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AVIS AU LECTEUR

Cette Table générale n'est pas une reproduction, ni même un

simple remaniement de la table des deux premières éditions ; c'est

un travail entièrement nouveau que nous recommandons à la bien-

veillante attention des lecteurs de l'abbé Rohrbacher, et principale-

ment à celle des hommes d'étude dont nous avons principalement

souhaité de conquérir l'estime.

Le but que nous nous sommes surtout proposé, c'est que cette

Table des matières pût en même temps servir, au moins dans une

certaine mesure, de Dictionnaire abrégé d'histoire ecclésiastique.

Tel était aussi le but que se proposait, au siècle dernier, l'auteur

anonyme de la table de Fleury. L'aurons-nous atteint comme lui,

avec un système qui diffère notablement du sien ? C'est au lecteur de

décider.

Nous voulons éviter, autant que possible, de comparer notre œuvre

à celle qui complétait les deux premières éditions de cette Histoi?'e

de rÉglise. Nous constaterons seulement que notre table a été faite

sur le livre même de l'abbé Rohrbacher, et non, comme la précé-

dente, sur les tables analytiques que l'illustre historien avait placées

à la fin de chacun de ses volumes.

Un nombre bien plus considérable d'articles qui sont en général

bien plus développés et qui ont heureusement comblé de très-fré-

quentes et très-regrettables lacunes; l'introduction de l'élément

chronologique qui faisait complètement défaut dans la table des pre-

mières éditions ; une place beaucoup plus large consacrée aux ar-



ticles qui ont pour objet la théologie et la philosophie de Thistoire
;

l'intercalation dans cette table générale d'une série nombreuse de

tables particulières, dont pas une n'existait dans le premier Index^

et qui offrent, par ordre chronologique, les listes des papes, des

conciles, des hérésies, des missions, des ordres rehgieux, etc., etc.;

l'emploi dans tout le cours de ce livre d'une méthode nouvelle, que

l'on sera surtout à même d'apprécier dans la division de chacun de

nos articles : tels sont encore quelques-uns des caractères princi-

paux qui distinguent notre œuvre de celle de nos devanciers.

Nous avons eu souvent l'occasion, dans nos articles théologiques,

de traiter certaines matières infiniment déhcates Nous espérons , il

est vrai, n'avoir rien dit de contraire à la saine doctrine; mais, en

tout cas, nous soumettons humblement tout ce que nous avons

écrit au jugement de l'Église.
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OBSERVATIONS

A M. L'ABBÉ CAILLAU
SUR SES DOUZE ARTICLES DE CRITIQUE

CONCERNANT

L'HISTOIRE UNIVERSELLE DE L'EGLISE CATHOLIQUE

PAR M. L ABBE ROHRBACHER.

Nous avions pensé un moment pouvoir supprimer nos

observations à M. l'abbé Caillau sur ses douze articles de

critique. Mais ces mêmes articles nous ayant été opposés

comme une autorité grave, par M. l'abbé de La Couture, et

par l'auteur anonyme d'un mémoire clandestin adressé à

l'Épiscopat français, nous croyons devoir reproduire nos

premières observations, et y joindre quelques autres à

M. l'abbé de La Couture et à Fauteur anonyme du mémoire

clandestin. Nous terminons le tout par la dernière Ency-

clique de notre Saint-Père le Pape Pie IX, aux cardinaux,

archevêques et évêques de France.

Monsieur l'Abbé,

Le volume de la table de VHistoire universelle de VEglise catho-

lique était imprimé à moitié, quand nous avons eu occasion de lire

douze articles de critique sur cette histoire dans la Bibliographie ca-
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tholiqne, attribués généralement à M. Tabbé Caillau. Dans ces douze

articles, nous avons trouvé beaucoup de choses dont nous espérons

profiter, quelques-unes mên:ie dont nous profiterons dès ce moment.

On ne demande ordinairement h. un journaliste qu'une justice im-

partiale; vous, monsieur l'abbé, vous voulez bien, dans vos articles,

nous témoigner quelquefois de l'estime et même de l'amitié ; nous

vous en remercions de tout notre cœur. Vous voudrez donc bien nous

permettre devons faire quelques remontrances sur certains de vos

jugements et même sur certaines de vos assertions.

Nous avons dit dès la préface : « Nous prenons pour règle de nos

affections et de nos pensées, non pas notre individu, ni tel autre que

ce soit^ non pas encore notre patrie, mais l'Église de Dieu, l'Eglise

catholique, apostolique et romaine. » Dans le volume XX, p. 505 *,

nous disons : « Pour ne m'égarer point, je pris dès lors (1828) l'en-

gagement que je prends ici : J'ai promis et je promets à Dieu la sou-

mission la plus entière k toutes les doctrines du Saint-Siège. J'ai pro-

mis et je promets à Dieu de défendre, envers et contre tous, toutes

les doctrines du Saint-Siège. Je ne demande <à Dieu la vie et la santé

que pour cela. » En 1845, nous avons prié qu'on examinât, « dans

chaque volume de cette histoire, ce qui ne serait pas exactement

conforme aux doctrines du Saint-Siège, soit pour le fond, soit pour

l'expression. Nous disons ; aux doctrnnes et à toutes les doctrines du

Saint-Siège, non à aucune autre. Tout ce qui ne sera pas trouvé exac-

tement conforme à ces doctrines, nous le corrigerons et nous ferons

connaître aux souscripteurs les corrections qui auront été faites ^. »

Nous aurions souhaité beaucoup, monsieur l'abbé, qu'il vous eût plu

de faire attention à cet engagement et à cette prière de notre part;

vous auriez pu nous rendre grand service. Au lieu de cela, vous

commencez par nous faire un reproche de ce que, sur telle matière,

nous ne pensons pas comme Bossuet ni comme vous-même. Nous

en sommes bien fâché ; mais nous n'avons pris aucun engagement

de penser conmie Bossuet ni comme quel que ce soit de nos amis. En

voici la raison. Quelque amitié que nous puissions avoir pour votre

personne, nous ne vous prenons cependant pas pour FEgiise ro-

maine. Il y a plus : nous avons employé quelquefois certaines locu-

tions de Bossuet, en particulier pour traduire plus littéralement l'É-

criture sainte ; or, monsieur l'abbé, il se trouve que vous nous

reprochez ces locutions comme des fautes de français.

Nous vous dirons confitlemment à ce propos : Les originalités de

style, de récit ou de réflexions qui ont pu vous offusquer de temps à

> P. 497 de la 2e édition. — 2 T. 25, p. l.
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autre, sont bien des fois un fait exprès. Voici pourquoi. Dans cette

confusion de langues et d'idées où nous vivons, notre but, ou plutôt,

puisque je vous parle confidemment, mon but a été de présenter

l'ensemble de la religion catholique depuis le commencement du

monde jusqu'à nos jours; de le présenter dans toute l'exactitude et

en même temps dans toute la latitude dogmatique que demandent et

que permettent les décisions de l'Église romaine, et de combattre,

chemin faisant, toutes les erreurs opposées, anciennes et modernes,

afin de rétablir, autant que possible, l'union des esprits dans l'unité

et la vérité des idées. Mais un si long travail, il fallait le faire lire;

pour cela, il fallait éviter la monotonie, il fallait de temps en temps

divertir, je dirai même dérouter en quelque sorte Tesprit du lecteur

pour le délasser et lui faire avaler, en passant, bien des vérités assez

dures. Aussi, m'attendais-je à bien d'autres clameurs qu'il n^y en a

eu, et je m'étonne comme vous qu'on ait lu ce long ouvrage dans

tant de séminaires et de communautés ecclésiastiques, malgré votre

zèle constant pour en détourner.

Vous regrettez, monsieur l'abbé, que nous n'ayons pas eu un

homme capable de nous signaler ce qu'il pouvait y avoir d'inexact

dans chaque volume. Nous le regrettons pour le moins autant que

vous. Plus d'une fois nous avons cherché un adversaire qui voulût

bien examiner, dans ce que nous avons écrit, ce qui ne serait pas

exactement conforme aux doctrinesdu Saint-Siège. Jamaisnous n'a-

vons été assez heureux pour en trouver un : seulement, nous en

avons rencontré plus d'un, qui, comme vous, voulurent bien nous

apprendre que nous ne pensions pas comme eux, et qui ont même
pris la peine de nous attribuer et de nous faire attribuer, par écrit,

des choses que nous n'avons ni dites ni faites. Et voilà pourquoi nous

avons cru nécessaire de dire un peu en détail ce que nous avons dit et

fait. Vous en êtes scandalisé, mon cher monsieur, comme d'une chose

peu séante. Nous le comprenons. Factus sum insipiens; vos mecoegistis.

Dans chacun de vos articles, vous nous faites une grosse querelle

sur la question de la certitude. Si vous aviez eu la complaisance de

remarquer et de vérifier ce que nous disons au commencement du

vingt-cinquième volume, paru avant votre premier article, vous au-

riez pu vous épargner vos doléances philosophiques et donnera vos

lecteurs une idée plus vraie de ce qu'il en est. Nous disons dans ce

volume, p. 3 de l'avertissement : c Mais si d'autres ne nous ont pas

indiqué de rectifications importantes à faire, nous en avons décou-

vert une nous-même. Elle se trouve dans le présent volume, p. 483

et suivantes S et concerne le système philosophique de Descartes sur

1 P. 525-535 de la 2e édit.
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la certitude. D'après les explications authentiques de ce philosophe,

que nous avons rencontrées dans ses ouvrages, son système se con-

cilie très-bien avec celui d'Aristote, et avec celui de tout le monde, et

il nous semble qu'il n'y a plus de quoi se disputer. » — Cette conci-

liation, exposée t. XXV
, p. 483 et suivantes, nous l'avons reproduite

t. XXV, p. 305 ^ Il paraît que nous ne l'avons pas répétée assez sou-

vent, puisque M. l'abbé Caillau n'y a pas pris garde.

En revanche, vous trouvez mauvais que nous revenions si souvent

sur la doctrine de l'Église touchant la grâce et la nature. Cependant

nous en indiquons presque toujours le motif : ce sont les idées fausses

ou incomplètes de tant d'auteurs français sur cette matière, idées

fausses et incomplètes que nous croyons devoir redresser par la doc-

trine de l'Eglise, doctrine qui nous paraît trop peu connueen France.

Par exemple, il y a tel catéchisme diocésain où il n'est pas dit un

mot de la grâce. Ailleurs, un professeur de dogme disait à sesélèves :

Messieurs, pour le traité de la grâce, nous vous en faisons grâce. »

Enfin, nous ne nous souvenons pas d'avoir rencontré un seul ou-

vrage, publié depuis le commencement de ce siècle jusqu'en 1840,

où la doctrine de l'Église sur cette matière soit exactement et com-

plètement exposée. Cependant, si elle ne l'est point ainsi, il est impos-

sible qu'on s'entende jamais sur la nature et la grâce, la raison et la

foi, l'ordre naturel et l'ordre surnaturel, et les conséquences fonda-

mentales qui en découlent.

Vous nous blâmez encore de parler ici et là de l'origine du pou-

voir temporel. Voici nos excuses. Comme cette question est beau-

coup agitée dans le monde, nous avons examiné ce que les Pères et

les docteurs de l'Église enseignent à cet égard. Or, nous avons trouvé

que la doctrine commune des Pères et des docteurs catholiques, en

particulier des docteurs français, y compris Bossuet, Fénelon et

Massillon, c'est que Dieu communique la souveraineté temporelle

ordinairement par le peuple. Aucontraire, nous avons découvert que

l'absolutisme royal ou le despotisme est une nouveauté anglicane,

introduite pas l'apostat Cranmer ^. Ce que nous avons découvert,

nous l'avons dit et répété, afin qu'on rende à chacun ce qui lui ap-

partient, et que l'on n'attribue point à l'Église catholique ce qui ap-

partientà l'église anglicane. Est-ce que vous trouveriez cela mauvais ?

Un reproche capital que vous nous faites, mon cher monsieur, c'est

de ne pas penser comme vous sur le degré de connaissance que les

gentils avaient ou non du vrai Dieu. Sans doute, à vos yeux, nous

pouvons avoir tort de ne pas penser comme vous en toutes choses.

1 P. 328 et 329 de la 2^ édit. — 2 T. 2i, p. 92 et 93. — 3 P. 90-92 de la Se édit.



sur. L'HisïOir.E universelle de L'église catiioliquf. s

Mais au moins n'aiiriez-vous pas dû, ce semble, laisser ignorer à vos

lecteurs que, sur cette question, entre autres, nous ne disons rien de

nous-niême, que nous ne faisons que citer textuellement les Pères et

les docteurs les plus autorisés dans TÉglise : Minucius Félix, Irénée,

Tertullien, Cyprien, Lactance, Arnobe, Justin, Athénagore, Clément

d'Alexandrie, Origène, saint Augustin et saint Thomas, parmi les

Pères ; Bailly, Hooke, Petau, Thomassin, Huet, Tournély, Ber-

gier, etc., parmi les théologiens modernes. Imputer à quelqu'un,

comme une nouveauté inouïe, ce qui est la doctrine commune des

Pères et même des théologiens; imputer cela à un auteur dans onze

ou douze articles et pendant trois et quatre années consécutives,

de 1846 à 1849, n'est-ce pas tromper son lecteur et calomnier l'au-

teur ? En pareil cas, un honnête homme ne se croirait-il pas tenu à

quelque réparation?

Vous semblez en convenir dans une note de votre dernier article,

mai 1849, p. 505. On y lit ces paroles : « Nous devons à la vérité de

dire qu'une fois dans son ouvrage, M. l'abbé Rohrbacher parle sage-

ment, et contredit toutesseserreurs passées, reconnaissantque, d'après

l'Encyclique de Grégoire XVI, « hors de l'Église catholique on peut

bien trouver quelques débris de vérités, mais nul ensemble, nulle vé-

rité complète (t. III, p. 310). » Pourquoi n'a-t-il pas toujours parlé de

même ?» — Mais, mon cher monsieur l'abbé Caillau, nous avons tou-

jours parlé de même ! et dans la préface, et dans le livre II, et dans le

livre III, et dans toutesles occasions qui se sont présentées. Non-seule-

ment nous disons toujours la même chose, mais c'est pour prouver

cette chose-là que nous avons embrassé l'histoire depuisle commence-

ment du monde. De grâce, lisez donc une fois dans la préface ces pa-

roles: « Or, l'Église catholique, dans son état actuel, remonte de nous

à dix-neuf siècles, et de là, dans un état dilïérent, jusqu'à l'origine de

l'humanité. Elle embrasse ainsi tous les siècles, depuis Grégoire XVI

jusqu'à Adam. Hors de là, rien de pareil; hors de là, nul ensemble;

hors de là, quelques fragments qui, à eux seuls, ne présentent qu'un

amas de décombres, mais qui, dans le christianisme total, trouvent

leur place, comme les pierres détachées d'un même édifice. L'Eglise

catholique est ainsi le genre humain, constitué divinement et divine-

ment conservé dans l'unité, pour répondre à qui l'interroge, nous dire

d'où il vient, où il va, quels sont les principaux événements de sa lon-

gue existence, quels sont les desseins de Dieu sur lui et sur nous. Sa

réponse est l'histoire que nous écrivons. » — Lisez donc au commen-

cement du second livre, 1. 1, p. 84, ces autres paroles : « Quand les

prophètes auront achevé d'écrire ainsi l'histoire future, cinq ou six

siècles avant la venue du Christ, alors seulement apparaîtront les écri-
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vains profanes pour enregistrer les faits isolés, recueillir lesfragnients

de vérités ; faits et fragments qui, à eux seuls, ne présentent qu'un

amas de décombres, mais qui, dans Moïse, les prophéties et le Christ,

trouvent leur ensemble, comme les pierres d'un même édifice. Ces

pierres éparses, que de nos jours on déterre de toute part, nous tâ-

cherons de les rapporter à leur place convenable. A mesure que Moïse

et les prophètes nous auront fait le récit de quelque événement prin-

cipal, nous en signalerons les vestiges dans les traditions des princi-

paux peuples. Sans doute, et Moïse, et les prophètes, et les apôtres

nous suffisent dans leurs écrits. Dieu rassasie nos âmes de toutes les

vérités nécessaires; mais de ce divin banquet il est tombé ailleurs

quelques fragments. Suivant le précepte du Seigneur, nous les re-

cueillerons de peur qu'ils ne périssent. En ceci, d'ailleurs, nous ne

ferons que suivre l'exemple des Pères de l'Église, ou plutôt nous ne

ferons que reproduire leurs paroles pour ce qui regarde les peu-

ples les plus connus de leurs temps. » Puis, après avoir résumé ce

que disent les Pères latins et grecs sur le degré de connaissance que
les gentils avaient ou non du vrai Dieu, nous concluons par ces pa-

roles, que je vous prie de bien remarquer : « Quand on compare
l'Ecriture avec l'Écriture, les Pères avec les Pères, on voit qu'il faut

distinguer dans la connaissance de Dieu comme quatre degrés :

1° la connaissance des gentils; 2o la connaissance des juifs; 3" la

connaissance des chrétiens ;
4" la connaissance des saints dans le

ciel. La première est ignorance comparativement à la seconde; la

seconde, comparativement à la troisième, la troisième, comparative-

ment à la quatrième. » Remarquez bien, mon cher ami, que la con-

naissance des gentils est ignorance, comparée non-seulement à celle

des chrétiens, mais même à celle des juifs. Celui-là donc qui nous

imputerait de la soutenir pleine et complète, celui-là avancerait une

fausseté manifeste.

Pour vous en convaincre de plus en plus, considérez un peu

le vingtième livre, t. III, où nous avons résumé en détail le

degré de connaissance qu'ont eu de Dieu les principales na-

tions et les principaux philosophes de la gentilité, comme aussi

l'usage qu'ils ont fait de cette connaissance : la Chine avec ses

philosophes, l'Inde avec ses brahmes, la Chaldée et la Perse avec

leurs mages, l'Egypte et l'Ethiopie avec leurs sages, la Grèce et

l'Italie avec leurs écoles de Thaïes, de Pythagore et de Socrate.

Sur la Chine, nous concluons, p. 169 : « Voilà donc la philosophie

chinoise, par la bouche d'un de ses plus illustres défenseurs, qui

confesse avoir été impuissante à réaliser le bien qu'elle avait entre-

pris. Tout ce qu'a pu l'école de Confucius, c'est de conserver parmi
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les savants delà Chine la lettre de la doctrine ancienne; mais,

depuis des siècles, c'est une lettre morte. Les disciples de Lao-tseu

ont dégénéré bien plus encore : au lieu de marcher sur les traces de

leur maître, ils en ont fait une espèce de divinité fabuleuse ; au lieu

d'étudier avec lui la raison divine, ils se livrent à des extravagances

sans nombre. Sous le nom superbe de Tao-sse ou docteur de la

raison, ce n'est plus qu'une secte de jongleurs, de magiciens et

d'astrologues, cherchant le breuvage d'immortalité, et les moyens

de s'élever au ciel en traversant les airs. Enfin, pour la Chine,

comme pour le reste du monde, il n'y a d'espoir que dans le saint

que Confucius attendait du côté de l'Occident. » — Sur l'Inde, nous

concluons, p. lOi : « Voilà donc, sans parler de plusieurs autres

sectes répandues dans l'Inde, voilà où en sont les brahmanes et les

samanéens, ces philosophes si vantés de l'antiquité, ces oracles

qu'allaient consulter les philosophes de la Grèce ! Ce que dit saint

Paul, on le reconnaît en eux : « Ils sont inexcusables, parce qu'ayant

connu Dieu, ils ne l'ont pas glorifié comme Dieu, ni ne lui ont rendu

grâces, mais ils se sont évanouis dans leurs raisonnements, et leur

cœur insensé s'est obscurci : se disant sages, ils sont devenus fous et

ils ont changé la gloire du Dieu incorruptible en la ressemblance

d'un homme corruptible, ainsi que d'oiseaux, de quadrupèdes et de

reptiles. C'est pourquoi Dieu les a livrés aux convoitises de leur

cœur, en sorte qu'ils s'abandonnent à l'impureté et à l'infamie. Ils

ont travesti la vérité de Dieu en mensonge, et ont adoré et servi la

créature plutôt que le créateur, qui est béni dans tous les siècles.

C'est pourquoi Dieu les a livrés à des passions d'ignominie. » — Sur

la Chaldée et la Perse, voici ce que nous disons de plus favorable,

p. 203 : « Toutefois, si l'on ne peut pas dire en général que les

anciens Perses ne fussent aucunement idolâtres, on peut dire au

moins qu'ils ne l'étaient point aussi grossièrement que beaucoup

d'autres. » Sur l'Egypte, après en avoir résumé l'ancienne doctrine,

nous concluons, p. 209 : « Mais comment alors l'Egypte a-t-elle

pu devenir aussi grossièrement idolâtre, jusqu'à se prosterner devant

des bœufs, des boucs et des crocodiles ? L'exemple actuel de l'Inde

est là pour nous le montrer. Avec les idées les plus magnifiques sur

l'unité de Dieu, dans les livres, l'Inde se prosterne devant la vache,

devant le serpent, devant l'herbe darba, devant les ustensiles de cui-

sine. C'est que, entre beaucoup d'autres causes, les sages de l'Egypte

non plus que les sages de l'Inde, au lieu de chercher la gloire de

Dieu, ne cherchaient que leur propre gloire. » — Sur la Grèce et

l'Italie, nous concluons finalement, p. 323: « Bref, la philosophie

humaine, avec ce qu'elle a eu de plus glorieux et de plus puissant,
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avec ses Pythagore, ses Socrate, ses Platon, ses Arislote, ses Zenon,

ses Cicéron, ses Sénèque, ses Marc-Aurèle, n'a rien pu, n'a rien osé

ni pour Dieu ni pour Thomme ; rien, pour faire rendre à Dieu le

culte qai lui est dû ; rien, pour abolir l'esclavage qui pesait sur les

trois quarts du genre humain. » — Nous disons en particulier sur le

plus sage des philosophes grecs, sur Socrate, p. 26^2 : (( Un Père

de l'Église, le philosophe et martyr saint Justin, compte Socrate et

Heraclite au nombre des chrétiens primitifs qui, ainsi qu'Abraham,

Ananias, Azarias et Misaël, ont confessé le Dieu véritable. Mais,

quand on considère tout ce qu'il y a de louche dans sa conduite

(celle de Socrate) sur cet article principal, il est difficile de ne pas le

ranger parmi les hommes qui, ayant connu Dieu, ne l'ont pas, du

moins tout à fait, glorifié comme Dieu. »

Voilà, mon cher monsieur Caillau, les principaux endroits de

l'histoire sur la matière, ceux où je traite la question ex professa. Si

vous voulez bien vous donner la peine d'y faire un peu attention,

vous conviendrez, je pense, que je ne reconnais point aux gentils,

pas même aux plus sages d'entre eux, une pleine connaissance de

Dieu, mais seulement un certain degré de connaissance qui ne les

empêche pas de tomber dans l'idolâtrie. Vous conviendrez, j'espère,

que dans ces endroits décisifs, je parle toujours sagement, puisque

j'y parle comme vous; car vous-même, mai 1849, p. 505, con-

fessez que les gentils avaient une certaine connaissance de Dieu, et

que vous prouvez l'existence de Dieu par leur téuioignage. Or, en

vérité, je ne dis pas plus. Ainsi nous voilà d'accord
;
que Dieu soit

béni !

Malheureusement, vous dites à la même page : « La question,

entre M. l'abbé Rohrbacher et nous est sur une connaissance pleine,

faisant disparaître l'idolâtre. » Mais, mon bon monsieur, permettez-

moi de vous le dire, vous vous trompez; car, dans les passages déci-

sifs que nous avons vus, je dis et je prouve que les gentils n'avaient

que la connaissance la plus infime de Dieu, connaissance qui était

ignorance conjparativement à celle des juifs, et ne faisait point dis-

paraître l'idolâtrie. Je nie donc, comme vous, que les gentils aient

en une pleine connaissance de Dieu, une connaissance faisant dispa-

raître l'idolâtrie. Ainsi, nous voilà encore d'accord.

Vous vous trompez donc complètement, lorsque vous m'accusez

de reconnaître aux gentils une connaissance pleine (en italiques): ou

bien, si vous ne vous trompez pas, si vous agissez avec une pleine

connaissance de ce que vous faites, je dirai que vous commettez là

un faux, et un faux en écriture publique, un faux contre l'honneur

de votre prochain. Mais, parce que l'auteur sera un simple prêtre,
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sans aucun appui humain en ce monde, croyez-vous, vous bon ami,

qu'il soit permis de le calomnier et de tromper le public sur son

compte, et cela, dans onze ou douze articles et pendant trois et

quatre années consécutives? Mais que devient alors ce commande-

ment de Dieu : Faux témoignage ne diras, ni mentiras aucunement ?

Tout le monde ne vous croira-t-il pas de mauvaise foi ?

Pour moi, qui ai lu attentivement vos articles, je vous juge beau-

coup moins sévèrement, et ne vous trouve pas si malin que vous

pouvez en avoir Tair. La cause en est à une phrase du même nu-

méro, p. 504. Vous m'y faites observer que j'aurais dîi dire avec

Eutin, que l'histoire de la religion de Jésus-Christ commence avec le

monde. Votre observation, mon cher ami, me rappelle ce personnage

de la fable, qui, interrogé par un autre, non loin d^Athènes, s'il

connaissait le Pirée et s'il le voyait quelquefois, répondit : « Tous

les jours : il est mon ami ; c'est une vieille connaissance, » prenant le

nom d'un port pour le nom d'un honmie. Car, soit dit entre nous

deux, votre Eutin, que vous me donnez pour un modèle d'écrivain

catholique, votre Eutin est une ville, et une ville protestante du

Holstein. L'auteur catholique de l'histoire dont vous voulez parler est

le comte de Stolberg, qui, après sa conversion, quitta Eutin pour

venir à Munster en Westphalie. A coup sûr, personne au monde,

du moins avec une apparence de raison, ne vous soupçonnera de

mauvaise foi, quand vous prenez et donnez une ville pour un

homme. Or, après cet échantillon, pourquoi vous accuserait-on de

mauvaise foi, quand vous prenez et donnez ailleurs une chose pour

une autre , une connaissance non pleine pour une connaissance

pleine, une connaissance infime pour une connaissance sublime !

Car enfin une connaissance quelconque ne ressemble-t-elle pas plus

à une connaissance de même espèce qu'un homme ne ressemble à

une ville ? Tout cela ne prouve qu'une chose : l'attention extrême

que vous mettez à ce que vous dites et à ce que disent les autres. Le

plus grand inconvénient que j'y vois est pour ceux de vos lecteurs qui

vous croiraient sur parole ; car ils seraient exposés à prendre plus

d'une fois pour de puissants navires, des bâtons flottant sur l'eau.

Un point sur lequel vous nous gourmandez plus vertement encore

que sur tout autre, c'est de dire que l'Eglise catholique est dès le

commencement du monde. Il est vrai que nous le disons, et dès la

préface, et même avant cela, dans l'épigraphe de tout l'ouvrage,

épigraphe qui se reproduit sur la couverture et la première page de

chaque volume. Mais cette épigraphe, comme on a soin de l'indi-

quer chaque fois, est une proposition textuelle de saint Epiphane,

qui en fait même le fondement de son livre contre les hérésies. Est-
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ce que VOUS n'auriez lu ni la préface de l'histoire, ni même l'épi-

graphe, ni saint Épiphane, dont vous avez donné une édition abrégée

ou réformée dans votre Collectio selccta Potrum ? Je vous le de-

mande, car, dans vos onze premiers articles, vous ne soufflez mot
de cette proposition capitale de saint Épiphane, capitale pour lui,

pour moi et pour vous.

Il y a plus : dans le volume Vil, p. 88 et 89, résumant l'ouvrage de

saint Epiphane, nous disons : « Dans le même temps, il travaillait à

l'histoire et à la réfutation générale de toutes les hérésies. Il en

compte quatre-vingts jusqu'à son temps, à partir dès l'origine du

monde : vingt avant Jésus-Christ, et soixante après. L'idée qui lui

sert de base, c'est que l'Église catholique est de l'éternité ou du

commencement des siècles... Il termine tout l'ouvrage par la pensée

première : que l'Eglise catholique, formée avec Adam, annoncée

dans les patriarches, accréditée en Abraham, révélée par Moïse,

prophétisée par Isaïe, manifestée dans le Christ et unie à lui comme
son unique épouse, existe à la fois et avant et après toutes les

erreurs. » Or, mon cher monsieur, dans votre numéro d'août 1846,

en rendant compte des volumes VII, VIII et IX de l'histoire, vous

assurez avoir lu l'ouvrage avec attention. Vous avez même la bonté

de dire : « Nous nous félicitons d'avoir à faire à l'auteur, que nous

estimons et que nous aimons, beaucoup moins de reproches, ajou-

tant à ce premier témoignage des éloges nombreux et bien mérités.

Aujourd'hui, nous sommes heureux de proclamer que les trois volu-

mes dont nousavonsà parler ne renferment presque aucune tacheet

offrent au lecteur des narrations tout à fait intéressantes et éminem-

ment catholiques. » En effet, quant au septième volume, en par-

ticulier, sauf une petite observation touchant le pape Libère, vous

n'en faites aucune autre. Mais c'est dans ce septième volume que

nous résumons l'ouvrage de saint Epiphane, qui nous a fourni la

proposition et l'idée fondamentale de notre travail, savoir : que TE-

glise catholique est le commencement de toutes choses, qu'elle existe

avant et après toutes les erreurs : proposition qui vous fait si mal

au cœur et que vous combattez là même où il n'en est question que

d'une manière indirecte. Comment donc n'avez-vous pas remarqué

l'endroit principal, où il en est question directement et ex professo?

Comment n'en dites-vous rien, quoique vous assuriez avoir lu le

volume avec attention ? Faut-il siipposer qu'en 1846, Vous ne saviez

pas encore comment vous tirer d'embarras avec saint Ej)iphane?

En J849, dans votre dernier article, vous paraissez plus avisé.

Page 50-4, immédiatement après votre curieuse vision d'Eulin, on lit

ces mots: « L'Église catholique, dit-il (l'auteur), est née avec le
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monde ; elle est, selon saint Épiphane, le principe de toutes choses

(en ce sens, ajoutez-vous, que c'est à elle que toutes choses se rap-

portent, mais non en ce sens qu'elle fut catholique avant Jésus-

Christ). » Mais, mon cher, quand tel serait le sens de saint Epiphane;

quand l'Église catholique ne serait née, n'aurait commencé avec le

monde
;
quand elle ne serait le principe de toutes choses, que dans

ce sens que toutes choses se rapportent à elle, j'aurais encore raison

de rapporter à elle toutes choses, le commencement, le milieu et la

fin, et de comprendre tout cela sous le nom A'Histoire universelle

de V Église catholique. Les expressions capitales de saint Epiphane

sont : 'h.^'/^ TiavTtov laxlv r\ xaôoXtxrj xat àyia '£xxX7]ffia. Le principe de

toutes choses est la sainte Église catholique. D'après le contexte, je

crois que principe veut dire commencement ; vous, vous entendez fin,

but. Mais, commencement ou fin, toujours est-il que le principe est

antérieur aux conséquences qui en naissent : toujours est-il que l'É-

glise catholique, étant le principe de toutes choses^, leur est néces-

sairement antérieure, et vous êtes toujours pris.

Dites-moi donc, si vous aviez à faire l'histoire complète du temple

de Salomon, ne parleriez-vous pas un peu de ses fondements, de la

montagne de Sion, des préparatifs faits par David, des cèdres du
Liban coupés à la demande de Salomon par les ouvriers du roi de

Tyr; ne diriez-vous pas un petit mot de la part que les nations ont eue

à la construction de ce temple, etc., etc. ? Or, vous le savez, l'Église

de Dieu est un temple élevé en son honneur. Saint Paul dit aux chré-

tiens d'Éphèse : « Vous êtes édifiés sur le fondement des apôtres et

des prophètes, et unis en Jésus-Christ, qui est la principale pierre de

l'angle sur lequel tout l'édifice étant posé, s'élève et s'accroît dans

ses proportions et sa symétrie, pour être un temple consacré au Sei-

gneur, » Vous voyez, mon cher, que l'Église catholique est un temple

bâti sur le fondement des prophètes, posé sur la pierre angulaire,

Jésus-Christ; que ce temple se bâtit encore et qu'il ne sera achevé

que dans l'éternité. Saint Paul dit encore aux chrétiens venus d'entre

les Hébreux : « Vous vous êtes approchés de la montagne de Sion,

de la cité du Dieu vivant, de la Jérusalem céleste, d'innombrables

myriades d'anges, de l'assemblée et de l'Église des premiers-nés qui

sont écrits dans le ciel, etc. » Faites attention, mon cher. Vous trou-

vez mauvais que je donne le nom d'Église à la société des fidèles

avant Jésus-Christ; voilà saint Paul qui m'eii donne l'exemple et qui

ajoute que nous ne faisons qu'un avec cette Église des premiers-nés.

Est-ce que vous gourmanderez aussi saint Paul de ce qu'il ne pense

pas comme vous?

J'ai dit que, quand même le sens de saint Épiphane serait tel que
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VOUS ditos, VOUS seriez toujours pris. Mais, au fait, vous vous trompez

sur le sens du saint docteur. D'abord, la pensée principale de son

livre contre les hérésies, c'est que toutes les hérésies sont postérieures

à rÉglise catholique, même les vingt premières, parmi lesquelles le

paganisme. Il faut donc que l'Église ait existé avant tout, autrement

son livre n'aurait point de sens. Mais vous vous trompez en particulier

sur le passage en question. Pour vous en convaincre, j'aurais bien

voulu vous citer vous-même à vous-même, en rapportant le passage

entier de saint Épiphane, tel que vous avez dû le donner en latin

dans votre Collectio selecta Patrum, à moins que vous n'ayez eu la

prudence de le supprimer. N'ayant pu me procurer votre volume en

question, je transcris la traduction latine du père Pétau. On y lit ces

paroles de saint Epiphane sur la période d'Adam à Phaleg : « Neque

igitur Judaismus, neque ulla alia secta prodierat : sed, vt ita dicam,

illa eadem obtinebat, quœ hodie in sancta Dei Ecclesia ac catholica

persévérât fides, quœ cum ah ipsis rerum primordiis viguisset rursus

est postea pâtefacta. Etenim si quis ista solo veritatis studio impulsus

velit expendere, non dubitabit sanctam atque catholicam Ecclesiam

primam omnium extitisse, dummodo scopum ipsum consideret. » Ce

qui veut dire en français : « Dans cette période n'apparaît ni judaïsme

ni aucune autre secte; mais, à vrai dire, la foi qui règne encore dans

la sainte et catholique Église de Dieu, foi qui a existé dès l'origine

et a été manifestée de nouveau dans la suite. Car, si quelqu'un veut

considérer tout cela par le seul a mour de la vérité, il ne doutera point

que la sainte et catholique Église ne soit le commencement (Caillau,

but) de toutes choses, pour peu qu'il en considère le but. » Voyez-

vous, mon cher, votre jolie traduction : Il ne doutera point que l'E-

glise catholique ne soit le but de toutes choses, pour peu qu'il en

considère le but. Le but du but, c'est charmant. Vous dites quelque

part que les Jésuites pensent plutôt comme vous que comme moi;

j'espère que vous en excepterez au moins le père Pétau, car, au lieu

de traduire le but, il metprimam omnium extitisse, l'Église catholi-

que a existé la première de toutes les choses. Mais que pensez-vous de

ce compliment de saint Épiphane : « Si quelqu'un veut y rétléchir

par le seul amour delà vérité, il ne doutera point que la sainte Église

catholique ne soit le commencement de toutes choses, pour peu qu'il

en considère le but? » Si je vous en avais dit autant de moi-même,

vous auriez crié à l'injure, à l'insulte; mais, parce que c'est saint Épi-

phane, comment vous en tirer? Supposerez-vous, comme vous le

faites ailleurs, que c'est moi ou un autre qui ai fourré ces mots dans

le texte? Mais l'édition que je cite est de Paris, 1622, avec privilège

du roi.
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De plus, avant saint Épiphane, Origène enseigne cette ancienneté

primordiale de l'Église dans son commentaire du Cantique des Canti-

ques. Saint Philastre de Brescia, saint Anselme de Cantorbéry, Hugues

de Saint-Victor, et plusieurs autres l'enseignent après Origène et saint

Éphiphane. Pour tout résumer, nous citons le théologien Bailly, qui

enseigne îa même chose dans ses deux traités de l'Église, le petit et le

grand. « L'Église, dit-il, dans ses notions préliminaires, est ou triom-

phante dans les cieux, ou souffrante dans le purgatoire, ou militante

sur la terre. On la prend ici dans le dernier sens. Cette Église peut

être considérée en général et indépendamment de ses différents états.

Prise en ce sens, elle se définit : la société des f.dèles qui servent Dieu

sous le chef Jésus-Christ. (iQUe définition embrasse tant l'Église qui

servit Dieu sous la loi de nature, que l'Église judaïque sous la loi

de Moïse, et l'Église chrétienne et actuelle, soit qu'elle triomphe dans

les cieux, soit qu'elle souffre dans le purgatoire, ou qu'elle combatte

sur la terre. Il est manifeste que, prise en ce sens, l'Église est très-

ancienne, qu'elle a flori au temps de la loi de nature et de la loi

écrite; et qu'il y a eu des chrétiens dès les premiers jours. Car tous

ceux qui ont été sauvés, n'ayant pu l'être que par la foi en Jésus-

Christ, sont certainement membres de Jésus-Christ et de l'Église.

« Tous ceux, dit saint Augustin, qui ont été justes dès l'origine du

monde, ont le Christ pour chef; car ils ont cru qu'il viendrait, comme
nous croyons qu'il est venu, et ils ont été guéris en sa foi, aussi bien

que nous, afin qu'il fiit le chef de toute la cité de Jérusalem. » Eu-

sèbe pense de même, livre I", chapitre 4 de son Histoire de VÉglise^

où il observe que, si le nom de chrétiens est connu depuis peu, leur

société date de l'origine même du genre humain : et c'est à le prouver

qu'il emploie une partie de son livre ^. » Voilà ce qu'enseigne Bailly

dans la seconde édition de son Grand Traité de l'Église, t. I, p. 4,

Dijon, 1780. Nous insistons sur ces particularités, parce que de nos

jours il s'est rencontré de bonnes personnes qui ont trouvé, tant elles

connaissent bien les théologiens et les Pères ! que celte ancienneté

de l'Église était une nouveauté de cette invention, qu'elles ne pou-

vaient se dispenser de dénoncera l'autorité ecclésiastique 2. »

Pour vous, mon cher monsieur Caillau, il y a une particularité

spéciale. Quand nous disons que cette antiquité primordiale de l'É-

glise est la doctrine de Bailly lui-même, vous avez soin, dans votre

n° 9, p. 413, de mettre entre parenthèses : (Ajoutez: selon l'édition

faite par les partisans du sens commun, et non dans les autres). iMais

1 Bailly, Tractatus de Ecclesia Christi, t. l, p. 4. Divione, 1780. — 2 T. 27,

, 375 et 376.
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mon cher, rédilion que nous citons est de i 780, neuf ans avant que
nous fussions au monde. L'assertion du critique n'est-elle pas alors^

et même doublement, un faux témoignage? Mais recormaissrz du
moins aujourd'hui que le théologien Bailly enseigne, avec saint Au-
gustin, Eusèbe, saint Épiphane, que l'Église, il dit Église et non sim-

plement religion, que l'Église, disons-nous, remonte jusqu'à l'origine

du genre humain: et cessez de nous en vouloir, si, avec Bailly, etc.,

nous disons Église, au lieu de dire, avec Eutin, religion.

Mais après tout, demanderez-vous, pourquoi l'appeler Église ca-

tholique? — Nous avons répondu par le premier mot de notre tra-

vail, par l'épigraphe, que vous devez connaître, maintenant. Nous

avons répondu par ces premiers mots de la préface : « Il y a quinze

siècles, un saint docteur entreprit de réfuter en peu de mots toutes

les erreurs humaines qui avaient paru depuis l'origine du monde jus-

qu'à son temps. Pour y réussir, il posa comme un fait incontestable

que la foi qui régnait alors dans la sainte et catholique Église de Dieu

était la même qui existait dès l'origine et qui, depuis, fut manifestée

de nouveau par le Christ. Car, dit-il, pour quiconque veut y réfléchir

avec amour de la vérité, la sainte et catholique Église est le commen-

cement de toutes choses. Et il le prouve par l'exemple du premier

homme, qui ne fut ni juif par la circoncision, ni idolâtre par le culte

des idoles, mais, étant prophète, connaissait le Père, le Fils, et le

Saint-Esprit, et par là même était chrétien. Il le prouve encore par

l'exemple des patriarches, y compris Abraham. D'où il conclut que

toutes les hérésies, parmi lesquelles il compte le paganisme, étaient

de fait et de droit postérieures à la vérité catholique. — Ce que, dans

le quatrième siècle de l'ère chrétienne, saint Épiphane a fait d'une

manière succincte et polémique, nous avons entrepris de le faire au

dix-neuvième d'une manière historique et plus étendue.

Remarquez, mon cher, remarquez en passant, que, d'après saint

Épiphane, nos respectables ancêtres, Adam, Seth, Enoch, Noé, aux-

quels on peut ajouter le Chananéen Melchisédech, et l'Iduméen Job,

n'étaient ni juifs, ni païens, ni hérétiques, ni schismatiques, mais

bons catholiques comme vous et moi, et que tout le monde le fut

jusqu'au temps de Phaleg. D'ailleurs, combien de fois vous-même

n'avez-vouspas proposé aux chrétiens de nos jours, comme modèles

de pénitence et de conversion, la première capitale de la gentilité,

les habitants de Ninive? Ces illustres et innombrables pénitents loués

par Jésus-Christ même, étaient-ils alors païens, hérétiques, schisma-

tiques, ou bien catholiques dans le sens de saint Épiphane?

Voici un autre motif, une autre autorité qui nous a déterminés à

donner à notre travail de titre à'Histoire universelle de l'Église catho-
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lique, Nous l'avons exposé dès la même préface. «Histoire veut dire

science des faits : science, connaissance raisonnée, connaissance qui

explique la raison, les causes, les rapports, les effets. L'histoire du

genre humain comprend donc, non-seulement la simple notion des

principaux faits qui le concernent, mais l'explication de ces faits par

leurs causes et leurs résultats. « Or, comme le dit Bossuet, la seule

Église catholique remplit tous les siècles précédents par une suite qui

ne peut lui être contestée. La loi vient au-devant de l'Évangile; la

succession de Moïse et des patriarches ne fait qu'une suite avec celle

de Jésus-Christ : être attendu, venir, être reconnu par une postérité

qui durera autant que le monde, c'est le caractère du Messie en qui

nous croyons. Jésus-Christ est aujourd'hui, il était hier, et il est au

siècle des siècles ^ » La seule Église catholique peut donc nous ap-

prendre et les faits, et le sens des faits.

Mon cher monsieur Caillau, conmie vous avez beaucoup de con-

fiance en Bossuet, j'espère que vous ne me gronderez plus, si je pense,

comme lui, que la seule Eglise catholique remplit tous les siècles pi'é-

cédents par une suite qui ne peut lui être contestée, et si je conclus de

là que cette suite incontestable peut être appelée Histoire universelle

de l'Eglise catholique.

Mais de grâce lisez donc au même endroit ces autres paroles de

Bossuet : « Quelle consolation aux enfants de Dieu ! mais quelle con-

viction de la vérité, quand ils voient que d'Innocent XI (Pie IX), qui

remplit aujourd'hui si dignement le premier siège de l'Église, on re-

monte sans interruption jusqu'à saint Pierre, établi par Jésus-Christ

prince des apôtres : d'où, en reprenant les pontifes qui ont- servi

sous la loi, on va jusqu'à Aaron et Moïse ; de là jusqu'aux patriar-

ches, et jusqu'à l'origine du monde ! Quelle suite, quelle tradition,

quel enchaînement merveilleux ! Si notre esprit naturellement incer-

tain, et devenu par ces incertitudes le jouet de ses propres raisonne-

ments, a besoin, dans les questions où il y va du salut, d'être fixé et

déterminé par quelque autorité certaine, quelle plus grande autorité

que celle de l'Église catholique, qui réunit en elle-même toute l'au-

torité des siècles passés, et les anciennes traditions du genre hu-

main jusqu'à sa première origine !

c< Amsi la société que Jésus-Christ, attendu durant tous les siècles

passés, a enfin fondée sur la pierre, et où saint Pierre et ses successeurs

doivent présider par ses ordres, se justifie elle-même par sa propre

suite, et porto dans son éternelle durée le caractère de la main de Dieu.

« C'est aussi cette succession,, que nulle hérésie, nulle secte, nulle

1 Bossuet, Discours sur l'Histoire universelle, c. 31

.

XXIX. 2
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autre société que la seule Église de Dieu n'a. pu se donner. Les fausses

religions ont pu imiter l'Église en beaucoup de choses, et surtout

elles l'imitent en disant, comme elle, que c'est Dieu qui les a fondées;

mais ce discours en leur bouche n'est qu'un discours en l'air. Carsi

Dieu a créé le genre humain ; si, le créant à son image, il n'a ja-

mais dédaigné de lui enseigner le moyen de le servir et de lui plaire,

toute secte qui ne montre pas sa succession depuis l'origine du

monde, n'est pas de Dieu.

« Ici tombent aux pieds de l'Église toutes les sociétés et toutes les

sectes que les hommes ont établies au dedans ou au dehors du chris-

tianisme. »

En vérité, mon cher monsieur Caillau, ne dirait-on pas que Bos-

suet a écrit exprès ces paroles pour vous répondre à ma place et

calmer vos scrupules ?

Que si toutes ces raisons ne vous paraissaient pas encore suffisan-

tes, je pourrais en ajouter d'autres. Et je le ferai d'autant plus volon-

tiers que, ayant terminé l'ouvrage et préparant une nouvelle édition,

je suis plus disposé à réviser les moindres détails et à rectifier ce

qu'il conviendra.

Nancy, le 19 juillet 1849, fête de saint Vincent de Paul

.

KOHRBACHER.



OBSERVATIONS

SUR UN VOLUME

DE M. L'ABBÉ DE LA COUTURE
ET SUR

UN MÉMOIRE CLANDKSTIN ADRESSÉ A LÉPISCOPAT FRANÇAIS,

ou l'on renouvelle certaines critiques

DE M. CAILLAU SUR CETTE HISTOIRE.

Le titre du premier de ces ouvrages ne pèche pas du tout par trop

de brièveté. Le voici dans sa longueur native. « Observations sur le

décret delà congrégation de l'Index du 27 septembre 1851, et sur

les doctrines de quelques écrivains ; droit d'insurrection, pouvoir du

Pape sur le temporel, traditionalisme, par M. l'abbé de La Couture,

ancien professeur de théologie, chanoine honoraire de Paris. In ne-

cessariis unitas, in dubiis libertas, in omnibus charitas, » Viennent

ensuite un avant-propos de soixante-quatre pages, et puis des

observations de près de trois cents.

Mais qu'est-ce donc que ce décret de l'Index, qui a provoqué trois

cent soixante pages de réclamations de l'ancien professeur de théo-

logie, sans compter les quatre-vingt-dix pages du mémoire clandestin?

Voici ce que nous avons trouvé dans ces deux pièces, et dans d'au-

tres analogues.

Le 27 septembre 1851, la congrégation de cardinaux instituée à

Rome par le vicaire de Jésus-Christ, pour dresser l'Index ou le cata-

logue des livres mauvais ou dangereux, qu'il n'est pas permis aux

catholiques délire : cette congrégation apostolique de l'Index prohiba

d'une manière absolue l'ouvrage suivant : Manuel de droit canonique,

à l'usage des séminaires, accommodé aux temps actuels, par M. Le-

queux. Celte condamnation reçue en France, l'auteur, qui est vicaire

général de Paris, se soumit, et son ouvrage fut retiré de l'enseigne-

ment des séminaires, où il était reçu avec les restrictions que pou-

vaient y mettre les leçons orales de chaque professeur. Plus tard, la

même congrégation apostolique de l'Index condamna d'une manière

également absolue VHistoirede VÉglise de France, par l'abbé Guetté,

et enfin la théologie de Bailly, du moins jusqu'à ce qu'elle soit cor-

rigée. Ces deux condamnations ont été reçues en France sans aucune
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opposition. La première a même été reconnue comme une autorité

décisive pour les transactions de librairie, par le tribunal de com-
merce de Paris. Quant à la condamnation de Bailly, on nous a rap-

porté deux faits qui ne sont pas moins significatifs. Le supérieur d'un

séminaire, ayant réuni les élèves, leur dit après un long préambule :

Enfin nous avons la douleur de vous annoncer la condamnation de

Bailly. Aussitôt les élèves répondirent à la douleur An supérieur par

un grand éclat de rire. Dans un autre séminaire, où Bailly pouvait

être considéré comme une sorte de compatriote, le supérieur an-

nonça que, la théologie de Bailly ayant été condamnée, on ne la met-

trait plus entre les mains des nouveaux séminaristes, mais que les

anciens y achèveraient leur cours; tous les séminaristes s'écrièrent :

Point de distinction, point de retard, vive le Pape !

L'abbé de La Couture n'est pas de cet avis, non plus que l'auteur

du mémoire clandestin. Cela se conçoit pour le premier. Antérieure-

ment au décret du 27 septembre 1851, la congrégation apostolique

de l'Index a condamné le Dictionnaire de Bouillet, approuvé par

monseigneur l'archevêque de Paris, sur l'avis favorable d'un des

consulteurs diocésains, l'abbé de La Couture. Or, il n'est pasdutout

naturel à un consulteur quelconque de voir avec plaisir son avis con-

damné par un autre, cet autre fût-il le Pape. Dans ces fâcheuses

épreuves, il faut au plus chrétien une force, une grâce au-dessus de

la nature. Il est donc naturel que l'abbé de La Couture ne soit pas

content de l'Index romain.

On comprend toutefois que les catholiques de France, qui veulent

purement et simplement être catholiques comme le Pape, préfèrent

son jugement, formulé par un des tribunaux, à l'opinion d'un indi-

vidu quelconque, dont les assertions ne sont peut-être pas toujours

d'accord avec elles-mêmes. Par exemple : et M. de La Couture et

l'auteur anonyme du mémoire clandestin posent tous deux en fait que

les décisions de l'Index romain ne sont pas reçues en France, et tous

deux ne cessent de se plaindre que ces mêmes décisions soient reçues

en France sans aucune opposition, à tel point que les libraires eux-

mêmes s'y conforment instantanément et au prix des plus grands

sacrifices. Autre exemple non moins curieux. Les mêmes écrivains,

en particulier l'abbé de La Couture, protestent qu'ils ne viennent

pas du tout renouveler les querelles entre le gallicanisme et l'ultra-

montanisme, et ils ne publient tous deux leurs mémoires que pour

soutenir le premier contre le second. J'entends par gallicanisme le

sentiment de ceux des cathohques de France qui voudraient être ca-

tholiques autrement que ne l'est le Pape, autrement qu'on ne Test à

Rome. Et par ultramontanisine j'entends le sentiment et les dispo-
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sitions des catholiques de France qui veulent être catholiques pure-

ment et simplement comme le Pape, purement et simplement comme
on l'est à Rome.

Ce peu d'accord avec eux-mêmes est d'autant plus choquant, dans

les deux auteurs, qu'ils s'érigent en censeurs et réformateurs des

Papes et des congrégations romaines, et qu'ils mettent à leur propre

index les auteurs ultramontains.

Ce n'est pas tout. Des écrivains qui se croient capables d'en re-

montrer au Pape et à l'Église romaine, devraient au moins ne pas ci-

ter à faux l'Écriture sainte. C'est ce qui cependant leur arrive. Ainsi,

p. m de M. de La Couture, on lit : « La raison doit précéder la foi,

parce que la foi doit être raisonnable, Rationabile obsequiumvestrum.

(Rom., XII, 1.) » Or, M. l'abbé de La Couture voudra bien nous per-

mettre de lui remontrer que c'est là une citation à faux. Dans le texte

de saint Paul il n'est pas question de foi ni même proprement d'o-

béissance, mais de sacrifice: non pas d'un sacrifice raisonnable, au

sens que le mot raisonnable présente en français, mais d'un sacrifice

spirituel, par opposition aux sacrifices matériels d'animaux qu'of-

fraient les juifs. Saint Paul dit aux chrétiens de Rome dans le texte

grec : IlapaxaXâi oOv uwaç, àSe^cpot, otà twv oixTtpp.wv toû 0£oïï, Trapa-

CTvjaai Ta owpiaTa up.wv, 6u(7iav swcav, àyiav, Èuapso-Tov tw 0£w, ttiv Xo^tx/jV

T^arpstav îipwv.— En latin : Obsecro vos, fratres, per misericoi^diam Dei,

ut exhibeutis corpora vestra, hostiam viventem sanctam, beneplacentem

Dec, rationalem cultum vestrum. La Vulgate met obsequium vestrum;

mais comme ce mot n'indique point s'il est au nominatif ou à l'ac-

cusatif, ainsi que ceux qui précèdent, nous avons préféré lui substi-

tuer a//^«/m, qui marque le même cas et exprime tout à fait la même
idée que le grec. Voici la traduction la plus littérale qu'il nous a été

possible d'en faire : Je vous conjure, mes freines, par les miséricoj^des

de Dieu, de rendre vos corps une victime vivante, sainte, agréable d

Dieu, comme votre culte raisonnable ou spirituel. Les interprètes en

donnent l'explication suivante. Saint Paul fait entendre aux chrétiens

de Rome que, si les juifs ont offert à Dieu d'autres victimes qu'eux-

mêmes, des animaux mis à mort et privés de raison, eux au contraire

doivent lui offrir leurs propres corps, comme une victime vivante,

sainte, agréable à Dieu, et animée par l'esprit et la raison. C'est donc

altérer saint Paul et pour le texte et pour le sens que de lui faire

dire, comme une proposition à part et complète : Rationabile {sit)

obsequium vestrum, et de traduire en français : Votre obéissance,

votre foi doit être raisonnable.

Nous avons établi et développé ces remarques jusqu'à deux fois dans

cette histoire, t. IV et t. XXVIIL Le bon abbé Caillau nous reprocha
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même dans le temps de revenir jusqu'à deux fois sur une chose aussi

claire et aussi connue. Il semble pourtant que cette chose que tout

le monde sait et voit, M. Tabbé de La Couture ne la sait et ne la voit

pas encore, puisqu'il continue de citer saint Paul à contre-sens, et

cela sans une mercuriale au Pape et à l'Église romaine.

Nous avons dit que M. de La Couture ne péchait nullement par

trop de brièveté. Ajoutons qu'il ne pèche pas non plus par trop de

clarté. C'est sans doute un mérite pour lui, mais c'est un inconvé-

nient pour nous. Par exemple, relativement à la raison humaine, il

nous reproche quelque chose, mais en vérité nous ne savons quoi.

Cependant nous avons expliqué le plus clairement et le plus com-

plètement que nous avons pu, tout ce que nous avons trouvé à cet

égard. Par exemple, concernant les disputes de 1820, sur le sens com-

mun et le cartésianisme, nous avons, dans le tome XXVIII de l'his-

toire, un paragraphe ainsi résumé dans la table du volume : « Pour

bien s'entendre il manquait de part et d'autre une connaissance

précise des vrais sentiments d'Aristote et de Descartes, qui au fond

sont les mêmes. » Voici le paragraphe tout entier.

« Ce qui nous manquait de part et d'autre, pour bien nous enten-

dre, c'était une connaissance exacte de la vraie doctrine de Descartes

sur ces matières. De part et d'autre, nous nous imaginions que, d'a-

près Descartes, chaque individu devait, au moins une fois dans sa

vie, soumettre au doute et à l'examen toutes ses idées quelconques,

même les premiers principes de la raison humaine, puis se tirer de

là par son évidence individuelle. Or, en 1847 seulement, nous avons

découvert, dans les explications authentiques de Descartes lui-même,

que c'était là une erreur mutuelle. D'après divers passages que

nous avons cités, livre LXXXVII, paragraphe 5 de cette histoire,

il est certain que Descartes ne prétendait nullement révoquer

en doute, ne fût-ce que momentanément, les premiers principes

qu'il croyait même innés dans l'homme, ni non plus les conséquences

pratiques et morales qui en découlent naturellement, mais unique-

ment les jugements et conclusions métaphysiques qui constituent la

science proprement dite. En quoi il est d'accord avec Aristote, qui dit

que la science n'est pas des premiers principes, mais des conclusions,

et qui appelle premiers principes les propositions qui obtiennent

créance, qui persuadent par elles-mêmes et non par d'autres. Car,

dans les principes scientifiques, dit-il, il ne faut pas chercher le

pourquoi; mais chacun des principes doit être cru, doit être de foi

par lui-même ^ Il tire de là cette conséquence, que c'est une né-

1 Top. t.
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cessité de croire aux principes et aux prémisses plus qu'à la conclu-

sion'. J'appelle principes démonstratifs, dit-il encore, les opinions

communes par lesquelles tous les hommes démontrent, par exem-

ple, ces principes : Qu'il n'y a pas de milieu entre le oui et le non;

qu'il est impossible qu'une chose soit tout à la fois et ne soit pas, et

autres propositions semblables 2. Ainsi donc, quant à la nature des

premiers principes, Aristote et Descartes ne se combattent pas. Si

maintenant on restreint la signification du sens commun à l'ensem-

ble de ces premiers principes de la raison naturelle et de leur prin-

cipales conséquences, les divers systèmes de philosophie sur la cer-

titude scientifique pourront aisément se concilier et même se

fondre en un.

« Descartes ne prétend donc soumettre au doute et à l'examen

que les conclusions éloignées et métaphysiques qui constituent la

science proprement dite, et dans lesquelles seules il peut y avoir

erreur. Encore soumet-il ces conclusions au doute et à l'examen,

non pas de tout esprit, mais seulement des esprits solides et exercés,

qu'il reconnaît être en fort petit nombre. Enfin il excepte formelle-

ment et à plusieurs reprises, même du doute et de l'examen des es-

prits les plus capables, toutes les vérités surnaturelles, toutes les vé-

rités de la foi chrétienne ; attendu que de leur nature, elles sont au-

dessus des lumières naturelles de la raison, et que pour les saisir et

les bien entendre, il faut la lumière surnaturelle de la grâce et de la

foi, qui se manifeste par l'enseignement de l'Église catholique.

« Certainement, si en 1820 on avait connu ces explications au-

thentiques de Descartes, on se serait entendu facilement de part et

d'autre; on serait même allé plus avant, par la distinction plus

nette de la grâce divine et de la nature humaine, que l'on ne faisait

point ou que l'on ne faisait point assez. Telle est notre intime con-

viction, d'après la connaissance que nous avons des personnes.

a L'auteur de VEssai en publia une Défense, où il discute la doc-

trine de Descartes, mais uniquement d'après le texte de ses Médita-

tions, et non d'après les explications authentiques qu'il en a don-

nées lui-même, mais que tout le monde ignorait alors. Celte Défense

fut traduite en italien et imprimée à Rome en 1822, avec l'appro-

bation de trois docteurs que nous avons sous les yeux. D'un autre

côté, nous commençâmes le Catéchisme du sens commun, pour nous

instruire nous-même, et nous prouver, de la manière la plus claire,

que la règle de la foi catholique, de tenir poiœ certain ce qui a été

cru en tous lieux, en tous temps et par tous, est vraiment catholique

1 Anulyt,, post., 1. 1, c. 2, sub fine. — - Métaph., I. 2, c. 2.
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OU universelle, et s'applique non-seulement à la religion, mais en-

core à toutes les connaissances humaines. Dans cette vue, nous en

fîmes d'abord une édition privée tirée à un petit nombre d'exem-

plaires, pour consulter plus facilement les personnes capables de

nous donner de bons conseils. De ce nombre fut un estimable ma-

gistrat, M. Adam, procureur impériale Lunéville, puis conseillera

la cour royale de Nancy, homme intelligent et chrétien courageux,

qui comnumiqua le petit écrit aux membres les plus capables de sa

compagnie, sans faire connaître l'auteur. Ce qui nous y fit mettre

la dernière main et nous décida même à le publier, ce fut une lettre

écrite, le 7 mai 1825, à M. de Lamennais, par monseigneur Flaget,

évêque de Bardstown, dans le Kentucky, États-Unis d'Amérique.

Dans cette lettre, qui nous a été communiquée, le vénérable évêque

missionnaire, après avoir fait l'éloge le plus complet de VEssai sur

Vindifférence, témoignait un grand désir d'en voir la doctrine dé-

veloppée par demandes et par réponses en forme de catéchisme. Le

Catéchisme du sens commun eut deux éditions en France, L'an 1826,

il fut traduit en italien et inséré, avec beaucoup d'éloges, dans les

Mémoires de Modène. Cependant VA?nico d'Italia, recueil périodi-

que qui se publiait à Turin, observa que ce qu'on y disait sur Aris-

tote était fort incomplet; et par là même inexact. En France, d'au-

tres personnes y trouvèrent d'autres défauts; du nombre de ces

personnes est l'auteur lui-même. Aussi lorsque, dans les com-

mencements de 1842, on lui demanda de réimprimer cet opuscule,

il déclara qu'on ne le pouvait sans y Aiire des modifications et des

additions considérables. Ces modifications et ces additions, l'auteur

les a faites lui-même. Aujourd'hui, 1848, par suite de la découverte

sur la vraie doctrine de Descartes,il faudrait y faire des modifica-

tions nouvelles ^ »

M. de La Couture a vu ce passage ; car il en a transformé une

phrase en cette manière : « Nous avons voulu nous prouver, de la

manière la plus claire, que la règle de la foi catholique, de tenir

pour certain ce qui a été cru en tous lieux, en tous temps et par

tous, est vraiment catholique ou universelle, et s'applique non-

seulement à la religion, mais encore à toutes les connaissances

humaines... »

M. de La Couture se permet de nous faire dire : Aous avons voulu

nous prouver, tandis que nous disons : « Nous commençâmes le Ca-

téchisme du sens commun, pour nous instruire nous-même, et nous

prouver, etc. Ce qui annonce un premier essai, sujet à des éclaircis-

1 T. 28, p. 305-307, Ireédit. — l\ 328-330, 2e édit.
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sements et des modifications, tels qu'il en a déjà subi et doit en su-

bir encore. Ce n'est donc pas trop loyal de transformer une phrase

de l'auteur, pour lui faire dire autre chose que ce qu'il dit.

A cette phrase détachée et transformée, M. de La Couture s'est

permis de coudre une autre phrase du même volume, mais treize

pages plus loin et sur un autre sujet : « Sous le rapport des doctrines

religieuses et morales, je ne vois pas qu'on puisse mettre en op-

position l'Église et le genre humain. » — Cette phrase est tirée d'une

lettre à M. F. de Lamennais,où je réfute les idées qui l'ont conduit

à son égarement. Quand il eut publié ses Paroles d'un Croyant et

ses Troisièmes Mélanges, je lui écrivis, le 23 mars 1825, la lettre

suivante.

« Mon très-cher monsieur, ayant à ma disposition pour quelques

joursvos deux derniers ouvragesje les transcris presque en entier, afin

de les avoir à moi et de les comprendre mieux : j'entends les Paroles

d'un Croyant et la préface des Troisièmes Mélanges. Me permettriez-

vous de vous comnumiquer l'ensemble actuel de mes idées sur ces

matières, afin de bien voir en quoi nous sommes d'accord et en quoi

nous différons?— J'y distingue deux points principaux : les systèmes

sur la certitude, et les rapports entre les deux puissances. — Mes

principes pour coordonner le tout se trouvent dans les deux derniers

chapitres des Paroles d'un Croyant, VExil et la Patrie, notamment

dans les paroles et les idées suivantes : « La patrie n'est point ici-

bas; l'homme vainement l'y cherche ; ce qu'il prend pour elle n'est

qu'un gîte d'une nuit. Cette vie est la région des ombres, un monde de

fantômes; ce que l'on y voit, ce que l'on y entend, n'est que comme un

songe vague de la nuit en comparaison de ce qu'on verra, de ce qu'on

entendra dans la patrie. » — Ce sont là, ce me semble, des vérités

incontestables et incontestées; elles se trouvent dans les livres saints

et dans les livres des saints. Je les prendrai donc pour règle. Et

voici les conséquences que j'en tire, et qui me paraissent nécessaires.

(( Premièrement, dans toutes les connaissances humaines, mais

surtout dans l'ensemble de ces connaissances, il y a nécessairement

des endroits obscurs : vouloir tout éclaircir ici-bas, c'est tenter l'im-

possible ; ce n'est que dans la patrie que le tout se verra, et encore

n'y aura-t-il que Dieu qui verra ce tout parfaitement. Il me suffira

donc, pendant le voyage, d'y voir assez clair pour arriver au terme.

« Pour me conduire dans la route. Dieu m'a donné comme trois

lumières : l'autorité de son Église, l'expérience de mes compagnons
de voyage, et enfin ma propre raison. L'Église m'enseigne ce que
Dieu lui a révélé de la patrie où j'aspire, elle m'en montre le chenn'n,

me fait connaître les périls à éviter, et me donne les moyens d'aller
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jusqu'au bout. Mais pour le gîte de la nuit, elle ne me dit rien, sinon

qu'il ne faut m'en occuper qu'en passant. Je m'en rapporterai donc

volontiers là-dessus à l'expérience de mes compagnoiis de voyage.

Comme enfin je me trouve bien des fois seul, je suivrai ma propre

raison, formée d'ailleurs depuis mon enfance sur l'enseignement de

l'Eglise et l'expérience d'autrui. Lors donc que je verrai clairement

une chose, je la croirai, dans la confiance que mon évidence indivi-

duelle n'est point contraire à l'évidence commune de mes semblables,

comme je crois à l'évidence commune de mes semblables, dans la

confiance qu'elle n'est point contraire à l'évidence de Dieu, qui voit

les choses non plus dans leurs ombres, mais dans leur réalité, et qui

me fait connaître par son Eglise ce qu'il veut que j'en connaisse. De
cette manière, je réunis dans un les trois systèmes de philosophie,

moyennant leur naturelle subordination. Et il me semble que j'arrive

naturellement de l'un à l'autre. Ma raison particulière se trouve en

contact perpétuel avec la raison commune de mes semblables et en

a reçu son éducation : de même la raison commune des hommes se

trouve en contact perpétuel avec la raison divine, se manifestant par

l'Eglise, et en a reçu son éducation dans ce qui regarde la patrie.

Cela m'est historiquement démontré.

« J'entends par l'Église cette société des fidèles qui remonte de

nous jusqu'à Jésus-Christ, et de Jésus-Christ par les prophètes et

les patriarches jusqu'au premier homme, qui fut de Dieu. C'est

par elle seule qu'on trouve et qu'on a toujours trouvé sur la terre,

certitude de connaissances et unité de croyances en ce qui regarde la

patrie céleste. Hors d'elle il y a bien quelques débris de vérités, qui

encore viennent originairement d'elle ; mais ces débris sont flottants

parmi des erreurs et ne présentent nulle part un ensemble qui ait de

la consistance. Telle est ma conviction expérimentale et historique,

après avoir lu et médité, dans l'ordre des temps, et Moïse, et les pro-

phètes, et les philosophes, et l'Évangile, elles premiers Pères de l'É-

glise. Les philosophes, qui tous ont écrit postérieurement à Moïse et

aux prophètes, et à qui cette circonstance a profité plus ou moins, ont

quelques beaux détails ; mais nul n'a su réunir en un abrégé exempt

d'erreurs les vérités éparses dans le genre humain. Les premiers qui

ont fait ce discernement furent les Pères de l'Église : ils avaient en

elle la règle vivante pour le faire bien. Sous le rapport des doctrines

religieuses et morales, je ne vois pas qu'on puisse mettre en opposi-

tion l'Église et le genre humain. D'abord l'Éghse est sous ce rapport

et a toujours été la portion intelligente du genre humain, la tête. Le

genre humain moins l'Église est à peu près, sous ce rapport, ce que

serait, pour rintelligence, un individu humain moins la tête. Aujour-
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d'hui, par exemple, ôtez du monde l'Europe, l'Amérique et les por-

tions chrétiennes de l'Asie qui doivent tout à l'Église, que trouve-

rons-nous dans le reste ? Que trouverons-nous chez les peuples

intérieurs de l'Afrique ? Peut-on donner sérieusement le nom de

genre humain à ce qui n'en est que la partie infime ? — Tel est à

peu près l'ensemble de mes idées en ce qui concerne l'ensemble des

doctrines*.))

Envérité, je voudrais bien savoir ce que M. de La Couture trouve à

reprendre dans cette phrase, suivie de son complément : « Sous le

rapport des doctrines religieuses et morales, je ne vois pas qu'on puisse

mettre en opposition l'Église et le genre humain. D'abord l'Eglise est

sous ce rapport et a toujours été la portion intelligente du genre hu-

main, la tête. Le genre humain moins l'Église esta peu près, sous ce

rapport, ce que serait, pour l'intelligence, un individu humain moins

la tête. Aujourd'hui, par exemple, ôtez du monde l'Europe, l'Amé-

rique et les portions chrétiennes de l'Asie qui doivent tout à l'Église,

que trouverez-vous dans le reste? Peut-on donner sérieusement le

nom de genre humain à ce qui n'en est que la partie infime ? »

En somme, ce qui nous a paru de plus remarquable dans l'ou-

vrage de M. de La Couture, c'est le décousu, le vague, c'est la con-

fusion. Et pour se donner ce mérite ou l'augmenter, il ne craint pas

d'y mettre une certaine industrie. Ainsi, p. 97, il nous reproche

le passage suivant, mutilé de sa main : « L'idolâtrie ne suppose pas

qu'on ignore le Dieu véritable... ni même qu'on refuse au vrai Dieu

le culte suprême... Elle ne suppose pas que cette connaissance ne

puisse être universelle... elle n'empêche pas même de l'adorer. »

— Or, voici le même passage dans son état naturel, avec ses nerfs

et ses os, avec ses preuves. Tome P'' de l'histoire, livre IV, il est un

paragraphe ainsi résumé dans la table du volume ; « Définition de

l'idolâtrie. Qu'elle n'exclut pas l'adoration du vrai Dieu. » Le para-

graphe est conçu en ces termes :

c( L'idolâtrie est en général une espèce de superstition qui rend

à la créature le culte qui n'est dû qu'au Créateur 2. La superstition

est un excès, une effusion déréglée du sentiuîent religieux : Vido-

lâtrie ne suppose pas qu'on ignore le Dieu véritable. Ce qui rend

inexcusables les païens, suivant saint Paul, c'est que, connaissant

Dieu par les choses qui ont été faites depuis la création du monde,

ils ne le glorifièrent pas comme Dieu, mais s'égarèrent dans leurs

vains raisonnements 3. Elle ne supposepas non plus qu'on ne rende au

» T. 28, p. 318-320, l^e édit. — P. 378-380, 2e édit. — 2 Summa S. Th., 22,

q. 60. — 3 Rom., 1, 21.
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vrai Dieu aucun culte. « C'est ignorer les premiers principes de la

théologie^, dit Bossuet, que de ne pas vouloir entendre que l'ido-

lâtrie adorait tout, et le vrai Dieu comme les autres ^, » Lors donc

que le même écrivain dit ailleurs : Tout était DieU;, excepté Dieu

même, c'est une figure oratoire qui s'applique tout au plus à quel-

que cas particulier. L'idolâtrie ne suppose même pas qu'on refuse au

vrai Dieu le rang suprême. « Les gentils qui servent la créature plu-

tôt que le Créateur, dit saint Irénée, attribuent cependant le premier

rang de la divinité au Dieu créateur de cet univers 2. » Enfin, Vido-

lâtriene suppose pas que cette connaissance ne puisse être universelle.

Saint Augustin a dit excellemment sur ces paroles du psaume.

Dieu connu dans la Judée : « Telle est la force de la vraie divinité,

qu'elle ne peut être tout à fait cachée à la créature raisonnable par-

venue à l'usage de la raison ; car, excepté un petit nombre dans

qui la nature est par trop dépravée, tout le genre humain confesse

Dieu auteur de ce monde. En tant donc qu'il a fait ce monde où l'on

voit le ciel et la terre. Dieu était connu de toutes les nations, même
avant qu'elles fussent instruites dans la foi du Christ ; mais en tant

qu'il ne doit pas être adoré injurieusement avec les fausses divinités.

Dieu était connu dans la Judée ^. » Ainsi, d'après ce grand docteur,

les païens connaissaient le Dieu véritable, mais pas si bien que les

Juifs : comparativement à ces derniers, ils étaient dans l'ignorance.

Et voilà qui explique naturellement le double langage de l'Écriture,

où il est dit, tantôt que les nations connaissaient Dieu, tantôt qu'elles

ne le connaissaient pas *. »

Le lecteur intelligent reconnaîtra sans peine que les quatre pro-

positions soulignées et détachées par M. de La Couture, sont en

réalité, du moins quant au sens, les propositions de saint Paul, de

Bossuet, de saint Irénée, de saint Augustin. Et voilà comme les gal-

licans, qui se posent en correcteurs des Papes et des congrégations

romaines, respectent la confiance des lecteurs.

Quant au mémoire clandestin adressé à l'épiscopat français, il a

été réfuté par le cardinal archevêque de Reims, condamné par l'é-

vêque de Montauban, par le concile provincial d'Amiens, par la

congrégation romaine de l'Index, enfin par le Pape. Voici la lettre

circulaire de monseigneur l'évêquc de Montauban, à M. le supérieur,

1 LetU-e25G. Am. Brisacier,l. 38. p. 25C, édit. de Versailles, — 2 Adv. hœres.,

1. 2, c. G. — 3 In hoc eigo qiiod fecit luinc mundum cœlo teiraque consistentem,

et antequam imbiicreiitur in fide Christi, nolus oniiiibus gentlhus Deus. In hoc

autem qiiod non est injiiriis suis cuni diis falsis colcndns, noUis in Juda'a Deus.

Tract. lOG, m Joan., n. 4. ~ '* T. l, p. 189 et 199, l'« édit. — P. 182 et 183,

2e édit.
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et à MM. les professeurs et directeurs de son séminaire ainsi qu'à

tous les membres de son clergé^, portant condamnation d'un mé-

moire anonyme sur le droit coutumier, adressé clandestinement à

tous les évêques et à tous les séminaires de France, et défense d'en

enseigner ou d'un insinuer d'une manière quelconque les doctrines

aux jeunes lévites de son diocèse.

« J'apprends qu'un certain mémoire anonyme et soi-disant confi-

dentiel sur les coutumes des églises de France, dans leur rapport

avec l'autorité du Saint-Siège, envoyé d'abord aux seuls évêques,

mais adressé plus lard clandestinement à tous les séminaires, vient

d'être mis en vente publiquement depuis quelques jours. Conmie je

connaissais parfaitement ce que vous pensez des doctrines téméraires

qui y sont enseignées, et comme je savais par expérience le respect

profond que vous avez pour l'autorité et pour la volonté de votre

évêque, je n'avais pas voulu faire sortir cette brochure insidieuse de

l'ombre dans laquelle ses auteurs tenaient à la conserver.

a Mais puisqu'ils n'ont pas craint de la mettre maintenant en lu-

mière, à la faveur des circonstances que sans doute ils ont ménagées

de loin, c'est un devoir de notre charge de vous faire connaître ce que
nous en pensons, et de réprouver, de condamner tout ensemble tant

le caractère particulier de cet écrit que l'attentat qui a été commis
contre notre autorité et notre juridiction par ceux qui, clandestine-

ment et furtivement, ont essayé de ^introduire dans notre séminaire,

au risque d'exciter les professeurs et les élèves à la défiance, à l'in-

subordination, à la révolte même contre celui qui, par le droit gé-

néral et par le droit coutumier en France, a seul juridiction pleine et

entière sur ses séminaires, à l'exclusion de tous autres que le souve-

rain Pontife.

« Considérant donc que le susdit mémoire exprime ouvertement la

critique de blâme : 1° De certains actes émanés du Saint-Siège, qui,

dans la personne du souverain Pontife, a reçu de Jésus-Christ une

pleine et entière puissance pour enseigner et pour gouverner VEglise
universelle ; 2° De l'acte par lequel tous les conciles provinciaux tenus

en France dans ces dernières années et tous les évêques ont soumis

leurs décrets à la révision de la congrégation dite du concile de

Trente, conformément à la constitution de Sixte V; et encore de celui

par lequel ils en ont accepté et adopté sans réclamation toutes les

corrections
;

« Considérant en second lieu : — Que les auteurs du mémoire sont

de simples ecclésiastiques comme ils l'affirment eux-mêmes, sans

titre et sans mission pour décider de la préférence qui doit être donnée

à tels sentiments plutôt qu'à tels autres, en ce qui regarde d'une part



30 OBSERVATIONS A M. L'ABBÉ DE LA COUTURE, ETC.

la conduite propre de chaque évêque, et d'autre part l'instruction des

élèves du sanctuaire dans chaque diocèse; et que ce défaut de titre,

de mission, existait encore, lors même que lesdits auteurs ne seraient

pas seulement de simples ecclésiastiques, puisqu'il n'y a pas de ma-

tière où les évêques soient plus indépendants les uns des autres que

celle de l'enseignement dans leurs séminaires respectifs; qu'en adres-

sant ce mémoire à MM. les directeurs et professeurs des séminaires,

lesauteurs de l'envoi, comme ceux du mémoire lui-même, ont voulu

introduire dans ces maisons des principes qu'ils savaient bien être

repoussés par plusieurs, au risque d'inspirer la défiance et même la

révolte contre l'ordinaire; — qu'il n'appartient à personne, et moins

qu'à d'autres à de simples prêtres inconnus, se cachant sous le voile

de l'anonyme et suspects par là même, de s'interposer furtivement

entre l'évêque et son séminaire, au risque d'atfaiblir le respect, la

soumission, la confiance dont l'évêque a besoin et auquel il a droit;

— que ce mémoire, enseignant d'un bout à l'autre que le souverain

Pontife peut abuser de son pouvoir, et par suite, quand, comment et

pourquoi on peut légitimement lui désobéir et lui résister, il enseigne

par là même que l'évêque aussi peut abuser du sien, et par suite,

quand, pourquoi et comment les prêtres de son diocèse peuvent lui

résister et lui désobéir, sans manquer à leur conscience et à leurs pro-

messes sacerdotales; — Et qu'il y a là-dedans un genre pervers de

presbytérianisme, d'usurpation de pouvoir, et de provocation à l'in-

subordination, à la méfiance, même à une désobéissance ouverte,

suivant les cas;— considérant enfin que le mémoire susdit a été com-

battu et réfuté, sur ce qu'il y a de plus dangereux et de plus témé-

raire, par un éminent cardinal, dont l'autorité est si grande en ces

matières ;

(( Par ces motifs, en vertu de la juridiction que les canons nous at-

tribuent, exclusivement à tous autres que le souverain Pontife, en

ce qui regarde la direction de notre séminaire et l'enseignement des

membres de notre clergé à tous les degrés,— nous condamnons et

réprouvons, pour notre diocèse, ledit mémoire anonyme et prétendu

confidentiel, — comme injurieux au souverain Pontife, dont il a la

prétention de fixer et de restreindre les droits, et qu'il signale ouver-

tement tant au clergé qu'aux fidèles, comme abusant de son pouvoir,

au moins en France; — comme injurieux aux conciles provinciaux

tenus dans ces derniers temps et aux évêques qui ont tenu ces con-

ciles, et qui ont montré, tous sans exception, le respect, la soumission

la plus entière tant aux constitutions apostoliques qu'aux avis et aux

indications pleines de sagesse et d'à-propos émanés de la congréga-

tion romaine du concile de Trente; — comme propre à semer dans
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les séminaires des sentiments de défiance et d'insubordination à l'é-

gard de l'ordinaire, et impliquant par ce fait, comme par le fait de

l'avoir glissé furtivement dans ces établissements d'ordre, de subor-

dination et de paix, les germes dangereux du presbytérianisme, de

l'indépendance des prêtres à l'égard de leurs évêques respectifs
;

« Ordonnons, en conséquence, à messieurs les supérieurs, profes-

seurs et directeurs de notre séminaire, de reléguer cet ouvrage clan-

destin parmi les ouvrages suspects ou dangereux delà bibliothèque

de l'établissement, voulant que M. le supérieur seul ait la faculté de

le lire et d'en permettre la lecture à ses collègues; et quant à ceux

des membres de notre clergé qui pourraient l'avoir en leur posses-

sion, nous leur ordonnons de nous le remettre sans délai, pour en

faire nous-même telle justice qu'il conviendra. — Donné en notre

palais épiscopal de Montauban, ce 4 mars 1853. — -|- J. Marie, évê-

que de Montauban. »

Le concile provincial d'Amiens, présidé par le cardinal archevêque

de Reims et approuvé à Rome, condamne spécialement neuf asser-

tions et opinions du mémoire clandestin, les unes comme contraires

à la sainte doctrine, les autres comme contraires du moins à l'esprit

de l'Église, comme injurieuses au Saint-Siège apostolique, et sous

certains rapports aux évêques. Quant à l'esprit qui infecte tout le mé-

moire, le concile d'Amiens le ramène à deux propositions, conmie à

la source. La première nie que l'autorité du souverain Hontife soit

suprême pour gouverner l'Église et déclare qu'il y a une puissance

qui lui est supérieure. La seconde affirme que les jugements solennels

du souverain Pontife, prononcés du haut de la chaire apostolique

dans les causes de la foi, sont de soi réformables, et que leur irréfor-

mabilité dépend de quelque sanction étrangère. Le concile défend

absolument d'enseigner ces deux opinions dans les églises, les sémi-

naires et les écoles de la province.

Ce mémoire, ainsi condamné en France et à Rome, signale, p. 143,

VHistoire imivei'selle de l'Eglise catholique, comme un ouvrage d'un

catholicisme exagéré, attendu qu'il a le tort de vouloir être catho-

lique comme le Pape, et non pas comme l'auteur ou les auteurs

anonymes du mémoire clandestin. Ce tort, nous le confessons comme
notre gloire et notre unique ambition. Le mémoire contient encore

une phrase qui nous a étonné par sa justesse. « On a un tel effroi

du gallicanisme, est-il dit dans la préface, qu'on ne prononce plus

qu'avec une sorte de répugnance et d'inquiétude le nom même de

l'Église gallicane, d Voilà qui est aussi bien dit que cela est vrai. Je

suis du nombre des catholiques dont parle le mémoire. Le gallica-

nisme m'etïi'aie, non pas pour l'Église de Dieu, l'Église romaine,
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mais pour autre chose que nous verrons plus loin. Mon effroi est tel

que je ne prononce qu'avec une sorte de répugnance et d'inquié-

tude le nom même d'Eglise gallicane. Et voici les causes de ma ré-

pugnance.

Le mot Eglise, pris dans le sens propre, suppose un chef, unetête,

qui est l'évêque. Il y a l'église de Lyon, l'église de Reims, l'église

de Paris, l'église d'Orléans, l'église de Blois, l'église de Poitiers,

l'église de Montauban, l'église de Toulouse, l'église de Marseille,

parce que chacune de ces églises a un chef propre et légitime, qui

est son évêque. Il y a l'Eglise catholique romaine, parce qu'elle a un

chef propre, légitime et connu qui est le Pape. Mais où est le chef

de l'église gallicane, pour que je puisse y voir proprement et réel-

lement une église. On peut bien dire, au pied de la lettre, l'Église

anglicane, parce que cette église a un chef qui est le roi ou la

reine d'Angleterre; mais en est-il donc de même pour l'Église gal-

licane?

Le mémoire clandestin s'etïorce de donner à son Église gaUicane

pour centre et pour chef contre Rome, quelque chose d'un comme
le chaos, le droit coutumier; droit interprété et appliqué non par le

Pape, ni par les évêques réunis en légitime concile, mais par on ne

sait qui, peut-être par l'auteur anonyme du mémoire clandestin et

par ses semblables. Autant dire nettement avec les protestants, que

le chef, la règle, le gouvernement de l'Église, c'est la Bible inter-

prétée par chacun. On comprendrait au moins ce que l'auteur

veut dire.

Je sais que, dans le temps passé, des Papes mêmes ont désigné

quelquefois, sous le terme d'église gallicane, la totalité des églises

gallicanes, la totalité des églises des Gaules. Mais quand je vois la

persistance des gallicans à mettre leur Église gallicane en parallèle,

en lutte avec l'Église romaine, mère et maîtresse de toutes les

Églises, je répugne à la nommer dans leur sens, qui ne lui signale

point de tête. Je crains qu'on ne veuille clandestinement lui en pré-

parer, lui en imposer un autre que le Pontife romain, un autre que

le vicaire de Jésus-Christ, comme on a fait pour l'Angleterre. Ce

serait le cas pour les fidèles catholiques de France, de souffrir plu-

tôt le martyre, comme les fidèles catholiques d'Angleterre ont fait

depuis trois siècles.

D'ailleurs nous avons le grand défaut d'aimer trop peu les prin-

cipes équivoques, les propositions louches, les expressions vagues.

Nous aimons mieux avoir une idée nette et précise de ce qu'on nous

dit, et de ce que nous voulons dire nous-mêmes, et pour cela aller

directement au fond des questions, au lieu de nous perdre dans les
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accessoires. C^est ainsi que nous avons abordé franchement le fond

du gallicanisme, dans le premier article de la déclaration de 1682

et de la rénovation qui en a été faite en 4826. La critique la plus

forte qu'on ait formulée contre ce que nous disons à cet égard, c'est

d'insinuer, comme le mémoire clandestin page 143, que nous y
avons mis de l'exagération. Le mot exagération, pris dans son sens

propre, suppose que le fond de ce que nous avons dit est vrai,

mais que les conséquences que nous en avons tirées, les applications

que nous en avons faites, sont poussées trop loin au jugement du

mémoire clandestin, qui n'approuve pas, conmie le dit sa préface,

qu on prenne dans leur rigueur tous les points du catholicisme.

Pour que le lecteur puisse juger de nos exagérations, nous allons

reproduire ce que nous avons dit sur le premier article de 1682 et

sur la rénovation qu'en firent quatorze évêques en 1826. On verra

pourquoi et pour qui nous craignons non pas pour l'Eglise catho-

lique romaine, qui est bâtie sur Dieu même, mais pour les so-

ciétés temporelles, qu'on veut asseoir sur un autre fondement.

Ce que nous disons du premier article est ainsi résumé dans la ta-

ble du t. XXVI. Ce que décide le premier article et ce qu'il ne décide

pas, et ce qui s'ensuit. Ne s'ensuit-il pas qu'il pose en principe

l'anarchie politique et qu'il autorise en principe le meurtre de

Louis XVI ? » Ce que nous développons ainsi dans le texte.

« Comme le premier article de la fameuse déclaration est le plus

important, il sera bon d'examiner ce qu'il décide et ce qu'il ne décide

pas, et ce qui s'ensuit.

« Il décide que saint Pierre et l'Église ont reçu de Dieu la puis-

sance des choses spirituelles et qui concernent le salut, et non des

choses civiles ; mais il ne décide pas si la soumission à la puissance

temporelle dans les choses civiles n'est pas une chose spirituelle et

qui concerne le salut.

« Il met les choses civiles en opposition avec les choses qui con-

cernent le salut éternel ; il suppose que les choses civiles ne regar-

dent point ce salut. Donc, si la soumission aux puissances supé-

rieures est une chose civile et temporelle, cela ne concerne point le

salut, n'intéresse point la conscience. On peut obéir si l'on veut : il

n'y a plus d'obligation devant Dieu. Donc, enfin, le meurtre poli-

tique d'un roi, s'appelât-il Louis XVI, est une action indifférente.

N'est-ce pas ce qu'on appelle aujourd'hui anarchie politique, ou

d'un autre nom qui indique la ruine de toute société humaine ?

« Il dit bien que l'Église a reçu de Dieu la puissance des choses

spirituelles, et la souveraineté séculière, celle des choses tempo-

relles ; mais il ne dit pas laquelle des deux a reçu de Dieu la puis-
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sançe de décider en dernier ressort si telle chose est spirituelle ou

temporelle. N'est-ce pas là constituer les deux puissances dans un

état de guerre perpétuelle ?

II nous rappelle que le royaume de Jésus-Christ n^est pas de ce

monde, de hoc mundo ; mais il ne dit pas en quel sens Jésns-Christ,

qui est pourtant venu en ce monde, pour vaincre le monde, chasser

dehors le prince de ce monde, et conquérir par sa mort le royaume

de ce monde, a dit ces paroles. Il ne dit pas que Jésus-Christ n'ait pas

voulu dire que son royaume n'était pas de ce monde, de hoc mundo,

quanta son origine, mais de Dieu son Père : ni quant à sa puissance

fondée, non sur la force militaire, mais sur la vérité, à laquelle il

était venu rendre témoignage. En tout cas, il ne dit pas quelle au-

torité infaillible nous apprendra jusqu'où s'étend le royaume de

Jésus-Christ, qui, en ce sens qu'il ne soit pas de ce monde, est

pourtant dans ce monde. Il ne dit pas si c'est le monde ou le

royaume de Jésus-Christ qui a reçu de Dieu cette juridiction su-

prême. N'est-ce pas jeter les peuples chrétiens dans le scepticisme

ou le doute universel touchant leurs devoirs comme peuples ?

« Il nous rappelle qu'il faut rendre à César ce qui est à César
;

mais il ne nous dit pas quelle autorité nous fera connaître de la

part de Dieu quel est le César à qui nous devons rendre, ni si telle

ou telle chose est à César ou à Dieu. N'est-ce pas supposer que Dieu

a établi inutilement son Église ?

« 11 nous rappelle que toute personne doit être soumise aux puis-

sances supérieures, parce qu'il n'y a point de puissance qui ne

vienne de Dieu ; mais il ne dit pas si, par là que toute puissance en

soi vient de Dieu, elle vient également de Dieu à tout homme qui

s'en empare : il ne dit pas s'il n'est point de différence entre une

puissance légitime et une puissance usurpée ; il ne dit pas si l'on

doit une égale soumission et à la puissance que Dieu approuve

comme conforme à sa loi, et à la puissance que Dieu permet,

comme une fièvre, un incendie. 11 ne dit pas quelle autorité Dieu a

chargée de diriger nos consciences dans ces conjonctures difficiles.

Mais n'est-ce point assimiler les catholiques à des protestants, à des

brebis qui errent à l'aventure, n'ayant point de pasteur !

a II déclare que, dans les choses temporelles, les souverains sont

absolument indépendants de l'Église ; mais il ne les y déclare pas

indépendants de Dieu et de sa loi, que Dieu a chargé l'Église d'in-

terpréter à l'univers.

« Il déclare que l'Église ne peut, ni directement ni indirectement,

déposer les souverains ni dispenser leurs sujets de leur devoir et ser-

ment de fidélité ; mais il ne déclare pas que Dieu ne le puisse toujours
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et même ne le fasse quelquefois. Il ne dit pas quelle autorité Dieu a

chargée de nous dire quand il Taura fait.

« Il déclare;, contre le Pape, que les rois sont, au temporel, indé-

pendants de l'Eglise ; mais il ne déclare pas, contre les calvinistes,

contre Gerson, Almain, Major et Richer, que les rois soient en cela

indépendants du peuple, la seule autorité, au dire du ministre Ju-

rieu, qui n'ait pas besoin d'avoir raison pour valider ses actes.

« Le seul point qui paraisse un peu clair dans cet article, c'est

que le souverain, roi ou peuple, est tout à fait indépendant de l'É-

glise dans les choses temporelles. Mais il ne saurait l'être, si ce n'est

pas à lui à décider en dernier ressort ce qui est temporel ou non.

Donc, en vertu du premier article de la déclaration de d682, c'est à

la puissance séculière, et non point à l'Église, à déterminer ce qui

est de la compétence de l'un et de l'autre.

ft De là il suit que les apôtres, les martyrs, les confesseurs, les saints

de tous les siècles et de toutes les nations ont eu tort de ne pas s'en

rapporter aux souverains ou magistrats païens, hérétiques, schisma-

tiques, sur ce qui était de leur compétence ou non. Il suivrait de là

que le christianisme est une longue révolte, et que les chrétiens

doivent amende honorable d'abord à Néron, ensuite à tous ceux qui

lui ressemblent, et rétablir promptement toutes les idoles du paga-

nisme. »

Dans la table du tome 28 on lit : « Quel est, d'après l'interpréta-

tion de Bossuet et des quatorze évêques (de 1826), le fond du premier

article de la déclaration gallicane ; et comment il sert à justifier le

meurtre de Louis XVI, celui du duc d'Enghien et enfin l'expulsion de

Charles X en 1830. » De quoi voici le développement dans le texte.

« Nous avons vu, 1. 88, § 5 de cette histoire, que, d'après Bossuet,

le principe fondamental du premier article de la déclaration de 4682,

c'est que l'ordre politique est distinct de l'ordre moral; par consé-

quent, que, de soi, l'ordre politique est sans morale et sans religion;

que, de soi, l'ordre politique est athée, et même qu'il doit l'être, s'il

veut éviter la subordination à la puissance religieuse et sacerdotale.

Plus tard, nous avons vu Robespierre, de ce principe fondamental de

Bossuet, tirer cette conclusion pratique : Si le jugement de Louis XVI
était un acte ordinaire de morale et de justice, au lieu de le condam-

ner, nous devrions lui demander pardon, car, selon toutes les règles

de la justice et de la morale, il est innocent. Mais comme ce juge-

ment est un acte politique, et que l'ordre politique est distinct de

l'ordre moral, la condamnation de Louis XVI est une nécessité de

1 T. 26, p. 220-22i, U^ édit. — P. 378-370. 2^ édit.
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bien public. Nous avons vu Bonaparte justifier par le même principe

le meurtre du duc d'Enghien. En 1830, on justifiera de même l'ex-

pulsion de Charles X et de sa dynastie. Enfin, ce principe justifie,

autorise et canonise d'avance toutes les révolutions possibles, comme
étant des actes de l'ordre politique, et par là indépendants de la mo-
rale et de la religion. Sans doute les quatorze évoques ne pensaient

point à tout cela. Cela fait voir qu'il est bon, même quand on est évê-

que, de savoir ce que l'on signe.

« Les quatorze de 1826 n^y regardaient pas de si près; autrement

ils n'auraient pas signé que la doctrine opposée à l'athéisme politique,

la doctrine qui subordonne l'ordre politique à l'ordre moral, est née

du sein de l'anarchie, qu'elle a été constamment repoussée par le

clergé de France, et qu'elle n'a aucun fondement ni dans l'Évangile,

ni dans la tradition, ni dans les saints docteurs. Car un respectable

laïque, M. Henrion, dans sa continuation de Beraut-Bercastel, leur

dira en toutes lettres : « On ne peut dissimuler que cette opinion est

consacrée par des décrets du Siège apostolique, supposée au moins

dans les actes de plusieurs conciles, professée par de saints docteurs,

et qu'elle a régné sans contestation jusqu'à l'époque du protestan-

tisme. Divers écrivains protestants et philosophes admirent, comme
défenseurs de la loi de justice, base de la société, les Papes qui, d'a-

près la déclaration de 1826, se seraient laissé égarer, touchant les

droits de leur divine autorité, par ces préjugés nés du sein de Vanar-

chie. Le cardinal du Perron, député de la chambre ecclésiastique

vers celles de la noblesse et du tiers, aux états généraux de 161-4,

dans le siècle même qui vit paraître la déclaration de 1682, maintint

précisément, dans son discours, au sujet des rapports de l'autorité

spirituelle avec la souveraineté politique, la doctrine qui repousse la

déclaration de 1826; il avança même, au nom du clergé de France,

qu'elle avait été la doctrine constante de ce clergé en particulier, tan-

dis que l'opinion contraire n'était soutenue que depuis Calvin *. » Il

est fâcheux pour quatorze évêques, qui veulent remontrer au Pape,

de se voir ainsi redressés par un bon laïque 2. »

Dans la table du t. 27 on lit : « La convention, ayant succédé à

l'assemblée législative, décrète l'abolition de la royauté et la mise en

jugement de Louis XVI. Robespierre soutient que, moralement, ju-

ridiquement etconstitutionnellement, Louis XVI est innocent; mais

que, politiquement, il doit mourir. » On lit dans le texte du même
volume :

» llcniion, Uist. géa. de l'E<jlise, 1. 102, t. U, p. 3G7, iiulos 2 et 3. — 2 T. 28

p. 28Ô et aSG, r<: éilit. — 1'. 357 et :}r>8, 20 édit.
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« Le langage de Robespierre fut plus modéré que celui des deux

évêques constitutionnels (Fauché du Calvados et Grégoire de Loir-ef-

Cher). Le fond en est la distinction de Tordre politique d'avec l'ordre

moral. « Il n"y a point de procès à faire, dit-il; Louis n'est point un

accusé, vous n^êtes point des juges; vous êtes, vous ne pouvez être

que des hommes d'État et des représentants de la nation. Vous n'avez

point une sentence à rendre pour ou contre un homme, mais une me-

sure de salut public à prendre, un acte de providence nationale à

exercer. — Louis fut roi, et la république est fondée. La question fa-

meuse qui vous occupe est décidée par ces seuls mots. — Louis ne

peut donc être jugé, il est déjà condamné ; il est condamné, ou la ré-

publique n'est point absoute. — La constitution vous défendait tout

ce que vous avez fait contre lui. S'il ne pouvait être puni que de la

déchéance, vous ne pouviez la prononcer sans avoir instruit son pro-

cès; vous n'aviez point le droit de le retenir en prison, il a celui de

vous demander son élargissement et des dommages. La constitution

vous condamne. Allez donc aux pieds de Louis implorer sa clémence.

Pour moi, je rougirais de discuter sérieusement ces arguties constitu-

tionnelles; je les relègue sur les bancs de Técole, ou plutôt dans les

cabinets de Londres, de Vienne et de Berlin. Je ne sais point discuter

longuement, et je suis convaincu que c'est un scandale de déli-

bérer. Je prononce donc à regret cette fatale vérité ; mais Louis doit

périr, parce qu'il faut que la patrie vive... *. »

Dans le précédent volume de cette histoire, nous avons vu Bos-

suet distinguer l'ordre politique d'avec Tordre moral, pour en con-

clure, contre le Pape, que Tordre politique n'est point subordonné

à l'Église : ici nous voyons Robespierre faire la même distinction,

pour en conclure, contre la France royaliste, que le procès de

Louis XVI n'est point subordonné aux lois de la justice et de la

morale. Ni Bossuet ni Louis XVI ne s'attendaient avoir, le 3 dé-

cembre 1792, une assemblée française où siégeait le premier prince

du sang avec plusieurs évêques ultra-gallicans, appuyer sur cette fa-

meuse distinction, à une majorité considérable, le décret suivant:

c( Louis XVI sera jugé par la convention nationale "2. »

Voilà ce que nous disons dans l'histoire. Voici la conséquence que

nous en tirons.

L'Histoire universelle de l'Église catholique est pour nous le juge-

ment de Dieu en première instance sur les faits et les personnages

historiques. Or, un des faits les plus graves que nous ayons rencon-

1 Gabourd, Convention nationale^ t. 1, p. 148 et seqq. — 2 T. 27, p. 536 et

537, l'e édit. — P. 528 et 528, 2= édit.
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très, c'est le Jugement et rexéciition do Louis XVI. Quant à la jus-

tice et à la morale, il est déclaré innocent par le clief de ses meur-

triers : il n'est condamné qu'en vertu du principe qui distingue

l'ordre politique de l'ordre moral et religieux, qui déclare l'ordre

politique indépendant de la justice, de la morale, de la religion.

L'Église de Dieu n'admet pas ce principe, mais il est admis par Ro-

bespierre et par une partie de la France. Voici donc le procès que

nous portons devant le tribunal de Dieu et de l'humanité entière. A
la barre est Louis XVI, roi de France : d'un côté est Robespierre

qui le déclare innocent selon les lois de la justice et de la morale,

mais qui le condamne d'après le principe qui distingue l'ordre po-

litique d'avec la justice et la morale : de l'autre côté est l'Eglise ro-

maine quiréprouve le principe de Robespierre, et qui bénit Louis XVI

comme un de ses confesseurs et de ses martyrs. Maintenant, avec

qui serons-nous? avec Robespierre? ou avec le Pape?

En attendant la réponse des autres, nous dirons hautement à Paris,

(;n parlant de Louis XVI, ce que le prophète Daniel disait hautement

à Rabylone, en parlant de la chaste Suzanne : Mundus sum a sanguine

HLJUS ! JE SLIS INNOCENT DU SANG DE CETTE PERSONNE ! parCC qUC je

condamne le principe en vertu duquel on l'a condamnée. Je suis

innocent, non-seulement du sang de Louis XVI et de sa royale fa-

mille, mais du sang de tous les souverains, empereurs, impératrices,

rois et reines, que la secte de Robespierre s'apprête à verser, tou-

jours en vertu du principe de Robespierre. — Mundus sum a san-

guine HUJUS !

Nous rappellerons encore devant le tribunal certaines circon-

stances, atténuantes d'un côté, aggravantes de l'autre. Ce n^'est pas

la France ecclésiastique qui a inventé le principe de Robespierre,

mais c'est la France gouvernementale et politique qui le lui a imposé.

Nous avons appris de Rossuet même (t. 26, p. 374), que c'est Col-

bert, ministre de Louis XIV, le véritable auteur des quatre propo-

sitions de '1C82, propositions que le même Rossuet quaViCie d'odieuses,

et dont la première contient le principe de Robespierre. Depuis

Colbert jusqu'à nos jours, ce sont les ministres du gouvernement,

en particulier les avocats légitimistes Laine et Corbière, qui ont pré-

tendu imposer à la France ecclésiastique l'obligation d'enseigner les

quatre articles, surtout l'article-principe de Robespierre. C'est un

législateur français, un député parlementaire, l'avocat Robespierre

qui applique ce principe à Louis XVI. Et chose remarquable, qui

cependant n'a pas encore été remarquée, les trois défenseurs de

Louis XVI ne combattent point, ne repoussent point le principe de

Robespierre; ils ne le contestent pas même. Et pourtant c'étaient
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trois jurisconsultes distingués : l'avocat Tronchet, Tavocat Desèze,

et Malesherbes, autrefois président du parlement et ministre de

Louis XVI.

Ici, nous adresserions volontiers aux magistrats et aux avocats de

France, notamment à l'honorable bâtonnier du barreau de Paris,

cette question de Thistoire : D'après les faits émumérés et d'autres,

n'est-il pas permis de conclure que les magistrats et les avocats de

France approuvent le principe de Robespierre ? — Mais alors ces

magistrats et ces avocats pourraient-ils dire en honneur et cons-

cience, parlant de Louis XVI : Mundus sum a sanguine hujus !

LE SILENCE MÊME SEHA UNE RÉPONSE FORMIDABLE. L'HISTOIRE

ATTEND LA RÉPONSE.



LETTRE

DE SA SAINTETÉ LE PAPE PIE IX

AUX CARDINAUX, ARCHEVÊQUES ET ÉVÈQUES DE FRANCE.

A NOS BIEN-AIMÉS FILS LES CARDINAUX DE LA SAINTE EGLISE ROMAINE,,

ET NOS VÉNÉRABLES FRÈRES LES ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES DES

GAULES.

Bien-aimés fils et vénérables frères, salut et bénédiction aposto-

lique.

Au milieu des angoisses multipliées dont nous sommes accablé de

toutes parts, à raison de la sollicitude de toutes les églises qui nous

a été commise, malgré notre indignité, par un dessein secret de la

divine providence, dans ces temps si durs où l'on voit par trop do ceux

qui, comme a prédit l'Apôtre, ne supportent point la saine doctrine,

mais, s'amassant desdocteurs favorables à leurs passions, détournent

leur ouïe de la vérité, et, séducteurs, vont de pire en pire, errant eux-

mêmes et jetant les autres dans Terreur * : nous éprouvons la plus

grande joie lorsque nous tournons nos yeux et notre esprit vers cette

nation française, illustre à tant de titres et qui a bien mérité de nous.

C'est avec une souveraine consolation pour notre cœur paternel que

nous voyons dans cette nation, par la grcâce de Dieu, la Religion

catholique et sa doctrine salutaire croître de jour en jour, fleurir et

dominer, et avec quel soin et quel zèle, vous, nos bien-aimés fils et

vénérables frères, appelés en partage de notre sollicitude, vous vous

efforcez de remplir votre ministère et de veillera la sûreté et au salut

du bien-aimé troupeau qui vous est confié. Cette consolation est

encore singulièrement augmentée par les lettres si respectueusesque

vous nous écrivez et qui nous font connaître avec quelle piété filiale,

avec quel amour, avec quelle ardeur vous vous glorifiez d'être dé-

^lEpist. 2, ad Timoth., cap.'i, v. 3 et 4, cap. 3, v. 13.
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voués à nous et à cette chaire de Pierre, centre de la vérité catholi-

que et de l'unité, et qui est absolument de toutes les églises le chef,

la mère et la maîtresse *, à laquelle il faut déférer toute obéissance

et tout honneur ^
; avec laquelle, à cause de sa plus puissante princi-

pauté, il faut que s'accorde toute église, c'est-à-dire les fidèles qui

sont sur tous les points de la terre ^. Nous n^'éprouvons pas une moin-

dre joie à voir que, vous rappelant sans cesse vos graves fonctions

épiscopales et vos devoirs, vous déployez tous vos soins de pasteurs

et toute votre vigilance, afin que les prêtres de vos diocèses, marchant

chaque jour plus dignement dans la vocation où ils ont été appelés,

donnent au peuple l'exemple de toutes les vertus et accomplissent

exactement la charge de leur propre ministère, et afin que les fidèles

qui vous sont confiés, chaque jour nourris plus abondamment des

paroles de la foi et confirmés par l'abondance des grâces, croissent

dans la science de Dieu et s'affermissent dans la voie qui conduit à

la vie et afin que les malheureux qui errent rentrent dans le chemin

du salut.

Nous savons, et c'est encore pour notre cœur une douce joie, avec

quel empressement, accueillant nos désirs et nos avis, vous vous

appliquez à tenir des conciles provinciaux, afin de garder intact et

pur dans vos diocèses le dépôt de la foi, afin de transmettre la saine

doctrine, d'augmenter l'honneur du culte divin, de fortifier l'insti-

tution et la discipline du clergé, de promouvoir et d'affermir partout,

par un heureux 'progrès, l'honnêteté des mœurs, la vertu, la reli-

gion, la piété. Nous éprouvons aussi une bien grande joie de voir que

dans la plupart de vos diocèses, où des circonstances particulières

n'y mettaient pas obstacle, la liturgie de l'Église romaine a été réta-

blie, selon nos désirs, grâce à votre zèle empressé. Ce rétablissement

nous a été d'autant plus agréable que nous savions que dans beau-

coup de diocèses de France, à cause de la vicissitude des temps, on

n'avait pas gardé ce que notre saint prédécesseur Pie V avait prescrit

avec prudence et sagesse dans les lettres apostoliques du 7 des

ides de juillet 1568, commençant ainsi : « Qiiod a nobis postulat. »

Mais en vous rappelant toutes ces choses, au grand bonheur de

notre âme et à la louange de votre ordre, bien-aimés fils et vénéra-

bles frères, nous ne pouvons néanmoins dissimuler la grande tristesse

et la peine qui nous accable en ce moment, lorsque nous voyons

quelles dissensions l'antique ennemi s'eff'orce d'exciter parmi vous

pour ébranler et affaiblir la concorde de vos esprits. C'est pourquoi,

1 s. Cyprian. epist. 45. S. August. epist. IG2, et alias. — 2 Concil. ephes.,

act. 4. — S. Irénée, Adv, hœres., 1. 3, c. 3.
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remplissant le devoir do notre ministère apostolique, et avec cette

profonde charité que nous avons pour vous et pour ces peuples fi-

dèles, nous vous écrivons ces lettres dans lesquelles nous nous adres-

sons à vous, bien-aimés fils et vénérables frères, et en même temps

nous vous avertissons, nous vous exhortons et vous supplions de

repousser avec la vertu qui vous distingue et de faire disparaître en-

tièrement toutes les dissensions que ce vieil ennemi s'efforce d'ex-

citer, vous rapprochant, vous serrant dans les liens de la charité,

unanimes dans vos sentiments, et vous etforç.ant avec toute humilité

et douceur de garder en toutes choses Punité d'esprit dans le lien de

la paix. Par cette sagesse, vous montrerez que chacun de vous sait

combien la concorde sacerdotale et fidèle des esprits, des volontés

et des sentiments est nécessaire, et sert à la prospérité de l'Église et

au salut éternel des hommes. Et si jamais vous avez dû entretenir

parmi vous cette concorde des esprits et des volontés, c'est aujour-

d'hui surtout que, par la volonté parfaite de notre très-cher fils en

Jésus-Christ, Napoléon, empereur des Français, et par les soins de

son gouvernement, l'Église catholique jouit chez vous d'une entière

paix, de la tranquillité et d'une véritable protection. Cet heureux

état de choses dans cet empire et la condition des temps doivent

vous exciter plus vivement à vous unir dans le même esprit de con-

duite, dans les mêmes moyens, afin que la divine religion de Jésus-

Christ, sa doctrine, la pureté des mœurs, la piété poussent par-

tout en France de profondes racines, que la jeunesse y trouve plus

facilement une meilleure et plus pure éducation, et que par là

soient arrêtées et brisées ces tentatives hostiles qui déjà se manifes-

tent, par les menées de ceux qui furent et sont encore les ennemis

constants de l'Église et de Jésus-Christ.

C'est pourquoi, bien-aimés fils et vénérables frères, nous vous de-

mandons de plus en plus et avec toute l'insistance possible que dans

la cause de l'Église, dans la défense de sa sainte doctrine et de sa

liberté, et dans l'accomplissement de tous les autres devoirs de votre

charge épiscopale, vous n'ayez rien plus à cœur que de montrer

entre vous une union complète d'intelligence, d'avoir les mêmes
pensées et les mêmes sentiments, et de consulter en toute confiance

nous et ce siège apostolique, dans les questions de tout genre et

pour écarter de vous toute espèce de dissentiment.

El avant tout, comprenez jusqu'à quel point une bonne direction

du clergé intéresse la prospérité de la religion et de la société, afin

que vous ne cessiez pas, dans une parfaite union d'esprit, de porter

sur une atïaire de si grande importance vos soins et vos réflexions.

Continuez, comme vous le faites, de ne rien épargner pour que les
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jeunes clercs soient formés de bonne heure dans vos séminaires à

toute vertu, à la piété, à l'esprit ecclésiastique, pour qu'ils grandis-

sent dans l'tîuniilité, sans laquelle nous ne pouvons jamais plaire à

Dieu, et pour qu'en même temps ils soient si exactement instruits,

et des lettres humaines, et des sciences plus sévères, surtout des

sciences sacrées, qu'ils puissent, sans être exposés à aucun péril

d'erreur, non-seulement apprendre l'art de parler avec éloquence,

d'écrire avec élégance, en étudiant et les ouvrages si excellents des

saints Pères, et les écrits des écrivains païens, les plus célèbres,

après qu'ils auront été complètement expurgés, mais encore acquérir

surtout la science parfaite et solide des doctrines théologiques, de

l'histoire ecclésiastique et des sacrés canons, puisée dans des auteurs

dont les ouvrages sont conformes à l'esprit du Saint-Siège aposto-

lique. Ainsi cet illustre clergé de France, où brillent tant d'hommes

distingués par leur génie, leur piété, leur science, leur esprit ecclé-

siastique, et leur respectueuse soumission au Siège apostolique,

abondera de plus en plus en ouvriers courageux et habiles, qui,

ornés de toutes les vertus, fortifiés par le secours d'une science salu-

taire, pourront dans le temps vous aider à cultiver la vigne du Sei-

gneur, répondre aux contradicteurs et non-seulement atïermir les

fidèles de France, dans notre très-sainte religion, mais encore pro-

pager cette religion dans de saintes expéditions chez les nations loin-

taines et infidèles, comme ce même clergé l'a fait jusqu'ici, à la

grande gloire de son nom, pour le bien de la religion et pour le salut

des âmes.

Vous êtes comme nous pénétrés de douleur k la vue de tant de

livres, de libelles, de brochures, de journaux empoisonnés que ré-

pand sans relâche de toutes parts et avec fureur l'ennemi de Dieu

et des hommes, pour corrompre les mœurs, renverser les fonde-

ments delà foi, et ruinertous lesdogmes de notre très-sainte religion
;

ne cessez donc jamais, bien-aimés fils et vénérables frères, d'em-

ployer toute votre sollicitude et toute votre vigilance épiscopale pour

éloigner unanimement, avec le plus grand zèle, le troupeau confié à

vos soins de ces pâturages pestilentiels ; ne cessez jamais de l'in-

struire, de le défendre, de le fortifier contre cet amas d'erreurs, par

des avertissements et par des écrits opportuns et salutaires. Et ici

nous ne pouvons nous empêcher de vous rappeler les avis et les

conseils par lesquels, il y a quatre ans, nous excitions ardemment

les évêques de tout l'univers catholique à ne rien négliger pour en-

gager les hommes remarquables par le talent et la saine doctrine à

publier des écrits propres à éclairer les esprits et à dissiper les té-

nèbres des erreurs en vogue. C'est pourquoi, en vous efforçant d'é-
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loigner des fidèles commis à votre sollicitude le poison mortel des

mauvais livres et des mauvais journaux, veuillez aussi, nous vous le

demandons avec instance, soutenir par toute votre bienveillance et

toute votre prédilection, les hommes qui, animés de Tesprit ca-

tholique et versés dans les lettres et dans les sciences, consacrent

leurs veilles à écrire des livres et des journaux pour que la doc-

trine catholique soit propagée et défendue, pour que les droits

vénérables de ce Saint-Siège et ses actes aient toute leur force, pour

que les opinions et les sentiments contraires à ce Saint-Siège et à

son autorité disparaissent, pour que l'obscurité des erreurs soit dis-

sipée et que les intelligences soient inondées de la douce lumière

de la vérité. Il sera donc de votre sollicitude et de votre charité

épiscopale, d'exciter ces hommes catholiques animés d'un bon esprit,

pour qu'ils continuent toujours plus ardemment à défendre la cause

de la vérité catholique avec zèle et justesse ; il sera aussi de votre

sollicitude et de votre charité épiscopale de les avertir prudemment
avec des paroles paternelles, si, dans leurs écrits, il leur arrive de

manquer en quelque chose.

Au surplus, votre sagesse n'ignore pas que tous les ennemis les

plus acharnés de la religion catholique ont toujours fait, quoique

vainement, la guerre la plus violente contre cette chaire du bien-

heureux prince des apôtres, sachant fort bien que la religion elle-

même ne pourra jamais ni tomber ni chanceler, tant que demeurera

debout cette chaire, qui est fondée sur la pierre, que les portes su-

perbes de l'enfer ne vaincront point * et dans laquelle est l'entière

et la parfaite solidité de la religion chrétienne ^. C'est pourquoi, fils

bien-aimés et vénérables fi'ères, nous vous le demandons de tout

notre pouvoir, conformément à la grandeur de la foi que vous avez

dans l'Eglise et à l'ardeur de votre piété pour cette chaire de Pierre,

ne cessez jamais d'appliquer d'un seul cœur et d'un seul esprit tous

vos soins, toute votre vigilance, tous vos travaux à ce point surtout
;

de sorte que les populations fidèles de la France, évitant les erreurs

et les pièges que leur tendent des hommes perfides, se fassent gloire

d'adhérer fermement et avec constance à ce Siège apostolique par

un amour et un dévouement chaque jour plus filial, et de lui obéir,

comme il est juste, avec le plus grand respect. Dans toute l'ardeur

de votre vigilance épiscopale, ne négligez donc jamais rien, ni en

actions, ni en paroles, afin de redoubler de plus en plus l'amour et

la vénération des fidèles pour ce Saint-Siège, et afin qu'ils reçoivent

1 s. August., in psalmos contr. part. Donat. — * Litt. synod. Joann. Coiistan

tinop. ad Hormisd. Pontif.
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et qu'ils accomplissent avec la plus parfaite obéissance tout ce que

ce Saint-Siège enseigne, établit et décrète.

Ici nous ne pouvons nous empêcher de vous exprimer la douleur

profonde dont nous avons été affecté lorsque, parmi d'antres mau-

vais écrits dernièrement publiés en France, il nous est parvenu un

libelle imprimé en français, et édité à Paris, avec ce titre : « Sur la

situation présente de l'église gallicane, relativement au droit coutu-

niier, » dont l'auteur contredit de la manière la plus manifeste ce

que nous vous recommandons et inculquons avec tant de sollicitude.

Nous avons adressé ce libelle à notre congrégation de l'index, afin

qu'elle le réprouve et le condamne.

Avant de terminer cette lettre, bien-aimés fils et vénérables frères,

nous vous exprimons de nouveau combien nous désirons que vous

rejetiez toutes ces discussions et toutes ces controverses, qui, vous

le savez, troublent la paix, blessent la charité, fournissent aux enne-

mis de l'Eglise des armes avec lesquelles ils la tourmentent et la

combattent. Ayez donc surtout à cœur de garder la paix entre vous

et de la maintenir entre tous, vous rappelant sérieusement que vous

remplissez une mission au nom de celui qui n'est pas un Dieu de dis-

sension, mais un Dieu de paix
;
qui n'a jamais cessé de recom-

mander et d'ordonner à ses disciples la paix, et de la mettre au-

dessus de tout. Et en vérité le Christ, comme chacun de vous le sait,

a mis tous les dons et les récompenses de sa promesse dans la con-

servation de la paix. Si nous sommes héritiers du Christ, demeu-

rons dans la paix du Christ; si nous sommes enfants de Dieu, nous

devons être pacifiques. Les enfants de Dieu doivent être pacifiques,

doux de cœur, simples dans leur parole, unis d'affection, fidèlement

attachés entre eux par les liens de la concorde ^

La connaissance et l'assurance que nous avons de votre vertu, de

votre religion et de votre piété ne nous permettent pas de douter que

vous, bien-aimés fils et vénérables frères, vous n'acquiesciez de tout

cœur à ces paternels avis, à ces désirs et à ces demandes que nous

vous adressons; que vous ne vouliez détruire jusqu'à la racine tous

les germes de dissension et combler ainsi notre joie, vous suppor-

tant les uns les autres en charité et avec patience, unis et travaillant

encore avec accord à la foi de l'Évangile, continuant avec un zèle

toujours plus vif à faire sentinelle auprès du troupeau confié à votre

sollicitude, accomplissant avec soin toutes les fonctions de votre

lourde charge, pour la consommation des saints en l'édification du

corps de Jésus-Christ. Soyez bien persuadés que rien ne nous est

1 S. Cyprian., De unit. Eccles.
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plus agréable ni plus à cœur que de faire ce que nous saurons pou-
voir serv ir à votre avantage et à celui des fidèles. Néanmoins, dans

l'humiliation de notre cœur, nous prions Dieu et nous lui deman-
dons de répandre toujours sur vous avec faveur l'abondance des

grâces célestes, de bénir votre travail et vos soins de pasteurs, afin

que les fidèles confiés à votre vigilance marchent de plus en plus

agréables à Dieu en toutes choses, fructifiant chaque jour en toutes

sortes de bonnes œuvres. En présage de cette divine protection et en

témoignage de l'ardente charité avec laquelle nous vous embrassons

dans le Seigneur, nous vous donnons avec amour et du fond du
cœur la bénédiction apostolique à vous, nos chers fils et vénérables

frères, à tout le clergé et aux fidèles laïques de vos églises.

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le .21 mars 1853, de notre pontificat le

septième.

PIE IX, Pape.

CONCLUSION DE L'AUTEUR.

Après avoir lu, transcrit et médité cette lettre mémorable du vi-

caire de Jésus-Christ, nous croyons par la miséricorde de Dieu,

pouvoir dire : Tel est le fond de notre âme et de notre histoire.

Toujours nous avons pensé et dit avec saint Epiphane : Le commen-
cement de toutes choses est la sainte Église catholique. Toujours

nous avons pensé et dit avec saint Ambroise : Où est Pierre, là est

l'Eglise. Toujours nous répétons dans notre cœur cet engagement

de 1828: « J'ai promis et je promets à Dieu la soumission la plus

entière à toutes les doctrines du Saint-Siège. J'ai promis et je pro-

mets à Dieu de défendre, envers et contre tous, toutes les doctrines

du Saint-Siège. Je ne demande à Dieu la vie et la santé que pour

cela.

Paris, 25 mai 1853.

ROnRBAClIKR,
Prcti'c du diocèse de Naiicv.



NOTICE BIOGRAPHIQUE

SUR M. L'ABBÉ ROHRBACHER

PAR M. LOUIS VEUILLOT (l).

On nous communique le testament du vénérable abbé Rohrba-

cher, qui vient de rendre saintement sa bonne âme à Dieu. Comme
il a souverainement aimé l'Église, et n'a vécu et travaillé que pour

elle, cette expression de ses dernières pensées contient à la fois la

peinture de ses sentiments, la récapitulation de ses travaux et l'his-

toire de sa vie. Nous la mettons sous les yeux de nos lecteurs.

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Ainsi soit-il.

Je lègue mon âme à Dieu, qui veuille bien la recevoir dans son

infinie miséricorde. In te Domine speravi, non confundar in œternnm.

Je lègue mon corps à la terre de mon Dieu, en attendant la résur-

rection générale. Credo resurrectionem mortuorum.

Je soumets d'esprit et de cœur au jugement du Saint-Siège, c'est-

à-dire de notre Saint-Père le Pape, tout ce que j'ai écrit et tout ce

que j'écrirai. Ubi est Petrvs, ibi Ecdesia :

i° Le Catéchisme du sens commun. Dans les deux premières édi-

tions, qui sont identiques, cet opuscule expose Télat de la controverse

tel que je le concevais alors, plutôt que des idées définitivement ar-

rêtées. La 3* édition, entièrement refondue et considérablement

augmentée, publiée par l'abbé Migne, en 1842, a pour but d'éclaircir

les questions fondamentales entre la raison et la foi, la philosophie

et la théologie ; afin que les catholiques puissent s'entendre à cet

égard et marcher désormais à l'ennemi, sans s'exposer à tirer les

uns sur les autres. D'après les découvertes que j'ai faites sur le vrai

système de Descartes touchant la certitude, une nouvelle édition du

Catéchisme du sens commun doit paraître ces jours -ci, 23 février,

1 Celte notice a paru dans V Union du 23 janvier 1856 ; nous avons pensé que

les lecteurs de l'Histoire de l'Eglise la verraient avec plaisir à la fin du magnifi-

que travail du laborieux historien. (Note des éditeurs).
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SOUS ce titre : Catéchisme du sens commun et de la philosophie catho-

lique, quatrième édition.

2° Lettre d'un membre du jeune clergé à Monseigneur VÈvéque de

Chartres. Elle a été réimprimée dans un journal.

3" Lettres d'un anglican à un gallican. Réimprimées dans un

journal.

4° La religion méditée. Seconde édition.

5° Des rapports naturels entre les deux puissances.

6" De la grâce et de la nature.

7° Motifs qui ont ramené à l'Eglise catholique un grand nombre

de protestants et autres reliqionnaires. 3* édition.

8° Tableau des principales conversions, etc., 2" édition. J'en ai

préparé une troisième.

9° Histoire universelle de l'Eglise catholique, en 29 volumes in-8°.

L'impression, commencée à Nancy le d3 avril, fête de saint Justin,

1842, a été terminée au commencement de 18 i9. La seconde édition,

commencée à Paris en décembre 1849, a été terminée en avril 1853.

10" Vies des Saints pour tous lesjours de l'année, à l'usage du clergé

et du peuple fidèle. 6 vol. in-8°, 1852.

1 1° En manuscrit : Justification des doctrines de M. de la Mennais

contre une censure imprimée à Toidouse. Ce travail a été fait au mois

de décembre 1832, après la première Encyclique de Grégoire XVI,

lorsque M. de la Mennais fut revenu de Rome et que le Pape lui eut

fait témoigner être content de sa soumission. Comme je n'ai pas

revu depuis ce travail avec attention, j'ignore s'il y a quelque chose

de contraire à la seconde Encyclique. Quant aux doctrines philoso-

phiques, mon dessein formel était de les tourner (et par conséquent

les idées de M. de la Mennais, qui approuvait tout ce travail) dans

le sens qui s'est trouvé celui de la seconde Encyclique. Ce travail

devait être publié : comme les esprits commençaient à se calmer à

cette époque, on crut plus sage de ne le publier pas. 11 sera bon de

conserver le manuscrit comme renseignement, d'autant plus qu'il

en reste une copie entre les mains de M. de la Mennais. — Pour

M. de la Mennais lui-même. Dieu veuille avoir pitié de lui et lui re-

donner la foi. Par celles de mes lettres qui se trouvent à la fin

des 20 et 21* volumes de YHistoire, on sait quelle a été ma conduite

à cet égard. — Le 1*"^ décembre 1852, je lui ai fait envoyer un

exemplaire de la seconde édition de YHistoire, après avoir su par

une lettre de sa main que cela lui ferait plaisir. Je n'en ai pas eu de

nouvelles. — Dans sa dernière maladie, je me suis transporté à son

logis; des messieurs qui se trouvaient là me dirent qu'on lui parle-

rait de ma visite et que, sans doute, il me recevrait dans huit jours.
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Je retournai : j'y trouvai son neveu, Ange Biaise, qui promit de m'é-

crire quand son oncle serait en état de me recevoir. Je n'ai pas reçu

d'avertissement, et M. de la Mennais est mort sur les entrefaites.

Écrivain en deux tomes: le premier dit oui^ le second dit non; va-

leur totale, zéro.

Après être entré dans les détails de son testament, M. Rohrbacher

iinit en disant :

« Telles sont mes dernières volontés, que je veux être fidèlement

et ponctuellement exécutées. Pater^ in maniis tuas commendo spiri-

tum meum !

« Jésus, Marie, Joseph, recevez-moi à jamais dans votre sainte

famille !

« Saints anges qui m'avez tant aidé à faire le bien que j'ai pu faire,

aidez-moi surtout à bien finir ! Anges de mes neveux et nièces, priez

pour nous. Mes saints patrons, soyez surtout mes patrons et mes pro-

lecteurs à mon heure dernière ! »

L'abbé Rohrbacher cachait sa vie; le petit nombre de ceux qui

l'ont vu dans sa cellule, encombrée de livres, croiront, en lisant ce

testament, le revoir et l'entendre tel qu'il leur apparaissait, rude

d'aspect, doux de cœur, franc de langage, plein de foi, de courage

et d'humilité. Il était au même degré laborieux, savant et désinté-

ressé, ne demandant à ses travaux que d'atteindre le but pour lequel

il les entreprenait, c'est-à-dire le triomphe de la vérité, la gloire de

Dieu et de son Eglise; profondément indifférent pour lui-même à

la fortune et à la célébrité. Les profits qu'il a tirés de ses livres ont

été consacrés partie à l'éducation de ses neveux et nièces, dont il

était l'unique appui, et qu'il a établis suivant l'humilité de leur con-

dition première
;
partie à d'autres bonnes œuvres. Pour lui-même,

il s'était réduit au nécessaire d'un prêtre qui aime la sainte pauvreté.

Quant aux distinctions, il n'en a reçu ni songé à en désirer d'aucune

sorte. C'est par un hasard dont il fut prodigieusement étonné, que

cet homme, qui savait parfaitement l'hébreu, le grec, le latin et l'al-

lemand, qui avait écrit de savants opuscules de philosophie et qui

venait d'élever ce beau monument de VHistoire universelle de VÉ-
glise, unique dans notre littérature, se trouva un jour membre d'une

Académie portugaise i. La seule chose qu'il ambitionnait et qui pût

1 L'abbé Rohrbacher était heureux de cette marque de distinction, parce qu'il

y voyait une approbaiion de ses travaux et une preuve que le Portugal n'a pas

encore perdu le goût des sérieuses études ecclésiastiques. Nous avons trouvé dans

ses papiers le récit fait par lui-même de la manière dont cette distinction lui fut

accordée ; nous le laissons parier. {Note des éditeurs.)

« Vers la fin de 1853, le chevalier d'Antas, secrétaire de la légation portugaise

XXIX. 4



50 NOTICE BIOGRAPHIQUE.

le toucher, était d'apprendre qu'on lisait son Histoire au réfectoire

dans quelque séminaire ou communauté religieuse ; et certes, ce

n'était pas Tamour-propre de l'auteur qui se réjouissait alors, mais

le cœur du prêtre dévoué à la sainte Église catholique, apostolique,

romaine.

Cet immense travail, auquel l'abbé Rohrbacher s'était préparé

par de puissantes études, sans prévoir même qu'il dût un jour l'en-

treprendre, exigeait la réunion des qualités rares dont Dieu l'avait

pourvu. Il fallait à la fois une grande indépendance d'esprit envers

tous les systèmes, et un profond esprit de soumission envers l'É-

glise ; une prodigieuse aptitude au travail et un absolu détachement

de toute ambition mondaine et de toute vanité littéraire. Si l'auteur,

à Pari?, vint me faire une proposition à laquelle je répondis par la lettre sui-

vante :

« Monsieur le chevalier, vous m'avez demandé de la part du secrétaire de

« l'Académie royale de Lisbonne, si je serais disposé à accepter le diplôme d'un

« de ses membres, qu'elle était disposée à voter à l'auteur de l'Histoire imiver-

« selle dé VÉglise catholique. Cette proposition, comme vous l'avez pu voir, m'a

« non-seulement étonné, mais profondément ému. Voici pourquoi.

« Occupé d'une troisième édition de ladite histoire, je me propose d'y signaler

« d'une manière spéciale ce point de vue. Depuis trois siècles. Dieu met à l'œuvre

« les nations chrétiennes. L'Espagne et le Portugal subissent d'abord cette

« épreuve avec une gloire incomparable, et Dieu leur donne en récompense des

« mondes entiers. La France, l'Allemagne, l'Angleterre, moins fidèles, sont sur

« le point de disparaître dans le sang elles ruines. Aujourd'hui elles ressuscitent

« toutes les trois de leurs décombres. La portion la plus morte de l'Allemagne,

« la province ecclésiastique du Rhin, excite l'admiration de l'univers par une
« surabondance de vie inattendue. L'Espagne, au contraire, le Portugal surtout,

« paraissent s'endormir de plus en plus dans une léthargie qui approche de la

« mort. Le clergé portugais paraît mort en Europe, mort sur les eûtes d'Afri-

« que, mort dans le Brésil, plus que mort dans l'Inde, d'où il répand jusqu'en

« Europe une odeur sépulcrale de schisme. Et nulle part on ne voit apparaître

« des signes de régénération, comme en Allemagne et en Angleterre. Voilà, mon-
« sieur le chevalier, les considérations qui m'occupent l'esprit habituellement.

« Combien doncj'ai été étonné et ému d'apprendre que le premier corps littéraire

« du Portugal daignait approuver l'Histoire universelle de l'Église catholique,

« dont le principal mérite, si elle en a un, est le dévouement filial à l'Église

« romaine. J'ai dit aussitôt dans mon cœur : La nation portugaise n'est donc
M pas aussi malade qu'elle paraît; il y a donc encore de la ressource. Puissé-je

« contribuer en quelque chose à sa régénération !

« Vous pouvez donc, monsieur le chevalier, assurer le secrétaire de l'Académie

« de Lisbonne que j'accepterai volonliers le titre d'un de ses membres, et que
« je profiterai de tous les renseignements et de toutes les occasions, moi et mes
'< amis, pour aider les bons catholiques du Portugal à reprendre leur antique

" lang d'iionneur parmi les nations chrétiennes.

« C'est dans ces dispositions, monsieur le chevalier, que je vous prie d'agréer

« pour vous-même l'hommage de ma reconnaissance et de mon dévouement.
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donnant les mêmes soins à la forme qu'au fond de ses idées, s'était

appliqué à polir son style, il n'aurait jamais fini ; et peut-être que

le désir de contenter les opinions, si voisin de la crainte servile de

leur déplaire, l'aurait engagé à biaiser en beaucoup de rencontres

où il a parlé au contraire avec une rude mais précieuse sincérité.

Il s'en faut, au surplus, que VHistoire universelle manque de mérite,

même littéraire. Le plan, admirablement conçu, est exécuté avec

une netteté admirable ; toutes les parties en sont bien liées. A tra-

vers des négligences et des âpretés de style, qui ne nuisent jamais

à la vigueur du récit, on trouve fréquemment des pages de la*plus

haute éloquence, tout à fait dignes de cette vaste conception, qui a

pour but de nous montrer Dieu gouvernant le genre humain depuis

« Le C octobre 1854, le chevalier d'Antas m'a remis la lettre suivante :

« A monsieur l'abbé Rohrbacher, Lisbonne, le 14 janvier 1854.

« Monsieur, l'Académie royale de Lisbonne, désirant vous rendre un témoi-

« gnage public du prix qu'elle attache aux services que vous avez rendus à la

1 science, vous a conféré le liire de correspondant étranger dans la classe dos

« sciences morales, politiques et belles-lettres.

« L'Académie espère que cette juste récompense de votre mérite vous fera re-

« doubler d'efforts pour continuer la noble carrière dont vous avez glorieuse-

« ment parcouru un si grand espace; et qu'appartenant dorénavant à l'Acadé-

« mie, dont votre nom sera un des ornemenls, vous ne manquerez pas, Monsieur,

« de lui prêter votre assistance et de l'aider de vos lumières.

« Daignez, Monsieur, agréer les assurances de la haute considération et le

<i grand respect avec lesquels j'ai l'honneur d'être votre très-humble et très-

« obéissant serviteur, le Conseiller, commandeur de Macédo, secrétaire perpétuel

« de l'Académie royale des sciences de Lisbonne. »

« Par ces deux documents, on voit conmient a été offert, dans quel esprit et

dans quelles vues a été accepté et conféré le diplôme de l'Académie. Cela prouve

que le Portugal n'est pas un malade sans ressource, et que l'Académie de Lisbonne

est digne et capable de travailler à sa régénération. »

L'abbé Rohrbacher écrivit la lettre suivante à M. le commandeur de Macédo :

« Monsieur de Macédo, secrétaire perpétuel de l'Académie royale de Lisbonne :

« Monsieur,

« J'ai reçu, par l'entremise de M. le chevalier d'Antas, le diplôme de membre
« correspondant de l'Académie royale de Lisbonne. Je remercie de tout cœur

« votre savante Compagnie de l'approbation qu'elle veut bien donner à mes
" travaux sur l'histoire et de son encouragement à continuer. Je m'occupe en ce

« moment même à résumer l'histoire contemporaine de l'Église catholique, no-

« tamment en ce qui regarde le Portugal. Puissé-je, tout en ne disant que la

« vérité, contribuer en quelque chose à la gloire d'un pays qui est désormais

« pour mon cœur une seconde patrie. C'est dans ces dispositions que je prie

« l'Académie de Lisbonne d'agréer mes sincères remerciments.

« Je vous remercie en particulier, vous, monsieur le Secrétaire perpétuel ; et

« comme on m'a dit que vous êtes prêtre catholique, je me recommande hum-
« blement à vos prières, et suis, pour la cause de Dieu et de sa sainte Église,

« Votre tout dévoué serviteur. >
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l'origine jusqu'à la fin des temps, par le moyen de son Église divi-

nement inspirée. Tel est en effet le plan de Touvrage, exprimé dans

cette parole de saint Épiphane, que l'auteur a prise pour épigraphe :

Le commencement de toutes choses est la sainte Eglise catholique. On

y voit figurer, dans un ordre merveilleux, les œuvres de l'esprit de

vérité et les œuvres contraires de l'esprit de mensonge ; on dé-

couvre les mobiles^ on assiste aux innombrables péripéties de ce

grand combat, qui a commencé avec le premier homme et qui ne

finira qu'au dernier jour du monde. L'histoire de l"Église, c'est

l'histoire de l'humanité, mais illuminée par l'intervention manifeste

de la Providence. Là donc paraissent tout ce que l'humanité a com-

pris de plus grand, tout ce qu'elle a produit de plus beau, tout ce

qu'elle a voulu de plus saint, et tout ce qu'elle a cru de plus insensé,

tout ce qu'elle a entrepris de plus coupable, tout ce qu'elle a essayé

déplus pervers; la doctrine de lumière avec ses saints et ses fi-

dèles, la doctrine d'erreur avec ses grands hommes et ses esclaves;

les tentatives multipliées et les sanglantes victoires des fils de Satan,

les entreprises sublimes, les héroïques résistances, les triomphantes

défaitesdes enfants de Dieu. L'Église romaine est comme un grand

arbre, secoué périodiquement par d'effroyables tempêtes qui le

dépouillent de ses feuilles et qui brisent et dispersent au loin ses ra-

meaux ; mais ces rameaux brisés prennent racine là où le vent les

porte, tandis que le tronc lui-même, toujours indestructible, se

couvre d'une floraison nouvelle et semble moins mutilé que ra-

jeuni. Nulle part cette miraculeuse vie, ce continuel rajeunissement,

celte perpétuelle résurrection de l'Église, témoignage suprême et

suprême mystère de l'histoire, ne sont mieux présentés et mieux

expliqués que dans le livre de l'abbé Rohrbacher. Il en a compris

tout l'enseignement et Ton peut dire toute la poésie, puisque c'est

là par excellence le poëme épique de l'humanité, dont toute autre

conception ne sera jamais qu'un sommaire stérile ou un épisode

incomplet. Et telle est la beauté et la puissance de ce livre, qu'au-

cun esprit juste ne le lira sans se prendre d'un amour éternel pour

l'Église de Jésus-Christ, qui est la société des bons, des justes et des

grands, la cité de la lumière et de l'amour, où l'homme, par la foi

et par les œuvres, trouve une vision et une possession anticipées de

Dieu.

Ce livre était l'œuvre que l'abbé Rohrbacher avait à faire ; il lui

fut donné de l'accomplir et d'en voir le succès. Succès d'ailleurs

tel quil 1(! souhaitait et tel qu'il devait être. L'Histoire de rÉglise,

commencée en 1842, est aujourd'hui à sa seconde édition, presque

épuisée. Les catholiques s'occupèrent peu de la célébrer; l'esprit



SUR M. L'ABBÉ ROHRBACHEB. 53

rationaliste et gallican prit plaisir à la poursuivre de mesquines cri-

tiques, auxquelles l'auteur ne répondit qu'en soumettant son livre

au jugement du Saint-Siège. Le monde, qui fait tant de bruit au-

tour de tant de faibles travaux sans leur demander même le frivole

mérite de la forme, et qui a tant vanté, par exemple, le mensonger

fatras de Sismondi, parut ignorer jusqu'à l'existence de ce monu-
ment grandiose, dont une partie au moins, celle qui concerne le

moyen âge, est traitée avec une largeur et une science historique

supérieures à tout ce que les modernes ont le plus célébré.

Quand son Histoire de l'Église fut achevée, l'abbé Robrhacher

sentit graduellement diminuer ses forces. Dieu, néanmoins, lui laissa

l'illusion de croire qu'il pourrait le servir encore ; et tout en compo-

sant une Vie des Saints, distribuée pour tous les jours de l'année, il

méditait des travaux philosophiques et historiques étendus. Il vou-

lait surtout reprendre à fond les erreurs de certains historiens mo-

dernes, dont sa droiture détestait la fausse impartialité. Huit jours

avant sa mort, ayant eu quelques-uns de ces moments de mieux qui

se rencontrent dans les maladies de langueur, il nous disait : « Ce

sont là les ennemis qu'il faut maintenant combattre, et si Dieu nous

rend la santé, tout vieux que nous sommes, nous nous mettrons à

l'œuvre, et nous compléterons ainsi notre Histoire de l'Église. J'ai à

faire Mais pour vous conter cela il faudrait du temps et de

la respiration ! Attendons la volonté de Dieu. »

La volonté de Dieu était qu'il reçût sa récompense, et il l'avait

bien gagnée. Depuis quelque temps déjà sa vie n'était qu'une longue

prière ; il est mort en priant. Dans les derniers jours, il ne voulait

pas se séparer de son Bréviaire, même lorsque sa vue, déjà presque

éteinte, ne lui permettait plus d'y lire. Il le tenait sur ses genoux, ou

le faisait poser sur sa poitrine. Quand sa mémoire semblait voilée

comme ses yeux et glacée comme ses mains, les prières de l'Église

sortaient encore de sa bouche. Il oubliait le nom de ses amis et les

faits qui venaient d'arriver ; mais il savait toujours les psaumes par

cœur, et il les récitait avec les témoins qu'édifiait son agonie.

Il avait cru qu'il mourrait le 19 janvier. Le soir de ce jour-là,

M. l'abbé Bouix, son ami, lui ayant suggéré cette oraison : Amote,

Domine, amem ardentius ; il répondit : « Ce n'est pas assez, il faudrait

aimer Jésus avec son cœur à lui. » Il ajouta : « J'avais proposé au

« bon Dieu de mourir aujourd'hui à midi, parce que c'est l'heure

« où il est allé au ciel. J'avais prié l'ange de la mort d'accompagner

« mon âme et de l'introduire dans le sein des miséricordes infinies. »

Un des jeunes ecclésiastiques qui avaient eu le bonheur d'être

choisis pour le servir dans sa maladie, lui raconta qu'il venait de
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faire une longue promenade avec ses compagnons. L'abbé Robrba-

chcr sourit : Vous avez été bien loin, lui dit-il ; avez-vous fait un

pas pour l'éternité ?

On a noté les derniers murmures et les derniers bégaiements de

cette haute intelligence, lorsqu'elle semblait déjà, par intervalles,

envahie de ces ténèbres d'un instant qui nous cachent les choses

humaines avant de se dissiper pour jamais devant les choses de Dieu.

« Mon Dieu, mon Dieu, disait-il, faites-moi miséricorde ; ainsi soit-

ce il ! — Délivrez-moi et prenez-moi dans l'esprit de votre Église !

« — Je vous ai prié de me recevoir à l'heure où vous êtes mort,

« ô Jésus ! exaucez-moi ! — Mater ynisericordiœ, salus infirmorum,

« ora pro nobis! — Mon Dieu, recevez mon âme en votre cœur coni-

« pâtissant. — Miserernini saltem vos amici met. — Auxilium

« Christianorum ! — In te, Domine, speravi, non confundar in œter-

« num ! — Jésus, Marie, Joseph, cœur agonisant de Jésus, ayez pitié

« de moi. — Orapro yiobis, sancta Dei Genitrix, ut digni efficiamur

a promissionibm Christi. » Comme on lui demandait s'il fai-

sait volontiers à Dieu le sacrifice de sa vie, il répondit : « Notre-Sei-

« gneur, le premier, a fait le sacrifice de la sienne : comment ne

« lui abandonnerais-je pas le peu de jours qui pourraient encore me
« rester à vivre ! Mon Dieu, ayez pitié de moi ; et vous. Monsieur

« l'abbé, priez pour moi. — Dominm det nobis suam pacem et vitam

« œternam. Amen. — Marie, conçue sans péché, priez pour moi qui

« ai recours à vous ! — M. de la Mennais s'est-il confessé avant

(( de mourir? Où est son âme ? Mon Dieu, ayez pitié de moi, mon
« Dieu ! mon Dieu ! — Sainte Mère de Dieu, ayez pitié de moi !

« — Monsieur, dites à ces messieurs que je suis toujours très-atta-

« ché à l'Eglise romaine et au Souverain-Pontife. »

Telles furent les dernières paroles de l'abbé Rohrbacher. « La

mort, dit Bossuet, révèle le secret des cœurs. » Il s'endormit, et ne

se réveilla de ce paisible sommeil que pour rendre doucement le

dernier soupir.

Ses obsèques ont été célébrées dans la chapelle du séminaire du

Saint-Esprit, corporation qui lui était chère par son profond atta-

chement pour le Saint-Siège, et au sein de laquelle il avait trouvé

une hospitalité pleine de respect et de tendresse ; monseigneur l'É-

vêque de Nancy présidait la cérémonie, tenant à honneur de rendre

cet hommage au vertueux prêtre qui fut une des gloires de son dio-

cèse. Le savant et pieux Évêque de Quimper, quoiqu'il n'eût pas

connu personnellement M. l'abbé Hohrbachor, avait voulu y as-

sister. Le vénérable curé de Notre-Dame des Victoires, le R. P.

Provincial des Capucins, accompagné d'un de ses religieux, deux
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PP. de la Compagnie de Jésus et MM. les abbés Gaunie s'étaient

joints au séminaire du Saint-Esprit, réuni tout entier. Le reste de

Passistance se composait de cinq ou six laïques. C'était bien peu

pour un homme qui a si saintement vécu et pour l'auteur d'un si

beau livre ; et il y avait loin de là à la foule qui entoure ordinaire-

ment les restes de ceux qui se sont consacrés aux travaux de l'es-

prit. Ces jours derniers, six ou sept mille personnes, dit-on, sui-

vaient au cimetière le cercueil d'un artiste célèbre. Au premier mo-

ment, cette solitude autour de l'historien de l'Église serrait le cœur.

Mais quoi ! dans le cours de sa laborieuse vie, l'abbé Rohrbacher

ne s'était pas un instant proposé de faire quoi que ce fût pour ce

qu'on appelle le monde ; il était donc naturel que le monde et tout

ce qui est du monde ne lui rendît rien. Heureux ceux qui ont su mé-

riter de tels dédains et de tels oublis ! ils se présentent devant Dieu

les mains pleines d'œuvres qui n'ont pas reçu leur récompense.

Louis Vkuillot.
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Au tome XXVI, p, 180, de son Histoire de VÉglise catholique,

M. Tabbé Rohrbacher s'exprime ainsi a : Robert-Joseph Polhier...

a resta dans le monde pour s'adonner à la science du droit ; il y

« joignit l'étude de la théologie et de la morale puisées dans les

a sources les plus pures... Sa modestie naturelle devint une humi-

(( lité vraiment chrétienne... Doué d'une foi vive, il assistait à tous

c( les offices du culte catholique avec un recueillement et une assi-

« duité, il en pratiquait les préceptes avec une exactitude et une ré-

« gularité qui ne se démentirent jamais... »

Ce jugement beaucoup trop favorable ne peut être accepté.

L'auteur n'a point songé à l'alliance de la magistrature et du jansé-

nisme au dix-huitième siècle, et il ne s'est pas enquis de la ligne de

conduite suivie par Pothier, conseiller au présidial d'Orléans de-

puis 1720.

Or, il est notoire que le célèbre jurisconsulte s'est pleinement as-

socié aux violences judiciaires de l'époque. Il suffit, pour s'en con-

vaincre, de consulter un ouvrage imprimé à la Haye en 1756, sous

le titre de : « Relation des refus de sacrements, sous lesquels les reli-

« gieuses du monastère de Saint-Charles d'Orléans gémissent de-

« puis plus de 33 ans, et celles de l'ahbaye de Suint-Loup depuis plus

a de 28 ; » l'histoire des « Écèques d'Orléans » publiée en 1853, par

M. l'abbé Victor Pelletier, chanoine et vicaire-général ; enfin les

« Rechorhes historiques et biographiques sur Pothier, » par M. Fré-

mont, conseiller à la Cour impériale d'Orléans, Tours, 1859, chez

Mame.
Voici ce qu'on litdans « les Écèques d'Orléans-n sous l'épiscopat de

Louis-Joseph de Montmorency-Laval :

1 Nous devons à robligcance de M. l'abbé Viclor Pelletier, chanoine d'Orléans,

les deux notes suivantes que nous avons reçues trop lard pour les mettre à la

place qu'elles devraient occuper dans l'ouvrage. [Note des éditeurs.)
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« Les catholiques n'oublieront jamais Fintréjjidité avec laquelle cet

évêque défendit la cause de la religion contre les entreprises du bail-

liage d'Orléans et celles du Parlement. Les jansénistes persistaient

à demander les sacrements, sans néanmoins vouloir se soumettre

aux décisions de l'Église, et plus d'une fois ils obtinrent, même des

magistrats Orléanais, des jugements en vertu desquels ils osaient con-

traindre tout prêtre, le premier que les huissiers parvenaient à dé-

couvrir, à les leur administrer. Nous avons sous les yeux ces procé-

dures étranges, et ce n'est pas sans tristesse que nous y lisons la si-

gnature de Pothier.

(' Une affaire de ce genre vint éclater au sein du chapitre cathé-

dral. Un chanoine, Philippe de Cougniou, appelant et réappelant,

étant tombé dangereusement malade, MM. Miron et Tassin, ses pa-

rents, demandèrent qu'on voulijt bien lui faire donner les sacre-

ments. En conséquence le chapitre, le 26 septembre 1754, chargea

MM. Vallet, grand chantre, Laugeois d'Imbercourt, archidiacre de

Beauce, et deHillerin, archidiacre de Sologne, de s'assurer des dis-

positions du malade. Les députés se rendirent chez M. de Cougniou

plusieurs fois ; ils eurent la douleur de recueillir de sa bouche même
les preuves les plus évidentes de son obstination. Le 31 octobre, le

chanoine mourut sans avoir reçu les sacrements. A la première nou-

velle des difficultés qui allaient surgir, l'évêque s'était empressé de

venir à Orléans et d'offrir au chapitre l'appui de tout son crédit.

Mais sa bonne volonté fut bientôt enchaînée, carie roi lui envoya

l'ordre de se retirer à Meung. Dès le 28 septembre, le Parlement

intervint. Il rendit arrêts sur arrêts, condamna MM. Vallet, d'Imber-

court et de Hillerin solidairement à trois mille livres d'amende et fit

saisir le temporel du chapitre. Plus tard, par arrêt du 29 août 1755,

le Parlement consentit main levée, mais en même temps il condamna

le chapitre à payer cent livres d'amende et quatre mille livres à

l'Hôtel-Dieu et à l'hôpital, à fonder dans l'église de Saint-Pierre-Len-

tin, paroisse de Philippe de Cougniou, un service annuel et perpé-

tuel pour ledit de Cougniou , à faire poser dans ladite église un

marbre portant mention des nom, surnom, âge, qualité et jour de

décès dudit de Cougniou et de plus l'extrait de l'arrêt ; en outre,

il bannit à perpétuité hors du royaume MM. Vallet, d'Imbercourt et

de Hillerin, déclara leurs biens confisqués, ordonna que l'arrêt serait

attaché par l'exécuteur de la haute justice à un poteau planté, un

jour de marché, sur la place du Martroi de la ville d'Orléans, etc..

« Ces persécutions n'ébranlèrent point le courage de M. de Mont-

morency. En présence des magistrats, deux vicaires-généraux, Col-

bert, doyen du chapitre, et Huard, sous-chantre, qui tremblaient
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pour leurs bénéfices^ avaient failli à leur devoir ; cette lâcheté ne

resta point impunie. L'évêque retira à M. Huard ses lettres de grand

vicaire, les remplaça par un interdit et lui enjoignit de quitter l'hô-

tel de Laval, où il résidait à Paris durant le procès. Quant à M. Col-

bert, il se hâta de renvoyer ses lettres pour éviter pareil châtiment.

De plus, le chapitre ayant exécuté Tarrêt du 29 août, le prélat, par

mandement du 29 octobre 1756, défendit au curé de Saint-Pierre-

Lentin, et à tout prêtre, de célébrer le service fondé et à tout fidèle

d'y assister, sous peine d'excommunication encourue par le seul

fait; il jeta l'interdit sur l'église, et défendit d'y faire l'oftîce, tant

qu'y subsisterait le fameux marbre. M. Ducamel, curé de Saint-

Pierre-Lentin, transporta donc à la chapelle de l'offîcialité la sainte

réserve, les saintes huiles, l'eau baptismale et tous les ornements sa-

crés; mais le dimanche 14 novembre suivant, il rentra dans son

église et il y célébra la messe. Alors le 17 novembre, fête de saint

Aignan,M. de Montmorency parut en chaire à la messe paroissiale de

Saint-Nicolas de Meung, et il publia lui-même contre M. Ducamel

un mandement portant citation canonique en forme de sommation

et monition. Le curé persévéra dans sa révolte, et cette fois l'évêque

eut assez de crédit pour le faire exilera Angers. »

L'affaire de Cougniou qui, comme nous allons le voir toutà l'heure,

a fourni l'occasion à Pothier de révéler ses sentiments, se termina

bien tristement en vacance de siège, et sous l'épiscopat de Louis

Sextius de Jarente de la Bruyère, successeur de Louis-Joseph de

Montmorency-Laval. Celui-ci donna sa démission à la fin de 1757
;

quant à M. de Jarente, précédemment évêque de Digne, il fut trans-

féré au siège d'Orléans le 13 mars 1758, et installé par procureur

le 9 mai suivant. Nous reprenons les Évêques d'Orléans déjà cités :

« Ledit jour 9 mai, M. Colbert, doyen de Sainte-Croix, annonça

au chapitre qu'il avait reçu du nouvel évêque, ainsi que M. Paris,

sous-doyen, des lettres de grand vicaire. Rien de plus significatif que

ces choix. Car, indépendamment de ce qui s'était passé sous M. de

3Iontmorency, ces deux ecclésiastiques pendant la vacance du siège,

en leur qualité de vicaires-généraux capitulaires, avaient fait présen-

ter au Parlement, le 30 décembre 1757, toutes les chambres assem-

blées, une requête exposant que, « le curé de Saint-Pierre-Lentin

« était rentré dans son église, que le service prescrit par l'arrêt

« du 29 août 1755 avait été acquitté, et qu'il continuerait de l'être

« chaque année au jour voulu, que les communautés de Saint-Char-

« les et de Saint-Loup, privées depuis longtemjjs des sacrements,

« étaient rétablies dans leurs droits, » ladite requête tendant en ou-

treà obtenir que le marbre posé dans l'église de Saint-Pierre-Lentin
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fût enlevé et supprimé, ce à quoi la cour avait consenti en ordonnant

que, quant au surplus, l'arrêt du 29 août sortirait tout son effet. En

conséquence les jansénistes triomphèrent, et les trente années d'é-

piscopat de M. de Jarente leur démontrèrent en eff"et qu'ils avaient

retrouvé M. de Coislin. »

La manière de voir et d'agir de Pothier, en opposition avec l'E-

glise, ressort suffisamment de sa correspondance et des faits recueil-

lis par M. Frémont dans ses Recherches historiques et biographi-

ques. Nous nous contentons de citer, tout en priant le lecteur de se

tenir en garde contre certaines appréciations :

« Lorsqu'au mois de septembre 1734, le chapitre de la cathédrale

d'Orléans refusa d'administrer les sacrements au chanoine de Cou-

gniou, Pothier était allé passer ses vacances dans sa terre de la Bi-

gaudière, située commune de Luz ;il est informé par l'un de ses con-

frères du présidial, M. Jousse sans nul doute, des mesures qui avaient

été prises par la justice pour réprimer la résistance du clergé Orléa-

nais ; il écrit de suite et donne son approbation à tout ce qui a été

fait dans cette malheureuse circonstance... Voici cette lettre, qui est

remplie de modération et de fermeté ;

« Je vous suis bien obligé. Monsieur et cher confrère, des nou-

« velles dont vous me faites part. On ne peut rien de plus exact que

(I le précis de l'arrêt que vous avez pris la peine de nous faire ;

« M. Lhuillier me l'a envoyé imprimé ; il n'y a pas un iota de man-

« que dans le précis que vous m'avez fait. Le chapitre aura sans

« doute persisté dans son refus; il est trop encouragé par l'évêque

« pour qu'il y ait lieu d'en espérer autrement; vous vous serez sans

« doute assemblés aujourd'hui en conséquence de ce refus et de l'ar-

« rêt de la Cour. Vous voyez bien qu'il m'était impossible de m'y

« trouver, puisque je reçois aujourd'hui à midi votre lettre et celle

« de M. Lhuillier. Je vous avoue que j'aurais été fort embarrassé

« sur le parti qu'il y avait à prendre. La chambre des vacations paraît

« avoir épuisé tous les moyens de vaincre l'obstination de ces fana-

« tiques. J'aurais souhaité que, faute par le chapitre de commettre

« quelqu'un, elle eût enjoint au président, et sur son refus, successi-

(( vement à ceux qui le suivent d'administrer sur la première som-

« mation ; mais, puisqu'elle n'a pas pris ce parti, il faut croire

« qu'elle a eu de bonnes raisons pour ne le pas faire. Je tâcherai

« d'être à Orléans dans les premiers joursde la semaine; si je n'étais

« pas si éloigné, j'y serais bien plus tôt. »

Seconde lettre : « Je vous fais mille remercîments, Monsieur

« et cher confrère, de la bonté que vous avez do me faire part des

« nouvelles qu'il y a à Orléans. Je vous prie de vouloir bien con-
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« tinuer. M. Pichar, qui est arrivé ici mercredi, nous a apporté

« la copie de l'arrêt qui reçoit le procureur général appelant

« comme d'abus, et qui condamne quinze chanoines y dénommés
(( 11-12,000 livres d'amende; mais, pendant tout ce temps-là, on

« n'administre toujours point les sacrements. S'il s'est passé quel-

« que chose de nouveau depuis le départ de M. Pichar, j'espère que

« vous voudrez bien me le faire savoir
;
je souhaiterais savoir aussi

« des nouvelles du malade. »

Troisième lettre : « J'ai été très-satisfait, Monsieur et cher con-

te frère, de la sentence que vous avez rendue, et, si j^'avais été à Or-

« léans, j'y aurais souscrit avec mes confrères de grand cœur, et je

c( n'aurais pas été d'un autre avis, vu le cas de la nécessité urgente.

« J'ai été très-fâché que la mort, arrivée un quart d'h eure trop tôt,

« en ait empêché l'exécution... H y a bien lieu de craindre que la

« déclaration du roi ne subsiste pas longtemps ^ Je crains l'Assem-

« blée du clergé qui se tiendra Tannée prochaine, à moins que Dieu

« ne veuille nous regarder en pitié 2. »

Quatrième lettre, octobre 1755 : « Je suis très-sensible, Monsieur

« et cher confrère, à la bonté que vous avez de me faire part des

« nouvelles que vous m'apprenez
;
je vous en fais bien d es remer-

« ciments. Nous avons été bien charmés d'apprendre la députation

a du Parlement sur la prolongation de l'Assemblée du clergé, et la

« réponse que le roi a faite; puisque cette Assemblée ne doit plus

« durer que jusqu'au 20 de ce mois, nous n'avons plus longtemps à

« attendre pour apprendre la séparation, et quels auront été les

« fruits de toutes leurs délibérations. Je crois qu'elle se séparera,

(( comme le chapitre des rats, sans avoir rien coticlu ^, Un corps de

« doctrine qui fixerait ce qui est de foi sur les matières contestées et

« quelles sont les erreurs que l'Eglise condamne, sans faire mention

« d'aucun livre ni d'aucun auteur, serait une excellente chose : on

saurait à quoi s'en tenir; mais qui sont aujourd'hui les théolo-

« giens capables de le faire * ? A-t-on des nouvelles du marbre de

« Saint-Pierre-Lentin ? M. Pichar est très-sensible à l'honneur de

« votre souvenir; il s'est rencontré dernièrement avec l'archidiacre

1 Déclaration du 2 septembre 1764, dont les magislrals abusaient pour procéder

contre les catholiques.

2 Assemblée de 1755, dont il sera question plus bas.

3 L'Assemblée présenta, le 8 septembre, un Mémoire au roi sur l'affaire d'Or-

léans, et écrivit au pape Benoît XIV sur la question générale des refus de sacre-

ments.

* L'obstination ou l'illusion ne pouvait aller plus loin.
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« qui était dans ces cantons pour sa visite. Le prêtre, qui lui servait de

« secrétaire, déclamait beaucoup contre le chapitre d'Orléans, qui

« selon lui s'était couvert de confusion en reconnaissant la com-

« pétence du Parlement. M. Pichar, comme vous le jugez bien, le

« laissa dire... »

Cinquième lettre, novembre 1757 : a Je vous suis bien obligé,

« Monsieur et cher confrère, de la bonté que vous avez de continuer

a à nous faire part de ce qui se passe. Je suis surpris de la proposi-

« tion que les vicaires-généraux ont faite à notre curé i, de leur

« donner requête pour avoir mainlevée de l'interdit de son église
;

« cela n'était nullement proposable. Après avoir reconnu, comme
« il le devait, l'autorité de la Cour, et déféré à l'arrêt qui recevait

« opposant le procureur général de l'ordonnance d'interdit, conve-

« nait-il qu'il méconnût ensuite l'autorité de la Cour, et qu'il con-

« damnât sa propre conduite, en supposant, par sa requête, son

« église interdite, et en demandant main levée de ce prétendu in-

« terdit?... L'appel du procureur (jénéral avait suffisamment ernpè-

« ché l'effet duprétendu interdit prononcé par la monstrueuse ordon-

« nance de l'évèque... »

C'en est assez. Le lecteur sait à quoi s'en tenir désormais sur la

modestie, Vhumilité, et la foi vive de Pothier.

d'un canon du IV^ concile de TOLÈDE TENU EN 633.

M. l'abbé Rohrbacher, tome X, p. 99, a donné, d'après Fleury

probablement, une traduction très-inexacte du canon 60, aliàs 58,
du quatrième concile de Tolède, et bien involontairement sans doute
fourni des armes aux ennemis de l'Église dans une polémique ré-

cente 2. Selon l'auteur, le concile aurait ordonné que tous les en-

fants dejuifs, de peur qu'ils ne se laissassent entraîner dans les er-

reurs de leurs parents, fussent séparés d'eux et enfermés dans des
monastères, ou confiés à des personnes de piété pour être instruits

dans la religion chrétienne : ce qui implique l'intention d'éteindre le

judaïsme.

Or il est constant 1° que dans le texte on ne lit point omnes, mais

1 Pothier étaille paroissien du curé Ducainel, dans les bras duquel il mourut
en 1772, après lui avoir fait un legs.

* Affaire Mortara, novembre 1858.
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seulement Judœorum fdios vel ftlias; 2° que l'ensemble des canons

concernant les juifs démontre qu'il ne s'agit ici que des enfants

baptisés; 3° qu'efï'ectivement le Summa conciliorum de Louis Bail,

Paris, 1645, porte Judœorum fdios vel filias baptizatos; 4" que la va-

riante baptizatos est mentionnée par l'édition du Louvre, la collection

Labbeet Cossart, et celle des conciles d'Espagne, Madrid, 1593;
5° que les canonistes qui ont précédé Gratien, Burchard de Worms
et saintYves de Chartres ont également lu baptizatos ; 6" enfin que le

savant Sébastien Berardi qui a revu tous les textes de Gratien (Ve-

nise, 4777, 4 vol. in-4°) dit en propres termes qu'il n'y a aucun doute

que ce canon ne doive être entendu des enfants des juifs déjà

baptisés : Hic autem canon de filiis Judœorumjam baptizatis intelli-

gendum esse netno ambiget.
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TABLE GÉNÉRALE
PAR ORDRE ALPHABETIQUE

DES MATIÈRES

CONTENUES DANS L'HISTOIRE l'NIVERSELLE DE L'EGLISE

'AARON (1074-1 452). Sa naissance, i,

30-4. — bieu lui ordonne d'aller rejoindre

Moïse dans ie désert, 318. — Moïse et

Aaron devant ie piiaraon, 318, 321. —
Aaron élevé au souverain pontilicat, 38 G,

387. — De la prévarication d'Aaron au

pied du Sinaï et du reniement de saint

Pierre ; l'un et l'autre sont cependant

destinés à être les pasteurs de l'Eglise ;

pourquoi? 426, 427. — Aaron, figure de
Jésus-Christ médiateur entre Dieu et les

hommes, 4G0, 4C1. — La verge d'Aaron;

conlirniation de la tribu de Lévi dans le sa-

cerdoce, 4G1. — Mort d'Aaron ; consécra-

tion de sou fils Eiéazar comme grand
prêtre, 4G4. — Combien le sacerdoce éter-

nel de Jésus-Ciirist est au-dessus de celui

d'Aaron, dont les juifs se glorifient le plus
;

belle doctrine de saint Paul dans son

Épitre aux Hébreux, iv, 411, 412.

ABAILARD (1079-1142). Sa naissance,

XV, 92. — 11 suit à Paris les leçons de

Guillaume de Champeaux, 92, 93. — Ses

disputes avec son maître, 93. — Il étu-

die la théologie à Laon sous Anselme,
ib. — Son professorat à Paris , ses suc-

cès, son orgueil, 93, 94. — Son criminel

amour pour Héloïse ; son mariage avec

elle, 94. — Héloïse religieuse à Argen-
teuil : Abailard, moine à Saint-Denis, 95.
— Brillant enseignement d'Abailard à

Provins ; son orgueil augmente, 17 4. — 11

publie son Introduction à la théologie ; ce

livre est dénoncé à l'archevêque de Reims,

puis au légat, et condamné au concile de
Soissons, 17 5. — 11 fonde le Paraclet et

est élu abbé de Saint-Gildas, au diocèse de
Vannes, 371. — JSouvelles erreurs d'Abai-

lard durant son enseignement de dix -huit

ans. — Des treize proposilionserronées qui

sont signalées dans sa TItéuloyie par Guil-

laume, abbé de Saint-Tliierry, 359, 3G0.
— Abailard au concile de Sens, sa conduiie
et celle de saint Bernard, 361-3G3. —
Appel au pape d'Abailard et de ses fauteurs.

3G3. — Lettres de saint Bernard contre lui

et en particulier contre les doctrines de ses

livres intitulés: la Théolcjie d'Abailard, les

Sentences, Connais-toi toi-uiênic, 3G4. —
Exposé et réfutation par saint Bernard des

principales erreurs de son adversaire, 3G4-
369. — Ces erreurs sont principalement

relatives à la Trinité, à l'Esprit-Saint, dont
le nouveau docteur fait l'àme du monde, à

la puissance de la raison qu'il élève au-des-
sus de celle de la foi, à la définition de la

foi, à la rédemption, etc., ibid. — Apologie
d'Abailard sur les dix-sepi principales er-

reurs dont on l'accuse ; ses rétractations;

ses mensonges, 369-371. — Jugement du
pape Innocent II ; condamnation des pro-
positions d'Abailard, 37 2-37 4. — Abai-
lard se relire à Gluny, auprès de Pierre le

Vénérable; sa conversion ; sa réconciliation

avec saint Bernard; ses nouvelles rétracta-

tions; sa pénitence, 37 4. — fees dernières

années et sa mort racontées par Pierre le

Vénérable, 375.

ABBASSIDKS. Descendants d'Abbas,
oncle de Mahomet; leur lutte avec I<s

1
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Omniades, Xl, 55. — Aboul-Abbas, chef

des Abbassides, s'empare du kalitat le

25 octobre 7 49, ib. — Sa victoire contre

Mervvau, chef des Oimiiadei!, [,^^ 5G.

X.Nte des j%ttbnssi(Ies.

Celle dynastie compte trenle-sepi ka-

lifes :

1. Aboul-Abbas, xi,55,5G. — 2. Abou-

giarar-Almansor ; ses cruautés contre les

chrétiens, 120. — 3. Mohammed-Mahadi.
Nouvelle? persécutions contre les chrétiens,

120, 121. — 4.Hadi,242. — 5. Aroun Al

Raschid; ses commencements, 242. — 11

persécute les Barniécides; ses ambassades à

Charlemagne, ib. — Sa guerre avec l'em-

pereur Nicéphore; sa mort, 338. — Carac-

tère de ce kalife, ib. — G. Amin , 339.

— Sa guerre contre soa frère Al-Mamoun;
ea mort, 537, 538. — 7. Al-Mamoun.
Effroyables guerres civiles ; expéditions

contre Babek, 538. — Dissension entre

les descendants d'Ali et les Abbassides

,

538, 539. — Loi d'Al-Mamoun sur l'Alco-

ran, 539. — Vertus de ce kalife, protection

éclairée qu'il accorde aux sciences, 539.
— 8 . Motasscm, 540. — Persécution contre

ceux qui nient la création de l'Alcoran ;

fin de la guerre contre Babek, 540. — Le

kalife défait par l'empercurThéopliile, 541.
— Il le bat à son tour -, sa mort, ib. —
9. Vatek-Dillah. — 10. Mothavakel ; per-

sécution des elirétiens. — 11. Moslan-

ser. —• 12. Moustam. — 13. Molaz. —
14. Mothadi, xn, 140; tous ces kalifes

assassinent et sont assassinés, ibid. —
15. Motamed.— IG. Motaded.— 17. Moc-
tafi. — 18. Moktader. Sous ces quatre

kalifes, l'histoire des niahométans n'est

remplie que de guerres, et surtout de

guerresciviles, xn, 501 , 502.— De la secte

des Karmates, 502. — 19. Kahcr. —
20. Rhadi. — 21. Motaki, — 22. MostakQ.

— 23. Mothi, XII], 88. —Décadence du
kalifat, ib. ~ 24. Thaï. — 25. Kader.

— 2G. Kaïem-Bamrillah. — 27. Mostadi

Bamrillah.— 28. Mostadher. — 29. Mos-

tarched. — 30. Rascheld. — 31. MoctaQ H.
— 32. Moslaudged. — 33. Mosthadi. —
34. Nasser. — 35. Daher. — 3G. Mos-

tanser. — 37. Mostazem, xvill, G71. —
Le Tartare Houlacou, vainqueur de Mosla-

zem. — Fin du kalifat, en 1258 ; il avait

duré C5G ans; la dynastie des Abbassides

tri avait duré 501

.

AUliÉ. Des fondions de l'aLbé dans la

règle de Saint-Benoît, ix, 82 GO, /«v-

sim, mais en particulier, p. 90. — Pour
les autres ordres qui ont en des abbés,

V. au nom de ces ordres. — De l'élection

des alibés d'après le recueil des canons de

saint Abbon deFleury, Xlil, 394.— Règle-

ment du concile de Trente sur les religieux,

et en particulier sur les abbés, xxiv, 388,
389. — Querelle générale entreles évêques

et les abbés à la fin du dixième siècle

louchant le serment de fidélité, xill, 290,

291, etc.

ABDESSE. Le concile de Trente dé-

cide qui on doit élire pour abbesse ; et com-
ment se doit faire cette élection, xxiv, 389.

ABBON (saint), abbé de Saint-Benoit

sur Loire ou de Fleury. — Son origine, xiil,

288. — Son éducation, 289. — Il est ap-

pelé en Angleterre par S. Oswald, ib. —
Son élection comme abbé de Fleury, 290.
— Querelle générale entre les évêques et

les abbés, excitée par S. Abbon, louchant

le serment de fidélité, ibid. — Apologie

d'Abbon, 291. — Son recueil de canons,

extrait des décrétales des papes, 291-295.
— Ce qu'il contient do remarquable sur

l'autorité apostolique, ib. — Mort d'Abbon
en 1004, XIII, 373, 374.

ABDEL MELEK (085-705). Dixième

kalife des musulmans. — Ses victoires, ses

cruautés, xi, 50, 51.

*ABDEi\AGO, m, 13, 14.

ABDEKAME I (731-787). Le seul des

Omidades qui échappe à la persécution

d'Alioul-Alibas, xi, 5G. — 11 s'enfuit de

Syrie en Afrique et de là en Espagne où il

est le premier d'une autre dynastie de

kalifes, ib.

ABDERAME II. Abrégé de son règne de

31 ans (822-852). — Sa grande persécu-

tion contre les chrétiens de 850 à 852,

Xll, 39-53. — Martyre des saints Adolphe

et Jean, des vierges Nunilo et Alodia, et du
prêtre Parfait, 40,41. — Martyre de saint

Isaac, 42, de sainte Flore, de Sauche et de

beaucoup d'autres chrétiens, 42-53. — A
la suite d'un de ces martyres, Abderame
est frajjpé par Dieu et meurt, 53.

ABDEUAME lïl. Son règne de 912 à

9C1, XIII, 89-94. — Il est battu par Ra-

mii'e II, roi de Léon, à la fameuse bataille

de Simancas, XIII, 89.

*ABOIAS. Le (luatrième des douze pe-

tits prophètes, II], 105.

ABD-ISU. L'Assyrie orientale, dans la

personne de son patriarche Abd-Isu , se

eouniet au pape Pie lY, xxiv, 338-341.

*AB1)0N. Dixième Ju;,'e en Israël, II, 59.
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ABDON ET SENNEN (SS.), martyrs,

V, 433.

ABDUL-MEDJID. Grandsultan de 1 838

jusciuW nos jours, xxviii, 7.

*ABEL. Sa naissante ; explication de son

nom et de celui de Gain, i, 120. — Dieu

agrée le sacillicc d'Abel et non celui de

Caïn : jalousie de celui-ci qui tue son frère,

120, 121. — Abel, figure de Jésus-Christ,

121, 124, 126. — 11 est le premier de

tous les martyrs, 125.

ABEL (saint), archevêque de Reims
en 7 44, Xl, 27.

ABEL. Roi de Danemark, en 1249, par

le meurtre de son frère Eric. — Sa mort

un an après, xvm, C2G, G27.

ABEN.EZBA. Célèbre rabbin espagnol

du xii* siècle, xvi, 55.

*iVBESAN. Huitième juge eu Israël, II,

59.

*ABIA. Second roi de Juda, sa mort en

955, II, 27 2 et suiv.

* ABIATHAR. Grand prêtre, fds d'Achi-

melec, se réfugie près de David, ii, 127.

— Confident et ami de David, 138, 189,

etc. — Conspire pour Adonias contre Sa-

lomon. 11 est exilé (lOGO), ii, 21G.
* ABIGAIL. Femme de Nabal, puis de

David (1060), il, 135-137.

ABILIUS. Troisième évèque d'Alexan-

drie (85), IV, 500, 501.
* ABLMÉLECH. Roi de Gérare. Son al-

liance avec Abraham, i, 208 et 209 ; 212
et213.

* ABL^IÉLECII. Fils de Gédéon. Il est le

premier roi en Israël. Comment il arrive

au trône, il, 47. — Ses crimes, ii, 47 et

50, sa mort, 51

.

ABNÉGATION. Doctrine chrétienne de

l'abnégation, iv, 128.
* ABNER. Il soutient contre David la

cause d'Isboseth, fils de Salil, ii, 153-55.
— Il passe à David et est assassiné par

Joab , 155, 166. — David le pleure et

maudit le meurtrier (1048), 157.

ABOUBEKRE (608-634). Mahomet
épouse sa fille et trouve en lui le complice

de ses fourberies, x, 29. — A la mort de

Mahomet, il aspire avec Omar à la succes-

sion du Prophète, 4 5.— Il est nommé kalife

ou vicaire de Mahomet, 46.— Il rassemble

les fragments épars de l'Alcoran, 46. —
Il conquiert la Syrie, 47, et bat Sergius,

général de l'empereur Héradius, 47. —
Mortd'.U)oubekre(634), 48.

ABOL'L.ABBAS. Chef des Abbassides.

11 se fait proclamer kalife le 25 octobre

7 49. — Sa victoire contre Merwan , le chef

des Omniades, xi, 55, 56.
* ABRAHAM. Sa vocation, i, 183. —

Magnifitiues promesses de Dieu : toutes les

nations seront bénies dans le Christ, fils

d'Abraiiam, 184. — La vocation d'Abra-
ham assure la ditîusion de la Vérité dans
tout l'univers, 185. — Destinées futures

du peuple d'Israël, issu d'Abraham, qui

prépare les voies à la Vérité chrétienne,

185, 186. — Hisloire d'Abraham, depuis
sa vocation jusqu'à sa mort, i, 183-222.
— Nouvelles promesses de Dieu, 187 et

188 ; 192 ; 213. — Alliance solennelle de
Dieu avec Abraham, 194. — La circonci-

sion, 195. — Isaae promis au patriarche,

195. — La visite des Anges, 197. — Des-

truction de Sodome et de Gomorriie, 203-
205. — Naissance d'isaac, renvoi d'Agar,

209. — Alliance d'Abraham et d'Abi-

mélech, 212, 213. — Sacrifice d'Isaac,

figure de celui de Jésus-Christ, 213, 215.— Mort de Sara, 216. — Mort d'Abra-
ham (1821), sa sépulture, sa gloire, 222.— Peuples qui descendent de lui, 222,
223. — Sa descendance spirituelle, 223.
— Le pape est l'Abraham catholique, 224.
ABRAHAM (saint). Martyr en Perse du-

rant la première persécution de Sapor, vi,

34 0.

ABRAHAM. Roi éthiopien qui se rend
maître du pays des Homérites (vi* s.),

IX, 48. — Législation de ce prince due à
saint Gregentius, patriarche d'Alexandrie.

— Abraham convertit 55,000 juifs, à la

suite d'une dispute publique avec leurs doc-

teurs, 48, 49.

ABROSIME. Son martyre en Perse du-
rant la seconde persécution de Sapor, vi,

351, 352.
* ABSAL03I, fils de David. Sa révolte

contre son père, sa mort, ii, 185-191.
ABSAL03I, évèque de Rotscliild, en Da-

nemark. Comment il l'ut nommé en 1177
à l'archevêché de Lunden, xvr, 334, 335.
ABSOLUTION. « De l'absolution. »

C'est le titre du chapitre VI des décisions

du saint concile de Trente, sur le sacre-

ment de la Pénitence : toute la doctrine

du concile sur ce point y est renfei'uiée,

XXIV, 151, 152.

ABSOLUTISME.

I. De rabsolutisnce en général.

D. Est-il vrai que l'Église catholique en-

seigne et consacre l'absolulisme des rois ?

— R. L'Église n'enseigne pas et ne con-
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sacre pns le dpspoH^ni'' des rois et l'asser-

vissement des peuples. Ses doelenrs ensei-

gnent : 1° que la puissance des rois leur

vient de Dieu par les peuples; 2" que le

pacte entre les peuples et les rois olilijre

également les uns et les autres ;
3" que l'Ë-

glise est jupe de cette olilijration, xxiv, 3(,

32. — Celte proposition de Hellarmin et

de Suarez peut ri?sumer la question : Dieu

est la source de la souveraineté, le peuple

en est le canal, xxv, 388.

II. De l'absolut itsiac en France.

D. Y a-t-il eu en France un absolutisme

royal avant le dix -septième siècle? —
R. Sous la première race, la royauté n'est

ni héréditaire, ni inamissilile ; elle dé-

pend de l'élection populaire, xxv, 385.

— Sous la seconde race, elle en relève

encore. Preuve par la Charte de Louis

le Débonnaire, 385-388. — C'est sur le

même fondement que repose originelle-

ment la légitimité de la troisième race, et

par conséquent celle des Bourbons, 388.
— V. Boijanlé, Souveraiitité,

ABSTINEXCE. L'abslinence du sang et

des \iandes suiîoquées ou immolées aux

idoles est prescrite par le concile de Jéru-

salem (premier siècle) , iv, 325-327. —
Doctrine du concile de Trente sur le choix

des aliments et les jeûnes, xxiv, 393,

ABULFARAGE (Grégoire). Primat des

Jacobiles d'Orient au treizième siècle, xix,

129, 130.

ABUNDIUS (saint). Neuvième siècle,

XII, 231.

ABYSSINIE. Elle est évangélisée par

saint Frumence (32G), vi, 250. — Les

ambassadeurs d'iîfliiopie au concile de

Florence, en 1441, xxi, 5G2-5G7.—Uègne

de l'empereur David. — Son union avec

l'Église romaine sous le pape Léon X, xxii,

428.

—

V. Ethiopie.

ACACE (saint), évçque d'Antioche de

Pisidie (troisième siècle). — Ses réponses

au proconsul Marcion, sa mise en liberté, v,

433.

ACACE, évè(jue de Césarée en Palestine

340). — Un des huit évèques qui sont

déposés au concile de Sardique, vr, 312,

ACACE, évoque d'Amide, sur les fron-

tières de la Perse (4 2l). — Sa noble con-

duite envers sept mille prisoimiers des Uo-

niaiiis (pi'il nourrit en vendant ses vases

sacrés, vu, 4!)8.

ACACE, patriarche de Constantinople

(471) et légat du pape. — Il est le seul

— ACII

é\ êque qui ait le courage de résister à l'em-

pereur Dasilisque dans la persécution de

l'Eutycliianisme contre les catholiques, vill,

37 5.— Variations de ce patriarche opposées

à la conduite si énergique et si douce du
pape Simplicius, 415, 410, — Lettres du
nouveau pape Félix lll à Acace ; désobéis-

sance de ce dernier ; nouvelles remon-
trances du pape, 4 18-422,— Condamnation
solennelle du patriarche de Constantinople,

423.— Son indigne conduite après sa con-

damnation, 425,— Concile de Rome qui le

condamne de nouveau, 420,— Il meurt en

489, ni catholique , ni hérétique , mais

excommunié, 428,— Après sa mort, il fait

encore le mal, et c'est son nom qui est le

ralliement de tous les ennemis de la foi

catholique jusqu'au célèbre formulaire du
pape Hormisda, en 519; dans ce formu-

laire, accepté par toutes les églisesd'Orient,

Acace est solennellement anathématisé,vni.

C20.

ACACIENS. Purs ariens ayant à leur

tête Acace de Césarée, un des huit évèques

déposés au concile de Sardique, vi, 312.
—V. Anoméetis.

'ACADÉMIE. Fondation de l'École aca-

démique par Platon, m, 202. — Platon et

ses premiers disciples, 200-272.—La nou-

velle Académie, 315.

ACADÉMIE FRANÇAISE. Sa fondation

par le cardinal de Richelieu, xxv, 395.

ACARIE (madame), xxv, 199-200.

AC1:piialES ou demi-Eutychiens, ix,

165.

ACÉSIUS, évêque novatien. Sa discus-

sion avec Constantin (325), vi, 239, 240.

*ACHAB, roi d'Israël. Abrégé de son

règne.— Impiété de ce roi et de sa femme
Jézabcl.—Culte de Baal et d'Astarté.— Élie

et ses miracles.— Victoire d'Achab sur les

Syriens.— La vigne de Naboth.— Nouvelle

guerre contre les Syriens ; défaite et mort

d'Achab (898), II, 277-291.

ACIIAR (saint). Septième siècle, X, 136.

*ACIIAZ, roi de Juda. Sa captivité à

Damas eu pmiition de ses crimes, ii, 342.
— Les Israélites défont leurs frères de Juda

et en eumiènent 200,000 en captivité. —
Ligue des rois de Syrie et d'Israël contre

Achaz, 343. — Prophétie d'Isaïe sur la

Vierge Mère. 344,— Alliance d'Achaz avec

Téglath Phalasar qui envahit Israël et la

Syrie , mais qui ne tarde pas à envahir

aussi le pays de Juda,—Achaz dépouille le

temple, 354, et va jusqu'à le fermer, 365.

— Sa mort en 726, ib.
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ACHÊRI (d"), bénédictin de la congré-

gation de Saint-Maur. Son Spicilége. —
Part qu'il a prise aux Actes des saints de

l'ordre de Saint-Benoît, xxvi, H J

.

ACHILLAS (sain(\ patriarclie d'Alexan-

drie au quatrième siècle, vi, 189.

ACHILLÉE (saint). Son marlvre sous

Domitien avee saint Nérée et Flavia Domi-

lilla, IV, 499.

ACIÏILLI. Son procès avec le P. New-
man, xxvm, 290, 293.

* ACHIMELFC. Grand prêtre : vient en

aide à David qui fuit devant Saiil, II, 12.3,

124, — Est mis à mort sur l'ordre du roi,

avec toute sa famille et quatre-vingt-cinq

prêtres, 12C.

ACISCLE (saint). Quatrième siècle, X!I,

40,

ACROPOLITE (Georges), Historien grec

du treizième siècle, — Sa Chronique, xviii,

649.

ACTES DES APOTRES. Analyse dé-

taillée de ce livre, iv, 274-398.

ACTES DES MARTYRS. De l'authen-

ticité de la plupart de ces actes ; réponse à

une objection, vi, 87, 88. — Notaires

institués par les papes pour recueillir les

actes des martyrs, v, 422. — Principales

collections de ces actes, xxiv, 449-451,—
Parmi ces actes, il n'en est peut-être pas

de plus remarquables que ceux des saints

Taraque, Probus et Andronic. Les trois

premières parties sont la copie authenti-

que des registres proconsulaires, reprodui-

sant l'interrogatoire des accusés : la qua-

trième et dernière partie est le récit du

martyre par trois chrétiens témoins ocu-

laires. Ces actes peuvent servir de règle

pour juger des autres, vi, 71, — Les actes

du martyre de saint Ignace, évêque d'An-

tioche, ont été également écrits par des

témoins oculaires, etc., etc., v, 31. —
Critique des actes des saints Hippolyte et

Adrias, v, 499, 500. — V, surtout, dans

la première partie du tome VI, la traduc-

tion des actes sincères des plus célèbres

martyrs.

ADALARD (saint), abbé de Corbie

(781), Petit-fils de Charles Martel et dis-

ciple d'Alcuin. — Il est envoyé par Charle-

magne en Italie
,
près de son jeune lîls

Pépin ; c'est lui qui gouverne véritablement

le royaume lombard ; sa sainteté, son gé-

nie, XI, 293. — Son exil dans l'île de

Noirmouliers, 395, 396,

ADALBALD (saint), x, 253.

ADALBERON (saint), évêque d'Augs-

— ADA
bourg de 887 à 909. — L'empereur Ar-

noulfe lui confie l'éducation de son fils

Louis, XII, 508. — Adalberon protecteur

des lettres et des sciences, 509.

ADALBERON (saint). Evêque de Wurtz-
bourg au onzième siècle, xiv, 496, 497.

ADALBERON (le bienheureux), Évêque
de Metz au dixième siècle, xiri, 37 4-376.

ADALBERT (saint). Premier archevê-

que de Magdebourg, apôtre des Slaves au

diixème siècle, Xlll, 137-139.

ADALBERT. Moine de Saint-Maximin

de Trêves, sacré évêque des Jiiigiens en

962; insuccès de sa mission, xill, 138.

ADALBERT (saint), évêque de Prague

(983-997), Ses vertus, xill, 195. — Son

voyage à Rome, 197,— 11 se fait moine au

monastère de Saint-Alexis, 198,— Son re-

tour à Prague ; il travaille à la conversion

des Hongrois, voisins de la Bohême, 198,

199,— Son second voyage à Rome, 199.

— Ses dernières années ; il évangélise la

ville de Danfzig; son martyre, 305, 306.

ADALBERT , archevêque de Brêmo
(1043-1072) et légat du pape.Tient le pre-

mier rang à la cour d'Henri IV,—Son zèle

pour la mission du Nord, — Ses remon-

trances courageuses à Harold, roi de Nor-

wége, qui persécutait les chrétiens, et à

Suénon, roi de Danemark, qui avait épousé

sa parente, xiv, 161-163, — Il tient un
concile en Danemark et le pape, l'autorise

à établir des évêchés dans tout le Nord,

163.

ADALDAGUE, archevêque de Brème
au dixième siècle, xin, 53,

ADALOALD, roi des Lombards, x, 61,

ADALVARD, évêque de Sictone, Con-

vertit des milliers de païens dans la Gothie,

XIV, 165,

*ADAM. Dans quel état fut-il créé? i,

71, — Roi de la terre, il nomme tous les

animaux, i, 77. — Son rôle dans le péché

originel ; c'est Eve qui est séduite ; il ne

pèche, lui, que par faiblesse, comme Aaron

et saint Pierre, 102. — Sa longue péni-

tence après sa faute ; ce qu'il faut penser

de son salut, 114, — Qu'il a été vérita-

blement catholique et le premier de tous

les catholiques, i, xliv, — De l'analogie

entre la tentation de Notre-Seigncur dans le

désert et la tentation du premier homme
dans l'Eden ; on trouve les trois concupis-

cences dans l'une et dans l'autre, iv, 55-58.

— Le nouvel Adam promis à nos premiers

parents, i, 111.

ADAM, chanoine de Brème dans la ee-
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conde moitié du dixième siècle. De son

Histoire ecclésiastique; elle comprend les

origines des églises du Nord et la suite des

évèques de Brème et de Hambourg, depuis

saint Villehade jusqu'à l'archevêque Ada)-

berl . Des sources de cette histoire, SIV, 1 G 4

,

105.

ADAMITES. Secte qui a pour auteur

un certain Picard, qui se fit appeler Adam
de Picardie. Il ordonne à ses partisans de

marcher nus comme le premier homme ;

promiscuité, incestes, vices deSodome, etc.,

XXI, 423, 424.—Les Adamites sont exter-

minés par Zislia et les Taborites, 424.

ADA311XAIV (saint), abbé du monastère

de l'île de Hi (7 05).— 11 rectifie les usages

ecclésiastiques en Irlande, x, 455. — Sa

mort, 45G. — Sa Description de la terre

sainte ; à quelle occasion l'ut- elle composée ?

sa division; sa valeur, 45G-458.

ADÉLAÏDE (sainte), veuve de Lo-

thaire II, roi d'Italie. Son emprisonnement,

XIII, 103. Sa délivrance, 104. — Son ma-
riage avec l'empereur Olhon I. — Les

aventures de sainte Adélaïde célébrées en

vei's latins par la religieuse lirosvitha. —
Mort d'Adélaïde en 999 ; 322.

ADÉLAÏDE, de la famille ducale de

Lorraine, seconde épouse de l'empereur

Henri IV. — Incroyables violences de son

mari contre elle, xiv, 515.

ADELBERGE, fille du roi Contran, I5,

327.

ADELBOLD, évcque d'Utrecht. — Sa

naissance, son éducation, ses vertus, xiil,

2G5. — Ses principaux ouvrages, son

traité de la Sphère adressé à Gerberl (Syl-

vestre II). Sa vie de l'empereur Henri, 266.
— Citation in extenso de la préface de ce

dernier ouvrage, 264, 265.

ADÈLE (sainte), fille de Dagobcrt II, X,

336, 338.

ADELIN (saint), X, 260.

ADÉODAT, pape ; successeur de saint

Vilalien ; son admirable bon lé ; il occupe le

saint-siége quatre ans deux mois et cinq

jours (du 11 avril 672 au 17 juin C76), x,

311, 312.

ADEODAT, fils de saint Augustin, vil,

233. — Son baptême, 235.

ADI1EL5IE (saint). Premier évêque de

Scliirburn, depuis Salisbury, x, 447. — 11

est le premier Anglais qui ait appris les

règles de la versification ; cantiques en lan-

gue vulgaire qu'il compose et fait chanter

par le peuple, 448.— Sa belle doctrine sur

la primauté du «ége romain, 448, 449.

-- ADR
ADHÉMAR DE MONTEIL , évêque du

Puy. Il est le premier qui prend la croix

des n)ains du pape Urbain 11, 537. — Le
pape le nomme chef spirituel delà première

croisade, 58, el lui donne le titre de légat

apostolique ; vertus et courage d'Adhémar,

554. — Il succombe aux fatigues de sou

dévouement et est pleuré par toute l'armée

(1098), 587, 588.

ADOLPHE (saint). Martyrisé en Espa-

gne sous Abdérame I, xil, 40.

ADOLPHE, neveu d'Alaric. Il épouse la

princesse Placidie, vu, 476. — Sa mort,

Ib.

ADOLPHE, comte de Holsace ou Hols-

tein, II entre dans l'ordre de Saint-Fran-

çois en 1239 ; ses vertus, xviii, 289.

ADOLPHE DE NASSAU , empereur
d'Allemagne. Son élection le l^^'mai 1292,

XIX, 391. — Sa déposition en 1298; sa

lutte avec Albert d'Autriche, 392, 393.
— Bataille entre les deux princes près de

Spire. Mort d'Adolphe, 393.

ADON, frère de saint Ouen, x, 148.

ADON (saint) , archevêque de Vienne en

800. —Sa Trie, xii, 230, 237. — Ses
ouvrages. Son Martijrolofje. — Sa Chro-

nique on abréijé de L'histoire universelle,

xil, 237.
* ADOjVIAS, fils de David et d'Haggith.

Ses prétentions au trône ; ses intrigues du
vivant de son père; sa mort en 1014, II,

200-202.

ADORATION PERPÉTUELLE, XXVIII,

295.

ADRETS (le baron des), XXIV, 624.

ADRIAS (saint). Sa conversion par saint

Hippolyte, V, 496, 497.'— Son martyre,

celui de sa fennne Pauline et de leurs en-

fants durant la persécution de Valérien,

499.

ADRIEN.

I. Saints fie ce nom.

ADRIEN (saint). Il suit saint Théodore

de Tarse en Angleterre, X, 304 et suiv.

us. Pnpes.

ADRIEN I" (pape). Ordonné le 9 fé-

vrier 7 7 2, il occupe le saint-siége pendant

vingt-trois ans dix mois et seize jours, xi,

17 0. — Sa conduite avec Didier, roi des

Lombards, 170-17 8. — Il appelle Char-

Icmagne au secours de l'Église romaine,

menacée par ce prince, 178. — Charle-

magne passe 1rs Alpes en 7 73, marche

contre Didier el fait le siège de Vérone et
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de Pavie. Défaite et fuite des Lombarde,

17 8-180. — Charlemagne fait le voyage

de Rome en 7 7 4, et demande au pape la

permission d'entrer dans la ville éternelle,

181, 182. — Charlemagne confirme dans

ce voyage la donation que Pépin avait

faite, dans l'assemblée de Quercy, au pape

Etienne. Il la fait plus ample encore et

donne à l'Eglise romaine l'île de Corse,

Parme et Mantoue, l'exarchat deRavenne,

les provinces de Venise et d'istrie, avec les

duchés de Spolète et de Rénévent, xi, 182.

— Conquêtes de Charlemagne en Italie, en

Espagne , en Allemagne surtout. Ses re-

lations très-cordiales avec le pape ; son se-

cond voyage à Rome en 781 ; 189, 190.—
Les légats du pape Adrien en Angleterre

y dressent non-seulement des canons pour

les ecclésiastiques, mais une loi constitu-

tive pour le royaume, 190,191. — Efforts

de l'Orient pour revenir à l'unité catho-

lique, 191-196. — L'empereur et le pa-

triarche de Constantinople demandent un

concile pour le rétablissement des saintes

images, 196. — Septième concile œcumé-
nique à Nicée, ouvert le 1^'' août 786. —
Admirables lettres du pape à l'empereur

et au patriarche ; ces lettres seront la subs-

tance des décisions du concile, 199-201.
— Les légats du saint-siége y ont la pre-

mière place ; on ne s'y occupe que du culte

des images et de la condanniation des ico-

noclastes , 201-21G. — Analyse détaillée

des huit sessions et décret solennel du
septième concile œcuménique, deuxième

de Nicée, contre les iconoclastes. — Dé-

finition du culte dii aux saintes images,

XI, 212-214. — Charlemagne envoie

au pape les livres Carolins ; réponse dé-

taillée du pape, article par article ; confir-

mation des décrets du deuxième concile de

Nicée, 224-226. — Mort du pape Adrien

(29 décembre 7 95). Charlemagne compose
son épitaphe, 220, 227.

ADRIEN II. Pape le 14 décembre 867,

Xlt, 254. — Sa charité avant son éléva-

tion au saint-siége, 254, 255. — Sa con-

sécration solennelle, 25G. — Il excommu-
nie Lambert, duc de Spolète, qui était

entré dans Rome à main armée, xii, 258.
— Conmicnl il lionore la mémoire du saint

pape Nicolas I, xil, 257 et 258. — Sa fer-

meté à l'égard du roi Lothaire, qui avait

divorcé avec la reine Tliietberge, 2G0-2C2.
— Sacrilège et mort de ce roi, 202. — On
apprend à Rome le rétablissement de saint

Ignace sur le siège de Constantinople et

l'exil de Photius; le pape Adrien II reçoit

des lettres de l'empereur Basile, de Plio-

lius lui-même et de saint Ignace, xii, 268-

27 2. — La lettre de saint Ignace est un
moimment éternel de l'ancienne foi des

Églises grecques, touchant la primauté et

l'autorité suprême du siège apostolique sur

toute l'Église, xir, 269, 270. — Concile

de Rome oîi le pape Adrien prononce so-

lennellement la condamnation de Photius,

et anathématise le conciliabule de Con^lan-

tinople, XII, 271-273. — C'est durant son

pontificat que se tient le huitième concile

œcuménique (du 5 octobre 809 au 28 fé-

vrier 870). — Les légats du pape y oc-

cupent la première place.— On y condamne
solennellement, et dans les mêmes termes

que les papes Nicolas et Adrien, les erreurs

de Photius , ainsi que toutes les anciennes

hérésies. Proclamation de la primauté du
siège de Pierre, xii, 27 5-300. — Noble

conduite d'Adrien après la mort du roi de

Lorraine, Lothaire, pour assurer cet héri-

tage, comme le droit l'exigeait , à l'empereur

Louis, XII, 302, 303. — L'usurpation de

la Lorraine ayant été consommée, le pape

proteste énergiquement et fait rendre par

Louis de Germanie à Louis II une partie

de ce qui devait appartenir à ce dernier,

Xll, 305-307. — Fermeté avec laquelle il

reproche à Charles le Chauve la cruauté

de ce prince envers son fils Carloman,

XII, 308-310. — Il exige qu'on revise de

vaut lui la cause d'Hincmar de Laon, in-

justement déposé à la poursuite de son on-

cle Hincmar, de Reims. Sa lettre à ce su-

jet, du 26 décembre 87 l, xil, 312-314.

—

Il proteste contre les mauvais traitements

qu'ont reçus ses légats à leur retour de

Constantinople, parce qu'ils avaient résisté

aux prétentions des Grecs sur la juridic-

tion de la Bulgarie, xii, 314-322, et par-

ticulièrement 320-322. — Mort d'Adrien II

(novembre 87 2), xii, 331.

ADRIEN III. Pape en mai 88 i. Sa fer-

meté contre le schisme Photien. Sa mort
après seize mois de pontificat, xil, 419.

ADRIEN IV (Nicolas Brecsper). Son

élection le 3 décembre 1 154. Ses commen-
cements, XVI, 29. — Son histoire avant son

élévation au pontilîcat. C'est le seul Anglais

qui soit devenu pape, xvi, 29, 30. — Dis-

cours séditieux d'Arnauldde Bresce à Rome.
Le pape met la ville en interdit. Arnauld

et ses partisans sont chassés (1155), xvi,

30. — Lettre de félicitation que Henri II,

roi d'Angleterre, écrit à Adrien à la nou-
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Velle de sou élection, svi, 30-UtJ. — Ad-

mirable désialéressement d'Adiieii sur le

trône ponlilical, xvi, 32. — Sesentreliens

avec Jean de Salisbury, XVI, 33-37. — Il

donne, à Henri II l'aulorisalion de eoniiué-

lir l'Irlande. Connncnt expliiiuer relie aii-

lorisalioni' XVI, 37, 38.— Néjioeialions du

pape avec Frédéric liarberousse, au sujet

de son couronnement, xvi, G-i. — Les Ro-

mains olTrenl à Frédéric Barberousse la

couronne impériale, avec Rome pour capi-

tale. Réponse de l'empereur, xvi, <Jô. —
Couronnement de Frédéric Rarberousse le

18 juin lloô. AlTaire des Tiburlins, xvi,

()G, 07. — Relations du pape avec Guii-

Uume le Mauvais (l la(j), qui promet de

l'aire bounnap^e à l'Eglise romaine de la

Sicile, de la fouille, etc, xvi, 08-7 0. —
Adrien travaille à la léunion de Constan-

linople.—Sa lettre àrarclievèque de Tlies-

ealonique ; réponse de celui-ci. Ce (|u'eile

prouve, XV], 7 1. — ii repi-oche énergi()ue-

inenl à Frédéiic Rarberousse son di\orce

avec Adélaïde ; telle est la cause véritable

des coidlits postérieurs entre l'empereur el

l'Ej^lise romaine, xvi, 78. — Querelle mal

Ibfidée de Frédéi'ic I, au sujet d'une lellre

où le pape lui demande vengeance des

mauvais trailemcnls subis par Eskil. arclie-

vèque UeLunden, xvi, 78-81.— Manifeste

de Frédéric I contre Adrien, xvi, 83-85.

— Sa lettre aux. évèques d'Allemagne à ce

sujet. Réponse des évoques allemands, 85-

88. — Comment un jeu de mois sur bene-

ficia a été, sinon la cause, au moins l'occa-

sion du conllit entre Frédéric et Adrien,

XVI, 81 , 85 8y, elc. — Seconde expédition

de Frédéric en Italie (1158), XVi, 88-90.

— Siège de Milan par l'empereur (25 juil-

let 1 158).—Traitédu7 septembre, xvi, 93,

94. — Diète de Roncaille où l'empereur

veut se faire proclamer maître de l'empire

et du monde ; les légistes lui vieiment en

aide, 95. — Histoire du dill'érend de l'em-

pereur avec le pape, durant l'année 1159,

XVI, 100-107. — Propositions des légats à

Frédéric. « Les évèques d'Italie feront à

« l'empereur le serment de (idélilé, mais

« non l'hommage, elc. » Frédéric refuse

toutarrangement,xu, 100-107.— Alliance

du pape avec les rois de Sicile, de France

et d'Angleterre. Son att'ection parliculière

pour Louis le Jeune, xvi, 107-109. — Il

prend sous sa prolection spéciale le comte

deRnrcelone, roi d'Aragon, xvi, 113, Il 4.

— Sa mort, le l*"" septembre 1159, xvi,

114.

ADRIEN V (Ottobon de Fiesque). Son
élection, le 9 juillet 127G. — Sa mort, le

18 août de la même année, xix, 100, 107.

ADKIEN VI (Adrien Horunl.), pape du

9 janvier 1522 au 24 septembre 1523. —
Abrégé de son ponlilical ; ses négocialions

iniructueuses pour ramener les proteslanis

d'Allemagne, XXlll, 185, 18G; 300-309.

III. >*riuces.

ADRIEN, empereur romain. Il succède

àTrajan en 117. — Son caractère, v, Gl

,

G2.—Son amour inlàme pour Antinous ; il

le lait mourir et lui élève un temple, G8.

— 'i'rajan et Plotine mis par lui au rang

des dieux, 08. — Abus ([u'il réforme, G8.
— C'est sous cet empereur, à la suite de

la lellre du proconsul d'Asie, SereniusGra-

iiianus, que linit la persécution des cln-é-

liens coimnencée sous Trajan, 70, 71. —
Preuves de la persécution sous le règne

d'Adrien; Apoluçiie de saint Justin, 73,

74. — Dernières années d'Adrien ; ses

cruautés, 7 3. — Il adopte Antonin. — Il

veut élever des templesà Jésus-Clirisl, 80.

— Sa mort en 138, 80.

AELRED (saint). Abrégé de sa vie. Sa

mort en IIGG. — Ses ouvrages. L'amitié

spirituelle, le Miroir de la cliarité, etc.,

XVI, 343-347.
/ENEAS(SylviusPiccolom!ni). Ses com-

mencemenls.— Son rôle au concile de Bàle,

XXI, 57 9, 580.—V. Pie II.

AÉROPAGE, III. 349.

AÉTIUS. Sa lutte avec le comte Boni-

face, qui se venge des intrigues d'Aétius

et de sa disgrâce en ouvrant l'Afrique aux

Vandales, vu, 58G-588 ; viii, 1 , 2.— Son

influence sur Valentinien 111, son ambition,

sa mort en 4 55, vill, 293.

AFFRANCHISSEMENT. Histoire abré-

gée de l'airranchissement au mojen âge,

XV, 83, 84.

AFRE fsainle), courtisane ii Augsbourg.

Sa conversion, son interrogatoire, son mar-

tyre en 304, vi, G7-70.

AFRIQUE. Elle reçoit de bonne heure les

semences de la foi. — Au deuxième siècle

elle est illustrée par TertuUien ; au troi-

sième par saint Cyprien ; au quatrième par

saint Augustin (V. Tertallieii. Ctjprieit, Au-

(lustiit). — Alexandrie est un des centres les

plus brillants du christianisme. L'Afrique

compte plusieurs centaines d'évêchés (V.

A lesaudrie).— L'Afrique civilisée , l'Afrique

chrétienne meurt avec saint Augustin. Dans

quelles circonstances? vu, 584-501. —
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Elle est délivrée des Vandales par Béii:?aire

(533), IX, 148-151. — L'Afrique tombe

au septième sitVle sous la domination des

musulmans, X, 297 .—Conquêtes de Roger,

roi de Sicile ; il s'empare de Tunis, de

Boue, etc. (vers 114 5), xv, 459, 4G0.

—

Grégoire IX envoie, en 1233, des Francis-

cains au niiramolin d'Afrique, xviii, 173,

174.— Établissement d'un évècbé à Maroc

par le même pape, 170. — Croisades de

saint Louis (V. saint Louis).— Missions de

l'ordre de la Merci en Afrique dans la se-

conde moitié du treizième siècle, dans la

première du quatorzième. Radiât des cap-

tifs; instruction des infidèles; conversion des

renégats, etc. Les saints Pierre Pascal, mar-

tyrisé en 1 300. Pierre du Cbeinin en 1284 ,

saint Pierre Armengol mort en 1304, xx,

38-42.— Mission de Raymond Lulle h Tu-
nis, XIX, 303. — Dans l'île de Majorque,

304.— ABone,à Alger, 304.— A Bougie.

Son martyre en 1315, 305, 306.— Missions

des Jésuites dans l'Étbiopie (1555 elles an-

nées précédentes), XXIV, 301 , 302. — Mis-

sions d'Afrique(lG45,'lG4G, etc.). Dévoue-

ment desmissionnairesLazarisles, et nolam-

mentdesPP.LouisGuérinet JeanLeVacher,

XXV, 429-434. — Mission de Madagascar,

vers 1G4 5. Les missionnaires Lazaristes y
meurent tous victimes de leur dévouement,

XXV, 429.— État actuel du catholicisme en

Afrique (Le P. Liberman, les Congrécjations

du saint Cœur de Marie et du Saint-Esprit).

Missions de Guinée, du cap de Bonne-Es-

pérance, des îles Maurice et Bourbon, etc.,

XXVIII, G45-G66.— D'Ethiopie, d'Egypte,

de Tunis et de Tripoli, CGG-G70. — Y.

Missions.

AGAPES. Repas fraternels des premiers

chrétiens, iv, 281.

AGAPIT (saint). Pape le 4 mai 535.—
Affaire de l'évêque de Riez, Contumeliosus,

IX, 140, 147. — Relations d'Agapit avec

Juslinien qui lui adresse sa profession de

foi, 147, 148.—Ce pape est contemporain

de la délivrance de l'Africiue par Bélisaire,

qui en chasse les Vandales et s'empare de

Carthage, 148-151.— Il répond aux ques-

tions du concile de Carthage, en 534, tou-

chant la conversion des évoques Ariens,

152, 153. — Persécuté par le roi des Os-

trogoths,Théodal, il esl forcé d'aller à Cons-

lantinople, 157.— Son entrée à Constan-

tinople. 11 dépose le patriarche Anlhime,

158. — Sa lettre encyclique aux évêques

d'Orient sur cette déposition, 159. — 11

remédie aux innombrables maux de l'Eglise

9 — AGN
d'Orient, 155.—Sa mort à Constantinople
le 17 août 530. Ses glorieuses funérailles,

iGf, 102.

AGAPIT II, pape en 936, xill, 58. —
Sa mort en 950. 105.

* AGAR. Epousée par Abraham, i, 193,
194. — Benvoyée par lui, 209.
AGATHE (sainte). Son martyre (troisième

siècle), V, 435, 430,

AGATHON (saint), pape le 2G juin 679.
X, 312.— C'est sous son pontificat, en 080
et 68

1 ,
que se tient le sixième concile œcu-

ménique, à Constantinople, où le monothé-
lisnie est solennellement condamné, 355-
382. — Mort de saint Agalhon, le 10 jan-

vier 682, 379.

AGDE. Concile qui s'y lient en 500,
vm, 528-532.

AGÉRIC (saint), de Verdun, ix, 350,
* AGGÉR, le dixième des douze petits

prophètes. Ses prophéties sur la venue du
Christ, etc. m, 94, 95.

AGILE (saint), premier abbé de Rebais

(630), X, 150.

AGILULFE, roi des Lombards (590).
Son élection après la mort d'Autharis, jx,

410. — Il fait la paix avec les Francs et les

Avares, IG. — SonexpédilioncontreRome
;

alTreuse situation de l'Italie, 413. — Il

fait le siège de Rome
;
puis, se retire. —

Par les soins de saint Grégoire le Grand,
Agilulfe et la nation des Lombards se con-

vertissent à la foi catholique, 414. —
Guerre entre les Lombards et l'empire.

Saint Grégoire fait enfin conclure la paix,

416-422.

AGLABITES. Dynastie fondée par Ibra-

him-ben-Aglab
,
général d'Aroun-al-Ras-

chid. Elle domine tout le pays qui s'étend

depuis l'Egypte jusqu'à Tunis, xi, 242.
AGLAÉ (sainte). Sa conversion, sa mort

(quatrième siècle), vi, 105-109.
AGNAN (saint), évêque d'Orléans (45 1).— 11 délivre d'Attila sa ville épiscopale,

vm. 222.

AGNEAU DE DIEU. Quel est le sens de
ces paroles? Du sacrifice perpétuel d'un
agneau dans le Temple, soir et matin ; J,-C.

est le vrai agneau, la vraie victime de Dieu,
IV, 59, 60.

AGNÈS (sainte). Sa vie, son inartvre, sa

mort (304), vi, 6 4-66.

AGNÈS DE B0HÈ31E (sainte) (1 236^
XViil, 90-93.

AGNÈS DE MONTE - PULCIANO
(sainte), du tiers ordre de Saint-Domini-
que, XX, 7, 8.
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AGNÈS (l'impi^i'atrice), mère de Hen-

ri IV. Sa retraite à Rome, sa pi^nileiicc.

Elle meurt en 1077, xiv, 157.

AGNÈS DEMÉRANIE, reine en 119G,

morte en 1201, xvii, 99-110.

AGNOITES. Hérétiques qui attribuaient

l'ignorance à Jésus-Christ (sixième siècle),

IX, 4G0.

AGO. V. Agilulfe.

AGOBARD, archevêque de Lyon sous

Louis le Pieux (815). Demande une législa-

tion uniforme et la suppression du duel ju-

diciaire, XI, 429, 430. — Ses erreurs sur

le culte des images, 478, 479. — Sa fer-

meté à l'égard des Juifs. Son ouvrage : De
linsolencc des Juifs, xi, 503-507 .

AGRICOLA (saint). Martyr en 304,

VI, G7.

AGRICOLE (saint) , évèque de CIuMon

en 538, ix, 243.

AGRICULTURE. Qu'elle est née du pé-

ché originel, i, 112, 113.

AGRIPPA. Y. Hérode-Agrippa.

AHRIHIAN, m, 197.

*AIALON. Juge en Israël (1174),ii, 59.

AIBERT (saint), XV, 287-289.

AIDAN (saint) , évêque de Lindisfarne

en G38, x, 1G7, 281, 282.

AILLY (Pierre d'
)
(1350-1419). Son

rôle au concile de Constance. V. à ce con-

cile.

AIMARD (saint), abbé de Cluny, suc-

cesseur de saint Odon, en 941, Xlll, 42,

C3, G4.

AIMÉ RONCONI (le B.), xix , 4G-48.
AIMOIN, historien, mort en 1008, xii,

236.

AIR. Sa composition , ses propriétés, sa

pesanteur, i, 19, 20.— 11 transmet le son,

la parole, la pensée. H est l'organe de la

musique, langue universelle, 19.

A'KEMPIS (Thomas). V. Kempis, xviii,

483, etc.

ALAIXS. Hs font partie de la grande

invasion de 406, vu, 433. — Ravagent

l'Kspagne et s'y établissent, 4SG, 437.

—

Leur établissement dans les Gaules, à Va-

lence, viii, 4.

ALARÏC I", roi des Gotlis de 4 08 à

411. H pille la Grèce, vil, 350.— Son in-

vasion en Halie en 400 ; 432.— H se retire

une ijremière fois devant Stilicon, 432. —
Eu 405, il s'allie avec StiHcon pour partager

l'empire avec lui, 433. — Invasion de Ra-

dagaise. Sa mort, 433. — Alaric marche
sur Rome poussé par une voix inconnue,

43 >. - Mais Rome se rachète du piilagc,

4 3G. — Alaric nomme Attale empereur,

fait le siège de Ravenne, le lève et aban-

donne ensuile Allale, 439, 440.— Il man lie

une dernière fois sur Rome, s'en empare
et la livre au pillage, 440.— Courage des

femmes chrétiennes durant le sac de Rome,
442. — Alaric saccage Noie, Reggio, et

meurt en vue de la Sicile (411). Ses ma-
gnifiques funérailles, 443.

ALARIC II, roi des Visigoths de 48
'i à

507. Il fait publier dans ses États la Lex

Romaua Wisigotliorinn , viil, 528. — Sa
guerre avec Clovis. Ralaille de Veuille en

507. Défaite et mort d'Alaric, 537-539.
ALBANE (r), xxvi, 98.

ALBÉE (saint), IX, 32, 33.

ALBERGATI (Nicolas) , évèque de Bo-

logne de 142G h 1443, xxi, 2G7-271. —
Sa mort, le 9 mai 1443, 58G.

ALBÉRIC (saint), xi, 254, 255.

ALBÉRIC (le B.), successeur de saint

Robert à Citeaux (de 1099 à 1109), xiv,

610.

ALBERT.

I. Saiut!i« et bienheureux de ce uoni.

ALBERT (saint}, évêque de Liège en

1191, XVI, 509-512.

ALBERT (saint), patriarche de Jéru-

salem au commencement du treizième siè-

cle, XVII, 375-378. — Règle qu'il donne
en 1200 aux religieux du Mont-Carmel,
381-383.—Sa mort le 14 septembre 1 2 1 4

,

413.

ALBERT LE GRAND (le R.). ÎSa \îe
(1205-1280), xviii, 498-500.— Ses ou-
vras'es : ses Curiimentuires sur Aristote

(six volumes in-folio) ; 399 traités d'Albert

sont consacrés à ce philosophe, 429.

ALBERT DE BERGAME (le B.) , la-

boureur, xix, 342, 343.

II. Empereurs «rAlieniagnc.

ALBERT I" (d'Autriche). En 1292 il

refuse de reconnaître Adolphe de Nassau

comme empereur d'Allemagne, mais ensuite

il se soumet. En 1298 les électeurs dépo-

sent Adolphe et élisent Albert d'Autriche.

Rencontre des deux princes près de Spire.

Adolphe est tué. Albert se fait reconnaître

par l'Allemagne et par le pape, xix, 391-

395.— il est tué en 1308 par son neveu

Jean, 400-402.

ALBl'2RT II, empereur ;\ la ninrt de

Sigismond, xxi, 4 57. — Abrégé de son

règne, du 20 mars 1438 au 27 octobre

14 39, 57(i, 57 7.
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III. Prioces de Prassc.

— H

ALBERT DE BUANDEBOURG, moine

apostat. Son mariage sacrili^pc en 1525.

11 vole le duché de Prusse à l'ordre Teuto-

nique, xxiii, 242, 243. — Son règne en

Prusse. Sa mort le 20 mars 1568, xxiv,

239-244.

ALBERT '^Frédéric}, fils d'Albert de

Brandebourg, xxiv, 24 i.

ALBICUS, archevêque de Prague en

1411. 11 embrasse le parti des Hussiles en

1421. 11 est excommunié par Martin V
comme hérétique, XXI, 425.

ALBIGEOIS.

I. Doctrines des hérétiques
Albigeois.

Comment la secte des Albigeois dérive

de celle des Manichéens ? Quels sont les

principaux points do la doctrine mani-

chéenne? XV, 4C4-4GT et xvii, 213-216.
— La doctrine des Albigeois réduite à

cinq propositions par Pierre le Véné-

rable, XV, 4G8. — Piéfutation de cette

hérésie par Ecbert, moine de Schœnau,

47 9-483. — Par saint Bernard, 483-485.
— Exposé des doctrines subversives de

Pierre Moran, Raymond de Baimiac, Ber-

nard de Raymond (1170-1180), XYI,353-

359.

II. Histoire «les liérétlqnes
Albigeois.

Commencements de l'hérésie des Albi-

geois. Pierre de Bruys ; les Cathares, xv,

4G6, 467. — Des autres noms que portaient

les hérétiques Albigeois : Petrobrusiens,

Henriciens, Bulgares, etc., 467. — Des

épouvantables excès commis par les nou-

veaux sectaires, 467, 468. — Calamités

qu'ils causent en France ; églises brû-

lées , massacres, etc., xvi , 409, 410.
— Les Vaudois, 410, 411. — Plusieurs

sectes de Manichéens désolent de nouveau

le raidi de la France et particulièrement le

Toulousain vers 1170 et 1180. — Pierre

Moran , Raymond de Baimiac , Bernard

de Raymond. — Efl'rayés de leurs doctrines

véritablement subversives, les princes im-

plorent contre eux le secours de l'Eglise,

353-359. — Quel était l'état de la France

méridionale à la fin du douzième siècle

,

au commencement du treizième. Comment
tout y favorisait les progrès de l'hérésie

Manichéenne, xvii, 231-234. — Le pape

Innocent 111 se préoccupe singulièrement

de ces progrès. Légats qu'il envoie dans le

ALG
midi de la France. — Travaux du B. Pierre

de Castelnau et de Foulque, évêque de Tou-
louse, 23 4-238. — Prédications de saint

Dominique, de concert avec l'évèque d'Os-

ma, 238-248. — Assassinat du bienheu-

reux Pierre de Castelnau, légat du pape, le

15 janvier 1208, 2 48, 249. — Soumission,

pénitence et promesses de Raymond V
2 49-257 . — Histoire de la croisade contre

les hérétiques albigeois jusqu'à la bataille

de Muret, le 12 septembre 1213, 257-276.
— Etat de l'hérésie Albigeoise de 1213 à

1215. Expédition du prince Louis, fils

du roi de France, 399-403. — Canons du
concile de Latrau touchant les hérétiques,

420-423. — Mort de Philippe-Auguste en

1223. — Lettres du pape Honorius à son

fils Louis VIII touchant les hérétiques albi-

geois. — Conciles de Montpellier en 1224,
de Melun et de Bourges en 1225. — Ray-
mond VII et Amauri de Montfort soutien-

nent leurs prétentions, 561-567. — His-

toire de la croisade de Louis VllI contre

les hérétiques albigeois (1226). — Siège

d'Avignon. Conquête du Languedoc. Mort
du roi à Montpensier en Auvergne, le 8

novembre, 567-570. — Fin de la guerre

des Albigeois en 1229, xviii, 117, 118.

ALBINE, sainte veuve. Son séjour à

Tagaste ; son voyage à Hippone près de
saint Augustin, VII, 474, 475.

ALBOFLÈDE, sœur de Clovis, vin, 487,
488.

ALBOIM, roi des Lombards, appelé en

Italie par Narsès (568), ix, 173.— Ses

cruautés, sa mort (571), 17 4.

ALBUQUERQL'E (Alphonse d'). Abrégé
de sa vie (1451-1515). — Ses conquêtes

aux Indes, xxil, 7 9, 87, 88; 426-428.

ALCAKTARA (ordre d'). Fondé en

1156, XVI, 111.

*ALCIB1ADE. Histoire d'Alcibiade, lu,

357, 358.

ALCORAN, ou loi de Mahomet. — Les

feuillets épars en sont recueillis par Abou-
Bekre, x, 46. — De quoi se compose-t-il ?

Quelle est sa valeur religieuse et littéraire ?

X, 40, 42. — Son caractère particulier,

c'est de déclarer une guerre implacable

contre tous les infidèles. « Il a été ordonné

à Mahomet de tuer tous les honmies qui

ne croiraient pas à l'Islam. » x, 33.— Pie-

mière traduction de l'Alcoran , en latin,

par les soins de Pierre le Vénérable, xv,

488.

ALCUIX. S:* Tîe. Trois choses l'on'

principalement occupé : 1° Corriger et res
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li tuer les iiianuscnls; 2° reslaurer les écoles

et ranimer les études ; 3° enseigner lui-

même.— Sa révision complète des livres sa-

crés. — Rétablissement des études dans les

cités épiscopales et dans les grands monas-
tères.— École du palais où professe Alcuin,

XI, 283-292. — Ses ouvrasses, 292.
ALDEBERT. Hérétique d'Alleniague

,

condamné au concile de Rome en 745, XI,

20-24.

ALDEGONDE (sainte), fondatrice de

Maubeuge (660), x, 27 7.

ALDESENDE (sainte), X, 253,
ALDETRUDE (sainte), X, 27 8.

ALDOBRANDINI (le R. Pierre), moine
de Vallombreuse, XIV, 98-99.

ALDRIC (saint) , évêque du Mans de

832 à 856, XI, 550, 551, et xii, id, 20.

ALEANDRO, nonce du pape Léon X,

son discours à la diète de Worms en 1 52 1

,

xxin, 145-148.

ALEMBERT (d') . VEncijclopédie, XXVII,

296-298.
* ALEXANDRA , régente à la mort

d'Alexandre Jannée (76). Son bon gou-

vernement, m, 516.— Violences des Pha-

risiens ; mort d'Alexandra, 517.
* ALEXANDRA, mère de Mariamne,

belle-mère d'Hérode, m, 537-541.

ALEXANDRE.

A. AVANT JÉSUS-CHRIST.

"ALEXANDRE LE GRAND (356-324).

Ses commencements, ii, 360. — Comment
Daniel avait prédit ses triomphes ; Alexan-

dre ne fera même qu'exécuter le plan de

campagne du Prophète , 360, 361. — Ex-

péditions d'Alexandre; victoires du Grani-

que, d'Issus, d'Arbelles ; conquête de l'Asie

jusqu'auGange, 36 1-366.—Mortd'Alexan-

dre, 366; ses vices et ses vertus, 366-368.
— Démembrement de son empire, 368.
— Récit de Josèphe sur l'entrée d'Alexan-

dre h Jérusalem et sa visite au temple, m,
377-380.

* ALEXANDRE BALAS, roi de Sjric

(151), m, 4b2-455.
* ALEXANDRE JANNEE, roi des

.luifs (102-70). Ses victoires, ses excès,

ses défaites, m, 514. — Révolte et ciià-

timent des Pharisiens. — Mort du roi,

515.

R. APRÈS JÉSUS-CHRIST.

I. (Suints et bienheureux de ce nom.

ALEXANDRE DE BRESCIA (saint).

Actes de son marl>,rc, iv, 442, 443.

ALEXANDRE le charbonnier (saint).

Grégoire le Thaumaturge le consacre

évêque de Comane, v, 415.

ALEXANDRE (saint), évêque de .léru-

salem (203-251), élève des saints Pantènc

et Clément d'Alexandrie ; emprisonné pour
la foi, V, 357. — Son voyage à Jérusalem;

l'évêque Narcisse en fait son coadjuteur,

358. — Son martjre en 351, v, 423.

ALEXANDRE (saint), évêque d'Alexan-

drie (313-326), Yl, 189. — Sa lutte contre

l'hérétique Arius, 189-200. — Ses admi-
rables lettres. — Sa mort, 217.

ALEXANDRE ( saint ) ,
patriarche de

Constantinople (313-340). A l'âge de qua-
tre-vingt dix ans il résiste aux Ariens

avec une force invincible, et ne veut pas

tremper dans la réhabilitation d'Arius, vi,

281, 282. — Menacé par les Ariens, il

demande à Dieu d'ôter Arius de ce monde;
il est exaucé; mort d'Arius, 283.

ALEXANDRE l«r (saint). V. aux Papes

de ce nom.
ALEXANDRE (saint), patriarche d'An-

tioche en 414. Il met fin au schisme d'An-

lioche et en avertit le pape Innocent qui

lui répond par une décrétale sur la hiérar-

chie ecclésiastique, etc, vu, 486-490. —
Il montre un grand courage en faveur de

saint Jean Chrysostôme. Sa mort, 490.

ALEXANDRE SAULI(le R.), barnabitc,

apôtre de la Corse au seizième siècle,

XXIV, 535-538.

II. Papes.

ALEXANDRE I (saint). Son pontifical

de 109 à 110, v, 58.

ALEXANDRE II (Anselme), pape le 30

septembre 1061. Il doit son élection à

Hildebrand, xiv, 86. — La cour impériale,

de son côté, fait proclamer comme pape,

l'antipape Cadaloiis, qui prend le nom
d'Honorius II, 86, — Saint Pierre Damien
prend la défense du vrai pape et Annon de

Cologne fait condanmer Cadaloiis au con-

cile d'Osbor (octobre 1062), 88, 89. —
Ce qui remplit la vie d'Alexandre comme
celle de tous les papes de ce temps, c'est

la lutte contre la simonie et l'incontinence

des clercs, livre 04, passim, etc. — Cons-

titutions sévères que le pape fait publier

à Milan contre les clercs simoniaques et

libertins (1" août 1067), 103-105. —
Alexandre II est contemporain de la coii-

qiiêlc de l'Atiglcterrc par les Normands en

106(1 (V. Gnillitume), 112-110. —Le bien-

heureux Lanfranc obtient du pape que les
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moines demeurent dans les catliédrales

d'Angleterre, 122, 123. — Comment
Alexandre s'occupe des Églises d'Espagne,

131. — Il fait la dédicace de l'église du

Monf-Cassin (1071), 133-135.— Soins

qu'il donne aux Églises d'Épire et^de Dal-

matic, 135. — Il envoie saint Pierre d'A-

nagni comme légat à Consfantinople, 135.

— Concile de Mantoue en 10G7 , où
l'antipape Cadaloiis est de nouveau con-

damné. Sa pénitence. Fin du schisme, 1 53,

154.— Le roi Henri IV, déjà très-vicieux

à l'àge de dix-huit ans, veut répudier sa

femme Berthe. Le pape, par son légat, qui

est saint Pierre Damien, s'y oppose énergi-

quement, 150. — Les derniers temps de

sa vie sont empoisonnés par le spectacle

des excès d'Henri IV, et de la simonie qui

désole l'Allemagne, 1G8-172. — Sa mort
le 20 avril 1073, 172.

ALEXANDRE III (Roland). Son élection

le 7 septembre 1 159. Troubles causés dans

le conclave par le cardinal Octavien, dont ou

fait un antipape. Histoire de cette intrusion,

xvr, 11(3-124. — Frédéric I se déclare

iniquement en faveur de l'antipape, 124-

127. — Lettre remarquable d'Arnoul, évê-

que de Lisieux, au pape Alexandre III,

127-129. — Qui envoie des légats en

France et en Angleterre pour se faire re-

connaître comme le seul vrai pape. —
Succès de leur mission, 129-133. — Les

évêques de Palestine reconnaissent aussi

Alexandre, 133-135. — Conciliabule im-

périal de Pavie ouvert le 5 février IICO.

Décret en faveur de l'antipape , contre

Alexandre III absent et non représenté,

135-139.— A Anagni, le jeudi saint 1160,
il exconmiunie l'empereur schismatique

avec son antipape et délie ses sujets du ser-

ment de Ddélité, 141. — Mouvement gé-

néral dans la chrétienté en faveur du vrai

pape, 141-162. — Qui a pour lui les

saints (V. saint Anthelme de Belley, saint

Pierre de Tarentaise, saint Eberhard). Et

qui est reconnu par tout l'ordre de Citeaux

et par celui des Chartreux, 150. — Re-
marquable lettre du pape Alexandre ;\ l'é-

vêque Arnoul de Lisieux contre les atten-

tats de Frédéric (1" avril 1160), 155,

156. — L'Angleterre se déclare définitive-

ment pour le pape, 162. — Alexandre est

reconnu solennellement par l'Angleterre et

par la France au concile de Toulouse en

1 161, 162-164.— Conciliabule impérial à

Lodi (du 19 juin au 25 juillet 1161). Le
pape y est de nouveau rejeté, 164, 165. —

Obligé de s'enfuir de Rome, il s'embarque
pour Gènes, d'où il passe à Montpellier (jan-

vier,avril 1162), 166-1 68. —Inutileselibrls

de Frédéric pour entraîner la France dans
le schisme, 17 5-17 9. — Séjour du pape
au Bourg-Dieu. Les rois de France et d'An-
gleterre lui rendent en personne les plus

grands honneurs, 179, 180. — Non-seu-
lement la France et l'Angleterre, mais en-
core une grande partie de l'Allemagne le

reconnaît et lui obéit, 180-185. — Il tient

un concile à Tours (19 mai 1163). Nou-
velle condamnation d'Octavien, 180-184.
— Lettres des évêques d'Allemagne qui se

soumettent au pape, 185. — Lettres d'A-

lexandre à l'archevêque d'Upsal pour la

répression de plusieurs abus, 190, 191.
— Ses autres lettres aux royaumes du Nord
qui, malgré les efforts de Frédéric, ne sont

pas tombés dans le schisme, 191, 192. —
Il est reconnu par Manuel , empereur de

Conslantinople, 192, 193. — Il refuse le

secours que cet empereur lui propose con-

tre Frédéric, 206, 207. — Les Romains
rappellent Alexandre, 208, 209. — Son
retour à Rome (21 novembre 11G5), 200.
— Une ligue Lombarde se forme contre

Frédéric I ; elle relève Milan de ses ruines

(1 167), 209-212.— Frédéric tente en vain

de prendre Rome et d'en rester le maître.

La peste l'oblige à se retirer, 217-219. —
La ligue Lombarde construit en l'honneur

du pape la ville forte d'Alexandrie de la

Paille (1168), 220. — Histoire complète

et détaillée du célèbre différend de saint

Thomas de Cantorbery, avec le roi Henri H
(11G3-1170). Part qu'y prend le pape

Alexandre III, 221-27 4. — Sa douleur à

la nouvelle de la mort de saint Thomas,
27 8.— Conduite de ses légats à l'égard

du roi Henri II et pénitence de ce prince

qui promet au pape de tenir de l'Église

romaine le royaume d'Angleterre, 282-

28 i. — Canonisation de saint Thomas le

21 février 1173, 285, 286. — Délaites

successives de Frédéric I, à Ancône, à

Alexandrie, à Milan (1171-1176), 301-

306. — Heureuse réconciliation de Fré-

déric et d'Alexandre. Lettres par lesquelles

le pape en fait part à toute la chrétienté

(août 1171), 306-316. — Son second re-

tour à Rome à la prière du peuple et du

sénat (12 mars 1 178), 316, 317. — L'an-

tipape Jean de Slrume fait sa soumission

(29 août 1 178), 317. — Instruction apos-

tolique d'Alexandre III au sultan d'Icône

sur la doctrine chrétienne. Cçtte lettre est
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une exposition complète de la foi chré-

tienne à l'usage des musulmans, 319-

328. — Relations amicales du pape avec le

grand Ivlian des Tartares, le roi et prêtre

Jean, qui demande et obtient du saint-si(''ge

une église ;\ Jérusalem et une à Rome,
330-33.2. — Alexandre nomme saint Lau-

rent, archevêque de Dublin, son légat en

Irlande; mort de ce saint en 1181, 3G6,

367. — Le pape s'applique à réparer le

triste état de la chrétienté en Palestine. Sa

mort le 30 août 1181, 37 5.

ALEXANDRE IV (Rainald de Scgni).

Son élection le 12 décembre -1254, xvni,

589. — Les troupes de son légat sont bat-

tues parcelles de Mainfroi, qui avait cepen-

dant l'ait soumission à son prédécesseur,

588, 589.— Et Mainfroi est solennellement

couronné roi de Sicile, le 1 1 août 1258, 590.

— Affaire du libelle de Guillaume de Saint-

Amour coulre les ordres mendiants (1252-

1260). Réfuté par saint Thomas d'Aquin

et saint Ronaventure , 548-556. — Af-

faire du livre intitulé VEvaiKjilc éternel,

558, 559. — Conduite d'Alexandre IV,

lors de l'élection d'un roi des Romains en

1257, au milieu de la lutte des candidats,

57 4. — Jl excite les chrétiens à sedéfendre

cont reles Tartares, G7 2.— Croisade en Hon-

grie contre les Tartares. Périls croissants de

la Terre-Sainte; efforts du pape pour la se-

courir, 675, G7G. — 11 étend l'intiuisition

à toute la France, 682. — Ses décrets

pour régler les rapports ecclésiastiques en-

tre les Grecs et les Latins de l'île de Chypre

(1260), XIX, 9-11. — Sa mort à Vilerbe

le 25 mai 1261, xviil, 591.

ALEXANDRE V (Pierre Philarge). 11

est élu pape au concile de Pise, le 26 juin

1409. il y condamne l'hérétique Jean IIuss.

Grandes qualités de ce pape, xxi, 123-

125. — Sa mort le 3 mai 410, 125.

ALEXANDRE VI (Rodrigue Rorgia).

Son élection le 11 août 1492, xxii, 338.

— Abrégé de son ponlitîcaf, 347-354. —
Ses premiers actes. 11 prévient les collisions

entre l'Espagne et le Portugal touchant

leurs découvertes dans le nouveau monde

(1493 ell494), 347, 348. — Ce qu'il faut

penser de ce pape et de ses vices, 338-340.

— Mort de Savonarole (1498), 350, 351.

— Derniers actes d'Alexandre. Sa mort le

18 août 1503, 352-354.

ALEXANDRE VJl (Fabio CIligi)
,
pape

du 7 avril 16o5 au Tl mai 1667. Abrégé

(le son pontilicat, XXVI, 3, 4. — Sa consti-

tution du 16 octobre 1656, dans laquelle il

confirme, contre le jansénisme et ses cinq

propositions, la constitution dn pape Imio-

cent X du 31 mai 1653, xxv, 482, 483.
— Histoire de ses démêlés avec Louis XIV,

XXVI, 24 5-24 7.

ALEXANDRE VIII (Pierre Ottoboni),

pape du 16 octobre 1689 au 1^' février

1691. Abrégé de son pontilicat xxvi, 11.

III. Souvcratusi.

ALEXANDRE SEVERE, empereur de

222 h 235, V, 229. — Il est tué en 235

parMaxiniin \^^, V, 408.

ALEXANDRE, empereur en 911, xii,

535. — Abrégé de son règne, sa mort,

537, 538.

ALEXANDRE, empereur de Russie de

1801 à 1825. — Sacre de Napoléon, em-

pereur des Français (2 décembre 180 4),

xxviii, 12.— Première coalition de la Rus-

sie, de l'Autriche, de la Suède et de l'An-

gleterre contre l'enipire français, 17, 18.

—Ratailled'Austerlitz, le 2 décembre 1805,

19. — Paix de Presbourg, 26 décembre

1805, 19. — Campagnes de 1806 et 1807

contre les Français, vaimpieurs de la Prusse

à léna.— Ratailled'Elylau (8 février 1807).

— Bataille de Friedland (14 juin 1807),

21. — Paix deTilsitt (7 juillet 1807), 21-

22. — Alliance d'Alexandre avec l'Angle-

terre et la Suède contre Napoléon, qui

s'est allié contre la Russie avec l'Autriche

et la Prusse, 148. — Bataille de Smolensk

(17 août 1812), 150. — Campagne des

Français en Russie, 148-158. — Bataille

de la Moskowa(17 août 1812), 151. —
— Entrée de Napoléon à Moscou (14 sep-

tembre), 152. — Retraite des Français,

153-158. — Nom-elle coalition contre la

France au printemps de 1813. Batailles de

Lutzen, de Bautzen et de Leipsick , 17 4,

17 5. — Déchéance de Napoléon ; son abdi-

cation à. Fontainebleau (Il avril 18l4),

181. — Invasion des alliés en France

(18 14). Campagne de France, 181. — His-

toire de la première Restauration, du retour

de Napoléon, des Cent Jours. — Bataille

de Waterloo (18 juin 1815), 184-187. —
Nouvelle abdicalion de Napoléon; retour

de Louis XVllI, 187. — Le catholicisme

en Pologne sous le règne d'Alexandre I*"",

448.

II. 8»ivers.

ALEXANDRE, archevêque d'Hiéraples

en 431. Son opiniâtreté dans le nestoria-

nisme, viii, 130.
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ALEXANDRE DE HALES, de l'ordre

des Frères mineurs (124 5), xvii, 533.

ALEXANDRE, évc(iiie de Coventri. Ses

staliits synodaux de 1337, xvnr, 113.

ALEXANDRIE D'EGYPTE. Centre du
commerce de l'Asie et du monde. Sa splen-

deur sous les Ptolémées. Sa bibliothèque,

son musée, ses philosophes, ses savants,

III, 37 5-37 7. — Qu'il y avait plus de cin-

quante mille Juifs à Alexandrie. Influence

de la philosophie hébraïque sur la philo-

sophie grecque, 377.— L'Église d'Alexan-

drie fondée au nom de saint Pierre par son

disciple saint Marc. Elle est suréminem-
ment ime église patriarcale, iv, 314. —
Après le siège de Rome, c'est celui d'Alexan-

drie qui a la primauté. Décision du pape
saint Léon, vu, 113. — Premiers évêques

de cette ville, successeurs de saint Marc, v,

209. — De l'école d'Alexandrie sous la di-

rection de saint Pantène, 210. — Émeute
contre les chrétiens, qui est le prélude de

la persécution de Décius, 420.— Destruc-

tion des temples païens à Alexandrie. Fin

du paganisme dans cette ville, 278-282.

—

Ce qu'on enseignait à Alexandrie au milieu

du quatrième siècle, vi, 405, 406.— His-

toire assez obscure de cette Église sous le

règne de Justinien. Puissance des Euty-

chiens, ix, 118-122. — La bibliothèque

d'Alexandrie brûlée par l'ordre du calife

Omar, x, 17 8.

—

\. Athmiase, Pierre, e\c.

ALEXANDRIE DE LA PAILLE, fondée

par les Lombards en 1168 en l'honneur

du pape Alexandre III, xvi, 220.

ALEXIS I COMNENE, empereur en

1081. Progrès des Turcs seldjoukides, xiv,

190. — État déplorable de l'empire. —
Lettre d'Alexis à tous les princes chrétiens

pour leur demander des secours contre les

Turcs, 623-525. — Commencements de

la première croisade, 534-554.— Perfidie

de l'empereur grec à l'égard des Croisés.

Godefroi à Constantinople, 555, 556. —
Siège de Nicée par les Latins (du 1 4 mai au

20 juin 1097). La ville se rend à l'empe-

reur Alexis , 556-560. — Succès des

Croisés. Victoire de Dorylée, 560, 561.
— Prise d'Antioche, 5G7 , 568. — Prise

de Jérusalem, 594-G08.— La mauvaise foi

d'Alexis se renouvelle à l'égard des Latins,

652.— Il prend fait et cause pour le pape.

Son zèle pour la vraie foi, xv, 65, 66. —
Comment il met fin à l'hérésie des Bogo-
miles(V. ce mot), 66-70.—Comment il con-

vertit les Pauliciens, secte de Manicliéens,

70, 71.— Il asservit complètement l'Église

grecque au pouvoir temporel, 71. — Jean

Comnène, son lils, lui succède en 1118.

527.

ALEXIS II COMNÈNE. 11 succède en

septembre 1180 à son père Manuel, xvi,

37 3.— Andronic, maître de Constantinople

dès le mois d'avril 1 182, ne lui laisse que
de vains honneurs, 390.— Il est mis .à mort

par Andronic en octobre 1183, 394, 395.

ALEXIS III L'ANGE ou COMNÈNE.
En 1192 il détrône son frère Isaac l'Ange

et lui fait crever les yeux. Commencements
de son règne, xvir, 127, 128.—Lettre que
lui écrit le pape Innocent III, 140-143. —
Histoire des commencements de la qua-

trième croisade. Les Latiixs devant Cons-

tantinople (23 juin 1203). Prise de cette

ville le 18 juillet suivant. Fuite d'Alexis,

152-183.— Sa mort, 204, 205.

ALEXIS IV LE JEUNE, fils d'Isaac

l'Ange. Éloigné du trône par l'usurpateur

Alexis l'Ange, il s'y fait rétablir avec son

père, Isaac, par les Croisés, maîtres de

Constantinople en 1203, xvn, 167-183.—
Son traité avec les Latins, 184-186. —
Excité par Murtzuphle, il manque de parole

aux Croisés ; puis il est trahi et emprisonné

par ce même Murtzuphle. Sa mort (1204),

186-190.

ALEXIS V DUCAS, surnommé Murt-

zuphle, Ses trahisons envers l'empereur

Alexis qu'il avait excité contre les Latins.

Il se fait nommer empereur à sa place (25

janvier 1 204), xvii, 1 87-1 91 .—Les Croisés

refusent de le reconnaître et marchent

contre lui. Murtzuphle, abandonné des

Grecs, s'enfuit (12 et 13 avril 1204), 193.

— Sa mort, 204, 205.

ALEXIS COMNÈNE I, premier em-
pereur de Trébisonde (1278), xvn, 349.

ALEXIS, patriarche de Constantinople

en 1025. Sa mort en 1043, xiii, 581-583.

ALFARABE
,

philosophe musulman
(dixième siècle), xvi, 58.

ALFIER (sainl), fondateur et abbé du

monastère de Cave. Sa mort en 1050, xiii ,

557, 558.

ALFIÉRI, pofife italien, xxvil, 50, 51.

ALFRED LE GRAND. Abrégré «l«

sou règne. Comment il chasse les Danois

du royaume de Wessex, xii,400.— Orga-

nisation qu'il donne à son royaume, copiée

sur l'organisation du peuple de Dieu, 406,

407. — Ensemble de sa législation, 407,

408. — Son amour pour les lettres, les

sciences et les arts, 408-413. — De ses

vertus, et particulièrement de sa piété et
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Je sa charité, 413-415. — ISes oiivra-

K«» Ses traïUictions du Pastoral, de saint

Grégoire ; de V Histoire, d'Orose ; delà Con-

solation de la philosophie, de Boèce, 411,

412.

ALGAZEL, philosophe musulman ( I Or>8-

1111), XVI, 58.

ALGER DE LIEGE. iSa vie, XV, 37G.

— Sa mort en 1131, 379. — Ses ou-
Trages. Son Traité sur la ijrâce et sur

le libre arbitre, 370, 377. — Son livre De
la miséricorde et de la justice, 377, 378.

— Son célèbre Traité de l'Eucharistie, 37 8,

37 9.

ALI, gendre de Mahomet et kalif'e (G55-

C(iO). Sa lutte avec Moaviah. Ruse d'Amrou

qui le y)rive du kalifat. Schisme pai'ini les

Mahométans. Les Schiites el les Sonnites,

XI, 48, 49.

ALIENOR. V. Eléonore.

ALLAMAM (le B. Louis), xxi, 2C7.

ALLATIUS (Léon). îSa ^ie (I58G-

1C69). Ses ouvragées, et en particulier

Du consentement perpétuel des Eglises occi-

dentale et orientale, xxv, 43-040.

ALLEMAGNE.

I. Résnnic plillosoiilil(]ue de l'his-

toire d'Aliemague.

Septième et huitième siècles. — L'Al-

lemagne est évangélisée par des mission-

naires venus de Rome et par des saints,

tels que saint Ruperl de Salzbourg, saint

Corbinien de Frisingue, et surtout le grand

saint Boniface, X, 459-476.— Prédications

de saint Boniface, apôtre de l'Allemagne,

XI, 15-20 et 142-140. — Neuvième siè-

cle. Empire chrétien de Charlemagne (V.

ce mot). — Dixième siècle. L'Allemagne

est illuminée par la sainteté et le génie de

saint Udalric d'Augsbourg, de saint Ben-

non, de Cologne, de sainte Mathilde, etc.

Influence de ces saints, Xlll, 04-71. —
Onzième siècle. D'après le plan divin, les

empereurs d'Occident devaient être les dé-

fenseurs titulaires de l'Église romaine.

Mais de bonne heure le pouvoir impérial

se paganise, et manque de plus en plus à sa

mission. Sous les règnes de Henri III et de

Henri IV le désordre est h son comble. Dès

107 3 une grande lutte est imminente entre

l'empire et le sacerdoce, xiv, 33-38, 7 9-

89; 148-172.— La lutte éclate. Les em-
pereurs allemands, qui visent païennement

à la domination universelle, sont éncrgi-

quemenl réprimés par les papes, xiv, 05.

— Douzième siècle. Règne de Henri V.

Continuation de la lutte entre l'empire et

le sacerdoce. Fin de la question des in-

vestitures, XV, 19, 20; 41-05 ; 127-138 ;

152-104; 170-184; 192, 193, — Trei-

zième SIÈCLE. Règne de Frédéric II , le

plus païen des empereurs allemands. H
vise, plus encore que ses prédécesseurs, à

la domination universelle dont les papes

délivrent pour toujours l'Europe. Lutte

nouvelle entre les deux puissances, xviil,

1-8; 22-49; 251-330; 335-374; 4l8-

420. — Avènement de la maison de

Habsbourg en 1273, 575. — Quinzième

SIÈCLE. Le schisme des Hussites. Le con-

cile de Constance. ( V. ces mois.) —
Seizième siècle. Histoire de l'introduction

du proleslanlisme en Allemagne, xxill

,

5-90; 144-170 ; 227-250.— Dix-septième

siècle. Décadence complète des sciences et

des lettres en Allemagne au dix-septième

siècle, XXIV, 707-709. — Histoire de la

guerre de Trente ans. Traité de Westpha-

lie en lO'iS, xxv, 110-584. — Dix-hui-

tième siècle. Règne de Joseph II (1780-

1790). Le fébronianisme , xxvii, 230-

203. — Dix -NEUVIÈME siècle. Réveil

patriotique de l'Allemagne. Chants et

écrits de Klopstock, Stolberg , Gœthe,

Wieland, Schiller, etc., xxviii, 14-1 G. —
Tendances catholiques de l'Allemagne au

commencement du dix-neuvième siècle,

201 et suiv. — Situation de l'Allemagne

depuis 18 48, 505-580. — État du catho-

licisme depuis le conunencement de ce siècle

en Prusse, 370 390. — En Saxe, 390. —
En Bavière, 39G-400. — En Autriche,

400, etc.

XI, série elironologlquc deii eiupe*
reui'8 d-Alleniaguc.

Pour avoir en détail toute l'iiistoire

d'Allemagne, on n'aura qu'à se reporter

aux articles de chacun de ces souverains.

i° RACE CARLOVIXGIENNE.

Charlemagne (800-81 4), XI, 109, 178-

190, 224-248, 297-314, 320-331,300-
391 ; XVI, 297, 298 ; XVlll, 3, 4.

Louis le Pieux (^81 i-8'(0), xi, 393-390,

404-430,499-520, 542-550.

Lothaire I (840-855), xi, 430, 403-

405, 520; XII, 2, 3, 8, 142, 143.

Louisll (855-8751, xii, 138,301, 325-

331.

Charles le Chauve (87 5-87 7), xil, 2-15,

70-83, 121, 222-231. 303-310, 332-

3 42.
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38^

471.

XII,

, 404,

Interrègne de trois ans.

Charles le Gros (880-888), Xli,

385, 443.

Gui (888-894), xil, 4(53.

Arimil (894-898), xii, 385, 4G4,

Bérenger et Lambert. Bérengrer

519; XIII, 6, 7. Lambert, xii, 455

471-47 4, 495.

Louis III (899-912), xil, 47 4, 47 5.

2° MAISON DE SAXE.

Conrad I (912-918), xii, 522-525.

Henri I, l'Oiseleur (919-93G), xii, 523-

525; XIII, 45-48.

Otlion I, le Grand (93G-97 3), Xlil, 49-

53, 110-13 4, 143-147.

Olhon 11 (973-983), xill, 145, 150,

157, 193.

Olhon 111 (983-1002), Xiil, 193, 194,

302, 309-312, 323-325, 332.

Saint Henri II (1002-1024), xiii, 332,

399-425.

Conrad H, le Salique (1024-1039), Xlli,

426-430, 434, 435, 447, 492-494.

Henri III, le Noir (1039-105G), xill,

494; XIV, 24-35.

HenriIV(105G-110G),xiv, 35, 3G, 70-

85,150-154, lGG-175, 243-251, 2G3,

272-309, 322-35G, 370-388, 493-500,

515-522, G53-G71.

Henri V (llOG-1125), Xiv, G55-G71
;

XV, 19-23, 42-GO , 12G-I38, 154-lG't,

17 8-190, 193,

3° MAISON DE SOUABE.

Lothairell (1125-1137), xv, 244, 304,

305, 340-344.

Conrad III (1138-1152), XV, 350-352,

4G0, 52G-538, 548-551.

Frédéric I, Barberousse (1152-1190),

XV, 551, 552; XVI, G0-G8, 7 8-185, 208-

220, 298-31G, 413-429, 44G, 4'i7, 4G5-

478.

Henri VI (1190-1197), xvi, 49G, 524-

527 ; XVII, 8 4.

Philippe (1198-1208)

Othon IV (1198-1218), XVII, 85-97,

122-124, 311, 312, 581, 582.

Frédéric 11(1212-1250), xvil, 34-41,

84-97, 117-124, 312, 414, 415, 581-

594, G49-GG3; XViil, G-8, 26-49, 234-

236, 2i7-278, 296-358, 3G9-374, 385,

419, 420, 571, 57 2, 584.

Conrad IV (1250-125i), xviil, 587.

Guillaume...

Troubles cl interrègne de 1255 jusqu'en

1273.

4° MAISON DE HABSBOURG OU d'aU-

TRICHE.

Rodolphe de Habsbourg (1273-1291),

xvni,575; XIX, 51-54, 9G-103, 206-224.
Adolphe de Nassau (1292-1298), xix,

391-393.

Al])ert d'Autriche (1298-1308), xix,

391-395, 400-402.

Henri VII de Luxembourg (1308-1313),

XIX, 402, 403; XX, 51-58.

Frédéric d'Autriche en 1314, xx, 101,

102, 108, 116-122.

Louis de Bavière
( 1 3 1 4 - 1 3 4 7 ), xx , 1 1

-

14i, 270. 27G.

CharleslV de Luxemhourg(1347-1378),

XX, 27 4, 27 5, 409 ; XXI, 59.

Wenceslas (137 8-1400), XXI, 59.

Robert (1400-1410), xxi...

Josse de Moravie (1411), xxr...

Sigismond (1411-1438), xxi, 60, 140-

170, 221, 222, 419-425, 436, 437, 476-

490, 576.

Albert H d'Autriche (1438-1439), xxi,

437, 576, 577-583.

Frédéric III (1440-1493), xxi, 437:

XXli, 1, 119, 120, 204, 205, 306.

Maximilienl (1493-1519), xxii, 1, 120-

122, 371 et suiv., 381-399, 405, 406,

452-455.

Charles-Quintfl 519-1558), XXIII, 5-87,

145, 155-159, 195, 201-208, 219, 220,

309-313, 317-335;xxiv, 1-86, 133-171.

Ferdinand I (1558-1564), xxiv.

Maximilien II (1564-1576), xxiv, 7 1 1-

713.

Rodolfe II (1576-1612), XXIV, 7 13, 714.

Matthias (1612-1619), XXV, 544-555.

Ferdinand II (1619-1637), xxv, 555-

575.

Ferdinand III (1637-1658), xxv, 57 5-

584.

LéopoldI(lG58-1705), XXVI, 583-584.

Joseph I (1705-1711), xxvi...

Charles VI (17 11-1 7 40),xxvi, 538, 589.

î)° MAISON DE BAVIÈRE.

Charles VII, de Bavière (17 42-17 45).

XXVIl...

0° MAISON DE LORRAINE.

François I (17 45-17 65), xxvii.

Marié -Tliérèse (1765-1780), XXVII,

225-230.

Joseph II (1780-1790), XXVII, 230-

261.

Léopoid H (1 790-1 792), Xxvii, 503, etc.

3
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Fraiivois 11 (1792-1804), xxvil. 588,

G28-G:J1 ; xxvni,12, IT-Sf), n4-187.
ALLIANCF. (ancienne). De Dieu avec

son jioii])l(' , au montSinaï.— Le sanft; des

vielimcs, ligure de celui duCIirist, connue

ceUc aucieiuie alliance est la figure de la

nouvelle, i, 421

.

ALMAIIV (Jacques) , docteur du quin-

zième siècle. Son Traité du puitroir naturel,

civil et ecelé-siastique, XXT, 210, 211. —
Son livre : De Vaulorité de l'Église et des

conciles généraux, 211.

ALODIA. Vierge martyre en Espagne,

sous Aljdérame I, xii, 40.

ALPUABET. Origine de l'alphabet ;

transition des hiéroglyphes à récriture

plionélique, i, 310.

ALPHANE (saint) , archevêque de Sa-

lerne de 1057 à 108G. Sa vie. Ses ouvra-

ges, XIV, 34 9.

ALPHOKSE.

9. Maints et liieuheiircux de ce nom.

ALPHONSE DE LIGUOP^I (saint). Sa
Tîe. Sa naissance en 1G9G. Ses commen-
cements, xxvi, 8C-9G. — Sa vie de prê-

tre; il fonde en 17 32 sa congrégation

de missionnaires, pour les pauvres gens de

la campagne, XXVli, G3-7 1. — En 1702
il est nommé évêque de Sainte-Agallie des

Goths, 71, 7 2. — Commencements de son

épiscopat. 7 2-7 6. — Persécution contre la

congrégation des Rédemptoristes, 7G-79.
— Ce que saint Alplionse pense de la sup-

pression des Jésuites. Il assiste le pape

Clément XIV îi la mort, xxviir, 28-30. —
Ses dernières épreuves, ses miracles, sa

sainte mort lel^'' août 1787,xxvil, 435-

441. — Ses ouvrages. Ses Visites au

Saint Sacrement et à la Sainte Vierge, 81,

82. — Les gloires de Marie, 82, 83. — La
Théologie morale, 81-87.— Ëci'its de saint

Alplionse contre le jansénisme, son Apolo-

gie de la communion fréquente. Du grand

moijcn de la prière, etc, 89-92.

ALPHONSE RODRIGITEZ (le bienheu-

reux) (1 531 -1 G

1

7), XXV, 104, 105.

II. Rois des i%»iturie«4, de Iicou ci
de Ca»«iille.

ALPHONSE I, roi des Asturics de 7 39
à 7 57 , Ses victoires sur les Arabes auxquels

il reprend (renie et une villes, xi, 32, 33.

ALPHONSE n, le Chaste, roi des As-

luries. Il défait complètement le kalife Ilé-

cham, frère d'Abdérame, xi, 243. — Son
amitié avec Cliarlemagne, ses nouvelles vie-

ÂLP
toires contre les inlidèles, 24 4, 245. — Sa

mort en 842, Xll, 39.

ALPHONSE III, le Grand, roi des As-

luries. Abrégé de son règne de 8G2 h 910.
Xlf, 415-417. — A la lin de sou règne,

sou royaume se compose des Asiuries, de
la Galice, d'une partie du Portugal et de
la Vieille-Caslille avec le royaume de Léon,
xn, 415, — Sa mort en 910, 533.
ALPHONSE IV, le Moine, roi de Léon

de 92G à 933, xiil, 32.

ALPHONSE V, roi de Léon de 999 à

1028. Abrégé de son régne, xiJl, 358,
359.

ALPHONSE VI , le Vaillant , roi de

Léon et deCastillede 107 2 à 1109. — Ses

succès contre les Musulmans ; le Cid. 11

prend Tolède en 1085 et s'y établit, xiv,

430. — Il introduit l'office romain dans

les églises de ses Etats et rompt son ma-
riage avec une parente de sa femme défunte.

Saint Grégoire VII est le véritable auteur

de ces réformes, 179-181. — En 1108
ses généraux perdent une grande bataille

contre les Sarrasins ; mais le roi de Cas-

lille s'empare de Cordoue. — Sa mort le

30 juin 1109, xv, 37.

ALPHONSE A'II , le Guerrier, roi de

Navarre en 1104, puis de Casiille et de

Léon en 1 109, sous le nom d'Alphonse VII,

XV, 38. — Vicissitudes de la guerre contre

les Musulmans. Alplionse prend Saragosse

en 1118, 39, 40.

ALPHONSE VIII , roi de Léon et de

Castille de 1122 ;\ 1157. Ses victoires sur

les Maures; il est l'arbitre de toute l'Espa-

gne chrétienne ; son grand triomphe à Jaen

en 1157 sur les Musulmans d'Afrique, xv,

291, 292. — Ses nouvelles victoires, 52G.

ALPHONSE IX, roi de Léon de 1188
à 1 230. Abrégé de son règne. Son mariage

illégitime avec Bérengère, fille du roi de

Casiille. Fermeté d'Innocent III, xvii, 41-

47. — Ligue contre les Maures avec le roi

de Navarre. Bataille de Navès de Tolosa

(1 G juillet 1212), 49, 50.

ALPHONSE X, le Sage, roi de Casiille,

fils et successeur de saint Ferdinand. —
Abrégé de son règne, de 1252 ;\ 1284.

Ses victoires contre les Maures, xviii, Gl 1

,

G 12. — Ses ouvrages : son Histoire d'Es-

pagne, ses Tables Alphonsines, etc., G 1 1 .
—

Sa mort en 1284, XIX, 290.

III. Kois d'Aragon, de Navarre, etc.

ALPHONSE I, le Batailleur, roi de Na-

varre cl d'Aragon en 1 104, puis de Castille



ALP — 19 —
et de Léon en 1109, sous le nom d'Al-

phonse VII, XIV, 430 ; XV, 38. — Ses vic-

toires sur les Maures. Sa défaite à Fraga,

sa mort en 1134, xv, 290, 291.

ALPHONSE II, le Chaule, roi d'Ara-

gon en 1 l(i2. Sa mort en 1 19G, xvi, 523 ;

XVII, 47.

ALPHONSE m, le Bicufuhcmt , roi

d'Aragon en 1285. Sa paix en 128 7 avec

Charles H, fils de Charles d'Anjou, xix,

278, 282.

ALPHONSE V, roi d'Aragon en 1410,

XXI, 570, 571. — Sa mort en 1458, xxil,

2.

IV. Rois de Portugal.

ALPHONSE HENRIQUEZ. premier roi

de Portugal. Ses victoires sur les Maures.

—

Sa charte A'Oblatioii et cTassurance à Saiiic-

Picrre qu'il envoie au pape, xv, 413, 414.
— Fondation de l'ordre d'Évora et d'.\vis

en 1102, XVI, 111. — Fondation en 1 107

de l'ordre de Saint-Michel, 111, 112.

ALPHONSE II, le Gros, roi de Portu-

gal de 1212 à 1223, xvii, 403.

ALPHONSE III, comte de Boidogne.

Il est d'abord régent, puis roi de Portugal

en 1245. Abrégé de son règne, xviii, 009-

011. — Ses vexations intolérables contre

le clergé, remontrances que lui fait à ce

sujet le pape Grégoire (127 3), xix, 19, 20.

ALPHONSE V, l'Africain. De 1438 à

1481, XXII, 2.

V. Rots de >nples.

ALPHONSE H, roi de Naples en 1494,

XXII, 337.

jVEQUIER , ambassadeur de France

près le saint-siége (1800), xxviii, OG-09.

ALTMiVNN (saint), de Passau, xiv,

145. — Courage avec lequel il publie à

haute voix les décrets de Grégoire VII,

sur la continence des clercs, 257. — Il est

le plus ferme appui de Grégoire VII contre

Henri IV, 37 3-375, etc. — Sa mort le 8

août 1091, 501.

ALYPIUS, ami de saint Augustin, vu,

229.

AMALAIRE (V. 820). Son grand traité

Des offices ecclésiastiques en quatre livres,

XI, 494, 495.

AM.\LARIC , roi des Wisigoths d'Es-

pagne (520), IX, 02.

AMALASONTE, IX, 155.
* AMALÉCITES, Quelle est leur ori-

gine? I, 370. — Ils attaquent Israël en

Raphidim, et sont battus par Josué, pen-

dant que Moïse étend les mains vers le

AMB
ciel, 377. — Ils envahissent sans cesse

Israël sous le gouvernement des juges, ii,

40. — Saiil, sur l'ordre de Dieu, exter-

mine Amalec, 105. — Par quels crimes

les Amaléciles avaient-ils mérité ce châti-

ment, ibid. — Campagnes victorieuses de

David contre les Amalécites avant la mort

de Saûl, 140-145. — Les Amalécites sont

complètement assujettis par Da\id, roi,

178.
* AMAN. Son orgueil, son humiliation,

son supplice, m, 114-121.

AMAND (saint) , évèque de Maestricht

(020), X, 144-140, 249, 250.

AMARIN (saint), abbé au septième siè-

cle, X, 317.
* AMASIAS, roi (te Juda, II, 317. —

Il est vaincu par le roi d'Israël, Joas ; Jé-

rusalem est démantelée, le temple dé-

pouillé, 319. — Mort d'Amasias, 320.

AMATOR (saint). Martyr à Cordoue au

neuvième siècle, xii, 231.

AMAURI I , roi de Jérusalem en lévrier

1102, XVI, 135. — Son zèle à réprimer

les excès des Templiers; sa mort en 1173,

XVI, 330.

AMAURI, patriarche de Jérusalem

(1157-1 179), XVI, 135. —Sa mort, 373.

AMAURI DE MONTFORT (1218 et

suiv.). Il soulicnt ses prétentions au comté

de Toulouse, xvil, 503, 505, etc.

AMAURI , clerc de Chartres, hérétique

au commencement du treizième siècle. Ses

doctrines sont à peu près celles des Bul-

gares, XVII, 393-395. — Il est condanmé

au concile de Paris, 390, 397.

AMBROISE (saint). Sa vie. Sa nais-

sance en 340. Ses commencements, vi,

412, 413. — 11 est élu et ordonné évèque

de Milan('374). Dans quelles circonstances?

Aperçu général sur les premiers temps de

son épiscopat,vii, 98-101. — Il s'applique

au rachat des captifs, 137, 138. — Sa

conduite à l'égard des Ariens de Sirmium.

Commencements de la haine de l'impératrice

Justine contre lui, 143. — Miracles de

saint Ambroise à Rome, 183. — Autres

traits de sa vie, 183-185. — Il va au-de-

vant de Maxime à Trêves ; il passe l'hiver

dans cette ville et obtient le partage de

l'occident entre Maxime et le jeune Valen-

tinien, 195. — L'impératrice Justine lui

confie son fils Valentinien, après l'assassi-

nat de Gratien et la proclamation de Maxime

comme empereur, 195. — Persécution de

l'impératrice contre saint Ambroise, 211-

210. — Les Ariens triomphent de nou-
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veau, lavorisés par Juslinc; courageuse

résistance d'Ambroise, 21(J-221. — Iii-

veiilion des leliques des sainis Gênais et

Protais. Miraoles pendant leur translation;

huniilialinn des Ariens; lettre de Maxime

à Valent inien pour l'aire cesser la persécu-

tion contre les callioliiincs, 221-224. —
Comment saint, Andiroise accueille saint

Aufinstin à son arrlMÎe à Milan, 227. —
Nouvelle andiassade du saint jjrcs de l'em-

pereur Maxime, dans le but de confirmer

la paix, 2(j0, 267. — Sa noble conduite

et sa fermeté dans l'alTaire de l'évèque de

Callinique injustement puni par l'empercnr

Théodose, 274, 275. — A la nouvelle du

massacre de ïhessaloni([uc ordonné par

l'empereur, saint And)roise lui écrit
;
puis

il l'arrête courageusement à la porte de

son église. Tliéodose fait pénitence publi-

quement et reçoit enfin l'absolution, 288-

292. — Réputation universelle de saint

Amlu'oise en Orient, chez les Francs, ctc,

293. — Comment il adnnnistrail le sacre-

ment de la pénitence, 293, 29 i.' — Ses

miracles à Florence, 304, 305. — Il con-

vertit la reine des Maicomans Fréligil, 3 14.

— Il fait la translation des reliques des

saints Nazaire et Celse, ibid. — Ses nou-

\eaux miracles, 344-340. — Ses derniers

moments, sa mort le 4 avril 397 ; ses fu-

nérailles, 317, 348. — Ses oiiYrajçvs.

— Son traité i^t' la foi, \ii, 135. — Ses

livres Des Vierges, 130. — Des veuves,

137. — Son traité De la virijinilé, 137. —
Son discours De la foi en ta rcsurreclion,

lirononcé à l'occasion de la mort de son

Irère, 139. — Ses trois derniers livres Pc
/(( foi, 142. — IVaitc sur la diviiiilé du

Saint-Esprit que lui denumde Gratien, 142,

143. — Sa lettre à Yalenlinicn contre les

païens, 200, 201. — Sa réponse au plai-

doyer de Svmmaque, en faveur du paga-

nisme , 201-203. — Son discours contre

Auxence, 220, 22 1 . — Son livre Des Mys-

tères. A ([uelle occasion fut-il composé?

235. — Son Ejrplieation du sijmbole aux

Xéopliijtes, 235, 230. — Ses lettres à saint

Jérôme, 230. — A l'empereur Eugène,

304. — Son Traité des ojjiees composé à

rimitalifin de celui de (^icéron, 340. —
Son Histoire de la mine de Jérusalem, 34 8.

— Ses letti'cs, 210-223, p.issim, etc.

AMBUOISE DI-: SIKNNL (le bienluni-

reux). De l'ordre des IVèrcs prêcheurs en

1273, IX, 21-20.

AMCIIASPANDS. Créés par Ormuzd ;

leurs loncliuns, m, 197.

AME.

I. De l'i^nic en général.

En quoi l'honnne esl-il différent des

autres créatures terrestres!* De l'àme. i, 00,

et suiv. — L'honnne est une intelligence

incarnée. L'union chez lui de i'àme et du
corps en faille Irait d'union, le résumé de

l'univers entier, 02 , 03. — Résumé en

dix propositions sur la nature de l'âme,

son incorporelle, ses facultés, viii, 300-

307. — Décret dn pape Léon X, approuvé

par le concile o'cuménique de Lalran (liui-

iicme session, 18 décembre 1513): « Nous
condamnons ceux (pd soutiennent (jne l'âme

intelleclive est moi'lelle, ou tpi'il n'y en a

qu'une seule dans tous les hommes. L'âme
est vraiment par elle-même et essentielle-

ment la forme du corps humain ; elle est

encore immortelle et mulliplicable, multi-

pliée et à multiplier, suivant la multitude

des corps dans lesquels elle est infuse, » wii

,

417. — L'âme est la /on«e substantielle,

essentielle du corps. Développement de

celte doctrine de saint Thomas, xix, 244,

245. — Des hautes destinées de l'âme,

dans la nature, dans la grâce , dans la

gloire. — Distinction entre la raison el la

grâce, entre l'ordre naturel et l'ordre sur-

naturel, I, 70, 71. — L'àine, humaine
poile l'empreinte visible de la Trinité ; elle

a l'être, rintelligence, l'amour, i, 09. —
Dieu donne le libre arbitre à l'homme ; de

là le dogme de l'éternité des peines, i, 7 4-

70. — Dieu crée les âmes pour chaque

homme. Elles ne dérivent pas du prenner

homme parla génération, vu, 508. — De
l'origine des âmes. Doctrine de saint Au-
gustin, 507, 508. — Quel est l'état des

âmes saintes après la mort? xx, 244-249.

II. Ce qu'ont peufiié de l'âme le«« re-
ligiou.s e( les pliiIO!«oi»hies de l'an-
tiqulté.

1" Les Juifs. Que l'inunortalilé de l'âme

est clairement indiciuéc par ces paroles de

la Genèse ; Etre réuni à son peuple, par

lescpiclles on exprime la mort des patriar-

ches, 1, 222. — l\on-seulement l'immor-

talité de l'ânu", mais Iden plus, la résur-

rection est clairement professée dans le

livre de Job, i, 285, 287, 288.
2" Les Hi.nuois. Doctrines des Hindous

sur l(?s destinées de l'âme; — de leur en-

fer, de leur paradis, m, 178. — La mé-
tempsycose, 17 8, 17 9.

3" Lks Mages. De l'âme après la mort

d'après le Zend Avesla, m, 198.
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4° Lks philosophes grecs. Doctrine py-

tliairoricienne, exposée par Timée (le Locres,

sur l'àme Iminainc et sa composition, ui,

2(6. — Idtk's de Soerate sur la nature et

rinimortalité de l'àine, m, 2i6, 247, 26 i-

25(i. — De Platon, 269-2T1. — D'Aris-

tnte, 27 8, 27 9.

5» I^Es Poètes GuECS ET Latins. L'immor-

lalilé de l'àme allestée par les poètes de

i'anliipiilé, m, :325. — V. Homme.
AME DU 3IOADE. Doctrine pythago-

ricienne sur celle âme du monde, 214-

216. — V. aussi Abuilard.

AME (sainl), premier abbé de lleniirc-

mont (620), x, 135, 136, 143.

AMÉDÉE VIII, antipape du 30 octobre

I i3!) à l'année 1 449, X\i, 511.

AMEDÉE IX (leB.), duc de Savoie

(1435-1472), wii, 359-362.

AMÉRIC VESPUCE, XXI], 27.

AMÉUIQUE. Qu'elle a été à l'origine

peuplée par l'Asie. Traditions et moiunuenls

ipii le prouvent, i, 176-177.— Hisloire de

sa découverle par Cbrislophe Colomb (12

oct. 1492), XXII, 16-27. — D'où lui vient

son nom ? vxii, 27.— Son élat inlelleduel.

Ses traditions religieuses. Que partout, au

milieu d'une épouvanlalile iiarbarie, on y
reconnaissait un Être suprême, la chute de

l'homme, la nécessilé de la rédemption, 27-

31 . — Comment les Espagnols prirent pos-

session de l'Amérique, xxii, 31-33.— Elat

actuel du catholicisme en Amérique: 1°

dans les pays civilisés ;
2° dans les pays

sauvages, xxviii, 638-645.

iV3IITIÉ. David etJonalhas, type de l'a-

mitié en Israël, il, 114. — Profonde beauté

de cette amitié, 121.— Saint Jean et Lazare

ont été les amis de Jésus-Chrisi (V. ces

mots).

*AMMON, I, 208.

A3IMON (saint), VI, 172.

*AMMOMTES. Leur origine, I, 208.—
Les Ammonites épargnés d'abord par le

peuple de Dieu, 467. — Ils sont vaincus par

Jephté, II, 57.—EtparSaill, 91.— Vaincus

et assujettis par David, 17 9-182. — Expé-

dition victorieuse du saint roi Josaphat

coulre les Ammonites, les Moalùlcs cl les

hlinnéens, 298-300.

AMOLON, archevêque de Lyon an neu-

vième siècle. Sa fermeté contre les erreurs

de Golhescalc louchant la prédestination.

II les réduit à six propositions qu'il réfute

une à une, Xll, 104-108. Sa mort,, 109.

*AMOIV, roi de Juda. Son impiété. Sa

mort, 11, 430.

ANA
*AMORRIlÉENS. Conquèle et partage

de leur pays par les Israélites peu de temps

avant la mort de Moïse, i, 468.

*AMOS. 11 prophétise la vengeance de

Dieu sur son peuple et un rétablissement

llnal d'Israël, ii, 339-3 il.

AMOUR. V. Cl.aiité.

AMPIIILOQUE (saint). Son amitié avec

saint Basile. Il est fait archevêque d'Icône

(372), VII, 130.

*A3IRI, roi d'Israël. 11 fait bàlir Saniu-

rie. II meurt en 918, il, 27 7.

AMROU, général d'Omar. Après avoir

fait la conquête de l'Egypte, il fait brûler,

par l'ordre d'Omar, la fameuse bibliothèque

d'Alexandrie, x, 17 8.

AMURATII II, empereur des Turcs de

1422 à 1451 ,xxi, 76.—Guerresd'Amurath
contre Huniade et Scanderbeg. Bataille de

Varna (1444), xxii, 205-214. — Fin san-

glante de l'empire de Trébisonde, xxu,
316.

ANABAPTISTES . Origine de cette

secle. Thomas Muncer et ISicolas Slork, ses

fondateurs. Ses premiers développements,

XMii, 243, 244.— Les anabaptistes défaits

àFrankhouse, euThuringe, 248.— Histoire

de leur royaume de Munster et de leur roi

Bockels, 342-347.

ANACHORÈTES. Premiers anachorètes

de la Thct)aïde, vi, 119-120.

ANACLET (saint), pape de 7 8 à 91,
suivant VAit de vérijicr les (/«/cv; de 83 à

95, suivant le Catalogue dressé par le pape

Libère en l'an 354, iv, 453.

ANACLET, antipape. V. Pierre de Léon.

ANANIE. Anatliématisé par saint Pierre;

il meurt, iv, 282.

ANASTASE.
I. Saluas tic ce uoiii.

ANASTASE (saint), pape, V. aux Papes

AitasCase I.

ANASTASE (saint) le Permn (V. 620),

X, 53-60.

ANASTASE le Siuaïte (sainl). Sa vie

et ses ouvrages. Analyse de son IJoetcgos

ou Guide (V. 620), x, "^66-76.

ANASTASE (saint), patriarche d'An-

tiochede 565 à 598, IX, 453, 456, 457.

ANASTASE l'Apocrisidire (sainl). Son

martyre avec sainl Maxime de Constanli-

noplè, son maître (666), X. 239, 240.

ANASTASE (saint), autre disciple de

saint Maxime de Conslanlinople, mort en

662, x,238.
ANASTASE (sainl), martyr en Espagne

(853), xii, 54, 55.
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ANASTASE 1 (saint), élu pape à la fin

de 398, il occupe le saint-siége trois ans et

quelques mois, vu, 37 7. — C'est sous son

pontificat qu'a lieu la célèbre dispute entre

saint Jérôme et Rufin au sujet d'Origène.

Le pape se prononce contre les origénistes

avec beaucoup de fermelé, 389, 390. —
Sa mort le 27 août 402, 394.

AIVASTASE II, pape le 28 novembre

496, viii, 477. — Sa lettre à Clovis, seul

souverain catliolique qui pût être le pro-

tecteur de l'Église, viii, 488, 489. — Ses

efforts pour procurer la paix de l'Église

d'Orient, 499-501. — Sa mort le l(i no-

vembre 498, 502.

ANASTASE III, pape de 911 à 913,

XII, 517.

ANASTASE IV. Son pontificat de juillet

1 1 53 à novembre 1 1 54, xv, 552 ; xvi, 28.

— Sa mort le 2 décembre 115i, xvi, 29.

IIB. Eiuiicrcni's d"©rseiit.

ANASTASE I, empereur d'Orient en

491, VIII, 444, 445. — Lettre que le pape

Gélase lui écrit pour l'exhorter à prendre

la défense de la foi contre l'hérésie et le

schisme, 472, 473. — Comment Anastase

favorise l'hérésie, 550. — Sa guerre avec

les Perses, 550, 551. — Guerre faite à

l'Église par cet empereur qui est à la fois

eutychien et manichéen. Destruction des

actes du concile de Chalcédoine. Exil du
patriarche Macédonius. Intrusion deTimo-
Ihée. Libelle de l'empereur conti'e le jjape

Symmaque et réponse de celui-ci, 551-557

.

— Persécution contre les catholiques, qui

remplit presque tout son règne, depuis 51

1

jusqu';\ 518, date de sa mort. Intei'venlion

des saints papes Symmaque et Horniisda.

Fermeté d'Élie de Jérusalem et de Flavien

d'Antioche. Opiniâtreté d'Anastase, 56 'i-

389 et 601-606. — Le seul fait important

en dehors de ces révolutions théologiques

est l'insurrection de Yitalien contre Anas-
tase, 576, 577.

ANASTASE II, empereur en 7 1 3. Son
élection rend la liberté à l'Église. Sa lettre

et celle du patriarche de Constantinopleau

pape Constantin, x, 4 32, 433. — Sa dé-

position en 716, 434.

ANATIIÈME. Ce que c'était que l'aiia-

tlictne chez les Hébreux ; anathème simple,

iMl lièrent; herem solennel, peine de mort,

1, 465.

ANATOLIE (sainte). Son martyre, v,

133.

22 — AND
ANATOLIUS, évèque de Laodicée en

280, 540, 5il.

ANATOLIUS, patriarche de Constanti

nople en 4 49. Sa conduite au concile de

Chalcédoine en 451, viii, 233-265, pnn-

sim. — C'est lui qui fait souscrire par un
certain nombre d'évêques le fameux canon
28 de ce concile où il y a de si graves at-

teintes à la souveraineté du saint-siége,

259-26 4.— Il dégrade l'archidiacre Aétius;

mais enfin, cédant aux remontrances du
pape, il le rétablit. — Lettre que saint Léon

lui écrit, 292. — Sa mort en 458, 310.

'^ANAGAXORE, philosophe grec. Son
voyage en Egypte. Sa cosmogonie; éléva-

tion de sa doctrine sur la spiritualité de

Dieu et l'origine du monde, m, 228.

ANCONE. Défense héroïque des habi-

tants a.ssiégés par l'armée de Frédéric]; le

siège est levé (1171), xvi, 301-303.

ANCYRE, en Galatie. Concile d'Ancyre

vers 31 4, vi, 227 et suiv.

ANDALOUSIE ou Vtmdalousie , ainsi

appelée parce qu'elle avait échu en partage

aux Vandales après la grande invasion de

406, VII, 437.

ANDRÉ.

I. @ainf»!t et bienheureux de ce nom.

ANDRÉ (saint), apôtre. Sa vocation, iv,

72. — 11 évangélise d'abord les Scythes,

puis la Grèce et l'Épire, iv, 296.

ANDRÉ CORSINI (saint). Sa vie (qua-

torzième siècle), XX, 17 2-17 7.

ANDRÉ (saint). Jeune enfant martyrisé

par les Juifs en Tyrol, xxii, 260.

ANDRÉ AVELLIN (saint), XXIV, 533,

534.

ANDRÉ DE SIENNE (le B.), XIX, 21,

ANDRÉ DOTTI (le B.), de l'ordre des

Servîtes, xx, 4, 5.

ANDRÉ GRÉGO (le B.). Mort en 1485,

xxn,254,255.
ANDRE DE MONTRÉAL (le B.). Mort

en 1479, xxii, 492, 493.

ANDRÉ DE CHIO (leB.). Son martyre

en 1465, xxv, 6'i0, 641.

ANDRÉ HIBERICON (le B.) , XXIV,

465.

là. Wlola de llougrlc.

ANDRÉ I, roi de Hongrie en 1047,

XIV, 196.

ANDRÉ II, un des chefs de la cinquième

croisade. Son arrivée et son séjour en Chy-

pre (1217), xvii, i60. — Naissance, en

1208, de sa fillr, sainte Elisabeth, 71, 72.
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—Sa conduite devanlDamiette. Son retour

en Hongrie (1218), 4';0, 4:i.

ANDRÉ III , roi de Hongrie en 1290,

XIX, 230. — Sa mort en 1301, i()3.

m. «îvci-H.

ANDRÉ , arclievèquc de Ci'ètc sons Jiis-

(inien II et Léon l'Isanrien, x, 606, 507.

ANDRÉ DE RHODES. Il assiste au

concile de Ferrare et de Florence pour la

réunion des Grecs; part qu'il y prend,

XXI, 519-551, et part, 524, 525.

ANDRONIC (saint). Son interrogatoire,

son martyre et celui de ses compagnons

(304), VI, 71-88.

ANDRONIC 1 Comnene. 11 usurpe l'em-

pire en 1182. — Massacre des Latins. —
Histoire de son règne sanguinaire; sa mort

horrible le 12 septembre 1185, XVI, 388-

403.

ANDRONIC II Puléolorjac. Abrégé de

son règne de 127 3 jusqu'en 1325. — L'em-

pereur Andronic est supplanté par son pe-

tit-lils Jean Paléologuc et relégué dans un

monastère où il finit ses jours le 3 février

1332, XIX, 418-437.

ANDRONIC III Puléologue , empereur

de Constantiaople de 1332 à 1341, XX,

393.

ANGE DE CLAVASIO (le bienheureux),

XXII, 298.

ANGÈLE DE FOLIGNI (la bienheu-

reuse;, du tiers ordre de Saint -François,

XX, 19.

ANGÈLE DE MERICI (sainte), fonda-

trice des Ursulines (1537), xxiil, 134-

137. — Sa canonisation le 14 mai 1807,

XXVIII, 09.

ANGELINE DE DORBVRA (la bien-

heureuse), fondatrice du tiers ordre régu-

lier de Saint-François, xxi, 250-252.

ANGES.

I. Des auges en général.

L'Église est la société de Dieu avec les

anges et les hommes fidèles, i, 1. — Les

anges existaient avant le monde matériel,

11. — Ils sont les premiers appelés à l'u-

nion avec Dieu. Dieu les éprouve. Chute

d'un certain nombre ; première hérésie,

premier sdiisme, 1

.

II. I>es Itons anges.

Leur nombre est incalculable. Ils sont

divisés en neuf chœurs, i, 1. — Il en est

de préposés au gouvernement des astres,

des royaumes et à la conduite des hommes,

AN(t

2. — Anges préposés par Dieu aux na-

tions, lors de la dispersion des lionnnes,

17 9. — Combien Jésus-Christ est élevé au-

dessus des anges; belle doctrine de saint

Paul, dans son épître aux Hébreux, iv,

410, 411. — Doctrine de saint Denys

l'Aréopagile sur les anges, dans sa Hiérar-

chie céleste, v, 49-54. — De Tertullien

sur les anges gardiens, dans son Traité de

l'âme, V, 331.

III. liCS mauvais anges.

Ils continuent sans cesse la guerre con-

tre Dieu, qui se sert de leur malice pour

éprouver les hommes, i, 2. — La chute

des anges très-nettement exprimée dans le

livre de Job, i, 298.

IV. I.es anges de la Bible.

Pourquoi Moïse ne parle-t-il pas des

anges dans le récit de la création 'i* i, 12.

— Les chérubins à la porte du paradis ter-

restre, 119. — Visite des trois anges à

Abraham. Quels étaient ces trois hôtes?

197-203. — Les anges chez Lot,^ 203.

—

Un ange veille dans le désert sur Agar et

I smacl ,210.— Ange qui apparaît àAbraham
pour empêcher le sacrifice d'Isaac, 213.

— Jacob et l'échelle des anges, 233. —
Les anges viennent au-devant de Jacob à

Mahanaïm, 242. — Lutte de Jacob contre

un ange, 243. — La doctrine des anges

confirniée très-fortement par le livre de

Job, 27 4. — L'ange Raphaël conduit le

jeune Tobie, ii, 371 et .suiv.— Combien,

d'après le livre de Tobie, la croyance aux

anges était profondément répandue en

Israël, ib. — L'ange qui sauve les trois Hé-

breux dans la fournaise, m, 13, 14. — Les

anges des nations d'après le prophète Da-

niel, 7 4. — Ministère des saints anges.

Anges des nations, anges gardiens d'après

le prophète Zacharie, 96, 97.

V. Les anges dans la tradition
universelle.

La croyance aux bons et aux mauvais

anges se trouve chez tous les peuples, i, 2.

— Le dogme des bons et des mauvais anges

se retrouve dans le Zend Avesia ; les Am-
cliaspands et les Darvamls, m, 197 et 198.

— La tradition de la chute des anges re-

belles est très-clairement indiquée dans le

Promethée d'Eschyle, 323. — La doctrine

des anges gardiens dans Ménandre et dans

Tliéognide,iii, 323.

ANGILBERT , secrétaire de Charle-

magne, Xl, 293, 294.
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ANGLETERRE.

I. Bésiiiiié philO!^opliifiuc de Ihls*
toire d'Angleterre

.

PrEMIÈHE lÎPOQUE jusqu'au \^ SIÈCLE.—

L'Angletekue convertie par les saints.

— Le pape saint Eleutlière envoie des mis-

sionnaires en Angleterre dès le second siè-

cle, V, 194. — Quels sont les saints qui

ont évangélisé ce pays, au sixième siècle?

IX, 22-2G. — C'est à un pape, c'est à

saint Grégoire le Grand que l'Angleterre

doit sa civilisation, 2G3. — Mission de saint

Augustin qui est envoyé par ce pape, i8 4-

485. — Réception d'Augustin par le roi

saint Étiielberl, sa promotion à l'épiscopal;

succès de sa mission ; Laptcme en un seul

jour de dix mille Anglais, 485, 486. —
Nouvelle mission en Angleterre du prêtre

Laurent, 488, 489. — Lettre de saint

Grégoire à saint Ëlhelbert et à saint Au-
gustin, sur la conversion des Anglais, pour

l'établissement des évêchés en Angleterre

et l'instauration de la discipline dans celle

église, etc, 495-499. — Mission de saint

Mellit , envoyé par saint Gi'égoire à saint

Augustin, 499, 500. — Septi'one -siècle,

jusqu'en G41. Les saints continuent à civi-

liser l'Angleterre : saint Edwin, roi dcNor-

thumbrie, saint Oswald son successeur;

les saints Laurent et Juste, de Cantorbéi'v
;

Mellit, de Londres; Paulin, d'York; Birin,

de Dorcester, etc. Ce sont les papes qui

soutiennent leur zèle, x, 157-1C8. — De
041 à GG8 ; les saints Aïdan, Will'rid, DeU
phin, etc. Discussion sur la Pàque, X, 280-

290. — De GG8 à la fin du siècle. Les

saints Théodore de Tarse, Benoît liiscop,

Adrien, 301-310. — Huilièiuc siècle.

Première moitié. Les saints Bède, CeoHVid,

Adhelme, Wilfrid, Adamnam. — Egbert,

archevêque d'York , 43G-459. — Seco)ide

moitié. Conciles des Calcuth et des Merciens,

tenus par les légats du pape Adrien, en

787, XI, 190, 191. — Neuvième siècle.

Révolutions sanglantes dans les six ou sept

royaumes de la Grande-Bretagne, 332-

335. — Conciles de Clif en 822 et 824,

4GG, 4G"?. — JOt'870 à 88G. Ravages des

Danois. Saint Edmond, roi des Eslanglcs,

Alfred le Grand. — L'Anglelcrir, rassurée

contre les Danois , est organisée ciu'élien-

nement i)ar Alfred qui en est pour ainsi

dire le Ciiarlemagne, xil, 397-415.

DEUxii;;ME Ki'oyuE, bU x" au xvi'' siiV

CLE. — L'Angleterre catholique. —
Dixième siècle. Saint Odon, <le Ganlorbéry,

le vénérable Turquetul et saint Dunslan,

XIII, 33-39. — Règnes d'Edgar , de saint

Edouard H , d'Élhelred. Saint Dunstan et

saint Éthehvold, 17 5-188. — Suénon et

Canut, rois d'Angleterre, 347-357. —
Onzième siècle. Nouveau règne d'Éthelred.

Épouvantables calamités, ravages des Da-

nois, épidémies, déprédation générale, 3 'iG,

3i7. — Harold et Hardi Canut. Le saint

roi Edouard 111. Prospérité de l'Angle-

terre, 531-53G. — Règnes de saint

Edouard III et d'Harold. Conquête de

l'Angleterre par les Normands. Bataille

d'Hastings, le 13 octobre lOGG. Tout le

pays se soumet à Guillaume, xiv, 1 12-1 IG.

— Le bienlieureux Lanfranc, archevêque

de Cantorbéry, 117-121. — Règnes de

Guillaume le Conquérant et de Guillaume

le Roux. Le bienheureux Lanfranc et saint

Anselme, archevêques de Cantorbéry, 213-

217 ,^iî-il 3. —Douzième siècle. Règne de

Henri I. Lutte du roi avec saint Anselme

touchant les investitures. Fin de saint An-

selme, G32-G40, XV, 19-2G. — Treizième

siècle. Luttes des rois contre les barons,

sous Jean sans Terre, xvii , 338-342;
408-412 ; 422-44G ; sous Henri III, XVlll,

G13-G21, etc. — Quatorzième et quinzième

siècle. Guerres civiles qui ensanglantent

toute l'histoire de l'Angleterre. Lutte-con-

tre la France (Y. plus loin Edouard 111 et

ses successeurs, jusqu'à Henri VI).—Quelle

a été la cause permanente de celle guerre

irrémédiable entre la France etl' Angleterre.

XX, 278-280.

Troisième époque, nu xvi® au xviii"

siècle. — L'Angleterre hérétique. —
Seizième siècle. Histoire de l'introduction

du protestantisme en Angleterre . Henri Y II! .

XXlii, 353-405.— Parallèle entre l'Angle-

terre catholique auqninzième siècle et l'An-

gleterre protestante depuis Henri Ylll, sous

le rapport du bien-être matériel, 405- i08.

— Horrible persécution contre l'Église ca-

tholique, sous les règnes d'Henri Ylll et

d'Elisabeth (V. ces deux noms). — Paral-

lèle de l'histoire d'Angleterre antérieure-

ment à Henri Ylll, avec celte même his-

toire depuis la réforme, xxvi, 520, 521.

— Dix-septième siècle. Persécution contre

les catholiques anglais sous les règnes de

Jacques I et de Charles I, sous la répu-

blique et sous le règne de Charles 11, xxv,

3G8-37 3. — Règne de Jacques 1 cl de

Charles I, xxv, 329-34 1 ; hisloire de la Ré-

publique d'Angleterre (H;'.9-IGG0), 340-

348. — Situation de rAnglelerro calho-
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lique à la fm du dix-septième siècle, XWI,
533-535.

4° Quatrième époque, xyiii* et six*"

SIÈCLE. — Retour de l'Angleterre a la

VRAIE FOI. — La persécution contre les ca-

tholiques continue durant tout le dix-hui-

tième siècle. — Comment Dieu s'est servi

de la Révolution franyaise pour réveiller le

catholicisme en France, etl'étendre en An-

gleterre, XXVIII, 234. — Des proportions

exactes dans lesquelles a augmenté en xVn-

gletcrre le nombre des catholiques, depuis

Georges III jusqu'à ce jour, 235, 236. —
Histoire du mouvement catholique en An-

gleterre, depuis 1780 jusqu'en 1850, 23G-

293. — Principaux faits de cette histoire.

Luttes pour l'émancipation des catholiques.

Travaux de Daniel O'Connell. Le Lill d'é-

mancipation est enfin proclamé le 13 avril

1829, 238, 239. —Nombreuses conver-

sions : Spencer, Pugin, etc, 240, 241. —
Conversion de lord et de lady Fielding,

283-285. — Conversions de Newman, de

Wilberforce, de Moore Capes, 249, 250,

2G2-27 0. — Lettre apostolique du 24 sep-

tembre 1850, par laquelle Pie IX rétablit

la hiérarchie catholique en Angleterre (une

métropole et douze évêchés). — Effet que

cette mesure produit en Angleterre. Appel

au peuple anglais du cardinal Wiseman,
27 0-282. — État actuel du catholicisme

en Angleterre, G85.

II. Suite des rois d'Angleterre.
Nous n'énumérons pas ici les rois des

sept petits royaumes qui divisaient l'Angle-

terre avant le neuvième siècle ; on trouvera

les plus importants à leur ordre alphabé-

tique.

Egbert, premier roi de toute l'Angle-

terre (800-837)...

Élhelulfe (837-857)...

Éthelbald (857-860)...

Élhelbert (857-866)...

Éthelred I (866-871)...

Alfred le Grand(872-900),xii, 397-4 15.

Edouard I l'Ancien (900-924)...

Édelstan (924-940)...

Edmond I (940-940), xiil, 33-37.

Edred (946-955), XIII, 37, 38.

Edwi (955-959)...

Edgard (959-97 5), xili, 175 et suiv.

Saint Edouard II, le Jeune (975-979),
XIII, 183-185.

Éthelred H, (979-1014), Xlll, 346 et

suiv.

Suénon, roi de Danemark (1014), xill,

347-357.

Canut, roi de Danemark (1015-1037),

XIII, 448-451.

Éthelred II, rétabli (1015), xiil, 346,

347.

Edmond II (1016-1017), XIII, 355.

Harokl I (1037-1039), XIII, 531.

Canut II ou Hardi Canut (1039-1042),

XIII, 531.

Saint Edouard III, le Confesseur (1042-

1066), XIII, 531-536 ; xiv, 71-7 4, 111,

112.

HaroldH (1066), XIV, 112-115.

Guillaume le Conquérant, duc de Nor-

mandie (1 060- 1087), xiv, 115-131, 213-

217.

Guillaume H le Roux (1087-1 100), XIV,

442-473, 620, 621.

Henri r(l 100-1 135), XIV, 632 640 ;

XY, 19-26, 118-126, 164-166, 328-331.

Etienne (1135-1154), XV, 331-337.
Henri II Plantagenet (1 154-1 1 89), xvi,

30-32, 37, 38, 42, 179, 221-294, 423,

424, 443-451,

Richard I Cœur de Lion (1189-1199),

XVI, 448-455,483-497; 503-528, XVII, 88.

Jean sans Terre (1199-1216), xvii,

311-347, 403-412, 442-448.

Henri Hl (1216-1272), XVll, 448-454
;

XVIII, 94, 95, 281, 282, 613-621 ; XIX,

17-19.

Edouard I (1272-1307), XIX, 18, 233,

234, 280-282 ; xx, 90.

Edouard II (1307-1327), xx, 90-97.

Edouard in (1327- 137 7), XX, 101,278-

292, 429.

Richard II (1377-1399), xxi, 46-51.

Henri IV (1399-1413), xxi, 51-53.

Henri V, (1413-1422), xxi, 53-57.

Henri VI (1422-1461), XXI, 276-398;

xxii, 2, 178-185.

Edouard IV (1461-1483), xxil, livre

83.

Edouard V (1483), xxii, livre 83.

Richard III (1483-1485), XXII, 2, 184.

Henri VII (1485-1509), xxil, 2, 185-

187.

Henri VHI (1509-1547), xxil, 187,

188; XXIII, 166-176, 353-408; XXIV, 88-

90.

Edouard VI (1547-1553), XXIV, 89-92,

173-186.

Marie Tudor (1553-1558), xxiv, 186-

204.

Elisabeth (1558-1602), XXIV, 217-224,
583-605, 610.

Jacques I (1602-1625), XXV, 329-334.

Charles I (1625-1G49), xxv, 334-341.

4
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République. Olivier Cromwell, protec-

teur, mort en 1058. — Uicliard (aoinwcll

(IC58-1G()0), X\V, 340-348.

CliarlesU (1060-1 085), XXVI, 521-543.

Jacques 11 (1085-1088), xxvi ,
521-

543.

Guillaume 111 de Nassau (1088-1702),

XXVI, 52 1-543; xxvii, 204.

Amie (1702-1114), XXM, 521-543.

Georges 1 de Brunswick (1714-1727),

XXVI, 621-543; xxvii, 204.

Georges 11 (1727-1700), xxvii, 204-

293.

Georges 111 (1700-1820), xxvii, 205-

293.

GeorgeslY( 1820-1 830), xxvii, 205-293.

Victoria (1830).

En se reportant aux articles de chacun

de ces rois, on aura le détail de toute l'his-

toire d'Angleterre.

ANGLICANISME. Histoire de l'angli-

canisme sous le règne d'Henri VllI, xxiii,

353-408,—D'Edouard VI, xxiv, 17 3-180.

— De Marie Tudor, 180-204. — D'ÉHsa-

Lelh, 217-224.

ANHALT - COETIIEN (le duc d'). Sa

conversion en 1825, xxvill, 204.

ANICET (saint), pape de 108 à 177.

C'est sous son pontillcat que saint Poly-

carpe vient à Rome, v, 107. — Affaire de

la célébration de la Pàque, 108, 109.

ANIEN, deuxième évêque d'Alexandrie

(02), IV, 500.

ANISIAUX. Leur création; inénarrables

merveilles de leur structure ; elles racon-

tent la gloire et la providence du Créateur.

Théorie chrétienne de la nature, i, 40 et

Buiv. — Les infiniment petits, 42. — Ani-

maux des eaux, zoophytes, polypes, crus-

tacés, poissons, 41 et suiv.— Les oiseaux,

45 et suiv. — Les insectes, 51 et suiv. —
Les mammifères, 55 et suiv. — Mœurs et

instincts des animaux. Leçons qu'ils nous

donnent. Symboles qu'ils nous offrent. Ser-

vices qu'ils nous rendent. Cours abrégé de

zoologie au point de vue chrétien, 40-01.
— Les animaux sont tous nommés i)ar

Adam, 77. — Étonnante douceui' de la loi

mosaïque à leur égard, 401, 402. —
Les saints rétablissent entre l'homme et

les animaux les mômes lapports qu'avant

la chute originelle (\ . saint Françuia d'As-

sise, etc.).

ANNALES DE L'ÉGLISE. Conmien-
cées par Raronius, qui achève les douze

premiers siècles ; continuées par Raynaldi

jusqu'en 1 505; (tar Ladcrchi jusiiii'à 1 57 2 ;

ANS
jiar Henri de Sponde jusqu'en 1040. Tra-

\aux de Bzovius. Critique des frères Pagi,

XXIV, 447, 448,

*ANI\E, mère de Samuel. Sa stérilité ;

son enfantement ; son cantique, ii, 09-7 I .

"^ANNE la Prophétesse, iv, 35.
* ANNE

( sainte ) , mère de la sainte

Vierge (V. Mûrie).

ANNE DE BOULEN. Son mariage se-

cret avec Henri Vlll, xxill, 37 5. — Elle

est accusée de trahison, d'adultère et d'in-

ceste, et condamnée à mort (1530), 394-
890.

ANNE DE CLÈVES, quatrième femme
de Henri VHl, xxiii, 398, 399.

ANNE, impératrice de Russie (17 30-

17 40),xxvn, 211.

ANNEE. Des sept différentes manières

de commencer l'année chez les Latins, ix,

111, note.

ANNON (saint) , archevêque de Cologne

en 1055, xiv, 33-35. — En 1072, saint

Annon devient le premier ministre de l'em-

pereur Henri IV, xiv, 100. — 11 se retire

une seconde fois de la cour et passe les

trois dernières années de sa vie au monas-
tère de Siegberg, 108. — Sa mort le 4 dé-

cembre 107 5, 209.

ANNONCIADES, ordre fondé en 1503
par Jeanne de Valois, femme de Louis Xll,

XXII, 170.

ANNONCIADES CÉLESTES , ordre

fondé en 1004 par la bienheureuse Marie-

Victorine Fornari, xxv, 123-120.

ANNONCIATION, IV, 11-15, 18, 19.

ANOMÉENS , hérétiques du quatrième

siècle qui disaient que le Fils est dissem-

blable au Père. Leur condamnation, vi,

430. — Leurs nouvelles intrigues et leurs

formules de foi, 439-441. — Constance

décide, puis empêche un concile œcumé-
nique contre les anoméens, 439. — Qui

sont condamnés au concile de Séleucie,

445 et 449. — Ils triomphent de nou-

veau à Constantinople. Leur politique con-

tre saint Hilaire de Poitiers, 450, 451.

— Ruine de cette secte, au moins en Occi-

dent, 455.— Ils subsistent eli Orient. Leui'

retour hypocrite à la vraie foi sous l'épis-

copat de Mélèce d'Anlioche, vil, 15.— Leur

influence près de Valons qui leur donne

toutes les églises des scmi-ariens, 27. —
lis sont analhématisés au premir concile gé-

néral de Constantinople (V. ce mut.V. aussi

A riens).

ANSBERT (ï^ainl), archevêque de Rouen.

Sa mort en 098, \, 258, 334, 335.



ANS — 27 — ANT
ANSCAIRE (saint), apôtre du Nord au

neuvième siècle. Ses commencements. 11

dvanfrélise le Danemark, Xl, 483-48(). —
Il est envoyé en Suède avec Yitmai- ; ils y
prêchent la vraie foi, 48G-487. — 11 est

nommé archevêque de Hambourg et légat

du pape Grégoire IV, jusque dans le Groen-

land ou l'Améiique septentrionale qui dès

lors était connue, 487, 488.— Ses nouvelles

missions en Saxe, en Suède, en Danemark,

XII, 62-7 0. — Il est de nouveau nommé
légat du saint-siége par Nicolas 1. Ses der-

niers travaux. Sa mort en 865, 196-198.

A^SÉGISE. Il fait le recueil jusqu'en

827 des capitulaires de Charlemagne et de

Louis le Pieux. Division et autorité de ce

recueil, xi, 482-483.

ANSELME I , évèque de Lucques en

1059. Pape sous le nom d'Alexandre lien

1061 (V. Alexandre), XIV, 86.

ANSELME II (saint), évêque de Luc-

ques en 1073. Grégoire VU le nomme son

légat pour toute la Lombardie. Son in-

fluence, XIV, 245, 2i6, 385. — Ses deux

livres à l'antipape Guibert pour l'engager h

renoncer au schisme, 419-421. — Son
Corps de droit canon en treize livres et

98 chapitres. Sommaires de ces livres et

titres des principaux chapitres. Ce que
pense saint Anselme de la primauté du
saiut-siégp, de la subordination des deux

puissances, etc., 421-428.

ANSELaiE (saint), archevêque de Can-
torbéry. Sa fie. Sa naissance à Aoste

en 1033. Son entrée à l'abbaye du Bec.

11 en devient abbé. Abrégé de sa vie jus-

qu'à sa nomination au siège de Cantorbéry

en 1093, xiv, 463-466. — 11 est élu,

malgré lui, archevêque de Cantorbéry (le

6 mars 1093), 451-455. — Atteintes por-

tées par Guillaume le Roux à la liberté de

l'Église. Histoire abrégée de la lutte de
saint Anselme contre le roi jusqu'à leur

réconciliation (1094-1095), 455-463. —
Résistance courageuse d'Anselme aux pré-

tentions du roi. Son départ pour Rome. Son
passage à Lyon. Sa réception par le pape

;

son séjour en Italie, 620-625.— Il veut se

démettre de l'épiscopat ; le pape s'y refuse,

625, 626. — Sa lutte avec Henri, succes-

seur de Guillaume le Roux, au sujet des in-

vestitures. Comment elle se termine. Con-
cile de Westminster en 1102, 633-640.

—

Son activité contre l'incontinence des clercs.

Concile de 1108, xv, 23, 24. — Ses dé-

mêlés avec Thomas, archevêque d'York,

24, 25.— Sa maladie, 25, 26. — Sa mort

le 21 avril 1109, 26. — Ses on-rm-
ges. Le Monologue; Fides qiicerens in-

tellectum ou Proslogne, XIV, 467. — De la

Trinité, 468. — De la foi de la Trinité il de

l'Incarnation ; réponse à l'hérétique Rosce-

lin, 469. — Traité de la procession du
Saint-Esprit, contre les Grecs, 469, 470.
— Cur Dctis homo? 470, 471. — De la

conception virginale cl du péché originel. —
Le Grammairien; — Delà chute du diable;

— De la volonté ; — Du libre arbitre ;
—

De la Vérité, 47 1. — Ses Homélies, ses Mé-

ditations et ses Lettres, 471. — Son der-

nier ouvrage est sa Concorde de la prev-

cience et de la prédestination divines avec

le libre arbitre de l'homme, XIV, 47 1

.

AKSELME , neveu de saint Anselme.

Légat du pape Pascal H en Angleterre

(1116), XV, 123.

ANSELME , évêque de Havelberg en

1147. Ses trois livres de dialogues : i° De
l'unité et de l'uniformité de l'Eglise ; 2° De
la procession du Saint-Esprit ; 3° De la

primauté du pape, XV, 513-525.

ANSELME do Laoïi. Un des maîtres

d'Abailard, xv, 93. — Sa mort en 1117.

17 4. — Ses travaux sur l'Écriture sainte,

XIV, 47 3.

ANSFRID (saint), XIII, 405, 400.

ANTHELxME (saint), évêque de Bellay

en 1163. Sa vie, ses vertus. II reconnaît

Alexandre III. Sa mort en 1178, xvi, 150-

154 et 369-37 2.

ANTHÉMIUS, empereur d'Occident en

467, beau-père de Ricimer, viii, 325. —
Sa rupture avec Ricimer. Leur réconciliation

par la médiation de saint Ëpiphane de Pa-

vie, 326-328.— Mort d'Anthémiusdans e

sac de Rome par Ricimer, 335.

AATHIME
,

patriarche hérétique de

Constantinople en 535, ix, 154, 155. — Il

est déposé par le pape Agapit, 158.

ANTHÈRE (saint). Pape de 235 à 236,

V, 394.

ANTHUSE (sainte), tille de Constantin

Copronyme, xi, 192.

ANTIENNES. Qui en a répandu l'usage

en Occident? x, 10 4.

*ANTIGONE, nis d'Aristobule il. Il

renverse Hyrcan II. Son règne, m, 531,

532. — Le sénat romain déclare Antigène

ennenn de Rome, et proclame Hérode roi

des Juifs, 532. — Mort d'Anligone (35).

Avènement d'Hérode. Le sceptre sort de la

maison de Juda, 533.

ANTIOCHE. Saint Pierre y établit d'a-

bord son siège (V. Pierre). — Premiers
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successeurs (le sailli, Pierre. Saint Évodc el

saint Ignace crAnlioclie (V. ces noms). —
Concile d'Anlioche contre l'hérésie de Paul

deSamosate, évcque de cette ville en2fi3, V,

537-640.— Nouveau concile où sont défi-

nitivement condamnées les erreurs de Paul

de Samosate. Lettre synodale des Pères du

concile, 542-544. — L'arianisme à Antio-

che. Conciliabule arien qui se lient dans

cette ville et où saint Allianase est une se-

conde fois déposé, vi, 291 , 292. — Canons

de ce conciliabule, 292, 293. — Évoques

d'Anlioche au quatrième siècle qui ont joué

un grand rôle dans l'histoire ecclésiastique :

saint Eustathe, en 323 ; Etienne, en 343 ;

Léonce, en 347 ; Eudoxe, en 359 ; saint

Mélèce, en 360. V. ces noms et aussi M,
467, 468. — C'est Antioche qui, avec

Alexandrie, est le théâtre le plus fréquent

de toutes les cabales des ariens. Concile que

Constance y assemble en 361 sur le con-

substantiel et le dissemblalile en substance,

466. — Schisme de l'Église d'Anlioche. Elle

est séparée en trois partis, dont un est hé-

rétique, les ariens ; et les deux autres ca-

tholiques, les méléciens et les eustathiens

(V. saint Eustathe et saint Mélèce). Elle

n'estpacitiéequ'au commencement du règne

de Théodose, mais pour peu de temps, vu,

127-129. — Les apollinaristes à Anlioche.

Concile contre eux et touchant la consuhs-

tantialité, 128. — Sédition à Antioche con-

tre l'empereur Théodose. Histoire de cette

sédition. Repentir des habitants. Discours

de l'évêque Flavien. Clémence de Théodose

(391), 245-260.— Continuation du schisme

d'Anlioche à la mort de l'évêque Paulin en

389. Conduite blâmable de Flavien. Tenta-

tives inutiles du concile de Capoue et de

l'évêque d'Alexandrie, Théophile, etc., 295-

297. — Mort de l'évêque Porphyre, qui a

pour successeur saint Alexandre. Ce der-

nier réunit enfin en un seul bercail tous les

catholiques. 11 en informe le pape Innocent,

qui lui répond par une décrélale sur la

hiérarchie ecclésiastique, etc., 488-490. —
Destruction d'Anlioche dans le tremlile-

ment de terre de 526. L'empereur Justin

la fait reconstruire, ix, 62-64. — Elle est

détruite de nouveau en 540 par Chos-

roès I, roi de Perse, ix, 178. — L'Église

d'Anlioche a droit au troisième rang parmi

toutes les églises du monde. Décision du
pape saint Léon, vu, 163.

*ANTIOCHUS LE GRAND, roi de Sy-

rie. Abrégé de son règne (223-187), m,
390 et suiv. — Sa lutte contre Ptoléméc

Philopator, 'i05, 406. — Ses victoires; son

abaissement par les Romains, 406. — Sa

mort, 407.

*ANTIOCHrS ÉPIPHANES. Son avè-

nement (187) ; ses vices, m, 4 07-4 09.— Ses

expéditions en Egypte. Il vient à Jérusalem

et noie celle ville dans le sang, 410-1 12.—
Son général, Apollonius, s'empare de nou-

veau de Jérusalem ; Israël semble ruiné,

413. — Marlyrc du saint vieillard Éléazar,

des sept frèi-es Macchabées et de leur mère,

415-418. — Les Syriens battus par Matha-

tias, 420, 421. — Exploits de Judas Mac-

chabée. Les troupes d'Antiochus battues en

vingt rencontres. Jérusalem au pouvoir des

Juifs, 424-431 . — Derniers jours d'Antio-

chus, son repentir, sa mort(164), 432, 433.

*A1\TI0CIIUS EUPATOR, 111, 434-

441.

ANTIOCHUS (saint) , moine de la Laure

de saint Sabas en Palestine (619). — Ses

cent trente homélies sur l'Écriture sainte
;

son Catalogue des hérésies, x, 61.

ANTIPAPES. On les trouve à leurs

noms dans le courant de cette table depuis

Novalien, premier antipape, en 251, 252,

y, 452, 453.

*ANTIPAS. V. Hérode.

ANTIPATER, père d'Hérode. Son his-

toire souslerègned"HyrcanII,iii, 517-531

.

ANTIPHONAIRE. De l'Antiphonaire de

saint Grégoire le Grand, ix, 480.

*A1\'TISTHÈNES, philosophe de la secte

des cyniques, m, 303.

*AKTOINE, triumvir, ni, 531.

ANTOINE (saint), ermite. Sa naissance,

ses commencements, vi, 120-126; 141.

— Sa tentation, ses miracles, 168-172.

—

Constantin lui écrit, et illui répond, mais

il ne peut obtenir le rappel de saint Atha-

nase, 284. — Sa visite à saint Paul ; leurs

derniers entretiens ; mort de saint Paul,

325-328. —Antoine descend fi Alexandrie,

proclame la vraie doctrine sur la consubs-

lantialité du Verbe et anathématise Arius,

2fi7, _ Sa mort en 356, 420, 421.

ANTOINE CAULÉAS (saint), patriarche

de Constantinople en 893, xii, 496, 497.

ANTOINE DE PADOUE (saint), XYlI,

522, 523, 532, 533; xviM, 238-242.

ANTOINE PATRIZZI (le 15.), de l'or-

dre des Servîtes, xix, 297, 298; XX, 4.

ANTOINE (saint), apôtre de la Lithua-

nic au (juatorzième siècle, xx, 37 6, 37 7.

ANTOINE NAYROT (le B.). Martyrisé

en Afrique, xxii, 252, 253.

ANTOINE RODDI (le B.), XXll, 258.
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AXTOIXE DE STROCONIO (le B.),

XXII, 294, 295.

ANTOIKE DE MOÎVDOLA (le B.),au-

gustin ; mort en 1450, xxii, 489.

ANTOINE ANDRÉ , franciscain espa-

gnol, mort en 1320, dont on a plusieurs

traités de théologie, xx, 223.

ANTONIN le Pieux, empereur en 138.

Ses excellentes qualités, v, 80. — Ses

vices, 81 . — Abrégé de son règne
;
qu'il a

réellement persécuté l'Église, 94,95, 105-

107. — Sa mort en 161, V, 118.

ANTONIN (saint) , archevêque de Flo-

rence en 1446. — I. Abrégé de sa vie,

XXI, 127-131, 584-586; xxil, 247 et

suiv. — II. Ses ouvrages. T Sa Somme
théologique. 2° Son Abrégé d'Iiistoire. 3" Sa

Petite somme. 4° Ses sermons, XXII, 247-

249.

ANYSIUS, évêque de Thessalonique,

en 383. Lettre que lui écrit le pape saint

Sirice touchant les ordinations des évcques

d'Illyrie, vu, 209.

*AOD, second juge d'Israi*l. — Il tue

Eglon ; légitimité de ce meurtre, ii, 23-26.

APER (saint). V. saint Evre.

APHRAATE (saint), solitaire, au qua-

trième siècle, VII, 57.

APIARIUS
,

prêtre d'Afi'ique excom-

munié au cinquième siècle, vu, 580-584.

APOCALYPSE. Sommaire et extraits,

IV, 501-549.

APOCRYPHES. Le concile de Rome en

494 déclare quels sont les livres apocry-

phes, et que l'Eglise repousse, viii, 467.

— De l'épître de saint Barnabe. Pourquoi

n'a-t-elle pas été mise par l'Église au nom-
bre des livres canoniques, iv, 328, 329.
— V. aussi Macchabées (troisième et qua-

trième livre des).

APOLLINAIRE (Claude) , apologiste du
second siècle; ses nombreux ouvrages, v,

186.

APOLLINAIRE (les deux). Leurs poè-

mes sur l'Écriture sainte, destinés à rem-
placer les poètes que Julien l'Apostat dé-

fendait d'étudier, vi, 502.

APOLLINAIRE. Un des deux précé-

dents, évêque de Laodicée en 349. Son

hérésie : il soutient que Jésus-Christ n'a

pas pris l'àme, mais seulement le corps de

l'homme, vil, 7 4. ^-11 est réfuté par saint

Athanase, 7 5.

APOLLINAIRE (saint), évêque de Va-
lence en 517, viii, 595, 596.

APOLLINARISTES. Sectaires qui doi-

vent leur nom à l'hérétique Apollinaire de

Laodicée. V. ce nom. vn, 113, 115 et

suiv. — Ils sont condamnés au concile

d'Antioche, au commencement du règne

de Théodose, 128. — Leur condamnation

à un concile de Rome sous Damase, à la-

quelle souscrivent les évêques du concile

d'Antioche; 117. — Ils sont réfutés par

Faint Grégoire de Nazianze, 178-180.

APOLLINE (sainte). Son martyre, sa

mort (248), v. 240, 421.

APOLLONIUS DE TYANE. Hiéro-

clès, gouverneur de Bithynie, puis d'E-

gypte, essaye d'opposer, au quatrième siè-

cle, Apollonius de Tyane à Jésus, et l'his-

toire de cet imposteur à l'Évangile, iv,

370. — Les prodiges d'Apollonius ont-ils

un fondement historique? 368, 369. —
Récit abrégé de ces prodiges ; leur carac-

tère ridicule et puéril, 369, 370. —Dif-
férence entre les faux prodiges et les mi-

racles de l'Évangile, au point de vue his-

torique, 37 0.

APOLLONIUS (saint). Martyr dans la

persécution de Daïa (31 1), vi, 136.

APOLLONIUS (saint) , sénateur ro-

main. Son martyre en 189, v, 195.

APOLOGIES, APOLOGISTES. Apolo-

gies de Quadrat et d'Aristide (Commen-
cement du second siècle), v, 68, 69. —
Apologies de saint Justin (I50). — Sa pre-

mière, qu'il adresse à l'empereur Adrien,

V, 95-105. — Sa seconde, qu'il envoie à

Marc Aurèle, 133-1 39.— Saint Athénagore

(166) V, 176-183. — Apologies qui ne

nous sont point parvenues de Miltiade et

de Claude Apollinaire, à la fin du second

siècle, V, 186, 187. — Apologie de saint

Méliton de Sardes, présentée à l'empereur

Marc Aurèle et à son fils Commode, v, 185,

186.— Énumération des principaux apo-

logistes de la foi chrétienne à la fin du se-

cond siècle, V, 210, 217. — Apologétique

deTertuUien. — Apologie de Minucius Fé-

lix dans son dialogue intitulé Octavius, V,

345-354. — D'Origène dans son ouvrage

contre Celse, 471-47 4. — D'Eusèbe dans

sa Préparation et démonstration cvangéli-

que, vi, 160-166. — De saint Augustin

dans sa Cité de Dieu, vu, 447-453. — De

l'apologétique au douzième siècle. Que les

ouvrages de saint Bernard, d'Anselme de

Havelberg, de Pierre le Vénérable, de

l'abbé Rupert, du cardinal Poilus, etc., etc.,

forment une exposition et une défense com-

plète de la foi contre toutes les erreurs d'a-

lors, contre les Juifs, les Musulmans, les

Manichéens, les Grecs et la philosophie

,
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représentée par Abailurd, xv, 525. — V.

Apostoliques (pères).

APOLOGIJES. Le premier des apolo-

gues, et le plus beau peut-être, celui des

arbres (jui veulent avoir un roi, se trouve

au livre des Juges, II, 48, 49. — Nathan

raconte à David l'apologue du riche et du
pauvre et lui en fait l'application après le

meurtre d'L'rie, 183.

APOSTATS. Canons des conciles d'Ar-

les, de Mcée, etc., etc., sur la réconcilia-

lion des apostats, vi, 237. — Traité de

Cyprien : De lapsis, v, 4 57.
" APOSTOLICITÉ des églises de Gaule.

Question de saint Martial, xiii, 4()8,

469.

APOSTOLIQUES. Héiéliques du second

siècle. V. EncriUitcs, v, 149.

APOSTOLIQUES (Pères). Saint Dems
l'Aréopagite. Authenticité de ses ou-

vrages, V, 38-57. — Saint Ignace, troi-

sième évcque d'Anfioche, en G9, v, 16-

29.— Saint PoLYCARPE (96-1G7), 31-33.

— QuADRAT et Aristide ; leurs apologies,

V, 68, 69. — Saint Denys de Corinthe
,

V, 154, 15G. — Saint Méliton de Sardes,

156-159, 185, 186. — Athénagore. Son

Apolofjie (166), V, 176-183. — Son livre

de la liésurrecdon des morfs, 183-185. —
Claude Apollinaire, apologiste du second

siècle ; ses nombreux ouvrages, v, 1 8G. —
Miltiade ; son Apoloçiie, 186, 187. —
Première y4/}f)/o.f/(e de saint Justin, adressée

à l'empereur Adrien, v, 95-105. — Se-

conde Apologie du même, adressée à l'em-

pereur Marc-Aurèle, v, 133-139. — Dia-

logue avec Trijhon de saint Justin : magni-

fique démonstration de la divinité de Jésus-

Christ, V, 118. — Énumération des

principaux apologistes de la foi chrétienne

à la fin du second siècle, v, 216, 217.

APOTACTICTES OU RENONÇANTS.
Hérétiques du second siècle. V. Encratites,

V, 149.

APOTRES. Ils reçoivent leurs pouvoirs

de Notre-Seigneur, — Ordres que ce nou-
veau conquérant donne à cette armée apos-

tolique, iv, 108-1 10,— llsreçoiventleSaint-

Espritaujour de la Pentecôte, iv, 277.

—

Le don des langues, ibid.— C'est toujours

Pierre qui parle en leur nom, comme leur
CHEF, 277, 278, etc. — Premiers travaux

apostoliques, 281. — Les apôtres empri-
sonnés sont délivrés par un ange, 283. —
Paraissent ensuite devant le Sanhédrin et

sont rcnvoycîs libres, 283, 284. — Quels

sont les pays évangéliscs par chacun des

ARC
apôtres, 296, 297. — V. Leurs noms, V.

aussi Actes des Apôtres.

APPEL A ROME. Des appels à Rome
dans les premiers siècles, et en particulier

de ceux de saint Athanase et de saint Jean

Chrysostome, v, 467, 4G8. — Le droit

d'appel au Pape est nettement proclamé par

les canons du concile de Sardique (347),

VI, 31 4-3 1 6. — Ce même droit des appels

à Rome, leur usage et leurs effets sont at-

testés dans la fameuse lettre de saint Léon

aux évêques de Mauritanie; authenlicitéde

celte pièce bien prouvée contre les atta-

ques de Quesnel et de Fleury, viii, 141,

142. — Est-il vrai, comme le soutient

Fleury, que l'usage des appels au Sainl-

Siége était nouveau du temps de saint Ber-

nard et fondé sur des pièces fausses, xv,

431, 432.

*APPIEN, III, 339.

APPRENTIS. OEuvres des apprentis en

Allemagne et en France au dix-neuvième

siècle, XXVIII, 571 , 57 2.

AQUILA. Sa traduction des saintes

Écritures (135), v, 78. 79.

AQUILÉE. Concile contre les Ariens

qui s'y lient en 381, VII, 167, 168.

AQUITAINE. Elle est réunie par Pé[!in

au royaume des Francs, xi, 147, 148.

ARABIE. Coup d'œil sur l'Arabie au

sixième siècle
;
persécutions des Juifs contre

les Chrétiens, dans le pays des Homérites ;

règne d'Abraham, sa législation chrétienne;

conversion des cinquante-cinq mille Juifs,

IX, 38-49. — Combien l'Arabie était pro-

fondément chrétienne dans sa foi, dans sa

littérature, dans ses mœurs, un siècle avant

Mahomet, ix, 49,

ARAGON. Sa constitution politique au

onzième siècle, xiv, 430, 431. — Pour

tout le reste, V. Espagne.

ARATOR. Son poëme des Actes des

A pâtres, en deux livres (Y. 550) , ix,

240.

ARBOGASTE. D'abord général dujeune

Valentinien; son orgueil intraitable, vu,

299. — Il assassine Valentinien, 300. —
Et élève le rhéteur Eugène sur le trône

impérial, 301. — Marche de Théodose

coidrc Arbogaste et contre Eugène. Délaite

et mort de ces derniers (394), 305-309.

ARBOGASTE (saint), évcque de Stras-

bourg, x, 336.

ARBUÉ ou d'ARBUESA (Pierre), cha-

noine de Saragosse, mis à mort par les

juifs en 1485, xxii, 54.

ARCADIUS. A l'âge de six ans, il est
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associé h l'empire par son père Théodose

(383), vu, 191. — Agé de dix-luiit ans

à la mort de Tliéodose , il lui succède

en Orient et a pour premier ministre

et pour tuteur Rufiu (395), 314. —
Abrégé de son histoire pendant le minis-

tère deRufln, 348-350. — Durant la fa-

veur d'Eutrope, 348-359. — Durant celle

de Gainas, 359-3()2. — Lois nombreuses

qu'il porte; le culte des idoles aboli, clc

,

37 8-381. — Sa conduite durant toute

l'affaire de saint Jean Chrysostome, 408-

431, j)assim. — Sa persécution contre

les évêques du parti de saint Jean, 428-

430. — Il exile le saint cvèque encore plus

loin, à Pytyonte , sur le bord de l'Euxin,

4 30. — Mort de Jean, 431. — Ârcadius

meurt lui-même en 408...

*ARC1IE. Construction de l'arche de

Noé, I, 139. — L'arche est la figure de

l'Église, 143, 144.

"ARCHE D'ALLIANCE. Description de

l'arche d'alliance ; figures qu'elle exprime,

I, 438. — Sous le gouvernement des juges,

elle est placée dans la maison de Dieu, à

Silo, jusqu'à sa prise par les Philistins, à

la fin de la judicature d'Héli, ii, 74.— Les

Philistins la placent dans le temple de leur

dieu Dagon à Aza ; elle renverse l'idole.

— Calamités dans tout ce pays. On trans-

porte l'arche à Geth, puis à Accaron; mêmes
calamités. — Les Philistins la rendent enfin

aux Israélites. Châtiment terrible des Delh-

samites indiscrets. L'arche dans la maison

d'Abinadab, 7 5-7 9. — David transporte à

Jérusalem l'arche d'alliance qui était restée

dans la maison d'Abinadab, 165. — En-
trée solennelle de l'arche du Seigneur dans

la ville de David. — Psaumes qui se rap-

portent à cette solennité, 105-170. —
David veut construire un temple pour y
placer l'arche, 170. — Elle est solennelle-

ment transportée de la cité de David sur la

montagne de Moriah, dans le nouveau tem-

ple, 230. — Elle est cachée par Jérémie

pendant la captivité de Dabylone, m, 2 et

3. — L'arche d'alliance a-t-elle reparu?

quand reparaîtra-t-elle ? 3.

ARCHÉLAUS, fils d'Hérode, tétrarque

de Judée, iv, 4G, 47.

ARCHÉLAUS (saint), évêque de Charres

enMésopotamie, V, 545-555. — Ses con-

férences publiques avec Manès, son éner-

gique rél'utation de cette hérésie naissante,

545-555.

ARCHEVÊQUES. V. Méiropolitaiiis.

ARCHICONFRÉRIE. En l'honneur du
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cœur immaculé de Marie à Notre-Dame-
des-Yictoires, xx\lil, 295.

ARCHITECTURE. Construction de nou-
velles églises dans toute la chrétienté au
commencement du onzième siècle, xiii,

397. — Du symbolisme des églises ro-
manes et gothiques, 398, 399.

ARCUYTAS DE TARENTE , disciple

de Pythagore, ni, 220, 221.
ARDEXTS (Miracle des), XV, 281-283.
ARÉTHAS (saint). Martyr chez les Ho-

mérites (522), IX, 44, 45.

ARGENS (le marquis d'), xxvii, 216,
217.

ARGYROPULE (Jean), helléniste du
quinzième siècle, xxil, 22 G.

ARIALD (saint). Son martyre le 27 juin

lOGG, XIV, 43-49 et 99-103.
ARIANISME.

I. Doctrines de l'Arlanisnie.

Caractère général de cette hérésie : « Dieu

« est trop grand pour se mettre en relation

» directe avec la créature. Il se sert à cet

« effet du Verbe qui est créé par lui. » Tel

est le principe de l'arianisme, vi, 187,

188. — Pourquoi la doctrine arienne, à

l'époque même où elle paraît le plus triom-

pher, n'a-t-elle pas pénétré davantage dans

le peuple? 423, 424. — Le meilleur traité

moderne qui fasse bien connaître l'aria-

nisme, est la Vie de saint Alhanaae , de

l'allemand Mœhler, 187, 188.

II. Histoire de l'Arlauisntc.

Première époque.—Depuis les commen-
cements d'Arius en 313, jusqu'à la fin du
concile œcuménique de Nicée en 325, vi,

188-257, et V. aux Conciles.

Seconde lpoque. — Depuis le concila

de Nicée en 325, jusqu'à celui de Sardique

en 347, vi, 257-329.

Troisième époque. — Depuis le concile

de Sardique en 347
,
jusqu'à celui d'An-

tioche en 3G3, vi, 358-4G9.
Quatrième époque. — Depuis le con-

cile d'Antioche en 363, jusqu'à l'avéne-

ment de Théodose en 376, vil, 1-125,

yassim

.

Cinquième époque. — Depuis l'avéne-

ment de Théodose en 37 6, jusqu'à sa mort

en 395, et au retour des ariens à la foi

catholique. Concile général de Constanti-

nople en 381, vu, 126-312.

L'arianisme chez les barbares. — 1°

Chez les Gofhs, vu, 361. — 2» En Afrique.

Persécution des ariens contre les catiio-
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liques, sous le règne de Genséric viii, 295-

299 , et surtout sous celui d'Euric, viii,

2,3, 385-400. — 3" Chez les Oslrogolhs,

4 9G. — 4" Chez les Bourguignons, 522-

52C. — 5° Chez les Wisigolhs d'Espagne

au sixième siècle. Leur conversion à la

vraie loi, ix, 280-294.

ARIBERT, roi des Lombards, x, 291.

ARIGE (saint), évêque de Gap en 579,

IX, 323, 324, 491, 402.

ARIOALD, roi des Lombards, en 638,

X, GJ.

ARIOSTE. Son Roland furieux (151 5 et

1542), XXIII, 181.
* ARISTIDE, d'Athènes, m, 356.
ARISTIDE, apologiste du second siècle,

V, 69, 70.

*ARISTIPPE, philosophe grec. Fon-
dateur de l'école Cyrénaïque, m, 304.

*ARlSTOBULEI. Les Juifs sous Aris-

tohule (353). 11 prend le premier le titre

de roi, m, 512. — Conquête d'une partie

de riturée par Antigone, frère du roi,

613. — Jalousie d'ArisloLule qui fait périr

son frère. 11 en meurt de regret, ibid.

"^ARISTOBITLE II. 11 règne d'abord en

même temps qu'Hyrcan II. Guerre entre

ces deux frères; Arislobule est vainqueur

et seul roi, 517. — Mais Arélas, roi des

Arabes, remet Hyrcan sur le trône par le

conseil d'Anlipater, père d'Hérode, 517,
518. — Arislobule assiégé dans le Temple
par Hyrcan, 518, 519. — Les deux frères

briguent l'alliance de Pompée, 519-521.
— Les Juifs, fatigués de leurs rois, rede-

mandent le gouvernement de leurs prêtres,

521. — Le parti d'Hyrcan ouvre à Pom-
pée les portes de Jérusalem, 522. — Le
parti d'Arislobule se défend courageuse-

ment dans le Temple, mais entln Pompée
enlève le Temple d'assaut, 522, 523. —
Hyrcan H est remis en la possession de la

dignité de souvei'ain pontife, avec le titre

de prince seulement, et non celui de roi,

525. — La Judée tributaire des Romains,
ibid. — Règne d'Hyrcan 11, seul. — Mort
malheureuse d'Arislobule 11 et de son fils

Alexandre, 526.
* ARISTOBULE, prêtre de la race d'Aa-

ron, précepteur de Plolémée Pliilométor,

III, 395.
* ARISTOPHANE. Sa comédie des

Nuées, III, 2 40, 241.
* ARISTOTE.

I. Vie et ouvrages d^Arlutote.

Résumé de su vie, m, 272, 27 3. —

Ses relations avec les Juifs, ibid. — Ses

ouvi'ages, 273, 274. — Sa doctrine sur

Dieu, la création, le monde, 27 4-276.

— Sa pliysiciue, son histoire naturelle,

27 6-27 8. — Sa définition de l'homme,

27 8. — Ses idées sur la nature et l'im-

mortalité del'àme, 278, 279. — Sa théo-

rie des formes; qu'elle est en réalité la

même que celle des idées de Platon, 279,

280. — Aristole considéré comme inven-

teur de la logique et de la dialectique, 280,

281. — Le syllogisme, 283. —Du doute

méthodique d'Aristote, 285. — Le sens

commun, la foi, base de sa philosophie,

283-286. — Sa Métapltijsique, 281-283,
285-287. — Sa Rhétorique, 287, 288.—
Sa Poétique, 288. — Sa Morale, 290-293.
— Sa Politique, 293-302. — Ses théories

sur l'esclavage, 295. — Sur le meilleur

gouvernement, 297-301. — Sur l'éduca-

tion des enfants, 301, 302. — Conclusion

sur Aristole, 302. — Comparaison de

saint Paul et d'Aristote, iv, 332.

II. Influence d'Aristote.

C'est saint Jean Damascène qui fut l'in-

troducteur des Arabes dans le domaine

de la philosophie d'xVristote, x, 505. —
Usage qu'ont fait d'Aristote Boèce et Cas-

siodore ; abus qu'en ont fait les Arabes,

xviii, 428, 429. — Influence d'Aristote

sur la philosophie et la théologie du moyen
âge. Les scolastiques l'ont estimé, non

pour le fond, mais pour la méthode de

ses écrits, xvi, 7. — Est-il vrai que les

docteurs du moyen âge ne connaissaient

Aristote que par une mauvaise traduction

latine faite sur une traduction arabe

,

xviii, 431. — Résumé par Cassiodore des

cinq livres de la Logique, ix, 189, 190.

— Counnentaires sur Aristote, d'Albert le

Grand, XVIII, 429.— D'Alexandre de Halès

et de Duns Scott, 429, 430. — De saint

Thomas d'Aquin, 430, 431.

ARIUS. Sa naissance, vi, 188. —
Commencements de ses erreurs, 189. —
Il les répand d'abord en des entretiens

particuliers, puis les prêche publiquement;

ses premiers succès, ibid. — 11 est excom-

munié, 190.— Progrèsdesa doctrine, 190-

200. — Lutte d'Arius avec saint Alexan-

dre, évêque d'Alexandrie, ibid. — Con-

vocation du concile de Nicée, premier œcu-

ménique, 201. — Arius est appelé devant

le concile de Nicée pour y exposer sa doc-

trine avant la séance publique ; il l'expose

et les orthodoxes le réfutent (325), vi,
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•202-20 4. — Sa coudamnalion par le coii-

irile; son exil, 204 et suiv. — Il vient à

Constantinople où Constantin accepte de

sa part une confession amphibologique.

Fin de son exil; il rentre en grâce, vi,

262. — Les Eusébiens proclament sa ré-

conciliation, VI, 277. — Sa mort épou-

vantable; il crève par le milieu du corps,

comme Judas (33G), 283.

ARLES. Concile d'Arles en 314, où les

Donatistes sont condamnés, vi, 225-227

et suiv. — Privilèges et suprématie de

l'Église d'Arles, proclamés par saint Léon

le Grand, viii, 154, 155. — Érection en

879 du royaume d'Arles. Le roi Boson

meurt en 887. — Le royaume d'Arles est

en 890 sur le point de finir; mais le pape

Etienne V le consolide et fai^ sacrer Louis,

fils de Boson, xii, 4 41-443.

ARMAGNACS (les). Sous Ctiarles VI,

XXI, 39, 40.

ARMÉME.

I. Histoire rcliglense de rArniénie.

Cette nation est la première qui ait em-
brassé en corps la religion chrétienne.

Abrégé de son histoire religieuse, xviii,

205, 206.— Quatrième siècle. L'Arménie
se convertit tout entière au christianisme

avec son roi Tiridate, par les soins de

saint Grégoire l'Illuminaîeur, vi, 142. —
L'empereur Maximin veut forcer cette

province à revenir au culte des idoles; les

Arméniens premient les armes et le bat-

tent, ibid. — Persécution contre les Chré-

tiens d'Arménie, vu, 499. — Cinquième

siècle. Persécution des Perses contre les

catholiques Arméniens après la conquête

de 444, VIII, 225-228. — La persécution

dure jusqu'en 464. Martyre du patriarche

Joseph et de ses compagnons, 232. —

•

Douzième siècle. Etîorts de l'empereur

Manuel Comnène pour la réunion des Ar-

méniens à l'Église grecque. Mission de

Théorien ; conférences de celui-ci avec le

patriarche Nersès, xvi, 176-202. — Con-
cile de Tarse en 1177, touchant la réunion

des Arméniens et des Grecs. — Vers la

fin de ce même siècle les Arméniens se

rapprochent de l'Église romaine, 387,

388. — Leur soumission à cette mère de

toutes les Eglises, sous le règne de Léon
le Grand et le pontificat d'Innocent 111

(1199), XVII, 143-146. — Treizième siècle.

Nouvelle soumission des Arméniens à l'É-

glise romaine vers 1237, xviii, 205. —
Elle est renouvelée dix ans après, en 1 247

,

sous le pape Innocent IV, 206-208. —
Ainsi les Arméniens sont soumis à l'Église

romaine pendant tout le treizième siècle
,

XIX, 130. — Quatorzième siècle. Concile

très-important tenu en 1342. Réponse des

Arméniens à toutes les allégations contre

la pureté de leur foi ; union plus intime

avec l'Église romaine, xx, 258-26 4. —
Quinzième siècle. Nouvelle réunion de

l'Arménie à l'Église romaine ; profession

de foi qui lui est proposée par le Pape (vingt-

septième session du concile de Florence,

22 novembre 1439), XXI, 558-560. —
Dix-neuvième siècle. Élat actuel de l'Ar-

ménie au point de vue religieux. Sa fidélité

héroïque en 1829, XVI, 387, 388; xxviii,

581-584.

II. Histoire politique de l'Arménie
depuis le ciuatriènie siècle.

Quatrième siècle. De l'état de l'Arménie

sous Arsace
;
guerre avec les Perses ; Ar-

sace fait prisonnier et aveuglé, vu, 4,5.
— De la guerre entre les Arméniens et les

Perses que suit la captivité d' Arsace, vu,

5-7, et sa mort, 7,8. — Victoire des

Arméniens due au courage du connétable

Mouschegh , 7 . — Division de l'Arménie

eu deux parties : l'Arménie persane et

l'Arménie romaine, à la suite d'un traité

entre Théodose et le roi de Perse, vu, 293.

— Cinquième siècle. Ce que l'Arménie eut

à souffrir durant la guerre entre les Ro-
mains et les Perses, vers 422, vu, 499.

— Conquête de l'Arménie par les Perses

en 444, viii, 224, 225. — Délivrance de

l'Arménie par Vartan, 228, 229. —Elle
succombe de nouveau avec Vartan, 230.
— Combien TArménie est cruellement

traitée par ses vainqueurs (444-464), viii,

225-232.—Histoire de l'Arménie de 463 à

502, sous les patriarches Jude, Christophe,

Jean Mantakouni , Babken , Samuel et

Mousché. Guerre avec la Perse ; traité de

paix perpétuelle entre les deux nations,

47 7-485. — Histoire politique de l'Ar-

ménie aux onzième et douzième siècles.

Fin de la dynastie des Pagratides. Dy-

nastie des Roupéniens. Kakig 11. Rou-

pen. Constantin 1. Théodore I, xvi, 205,

206. —Règne de Léon 11 (1185), 387.—
Quatorzième siècle. Invasion des Égyptiens

en Arménie. Fin de ce royaume en 137 5.

L'Arménie a continué de subsister comme
nation par ses patriarches, xx, 437, 438.

ARMIMEXS. Secte de Calvinistes en

Hollande, xxv, 530 et suiv.
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ARMOGASTE (saint) , confesseni' en

Afrique (455), Vlll, 297, 298.

ARNAUD DE BRESCIA. Ses cneuis;

il prétend que les clercs ne doivent l'ien

posséder, etc., etc. Sa condamnation au

concile de Latran (1139), xv, .358, 359.
— Ses attaques contre le pouvoir temporel

des papes, etc. Eugène 111 est forcé de

sortir de Rome, mais il y rentre bientôt,

XV, 422. — Arnaud de Brescia est à son

tour chassé de la ville avec tous ses parti-

sans, XVI, 30.

ARXAULD (Antoine). Histoire de l'hé-

résie jansénienne jusqu'à l'assemblée du

clergé de ItJOl. Antoine Arnauld est un

des chefs de la secte, xxv, 4 41-483. —
Exposition de la doctrine jansénienne.

Les cinq propositions, 4C1, 4C2. — Ar-

nauld est solennellement condamné par la

Sorbonne en 1G5G, et par l'assemblée du
clergé la même année, 4 80, 481. — Ses

ouvrages : son Apolocjie pour Janscniua,

460. — Sa Lettre à une personne de con-

dition, 479. — Sa Lettre à un duc et pair,

480, 481. — La fréquente communion,

451-454.

ARNOBE. Ses sept livres contre l'ido-

lâtrie (V, 300), VI, 54-58.

ARNON y archevêque de Salzbourg à la

fin du huitième siècle ; sa mission chez les

Huns et les Slaves, xi, 266.

ARNOITL, évê(iue de Lisieux en 1141.

Ses belles lettres au pape Alexandre HI, xvi.

127-129. — Et aux évêques d'Angleterre

en faveur de ce pape, 156-158.

ARNOULFE (saint), évêque de Metz on

614; tige de la seconde race des rois

francs, x, 134, 135, 141, 142.

ARNOULFE (saint) , évèque de Soissons,

de 1081 à 1087, xiv, 315, 316.

ARNOULFE, roi de Germanie en 887,

XII, 385. — 11 est couronné empereur en

896 par le pape Formose, 464. — Son

couronnement par le pape Formose est

annulé par le pape Jean IX, 471. — Sa

mort le 29 novembre 899...

ARNOULFE, archevêque de Reims en

988. Ses démêlés avec le roi Hugues Capet.

Affaire de sa déposition; conduite en cette

occasion du pape Jean XV et de Geibert,

xiii, 268-283. — Il est rétabli dans tous

les droits et prérogatives de son siège par

le pape Silvestre II, qui autrefois avait

été son adversaire (V. Gerbert) , 321,
322.

AROUAISE (Institut et congrégation d').

Fondé vers la fin du onzième siècle jiar le

bienheureux Heldemare. C'est une congré-

gation de chanoines réguliers, xiv, 613.

ARSACE, roi d'Arménie. Allié fidèle

des Romains; il est abandonné par eux à

la cruauté des Perses (quatrième siècle),

VII, 4. — Il tombe entre les mains de

Sapor qui lui fait crever les yeux, 5. — Sa

mort, 7.

ARSACE, évoque intrus de Constanti-

nople durant l'exil de saint Jean Chrysos-

tome (404), vu, 419 et suiv.

ARSÈNE, évêque mélécien. Ses rap-

ports avec saint Athanase, vi, 268 et suiv.

ARSÈNE (saint), précepteur d'Arcadius

cl d'Honorius, fils de Théodose, vu, 191.

ARSÉNITES. Grecs schismastiques op-

posés au patriarche Grégoire et attachés à

Arsène (1204). Ils finissent par se sou-

mettre (128i). Mais font bientôt un nou-

veau schisme, xix, 180-184.

APiTABASE , empereur d'Orient en

7 42, XI, 59.
* ARTAXERCÈS Longuemain , fils de

Xercès. — Son avènement au trône en

464; sagesse de son gouvernement, lU,

107, 108.— Disgrâce de la reine Vasthi,

109. — Histoire d'Esther, 109-125. —
Ëdil en faveur des Juifs : Esdras, 110.

ARTIIÉMIUS (saint) . duc d'Egypte et

de Syrie. Son martyre durant la persécu-

tion de Julien. — Ses actes ont été écrits

par saint Jean Damascène, vil, 533 et

suiv.

ARTOIS (le comte d') , frère de saint

Louis. Sa belle conduite au combat de la

Mansoure. Sa mort, xviii, 395-398.
* ASA, roi de Juda en 955. Piété de ce

prince; sa victoire contre l'Éthiopien Zara,

11, 273-276.

'ASARHADDON, roi d'Assyrie, de 680

à 668, II, 407.

ASCÈTES. Qui appelait-on de ce nom
dans les premiers siècles chrétiens? ix, 80.

ASCHOLE (saint), évêque de Thessa-

lonique en 37 3. Abrégé de sa vie, vil,

14 4. — Il baptise Théodose, 143, 144.

ASCLÉFIADE (saint), patriarche d'Aii-

tioche en 212, V, 357.

ASELLA (sainte), sœur de sainte Mar-

celle (quatrième siècle), VII, 188.

ASIE. L'Asie est mêlée à toute l'histoire

de la religion chrétienne, qui y a été pré-

parée i)endanl de longs siècles dans le sein

du peuple juif (V. Lb-niël), qui y est née (V.

Jésus-Cltri.si), qui s'y est développée (V.

ApôtrcH, Antioclie, Jérusalem). — C'est en

Asie que la religion chrétienne a trouvé
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aussi les plus difficiles obstacles à sa dif-

fusion universelle ; le Malioinélisme y est

né (V. ce mot) ; le Brahmanisme et le

Bouddhisme y opposent toujours à la vé-

rité comme une infranchissable barrière (V.

ces mots). — L'Asie orientale n'a presque

jamais été occupée que de guerres intesti-

nes, mais l'Asie occidentale a fait de gran-

des conqutMes au dehors, ii, 325, 326. —
L'Asie occidentale est le berceau de l'idée

de domination universelle, 325, 320.

ASILE. Histoire abrégée du droit d'asile,

VIII, 543, lYofe;.—Combien les asiles étaient

nécessaires au sixième siècle, ix, 320.

ASPAR, patrice en 468. Son intluenco

sur l'empereur Léon, son parti, sa mort,

VIII, 330-332.

ASPÉBÉTÈS, chef des Sarrasins soumis

aux Perses. Il se fait chrétien avec toute sa

tribu
;
puis il prend le nom de Pierre et

devient évêque (421), vil, 497, 498.

ASriIALTlTE (lac). V. Mer morte.

ASSASSINS. Origine de la secte musul-

mane des Assassins, xvi, 328, 329. — Ce

que c'était que le Vieux de la montagne,
leurprirM?e, wiii, 417, 418.

ASSÉMAM (Elias). Ses travaux, xwi,
20,21.
ASSÉMANI (Joseph), cousin d'Elias, Sa

Bibliothèque orientale, \\\, 651-654. —
Son édition de saint Éphrem, 21, 22.

ASSÉMANI (Étienne-Évode). Ses Actes

(les martyrs d'Orient et d'OcL-ident, XXVI,

22.

ASSEMBLÉE DE 1682, XXVI, 371-37 8.

ASSEMBLÉES NATIONALES. Com-
ment étaient-elles composées eu France au

commencement de la seconde race? Règle-

ment de ces assemblées, xi, 327-329.

ASSEMBLÉE CONSTITUANTE du 5

mai 17 89 au 30 septembre 17 91. Ouver-
ture des états généraux. Serment du Jeu

de paume, xxvii, 442-448. — Prise de la

Bastille (14 juillet 17 89), 4i8-451. —
Séance du 4 août. Abolition du régime

féodal, 451-453. — Séance du 20 août.

Déclaration des droits de l'honune, 453.
— Journées du 5 et du 6 oclobre. Le roi

ramené à Paris, 460-i63.— Abolition des

parlements; division de la France en 83

départements, 463, 464. — Séance royale

du 4 février 1790, 464, 465.— Abolition

des titres de noblesse (1 1 juin). Fédération

du 14 juillet, 466, 467! — Décret du 2

novembre par lequel les biens du clergé

sont mis à la disposition de la nation.

xxviii, 468= — Suppression des ordres re-
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ligieux et des vœux monastiques, 408,

469. — Constitution civile du clergé, 47 3-

488. — Première guerre de Vendée, 488-

496. — Ëmigralion de la noblesse, 496-

501. — Fuite du roi et son arrestation à

Varennes (7 juin 1791), XXVII, 501-503.
— Promulgation de la constitution (13 sep-

tembre 1791). Clôture de la constituante

(30 septembre 503).

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE. Du i"^

octobre 1791 au 20 septembre 17 92. Pre-

mière séance de l'Assemblée législative

(!" octobre 1791). Les Girondins et les

Montagnards, xxvii, 503, 504. — Décret

de déportation contre les prêtres fidèles.

Fermeté de Louis XVI qui refuse d'y sous-

crire, 503-505. — Journée du 20 juin

1792, 505.— Les fédérés. Le 10 août, 505,

506.— Prise de Longwy par les Prussiens.

Massacres des 2 et 3 septembre 17 92, 506-

523. — Fin de l'Assemblée législative,

520.

ASSERMENTÉS (V. Constitution civile

du clergé)

.

ASSISE (V. sdint François). — Le cou-

vent de Sainte-Claire et la ville d'Assise

sont miraculeusement protégés contre les

Impériaux par l'intercession de cette sainte

(1239), xvill, 278-280.

ASSISES DE JÉRUSALE3I. Résumé de

ce code célèbre, xiv, 6 45, 6 46, Note.

ASSOCIATION DE PIE IX en Alle-

magne, xxviii, 570, 571.

ASSOMPTION de la sainte Vierge, iv,

296, 297. —- Preuves par la liturgie et les

écrivains ecclésiastiques que l'Église ensei-

gnait l'Assomption de la Vierge et que les

fidèles y croyaient bien avant le sixième

siècle, IX, 340.

ASSYRIE. Assur bâtit Ninive, Calé et

Resen, i, 180. — Chronologie difficile des

rois d'Assyrie: ISinus, Sémiramis, Bélus,

181, 182.— Histoire abrégée de Ninive et

de l'empire assyrien, ii, 325. — Durée de

cet empire, m, 341. — Teglath-Phalasar

envahit la Syrie et le royaume d'Israël.

Premières Jtribus emmenées en captivité.

— Salmanasar, son fils, met fin au royaume

d'Israël et en transporte tous les habi-

tants en Assyrie , 354, 355. — Règne

de Sennachérib. Il marche contre Juda,

302. — Son expédition en Egypte, 363.

— L'ange exterminateur frappe son ar-

mée qui menaçait Jéiusalem , 300. —
Mort de ce roi, 367. — Prophéties d'Isaïe

contre Assur. 347-349; 360. — Sardana-

pale, dernier roi d'Assyrie. Ruine de >"i-
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nive, '127, i28.— L'Assvric orientale, dans

la personne de son patriarclie Al)d-Isu, se

soumcl an pape Pie IV, xxiv, 338-3'il.

ASTOLriIK, roi des Lond)ards en 7 i'J,

XI, 30. — 11 elierrlie à s'emparer de Rome
cl à s'assujellir l'Efrlise romaine, 94, 95.

— Le pape Etienne 11. successenr de saint

Zacharie, invoque eontre hii le se<'Ours des

Francs, 95, 9(i. — Rc^ponse favorable de

Pépin ; départ du pape ])our la France

malgré Astolplie ; comment il y est accueilli

par Pépin, qui promet de lui faire rendre

l'exarchat de Ravenne, 9()-99. — Le roi

des Francs arrive en Italie et bat les trou-

pes d'Astolphe. Tiaité par lequel ce dernier

est forcé de rendre sans délai. Ravenne et

plusieurs autres villes, 108, 109.—Le Lom-
bard manque à tous ses serments, et met en

7 65 le siépe devant Rome; magnitiqueletfre

du pape Étieinie à Pépin , 114-117. —
Mort d'Astolpbe en 7 50, 150.

ASTRES. Leur nature, leur merveil-

leuse disposition, i, 30, 31. — Leur ad-

mirable harmonie. Ils forment un grand

concert qui loue Dieu, l'2, 13. — Sont-ils

animés? 34. — Sont-ils habités? 14. —
Et, s'ils sont habités, des effets de la ré-

demption de Jésus-Christ sur ceux qui les

.habitent. Que le sang divin a tout restauré,

14,

ASTROLOGIE. Son origine, ses pro-

grès, 1,37. — L'Église seule parvient à la

déti'uii'e, 38.

ASTRONOMIE. Elle doit tous ses pro-

grès à l'Eglise, qui la dislingue enlhi de

l'astrologie, i, 38.

ASTURirs (saint), martyr, v, 525.

ATHALARIC , roi des Ostrogoths .en

Italie (520), IX, 02 ; 155.

*ATIIAL1E, reine de Juda. Son avène-

ment, II, 315. — Massacre de toute la fa-

mille d'Ochozias ; Joas y échappe. Culte de

Maal. Le gijuid pic' lie Joad fait éliner .loj^s

dans le lemple et le sacre roi, 315.— Mort

d'Athalie en 878, 310.

ATUANARIC, roi des \Yisiguflis. Il

trouve un asile à la coiu' de Théodose, vu,
107.

ATIIANASE (saint). Sa vie. Sa nais-

sance à Alexandi'ie. 11 est ascète près de

saint Antoine, qui restera toujours son ami,

VI, 180, — Il est élu évê(ine d'Alexamiiie,

en 320, à la mort de saint Alexandre, 2 1 8.

—Ennemi déclaré des Ariens bien avant son

élection à l'épiscopat ; il est accusé plusieurs

fois par eux et par les Méléciens ; il se Jus-

tifie toujours, et Constantin tinit par re-

connaître son innocence, 205-209, — Sa
conduite dans l'affaire du prêtre Iscliyras

et de l'évêque mélécien Arsène d'Hypsèle,

208, 209, — Il comparaît au conciliabule

arien de ïyr en 335, y est accusé de plu-

sieurs crimes et s'en justifie complètement,

270-27 4, — Après les plus infâmes vio-

lences , les Ariens font déposer sain!

Athanase à ce même conciliabule, 276,
— Le saint évêque s'enfuit de Tyr el se

réfugie à Constantinople. où il demande à

l'empereur d'être confronté avec ses adver-

saires, 27 8, — Accusé de nouveaux crimes

par Eusèbe de Nieomédie, il est exilé à

Trêves, 279. — Constantin, avant de mou-
rir, ordonne son rappel ; il rentre à Alexan-

drie (338), 280, — 11 réunit à Alexandrie

un concile de cent évêques catholiques ;

écrit au pape saint Jules et lui envoie une

députation, 291, — 11 est de nouveau

déposé par les Ariens au conciliabule d'An-

tioche, 291, 292, — 11 se tient caché

quelque temps aux environs d'Alexandrie

durant la persécution de l'évêque intrus

Grégoire de Cappadoce, 290. — Il s'em-

barque pour Rome, où il est accueilli par

le pape saint Jules avec une grande faveur

(342), 290, 297 ,— Le concile de Sardique,

en 3 47, proclame son innocence, 311. —
A la demande de Constance, il quitte

Aquilée, où il séjournait depuis le concile

de Sardique, et fait à Rome ses adieux au

pape Jules, 319. — Il vient à Anlioche

trou\er l'empereur
;
puis, après a^oir re-

levé l'orthodoxie dans cette ville, il rentre à

Alexandrie. Sa rentrée est un triomphe,

321, 323, — 11 est encore accusé devant

Constance, 303, 304,— La cause est portée

devant le pape Libère, 304, — Ainsi est-il

de nouveau l'occupation de tout le monde
chrétien. C'est poui- le juger que se réunit

le concile de Milan, 308 et suiv. — C'est à

cause de lui que sont partagés les évêques ;

à cause de lui qu'est glorieusement exilé

le pape Libère, 37 2-37 0.— A cause de lui

que les catlioliques sont persécutés, 380,

— Menacé de nouveau par les Ariens, ses

implacables ennemis, Athanase se retire

encore une fois d'Alexandrie el visite les

monastères d'Egypte, 417-420. — Sa ren-

trée â Alexandrie à la mort de l'intrus Geor-

ges, sous le règne de Julien (302), 521.

—

Re(piêie des païens contre Athanase ; or-

dies donnés contre lui ; supiilique des

Alexandrins eu fa\eur de leur évêque ;

lettiT que Julien leur adresse. — Fuite de

saint Athanase ; son stratagème pour échap-
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per à criixqul le poursuivaient, 524-528.
— Son retour après la morl de Julien.

Lettre que lui éciit Jovien. L'empereur lui

demande de l'instruire dans la vraie foi,

VII, 11, 12. — Lis Ariens essaient à trois

reprises, mais inutilement, d'indisposer

Jovien contre lui, 12-14. — Durant la

l>ersécution de Valens il se caelie, puis

il est rappelé par l'empereur, 40. — 11

tient un coneile à Alexandrie, où il fait

condamner Auxence , 42. — Sa lettre

contre les décisions du concile de Rimini

adressée aux évêques d'Afrique, 42- H.

—

Il approuve la conduite de saint Basile à

l'égard des Macédoniens, 7 4. — Il réfute

les erreurs de l'hérétique Apollinaire, éxè-

que de Laodicée, 7 4,7 5. — Sa mort, le 2

mai 373, apiès quarante-six ans d'épis-

copat et de lutte contre toutes les hérésies

de son temps, 7 9. — Éloge de saint Atha-

nase. 11 résume en lui les trois premiers

siècles, Yl, 186.— Il est le premier qui ait

fait connaître la vie monastique en Occi-

dent, à Rome et dans les Gaules, 325. —
Ses ouTrag^es. Ses deux livres contre

les païens, vi, 186 , 187. — Sou apologie

Dejagâmà (357), 420, 427. — Ses autres

traités, lettres, etc., qu'il adresse vers la

même époque à ses ouailles du fond de sa re-

traite, 4 26.

—

'àon Apologie contre les Ariens;

son Histoire des Ariens. Que faut-il penser

des passages de ces deux livres où il est

question de la chute du pape Libère ? 43 4,

435. — Sa Lettre aux solitaires, ce qu'il y
dit de l'empereur Constance, 461. — Ses

traités sur les décrets de Nicée, la doctrine

de saint Denys d'Alexandrie, les conciles de

Rimini et de Séleucie, 461, 462. — Ses

deux livres de l'Incarnation de N.-S. Jésus-

Christ, vil, 7 5. — Ses lettres, 15, etc. —
Son Traité de la Trinité et du Saint-Esprit,

7 7. — Ses Lettres à Sérapioi, 77. — Son
Discours aux baptisés, 77. — Ses vin^t

Lettres pascales, 7!).

ATHAXASE (saint), diacre et martyr en

452, vm, 280.

ATHAXASE (saint), évèque de Naples

en 850, xil, 328-331.
ATHANASE, patriarche de Constanti-

l'.ople en 1289. Histoire de son pontificat

XIX, 195-199.

ATHÉAAGORE. Son Apologie (V. 106),

V, 17 6-183. — Son livre de la Résurrec-

tion des morts, 183-185.
ATHEîXES. Athènes considérée comme

rentre de la politesse . des lettres et des

beaux-arts. Résumé de son histoire de-

puis sa fondation jusqu'à Alexandre le

Grand, m, 348-350. — Apogée de sa

gloire aux cinquième et quatrième siècles

avant Jésus-Christ. Ses grands hommes,
349. — Le siècle de Périclès, 355-357.
ATïALE. Son martyre avec saint Po-

thim (17 7). v, 164 et suiv.

ATTALE. Nommé empereur par Alaric

en 410, il marche sur Raveune, accompa-

gné de ce barbare, vu, 439. — Chute

d'Attale, 440. — 11 est empereur à trois

reprises, 476. 477. — Honorius l'exile,

477.

ATTALE, pelit-fds de saint Grégoire

de Langres. — Ses aventures, ix, 127-

129.

ATTICUS, évêque intrus de Conslanti-

nople en 406. vu, 427, 428 et 567-570.

ATTIL.V. Ses commencements jusqu'en

451, VIII, 6. — Son invasion. Délivrance

de Troyes par saint Loup, de Paris par

sainte Geneviève et d'Orléans par saint

Agnan, 221, 222. — Bataille des champs

eatalauniques : défaite d'.ittila , 223. —
11 s'éloigne de l'Italie à la prière de saint

Léon. Sa mort. 269, 2 7 0.

ATTILAP» (saint), évèque de Zaniora

en 990, xill, 358.

ATTO^f, évêque de Verceil en 95C,

XIII, 98-lOf).

ATTRACTION. Attraction terrestre ,

attraction céleste. — L'attraction est au

monde physique ce que la charité est au

monde moral, 1,16.

AUBERT (saint) , évèque d'Arras en

668, X, 250.

AUBIIV (saint) . évèciue d'Angers en

538, IX, 243 et 244.

AUBUSSOX (Pierre d') , grand maître

de Saint-Jean de Jérusalem; défend Rho-
des contre Mahomet II, XXII, 317-321.

AUGER (le P. Edmond)
,

Jésuite (V.

1550), XXIV, 327, 328.

AL'GSBOURG (Confession d'). V. Pro-

testanlisnie, Luther, etc.

AUGUSTE. Son avènement à l'empire.

, 537. — Ses trois mariages. Dissolu-

tion de sa famille. Sa mort, iv, 308.

AUGUSTIN (saint). Sa naissance, le 13

novembre 354, à Tagaste, vi, 412; vu,

224. — Ses études, son libertinage, 224,

225. — Douleur de sainte Monique, sa

mère, 225. — Voyage d'Augustin à Mi-

lan, oîi il professe avec éclat la rhéto-

rique. Comment il y est accueilli par

saint Ambroise, vu. 227. — Influence

de saint Ambroise sur l'esprit de saint
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Aupnslin, 228, 22^. — Qui se gu«-

rit peu h peu de toutes ses erreurs, 230.
— Ses études sur l'Écriture sainte, ibid,

— Récit de sa conversion par lui-même
(.38G), 230-233. —Son baptême en 387,
avec son ami Alypius et son fils Adéodat,

235. — Son retour en Afrique; mort de

sainte Monique, 237-239. — Augustin à

Cartilage, où il guérit miraculeusement
l'avocat Innocent, 315. — Il se rend à

Tagaste, où il écrit plusieurs, de ses ou-
vrages, 315, 316. — Son ordination à

Hippone en 391, 317. — 11 vit dans la

retraite à Hippone comme à Tagaste ; mo-
nastère fondé par lui, 317, 318. — Ses

prédications, 319. — Sa conférence avec

le Manichéen Fortunat, sur cette question :

D'où rient le mal? 82i, 325. — Il s'attache

surtout à convertir lesDonatistes, 325.— Il

est élu en 395évêqne d'Hippone. Comment
il y vécul durant tout son épiscopat. Son
zèle pour la prédication, sa frugalité, ses

autres vertus, 325-329, 362, 363. —
Luttes de saint Augustin contre les Dona-
tistes. Conférence de ces hérétiques avec

les catholiques, à Carthage, 368-37 1 , 453-

465. — Commencements de l'hérésie de

Pelage, à laquelle saint Augustin livrera

tant de combats ; condamnation de Céles-

lius au concile de Carthage en 412, 499-

502. — Augustin est nommé légal du
pape en Mauritanie, 547, — Ses contro-

verses contre le pélagianisme, 502-505,
etc. — Sa lutte contre le semi-pélagia-

nismc, 573-578. — Dernières années de

saint Augustin. — Sa mort, le 28 août

430, 584 et suiv. — Il désigne lui-même
Héraclius pour son successeur, 575.

II. (Ses ouvrages.

I. PHILOSOPHIE.

Traité de l'immortalité de l'âme, vil, 235.
— Les Soliloques, xil, 233, 234. — Des
deux âmes, vu, 324. — Contre les acadé-

miciens, VII, 233. — Dialogue avec Évo-
dius : De quantitate animœ, 242.

H. THEOLOGIE DOGMATIQUE ET MORALE.

De la vraie religion, vil, 315, 316. —
De la croyance aux choses qu'on ne voit pas,

364. — De l'utilité de croire, 322-324. —
Les quinze livres de lu Trinité, 367, 368
et 528. — Histoire des Hérésies, 57 5. —
Du combat chrétien, 364. — De larnaniere

de catéchiser les ignorants, 365. — Le
Traité de l'ordre, 233. — Du mariage et

de la concupiscence, 553. — Le Traité de

la vie heureuse, 233. — VEnchiridion,

575. — Les deux livres : De la Genèse, 315,

316. — La Cité de Dieu, 447-453, 518.
— Augustin considéré comme historien

dans sa Cité de Dieu. Conunent il change

le caractère de l'histoire, qui de locale de-

vient universelle, m, 340. — Doctrine

d'Augustin loucliant l'origine des âmes,

VII, 507.

III. CONTROVERSE CONTRE LES

MANICHÉENS.

Contre la lettre de Mânes, appelée /'Kpi-

tre du Fondement, vu, 365, 366. — Les

trois livres du Libre arbitre, vil, 2 42. —
Contre Fauste, à Simplicien, vil, 366. —
Contre Adimante , vu, 324, 325. — Les

deux livres : 1° De la Morale et des Mœurs
de l'Église catholique. 2° De la Morale et

des Mœurs des Manichéens, vil, 239-241.

IV. CONTRE LES PÉLAGIENS ET SEMI-

PÉLAGIENS.

Les quatre livres Contre les Pélagiens,

adressés au pape saint Boniface, vu, 554.
— Les trois livres Du Mérite et de la Ré-

missïon^ vil, 502, 503. — De la Grâce

du Nouveau Testament, 503.

—

De l'Esprit

et de la Lettre, ibid.— Contre Julien d'Ec-

elane, vii, 554. — Le Traité de la Nature

l de la Grâce, 504 , 505. — De la Per-

fec tion de la justice de l'homme, vu, 506.
— Ouvrages contre les semi-Pélagiens :

De la Grâce et du Libre arbitre. — De la

Correction et de la Grâce, — De la Pré-

destination des sai)its, — Du don de Per-

sévérance , vil, 573-578. — Relevé des

p.rincipales inexactitudes de saint Augus-
tin, notamment dans sa doctrine sur la

grâce, VII, 554-558.

V. CONTRE LES DONATISTES.

Lettres d'Augustin contre les Donatistes,

VII, 368-371. — Ses ouvrages contre

eux: 1° Ses Trois livres contre l'arménien

à Tichonius. 2° Ses sept livi'es Du Bap-
tême, 3" Ses trois livres contre les lettres

dePétilien, évêque donatiste de Cirlhe,

VII, 369. 4ToH/ra Gaudcntium, vil, 465.

VI. CONTRE LES PRISCILLIANISTES ET LES

ORIGÉNISTES.

Traité contre le Mensonge, vu, 67 5. —
Contre les PrisciUianistes et les Origénistes,

VII, 507.
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VII. ARTS LIBÉRAUX.

Trailé De la Grammaire , vu , 235. —
Du MuUre, vu, 315, 316. — De la Mu-
sique, VII, 235, 315, 31G.

VI II. SERMONS ET LETTRES.

Sermons de saint Augustin aux néo-

phytes ou premiers communiants de son

Église, VII, 558-563. — Sa lettre à Au-
rélius, évèque de Carlhage, 319, 320.

—

Sa lettre à Rufin pour apaiser sa discus-

sion avec saint Jérôme, vu, 392, 393.

—

Sa lettre à Marc«llin en faveur des héré-

tiques qu'il ne veut pas voir condamnés

à mort, VII, 468.— Sa lettre à Volusien,

où il résout plusieurs questions sur l'in-

carnation du Verbe et les miracles du
Christ, VII, '(68-471. — Sa lettre à 31a-

cédonius, vicaire d'Afrique, sur la clé-

mence envers les coupables, vii, 47 2,

47 3. — Sa lettre à Dioscore sur la vanité

des anciennes doctrines philosophiques et

sur la nécessité de l'humilité, vu, 47 3,

47 4. — Ses deux lettres à saint Jérôme

sur l'origine des âmes, vu, 507.

IX. AUTOBIOGRAPHIE.

Les Confessions, vu, 367. — Les Ré-
tractations, vu, 558.

X. ÉDITIONS DE SAINT AUGUSTIN.

Édition des Bénédictins; défauts de

cette édition ; jugement sévère qu'en

porte Fénelon, xxvi, 1 19-124.—Ouvrages

de saint Augustin découverts par le car-

dinal Mai : deux cents Sermons ; son

Miroir de l'Ecriture sainte ; sa Nouvelle

Grammaire, vil, 563, 564, Note.

AUGUSTIN (saint) , apôtre de l'Angle-

terre en 596, ix, 484, 485. — Sa ré-

ception par le roi saint Éthelbert ; sa pro-

motion à l'épiscopat ; succès de sa prédi-

cation ; baptême, en un seul jour, de dix

mille Anglais, 485-488. — Lettres que le

Pape lui écrit pour le féliciter de la con-

version des Anglais
,
pour l'établissement

des évêchés en Angleterre, pour l'instau-

ration de la discipline dans cette Eglise, etc.

,

IX, 495-499. — Avec saint Mellitus, saint

Just, saint Éthelbert, etc., il civilise l'An-

gleterre et la christianise, ix, 499, 500.
— Sa conférence avec les évèques bretons

sur la pàque , l'administration du bap-
tême, etc., 500-502. — Sa mort en 605

,

IX, 519.

AUGUSTIN d'Ancône (Le B.). Sa doc-

trine sur l'autorité du Pape dans sa Sommi
(te la puissance ecclésiastique, XX, 1 25-127

.

AUGUSTINS. Ordre mendiant. En 1256
cinq congrégations d'ermites sont réunies

en un seul ordre , les Ermites de Saint-

Augustin ou les Augustins.

Liste des Augustins célèbres dont il

EST PLUS QUESTION DANS L'hISTOIRE DE
l'Église.

Treizième siècle. Les bienheureux Clé-

ment d'Osimo, Clément de Saint-Elpide
,

Philippe de Plaisance, Antoine Patrizzi,

Grégoire Celli, xx, 197, et saint Nicolas

de ïolentino, xix, 295-300. — Matthieu

de Thermes, 294, 295. — Sainte Claire

de Monle-Falco, morte en 1308, xx, 1 4.

—

La Bienheureuse Oringa ou Chrétienne,

morte en 1310, 14-17.

Quatorzième siècle. Alphonse Vargas,

mort en 1359, xx, 223.—Gilles Colonne,

archevêque de Bourges ; Thomas, de Stras-

bourg, 224. — Aug. Triomphe; Simon
de Cassia ; Grégoire de Rimini, 225. —
Le bienheureux UgoUn Zephirini, mort

en 137 0, 195, 196. — Le bienheureux

Jean de Rieti, mort en 1347, 196, 197.

Quinzième siècle. Énuméralion des Au-

gustins qui se sont fait un nom par leurs

écrits au quinzième siècle, xxil, 488,

489. — Le bienheureux Antoine de Mon-
dola, mort en 1 450, 489.— Le bienheureux

Gonzalve, 489, 490. — La bienheureuse

Catherine de Palanza, morte en 1478,

490-492. — Le bienheureux André de

Montréal, mort en 1479, 492, 493.—Saint
Jean de Sahagun, mort la même année,

493-496. — Sainte Véronique de Milan,

morte en 1494, 496-498. — Sainte Ca-

therine de Gênes, morte en 1510. 498-

515.

Seizième siècle. Martin Luther, Augus-
tin à Inspruch, xxiil, 7 etsuiv., etc., etc.

AUNAIRE (saint), ix, 364-366.
AURE (sainte), v, 525.

AURE (sainte), martyre à Cordoue en

856, XII. 232.

AURÉLIEN, empereur de 270 à 275,

V, 232. — Sa persécution contre les chré-

tiens, 528, 529.

AURÉLIEN (saint), archevêque d'Arles

en 546, IX, 205, 206.

AURÉLIEN (saint), archevêque de

Lyon en 87 4, xil, 458, 459.

AURÉLIUS (saint), martyr à Cordoue

en 852, xil, 48-52.

AUSONE, poète célèbre, maître d'élo-
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quence de saint Faiilin de Nule (V. .392).

vu, 330.

AUSTRALIE. État actuel du catlioli-

dsuie eu Australie, xxviii, 617, C18.

AUSTREBERTE (sainte), X, 280.

AUSTRUDE (sainte), X, 262.

AUTELS. Autels bâtis par ISoé, i, 14 5.

— Par AJjraham, 187. — Par Isaae, 227.

— Par Jacob, 234. (V. Culte el LiCunjie.)

AUTIIARIS , roi des Lonibaixls eu

584. — Sa guerre contre les Francs, en

590 ; sa mort, ix , 409.

AUTO-DA-FÉ. Qu'était-ce en réalité

qu'un aulo-da-fé? xxil, 66, 67.

AUTORITÉ. Du respect dû à l'autorité

spirituelle, d'après saint Paul, iv, 414,

415.

AUTRICHE. Mission pro\ideutiplle de

la djnastie et du peuple d'Autriche, xix,

206. — L'empire d'Autriche succède à

l'empire d'Allemagne, enl806,xxvin, 20.

— Règne de François 1 (1806-1835). De

Ferdinand II (1835-18 49). (V. ces noms.)

— De François-Joseph depuis 1849. —
État du catholicisme en Autriche , de

1802 à 1848, XXVIII, 400.

AUTRICHE (saint Léopold d').Y. 1131,

XV, 460, 461.

AUXENCE, évoque arien de Milan, en

355. 11 est réfuté par saint Hilaire de

Poitiers, vu, 19-21. — Sa condamnation

au concile d'Alexandrie, 42.

AUXILIUS. Son écrit sur les ordina-

tions de Formose (910), xii, 466-47 0.

AVARES (les). Nation sc\ thique ; leurs

migrations, ix, 510. — Guerre entre

l'empire et les Avares, en 601 et 002, ix,

510-513, etc.

AYERROÈS
,

philosophe arabe (V.

1150), XVI, 57, 58.

AVERTISSEMENT AUX GRECS (Y).

(Célèbre ouvrage de saint Clément d'Alexan-

drie, V, 211, 212.

AVEU. Nécessité de l'aveu après la

laute; iireuve tirée du péclié originel, l,

1 08 et m

.

AVEZEDO (Sinion-ltodriguez d'), un
des six premiers compagnons de saint Ignace

de Lo.vola, XXIIJ, 523.

AVIAII (Mgr. Ciiarles-Franyois d'),

archevêque de Bordeaux, de 1802 à 1826,

Abrégé de sa vie, xxvni, 351-353.— Il est

le véritable et énergi(iue représentant des

doctrines romaines en France sous la res-

tauration. Sa lutte contre le gallicanisme,

XXViii,339, 340, 344, 346, 348-35J.
AVICEBROM, philos(iphearabe,XVI,58.

AVICENNE (dixième siècle), xvi, 58.

AVIGXO^ (papes d'). Leur énumération

avec les dates de leur avènement el de

leur mort, xx, 65. — Qu'on n'a rien à

reprocher, sous le rapport des mœurs, à

aucun de ces papes, ibid.

AV'IT (saint), évoque de Vienne, de

494 à 517. Sa vie, viii. 455 ; ses ou-

vrages, 456. — Réfutation par l'abbé

Gorini des calomnies répandues contre ce

saint, 456, Note. — Magnilique lettre de

saint Avit aux patrices Fauste et Sym-
maque en faveur du Pape, qui ne peut

être jugé par un concile, 520, 521. —
Ses lettres contre les Ariens, 525. — Con-
tre Eutychès. ibiJ. — Zèle qu'il déploie

pour convertir à la foi catholique le roi

Goudebaud, qui était Arien, 522-526. —
Sa lettre au pape Hormisdas, relativement

aux alfaires de l'Église d'Orient, et réponse

de celui-ci, 588, 589.— Saint Avit est une

des lumières du concile d'Épaone, en 51 7,

589-593.

AVIT (saint), abbé de Mici, en 520, ix,

35.

AVITUS. Élu empereur dans les Gaules,

en 455. Révolte de Ricimer. Défaite el

mort d'Avitus, vin, 299, 300.

AVIS (ordre d'). V. Evora, xvi, 111.

AVOUÉS. Qu'est-ce au moyen âge que

les avoués des Églises? xili, 293, 294,

Note. — Les avoués, d'abord défenseurs

des Églises, deviennent leurs spoliateurs;

ruine des établissements ecclésiastiques à

la lin du dixième siècle , fait capital de

l'histoire de cette époque, 293.

B

* BAAL, Idole des Phéniciens, ii, 271,

274-276.

"BAASA, roi d'Israël, n, 27 3-27 6,

* BABEL. Construction orgueilleuse de

cette tour. — Dispersion des hommes, con-

fusion des langues, i, 169, J7 0_. — L'his-

toire de Rabel si; retrouve dans toutes les

ancieimes traditions, 170-172. — Résul-

tats el avantages de la dispersion des hom-
mes, 172. — Époque et durée de cette

dispersion, 177. — La Pentecôte répare

el annihile Rabel ; le don des langues qui

est dû au Saint-Esprit fait oublier la con-

fusion des langues qui était due à l'orgueil

des honnnes, iv, 27 8.

BABOI', métropolitain de Séleucie, sa

conversion, son martyre, viir, 479, 480.
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BABYL.VS (sain!) , évêque d'Anliodie

en 240. 11 e.vconiaïunie l'empereur Phi-

lippe, qui était chrétien de croyance, mais

dont la conduite était loin d'être cinélienne,

V, 41 G. — Son martyre en 251, 423. —
Translation de ses reliques en 351, VI,

530.
* BABYLO^'E. Origine de Babylone.

V. Babel. — Le roi de Uabylone, Nabopo-

lassar, s'empare de Ninive avec Cyaxare,

roi des Mèdes. Commencement du grand

empire de Babylone, 427, 428. — Baby-

lone est la seconde capitale du monde. Ni-

nive a élé la première, Rome sera la der-

nière, m, 59. — Comparaison de Rome,

dernière capitale de l'empire idolâtre, avec

Babylone, vu, 444, 445. — Pour l'his-

toire des rois de Babylone. V. aux mots

Nabopolassar, Nabuchodonosor, Ernilméro-

dacli, Laboruaoarchod , Baltasar. — Cy-

rus, vainqueur de Crésus et maître de

toute l'Asie, vient mettre le siège devant

Babylone, m, 53. — Description de cette

ville et de ses tbrtiiications, 53, 54. —
Festin de Baltasar ; le Mané, Thccel Pha-
res. — Prise de Babylone par Cyrus ; mort

de Baltasar, 55-58. — Babylone se révolte

contre Darius ; elle est de nouveau assiégée

et prise, m, 98, 99. — Ainsi sont accom-

plies les prophéties d'Isaïe, ii, 349-351 ;

et de Zacharie, m, 97. — Entrée d'A-

lexandre à Babylone, 364. — Si Babylone

a péri, sa chute ne vient que d'elle; elle

avait pu mille fois connaître la véritable

sagesse, GO. — Babylone considérée comme
la cité de l'homme, Jérusalem comme la

cité de Dieu, 59.

BACON (Roger), de l'ordre des frères

mineurs en 127 8. — Ses œuvres : Opus

majiis, opus minus, opus tertium. — Ana-
lyse à&VOpus majus, xvill, 431-434.

BACOX (Jean de) , surnommé le doc-

teur résolu (quatorzième siècle), xx, 223.

BACON (François). Sa vie (15G0-162G).

Ses ouvrages. Le Novum or(janum. —
Examen de sa philosophie par Joseph de

Maistre, xxv, 353-359.

BAGAUDES
,
paysans de la Gaule sou-

levés contre les Romains, viil, 4.

BAGDAD, capitale d'Aroun-al-Raschid

et des Kalifes, ses successeurs, xi, 242.
BAGLIVI (Georges), médecin, xxvi, 43.

BAHRAIffl. V. Yarane V.

BAILLA'. Ses traités De la vraie religion

et de r Église. Sa Théologie, xxvil, 36G , 37 4.

BAILLA' (Sylvain), maire de Paris.

Xxvii, 647.

BAIIJS (Michel), docteur de Louvain et

hérétique célèbre. — Ses 76 propositions

sont condamnées en 1 57 6 par saint Pie V, en

157 9 par Grégoire Xlll. — Le fond de
ces erreurs, c'est la confusion de la grâce

et de la nature. Suivant Baïus, comme
suivant Luther, l'homme déchu ne peut
plus faire de lui-même que le mal; toutes

les O'uvres des intîdèles sont des péchés, etc.

XXIV, 71 G. — Rétractation de Baïus, 717.

BAJAZET I, lils d'Amurath, empereur
des Turcs de 1388 à 1402, xxi, 73, 7 4.

— Il est battu à AnejTC par Tamerlau

(1402). — Sa mort, 75.

BAJAZET II, empereur des Turcs de

1481 à 1512, XXII, 1, etc.

*BALAAM, I, 4G9-47 4.— Ses prophé-
ties, 471-473.

*B.VLAC,roi desMoabites,!, 469-47 4.

*BALAS. V. Alexandre Balas.

BALBEK. Construction, par Salomon,

de la ville de Balaalh
,
plus connue sous

le nom de Balbek, ii, 239, 2 40.

BALBIN et PUPIEN , empereurs en

237, V, 229.

BALE. V. aux Conciles.

B.VLLACHI (le B. Simon), xx, 13, 14.

BALLERINI (Pierre et Jérôme). —
Leurs ouvrages, xxvii, 43.

B.VLSAMON (Théodore) , célèbre cano-

niste grec à la fin du douzième siècle'; pa-
triarche d'Antioche en 1193, xvii, 129-

133.

B.VLTASAR, roi de Babylone. Grandes
entreprises de sa mère Nitocris, m, 42.
— Cyrus, vainqueur de Crésus et maître

de toute l'Asie, vient assiéger Babylone,

53. — Prise de Babylone par Cyrus. —
Daniel explique au roi le : Mané, Tiiécel,

Phares. Mort de Baltasar, m, 55-59.

BALTUS (le P.). Jésuite, XXVII, 358.

BALUZE. Ses Cupitiduircs des rois de

France, xxvi, 118.

BALZAC, XXVII, 365, 3C6.

BANDURI ( Anselme) , célèbre archéo-

logue, de l'ordre de Saint-Benoît (1670-
17 43), XXVI, 46.

BAPTEME. Décret du concile de Trente

sur le Baptême (septième session). Ce dé-

cret est le résumé de toute la doctrine

catholique, xxiv, 81, 82. — Rites expia-

toires chez tous les peuples
,

qui sont

comme une espèce de baptême des Gen-

tils, i , 104 , 105. — Des effets du bap-

tême. Comparaison de ce qui s'est passé

au baptême de Noire-Seigneur avec ce

qui se passe au nôtre, iv, 50, 51.—Dap-

6
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tême de Jésus-Cliriât. Manifestation de la

sainte Trinité, 49, 5U. — Entretien de

Jésus avec Nicodème sur la nécessité du

baptême, 65-G7 .— Les cérémonies du bap-

tt-me, d'après Tertullien , v, 299-301,

314-316. — Doctrine sur le baptême de

saint Ignace d'Anlioche, v, 25. — De Jus-

tin, 102. — Question du baptême des

bérétiques , à Cartilage , sous le pape

saint Etienne I et l'évêque saint Cyprien,

V, 48-5-495. — Que d'après saint Thomas
d'Aquin les enfants morts avec le seul

péché originel ont, dans l'autre monde,

une peine plus douce que celle d'un pé-

ché véniel, l, 117.

*BARAC, juge en Israël, ii, 2G-31.

BARADAT (saint), VIII, 119.

BARBADIGO (le B.), cardinal, évêque

de Padoue (162G-1G97), xxvi, 49-52.

BARBARES. Énumération des princi-

pales nations qui envahirent l'empire

romain ; leur origine ; abrégé de leur

histoire, particulièrement de celle des

Huns et des Goths, vu, 1 19-121 . —His-
toire des différentes invasions des Bar-

bares, où éclate la justice de Dieu sur

l'empire romain, v, 232, 233, 47G, 478,

519, 520, etc. (V. aussi les noms de

chacune de ces nations barbares et de leurs

rois : Attila, Alaric, Genséric, etc.).

—

Commencement du christianisme chez les

Barbares, 522, 523. — Ils arrivent, à la

fin du quatrième siècle, aux premières

dignités de l'empire, vu, 314. — Com-
ment leur triomphe y est vivement dé-

siré par les classes pauvres, 315. — Leur

mission. L'Église doit finir par les vain-

cre. Les Francs sont les premiers-nés des

peuples catholiques, viii, 3G0.

BARBARIE. Elle fuit devant le chris-

tianisme ; l'Europe , autrefois presque

toute barbare, est, par le christianisme,

devenue la reine du monde, iv, 255.

BARBARIE. V. Afrique.

BARBASCEMIN, frère de saint Sadoth.

Son martyre durant la seconde persécu-

tion de Sàpor, vi, 355, 35fi.

BARBAT (saint), X, 293, 294.

BARBEROUSSE, fameux coisaire qui

se rend maître d'Alger vers 1516.— Ses

pirateries auxquelles la France s'associe

honteusement, xxill, 220-225.

BARDAIVE PHILIPPIQUE , empereur

d'Orient en 711, x, 427. — Élevé dans

le monothélisme, il commence une persé-

cution contre les orthodoxes. Faiblesse

dcsévèques grecs. Fermeté du pape Cons-

tantin, 429, 430. — Déposition de Bar-

dane en 713, 430.

BARDAS, oncle et ministre de l'empe-

reur Michel III l'Ivrogne ; ses débauches
,

ses crimes, xil, 150-156. — Sa mort
violente le 29 août 8G6, 184.

BARDESANE, auteur ecclésiastique du
second siècle. Il est d'abord catholique;

de ses Dialogues et en particulier de celui

du Destin, v, 149, 150. — Son énergie

pour demeurer chrétien, v, 149, 150. —
11 tombe dans l'hérésie des Valentiniens,

puis donne naissance à une secte qui porte

son nom, 151.

BARDON (saint), archevêque de Mayence

en 1031, XIII, 486, 487, 5G2, 563.

BARHAD BESCIABAS (saint), diacre

de l'église d'Arbelles, martyrisé durant la

grande persécution de Sapor, vi, 460.

BARLAAM, abbé de Constantinople.

Son ouvrage renianiuable sur les quatre

caractères qui distinguent l'Église romaine

de la grecque (V. 1340), XX, 400-402.
— Les quatre caractères qui, à ses yeux,

distinguent l'Église romaine sont : l'exac-

titude de la discipline, le zèle pour l'ins-

truction , la vénération pour le souverain

Pontife, la propagation de la foi, xx, 400,

BARMECIDES. Us sont persécutés par

Aroun-al-Raschid, et complètement dé-

truits, XI, 242.

BARNilBÊ (saint). Ses voyages avec

Paul : 1° à Aniioche, iv, 298.— 2» A
Jérusalem, 298. — 3" A Antioche de

nouveau, 301. — 4" A Salamine en Chy-

pre, 301. — 5° A Paphos, 315, 316.—
G° A Perge en Pampiiylie ,316.— 7 " A An-
tioche en Pisidie, 316-318. — 8° A Icône

en Lycaonie, 318. — 9° ALystre, 318.—
10° X Derbe, 11» ii Lystre, 12° à Icône,

et 13° à Antioche de Pisidie, 319. —
14° A Perge en Pamphylie, 319. —
15° A Attalie, 319. — 16" A Antioche

de Syrie (séjour de plusieurs années), 319,

320. — 17° A Jérusalem, 320, 321. —
18" A Antioche, 321, 322. — 19» A Jé-

rusalem. Concile tenu dans cette ville,

324-326. — 20° A Antioche, 328. —
Saint Barnabe se sépare d'avec saint Paul,

328. — Ce que l'on sait de lui après cette

séparation, 328, 329. — S'il est vraiment

l'auteur de l'épître connue sous son nom

,

et pourquoi cette épitre n'a-t-elle pas été

placée par l'Eglise dans le canon des livres

saints, 328, 329.

BARNABE. Frère mineur, fondateur

des nionls-de-piété, xxii, 430-434.
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BARXABITES, ordre fondé vers 1530

par Antoine-Marie-Zacharie de Crémone,

Barthélémy Ferrari et Jacques-Antoine de

Morigia de Milan, xxill, 112-114. — Le

B. Alexandre SauH , barnabite , apôtre de

la Corse au seizième siècle, XXIV, 535-

538, etc.

BARONirS (César), cardinal en 1556,

et l'un des premiers disciples de saint

Philippe de Néri. — Ses Annales de

l'Église. Il en achève les douze premiers

volumes. — Raynaldi les continue jus-

qu'en 1565. — Laderchi jusqu'en 1572.

— Henri de Sponde jusqu'en 16 40. —
D'un autre côté Bzovius les avait conti-

nuées jusqu'en 1572. — Critiques des

frères Pagi, xxiv, 447, 448. — Baronius

corrige le Murlyrologe romain, 424.

BARRAL (de), archevêque de Tours,

en 1805. xxviii, 104, 105.

BARRUEL (l'abbé), xxvii, 258.

BARSABRAS (saint) , abbé d'un mo-
nastère de Perse ; son martyre pendant la

seconde persécution de Sapor, vi , 351,

352.

BARTHELEMY (saint), apôtre. Il va

porter l'Évangile jusque dans la Grande-

.\rménie, iv, 296.

BARTHELEMY , abbé de la Grotte-

Ferrée (1048), xm, 509.

BARTHELEMY (saint), ermite dans

l'île de Farn au douzième siècle, xvi, 342,
243.

BARTHELEMY (le bienheureux) , évè-

que de Vicence, mort en I 270, xix, 26-29.

BARTHELEMY DES MARTYRS , ar-

chevêque de Brague au seizième siècle,

XXIV, 515-517.

BARTOLE, XX, 170.
* BARUCH. Où a-t-il écrit ses prophé-

ties? En quoi consistent elles? m, 7. —
Comment il a prédit la venue du Yerbe et

le règne de l'Église, 7-10.

BARULAS OU BARALLAH (saint),

enfant de 7 ans , martyrisé en 302. Sa

mère l'encourage au martyre, vi, 37.
* BASAN. Conquête et partage de ce

pays par les enfants d'Israël, i, 469. —
BAS-EMPIRE. V. Grec (empire).

BASILE (saint), évoque d'Amasée en

314, VI, 176.

BASILE (saint), un des quatre grands

docteurs de l'Église grecque. Sa vie.

Son origine; son éducation, son arrivée à

Athènes, où il se lie d'amitié avec saint

Grégoire de Nazianze (355), vi, 406, 408.
— Il retourne en Cappadoce , où il est re-

joinl par saint Grégoire, 409. — Son cours

d'éloquence à Cesarée, 502. — Il visite

les monastères d'Egypte et d'Orient, 503.
— Il est ordonné lecteur, 503. — Il intro-

duit la viecénobitique en Cappadoce, 503.
— Correspondance de saint Basile avec

saint Grégoire, 503-506. — Il est ordon-
né prêtre, 511. — Sa fermeté devant
les menaces de l'arien Valens, vu, 38, —
Durant une famine à Césarée, il nourrit

tous les pauvres, 38. — Il perd sa mère,

sainte Emmélie, 38. — 11 est élu et or-

donné évêque de Césarée après la mort
d'Eusèbe (370), 39. — Lutte du saint

contre Valens, qui veut faire de l'aria-

nisme la loi de l'empire, 51. — Va-

lens à Césarée. Son entretien avec Basile,

dont l'exil est suspendu, 52-55. — Persé-

cutions nouvelles dirigées contre Basile par

le gouverneur Eusèbe, 55-56. — Le peu-
ple défend son évêque, 55-56. — Le poids

des affaires de l'Orient retombe tout en-

tier sur saint Basile. Sa maladie, 62, 63.

— Sa lutte contre l'évêque de Tyane,

Anthime, 63, 64. — Il fait élire son

ami Grégoire de Nazianze à l'évêché de

Sasime, 64, 65. — Son amitié avec Eus-

tathe de Sébaste ; celui-ci linit par lever le

masque et par renoncer à sa communion,
65-67. — Manière dont saint Basile ad-

ministre son diocèse, et comment il y ré-

prime tous les abus, 70-72. — Sa conduite

à l'égard des Macédoniens, qui niaient la

divinité du Saint-Esprit, 7 2-7 4. — Sa

mort le Ierjanvier379, 129.— Des quatre

panégyriques en son honneur qui nous

sont restés, 129. — Ses ouvrages.
Son livre Du Saint-Esprit, vii, 130. — Ses

trois lettres canoniques, ou sur la discipline,

130. — Extraits remarquables des règles

de saint Basile, et particulièrement sur les

enfants qu'on recevait dans les monastères,

VI, 507-509. — Ses lettres aux évêques du
Pontet aux principaux de Néocésarée, vu,

68-70. — Ses lettres à saint Athanase et à

saint Mélèce sur l'état déplorable de

l'Orient, auquel il ne voit de remède que

dans le recours ;\ l'Occident et surtout au

pape, 44, 45. — Sa lettre au pape Da-

mase sur la nécessité de renouer l'ancienne

amitié qui unissait autrefois les églises

d'Occident et d'Orient, 48. — Sa lettre et

celle des évêques d'Orient à ceux d'Occi-

dent, 49-51. — Ses lettres aux évêques

d'illyrie, d'Italie et des Gaules, 48, 49.

— Ses deux lettres aux moines persécutés

par Valens, 119.
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BASILE I, LE MACÉDONIEN. Il monic

8ur le trône on 8G7, aprrs avoir 6\â pen-

dant quinze mois associé avecMidiel, qu'il

fait assassiner, x'ii, 250. — C'est sous son

rf'gne qu'a lieu le luiitième roncile œcumé-
nique (809 et 870). On y condamne solen-

nellement Pliolius, ainsi que toutes les an-

ciennes hérésies. Analyse des dix sessions

et des vingt-sept canons de ce concile, 276-

300. — Suites de ce concile. Prétentions

des Grecs sur la juridiction de la Bulgarie.

Décision téméraire des légats d'Orient à ce

sujet. Résistance des légats du pape. Com-
ment ils sont maltraités à leur retour. Pro-

testation du pape Adrien 11, 31 '(-322. —
Basile écrit à l'empereur Louis II pour lui

reprocher de prendre ce titre d'empereur.

Réponse de Louis II, qui fait remonter à

l'Église romaine son droit sur l'empire ro-

main, 325-328. — Injuste colère de Basile

contre son fds Léon, avec lequel il se ré-

concilie bientôt, 427-429.—Mort de Basile

le lermars 88G, 429.

BASILE II, LE JEUNE, empereur d'O-

rient en 9G9. Guerre contre Bardas-Sclérus

et Bardas-Phoeas
;
guerre contre les Bul-

gares, XIII, 240-242.— Sa mort en 1025,

576.

BASILIDE d'A'exandrie, gnostique au
second siècle, v, C5.

BASILIDE, disciple d'Origène. Sa con-

version, V, 343.— Son martyre, 344.

BASILISQUE, empereur d'Orient en

468, VIII, 339, 340. — Son eutychia-

nisme, sa chute, sa mort en 477, 37 5-

379.

BASSEVILLE, secrétaire du consul de

France à Naples. Ses tentatives pour exciter

une révolte à Rome. Sa mort, xxvii, 589-

591.
BASTILLE (prise de la), xxvil, 449.
BATIIEFRÈDE (sainte), x, 280.

BATITILDE (sainte), reine, femme de

Clovisll (05G-G80), x, 2G9-27 7.

BAUDUI (saint), x, 259.

BAUDRl, évoque de Novon en 1097,

XV, 31.

BAUME (la sainte), XIX, 258-261.
BAUSSET (le cardinal de), auteur des

Histoires de Fénelon et de Bossuet, XXYlll,

334, 335.

BAVIÈRE. Elle est évangélisée au com-
mencement du huitième siècle par l'évêque

Martinien et des missionnaires que le [lape

saint Grégoire II y a envoyés, x, 459. —
État actuel du catholicisme en Bavière.

Concordai de 1817, xxvili, 396-400.

•
— BEA
BAVON (saint), disciple de saint Âmarid

(V. G53), X, 251, 252.

BAYARD (le chevalier), xxiil, 193,

194.

BAYLE (Pierre) (1G47-170G). Son Dic-

tionnaire historique, XXVI, 411-413.— Son
sentiment sur l'élahlisscment du christia-

nisme, IV, 262.

Bf'at (saint), moine vers 790, XI, 301
et suiv.

BÉATIFICATION, xxviI, 18-20.

BÉATITUDE. Définition de la béati-

tude chrétienne, m, 291. — La fin de la

création, c'est la gloire de Dieu et la béa-

titude éternelle des créatures libres, 1,81.
— Jésus-Christ donne une Idée de la béa-

titude, IV, 186.

BÉATRIX DE VICENCE (la bienheu-

reuse), morte en 1202, xix, 29.

BEAU. Doctrine de Platon sur la Beauté

divine, m, 271.

BEAUDOUIN.

I. Saint de ce nom.

BEAUDOUIN (saint), X, 262.

II. Rois fie tlérnsalem.

BEAUDOUIN I, frère de Godefroi de

Bouillon. Sa conduite à la première croi-

sade, XIV, 548-563.— Comment il se rend

maître d'Édesse et en est reconnu prince,

5G3-56G. — Il devient roi de Jérusalem en

1 100. Abrégé de son règne. 1° de 1 100 à

1106, 647-653. — Prise de Plolémaïs,

652. — Bataille d'Ascalon, où Beaudouin

est vainqueur, 652, 653. — 2° de 1 100 à

1 106. Grande victoire de Joppé qu'il rem-

porte sur les Musulmans en 1103. Défaite

de Beaudouin piès de Ramla. Nouvelle vic-

toire de Joppé, 650, 651.— 3° de 1106 à

1118. Son mariage avec la comtesse Adé-

laïde de Sicile, xv, 4. — Prise de Tripoli

(1108) et de Beyrouth, xv, 6, 7. — Mort

de Bohémond en 1111 et de Tancrède en

1112, 6 et 8. — Expédition de Beaudouin

en Arabie (1116) et en Egypte (1118), 9,

10. — Sa mort le 7 avril 1118, 10, 11.

BEAUDOUIN II, roi de Jérusalem de

1 1 1 8 ;\ 1 1 3 1 . Son avènement, xv, 14,1 5.

— 11 sauve Antioche, mais est fait prison-

nier ])ar les Musulmans, 1 C.— Victoire des

chrétiens pendant sa captivité, sur les

Sarrasins d'Egypte, 17. — Prise de Tyr

en 1 125, 18. — Beaudouin rendu à la li-

berté échoue devant Alep, mais triomphe

a Damas, 18.

BEAUDOUIN III, roi de Jérusalem de
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1142 h llfiS. HisloiiT de la sficonde croi-

sade, XV, 526-539. — Beaudouin réta-

blit la citadelle de Gaza, 543. — Inu-

tiles elîorts des Turcs devant .lérusalem.

Prise d'Âsealon par les chrétiens (12 août

115 5). 543-545. — Mort de Beaudouin le

11 février 11G2,XVI, 135.

BEAUDOUIN IV, roi de Jérusalem de

1173 à 1185. Ses commencements, xvi,

330. — Commencements et propres de Ba-

ladin, qui , devenu sultan en 1182, ordonne

un massacre général de tous les chrétiens,

384. — Mollesse et inertie de Beaudouin,

384. — Étal déplorable de son royaume.

Nouveaux progrès de Saladin, 422. —
Beaudouin envoie des députés en Occident

pour demander des secours, 423. — Mort

de Beaudouin en 1185, 425.

III. Euipereurs latins de Con^tan-
tinople.

BEAUDOUIN 1 , comte de Flandre ; il

prend la croix en 1200. — Histoire de la

quatrième croisade jusqu'au couronnement

de Baudouin, comme empereur de Constan-

finople le 16 mai 1204, xvii, 158, 205.

— Guerre des Français avec Théodore Las-

caris
, XVII, 351 , 352. — Massacre général

des Latins en 1205. Bataille d'Andrinople

(14 avril 1 205). Captivité de Beaudouin.

Constantinople menacée. — Régence du
prince Henri. Prise de Philoppopolis par

Joannice. Mort de Beaudouin, martyr de

la chasteté (120G), 352-300.

BEAUDOUrv II. Son avènement en

1237, xviii, 233-235. — Frédéric II cher-

che à le dépouiller de l'empire, mais Beau-
douin est soutenu par le pape Grégoire IX,

XVIII, 234, 235. — Sa fuite en 1261,

643, 644.

BEAimONT (Christophe de) , arche-

vêque de Paris, xxvii, 123-125, 405.

BAUREGARD (le père), jésuite français

(1731-1804), XXVII, 356.

BECKET (Gilbert)
,
père de saint Tho-

mas, XVI, 39, 40.

BECKET (Thomas). V. Thomas (saint).

BEDE (saint) , docteur et père de l'É-

glise (673-735), X, 436-445. — i>a

•vie, 436, 437, 440-445. — Ses ou-
vragées. Son Histoire de VÉglisc cVAngle-

terre, 437-439. — Ses counnentaires sur

l'Écriture. — Son livre Des six âcjcs du

monde, 439-441, etc.

BEGARDS , hérétiques du quatorzième

siècle. Condamnés au concile de Vienne,

XIX, 557, 558; XX, 324.

BEN
BÈGUE (sainte), fdie de Pépin de Lan-

den, X, 144.

BEGUINAGE. Qu'est-ce qu'un bégui-
nage dans les pays flamands? — Organi-
sation des béguinages, xxviii , 37 5, 376.

BEGUINES, hérétiques condamnées au
concile de Vienne. V. Bégards, xix, 557,
5b8.^

BÉGUINES. Congrégation fondée par

le prêtre Lambert le Bègue, vers 1160,
XVI, 300, 301. — Origine de celte con-

grégation dans les Pays-Bas, xx, 316.
''BEL, I, 181.

*BELA ou Ela, roi d'Israël, ii, 27 6.

BELA n^, roi de Hongrie en 1235,
xviii, 249. — Invasion des Tartares en

1240. Leur victoire sur les Hongrois. Le
roi Bela s'enfuit en Dalmatie, d'où il ne
revient qu'après la retraite des Tartares

en 1243, XVIII, 306-310.
BELGIQUE. Bévolution de 1830, par

laquelle elle se sépare de la Hollande,

XXVIII, 37 4, 37 5.

BELGR.VDE. Elle est assiégée en 1 456
par Mahomet II, qui est forcé de lever le

siège, XXII, 271.

BÉLISAIRE. Commencements de sa

fortune, ix, 7 4, 75. — Il chasse les Van-
dales de l'Afrique. Entre à Cartilage

,

et prend Gélimer, Son triomphe à Cons-
tantinople, 1 48-151 . — Il fait la contjuêtc

de la Sicile, 155. — S'empare de tapies.

Conunencement de la domination des Grecs

en Italie. —• Il entre à Rome et s'empare

de Viligès, 164, 165. — 11 quitte l'Italie

où il a ramassé d'immenses richesses, 172.
— Bat les Huns en 559 et sauve Cons-
tantinople, 258. — Sa disgrâce, sa mort,

258.

BELLARMIN (le cardinal). fSa Tie,

XXIV, 560, 561. — Ses ouvrages.
Son Corps de controverse. — Son Caté-

chisme. — Son Commentaire sur les psau-

mes, etc., XXIV, 561

.

BELLUGA (le cardinal de); (1662-

1743), XXVI, 48, 49.

BELSUNCE , évèque de Marseille en

1709, XXVI, 481. — Sa conduite héroïque

pendant la peste de Marseille, 484-488.
— Il combat le jansénisme ; ce qui lui at-

tire la persécution du parlement janséniste

de Provence, 488, 489.
* BELUS. V. Be'.

BEMBO (Pierre) , évêque de Bergame
et cardinal, 1538-1547, xxil, 474, 475.

*BENAD.\D I, roi de S\Tie, ii, 286,

287, 308, 311.
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* BENADAD II, II, 317.

BÉNÉDICTE (sainte), XIII, 40G.

BÉNÉDICTINS.

I. nepiiN In fondation de l'ordre de
Saint-Benoit jusqu'à lu réforntedo
saint Benoit «i'Anlane. (Sixième^
septième et huitième siècles.)

Histoire tle la fondation et des com-
mencements de l'ordre : 1° depuis les pre-

mières tentatives de saint Benoît jusqu'à

la fondation du monastère de Subiaco, ix,

75-7 7. — 2° Depuis cette fondation jus-

qu'à celle du monastère du mont Cassin,

7 7-7 9. — Abrégé de la vie de saint Be-

noît (de 480 à 543), IX, 75-79, 166,

179, 180. — Analyse détaillée de sa rè-

gle, 81-91. — Cette règle se partagera

avec celle de saint Augustin toute la ca-

tholicité. — Ce qui a décidé du triom-

phe de la règle de saint Benoît, c'est le

vœu de stabilité selon la règle. Avant lui

tout était fluctuant, avec lui tout devient

stable, IX, 93, 94, Note. — Quelles sont

les principales causes qui ont favorisé, d'a-

près Dom Pitra, la diffusion rapide de l'ins-

titut bénédictin, ix, 94, 95, Note. — Ce
sont les Bénédictins, disent tous les siècles,

qui ont défriché les terres et les intelli-

gences de l'Europe, ix, 93. — Une partie

du monde leur est redevable d'avoir quitté

l'idolâtrie et l'hérésie. Saints et savants

innombrables qui sont sortis de cet ordre,

IX, 95, Note. — Fondation, en 7 48, du
monastère de Fulde, école de lettres, de

sciences, de civilisation et de sainteté

pour l'Allemagne, xi, 15-17.

II. Bepuis la première réforme de
Tordre par saint Benoit d'Aniane
Jnsqu'h celle «le Cluny en OIO.
(iVeuvième siècle.)

Première réforme de l'ordre ; saint

Benoît d'Aniane, second patriarche de l'or-

dre monastique en Occident, à la fin du

huitième siècle, XI, 266-270, 416-419.
— Bèglement d'Aix-la-Chapelle, en 817,

où est renouvelée en quatre-vingts articles

la règle de saint Benoît, 41 7, 418. — Quels

étaient, au commencement du neuvième

siècle, les principaux monastères de l'ordre

dans l'empire, 418, 419. — Saint Benoît

d'Aniane fait une Concorde des règles où

elles sont toutes rapportées à celle de saint

Benoît pour lui servir do commentaire, 425.

— Fondation, en 822, du monastère de

la Nouvelle-Corbie, qui devient une école

célèbre et un séminaire pour les missions

de tout le Nord, 425-427.— Les couvents

de Fulde, de Corbie et d'Aniane. Il en

sort, au neuvième siècle, un grand nom-
bre de docteurs et de saints évêques, 425,

426. — C'est de la règle de saint Benoît

que le prêtre Grimlaïc tire en grande par-

tie , à la fin du neuvième siècle , sa Règle

des Solitaires, 456-558. — Le monastère

de Sainl-Gall ;
— qu'il a été aux neuvième

et dixième siècles une pépinière de sa-

vants et de saints. Balpert, Tutilon, Not-

ker, XII, 479-482.

III. nepuis la seconde réforme de
l'ordre à Cluny ju^qu'À la troi-

sième à Citeaux. (010-1008.)

Fondation de CInny en 910 par le duc

Guillaume d'Aquitaine. Saint Bernon ,

premier abbé, xil, 513-516. — SaintJean

de Vandières. Bestauration de l'abbaye

de Gorze au commencement du dixième

siècle, XIII, 10-17. — Saint Guibert, fon-

dateur de Gembloux, près de Namur, 18

19. — Le monastère de Gorze, restauré

en 933, devient une école de toutes les

vertus, 18 et suiv.— Saint Kadroé , saint

Maccalan, 19, 20. — Saint Gérard de

Brogne, 20, 21. — Le monastère de Ju-

miéges est restauré dans la première moi-

tié' du dixième siècle par le duc Guillaume

Longue-Épée, 22, 23.— Première splen-

deur de Cluny. Au bienheureux Bernon,

mort en 927, succède saint Odon; ses

premiers travaux, 25-32. — Fondation

ou rétablissement de nombreux monas-

tères dans la première moitié du dixième

siècles : saint Pons de Tomières ; saint

Chaffre, etc., 32, 33. — Saint Dunstan.

Fondation du monastère de Glastonbury,

3i-36.— Dernières années de saint Odon

de Cluny, sa mort; ses ouvrages, 40-42.

— Saint Aimard et saint Mayeul de Cluny,

63, 64. —Sainte Mathilde, veuve d'Henri

l'Oiseleur, fonde le monastère de Polden,

dans le duché de Brunswick, où elle réunit

3,000 moines, 70. — Saint Mayeul, abbé

de Cluny, fait partout refleurir l'état mo-

nastique, et particulièrement <\ Saint-Maur-

des-Fossés, ;\ Marnioutiers , à Saint-Ger-

main-d'Âuxerre, ;\ Saint-Bénigne de Dijon,

282-288. — Saint Abbon de Fleury,

gloire de l'ordre de Saint -Benoît au

dixième siècle. Sa vie cl ses œuvres, 288-

295. — Hugues Capet est le prolecteur

dévoué de l'ordre de Saint-Benoît, 295.

— Réforme du monastère de Saint-Van-

nes et de vingt et un autres grands menas-
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tères par le Lienlieureux Richard, au eoin-

mencemeut du onzième siècle. C'est une

époque de rélonne universelle qui est

trop peu connue, 37 7-37 9. — La règle

des CanialduU'S est celle de saint Benoît

avec quelques observances parliculières

,

44G. — Saint Poppon, abbé de Slavelo au

onzième siècle. Il rétablit quelques monas-

tères. Sa mort en 1048, 487, 488. —Le
bienheureux Lanfranc et l'abbaye du Bec,

542-546.— Saint Robert, abbé de la Chaise-

Dieu (1052), 555, 556. — Déplorable élat

des monastères en Allemagne vers le milieu

du onzième siècle. La simonie est géné-

rale, les abbayes sont mises à l'enchère,

XIV, 117. — Le bienheureux Lanfranc ob-

tient du pape Alexandre II la conservation

des moines dans toutes les églises d'An-

gleterre, 122, 123. — Les moines demeu-
rent, en effet, dans les cathédrales d'An-

gleterre jusqu'au schisuie de Henri YllI,

123. — Fondation, en 1075, de l'abbaye

de Molêmes, au diocèse de Langres, par

saint Robert, 232, 233. — Restitutions

nombreuses, au onzième siècle, de ce qui

avait été ravi aux monastères dans les

siècles précédents, 37 5. — Analyse dé-

taillée du livre de saint Udalric, intitulé :

Recueil des coutumes de Cluiiij ; on y trouve

un tableau intéressant de la vie bénédic-

tine au onzième siècle, 506-515.

IV. Depuis la fondation de Citeaux
en lOOS jui^qu'au coitinienceiuent
du dix-»eptièmc siècle. (Béforuies
de Saint- Vannes et de Saint-
jflaur.)

Cileaux. Saint Robert, abbé de Mo-
lêmes, s'y établit le 3 mars 1098. Telle

est l'origine de ce monastère et de <'el

ordre célèbre. — Sévérité de la règle. —
Le bienheureux Albéric , successeur de

saint Robert, xiv, 618-620. — Dernières

années d'Hugues de Cluny ; sa mort en

1109, XV, 32, 33. — Saint Bernard de

Tiron, 33-36. — Fondation, en 1112,
du monastère de Savigny, par Vital de

Mortain , 37. — Fondation de Clairvaux

par saint Bernard (1115), 106, 107. —
Vie et travaux de saint Bernard, 96-
558. —Fondation, en 1136, de l'abbaye

de Salvanès, par Pons de Laraze. Elle

est afllliée à Cîteaux, 32 4-328. — Saint

Pierre de Tarantaise , de l'ordre de Cî-

teaux (V. 1142), XVI, 145-150. — En
1238, le légat de Grégoire IX en Angle-

terre, Otton, réunit tous les abbés de l'or-

dre Noir pour traiter avec eux de la ré-

forme monastique, xvill, 109, 110. —
La bienheureuse Béatrix de Vicence, bé-

nédictine, morte en 1262, xix, 29. — Des
Bénédiclinsqui se sont rendus illuslres dans

la théologie et dans les sciences durant la

seconde moitié du treizième siècle , et

la première moilié du quatorzième :

Kenri Stéron, le vénérable Engelbert
,

moit en 1331, etc., xx, 225. — Travaux

de Jean Tritheini(I 462-1510), XXII, 47 5-

47 7. — Louis de Blois (Blosius), une des

gloires de l'ordre de Saint-Benoît au

seizième siècle, XXV, 498, 499.

V. Depuis le conimeuceuient du dix-
septième siècle jusqu'au coin -

nencement du dix-neuvième.

Etat général des Bénédictins de France

au commencement du dix-septième siècle,

réformes de Saint-Vannes et de Saint-Maur,

XXVI, 110. — Réforme des Bénédictins

en Lorraine. Naissance, en 1 598 , de la con-

grégation de Saint-Vannes, xxv, 209, 210,
— Commencements de la Trappe vers

1662, réforme de Cîteaux.—Vie de l'abbé

de Rancé, xxvi, 495-507. — Constitu-

tion du pape Alexandre VII, du 19 avril

1G6G, pour la réformation de l'ordre de

Cîteaux, 4. — Editions des saints Pères,

par les Bénédictins, xxiv, 451. — Défauts

de leur édition de saint Augustin. Juge-

ment sévère qu'en porte Fénelon, xxvi,

119-124. — Des Bénédictins illustres du
dix-septième siècle. Mabillon, 110-113.
— Dom Luc d'Acheri , 111. — Denis de

Sainte-Marthe, 118. — Durand, 119. --

Martène, 113. — Bernard Pèz, 114. —
Dom Bouquet, 118. — Tous les Bénédic-

tins célèbres du dix-septième siècle appar-

tiennent en France à la congrégation de

Saint-Maur, sauf les trois suivants qui sont

de la congrégation de Saint-Vannes : dom
Petit-Didier, dom Ceillier et dom Calmet,

124-1 26.— Anselme Banduri, archéologue

(1670-1743), 46. — Le cardinal Quirini

(1680-17 59), 44-46. — La bienheureuse

Jeanne-Marie Bonomi, morte en 1670,
XXV, 128-132. — Le père Martin Gerbert

(1720-1793), xxvii, 407, 408.

BUNILDE (sainte), martyre à Cordoue,

en 853, xii, 55.

BIÎXIGXE (saint), de Dijon. Translation

de ses reliques en 512, viii, 593.

BENJAMIN (saint), martyr en Perse

(421), VII, 497.
* BENJAMITES. La femme du Lévite.
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Guerre de Galjaa; massacre des Benja-

miles, II, 7-13.

BEXJXOIV (le bienheureux) , évêque de

Metz en 928, xili, 10.

BENXOiV (saint) , évoque de Misnie en

106G, XIV, 140, 147.

BLNOIT.

Saints de ce nom.

BENOIT (saint), patriai'c'lic des moines
de l'Occident. Sa vie. — Sa naissance

vers l'an 480, ix, 7 5. — Histoire abrépée

de sa vie jus(iu'à la fondation du monastère

de Subiaco, 7 5-7 7. — Depuis cette fonda-

tion jusqu'à celle du monastère du Mont-
Cassin, 7 7-79. — Son entrevue avec To-
fila, 166. — Son dernier entretien avec

sainte Scolasiique, sa sœui'. Sa mort eu

543, 17 9, 180. — Sj» rèffie. Ana-
lyse très-détaillée, 81-91. — Comment les

papes, les conciles, les saints onl-ils jugé la

règle de saint Benoît, 94, Note.

BENOIT 1 (saint), pape.

BENOIT II (saint), pape.

BENOIT XI (saint), pape. V. plus bas,

aux Papes.

BENOIT BISCOP (saint), x, 30 i et

sniv., surtout 308-310. — C'est à lui en

grande parlie que l'Angleterre doit sa ci-

vilisation, iùid. —Sa mort en 690, 390.
BENOIT D'ANIANE (saint), second pa-

triarche de l'ordre monastitpie en Occident;

réforme de l'ordre de Saint-Benoit, xi,

266-270, 410-419. — Règlement d'Aix-

la-Chapelle en 817, où est renouvelée, en

quatre-vingts articles, la règle bénédictine,

417, 418. — Mort de saint Benoît d'Aniane
en 821, 424, 425. — Son Code des règles,

et sa Concorde des rcfjles, 425.

BENOIT DE SAINT PHILADELPHE
(saint), XXIV, 463, 404. —Sa canonisation

le 14 mai 1807, xxvill, 09.

BENOIT JOSEPH LiVBRE (le bienheu-
reux), XXVII, 27 0-27 8.

II. Papes.

BENOIT I (saint), pape en 57 3, ix,

201-204.

BENOIT II (saint)
,

pape le 24 juin

G84, X, 399, 400. — Sa mort le 8 mai

685, X, 401.

BENOIT III, élu en juillet 855, sacré

le 1" septembre, xii, 139, 140, 142. —
Difficultés qui lui sont suscitées, entre son

élection et son couronnement, par les am-
bassadeurs de Louis 11, 139-14 2. — Sé-
jour à Rome du roi anglais Etlielwolf;

48 BEN
présents de l'empereur d'Orient Michel

;— Benoît ÎII, consulté par l'Orient et par

l'Occident, xii, 145, 140. — Sa mort le

10 murs 858, XII, 147.

BENOIT IV, pape en 900, XII, 502. —
Abrégé de son ponliûcat ; sa mort en 903,
502 et 505.

BENOIT V, pape en 904. — Othoii

assiège Rome, se fait livrer Benoît, rétablit

l'antipape Léon YIII, exile le vrai pape.

—

Sainte mort de Benoît V à Hambourg, le

5 juillet 905, Xlll, 132-134.

BENOIT VI, pape en 972. Sa mort
violente en 974, xili, 172, 173.

BENOIT VII, pape le 28 décembre

97 4. Il excomnuune l'antipape Fraucon.

Concile à Rome contre les ordinations si-

moniaques, xill, 173, 174. — Mort de

Benoît Vil, le 10 juillet 984, xm, 192.

BENOIT VIII, pape en 1012. Est-ce

lui, ou l'antipape Grégoire, qui alla trou-

ver le l'oi saint Henri à Polden, xiII, 410-

412. — Benoît sacre empereur saint Henri,

le 22 février 1014, xill , 412. — Saint

Henri coidirme le pouvoir temporel des

papes. En quels termes? xiii, 413. — In-

vasion en 1015 des Sarrasins dans la Tos-

cane. Le Pape les combat et les chasse,

XIII, 415, 410. — Rome étant menacée
par les Grecs, Benoît VUl passe les Alpes

et va demander des secours à l'empereur

saint Henri, xiii, 417, 418. — Expédi-

tion victorieuse de l'empereur on 1022,

Xiii, 419, 420. — Concile de Pavie en

1022, réuni par Benoît YIII, confirmé par

saint Henri. Règleinenls sévères sur le cé-

libat religieux, xm, 420-422. -— Pèleri-

nage du roi Robert à Rome en 1016, Xlll,

424, 425. — Mort de saint Henri en

1024, XIII, 425. — Mort de Benoît VllI,

le 10 juillet 1024, xm, 435.

BENOIT IX
(
Théophylacle

) , pape en

1033. Sa conduite scandaleuse. Quelle triste

inQuence elle a sur toute l'Eglise, xm, 484,

485. — Guerre générale en Italie. Benoît

est expulsé de Rome. — L'antipape Silves-

tre III. — Abdication de Benoît IX. Élec-

tion canonique do Grégoire VI, 492-495
— Benoît IX rcnire dans la possession du
Saint-Siège le 8 novembre 1047 et s'y

maintient jusqu'au 17 juillet 1048, 508.
— Sa pénitence, 509.

BENOIT X, antipape en 1058, xiv,

50, 51.

BENOIT XI (Nicolas Bocasin de Trévise)

(saint). Son élection le 23 oclobi'c 1303,

XIX, 483.— Ses commencements, 483-485,
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— Ses relations avec les rois de Naples et

de Sicile, la reine Hélène de Servie, etc.,

485,480 ; — avec Piiilippe le Bel et

Charles de Valois, 48G-488. — Il cherclie

à pacifier entre eux les états clirétieus de

l'Europe, 488. — Sa bulle d'excommuni-

cation contre les auteurs et les complices

des excès commis contre Boniface Vlli,

489, 490.— Sa mort le 7 juillet 1:304, 492.

BENOIT XII (Jacques Tournier), pape (le

1 334 à 1 342. Son élection ; ses commence-
ments; ses belles qualités, xx, 228, 232.

—

Décrets pour réformer le clergé séculier et

régulier, surtout en France, 232-239. —
Attention du nouveau pape à ne choisir que

d'excellents cardinaux, 239, 240. — Il re-

çoit une lettre du grand khan des Tariares.

Quatre princes chrétiens envoient égale-

ment au pape des lettres et des ambassadeurs

par lesquels ils lui demandent un archevê-

que pour le siège de Cambalick ou de Pé-

king (1338). 156, 156.—L'esprit derévolte

(jui animait Bologne depuis le renvoi du lé-

gat sous Jean XXII empêche Benoît XII de

se rendre à Rome ; il reste à Avignon,; 2 4 4.

— Ses efforts pour prévenir la guerre entre

Philippe deValoiset Edouard lil. 280-282.
— Sa belle réponse à Philippe de Valois

touchant la prorogation des décimes de la

croisade, 250. — Il reçoit l'hommage des

rois d'Aragon pour la Sardaigne et la

Corse, et du roi Robert pour le royaume de

Naples. Sa lettre au nouveau l'oi d'Aragon,

Pierre IV, 251, 252. — Après la bataille

de Tarif, les deux rois de Castille et de

Portugal, vainqueurs des musulmans, écri-

vent au pape et lui envoient des trophées.

— Comment Benoît XII essaye de récon-

cilier la France et l'Angleterre. — Bologne

se soumet, ainsi que Novarre, Vereeil et

Côme à l'Église romaine. Milan les imite,

253-255. — Le pape s'occupe delà ques-

tion de l'étal des âmes justes après leur

mort. Benoît, qui l'avait éclaircie dans un
ouvrage comme cardinal, la décide dans

une bulle comme pape, 24 4-24 9. — Ses

relations en 1 340 avec l'empereur de Chine
et plusieurs princes tarfares, 25G, 257.
— Sa sollicitude pour l'Arménie. Les Ar-
méniens se justifient au concile de 1 342 des
erreurs qu'on leur impute, 257-264. —
Mort de Benoît XII le 25 avril 1342, 204.
BENOIT XIII (Pierre de Lune), élu

pape en 1 39 i )iar les cardinaux d'Avignon.
Il rejette toujours, malgré son serment, la

voie de la réunion. La France se retire de
son obédience en 1308 sans entrer dans
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celle de Boniface IX. \xi. 1 l2-i 1-i. — Les

cardinaux des deux obédiences indiquent

un concile général à Pise pour 1409, 120,
121. — Benoît indique lui-même un con-
cile à Perpignan (140S), 121. — Dix-huit
cardinaux le supplient de remédier au
schisme par la voie de la concession. Acte
public de Benoît qui se rend à leurs pro-
positions, 121. — Il est sommé de compa-
raître au concile de Pise, 122. — Et est

solennellement déposé le 7 juin 1 409 parce
concile, 123. — Sa déposition à la trente-

septième session du concile de Constance,

le 20 juillet 1417, 108. — Sa mort en

1424. Fin de son schisme, 224-220.
BENOIT XIII (Vincent-Marie Orsini).

Abrégé de sa vie antérieurement à son élec-

tion. Son élection le 27 mal 1724, xx\7,

23-30. — Actes et règlements du concile

provincial qu'il tient à Rome, 30-37. —
Il approuve la sentence du concile d'Em-
brun au sujet d'une instruction pastorale

de Soanen, évêque janséniste de Senez,

454, 455. — Sa mort le 22 février 1730,
XXVII, 2.

BENOIT XIV (Prosper Lambertini),

pape de 17 40 à 1758, xxvii, 1. — Son
élection en 1740, xxvii, 8-15. — Son
zèle pour les missions de l'Inde et de la

Chine, xxvii, 10, 11. — Sa sollicitude

pour les indigènes du nouveau monde,
XXVII, 16, 17. — Pour les Maronites,

n, 12. — Pour les Coptes, 12. — Pour
les Grecs melquites, 12, 13. — Ses deux
encycliques pour les États pontificaux

,

XXVII, 17, 18. — Sa constitution du 9
juillet 1753 sur l'examen des livres d'au-
teurs catholiques, xxiv, 4(1-415. — Ses

ouvrages. 1° son Bullaire ou Collection de
ses bulles et brefs ;

2° De la béatification

et de la canonisation ;
3° son Traité du sy-

node diocésain, xxvii, 10-22. Sa mort le

3 mai 1758, xxvil, 22.

BÉUArLT BERCASTEL, XXVII, 358.
BEUCAIRE (saint), x, 264
BÉRENGER I. Il est sacré empereur

en 915 par le pape Jean X, xil, 519. —
Son triomphe dans la guerre civile. Paix

de l'empire. Guerre heureuse de Bérenger
contre Rodolfe, duc delà Bourgogne trans-

jurane. Sa mort en 924, son éloge, xill

6, 7.^

BÉRENGER II , couronné roi d'Italie

en 950, \iii. 103. — Son alliance avec
Othon, qui lui rend l'Italie, XIII, 105.

BÉRENGER, hérétique, nie la présence

réelle de Jésus-Christ dans l'Eucharistie

7
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\iil, 540-542. — 11 est condamné ;'i Rome,

XIII, 548 ;
— au concile de Verccil, 5i9.

— Il esl réfuté par Ascelin et condamné
par révêque de Liège, 549-551 ;

— con-

damné enfin au concile de Paris : tout cela

dans l'année 1050, 551-552. — 11 est de

nouveau condamné aux conciles de Tours

et d'Angers (ce dernier en 1002). —
Vaincu par le bienheureux Lanfranc, il

esl forcé d'abjurer ses erreurs, xiv, 20,

27. — Nouvelle abjuration de Bérenger

au concile de Rome en 1059, xiv, 57,

58. — Après avoir abjuré ses erreurs, il

y revient. Le bienheureux Lanfranc com-
pose contre lui son beau Traité de l'Eii-

charislic , xiv, 123-129. — Guifmond,
disciple du bienheureux Lanfranc, écrit

contre les erreurs de Bérenger un Traité

en trois livres, xiv, 1 29-1 31. — Nouvelles

rétractations de Bérenger en 1055, 1059,
1 073. Sa rétractation décisive au concile de

Rome en 107 9. Sa nouvelle chute. Sa moil
le 5 janvier 1088, xiv, 310-312.

BÉRÉMCK (sainte), martyre en 307.

VI, 113.

BERGIER (1718-17 90). Analyse détail-

lée de son Traité de la religion, xxvii,

37 4-385. — Sa Dissertation sur les diffé-

rentes espèces de certitude, 385-388.
BERMOIVD II ou VÉRÉMOXD , roi do

Léon en 982; ses crimes; invasion d'Al-

mansor, triomphe des musulmans. Enfin,

en 998, Bermond remporte contre eux

une victoire décisive. Sa mort en 999, xill,

188, 189, 357.

BERNARD, roi d'Italie en 813. Sa ré-

volte et son châtiment en 817 et 818, XI,

419.

BERNARD (saint) de Menlhon , xill,

171.

BERNARD (saint) , évêque de Hildes-

heim à la fin du dixième siècle, xiii, 215-

217.

BERNARD (saint) de Tiron , mort en

1187, XV, 33-3G.

BERNARD (saint). Sa vie. — Sa
naissance en 1091 , à Fontaines en Bour-

gogne, XV, 9G. — 11 est consacré ;\ Dieu

par sa mère, 9G. — Son enfance, ses

études, SCS précoces vertus, 96, 97. — Sa

jeunesse, son admirable chasteté, 97. —
Il entre à Cîleaux, 98. — Il y fait entrer

ses parents, ses amis, et en particulier tous

ses frères, 98-101. — Austérité des pre-

miers cisterciens, leur petit nombre ; saint

Bernar<' relève cet ordre naissant en y en-

trant avec ges trente compagnons, 101-

104. — Son noviciat, ses effrayantes aus-

térités, son humilité, 104-106. — Fon-

dation de Clairvaux; Bernard en est con-

sacré abbé par Guillaume de Ghampeaux,

106, 107. — Tableau de ce nouveau cou-

vent. Austérités des religieux surpassées

par celles de leur abbé, 107, 108 et 110.
— Prospérité de Glairvaux; le saint abbé

y gouverne jusqu'à sept cents religieux,

109. — Ses miracles, 111-H2. — Pro-

fonde misère du nouveau couvent en 1 1 1

5

et 1116. Patience admirable et piété de

saint Bernard, 195-198. — Affaire de

Robert, cousin de saint Bernard, promis

dès son enfance à l'abbaye de Gluny et qui

était entré à Clairvaux. Les moines de

Gluny parviennent à l'entraîner avec eux.

Lettre de saint Bernard qui le réclame.

Retour de Robert à Glairvaux, 199-207.

— Discussions entre les deux ordres de

Gîteaux et de Gluny. Amitié réciproqui^

de saint Bernard et de saint Pierre le

Vénérable, qui prennent chacun la défense

de leur ordre, 212-223. — Amitié de

saint Bernard pour saint Hugues de Gre-

noble, 212. — Il réconcilie l'évèque de

Paris Etienne, avec Louis le Gros, 230-

233. — Sa maladie en 1128; il assiste

néanmoins au concile de Troyes, qui met

un terme aux différends de Louis le Gros

avec Etienne de Sentis, évèque de Paris,

238, 230. — Il persuade à Hildebeit, ar-

chevêque de Tours, de reconnaître le pape

Innocent II, 293-295. — Ses eiTorts pour

amener le duc et les évèques d'Aquitaine

à reconnaître pour pape Innocent II et

non pas Anaclet, 29G-302. — Il accom-

pagne le pape Innocent dans son retour

en Italie, 302-305. —- Il réconcilie avec

l'empereur les princes de Hohenstauffen

,

Frédéric et Gonrad, 305, 306. — Sa con-

duite lors du meurtre de Thomas de Saint-

Victor, 306-308. — Son retour à Glair-

vaux , 306. — Ouverture du concile de

Pise, le 30 mai 1134. Saint Bernard en

est l'âme, 310. — Son voyage h Milan,

(ju'il réconcilie avec le pape. Vénération

des peuples pour sa personne. Ses nouveaux

miracles. 11 s'enfuit de Milan pour ne

pas en être élu archevêque, 311-31G. —
De retour à Glairvaux il en repart bientôt

après, et accomi)agne en Aquitaine le lé-

gat du pape. Mort terrible de l'évèque

d'Angoulême; conversion sincère et fin

édifiante du duc Guillaume, 318-322. —
Saint Bernard esl rappelé en Italie par le

pape et les cardinaux (1 135), 340. — Gon-
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férence de Salerne entre les cardinaux du

pape Innocent et ceux d'Anaclet. Réponse

(le saint Bernard à Pierre de Pise, cardi-

nal schismatique, qu'il réconcilie avec le

pape Innocent, 345-347. —Mort de l'an-

li-pape Anaclet (7 janvier 1438), et ré-

conciliation de son successeur Victor avec

Innocent II, 347, 348, — Saint Bernard

annonce celle heureuse nouvelle au prieur

de Clairvaux, 34 8. — Après le retour

d'Innocent II à Rome, il revient à Clair-

vaux, 349. — Histoire de sa polémique

avec Abailard, 359-3G9. — Guillaume,

abbé de Saint-Thierry, signale ;\ saint Ber-

nard les erreurs d' Abailard, et particuliè-

rement treize propositions fausses et dan-

gereuses, 359, 3()0. — Abailard au concile

de Sens ; saint Bernard refuse d'abord de

s'y rendre ; il est contraint d'y aller, 301.

— Sa conduite au concile, d'après une de

ses lettres, 3G1-3G3. — Autres lettres de

saint Bernard contre Abailard et ses per-

nicieuses doctrines. — Sa grande lettre au

pape Innocent
,

qui est une réfutation

en règle des propositions d'Abailard et de

celles spécialement qui sont contenues dans

les livres intitulés : Théologie d'Abailard,

les Sentences, Connais-toi toi-même, etc,

364-369. — Rétractations d'Abailard,

369-37 1. — Jugement du pape Innocent II,

condamnation des propositions d'Abailard,

372-374. — Réconciliation d'Abailard

converti avec l'abbé de Clairvaux, 37 4. —
— Pénitence et mort d'Abailard, 375.

—

Pourquoi et en quels termes saint Bernard

a-t-il écrit contre la fête de la Conception,

instituée vers 1140 par les chanoines de

Lyon, 395, 396. — État déplorable du
royaume à la suite de ce divorce et de

l'interdit jeté sur la France à l'occasion

de l'archevêque de Bourges, Pierre de la

Châtre, que Louis VII ne voulait pas re-

connaître. Efforts de saint Bernard pour

ramener la paix, 402-41 1. — Réconcilia-

tion du roi avec l'Église , le comte de

Champagne et l'archevêque de Bourges,

sous le pape Célestin II (1143), 412. —
L'ancien disciple de saint Bernard, Ber-

nard de Pise, est élu pape le 27 février

1145, sous le nom d'Eugène III, 415. —
Comment le saint accueille la nouvelle de

cette élection; ses conseils aux cardinaux,

au pape lui-même, 415-420. — Eugène
III ayant été forcé de quitter Rome, saint

Bernard écrit aux Romains rebelles et sup-

plie le roi Conrad de prendre la défense

du pontife romain, 423-425. — Affaires
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d'Orient. Prise d'Édesse en U44. Le
pape Eugène III fait un appel à la guerre

sainte, 4 41-443. — Prédication de la se-

conde croisade par saint Bernard à Véze-
lai (1146), 443, 444. — Il en refuse le

commandement général, 444. — Non con-

tent d'exciter par ses lettres l'enthousiasme

de lous les peuples chrétiens pour la gueri'e

sainte, 4 46-449, le saint parcourt lui-

même l'Allemagne et la France, prêchant

la croisade et faisant partout de nombreux
et incontestables miracles, 450-459. —
Il accompagne dans le Languedoc le légat

Albéric, que le pape Eugène y envoie pour
dissiper l'hérésie albigeoise, 47 4. — Son
voyage dans le Languedoc, ses nombreux
miracles. Comment il convertit les héré-

tiques d'Alby. Son séjour à Toulouse,

47 6-47 8. — Histoire de la seconde croi-

sade, 526-539. — Douleur de saint Ber-

Tiard en apprenant son insuccès, 539. —
Vénération et affection universelles pour le

saint, vers la fin de sa vie, 554. — Sa
maladie. Son dernier voyage à Metz. Se»

derniers miracles. Sa dernière lettre à

Arnold, abbé de Bonneval, 551-558. —
Sa mort le 20 août, 1153. Ses funérailles,

558. — Éloge de saint Bernard. — Qu'il

a fondé plus de cent soixante monastères.
— Léon XII l'a mis au rang des Docteurs

de l'Église, 559. — Son influence sur son

siècle, 194.— SesouTrag^es. — Ses cinq

livres De la Considération , xv, 426-440.
— Ses sermons sur le Cantique des canti-

ques, 322, 323. — Son traité : De la grâce

et du libre arbitre, 237, 238. — Son opus-

cule sur les chevaliers du Temple donti

avait sinon écrit, du moins inspiré la règle,

241-244. — Son opuscule en deux parties

touchant les discussions qui partageaient

les deux ordres de Cluny et de Citeaux,

213-216. — Sa profession de foi contre les

erreurs de Gilbert de la Porrée sur Dieu,

la Trinité, etc. 462. — Ses sermons pour

la réfutation des hérétiques albigeois, 483-

485. — Ses lettres. Ses lettres aux soli-

taires de la grande Chartreuse sur l'amour

divin et les dilTérciits degrés par lesquels

on s'y élève, xv, 210-212. — A Suger

(epist. 7 8), 223-225. — A Henri, arche-

vêque de Sens (epist. 42) (die renferme

toute une instruction sur les devoirs de

l'épiscopat), 225-230. — A Honorius II,

qui avait levé l'interdit jeté sur le diocèse

de Paris par son évèque Etienne de Senlis

(epist. 46), 232. — Au cardinal Matthieu

pour s excuser de ne point venir au con-
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cik de Troye.s (cpisl. 21), 238, 23!). —
A raretievùque ïlildebeit , en faveur du

pape Innocent II (fpist. 12't), 293, 2U4.
— A GeoûVoi de Lori'oux en faveur d'in-

nocent Il (epist. 125), 290, 297. — A
Guillaume, duc d'Aquitaine, sur le nicnie

sujet (epist. 127), 298. — Aux évcques

d'Aquitaine contre l'évêque sdiismatique

d'Angoulème (epist. 120), 298-301. —
Aux Génois (epist, 129), 303, 30i. —Aux
Milanais qui l'avaient chargé de les récon-

cilier avec le Pape (epist. 133), 308, 309.
— A Louis le Gros qui empêchait les évê-

ques français de se rendre au concile de

Fisc (epist. 255), 309, 310. — Son autre

lettre aux Milanais pour leur recommander
l'humilité et l'obéissance à Rome (epist.

131), 310-318. — Sa lettre au chartreux

Bernard (epist. 153), 323. — Au Pape

touchant l'élection de ce Bernard comme
évêque (epist. 155), 324. — Sa lettre

pour annoncer au prieur de Clairvaux la

lin du schisme (epist. 317), 348. — Sa

lettre au roi Conrad en 1139 (epist. 183).

352. — Sa correspondance avec Roger,

roi de Sicile, 350, 357. — Ses lettres

au Pape et aux cardinaux contre les doc-

trines d'Abailard (epist. 189, 188, 338,

102, 193, 331-335, 190). Cette dernière

est un véritable traité, 364-309. — Sa

lettre au pape Innocent H, contre le comte

Raoul de Vermandois qui avait scandaleu-

sement divorcé, 400, 401. — Ses lettres

pour pacifier le royaume dans les pre-

mières années du règne de Louis VII (epist.

216, 217, 219, 220,221, 222, 223, 224,

226), 401-411. — Sa lettre aux cardi-

naux, au sujet de l'élection de son ancien

disciple Eugène III (epist. 237), 416,

417. — Sa lettre au nouveau pape lui-

même (epist. 238), 417-420. — Aux Ro-
mains pour les ramener à l'obéissance

d'Eugène III (epist. 243), 423. — Au roi

Conrad sur le même sujet, 423-425. —
Au pape Eugène pour lui donner ses con-

seils au commencement de la nouvelle croi-

sade (epist. 250), 444-440, — Sa lettre

circulaire aux peuples chrétiens pour les

exciter à la guerre sainte (episl. 363,

alias 300), 446- H9. — Sa lettre au conde

Alphonse de Toulouse contre l'hérétique

Henri (epist. 241), 47 4-470.

BERNARD de Quintevalle, un des pre-

miers disciples de saint Fi'ançois d'Assise,

XVII, 290-292.
BERNARD de Scammaca (le bienheu-

reux), XXII, 265, 250.

BER
BEîlMAUD (le bienheureux), margrave

de Rade, mort en 1458, XXil, 356-358.
BEllNAKD (Claude), dit le pauvre prê-

tre, x\v, 252-202.

BERNARD de Corléone
(
le bienheu-

reux) , de l'ordre de saint François d'As-

sise, au dix-septième siècle, xxvi, 7 1-7 3.

BERNARD d'Olfida (le bienheureux),

de l'ordre de saint François d'Assise (1004-

1694), XXVI, 73, 74.

BERNARDIN de Feltre (
le bienheu-

reux i, de l'ordre des frères mineurs (1 439-

1494), Son zèle pour la propagation des

monts-de-piété, xxii, 431, 4 32.

BERNARDIN (saint), de Sienne, frère

mineur, de 1419 à 1444, XXI, 239-247,

580, 587.

BERNE. Histoire de rétablissement de

la réforme dans cette ville (1523-1528) ,

XXIII, 205-27 7.

BERNÏN (le cavalier), à la fois peintre,

statuaire et architecte (1598-1680), xxvi,

100, 101.

BERNON (le bienheureux), premier

abbé du monastère de Cluny, fondé en 910
par le duc d'Aquitaine Guillaume, xii,

513. — Sa mort en 927, xiii, 25.

BÉRON , hérétique du troisième siècle.

Prétend qu'en Jésus-Christ la chair opé-

rait les mêmes choses que la divinité et

que la divinité souffrait les mêmes choses

que la chair. — Il est réfuté par saint

Hippolyte, v, 338, 339.

BERQUIN (Louis), hérétique. Son exé-

cution le 22 avril 1529, XXIII, 410, 411.

BERRUYER (le bienheureux Philippe),

archevêque de Bourges au treizième siècle,

XVIII, 155-157.

BERRUYER (le père), jésuite. Son His-

toire (la peuple de Dieu (17 28), XXVI

,

109, 110.

BERTHARIDE, roi des Lombards, X,

291-293.
BERTHE (sainte) , belle-sœur de saint

Nivard, x, 264.

BERTHIER (le père), jésuite (1704-

1782). Ses ouvrages, xxvii, 356, 3o7.

BERTHOLD, duc de Souabe à la fin

du onzième siècle, xiv, 621, etc.

BERTUOLD (saint) , de l'ordre de Pré-

monlré, XIX, 36, 37.

BERTICHRAM (saint), du Mans, IX,

360.

BERTIN (saint), second abbé de Silliiu

en 600, x, 260.

BERTRAND (.saint) , évêque de Com-
minges en 1070, xv, 30,.
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BERTRAND (le bienheureux), palriar-

eiie d'Aquilée, au conunencemenl du qiia-

lorzièaie siècle, xx, 200, 20i.

BÉRULLE (de), instiluteur en JGIi de

la congrégalion de rOraloire. Sa vie, xxv,

262-2G l'— Ses ouvrages, 263.

BERYLLE, hérétique du troisième

siècle. Il soutient que Jésus-Chris! n'avait

pas eu d'existence propre avant l'Incai'na-

tion, V, 4) G. — Il renie ses erreurs après

une conversation avec Origène, 4 10, 417.

BESSARION (le cardinal). Il assiste au

concile île Ferrare et de Florence comme
métropolitain de Nicée. Ses discours aux

huitième et neuvième sessions de ce con-

cile, xxi, 525-528. — Histoire abrégée du
concile jusqu'à la proclamation solennelle

du décret d'union, le Ojuillet 1439.— Part

considérable qu'il faut attribuer à Bessa-

rion dans cette heureuse réunion, 528-

551. — Le 18 décembre 1439, Bessarion

est fait cardinal par le pape Eugène IV,

556. — Sa légation en France; sa mort

en 1472, xxii, 308, ete.

*BÉTHEL, I, 234 et suiv.

* BETHLÉEM. Le prophète Michée la

nomme comme la ville où doit naître le

Messie, ii, 363.
* BETHSABÉE, femme d'Urie, puis de

David, II, 182. — Elle perd le premier

enfant qu'elle a de David ; naissance de Sa-

lomon, 183, 18 4. — Sur l'ordre du pro-

phète Nathan, elle proteste devant David

contre les intrigues d'Adonias, 200.

BEUVE (sainte), x, 259.

BEZE (Théodore de), miidstre de Ge-
nève (1519-1571), XXIII, 430, 431.

BIAXCHI (Jean-Antoine) (1686-1758).
Son traité De la puissance et du (jouverne-

mentde CÉcjlise,\\\i, 397 , 398; xxvii, 42.

BIANCHIXI (François), savant italien

(1662-1729), xxvi, 37.

BIBARS, sultan des mameluks en 1260.

Ses ravages en Palestine, etc., xviii

,

673-675.^

BIBLE ou ÉCRITURE SAINTE.

I. Analyse clétnilléc des tlirréront.s

livres tic la Etittle.

ANCIEN TESTAMENT.

Les cinq livres de Moïse, qui sont ;

La Genèse, i, 1-272.

L'Exode, i, 302 et suiv.

Le Lévilique, i , livrer 1 et 8 pas^im.

Les Nombres, i, 440 et suiv.

Le Deutéronome, i. livres 7 et 8 passim
;

II, 433.

BIR

Josué, i, 502-550.

Les Juges, ii, 3-C9.

Ruth, II, 31-39.

Les quatre livres des Rois,u, 69 et suiv.

Les deux des Paralipomènes , ii, 120-

505.

Le premier livre d'Esdras, m, 93-103,
1 1 0-1 1 4 ; et le second qui s'appelle de Né-
hémias, m, 126-136.

Tobie, II, 367-384.
Judith, II, 407-425.

Esther, m, 109-125.

Job, I, 27 3-295.

Les Psaumes, ii, 115, 128-134, 160,

161, 166-171, 177, 178, 207-213; IV.

189; VII, 180, 187.

Les Proverbes, ii, 222-224, etc.

L'EccIésiaste, il, 246.

Le Cantique des cantiques, ii, 224, 225.

La Sagesse, ii, 246-249.
L'Ecclésiastique, III, 396-404.
Isaïe, II, 331-367, 384-404.
Jérémie, ii, 430-509.

Baruch, m, 7-10.

Ezéchiel, ii, 481-492.

Daniel, m, 34, 39-59, 65-68 , 72-90,

360, 361, 404 et suiv. ; XXV, 1-6.

Les douze petits prophètes , qui sont :

Osée, II, 337-339.
Joël, II, 450-454.
Amos, II, 339-341.

Abdias, m, 105.

Jonas, II, 326-331 ; iv, 65.

Michée, II, 336, 350.

Nahum, ii, 425, 426.

Habacuc, ii, 450-454.

Sophonie, ii, 425.

Aggée, m, 94, 95.

Zacharie, m, 95-100.

Malachie, m, 137-112.

Deux livres des Machabées, m, livres 21

et 22, passim.

NOUVEAU TESTAMENT.

Les quatre Evangiles, iv, 1-245 pas-

sim.

Saint Matthieu, iv, 348.

Saint Marc, IV, 313, 346^348.

Saint Luc, iv, 347, 348, 372.

Saint Jean, iv, 551.

Les Actes des Apôtres, iv, 274-398.

Quatorze épîtres de saint Paul, qui sont :

Une aux Romains, iv, 37 3-381.

Deux aux Corinthiens, iv, 354-37 3.

Une aux Galates, iv, 352, 353.

Une aux Éphésiens, iv, 406-409.

Une aux Philippiens, iv, 399, 401.
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Une aux Colosaieus, iv, 403-406.

Deux aux Thessaloniciens, IV, 337-344.

Deux à Timolhée, iv, 420-425, 428-

430.

Une il Tite, iv, 420-425,

Une à Philémon, iv, 402, 403.

Une aux Hébreux, iv, 409-415.

Une épître de saint Jacques, iv, 417-

419.

Deux (^pitres de saint Pierre, iv, 301-

307, 430-439.

Trois de l'apôtre saint Jean, iv, 551-

556.

Une de saint Jude, iv, 47 3-475.

L'Apocalypse de saint Jean,iv, 502-549.

II. Histoire abi'é;;ée des édltioiis
et cnnons cSe Sa Blltle.

Moïse ordonne à tout Israélite de lire

et de méditer la Loi, i, 478- — Il l'É-

CRiT et la remet aux Prêtres et aux An-
ciens. Lecture purliqle de cette loi tous

les sept ans, 481. — Josué fait écrire ses

actions et paroles dans le livre de la Loi,

549. (Tous ces faits monlrent comment
l'Écriture a pu parvenir jusqu'à nous.) —
Révision authentique par Esdras du nom-
bre et du texte des livres sacrés; canon
d'Esdras, m, 133. — Le grand-prêtre

Simon le Juste y met la dernière main,

m, 383, 384. — Aquila, d'abord chré-

tien, puis juil', écrit, sous Adrien,une ver-

sion des saintes Écritures, v, 78, 79.
— Du catalogue des livres saints dressé

par saint Méliton de Sardes , 157. —
Des livres deutéro-canoniques, 158. —
Travaux d'Origène sur l'Éci-iture sainte.

Éditions à plusieurs colonnes pour compa-
rer ensemble les ditîérentes versions : les

hexaples, octaples, tétraples, 355, 356. —
II y a, au commencement du quatrième
siècle, trois éditions estimées des Ecritures

d'après les Septante : celle d'Egypte
,
par

Hésychius, celle de Palestine, par saint

Pamphile, celle d'Antioche, par saint Lu-
cien, VI, 140. — Version de l'évêque des

Goths, Ulphilas, vu, 121, 122. — Le
Canon des livres saints qui se trouve à la

suite d'une lettre du pape Innocent l*"^ est

le même que celui d'aujourd'hui. Condam-
nation des livres apocryphes, iv, 396. —
— Canon du pape Gélase en 494, où se

trouvent les livres deutéro-canoniques, la

Sagesse , l'Ecclésiastique , Tobie , Ju-
dith , etc. Ce canon est absolument le

même que celui de Trente, vm, 465. —
Grand travail sur le psautier, de Florus,

— CLA

diacre de l'Église de Lyon au ueuviènie

siècle, XI, 498, 499. — Saint Etienne,

al)bé de Cîleaux, fait corriger avec le plus

grand soin le texte de la Dible, xv, 103,
— C'est à Etienne de Langton qu'est due
la division de l'Écrilure sainte en cha-

pitres tels que nous les possédons aujour-

d'hui, XVII, 321. — Des beaux travaux

de Nicolas de Lyre sur l'Écriture sainte;

combien ces travaux étaient devenus

utiles, XX, 205-209. — Traduction en

allemand de la Bible par Luther, xxiii,

233. — Qu'avant la traduction de Luther

il y a eu de nombi cuses traductions de la

Bible en allemand, 233. — Canon des

saintes Écritures di'essé au concile de

Trente, xxiv, 41-45. — Est-il permis aux

catholiques de lire l'Écriture sainte en

langue vulgaire, xvill, 121.

BIBLIOTHÈQUES. Bibliothèque d'A-

lexandrie, m, 37 5. — Histoire abrégée

de la bibliothèque Vaticane, xxvi, 18, 19.

BIENS ECCLÉSIASTIQUES. Dès le

commencement du sixième siècle, en 504,
un concile de Rome en condamne énergi-

quement l'envahissement et anathématise

les envahisseurs, vm, 557, 558. — La
matière des biens d'P^glise est traitée h

fond dans le concile d'Aix-la-Chapelle en

février 836, xi, 551, 552. — Leur dépré-

dation générale par les seigneurs, au neu-

vième siècle, XII, 80. — Décret du concile

de Trente sur les biens ecclésiastiques. (V.

aux Conciles.)

BIEKVEAU d'Ancône (le B.), XIX, 36.

BIENVENUE BOJANO (la B.), du
ticrsordredeSaint-Dominique, XX, 11, 12.

BILLAUD-VARENNES, XXVII, 562.

BIRCH JÉSUS, martyr en Perse pen-

dant la persécution de Sapor H, vi, 336-

339.

BIRGER, roi de Suède en 1290, xix,

233.

BIRIIV (saint), évêque de Dorcester en

638, X, 165.

BLAISE (saint). Sa vie, ses miracles,

son martyre en 320, d'après quatre ou

cinq biographies anciennes, et aussi d'a-

près neuf hymnes en son honneur de saint

Jean Damascène, xi, 83-90.

BLANCHE DE CASTILLE. Sa régence

pendant la minorité de Louis IX, xvill,

116-1 18. — Sa mort en 1252, 518.

BLANDIN (saint), X, 262.

BLANDINE (sainte). Son martyre en

174. d'après la lettre des chrélicns de

Vienne à ceux d'Asie, v, 188 et 170.
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BLEMNIDE. V. Nicéphore Blemnide.

BLOIS (Louis de). Sa vie (150G-156C).

— Ses ouvrages, xxv, 498, 4 99.

BOBADILLA (Nicolas- Alplionse, sur-

nommé), un des six premiers compagnons

de saint Ignace de Loyola, xxili, 533.

BOCCACE (Jean)" (1313-137 6). Son

Décaméron, XX, 17 2.

BODON (saint). Frère de sainte SaLi-

berge, x, 2G2.

BOECE. Sa Tie (450-524')), sa mort,

son éloge, viii, 498, 499, 503, 504, ix,

5G, 57 . — Ses ouTrag-es. Son traité De

deux natures et d'une personne en Jésus-

Christ, IX, 57. — Ses deux Traités sur la

Trinité, 58. — Sa Consolation de la Phi-

losophie, 58, 59. — Son grand projet de

concilier la raison et la foi, la philosophie

et la religion chrétienne, 59. — Son Iiitro-

duction de Porphyre à la philosophie d'A-

ristote, 59. — Ses traductions d'Aristote,

fiO. — C'est Boèce (jui a véritablement

posé les bases de la scolastique, etc., GO.

— Usage qu'il a fait de Platon et d'Aris-

lole. XVIII, 428.

B0G03IILES, hérétiques sous Alexis I

Conmène. Ils rejettent presque tout le

dogme catholique, regardent l'incarnation

du Verbe et sa vie sur la terre comme une

apparence, l'Eucharistie comme un sacri-

fice de démon, etc., xv, GO, 07.

BOGORIS , roi des Bulgares au neu-
vième siècle. Ses progrès dans la piété chré-

tienne. Il se fait moine, xil, 243.

BOHÈME.

Epoques luéniorabics de l'histoire
«le la Bohème.

Règnes de Boleslas le Cruel (938-967),
et de Boleslas le Bon (907-999). L'Église

de Prague érigée en métropole par le pape
Jean XIII, xiii, 139, J40. — Règne de

Zbignée II (1 055-1 0G2), et de Vratislas II

(107 0-1092). Atïairede l'évêque de Prague
Jaromir, suspendu par les légats du pape
saint Grégoire VII, xiv, 198-203. — His-

toire de la Bohême au quinzième siècle
;

les hussites, xxi, 419-4 47. — Ëtat de la

Bohême après la mort d'Albert II, et sous

l'administration de Georges Podiebrad
(1437-1457 etc), 438-440.— (V. Hussites,

Jean Hus et Jérôme de Prague, etc.)

BOHÉ.MOXD 1, prince de Tarente, fils

de Robert Guiscard. Son caractère. Sou
départ pour la première croisade, xiv,

662. — Pour tout son rôle à la première
croisade, V. passim, 548-008 et 040-

BON
O'm. — Grande bataille de Dor\l('e. le

l"^'' juillet 1057, où Bohémond eût suc-

combé avec Tancrède et Robert de Nor-
mandie sans le secours de Godefroi, 500,

561. — Ses aventures sous le règne de

Beaudouin I. Il échappe au désastre de

Charan, s'enfuit d'Antioche, va implorer

contre l'empereur Alexis les secours de

l'Occident, se rend à la cour de Philippe ï,

où il prêche la croisade, fait eu 1108 le

siège de Uurazzo et meurt en 1 1 1 1 , xv,5, 6.

BOHlblOîVD IV, prince d'Antioche en

1205. Sa mauvaise conduite. Il est excom-
munié. Ses violences contre l'Église, xvi.

384, 385.

BOlIlblOND VI, prince d'Antioche en

1275, XIX, 307.

BOHÉMOND VIÏ, prince d'Antioche en

127 5, XIX, 307 et suiv.

BOILEAU (Nicolas), xxvi, 229, 230.

BOLESLAS I le Cruel, duc de Bohème,
de 938 ;\ 9G7, xiii, 139.

BOLESLAS II le Bon, duc de Bohême,
de 907 à 999, xiii, 139, 140.

BOLESLAS III dit le Cruel, roi de

Pologne en 1079. Ses crimes. Il est excom-

munié par saint Grégoire VII. Il tue de sa

main saint Stanislas de Cracovie (1079),

XIV, 195, 190.

BOLLANDISTES (les), XXIV, 450. —
XXVI, 104.

BONA (le cardinal). Sa Tic (1009-

1074). — Ses ouTrasfes. Des choses li-

turgiques. — Des principes de la tie chré-

tienne. — La voie abrégée vers Dieu. — De
la divine psalmodie, xxvi, 6-8.

BOiVALD (de). Sa TÎe, XXVIII, 314,

325. — Ses ouvragées. Sa Théorie du

pouvoir politique et religieux dans la so-

ciété civile . 316-318.— Sa Législation pri-

mitive, etc., etc., 318 et suiv. — Quelques

critiques sur son système : qu'il n'a pas

assez nettement connu la doctrine de l'É-

glise sur la nature et sur la grâce, 31 9-32 i.

BONAPARTE (Louis), roi de Hollande

(0 juin 1806), xxviii, 19. — Réunion de

la Hollande à la France ; fin du règne de

Louis, 27.

BONAPARTE (Joseph) , roi de Naples

de 1805 à 1808, xxviii, 19. —Roi d'Es-

pagne de 1808 à 1813. Abrégé de son

règne, 32-34, etc.

BONAPARTE. (V. NAPOLÉON I«^, H
et III.)

BONAVENTURE (saint). Sa vie,
XVIII, 505. — Il est nommé en 1256, gé-

néral de son ordre à la place de Jean de
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Parme. 556-56(1, — Sa mort au concile

œcnmt^nique de Ljon, le 15 juillet 1274,

XIX, 88, 89. — Sa canoniïîation en 1482,

39. — ^cs ou'ïrnîfi's. — Son livre

intitulé Pliaretra,\\m, 508.— Son Go;nc)--

ticmeiH de Vùme. SesMiklitutioiis. Son Brc-

viloquium. Son Itinéraire de revue pour al-

ler à Dieu, 509, 511. — Son Soliloque,

5J0, — Son Miroir de la Vierge. — Sa pa-

rap'ii-ase du Salve refjina. — Son Hexa-

meron, 512. — H n'y a rien dans Pascal,

Malebranclie, Fénelon et Bossuet, qui vaille

son Itinéraire de iùme à Dieu. Résumé de

cet opuscule, xvill, 487, 488.

BONAVEKTUUE BO^ACORSI (le bien-

heureux) , de l'ordre des Servîtes, xx,

5, 7.

BONAVENTURE DE POTENZA (le

bienheureux), de l'ordre de saint François

d'Assise (1051-1711), XXVI, 74, 75.

BONIFACE.

I. Saints de ce nom.

BONIFACE (saint). Sa conversion qui

précède celle de sainte Aglaé, son martyre

(.305), sa mort, VI, 106-109.

BONIFACE I (saint). (V. aux Papes.)

BONIFACE IV (saint). (V. aux Papes.)

BONIFACE (saint), apôtre de l'Allema-

gne. Son histoire abrégée depuis l'an 716

jusqu'à 720. 11 est encouragé par le pape

Grégoire II, X, 459-470.— II reçoitlcpal-

lium de saint Grégoire III, 530.— 11 fonde

les deux monastères de Fritzlar et de Hama-

nabourg, 531. — Ses lettres touchant son

apostolat en Allemagne, 531-535. — Son

troisième voyage à Rome en 738, 535. —
Légat du pape,, il réforme en France les

abus de la discipline ecclésiastique. Sa

lettre à saint Zacharie, xi, 4-6. — Ré-

ponse du Pape en 7 43. 6, 7. — Concile

de 7 42 en France, superstitions détruites,

abus réprimés, etc., 7-10. — Concile de

Leptine en 7 43. Boniface lient ainsi cinq

conciles durant sa légaiion, 10, 11. — II

établit en tousliiuix des monastères d'hom-

njes et de filles, suivant la règle de Saint-lJe-

nbît. Fondation de la célèbre abbaye de

Fulde, 15-19. — Il est élu archevêque de

Mayence, 24.— Sa lettre à-Culhbcrt, ar-

chevêque de Cantorbéry, à EthcUialde, roi

des Merciens, ;\ Kgbert, archevêque d'York,

et au prêtre Horefrid. Véritable direction

donnée par lui au clergé et ;\ la royauté an-

glaise, 26-30. — Sa correspondance avec

le pape saint Zacharie sur les allaires d'Al-

lemagne et en particulier sur le prêtre Vir-

)() — HUN

gilc, 38-42. — Le pape saint Zacharie

confirme son élection au siège métropoli-

tain de Mayence, 40, 41. — Boniface con-

tinue ?t régénérer l'Allemagne; ses der

niers travaux, son martyre en 755, 142-

146. — Ses ouvrages, 147, Note. —
Des derniers travaux historiques sur saint

Boniface, 147, Note.

ai. s>ai»es.

BONIFACE I (saini), pape le 29 dé-

cembre 4 18, VII, 54 8. — Schisme d'Eula-

lius, 548-551. — Lettre de Boniface aux

évêques des Gaules contre Maxime, évêquc

de Valence, vu, 503-565. — Affaire de

Périgène, intronisé par le pape métropo-

litain de Corinlhe, 565, 566. — Maladie

de Boniface, 566, 507,— Il résiste énergi-

quement à l'ambition d'Atticus, évêque de

Constantinople, 567-570. — Sa mort le

4 septembre 422...

BONIFACE II, pape le l5 octobre 529.

Schisme et mort de l'antipape Dioscore,

IX, 97. — Concile que Boniface II tient à

Rome contre les envahissements du siège

de Constantinople, 97-100. — Il est le

contemporain de saint Fulgence, de Denys

le Petit, de Cassiodore, 106-1 1 1 .—Sa mort

àlafln de 531, 112.

BONIFACE m, pape du 19 février au

10 novembre 007, x, 64. — Concile de

Rome sur l'élection du Pape, 64.

BONIFACE IV (saint), pape du 25 août

G08 au 7 mai 615, X, 64, 65.

BONIFACE V, pape du 24 décembre

618 au 2 4 octobre 624, x, 65.

BONIFACE VI, pape en 896. Il ne

règne que dix ou vingt jours, xil, 464,

465.

BONIFACE VII. C'est le nom que prend,

en 97 4, l'antipape Francon, meurtrier de

Benoît VI et de Jean XIV, Xlll, 17 5-180.

— Sa mort, 193.

BONIFACE vni. — 1294(2 4 décem-

bre). Son élection par le crédit de Charles II,

roi de Naples. — Son arrivée à Rome, XIX,

362-364. — 1294, 1295. Il travaille avec

succès à pacifier les villes de l'Italie, 455,

456. — 1295. Il ménage la paix entre

Charles II, roi de Naples, et Jacques, roi

d'Aragon, 456-4 58. — 1295. Il procure

la paix de la France avec l'Aragon

,

443. — 1296. Bulle Clerieis hncos. Le

Pape y défend au clergé de payer, et aux

laïques d'exiger aucune contribution ex-

traordinaire sans le consentement du

Saint-Siège, 444-4 50.-- 1296. 11 inspire

aux roi? d'Angleterre , de France cl de
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Germanie, une trêve de deux ans. Résis-

tance de Philippe le Bel, 443, 444. —
1297. Décret contre les Colonna. Conduite

du Pape à leur égard, 4&0-454. — Que

cette conduite est véritablement irrépro-

chable, 454. 455.— 1298 (11 avril). Bulle

de canonisation de saint Louis, xix, 305-

3G8.— 1299. Publication du Sexie des Dé-

crétales, 3G9.— 1300. Grand Jubilé, 370-

37 2. — 1301. Bonitace nomme capitaine

général de l'Église romaine Charles de Va-

lois, frère de Philippe le Bel , 458. —
11 refuse de reconnaître Wenceslas comme
roi de Hongrie et se déclare en faveur de

Charobert, 404-406. — Commencements

du démêlé avec Philippe le Bel, 460. —
1301, 1302. Histoire de ce démêlé jus-

qu'à la bulle Uiiam saiictum (1*' novembre

1302), 460-471. — 1302. Bulle Uiiam

mnctam. « La puissance temporelle est su-

bordonnée à la puissance spirituelle, 1) tel

est le résumé de cette bulle, 471-473. —
Boniface refuse d'abord de l'econnaître Al-

bert d'Autriche , empereur d'Allemagne
,

puis se laisse fléchir et confirme l'élection

(30 avril 1303), 392-395.— 1302, 1303.

Suite du démêlé avec le roi de France de-

puis la bulle Uiiam sunctuvi jusqu'à l'atten-

tat d'Anagni et à la mort du Pape (10 oc-

tobre 1303), 478-483. — Caractère de

Boniface Vlll. Qu'en parlant de lui , les

auteurs gibelins et gallicans sont fort sus-

pects, 442, 443.

BOMFACE IX. Son élection le 2 no-

vembre 1389. Son couronnement le 9, XXI,

109.— Il propose des moyens de terminer

le schisme, 110. — Élection en France de

Benoît XIll, 113. — Boniface confirme la

déposition de Wenceslas et approuve l'élec-

tion de Robert de Bavière, 1 15.—La ville de

Rome se soumet à sa souveraineté. Ses der-

nières actions. Sa mort le 1'='' octobre 1404,

114-116.

III. Divers.

BOMFACE (le comte). Sa lutte avec

Aétius, VIII, 1 , 2.— Sa révolte, provoquée
par les intrigues d'Aétius, provoque la dé-

solation de l'Afrique par les Vandales, vu,
588. — A sa prière, ces barbares entrent

en Afrique (530), puis ils refusent d'en sor-

tir. Leur victoire sur Boniface et Aspar,

YIII, 1.

BONIFACE , marquis de Toscane

(onzième siècle), xiii, 566.

BONIZON , évêque de Plaisance. Sa

vie. Son martyre le 14 juillet 1089. —

Ses ouvrages. Son Paradis augustinien ;

ses Vies des papes; sa collection de décrets

ecclésiastiques, xiv, 42 8, 429.

BOiVOSE (saint). Son martyre durant la

persécution de Julien, vi, 533, 534.

BOXOSE, évêque de Sardique. Attaque

la perpétuelle virginité de Marie et est con-

damné par les évêques d'illyrie et de Macé-

doine, vu, 297, 298.

BOA'TÉ DE DIEU. Admirable exemple

de cette bonté dans les paroles de Dieu à

Abraham, louchant Sodome et Gomorrhe,

I, 198, 199, etc., etc. — V. Dieu.

*BOOZ, époux de Ruth , ancêtre du

Clirist,ii, 32-38.

BORE (Catherine de), religieuse apos-

tate. Elle épouse Luther en 1525, XXiii,

241, 242.

BORGIA (le cardinal) .V. 4 /ej:a«£/re VI.

BORGIA (César). Sa vie, jusqu'à la mort

d'Alexandre AI, xxii, 344-347. — Sa ré-

sistance au pape Jules II. Sa mort le 12

mars 1507, 355, 356.

BORGIA (Lucrèce), XXII, 341-344.

BORZIVOY, duc des Bohèmes au neu-

vième siècle. Il est converti par saint Mé-
thodius, XII, 362, 363.

BOSSL'ET (Jacques-Bénigne). Sa tIc.

Sa naissance en 1627. Sa nomination à

l'évêché de Meaux en 1681. Son épis-

copat. Sa mort le 12 avril 17 04, xxvi,

266-271. — Histoire de l'assemblée de

1682 dont Bossuet a été l'àme, 371-378.

— Histoire de la controverse de Bossuet

et de Fénelon sur le quiétisme. Condam-

nation de Fénelon, 300-341. — Sa né-

gociation avec Leibnitz touchant la réunion

des Luthériens avec l'Église romaine, 57 8-

581. — Sa controverse avec Gilbert de

Choiseul-Praslin, évêque de Tournay. Ce

qu'en pense Fénelon, 401-405, etc. — Ses
ouvrages. L'Exposition de la foi catho-

lique, 268, 269. — La Logique ; la Con-

7iaissaiice de Dieu et de soi-même, 269.

—

Le Catéchisme du diocèse de Meaux; les

Élévations sur les mystères ; les Méditations

sur rÉvangile, 27 0, 271.— L'Histoire des

variations et les Avertissemeuts aux Pro-

testants ; la Correspondance avec Leibnitz

sur le projet de réunion ; les Oraisons fu-

nèbres, 271, 557. — Défense de la décla-

ration de 1682 entreprise par Bossuet sur

l'ordre du roi. Réfutation complète des

cinq propositions de Bossuet sur la sou-

veraineté temporelle, 37 8-396; et aussi

27 3 et suiv.; 355-358. — Réfutation par

Bossuet, du docteur Eliios Dupin, 168-

8
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172. — De Simon Richard, 1*3-175. —
De l'abbé Fleury, 192-203. — La Politi-

que tirée de l'Écriture sainte ; analyse criti-

que de cet ouvrage, 346-352. — Le Dis-

cours sur l'histoire universelle, 352-355.
— Le Discours sur l'unité de l'Église, 355.

BOSSUET, évoque de Troyes en 1716.

Abrégé de sa vie, xxvil, 151, 152.

BOUCHET (le P.), jésuite, xxvi, 645.

BOUCICAUT (maréchal de). Abrégé

desa vie (1366-1421), xxi, 40-46.

BOUDDHA. C'est sous ce nom que

Vichnou opère sa neuvième incarnation,

m, 181. — Histoire du Bouddha, 181-

184. — Quelles analogies elle présente

avec celle du Christ, 184 et suiv.

BOUDDHISME. Ce que c'est que le

bouddhisme. En quoi il dilïère du brahma-

nisme, XXVIII, 003-605.— Que cette doc-

trine a pu naître du contact du peuple

juif avec les autres peuples, ii, 221. —
Le bouddhisme est un christianisme dé-

généré, m, 192. — Analogies qui exis-

tent entre les institutions, le culte et les

doctrines bouddhistes et celles du catholi-

cisme ; comment peut-on les expliquer ?

182, 183. — Humanité des bouddhistes;

ils rejettent la distinction des castes, 187.

— Leurs livres philosophiques ; obscurité

et ineptie des doctrines qui y sont renfer-

mées ; sentiment d'Abel Rémusat, 188,

189. — Les superstitions et les erreurs des

philosophes bouddhistes sont inexcusables;

ils ont pu connaître la Vérité par leurs

premiers ancêtres, par les Juifs et par les

apôtres, 192. — Histoire du bouddhisme.

Son avenir en 1860, xix, 123-129.
BOUQUET (dom) (1 685-1754). Son re-

cueil des Historiens de France, XXVI, 118.

BOURBOIVS. V. France.

BOURBON (le cardinal de). 11 est re-

connu, en 158 4, héritier présomptif de la

couronne de France, xxiv, 654, 655.

BOURCARD (le B.), XXI, 253.

BOURDAISI (Adrien), XXV, 250-252.
BOURDIN , antipape sous Gelase II

(1118), XV, 135 et suiv.

BOURGOIN (le P.). Son supplice en

1590, XXIV, 668.

BOURGUIGNONS. Ils entrent par

l'Helvétie dans les Gaules et s'établis-

sent dans le pays qui porte encore leur

nom, VIII, 4. — Mort de leur roi Gondé-
ric en 473. — Partage de son royaume
entre ses quatre fils. Crimes de Gonde-
baud, VIII, 349. — V. pour le reste à

France.
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BOUVET (le P.), Jésuite, missionnaire

en Chine, xvi, 615-618.
BRAHMA. L'Être suprême pour les

Hindous, et la première personne de leur

Trinité, m, 175 et suiv.

BRAHMANISME, BRAHMANES.
Qu'est-ce que le brahmanisme? En quoi dif-

fère-t-il du bouddhisme? xxviil, 603-615.
— Qu'est-ce que les brahmanes? Leur puis-

sance, m, 172. — Exposé critique de la

doctrine des brahmanes; qu'ont-ils fait

en réalité pour Dieu et pour l'humanité?

m, 185 et suiv. — Histoire de la mission

de saint François Xavier aux Indes (1541-

1548). Endurcissement des brahmanes,
XXIII, 508-586. — Leurs superstitions et

leurs erreurs sont inexcusables ; ils ont pu
connaître la Vérité par leurs premiers an-

cêtres, par les Juifs et par les apôtres, m,
192.

BRAMANTE, XXII, 234.

BREME. La suite des premiers évêques

de Brème et de Hambourg se trouve dans

l'Histoire ecclésiastique du chanoine Adam
de Brème, xiv, 164.

BRESCIA (Arnaud de), XV, 358, 422;

XVI, 63. V. Arnaud.

BRETAGNE
,

province de France.

Pourquoi porte-t-elle ce nom? ix, 251.

—

Comment et par quels saints la petite

Bretagne a-t-elle été évangélisée au sixième

siècle, IX, 251-253.
BRÉTIGNI (traité de) en 1360, XX,

289-292.
BRÉVIAIRE. Ce que c'est que le bré-

viaire romain. Sa correction achevée sous

Pie V, XXIV, 417, 418. — Sa révision

sous Clément VIII , 426. — Nouveaux

bréviaires fabriqués en France au dix-

huitième siècle, XXVI, 473-474.

BRIENNE (Jean de). Il est élu roi de

Jérusalem; il y arrive en 1209, xvil, 380,

381. — Sa bravoure devant Damiette,

470.

BRICE (saint), évêque de Tours en

400, VIII, 145, 140.

BRIEUC (saint) (sixième siècle), IX, 252.

BRIGIDE (sainte), patronne de l'Ir-

lande, IX, 33.

BRIGITTE de Suède (sainte). Abrégé

de sa vie (1302-1373). Ses révélations,

XX, 422-435. — Son pèlerinage à Jéru-

salem. Sa mort, 478-482. — Avertisse-

ment prophétique qu'elle donne à Grégoire

XI, 482-487.

BRITVVALD (saint), archevêque de

Cantorbéry, x, 391, 392 et 465.
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BRUMOY (le P.) (1688-1742), XXVII,

357.

BRUNEHAUT. Son mariage avec Sige-

bert (5G8), IX, 297. — Elle tombe entre

les mains de Chilpéric, qui l'exile à Rouen.

Son mariage avec Mérovée, fils de Chilpé-

ric. Son retour en Austrasie, 299. — Let-

tre qu'elle reçoit du Pape saint Grégoire

483.—MortdeCliildebert II. Brunehautest

chassée d'Austrasie, 484. — Elle envoie

en 602 une ambassade à Rome pour faire

confirmer par le Pape certains établisse-

ments qu'elle avait fondés, etc., 507, 508.

— Ses cruautés et ses désordres à la cour

de ses fils Théodebert etThéoderic,x, 1 10.

— Elle perd son fils Théoderic et veut

faire élire roi le fils aîné de ce dernier,

Sigebert ; mais les grands de Bourgogne

et d'Austrasie préfèrent se donner à Clo-

falre ; défaite des fils de Théoderic; Clo-

faire fait périr Brunehaut (G 13). Juge-

ment sur cette reine, 115, 116.

BRUXETTO LATINI (treizième siècle).

Son Trésor écrit en français, xill, 4 4 4- 4 46.

BRUNI (Léonard), savant italien du

quinzième siècle, xxil, 217, 218.

BRUNO (saint), fondateur des Char-

treux en 1084, XIV, 317, 318. — Abrégé

de sa vie. Sa mort le 6 octobre 1101. Ses

lettres, 416-418 et 625.

BRUNON (saint), archevêque de Colo-

gne en 953, frère du roi Olhon, xiil, 67-

69. — Ses vertus. Sa mort le 10 octobre

965, 135-137.

BRUNON (saint), apôtre de la Prusse,

puis de la Russie, où il est martyrisé avec

dix-huit des siens, le 14 février 1009,

xm, 407.

BRUNON (saint). — C'est le nom de

saint Léon IX avant son avènement au

Saint-Siège. — Ses premières années, xill,

455-457. — Il est nommé évêque de Toul,

457-459. — Comment il remplit ses de-

voirs d'évêque. Ses vertus, sa piété, sa

charité, 459-462. — Ses pèlerinages à

Rome, 482. — Il est élu pape à l'assem-

blée de Worms en 1048, 510. V. Léon IX.

BRUNON , évêque d'Angers au onzième
siècle. 11 renonce aux erreurs de Bérenger,

XIV, 27.

BRUNON (saint) de Segni (onzième
siècle); Sa vie. Son traité Des Sacrements

de l'Eglise, des mystères et des rites ec-

clésiastiques, XIV, 350, 351 ; xv, 52-54.

BRUNSWICK (Jean-Frédéric de). Sa
conversion en 1653, xxv, 595,596.
BRYNOLPHE (saint), XIX, 233.

BUCER, ministre prolestant ( 1531-

1551), XXIII, 254, etc.; XXIV, 38, 39.

BULGARES. L'hérésie manichéenne

infecte la Bulgarie au huitième siècle, xi,

91. — Conversion des Bulgares à la foi

catholique en 865. Us s'adressent au Pape
saint îs'icolas I pour lui demander des

évêques et des prêtres. Longue réponse du
Pape à leur consultation , xil, 185-191.
— Leurs progrès dans la foi ; bien que

produisent chez eux les légats et mission-

naires de Rome ; règne de Bogoris et de

ses fils, 242-244. — Les Latins et les

Grecs se disputent la juridiction ecclésias-

tique de la Bulgarie après le huitième con-

cile œcuménique, en 871. Elle reste aux

Grecs, 314-322. — Règne de Jean ou Co-

lojean; Ses négociations avec le Saint-Siège

pour soumettre l'Église de Bulgarie à l'É-

glise romaine, xvil, 76 etsuiv. — Guerres

des Bulgares contre l'empire de Constan-

tinople sous les règnes de Beaudouin et

d'Henri ; victoires et mort de Joannice,

352-365. — Hérésie des Bulgares ou Bou-

gres. C'est le manichéisme. Il se répand

au commencement du treizième siècle dans

l'université de Paris, 393-395. V. Albi-

(jeois, XV, 467.

BULLET (l'abbé), XXVII, 403.

BURCIIARD (saint), premier évêque

de Wurtzbourg, xi, 147.

BURCHARD, évêque deWorms au com-

mencement du onzième siècle. Sa collection

canonique en vingt livres. C'est une véri-

table théologie morale et judiciaire, xiil,

218-220 et 312.

BURNET, historien anglais, XXIV, 9 et

suiv.

BUSZ (François-Joseph). Son Associa-

tion catholique , xxviil, 569-571.

BUTLER (Alban) (1710-17 73). Ses

Vies des Pères, des Martyrs et des princi-

paux Saints, XXVII, 270, 271.

BZOVIUS (Abraham), savant domini-

cain de Pologne (1567-1637). Ses ouvra-

ges, XXVI, 58, 59.

CABAD, roi de Perse de 486 à 531,

IX, 36-38.

CADALOUS. C'est le nom véritable de

l'antipape qui prit, en 1061 , le nom d'Ho-

norius II. V. ce nom, et xiv, 150.

CADOC (saint), IX, 25.

CADOUDAL (Georges), xxviii, 1 et 1 1

.
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CAGLIOSTRO, XXVII, 344.
' GAIN. Sa naissance. Explit-ation de

son nom et de celui d'Abel, i, 120.— Sa-

crifices des deux frères. Dieu n'agrée que

celui d'Abel. Jalousie de Gain : il tue son

frère, 120, 121. — Cliàlinient terrible du

premier meurtrier, 123. — Qui sera dans

la suite des temps le cbàlimciit de tous les

meurtriers, I2i.— Gain, figure du peuple

juif; Abel, figure de Jésus, 121 et 124-

126.

CAIUS (saint). Pape de 283 à 296, vi,

JO et 148.

CAJETAN (le cardinal), légat de Léon X
en Allemagne. Sa conférence à Augsbourg

avec Martin Luther (1518), xxiii, 53-

56. — Sa promotion au cardinalat, xxn,

473.

CALAIS (saint), IX, 145.

CALATRAVA (ordre de) , fondé en

1158, XVI, 109-111.

CALDÉOLD (saint), X, 2G3.

CALDÉRON, poëte espagnol (1600-

1687), XXV, 119.

CALENDRIER. Réforme du calendrier

Julien, achevée sous Grégoire XIU. Le ca-

lendrier grégorien, xxiv, 421-424. — Le

calendrier révolutionnaire, xxvil, 542.

CALIFES. Y. à Mahomet, Mahométatis,

toute la suite des califes.

CALIGULA (37-41), IV, 308, 309.

CALLIMAQUE, poêle grec, m, 319-

322.

CALLIXTE I (saint) , Pape de222à230,
V, 37 7.— Des catacombes qui portent son

nom, 37 7, 378.

CALLIXTE II. Son élection le l«r fé-

vrier 11 19, XV, 153.— Il lient un concile

à Toulouse, 154,155.-11 envoie à Henri V
Guillaume de Ghampeaux et Pons de Cluny,

et lui déclare que pour avoir une paix vé-

ritable il faut qu'il renonce aux invesli-

tures, 155. — Les conditions de l'accord

entre l'empereur et le Pape sont définiti-

vement arrêtées (octobre 1119). L'em-

pereur renonce aux investitures : le Pape

lui rend les biens qu'il a perdus durant la

guerre, 156. — Goncile de Reims dont le

Pape fait l'ouverture le 20 octobre 1119,

156-161. — Gonférence de Gallixte avec

l'empereur à Mouson (24 octobre 1119).

La mauvaise foi de Henri fait échouer tous

les projets de paix, 161, 162. — Le Pape

revient au concile de Reims, 1 62.— Séances

des28, 29 et 30 octobre, 163, 164.— Le

Pape prononce l'anatlième contre Henri V
et l'antipape Bourdin, 164.— il confère de

la paix avec le roi Henri d'Angleterre et

parvient à le réconcilier avec le v'n de

France, 164-166. — Son arrivée en Lom-
hardie; son entrée à Rome (3 juin 1120).

L'antipape Bourdin est pris par les troupes

du Pape. Gallixte lui sauve la vie, 176,177.
— Enfin la paix est rétablie à Rome, 17 7.

— Dièle de Worms le 8 septembre 1 122.

Henri abandonne enfin les investitures par

l'anneau et la crosse. Gallixte II lui laisse

l'investiture des régales par le sceptre. Paix

entre le sacerdoce et l'empire, 17 8-180.

— Goncile œcuménique de Latran (1 123).

Le pape Gallixte II y ratifie et y promulgue

solennellement la paix entre l'empire et

l'Église, 180. — Analyse des vingt-deux

canons de ce concile, 180, 181.—Mort de

Gallixte II le 12 décembre 1124, 183.

CALLIXTE III. Son élection le 8 avril

1455, XXII, 270.— Ses exiiortations pres-

santes à la croisade. Saint Jean de Gapis-

tran, 270. — Le Pape soutient seul Scan-

derbeg contre les Turcs, 27 2, 27 3. —
Plaintes des Allemands contre le Pape.

Gomment ^îlneas Sylvius y répond au nom
de Gallixte, 27 4. — Gallixte ordonne la ré-

vision du procès de Jeanne d'Ai-c, qui est

déclarée innocente et complètement réha-

bilitée, 27 5. — Il institue la fête de la

Transfiguration de N.-S. en mémoire de

la défaite des Turcs à Belgrade, 275.—Sa
mort le 6 août 1458, 277.

CALLIXTE III, antipape, élu en 1 168,

XVI, 221.

CALLIXTIKS, secte de Hussites, xxi,

422.

CALMET (dom). Ses commentaires sur

TAncien et le Nouveau Testament. Ses autres

ouvrages, xxvi, 125, 126.

CALITPPAN (saint), ix, 358.

CALVIN (Jean).

I. OEistoirc de Calvin et de rintro-
diiction du Protestantisme en
France et ik Ccnève.

Première partie. Galvin en France

(1509-1636), XXlll, 426-439.

Deuxième partie. Galvin à Genève (de-

puis 1536), 4 39-460.

II. iSes ouvra^eN.

De la Clémence, xxill, 428. — De /'"w-

tilutkm chrétienne ;h'àb , 437, 438. — Des

scandales, 434.

CALVINISME. Histoire de l'introduction

du Calvinisme en France, xxil, 225-230.

— Le Galvinisme en Allemagne et sa lutte



CAM — 61 — CAN

contre le Lulliéranisnie à la fin du seizième

siècle, x\iv, 7 02 et suiv. V. les articles

Prolestuiilisvie et Guerreu de relUjion, où

l'on entre en de bien plus grands détails.

V. aussi Calvin.

CAMALDULES OU religieux de Saint-

Ronuiald. Fondation de cet ordre au com-
mencement du onzième siècle, xiii, 445 et

447 . texte et note. — La règle des Camal-

dules est celle de Saint Benoît, avec quel-

ques observances particulières, 4 46. —
Quelles sont les illustrations scientifiques

de l'ordre des Camaldules, 4 47, note.

*CAMBYSE, successeurde Cyrusen529.

Son expédition en Égvpte, son inceste, sa

cruauté, sa mort, m, 92.

CAMILLE DE LELLIS (saint) , fonda-

teur de l'ordre des Clercs réguliers pour le

service des malades au commencement du
dix-septième siècle, xxiv, 442, 443; xxv,

122, 123.

CAMISARDS, huguenots fanatiques des

Cévennes et du Dauphiné, xxvi, 407-410.

CAMOENS, poète portugais (161T-

1579), XXIV, 554, 555.

CAaiPEGGI (le cardinal). Sa conduite

prudente à la diète de Nuremberg en 1 524,

xxm, 309-313.

CAMPO-SAATO (le) de Pise, XX, 157.

CA31US (Pierre) , évêque de Belley eu

1610, XXV, 457.

CANA EIV GALILÉE. Premier miracle

de Jésus-Christ, iv, 62, 63.

CA3JDIDE (saint), compagnon de saint

Maurice, vi, 1, 4, 15.

CANISIUS, jésuite. Abrégé de sa vie,

XXIV, 251-262 et 286-289. Ses dernières

actions. Sa mort le 21 décembre 1597,

XXIV, 722-725. — Ses ouvrages. Son
Catéchisme. Résumé de cette œuvre im-
mense, 262-286.
CANOC (saint), IX, 33.

CANON DES SAINTES ÉCRITURES.
Révision authentique par Esdras du nom-
bre et du texte des livres sacrés ; canon

d'Esdras, m, 133. — Le grand prêtre

Simon le Juste y met la dernière main,

383, 384. — A la suite d'une lettre du
pape Innocent V^ est un canon des saintes

Ecritures, le même absolument que celui

que nous avons aujourd'hui, vil, 396. —
Canon de la Bible dressé en 494 par les

soins du pape Gélase, vili, 465. — Canon
dressé au saint concile de Trente, xxiv,

42.

CANON (droit).

PKINCIPALES COLLECTIONS DE CANONS ET

DE DÉCRÉTALES.

^* ^ Collection connue sous le nom de ca-

nons apostoliques, vi, 227.

Sixième siècle. Recueil de Denys le

Petit, XVI, 15.

Septième siècle. Recueil d'Isidore de
Séville (Collection espagnole), X, 108, 109:

XVI, 15.

Neuvième siècle. Recueils de capitu-

laires. — Collection anonyme du faux

Isidore. — De Réginon, abbé de Prum,
XVI, 15.

Dixième siècle. Recueil de canons d'Ab-

bon de Fleury, extrait tout entier des dé-

crétales des Papes, xill, 291-295. — Les

fausses décrélales, x, 109; xi, 315; xili,

220, 221 ; xvi, 17-19. — Recueil de Bur-

chard, évêque de Worms, xvi, 15.

Onzième siècle. Collections de saint

Anselme de Lucques , de saint Bonizon,

du cardinal Deusdedit. Collection anonyme
dédiée à saint Anselme de Lucques. — La
TriparUtc. — La Polycarpe et quatre ou

cinq autres, XIV, 421-430; XVI, 15, 16.

Douzième et treizième siècles. La Pa-
normie, d'Yves de Chartres, et édition de

cet ouvrage due à Hildebert. — Le Décret

d'Yves et ses deux abrégés ; enfin celui de
Gratien (1151), xvi, 11. — Collection du
cardinal Laborans, mort en 1190, 319.
— Collections de décrétâtes. Recueils de

Bernardo Balbo, de Galois de Volterre, de

Bernard le Grand, du pape Innocent III et

de Tancrède. — De celui que le pape Gré-
goire IX fait composer par saint Raymond
de Pegnalort, xvill, 312, 313. — Piiblica-

tion, par Boniface VIII, en 1299, du Sexte

des décrétales, XIX, 359.

Quatorzième siècle. Les Clémentines

,

XIX, 544. — Collection de droit canon

composée au treizième ou au quatorzième

siècle pour indisposer le clergé russe contre

le pontife romain (on l'appelle la Kornac

Zaia), 130-133. Y. Conciles et Papes.

CANONISATION. Quelles sont les rè-

gles suivies par l'Église dans la canonisa-

tion des saints. Des sept articles auxquels

se réduisent les honneurs que l'Église fait

rendre aux saints canonisés, xxvii, 18-

20.

CANOVA, sculpteur, xxvil, 60-62.

CANTACrzÈNE. Y. Jeun et Matthieu.

CANTIQUE DES CANTIQUES, œu-
vre de Salomon. — Beauté de ce poëme,

sa signification mystique, ii, 224, 225.
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CASTiyt'KS en langue vulgaire. C'est

avec (les cantiques de ce genre, composés

par lui, (|ue saint Andielnie, premier

évèque de Sulisbury, convertit et main-

tient son peuple dans la foi, x, 448.

CAXUS (Melehior) Abrégé de sa vie.

Son ouvrage Des Lieux thtolocjiques, xxill,

407-478.

CAKIT.

S. Rois fie Danemark.
CAXUT II, dit le Grand, fils du roi

danois Suénon. En 1017, Canut est roi de

toute l'Angleterre, xill, 355. — Comment
le christianisme pai'vient à adoucir son

caractère. Sa législation, xiii, 355-357.
— Sa lettre de l'année 1027 à tous ses

peuples du Danemark, de l'Angleterre, de

la Suède et de la Norvège. Il leur écrit de

Rome qu'il a assisté au couronnement de
l'empereur Conrad, et qu'il a fait le vœu
de mener désormais une vie exemplaire,

448-450. — Comment il tint ce vœu .

450.

CANUT III. V. Hardi Canut.

CANUT IV (saint), petit-neveu de Canut
le Grand, roi de Danemark, xiv, 204-209.
— Sa canonisation, xvi, 187.

CANUT V, roi de Danemark en 1147,
xvii, 64.

CANUT VI, roi de Danemark en 1 182,
XVII, 64, 65.'

II. Rois de Suède.

CANUT, roi de Suède, Sa mort en

1195, xvii, 63.

CAPES. V. Moore Capes.

CAPÉTIENS. Histoire de la révolution

qui amena la troisième race sur le trône

de France en la personne d'Hugues Capet,

Mil, 242-261.
CAPHARNAUM. Guérison, par Jésus-

Christ, du fils d'un officier à Capharnaiim,
IV, 71, 72.

CAPISTRAN (saint Jean de). V. Jean.

CAPITULAIRES de Charlemagne, xi,

311-314. — Recueil des capitulaires de
Charlemagne et de Louis le Pieux jus-
qu'en 827 ; division et autorité de ce re-

cueil qui est dû à l'abbé Ansegise, xi, 482,
483.

• CAPITON, théologien luthérien (1478-
1541), XXIII, 254.
CAPRAIS (saint), évêque d'Agen, mar-

tyr en 287, ai, 16.

CAPRARA (le cardinal) (1733-1810),
XXVIII, 105-107.

CAPTIFS. Le rachat des captifs est

un ; des principales (cuvres de miséricorde

auxquelles se livrent les saints. Exemple
de saint Ambroise, vu, 137, 138.

"CAPTIVITÉ DE BABYLONE, ii, 459,
471 et 509.

CAPUCINS. Réforme des Franciscains

en 1525, xxiv, 456.

CARACALLA, empereur, de 207 à 2 12,

V, 228.

CARACCIOLO (saint François) , XXIV,

467-469. — Sa canonisation le 14 mai
1807, XXVIII, 69.

CARAFFA (le cardinal Olivier) , mort
en 1511. Sa victoire sur les Turcs, xxii,

311.

CARAVAGE (le), peintre célèbre (1569-

1609), xxvi, 97.

CARBONARISME, XXVIII, 498- et suiv.

CARDINALES (vertus), III, 289.
CARDINAUX. Dignité de l'Eglise ro-

maine. — Leur réformation est demandée
au concile de Trente, xxiv, 320.

CARÉTÉNÉ, femme de Gondebaud. Sa
piété, VIII, 526.

CARLOMAN, fils aîné de Charles Mar-
tel. Conciles qu'il tient en 742 et en 7 43
(ce dernier à Leptines), à l'instigation de

saint Boniface. Superstitions détruites,

abus réprimés, etc., xi, 7-11. — En 747
il se retire dans le cloître, au mont Soracte,

puis au mont Cassin , et laisse tous ses

États à son frère Pépin, 34-36. — Sa
mort, 100.

CARLOMAN, frère de Charlemagne,
couronné comme lui le 9 octobre 768, XI,

169.

CARLOMAN, fils de Charles le Chauve,

XII, 308-310.

CARLOMAN et LOUIS III, rois de

Fraïu^e. Leur avènement en 879, Xll, 359.
— Leur accord fraternel. Mort de Carlo-

man en 884, Xll, 384.

CARLOSTAD , un des premiers dis-

ciples de Luther, un des chefs de l'héré-

sie sacramentaire, XXIII, 236-239 , 254

et suiv.

CARMÉLITES. Réforme de sainte Thé-

rèse en 1568 : les Carmélites déchaussées,

XXIV, 476-482.—Vie et ouvrages de sainte

Thérèse, XXII, 5 15-594.— La bienheureuse
Catherine de Cardone, xxiv, 506-509.

—

Sainte Madeleine de Pazzi, 520-528.— Les

Carmélites déchaussées sont introduites en

France par la bienheureuse Marie de l'In-

carnation, XXV, 203-206. — Louise de

France, carmélite, xxvii, 102-107. V.

Carmes.
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CARMES. Depuis le prophète Élie, le

mont Carmel a dû servir habituellement de

retraite à de pieux solitaires, qui sont

ainsi les ancêtres spirituels des Carmes,

XVII, 381, 382. — En 1200, le hienhcu-

reux Albert donne une règle aux ermites

du mont Carmel, qui deviennent les Car-

mes. Principaux articles de cette règle,

382. 383. — Cmmeneements de l'ordre

en Europe. Fondation des couvents de

Holme et d'Aylesford, xix, 37, 38. —
Saint Simon Stock, supérieur de l'ordre

des Carmes en 1245, 37-39. —Cet ordre

est illustré au quatorzième siècle par saint

André Corsini, qui y entre en 1318, XX,

174. — Sa vie, 172-177. — Docteurs ou

écrivains de la fin du treizième siècle et de

la première moitié du quatorzième qui ap-

partiennent à l'ordre des Carmes : Jean de

Bacon, le docteur Résolu, mort en 1346 •

Gui, évèque de Majorque, etc., 223. —
Énumération des Carmes qui se sont ren-

dus célèbres dans les sciences ecclésiasti-

ques depuis la fin du quatorzième siècle jus-

qu'à la fin du quinzième, xxil, 481 , 482.
— Réforme du Carmel par sainte Thérèse.

Les Carmes et les Carmélites déchaussés.

Fondation à Avila du premier monastère

réformé (1502), xxiv, 476-482. — Saint

Jean de la Croix. Premier couvent de Car-

mes déchaussés, 488-499.
CAROLINGIENS. Comment ils arrivè-

rent au trône. V. Charles Martel ei Pépin.

Histoire détaillée de la révolution qui

amena la fin de la seconde dynastie et le

triomphe des Capétiens, xiii, 242-201.
CAROLIXS (livres). Qu'est-ce que les

livres Carolins? Comment ces livres por-

tent témoignage en faveur de la primauté

de l'Église romaine, xi, 224, 225.
CARPOCRATE d'Alexandrie. Gnostique

au second siècle, v, 64.

CARRACHE (les). Louis, Augustin et

Annibal, peintres itahens du seizième siè-

cle, XXVI, 97.

CARRIER, XXVII, 548-550, 561.

CARRIERI (le bienheureux Matthieu),

de l'ordre de Saint-Dominique , au quin-
zième siècle, XXII, 249-259.

CARROX (l'abbé), XXVII, 524 ; XXVIII,

304.

CARTHAGE. Carthage est une colonie

de Chananéens. Mœurs barbares , religion

atroce des Carthaginois, i, 524. — Riva-

lité de Carthage et de Rome. Guerres pu-
niques. Prise de Carthage, m, 482-496.
Le christianisme à Carthage. Tableau de la

persécution sous Decius. Conduite de saint

Cyprien, v, 436-449 (V. aussi Cyprien).—
Concile (vers 250) où saint Cyprien re-

connaît le pape saint Corneille et excom-
munie les schismatiques de Rome et de
Carthage, 454-457.— Les Donatistes à Car-
thage, VI, 218-223; vu, 453-405. V.

aussi Donatistes. — Le Pélagianisme à

Carthage; concile de 412, où Célestius est

condamné, vu, 501, 502. — Nouveau
concile en 418, où est renouvelée cette

condamnation contrôle Pélagianisme, 543-

546. — Ruine de Carthage, par l'ordre

de Genséric, en 439, viii, 2, 3. — Béli-

saire la reprend sur les Vandales, ix, 14G-
149.

CARUS, empereur de 282 à 283. v.

232.

CASALANZ (saint Joseph) (1556-
1648), fondateur des Écoles pies, xxv,

115, 116.

CASmiR (saint)
,

prince de Pologne

(1458-1483), XXII, 362-364.

CASIMIR l , roi de Pologne , fils de
Micislas, prédécesseur de Boleslas (1034-

1058), XIII, 490-492.

CASI3IIR II, roi de Pologne. Son or-

donnance de 1180 pour la réformât ion des

abus de son royaume. Il en demande la

confirmation au Pape, xvi, 333.

CASIMIR III, roi de Pologne. Sa piété.

Lettre que lui adresse Benoît XII en 1339,

XX, 249.

CASIMIR IV, roi de Pologne. Sa mort

en 1492, xxii, 2.

CASSIEN (saint), greffier. Son martyre

durant la persécution de Galerius, vi, 28.

CASSIEN, chef de l'hérésie des Docètes

vers 17 4, V, 349.

CASSIEN, de Marseille, mort en 433.

Ses Instituts, ses Conférences, son amour
pour la vie monastique, vu, 342. — Ses

sept livres De Vlncarnation du Verbe, écrits

par l'ordre du Pape saint Léon II , vill,

12, 30-32. — Ses discussions sur la grâce

avec saint Prosper, 1 12-1 14.

CASSIODORE (470-562). Sa tîp.

Son origine, ses commencements, sa re-

traite, VIII, 496-498. — Il est ministre

d'Athalaric ; son heureuse influence sur ce

prince, ix, 1 1 1
.— H devient préfet du pré-

toire en 534. Ses lettres au Pape et aux évê-

ques, 113,1 14.— Il embrasse à soixante-dix

ans la vie monastique, où il s'emploie à léguer

aux siècles futurs les trésors de l'antiquité

littéraire, 181. — Ses ouvragées. Sa

Chronique universelle ; son Histoire des
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Goths ; sou Traité de l'ùme ; son Instituiion

aux lettres divines ; ses travaux sur l'Écri-

ture sainte. Sa compilation de tous les tra-

vaux (les Pères sur la Bible, tles actes des

conciles, etc. Composition de sa Liblio-

Ihèque, 1 80-188.— Son Traité de l'ortlio-

ijraphe, 188. — Son Traité des Sept Arts

libéraux, 189. — Il traduit et résume en

latin toute la philosophie de Platon et

d'Aristote, xviii, 4"28. —Il peut être con-

sidéré comme l'encyclopédiste du sixième

siècle, IX, 180-191."^

CASTES. Les castes naissent dans la

descendance de Gain, l, 12*. — Les castes

en Egypte, 307. — Les prêtres y forment

comme aux Indes une caste qui se réserve

le monopole de la vérité, m, 20G, 20".

—

Les quatre castes, fondement de la consti-

tution religieuse et politique des Hindous,

185. — Les Bouddhistes rejettent la dis-

tinction des castes, 186.—Absence de cas-

tes dans la constitution mosaïque, i, 395.

— Corpoi-ations de philosophes, sorte de

castes religieuses : les brahmanes dans

l'Inde, les mages de Perse, les chaldéens

de l'Assyrie, les prêtres de l'Egypte, m,
143. — Écoles de prophètes en Israël,

14G.

CATACOMBES. Qu'était-ce dans le

principe que les catacombes? Ce qu'elles

sont devenues sous les persécutions , v,

37 7. — Des catacombes de saint Callixte ;

leur description, 37 7, 37 8.

CATAPHRYGES, hérétiques de la secte

de Mon tan, v, 18G.

CATÉCHISME. Histoire abrégée des

catéchismes dans l'Église, xvi, 4,5. —
Résumé des sublimes enseignements du

catéchisme catholique, iv, 247, 248. —
La foi à un Rédempteur devenue pi'écise

et populaire dans la doctrine catholique
;

le catéchisme résume sur ce point les anti-

ques espérances de tous les hommes, 248,

249. — Que le catéchisme eût ravi d'admi-

ration Socrate et Platon ;
qu'il est la réa-

lisation de leurs espérances les plus élevées

et qu'il dépasse de beaucoup ces espérances,

247 . — Décret du concile de Trente sur le

catéchisme, xxiv, 393. — Catéchisme du

concile de Trente, 416, 417. — Le grand

Catéchisme de Canisius. Résumé de cet

immense ouvrage, 264-289.

"CATÉGORIES d'Aristote. m, 281,

CATHARES, nom que portent les hé-

rétiques novaticns, v, 4 53. Y. Nviuiiien. —
C'est aussi l'un des noms des hérétiques

albigeois, xv, 467. —V. Albigeois.

04 — CAT

CATHELIXEAU, XXVIl, 496.

CATHERINE.

I. Saintes et bienheureuses dw ee
noiu.

CATHERINE D'ALEXANDRIE (sainte),

martyre sous Maximin, vi, 119.

CATHERINE DE SIENNE (sainte). Sa

naissance en 134 7. Son enfance, xx, 450-

454. — Elle entre dans le tiers ordre de

Saint-Dominique, 4 57. — Ses austérités,

ses tentations, ses extases, ses révélations,

457-463. — Sa charité pour les malades

les plus répugnants, 463-467. — Son in-

fluence politique dans la guerre des

Guelfes et des Gibelins. EUe maintient

dans le devoir Arezzo, Lucques et Sienne,

472. — Elle prédit le grand schisme d'Oc-

cident, 472, 473. — Elle est envoyée en

ambassade au Pape par le peuple de Flo-

rence, qui était entré dans une ligue con-

tre le Saint-Siège, 47 3, 47 4. — Elle con-

seille la paix à Grégoire XI. Ses vingt

lettres à ce Pape, 4 88. — Elle est renvoyée

en ambassacie à Florence ; courage qu'elle

y déploie; elle finit par triompiier de tous

les obstacles et par faire accepter la paix
,

490-492. — Conseils qu'elle donne au

pape Urbain VI, xxi, 8,9. — Elle écrit

au Pape et aux cardinaux pour faire ces-

ser les divisions de l'Église, 13. — Sa

lettre aux cardinaux italiens qui avaient

quitté le parti d'Urbain VI, 16-20.— Ses

lettres à Charles V, qui avait reconnu

Clément VII, 20, 21. — Ses dernières

actions; ses extases; sa mort le 27 avril

1380, 99-105. —Idées de la sainte sur

la nécessité d'une réforme universelle dans

l'Église, XX, 474-478.

CATHERINE DE SUEDE ( sainte ) ,

morte en 1381, XXI, 105-107.

CATHERINE DE BOLOGNE (sainte)

,

du tiers ordre de Saint-Fran^'ois ( 1413 -

1463), XXII, 291, 292.^
CATHERINE DE GÈNES (sainte). Sa

vie, ses ouvrages, et en particulier son

Dialogue et son Traité du Purijatoira. Sa

mort en 1510, xxii, 498-515.

CATHERINE DE RICCI (sainte), XXIV,

528, 529.

CATHERINE DE PALANZA ( la B.
) ,

morte en 14 78, xxii, 490-492.

CATHERINE MATHÉI (la B.), de l'or-

dre de Saint-Dominique, XXIll , 137,

138.

CATHERINE DE CARDONE (la B.),

XXIY, 506-509.
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CATHERINE DE PALMA (la B.), X\fV

531, 532.

I. Souverninos.

CATHERINE DE MËDICIS, XXIV, 212,

G18 et suiv.

CATUERINE F^, impératrice de Rus-

sie, d'abord concubine de Pierre I^""^ xxvi,

597 et suiv. — Sa mort en 1727, xxvil,

210.

CATHERINE H, impératrice de Russie

(1702-1790), xxvii, 211, 212. — Sa per-

sécution contre la Pologne catholique
,

xxvm, 442, 443.

CAYLUS, évèque d'Auxerre en 1704,

XXVII, 152-154.

CÉCILE (sainte). Sa vie et son mar-

tyre, V, 37 9-394.
' CECILIUS NATALIS. Son dialogue

avec Octavien, écrilparMinulius Félix. —Il

se convertit, et c'est lui qui, plus lard,

en Afrique, convertit saint Cyprien, v,

346-354.

CEDDE (saint), X, 284, 285.

CEDWALLA, roi de Wessex au sep-

tième siècle, X, 389.

CEILLIER (dom). Son Histoire géné-

rale des auteurs sacrés et ecclésiastiques,

XXVI, 125.

CÉLESTIENS. Hérétiques du cinquième

siècle. V. Célestius. — Leur condamnation

au concile d'Éphèse en 43],viu, 77 et 79.

CÉLESTIN 1" (saint), pape. Son élec-

tion le 1 1 septembre 422, vil, 572.—C'est

sous son pontilicat que l'Église a le plus à

combattre l'hérésie du semi-pélagianisme
,

67 3-578.—Affaire du prêtre Apiarius, 580-

584. — Célestin envoie en Grande-Breta-

gne saint Germain d'Auxerre pour y étein-

dre le pélagianisme, viii, 17. — C'est lui

qui donne aussi leur mission à saint Pa-

trice, apôtre de l'Irlande, et à saint Pal-

lade, apôtre de l'Ecosse, 19, 20.
—

'C'est

lui qui résiste à l'hérésie de Nestorius et

qui fait éclater dans sa résistance la toute-

puissante autorité du Saint-Siège. Con-

damnation de Nestorius, 28, 29 , 34 ,
37-

40, 41, 42. — Convocation du concile

d'Éphèse, 45, 46. — Quelle était, sous le

pape Célestin, aux yeux même des Grecs,

l'autorité du Saint-Siège ^ 41, 42. — Ins-

tructions de Célestin à ses légats au con-

cile d'Éphèse ; saint Cyrille y doit plus

particulièrement représenter le pape, 49-

51. — Après que Célestin s'est cent fois

prononcé contre Nestorius, le concile con-

damne solennellement cet hérétique dans

sa première session, 57-60. — A la se-

conde, les légats du pape sont reçus avec

la plus éclatante faveur, 69-7 1 . — A la

troisième, ils prononcent solennellement

la déposilion de Nestorius, 7 1-73.— Lettre

du concile au pape après la cinquième
session, 70. — Lettre de Célestin aux
évcques des Gaules pour la défense de
saint Augustin. Des neuf articles sur la

grâce qu'on trouve à la fin de cette lettre

et qui résument la doctrine du Saint-

Siège, 87-89. — Célestin félicite les pères

du concile d'Éphèse. Dernières lettres de

ce grand pape, 90, 91. — Sa mort le

20 juillet 432, 92.

CÉLESTIN II. Son élection le 26 sep-

tembre 1143, XV, 411. — Sa mort le

9 mars 1144, 412.

CÉLESTIN III (Hyacinthe), pape en

1 192, XVI, 479. — Il excommunie le duc

Léopold d'Autriche, qui avait injustement

emprisonné le roi Richard Cœur-de-Lion,

497. — Sa conduite pleine de fermeté

dans l'affaire du divorce de Philippe Au-
guste, 501, 502. — Il couronne Henri VI

empereur, le 1 4 avril 1191, 524 . — Il fait

prêcher la croisade en 1194, 526. — Sa
mort le 8 janvier 1 198, xvi, 528;xvn, 16.

CÉLESTIN IV (Geoffroi). Son élection

en octobre 1241. Sa mort au mois de no-

vembre suivant. Le Saint-Siège est vacant

durant près de vingt mois, xviil, 314.

CÉLESTIN V (saint) (Pierre de Mouron).

Son élection le 5 juillet 1294. Abrégé de

son pontificat. Ses fautes. Son abdication

le 12 décembre 1294, xix, 350-362. —
Ses derniers moments. Sa mort le 19 mars

1290, 304, 365. — Il est solennellement

canonisé par Clément V, xx, 59.

CBLESTINS. Ordre fondé par Pierre

de Mouron (plus tard Célestin V). Ils por-

tent d'abord le nom de Frères du désert du

Saint-Esprit de ilagelle, XIX, 349 et 357.

CÉLESTIUS , hérétique . disciple de

Pelage. Sa condamnation au concile de

Carthage en 412, VU, 500-502. — Des

sept propositions en lesquelles se résument

ses erreurs, 502. — Condescendance du
pape Zosime pour Célestius à la soumis-

sion duquel il ajoute foi, 533-540. —
Mais bientôt le pape ayant reconnu le peu

de sincérité de Célestius et de Pelage, les

condamne solennellement, 541-543. —
Leur nouvelle condamnation au concile de

Carthage en 418 , 543-540. — Séjour de

Célestius à Constantinople auprès de Nes-

torius, VIII, 22, 23.

9
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CÉLIBAT RELIGIEUX. Que le célibat

religieux réalise les vœux les plus élevés

de la pliilosopliie platonicienne , IV, 251.
— Belle argumentation du pape saint Be-

noît YIII en faveur du célibat religieux,

XIII, 420. — Raisonnement de Thomas-
sin sur ce sujet, vi, 234, 235. — Réponse

aux détracteurs du célibat religieux. Plai-

doyer en sa faveur, xiv, 251-25G. — Le

célibat religieux est universellement ob-

servé au commencement du quatrième siè-

cle dans les trois grands patriarcats de

Rome, d'Alexandrie et d'Antiocbe, vi,

231, 232.— Canons des conciles de Gan-
gres et d'Elvire, 232-23G. — Que les évé-

ques et les prêtres, étant laïques, avaient

pu se marier et avoir des enfants, mais

qu'une fois dans les ordres ils ne le pou-

vaient plus. C'est l'usage de toute l'anti-

quité chrétienne, c'est ce que répète saint

Léon le Grand dans une de ses lettres

disciplinaires, viil, 314. — Le concile de

Tours, en 46 1, défend aux prêtres qui

s'étaient mariés étant laïques d'avoir

commerce avec leurs femmes, 324.

CELSE, pliilosophe épicurien du second

siècle. Il est le premier philosophe qui at-

taque directement le christianisme. Son
livre intitulé : Discours de vérité, V, 82.

CELSE (saint), VI, 67.

CENCIUS, préfet de Rome sous Gré-

goire VII, XIV, 270-272.

CÉNOBITES. Premiers cénobites de la

Thébaïde, VI, 119, 120. \. Moines.

CENTURIES DE MAGDEBOURG, XXIV,

40, 41.

CEOLFRID (saint), abbé de Viremouth

en 709, x, 445-447,

CERDON, hérétique du second siècle.

Il enseigne deux dieux et emprunte d'au-

tres erreurs aux gnostiquos, v, 92, 93.

CERDOMEXS. V. Ccrdoii.

CÉRÉMONIAL DES ÉVÉQUES, XXIV,

426.^

CÉRÉALIS, évoque de CastcUe en Mau-
ritanie (440), VIII, 401.

CÉRiLmONIES CHINOISES. Histoire

des difficultés sur les cérémonies chi-

noises, XXVI, G32-C42.
CÉBUNTHE , hérétique du premier

siècle. Selon lui Jésus n'était qu'un

homme sur lequel était descendu le Saint-

Esprit sous la forme d'une colombe, etc.,

IV, 4G9, 470, et Y, 194.

CÉRINTIIIENS. V. Cérinlhe.

CEHTITUDE. I. De la Cerlitudc phi-

losophique . Solution chréticune du pro*

blême de la certitude, XXVI, 432-434. —
Des trois espèces de certitudes : physique,

métaphysique et morale. On peut les ré-

duire à une seule, XXVII, 385-388. —
Examen de la doctrine de Uescartes sur la

certitude, xxv, 524 et suiv. — IL De la

Certitude historique. A quelle époque com-
mence, d'après Klaproth, la certitude his-

torique chez les principaux peuples de
l'Asie, m, 335. — Chez le peuple juif,

en particulier, ii, 324.

CÉRULARIITS. V. Michel.

CERVANTES (Michel), poëte espagnol

(1547-1610), XXV, 119, 120.

CÉSAIRE (saint), frère de saint Gré-
goire de Nazianze. — Sur les conseils de

son frère, il quitte la cour de Julien, vi

,

510. — Sa mort en 368, vu, 38.

CÉSAIRE D'ARLES (saint). Abrégé de

sa vie, VIII, 532-530; 540-543; 554-

564. — Il préside, en 506, le concile

d'Agde, 528. — Ses lettres aux papes

Félix IV et Boniface II, touchant la con-

firmation des canons du concile d'Orange,

IX, 100, 101.—Sa mort en 583, ix,'180.

CESARIE (sainte), sœur de saint Cé-
saire d'Arles, viii, 541.

CÉSAR BORGIA. Abrégé de sa vie.

Sa mort le 12 mars 1507, xxil, 344-347
;

355, 356.

CÉSARS (les). Jules César, Auguste,

Tibère, Caligula, Claude, Néron. Leurs

crimes, leur épouvantable dissolution. Que
serait devenu le monde sans le christia-

nisme, IV, 308, 309.

CESLAS (saint), de l'ordre de Saint-

Dominique au treizième siècle, xvil, 492,

493.

CEYLAN. De l'état actuel du catholi-

cisme dans l'île de Ceylan , xxviii, 605,

606.

CHAFFRE (saint) ou Théofred, abbé de

Carméri en Vêlai (728), x, 485.

CHAGNOiVLD (saint), frère de saint

Faron, x, 136.

CHAIRE I>E SAINT-PIERRE A AN-
TIOCIIE. Antiquité de celte fête, iv,

297.
CHAIRE DE SAINT -PIERRE A

R031E. Antiquité de cette fête, iv, 297.

CHAISE-DIEU (la). Fondation de ce

monastère par saint Robert au onzième

siècle, XIV, 109, 110.

CHALCÉDOINE, Concile cccuménique

de Clialcédoiiic en 451. Condanmation

d'Eutychès, déposition de Dioscore, vm,
233-205. — Du vingt-huitième canon de
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ce concile qui renferme des atteintes à la

souveraineté du Saint-Siège. Observations

sur ce canon, vill, 260-264.

CHALDÉE. Les philosophes et la

philosophie de la Chaldée, ni, 193-

195. — Les Chaldéens reconnaissent un

Èlre suprême et conservent encore d'au-

tres vérités. Leurs superstitions ; infamies

de leur culte, 193, 194. — Ces philoso-

phes ayant eu Daniel à leur tête, leurs er-

reurs par \h deviennent inexcusables, 193.

— De l'astronomie et de l'astrologie chez

les Chaldéens, 1 94. — Le christianisme en

Chaldée. Retour des Chaldéens à la pure

foi romaine au dix-seplièuie siècle. État

actuel du catholicisme dans ce pays, m,
195 et XXVIII, 585-592.

CHALLONIVER (Richard\ évêque ca-

tholique de Londres en 1758. Ses ouvra-

ges, XXVII, 269, 270.

"CHAM, flls de Noë. Quels peuples sont

sortis de lui, i, 150. — Jlalédicfion de

Cham dans son flls Chanaan. Effet de cette

malédiction, 151.

*CHA]VAAjV. Dieu promet à Abraham la

terre de Chanaan, i, 192, 193. — Con-
quête de la terre de Chanaan par Josué

;

châtiment des Chananéens, i, livre 9.

*CHA]XANÉE]\S. Des abominations qui

se pratiquaient chez les Chananéens ; in-

cestes, péchés contre nature, sacrifices hu-

mains, etc. — Voilà pourquoi ces peuples

seront si sévèrement traités par Dieu, i,

417. — Conquête par Josué de la Terre

promise. Pourquoi Dieua-t-ilsi sévèrement

puni les Chananéens. Ceux-là seuls ont

péri qui n'ont pas voulu se convertir, 523.
— Guerres partielles des Israélites contre

les Chananéens après la mort de Josué, ii,

3, 4. — Israël tombe entre les mains de

Jabin , roi des Chananéens ; il en est déli-

vré par Débora elBarac, 26-29. — Parmi
les ancêtres du Christ, il y a une Chana-
néenne, Rahab, 39. — Colonies chana-

néennes ; ressemblance de leurs mœurs avec

celles de la mère pairie, l, 52 4.

CHANOINES. Leur institution par saint

Chrodegand, évêque de Metz en 742, xi,

152. — Leur règle primitive est presque

entièrement tirée de celle de saint Benoît,

152. — Exposition de cette règle, 153-

156. — Règle pour les chanoines en 145
articles, arrêtée par le concile d'Aix-la-

Chapelle en septembre 816. Cette règle

leur a servi pendant plusieurs siècles, 400,
401. — Pendant le neuvième siècle, les

chapitres sont atteints par le malheur des
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temps et perdent leur belle constitution.

Ils se relèvent en jjlusieurs endroits, au

onzième siècle. Ces réformes se font d'après

la règle d'Aix-la-Chapelle, xiv, 10. Y. Cfia-

pitre.

CHANOINES RÉGULIERS. Qu'entend-

on par chanoines réguliers; xiv, 110,

111. — Ils paraissent au onzième siècle.

111. — Commencements de saint Victor

de Paris, 473, 47 4, — Saint Altmann,

mort en 1091 , fonde trois communautés

de chanoines réguliers, 501. — Fondation

de la congrégation des chanoines réguliers

d'Arouaise par le bienheureux Hildemare,

vers la fin du onzième siècle, 613. — Les

Prémontrés ne sont que des chanoines ré-

gidiers, xv, 17 0, 171. — Saint Gilbert de

Sempringam fonde vers 1150 en Angle-

terre une congrégation de chanoines régu-

liers qui prend le nom d'Ordre de Sem-
pringam ou celui de Gilbertins, 507. —
Énumération des chanoines réguliers qui

se sont rendus célèbres au quinzième siè-

cle, xxii, 487. — Réforme des chanoines

réguliers en Lorraine par le bienheureux

Pierre Fourier vers 1623, xxv, 215, 216.

CHANOINESSES. Leur règle en vingt-

huit articles dressée par le concile d'Aix-

la-Chapelle en septembre 816, xi, 401.

CHANT ECCLÉSIASTIQUE. Des tra-

vaux de saint Grégoire sur le chant ecclé-

siastique : son Antiphonaire. École de chan-

tres fondée à Rome, IX, 480. — Pépin,

saisi d'admiration pour le cliant romain,

demande au pape des chantres qui donnent

des leçons aux clercs français, xi, 160,

161. — Comment Charlemagne s'est oc-

cupé du chant ecclésiastique. Il demande à

Rome des chantres habiles; fondation de

l'école de Metz, 296, 297. — Triste état

du cliant et de la musique ecclésiastiques à

l'époque du concile de Trente, xxiv, 420.

— Messe du pape Marcel, XXIV, 421. —
Travaux de Palestrina, « le grand musicien

du catholicisme, n 420, 421.

CHAOS. Tradition universelle du chaos :

son origine, l, 7. — Le chaos primitif se

trouve rappelé par les poètes grecs et la-

lins, et particulièrement par Homère, Hé-

siode et Ovide, m, 322, 323.

CHAPITRE CATHÉDRAL. Ses devoirs

pendant la vacance du siège, d'après le

Concile de Trente, xxiv, 37 5, 37 6.

CHAPITRES (les trois). Ces trois cha-

pitres qui ont, sous Justinien et le pape

Vigile, remué toute l'Église, et qui ont été

condamnés par ce Pape et par le deuxième
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concîleo'cuméniqi'.c dcConslantinople sont:

i° Les écrils de Théodore de Mopsneste;

2» la lellrc d'ibas; 3° l'écrit de Tliuodorct

contre les douze anatlièmcs de saint Cy-

rille, IX, 201 et passim, 202-228.

CIIARIREUT, fds de Clotaire, roi de

Paris en LGl, ix, 257. — Abrégé de son

règne, 29'i, 295. — Sa violence contre

saint Léonce cl les évoques, sa mort, 295,

290.

CHARITÉ. « Tu aimeras l'Éternel, ton

Dieu, de tout ton cœur » (Dent. 6). Tout

ce qui s'est passé jusqu'à cette parole dans

le monde n'en a été que la préparation, i,

384. — Commencement de la charité dans

la loi mosaïque, 383, 384. — De l'amour

de Dieu et des hommes dans cette loi, 47 8,

479. — Admirable charité pour le débi-

teur, 391, — Pour l'esclave Israélite, 391.
— Pour les pauvres, les étrangers , les

veuves et les orphelins, 392 et 408, 409.
— Jésus-Christ prêche partout la charité,

en offre dans sa vie et dans sa mort le plus

eflicace exemple, en assure la perpétuité

dans le monde par la fondation de son

Église. Y, Jésus-CItrist. — De la charité à

la mort du Sauveur. Il n'y avait point de

pauvres parmi les premiers chrétiens. —
Comment ils s'aimaient et se secouraient,

IV, 281; v, 523, 524. — Institution du
diaconat. Les sept premiers diacres de l'É-

glise de Jérusalem, iv, 284. — Doctrine

de saint Paul sur la charité; elle est le

lien de la perfection, 404. — Le chrétien,

dans un seul acte de charité, résume tout

ce que la morale a de plus sublime, de plus

parfait, de plus élendu, 252. — V. Pauvres.

V. aussi aux noms des ordres religieux, etc.

CHARLES.

I. Saints et bienheureux de ce nom.

CHARLES BORROME'e (snîiil), arche-

\Lque de Milan, de 15G0 à 1584. issa

Yie, XXIV, 312-317 et 538-544. — Ses

dernières actions ; sa mort le 4 novembre

1584,XX1V, 54 4,54 6.— S«es ouvragées.
Les Actes de l'Église de Milan, xxiv, 546-

651. — Il travaille au catéchisme du
Concile de Trente, 416, 417.

CHARLES le Bon (le bienheureux),

comte de Flandre, assassiné en 1127. Ses

vertus, son amour pour les pauvres, sa

piété, XV, 233-236.

II. Kuipereurs d'Allemagne.

CUARLEMAGNE. Après la mort de Pé-

pin, le 24 septembre 768, ses deux lils

Charles et Carloman sont couronnés (9 oc-

tobre), XI, 169. V. aussi Carloman. —
Guerre de Charles contre les Saxons , en

77 2; 17 8. — Le pape Adrien lui écrit

pour le supplier de venir au secours de l'É-

glise romaine, menacée parles Lombards,

17 8. — Ciiarles se déclare le défenseur de

l'Église; en 7 73, il marche contre Didier,

lait le siège de Pavie et de Vérone, 17 8-

180.— Et se rend à Rome en 774, 181

,

182. — Il confirme dansée voyage la do-

nation que Pépin avait faite, dans l'assem-

blée de Quercy, au pape Etienne. Il la

fait plus ample encore et donne à l'Église

romaine l'île de Corse, Parme etMantoue,

tout l'exarchat de Ravenne, les provinces de

Venise et d'istrie, avec les duchés de Spo-

lète et de Bénévent, 1 82. — Didier se rend

à Charles et embrasse la vie monastique à

Corbie, 183.— Guerres contre les Saxons.
—

^ Nouvelle expédition en Italie (7 7 6). —
Baptême en cette même année d'un grand

nombre de Saxons. Assemblée dePaderborn

en 777. — Expédition en Espagne; con-

quête de ce pays jusqu'à Saragosse ; échec

de Roncevaux. — Nouvelle lutte avec les

Saxons, 183-185. — Triomphe de Charles

en 7 80. — Son second voyage à Rome en

781. — Pépin et Louis, fils du roi, y sont

sacrés rois d'Italie et d'Aquitaine. — Expé-

ditions contre Wilikind, conversion de ce

Saxon en 7 85, ses dernières années, sa

mort. — Soumission de toute la Saxe,

185-189. — Relations cordiales de Charles

avec le pape Adrien, 189, 190. — Le roi

envoie au pape les livres Carolins ; réponse

du pape, 224-226. — Mort d'Adrien en

795. Regrets de Charles; épitaphe qu'il

compose en son lionneur, 226, 227. —
Son amitié pour le nouveau pape, saint

Léon III, 228-230.— 11 apprend avec indi-

gnation l'exécrable attentat commis à Rome
contre le souverain pontife, 230, 231. —
Victoire de son tils Pépin sur les Huns,

232.— Son entrevue à Paderborn, en 7 99,

avec le pape saint Léon, qui cherchait

un refuge auprès de lui, 232, 233. —
Charles vient à Rome au mois de novembre

de l'année 800, 234. — Le pape saint

Léon rétablit l'empire romain en Occident

dans la jjersonne de Charlemagne (25 dé-

cembre 800), 236. — Caractère de ce ré-

tablissement de l'empire, 237-239. — Re-

lations de l'empereur avec le calife Haroun-

Al-Raschid, 241. — Histoire résumée de

ses guerres avec les Saxons depuis 7 72

jusqu'en 804, 246-248.— De Charte-
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magne considéré au point de vue religieux.

Sa profonde alîectlon pour les papes, 297-

300. — Avec quel zèle il seconde le chef

de l'Église pour réprimer l'erreur d'Éli-

pand de Tolède et de Félix d'Urgel qui re-

gardaient Jésus-Christ, non comme le fils

propre, mais comme le fils adoptifûe Dieu,

300-309. — De ses rapports avec les évo-

ques; sa déférence pour eux, sa fermeté

pour faire observer les lois ecclésiastiques,

320-324. — Comment il travaille h la ré-

formation générale des mœurs ecclésias-

tiques et à la répression de tous les abus

dans l'Église ; mémoires et lettres qu'il

éiTit à ce sujet ; conciles qu'il réunit dans

le même but en 813, à Arles, à Reims, à

Bîuyence, à Tours et à Chalon-sur-Saône,

371-383. — De Charlemagne considéré

comme législateur. Résumé de sa législation,

323-331. — Son principal capitulaire ou

recueil d'ordonnances publié à Aix-la-Cha-

pelle en 789, 311. — Ses autres capitu-

laires, 3 1 2-3 14. — Son admirable discours

à l'assemblée nationale de 802, 325-327.
— De Charlemagne considéré comme pro-

tecteur des lettres et des sciences. Copie

des anciens manuscrits, rétablissement des

écoles dans les cités épiscopales et les grands

monastères. Écoles du palais. Alcuin, Pierre

de Pise, Paul Warnefride, saint Paulin

d'Aquilée,Théodulphe,Éginiiard,etc.,etc.,

27 5-297. — Testament de Charles par

lequel il laisse à son fils Louis l'Aquitaine,

la Provence, etc.; à Pépin, l'Ilalie et la

Ravière, etc.; à Charles, le reste de ses

États, la France, etc, 360-3G3. — Il n'est

pas question dans ce testament de l'exar-

chat de Ravenne, ni du duché de Rome,
parce qu'ils appartenaient au pape.— Dans

ce même testament, l'emperenr recom-

mande spécialement à ses trois fils de pren-

dre la protection de l'Église romaine, 3G2.
— En 8 1 1 , il perd à la fois ses fils Charles et

Pépin, sa fille Rotrude, sa sœur Gisèle, etc.

Toutes ces morts ne l'empêchent de veiller

aux intérêts de l'empire et à ceux de l'Église

avec une merveilleuse activité , 369, 370.
— Ses legs en faveur des pauvres et des

églises ; combien sa charité y éclate d'une

façon touchante, 37 0, 371. — Charlema-

gne, voyant approcher sa fin, appelle son

fils Louis, et le déclare empereur du consen-

tement de tous. Ils entendent ensemble la

messe et se disent adieu pour la dernière fois

(novembre 813), 383-385.— Charlemagne
se prépare à la mort par un redoublement

de prières et de bonnes œuvres. 11 meurt en

chantant les dernières paroles du Sauveur

surla croix (28 janvier 814), 389-391.—
Sa canonisation par l'antipape , Gui de

Crème (Pascal III). Le culte de Charlema-

gne demeure fort douteux, xvi, 297, 298.
— De Charlemagne considéré comme le

type de l'empereur chrétien, xvui, 3,4.
CHARLES LE CHAUVE , fils de Louis

le Débonnaire ; son alliance avec Louis le

Germanique contre Lothaire et Pépin, xir,

2. — Rataillede Fontenay, le 25 juin 841,
3.— Combien est pleine d'humanité la con-

duite de Charles à l'égard de Lothaire

vaincu et de ses soldats, 4,5. — Son al-

liance nouvelle avec Louis le Germanique.

Serments de 842, 5, 6. — Partage de l'em-

pire en 843, entre Lothaire, Charles et

Louis. La part de Charles consiste dans la

Gaule, entre la Meuse, la Saône, le Rhône
et l'Espagne jusqu'à l'Èbre, 8. — Inva-

sion et ravages des Normands de 841 à 845.

Les Sarrasins dévastent l'Empire par la Mé-

diterranée en même temps que les Normands
par l'Océan, 9-15. — Étal du royaume de

Charles. Sa guerre avec son neveu Pépin II,

au sujet de l'Aquitaine. Sa conduite à l'é-

gard de Rernard , duc de Septimanie ; sa

lutte avecNomenoé,roideRretagne, 71-7 4.

— Élection d'Hincmar comme archevêque

de Reims en 845. Conciles de Reauvais et

de Meaux tenus la même année, 7 6-7 9. —
Déprédation générale des biens ecclésias-

tiques par les seigneurs, 80. — Assemblée

de Mersen en 8 47, où Charles, Louis et

Lothaire renouvellent leur fraternité , 83.

— Grande famine de 850 dans les pro-

vinces du Rhin, 121. — Prise de Paris

par les Normands en 856, 223.— Ravages

des Normands dans le reste du royaume,

222-224.— Devant l'incapacité de Charles,

il est question de le déposer. Capitulaire

de Kiersy, en 857, pour la réforme du

royaume, 224. — Les Français demandent

le secours de Louis le Germanique contre

les Normands. Guerre entre Louis et

Charles le Chauve, 224-226. — Concile

de Metz en 859, touchant la paix entre les

deux frères, 226, 227. — Concile de Sa-

vonnières, réuni dans le même but. — Sou-

mission de Charles aux évêques, 227. —
Réconciliation de Charles, Louis et Lothaire

à Coblentz en 860, 228. — Nouveaux ra-

vages des Normands de 860 à 866, 228-

231. — Robert le Fort remporte sur eux

plusieurs avantages, 331. — A la mort de

Lothaire en 869, Charles envahit la Lor-

raine, usurpe ce royaume sur son neveu
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l'empereur Louis et se fait courenner à Metz,

303. — Mais il est bientôt obligé de par-

tager son nouveau royaume avec Louis le

Germanique, 305.—Sa cruauté à l'égard de

son lils Carloman ; fermeté avec laquelle le

pape Adrien la lui reproche, 308-310. —
A la mort de Louis 11, en 875, il se fait

couronner empereur à Rome, 332. — Sa
guerre contre ses neveux, les flls de Louis

le Germanique, 336. — Nouveaux ravages

des Normands et des Sarrasins. Voyage de

Charles en Italie. Son entrevue avec

Jean VIII ; sa mort le G octobre 87 7, 33G-
342.

CHARLES LE GROS, couronné empe-
reur le 25 décembre 881, xii, 384. —
Comment il devient en peu de temps le

seul maître des royaumes d'Italie, de Ger-

manie, de Lorraine et de France, 384, 385.
— Abrégé de son règne. Sa déposition, sa

mort en 888, 385 et 443.

CHARLES DE LLXEMROURG (Char-

les IV). Son éleii'tion à l'empire le 1 1 juillet

1346, XX, 274, 275. — Il va à Rome en

1368, et le pape y couronne l'impératrice,

XX, 409. —Sa mort en 1378, xxi, 59.

CHARLES-QUINT. Son couronnement
à Aix-la-Chapelle, le 23 octobre 1520,

xxiii, 145. — Commencements de Martin

Luther. Sa condamnation solennelle par le

pape Léon X (bulle du 15 juin 1520),
5-87. — Luther à la diète de Worms en

1521, 148-151. — Édit de Charles contre

Luther (8 mai 1521), 155-159. — Sa
guerre avec François P"". Bataille de Pavie

(24 février 1525). Captivité du roi de

France, 195. — L'Italie déchirée entre le

parti français et le parti impérial. Trêve

entre le pape et Charles-Quint. Elle est

violée par les généraux de l'empereur. —
Prise de Rome par le connétable de Bour-
bon en 1527. — Indigne conduite de

Charles-Quintvis-à-vis le saint siégej201-

208. — Entrevue de Nice avec le pape
(mai 1538). Trêve de dix ans signée avec

François 1", 219, 220. — Diète de Nu-
remberg en 1524, 309-313. — Réconcilia-

lion de l'empereur avec le pape. Charles

est couronné par Clément Vil en 1530, 313.

— Progrès du luthéranisme. Diète de Spire

en 1529. Origine du nom de protestants,

317, 31î). — Conférence de Marbourg en

1529 ; diète d'Augsbourg en 1530. Discoi-

(lances des protestants sur la Cène : les sa-

cramenlaires et les Luthériens, 320, 324.
— Rédaction de la confession d'Augsbourg,

324-333. — Ligue des princes luthériens
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à Smalcalde (22 décembre 1530), 335. —
Intcrini impérial proposé à la conférence

de Ralisbonne en 1541. Variations des

proleslanls, xxiv, 37-41.— Histoire des
dix premières sessions du concile de Trente

(1545-1549), 1-84. — Mort de Luther, le

18 février 1546, 30. — Guerre de l'empe-

reur contre les princes protestants. Batailla

de Mulilberg (24 avril 1547). Capitulation

de Wittemberg (18 mai), 57, 58. — Con-
duite de Charles envers le concile de Trente

et le pape PaulIII (1547), 85, 86.— His-

toire du concile de Trente sous le pontificat

de Jules III (1551-1552, onzième-seizième

sessions), 133-166. — Trahi en 1552 par

Maurice de Saxe, Charles cède l'empire à

son frère Ferdinand, ses États héréditaires

avec le nouveau monde à son lils Philippe II,

et se retire au monastère de Saint-Just. —
Sa mort le 22 septembre 1558, 167-171.

CHARLES VI, empereur d'Allemagne

de 1711 à 1740. Grande victoire du prince

Eugène contre les Turcs, à Peterwardein,

le 5 août 171G. Bataille de Belgrade en

17 17. Paix de Passarowics (1718), XXVI,

588, 589.

III. Bois et princes de France.

CHARLES MARTEL, flls de Pépin

d'Héristal , ses comuiencemenls (714), x,

481.— Il gagne sur les Neustriens, en 7 1 7

,

la fameuse bataille de Vincy, et celle de

Soissons en 719, 481. — Il règne sous le

nom de Clolaire IV et sous celui de Thier-

ry IV, 481, 482. — Sa grande victoire à

Poitiers (octobre 7 32) sur les hordes mu-
sulmanes qui menaçaient la chrétienté d'une

ruine complète, 483-485. — Charles Mar-

tel était-il chrétien. Que signifie son sur-

nom de Martel, 544, Note. — C'est à lui

qu'a recours le saint pape Grégoire III,

attaqué par Luitprand. Réponse de Charles

en 741, 541-543. — Invasion des Sarra-

sins en 737 et 7 39. Alliance de Charles

avec Luitprand, 542. — Sa mort le 22 oc-

tobre 741, 54 4.

CHARLEMAGNE ou CHARLES I. V.

plus haut aux Empereurs d'Allemagne.

CHARLES le Chauve. Idem.

CHARLES le Gros, Idem.

CHARLES III te Simple. A la mort de

Charles le Gros en 888, les Français élisent

pour roi Eudes, comte de Paris. Mais en

892, un parti considérable se forme en fa-

veur de Charles, qui est plusieurs fois obli-

gé de fuir devant son rival. Celui-ci, avant

de mourir en 398, engage ceux de son
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Parti à se réunir à Charles le Simple, XTi

,

443-4 45. — Conversion (le Rollon en 91 2.

Le roi Charles lui cède tout le pays nommé
depuis Normandie, 527. — Charles règne

seul, de 898 à 922, ou plutôt se laisse

gouverner par un favori nommé Haganon,

XIII, 2. — En 920, tous les grands l'aban-

donnent, 2. — En 922, presque tous les

seigneurs et les évêques du royaume nom-

ment pour roi Robert, 2. — Défaite de

Charles à la bataille de Soissons en 923, où

meurt Robert, 2, 3. — Tous les Français

élisent pour roi Raoul, duc de Bourgogne,

gendre du roi Robert; Charles le Simple

est enfermé à Péronne, 3. — En 928, le

comte Héribert écrit au pape Jean X ,

qu'il travaille au rétablissement de Charles

le Simple, 4. — Mort de ce prince le 7 oc-

tobre 929, 25.

CHARLES IV le Bel. Son avènement au

trône, en vertu de la loi salique (1322),

XX, 83, 84. — Sa correspondance aftec-

tueuse avec le souverain pontife, 84, 85.

— Rupture par le pape de son mariage

avec Blanche, fille d'Otton IV, 85. — Son

nouveau mariage avec Marie de Luxem-

bourg, fille de Henri VII, 85. — Il consulte

le pape pour savoir s'il doit faire la croi-

sade ; mais ce projet reste sans exécution

à cause des guerres qui surviennent au

pape en Italie, et au roi contre les Anglais,

en Guyenne, 85. — Troisième mariage de

Charles; sa mort en 1328, 89.

CHARLES \. 11 convoque les élats gé-

néraux en 1356, mais sans résultat. —
Nouveaux états en 1358. Marcel, prévôt

des marchands, excite une sédition dans le

royaume ; Charles assemble de nouveau les

états généraux et est nommé régent pen-

dant la captivité du roi Jean, xx, 286, 287.
— Il est couronné à Reims, le 19 mai

1364, 292. — Les cardinaux lui offrent

de le nommer pape, xxi, 12, 13. — Il

quitte le parti du pape Urbain VI pour

celui de Robert de Genève ou Clément VII.

Lettre que lui écrit à ce sujet sainte Cathe-

rine de Sienne, 20, 21. — Il assure, au

moment de la mort, avoir reconnu Clé-

ment VII de bonne foi, et s'en remet à la dé-

cision de l'Église universelle. — Ses der-

niers actes; il meurt le 16 septembre 1380,

27-33. — Portrait de ce prince ; sa piété,

sa libéralité, ses aumônes, 28-30.

CHARLES VI. Il succède eu 1380 à son

père Charles V, xxi, 35. — Ses commen-
cements. Il épouse en 1385 Isabeau de Ba-

vière. Analyse de tout son règne par Clia-
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teaubriand, 35-40. — Bataille d'Azin-

court le 25 octobre 1415. Traité de Troyes

en 1420, 56, 57. — Fin du règne de

Charles VI ; sa mort le 22 octobre 1422.

275.

CHARLES A^II.

I. Histoire politique de son règne.

Ses commencements. Triste état du
royaume, xxi, 275. — Charles VII à

Bourges. Progrès des Anglais. Journée des

Harengs. Siège d'Orléans; tout semble per-

du pour la France, 27 6. — Histoire de

Jeanne d'Arc, libératrice du royaume de

Charles : 1° Depuis sa naissance en 1411,

jusqu'à son départ de Vaucouleurs ( 13

février 1429), 270-290. — 2° Depuis son

départ de Vaucouleurs, jusqu'à la levée

du siège d'Orléans par les Anglais (7 mai

1429), 290-324. —3° Depuis la levée du

siège d'Orléans, jusqu'au sacre de Charles

VifàReims (17 juillet 1429). Batailles de

Jargeau et de Patay, 32 4-333. — 4» De-

puis le sacre du roi jusqu'à sa mort (30 mai

1431), 338-394. — Son procès de réha-

bilitation par ordre du pape Callixte, m,
394, 395. — Sa réhabilitation solennelle

le 7 juillet 1456, 395-398.— Conformé-

ment à la prédiction de Jeanne d'Arc, les

Anglais perdent toute la France. En 1458,

Calais, leur dernier boulevard est repris,

393, 394.

II. Histoire religieuse.

Concile de Bàle (1431-1439), xxi, 469-

611. — Assemblée de Bourges en juillet

1438. Pragmatique sanction : propositions

auxquelles on en peut réduire les différents

articles; l'acte est du 7 juillet 1438, et fut

enregistré au parlement de Paris le 1

3

juillet 1439, 571, 27 2. — Nullité de cet

acte, 572, 573. — Concile de Ferrare et

de Florence (1438-1441), 510-570. —
Soumission du roi de France au pape Eu-
gène IV, 573-570. — Coup d'œil général

sur le règne de ce prince ; sa mort le 22 juil-

let 1461,xxii, 123 et 135, 136.— Paral-

lèle entre Charles VII et Louis XI, 135-137.

CILVRLES VIII. Son avènement en

1483. Caractère de ce prince. Abrégé de

son règne. Ses prétentions au royaume de

Naples. Son expédition en Italie. Son ac •

cord avec le pape Alexandre VI. Son en-

trée à Naples le 21 février 1490. Sa mort

le 7 avril 1498, xxii, 174, 175, 349,350.
CHARLES IX. Son avènement en 1560,

XXIV, 211. — Trois partis en France : les

Huguenots sous les Bourbons, les po/t<i(]((e$
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sous les Montmorency, les Catholiques sous

les princes de Lorraine, 210-215. — In-

fluence de Catherine de Médicis, 212, —
Les partis huguenot et cafliolique se par-

tagent la cour (1 5G1), 618. — Colloque de

Poissy (15G1). Discours de Théodore de

Bèze, du jésuite Laynez, du cardinal de

Lorraine, 323-326. — Édit de janvier

1562, 619. — Afïaire de Vassy (1"' mars

1562), 620, 621. — Charles écrit aux
Pères du concile de Trente pour leur re-

mettre la décision de toutes les disputes

élevées dans son royaume au sujet de la

religion, 321. — Première guerre de re-

ligion. Bataille de Dreux (1562). Assassinat

du duc de Guise. Convention d'Amboise

(19 mars 1563), 621-C'26. — Deuxième
guerre de leligiou. Bataille de Saint-De-

nis (1567). Paix de Longjumeau (1568),

626-629. — Troisième guerre de religion.

Bataille de Jarnac (1569). Bataille de Mon-
contour. Paix de Saint-Germain (1570),
629-631. — La Saint-Barthélémy (24
août 1572), 631-640, V. ce mot. — Qua-
trième guerre de religion. Paix de la Ro-
chelle (157 3), 641. — Mort du roi le 29
mai 1574, 641.

CHARLES X, comte d'Artois. Sa con-

duite pendant larévolulion française, XXVII,

633. — Son avènement en 1824. — His-

toire religieuse de son règne. Continuation

de la lutte entre les ultramontains et les

gallicans. Mgr de Frayssinous et l'abbé de

Lamennais. Déclaration « des quatorze

évêques » (3 avril 1826), xxviii, 357-367.
— Ministère de l'évêque Feutrier. Ordon-

nance du 16 juin 1828, défendant aux

évêques de confier l'enseignement de leurs

écoles ecclésiastiques aux Jésuites, etc., etc.

Suites de cette ordonnance, 368-370. —
— Prise d'Alger par les troupes françaises

(5 juillet 1830). Ordonnances du 26 juil-

let. Révolution des 27, 28 et 29. Fuite de

Charles X, 371.

CHAULES, frère du roi Lothaire. Après

la mort de son neveu Louis V, il réclame

la couronne. Sa lutte avec Hugues Capet,

xm, 249-261.
CHARLES DE VALOIS, frère de Phi-

lippe le Bel. Le pape Boniface VIII le

nomme capitaine général de l'Église ro-

maine, xix, 458.

CHARLES DE BLOIS , duc de Bre-

tagne (de 1316 à 1364), XX, 293-296.

CHARLES, la Mauvais, roi de Navarre

fin 1349, XX, 296, 297. — Sa mort en

1387, xxi, 35.

CHARLES D'ORLEANS. Ses poésies,

XXII, 130, 131.

CHARLES, le Témériiire, due de Bour-

gogne en 1 467 . Ses projets ambitieux.— Il

arrête Louis XI dans l'entrevue de Péronnc.
— Couunent il veut se faire roi de la

Gaule belgique. — Suite de sa lutte avec

Louis. — (Charles le Téméraire promet à

Edouard IV, roi d'Angleterre, de lui livrer

la France, xxii, 1451 54. — 11 est forcé

d'abandonner le siège de Beauvais, 151, et

de lever celui de Nuits, 154, 155. — Il se

rend maître de Nancy et lait égorger la

garnison suisse de Grandson malgré la pa^

rôle donnée, 155. — II est défait par les

Suisses à Grandson, 155-158. — Et à

Morat par les Suisses et le duc de Lor-

raine, 159-160. — Bataille de Nancy,

mort du duc de Bourgogne, 160, 165.

IV. Bots d'Angleterre.

CHARLES F"". Abrégé de son règne,

(1625-1649), XXV, 334-341.

CHAULES II. Abrégé de son règne

(16C0-1685), XXV, 348, 349.

V. Rois« de SicUe.

CHARLES I^f D'ANJOU, frère de saint

Louis. Urbain IV lui olfre le royaume de

Sicile, xviil, 595, 596. — Conditions

auxquelles Clément IV le lui accorde ; il est

couronné à Rome et remporte sur Mainfroi

la bataille de Bénévent (26 février 1266),

601-603. — Il bat près de Tagliacozzo

l'armée de Conradin et de Henri de Castille,

et les faits prisonniers (23 août 1268),

606. — 11 fait périr Conradin. Fin de la

dynastie des Hohenslaulïen, 606, 607. —
Abrégé du règne de Charles, de 1279 à

1282. Michel Paléologue conspire contre

lui avec les Siciliens. — Vêpres siciliennes

(30 mars 1282), XIX, 163-169. —Histoire

de Charles d'Anjou depuis les Vêpres sici-

liennes jusqu'à sa mort, le 7 janvier 1285,

267-276.
• CHARLES II, fds de Charles d'Anjou,

roi de Naples de 1283 à 1309, xix, 278-

282. —Abrégé de son règne, 289, 290.

— Boniface VllI lui procure la paix avec

Jacques d'Aragon, 456-458.

VI et VII. Bols d'Espagne et de
Suède.

CHARLES II, roi d'Espagne, xxvi,

261-263.

CHARLES IV, roi d'Espagne de 1788

à 1808. — Fin de son règne. Son abdica-
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lion à Bayonne, sa captivité en France.

Guerre d'Espagne en 1808 et 1809,xxviii,

30-34.

CHARLES VII, roi de Suède en 1160,

XVII, G2, G3.

CHARLOTTE, princesse de Danemark.

Sa conversion en 1830,xxvni, 205, 206.

CHAROBERT. 11 prétend au trône de

Hongrie concurremment avec Wenceslas de

Bohême. Le pape se déclare en faveur de

Cliarol)ert, qui devient roi de Hongrie en

1303, et sous lequel ce royaume parvient à

son plus haut point de splendeur. —
Abrégé de ce règne glorieux, de 1303 à

1342, XTX, 403-'i08; XX, 249.

CHARTE (la grande), octroyée par Jean

sans Terre aux barons anglais, le 15 juin

1215, xvn, 408.

CHARTREUX. Fondation de cet ordre

par saint Bruno en 1084, xiv, 317, 318.

Rédaction des usages de l'ordre sous le

gouvernement de Guignes , cinquième

prieur de la grande Chartreuse, xv, 76-

79. — Parmi les docteurs et écrivains qui

se rendent célèbres à la lin du treizième

ou au commencement du quatorzième siè-

cle, on remarque dans l'ordre des Char-

treux : Ludolphe, auteur d'une Vie de

Jésus-Christ ; Henri de Hesse ; le vénérable

Michel; le vénérable Etienne, etc.,xx,225.

— Vie de sainte Roseline de Villeneuve,

chartreuse, morte en 1329, 36, 37. — Le

bienheureux Pierre Pétrone, mort en 1 3G1

,

192, 193. — Le bienheureux Nicolas Al-

bergati, ciiarlreux, cardinal et évêque de

Bologne, xxi, 267-271. — Enumération

des Chartreux qui se sont rendus célèbres

dans les sciences ecclésiastiques depuis la

fln du quatorzième siècle jusqu'à la lin du

quinzième, xxii, 480. — Plusieurs Char-

treux sont mis à mort sous Henri VIII par

les ordres de Thomas Cromwell , xxiii,

384, 385. — Laurent Surius, chartreux.

Ses Vies des saints, xxiv.

CHASTEL (Jean). Il est convaincu d'a-

voir voulu assassiner Henri IV. Son exécu-

tion, XXIV, 694, 695.

CHATEAUBRIAND (le vicomte de).

Abrégé de sa vie, xxviii, 325-328. —
Ses ouvrages. Son Génie du chrisiia-

nime (1803). — Son Itinéraire (1811).
—Ses Études historiques (1831), etc., 326.

CHAUMETTE, XXVII, 557, 558.

CHAUMOND (saint). V.Delphin (saint),

X, 286, 287.

CHÉRUBINS. \. Anges. — Ce sont des

dtérubins qui gardent, l'entrée du paradis

cm
après le péché originel, i, 119. — Le pro-

phète Ezéciiiel en découvre dans une vi-

sion, ii, 480, ainsi que l'apôtre saint Jean,

IV, 493, 494.

CHEVALERIE. Théorie de la cheva-

lerie chrétienne; elle est à l'origine une

consécration religieuse du guerrier noble à

la défense de l'Église et des pauvres, xili,

47 5. — Comment se préparait -on à la

chevalerie, 477. — Comment recevait-on

un nouveau chevalier. Symbolisme de ses

vêtements, 4 7 G. — Formules de la bé-

nédiction du chevalier; élévation de ces

formules, 475, 476. — Des droits et des

devoirs du chevalier, 477, 478, Note. —
Comment fut amenée la ruine de cette

grande institution fie la chevalerie, 478,

Note.

CHILDEBERT I, fds de Clovis, roi de

Paris, en 511 , ix, 34. — Après la mort de

Tliéodebald , il partage toute la France

avec Clotaire, 237. — Son expédition en

Espagne, en 542, 237,238. — Son expé-

dition en Bourgogne avec Clotaire, 126,

127. — Meurtre des enfants de Clodoniir;

saintCloud échappe à ses oncles, 1 34, 136.

—Childebert est miraculeusement guéri par

saint Germain. Sa reconnaissance envers ce

saint évêque, 247. — Fondation et dédi-

cace de Saint-Germain des Prés, 253-254.

— Mort du roi Childebert, le 25 décembre

558, 254.

CHILDEBERT II, fds de Sigebertet de

Brunehaut. Il est sauvé après le meurtre

de son père, ix, 299. — Frédégonde veut

le faire assassiner, 313. —H est reçu pa-

ternellement par son oncle Contran, qui

lui fait donation de son royaume, 307,

308. — Traité d'Andelot, en 587, entre

Contran et Childebert, 316. — A la mort

de Contran, Ciiildebert unit à l'Austrasie

les royaumes d'Orléans et de Bourgogne

avec une partie de celui de Paris. — L'em-

pereur Tibère lui envoie de grandes som-

mes d'argent pour qu'il ait à combattre les

Lombards ; mais Childebert accepte aussi

l'argent des Lombards et n'envoie contre

eux que de petites armées qui sont toutes

défaites, 366. — Sa constitution de 595 :

en quoi remarquable; lettre qu'il reçoit

du pape saint Grégoire, 482, 483.

CHILDÉRIC I (458-482), viil, 457.

CHILDÉRIC II, roi d'Austrasie en 660,

de toute la France en C70, x, 312, 313.

CHILDÉRIC III, roi en 7 42. Pépin le

Bref règne sous son nom, Xl, 14.

CHILPÉRIC I, fils de Clotaire, roi de

10
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SoisiOiis en 5G1, IX, 257. — Son mariage

avec Frédégonde, 290, 297 .— Son mariage

avec Galsuinde, qu'il fait assasîsinei' pour

reprendre Frédégonde, 297, 298. — Sa

guerre conire ses frères Contran et Sige-

bcrl. Meurirc de ce dernier, commandé
par Frédégonde, 298, 299. — Cruauté de

Ctiilpéric k l'égard de son (ils Mérovée qui

avait épousé Drunehaul; fuite et mort du

jeune prince, 299, 300. — Violences de

Chilpéric contre les clercs; malheurs qui

fondent sur son royaume
;
pénitence du

roi et de Frédégonde à la mort de leurs

fils, 300, 301. — Assassinat d'Audovère,

première femme du roi et de son fils Clo-

vis, 302. — Mariage de la fille de Chil-

péric, Rigonthe, avec Révigilde, roi d'Es-

pagne, 303,304. — Mort de Cliilpéric.

Qui accuse-t-on de cet assassinat, 304. —
Portrait de ce prince d'après Grégoire de

Tours, 304, 305.

CHILPÉRIC il, roi de Neustrie, puis

d'AusIrasie et de Bourgogne. Sa mort en

720, X, 481,482.
CHINE'.

I. I>a Chine avant Jésns-Ciiri^t.

Par qui a-t-elle été peuplée à l'origine,

I, 175, 17G. — Les philosophies et les phi-

losophes de la Chine, m, 146-172. — Ca-

ractères du sage d'après les plus anciens

textes; faux sages, 148. — Lao-Tseu se

propose de rétablir la vraie doclrine, déjà

corrompue, 148. — DeConfucius. A quelle

époque vivait-il. En quoi le but qu'il se

propose diffère-t-il de celui de Lao-Tseu.

152. — Dernières années de Confucius;

livres de son école : le Ta-Hu ;
\'[nvariablc

milieu, le Livre des entretiens, les écrits de

Meng-Tseu, 102, 103. — Philosophie et

morale de Confucius. Son attente d'un

Rédempteur, 157-102.— LesKings, livres

sacrés des Chinois, 1 02. — De Meng-Tseu.

A quelle époque vivait-il. Ses doctrines.

Sesleçonsaux rois de son temps, 103, 104.
— De l'obscurcissement des doctrines de

Confucius; sectes; décadence morale et

intellectuelle de la Cliine ; impuissance de

la philosophie chinoise, 100, 107. — Quel

a été, en résumé, le bien produit à l'origine

par les doctrines de celle philosophie, et

comment elle a tourné à l'athéisme cl à

' C'est à dessein, et par une extension toute

naturelle, qu'on donne également dans cet ar-

ticle l'indication de ce qui concerne les Tartares,

les Mogols, la Corée, le Tong-Kinp; et la Co
chinchine.

l'idolâtrie, 107. — De l'ancien gouverne-

ment de la Chine et de son caractère lliéo-

cralique. Décadence de ce gouvernement,

107 et suiv.

II. B^a Chine depnis Jésus-Ciirist.

1° DEPUIS LES ORIGINES CUUKTIENNES

JUSQU'A LA CONQUÊTE DE L4 CHINE

l'AR LES MOGOLS EN 1267.

Tableau des missions en Chine durant

toute cette période, m, 170, 171. — Pre-

mière prédication de l'Évangile en Chifie.

C'est à saint Thomas qu'on attribue la con-

version de ce pays. Le christianisme y est

florissant aux septième et huitième siècles.

Preuve tirée de l'inscription de Sian-fou,

170-172; X, 179-184. — Au temps de

Constantin, la Chine paraît avoir été au

nombre des provinces de Sapor, roi de

Perse, VI, 242, 243. — Existence de chré-

tientés dans cet empire, 243, 244. — His-

toire abrégée de la Chine aux septième et

huilième siècles, XI, 01-7 3.—Les Tartares.

Leurs progrès en Asie, Le prêtre Jean, leur

grand khan en 1145. Son désir d'être

instruit de la foi catholique. Lettre que lui

écrit le pape Alexandre III, xvi, 330-332.
— Conquêtes de Ginguis Kan. V. ce nom.
— Le pape Innocent IV envoie des mis-

sionnaires en Tartarie (1245). Leur rela-

tion, XVIII, 221-224, 334, 335. — Le

franciscain Guillaume de Rysbrock est en-

voyé par saint Louis chez les Tartares. Re-

lation de sa mission (1255), 500-571.

2° DEPUIS 1267 jusqu'aux PREMIÈRES

MISSIONS DES JÉSUITES.

Les Mogols commandés par l'empereur

Koublaï se rendent maîtres delà Chine en

1207, XVIII, 007, 008. —Relations de

Koublaï avec les pontifes romains, xix,

1 14-123. — L'empereur de la Chine fait

demander au pape Grégoire X (1271-1270)

des savants qui le puissent convaincre de

la vérité de la religion catholique. Le pape

lui envoie Nicolas et Guillaume de Tripoli,

13, 14. — Missions de saint Hyacinthe

danslaGrandeTarlarie.leThibet.leKatliay,

29, 30. — Mission de Tartarie et de Chine

dans la seconde moitié du treizième siècle,

1 14-123. — Histoire de la même mission

au commencement du quatorzième siècle,

de 1307 à 1338, xx, 147-150. —His-
toire de la mission de Jean de Monte-Cor-

vino. Il bâtit plusieurs églises à Pékin, y
enseigne les lettres grecques et latines et

en est fait archevô(jue, m, 17 1; XlX, 410-
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415. — Archevêques catholiques à Pékin

au quatorzième siècle : Jean de Monte-Cor-

vino mort en 1330, et Nicolas sacré en

1333. Preuve de la diffusion du christia-

nisme en Chine. — Le pape Jean XXII

érige plusieurs nouveaux évèchés parmi les

Tartares et écrit à leurs princes, xx, 149,

150. — Sa lettre à tous les Tartares. En-

voi d'une mission sous les ordres de Ni-

colas, archevêque de Pékin, etc., 153,

154. — État de la mission de Tartarie

vers le milieu du quatorzième siècle, 265,

266. — Progrès de la foi catholique chez

les Tartares vers la fin de ce siècle, grâce

au zèle des religieux Dominicains et Fran-

ciscains, 442. 443. — C'est au moment ou

il allait entreprendre la conversion de la

Chine que meurt saint François-Xavier, le

2 décembre 1552, xxiv, 129. — État de

la mission de Chine à la fin du seizième

siècle, 727, 728.

3° DEPUIS LE COMMENCEMENT DU DIS-

SEPTIÈME SIÈCLE jusqu'à nos JOURS.

Histoire de la mission de Chine de 1 580
à 1670. Les Jésuites sont les premiers qui

y pénètrent, et parmi eux les pères Ricci,

Longobardi et Adam Schall, xxv, G9-75.
— Histoire des missions de Chine depuis

la mort du père Ricci jusqu'à la mort de

Young-Tching en 17 3G.Les pères Verbiest,

Couplet, Intorcetta, Martini, Bouvet, Ger-

billon, Visdelou, Prémare et Perrenin,

XXVI, 609-627, — Histoire des difficultés

sur les cérémonies chinoises, 627. — Mis-

sions du Tong-King et de la Cochinchine

au dix-septième siècle ; le père Alexandre

de Rhodes, 630, 631. — Mission de la

Corée au dix-septième siècle, 653. — État

du christianisme en Chine à la fin du dix-

huitième siècle. Persécution contre les chré-

tiens, xxvii, 425-428. — Résumé sur la

mission de Corée et de Chine à la fin du
dix-huitième siècle, 423-428. — Abrégé

de l'histoire des missions dans l'empire

d'Annam, le Tong-King et la Cochinchine,

depuis la prédication de l'Évangile jusqu'en

17 89, 428-432. — État de la chrétienté

coréenne à la fin du dernier siècle , au

commencement du nôtre. Persécution con-

tre les fidèles ; nombreux martyrs, 543-

545. — État actuel de la mission de Chine,

xxviii ,613-617-, — des missions du Tong-
King et de la Cochinchine, 606-610; —
de la mission de Corée, 613-617. — Carac-

tère religieux de l'insurrection actuelle dans

la Chine, m, 17 2. — État politique et

moral de la Chine contcinporaine, 167-

170. — Quel est en 1850 l'état du catho-

licisme en Chine, xxviil, 013-617.

CHORÉVÈQUES, Qu'était-ce que les

chorévêques. — Canon du concile d'Ancyre

qui leur défend d'ordonner des prêtres ou

des diacres, vi, 236. — Abus qu'ils en-

gendrent dans l'Église, surtout en Orient.

Conduite de saint Basile à leur égard, vu,

71.

CHOSROÈS I, roi de Perse en 531.

Sa guerre contre Justinien. Traité de paix

qui la termine, ix, 173, 177. — Nouvelle

guerre contre l'empire en 571 ; mort de

Chosroès, dit le Grand, en 57 9, 271.

CHOSROÈS II, roi de Perse. Fils et

successeur d'Hormisdas, il rentre en 591

dans ses États, grâce au secours de l'em-

pereur Maurice, IX, 4

6

3.— Sa guerre contre

l'empire sous Phocas et Héraclius durant

vingt-quatre ans. Il s'empare du bois de la

vraie croix, x, 7,8. — En 621, Héraclius

semble se réveiller ; il marche contre Chos-

roès et le bat. De 621 à 628, l'empereur est

toujours vainqueur ; Chosroès est enfin tué

en C28 par l'ordre de son fils Siroès, 17-22.

CHRÉTIEN. Idéal du chrétien, tableau

de saint Clément d'Alexandrie, dans ses

Stromates, V, 240-243. — Dignité du

chrétien, i,224. — V. Christianisme,

Église, Jésus-Christ.

CHRÉTIENS (premiers). Leurs mœurs ;

il n'y avait point de pauvres parmi eux.

Leur culte; l'Eucharistie, les Agapes, iv,

281, 282. — \. Église.

CHRIST (le). V. Jésus-Christ, Rédemp-

teur, etc.

CHRISTIANISME. On comprendra sans

peine que nous n'avons pu donner à cet

article tout le développement qu'il com-

porte. A vrai dire, tous les articles de cette

table se réfèrent au christianisme, ou plu-

tôt cette table n'est en réalité que cet ar-

ticle, divisé seulement par ordre alphabé-

tique. Si donc l'on veut connaître la mar-

che de la société chrétienne à travers les

siècles, si l'on veut avoir le récit de sa ré-

sistance dix-neuf fois séculaire à l'esprit

du mal sur cette terre, on devi'a se repor-

ter à l'article Église, où nous avons offert

in extenso les titres de tous les livres de

M. l'abbé Rohrbacher ; c'est dans ces titres

qu'est toujours heureusement résumée toute

la philosophie de l'auteur de cette Histoire.

Veut-on connaître le fondement de l'Église,

le centre , le crpur du christianisme , le

modèle des chrétiens, l'article /é«HS-C/jrjs<
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offre en détail loules les circonslaïues de

la vie et tous les éléments de la doctrine

du divin maître. Si l'on veut s'initier à

l'histoire de la dilTusion du christianisme

au delà de ses premières et trop étroites

limites, l'article Mis-^ioiis, que nous n'avons

pas craint de développer longuement, pré-

sentera le tableau de cette immortelle et

magnifique expansion de la Vérité. Si c'est

à la vie intérieure du christianisme qu'on

s'intéresse le plus, on trouvera à l'article

Papes toute l'histoire de ceux qui ont ré-

pandu cette vie sur le monde avec la plus

zélée et la plus efficace autorité. L'article

Conciles, qui est Irès-détaillé, nous mon-
trera cette vie partant de la papauté qui

est le chef, pour circuler dans toutes les

Églises qui sont les membres du corps mys-
tique de Jésus- Christ. A l'article Ordres

relifjieujc, on aura l'énumération de toutes

ces sociétés qui se sont proposé d'imiter

plus héroïquement et de plus près le Sau-
veur des hommes dans sa chasteté , dans

son humilité, dans sa charité. L'article Li-

turijie donnera d'utiles renseignements sur

cette expression autorisée de la croyance de

l'Église dans son culte, et celui de Pères de

l'Église nous fournira, pour ainsi parler,

toute l'histoire de l'intelligence humaine,

depuis dix-huit siècles. Au mot Hérésies

on trouvera au contraire la liste de ces vé-

ritables ennemis du véritable progrès, qui

ont cherché depuis dix-huit cents ans h.

empêcher la diffusion de la Vérité, à tarir

sa vie intérieure, à déshonorer son culte,

à balancer l'influence de ses saints et l'au-

torité de ses docteurs. Après avoir vu la

lumière, on connaîtra les ténèbres qui ont

lutté contrôla lumière!

Nous ne donnerons ici l'indication que
de quelques passages exprimant des idées

générales et qui ne pouvaient guère trou-

ver ailleurs le signalement qu'elles mé-
ritent.

I. lie eljrSstlanisuie «Saus l'histoire.

A raisonner d'après ces deux faits que
Jésus-Christ est un Juif crucifié et que
l'univers est chrétien, la seule manière na-

turelle d'expliquer le cliristianisme, c'est

de reconnaître que le Clirist est Dieu, iv,

2G3,2G4. — Si Jésus-Christ n'est qu'un
Juif crucifié, s'il n'est qu'un homme, l'éta-

blissement du christianisme est une chose

inexplicable, absurde, contradictoire, 2G2,
263.—Tout s'explique au contraire si Jésus-

Christ est Dieu, 263. — Le problème de

la divinité du christianisme réduitùsa plus

simple expression : « Un Juif crucifié a éta-

bli une société religieuse; 7 ans après sa

mort, celle société a un nombre infini de

membres; 300 après, elle triompiie de l'em-

pire romain ; dix-neuf siècles après, elle est

victorieuse dans tout l'univers, » 2C0etsuiv.
— De l'authenticité des Évangiles, fonde-

ment historique du christianisme, 27 0.—De
l'établissement du christianisme et qu'il est

tout divin. Réfutation des théories his-

toriques de Gibbon sur ce point, 261. —
La propagation du christianisme proclamée

«une œuvre deDieu » parBayleetRousseau,

262.— Démonstration historique du chris-

tianisme par ce raisonnement : 1° Toutes

les nations sur la terre attendaient un Roi,

un Législateur, un Saint, un Sauveur, un

Médiateur, un Réparateur de toutes choses.

Elles l'attendaient il y a dix-huit siècles,

et en Judée, 2° Depuis que Jésus-Christ a

paru, aucun peuple n'attend plus de Sau-

veur.— Conclusion: Donc Jésus-Christ est

le Messie attendu, 268-270. — Ni les Cé-

sars, 308,309; ni le sénat romain, 309,

310 ; ni la philosophie ne pouvaient sauver

le monde ; seul, le cliristianisme en a eu la

puissance, 310-313. — La divinité du
christianisme démontrée par toutes les per-

sécutions qu'il a subies, 25G-2G0. — Com-
ment faut-il entendre ces mots que V univers

est chrétien, 246 et suiv.— Avant le chris-

tianisme, l'histoire n'avait qu'un caractère

local; c'est le cliristianisme qui a donné

naissance à l'unité et à l'universalité de

l'histoire, m, 339.

II. Philosophie du christianisme.

On peut constater la supériorité du chris-

tianisme sur les autres religions ou philo-

sophies : 1° dans sa doctrine; 2° dans sa

morale ;
3° dans son culte ;

4° dans sa

constitution sociale.

1° DOCTRINE.

Delà vie prodigieuse que le christianisme

a apportée au monde : vie morale, vie intel-

lectuelle, vie surnaturelle, v, 222-224.

—

Comparaison du christianisme avec le paga-

nisme, 224.— Doctrine de saint J'aul, dans

sonépître aux Colossiens, sur les dilïérences

capitales qui séparent la Loi nouvelle de

l'ancienne, iv, 404. — Le christianisme

a rendu populaires, universelles, pratiques,

abordables etfacilesà tous, lesdoctrines phi-

losophiques et morales les plus élevées de

l'antiquité, en les élevant encore infini-
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ment. Ce seul fait est une démonsiration

irréfragable du christianisme, 246-255,

— Par le christianisme, en effet, nous

sommes familiarisés avec toutes les mer-

veilles morales ; et nos idées communes

s'élèvent bien au-dessus de tout ce que les

anciens philosophes ont soupçonné de vé-

rité, 255. — Le christianisme, par exem-

ple, a rendu populaire la pure croyance à

l'existence d'un Être suprême, que Socrate

et Platon dégafieaient avec peine des ténè-

bres du paganisme, 24 7. — Les vœux

les plus élevés de la philosophie platoni-

cienne sont réalisés dans l'Église, et notam-

ment dans la constitution et le gouverne-

ment de cette Église, dans le célibat reli-

gieux, les séminaires, etc., etc., 250, 251.

— C'est uniquement dans le catéchisme

chrétien que l'on trouve résumées toutes

les antiques espérances de l'univers sur le

Rédempteur et son œuvre, 248, 249.

2° MORALE.

Combien la morale chrétienne est supé-

rieure à celle des plus illustres philosophes

de l'antiquité. Notre Acte de charité ré-

sume h lui seul tout ce que la morale a de

plus sublime, de plus parfait, de plus étendu,

IV, 2.51, 252. — Un autre résumé de

toute la morale chrétienne se trouve dans

ce Déealogue ,
qui eût transporté Socrate

d'admiration et que nos petits enfants

savent par cœur, 252. — Ce n'est que

dans l'Église chrétienne que le pécheur est

relevé par la pénitence ; c'est par elle que

les plus grands pécheurs sont admis aux

plus grandes joies de la terre, à la béati-

tude du ciel, 254. — C'est dans le chris-

tianisme que l'éloquence atteint son but

idéal, qui est de persuader le bien, de

dissuader le mal. Grandeur de l'éloquence

chrétienne, 254.

3° CULTE.

Du culte chrétien ; admirable série de

nos fêtes ; fêtes de la Vierge, fêtes des

saints. Combien , par son culte, le chris-

tianisme est supérieur à toutes les philoso-

phies, IV, 252-254. — V. aussi Culte, Li-

turgie.

4° CONSTITUTION SOCIALE.

Le christianisme ou l'Église est la seule

vraie société, iv, 250, 251.

CHRISTIERN II, roi de Danemark en
1513. Il est surnommé le Néron du Nord.

Histoire de l'introduction du protestan-

tisme en Danemark, xxiïi, 294-296.

CHRISTIERNIII, roi de Danemark en

1535, xxiil, 296.

CHRISTINE DE PISAN, XXI, 34.

CHRISTINE, reine de Suède. Histoire

de sa vie, de son règne et de sa conver-

sion (1626-1652), XXV, 597-602.

CHRISTOPHE (saint), martyr en Es-

pagne au neuvième siècle, xil, 52.

CHRISTOPHE
,
pape en 503, xil, 504.

CHRISTOPHE, roi de Danemark, de

1250 à 1259, xvm, 624, 625 et 627,

628.

CHRISTOPHE COLOMB. Histoire de

la découverte de l'Amérique (1492), xxil,

16-27.

CHRODEGAND (saint), évêque de Metz

en 7 40, XI, 97. — Il institue les clercs

canoniques ou chanoines. Exposition de sa

règle, 152-156.

CHRODIN (le duc), célèbre par sa cha-

rité vers le milieu du sixième siècle, ix,

247, 248.

CHROMACE (saint), préfet de Rome
sous Dioclétien. Sa guérison miraculeuse,

VI, 7. — Son baptême, 8. — 11 cache les

chrétiens dans sa maison de Campante, 9.

CHRONIQUE D'ÉDESSE. A quelle épo-

que vivait l'auteur de cette chronique, ix,

53.

CHRONOLOGIE. Du désaccord des di-

vers textes sur les dates antérieures au dé-

luge. Différence entre la Vulgate et les

Septante, i, 129-131. — Que les années

des patriarches étaient des années comme
les nôtres, 131, 132. — Que la chronolo-

gie d'aucun peuple ne remonte à plus de

trois mille ans, m, 335, 336.

CHRYSE (sainte) ou AURE, v, 625-

527.

CHRYSIPPE, philosophe stoïcien, m,
313.

CIAMPINI (le cardinal), xxvi, 43, 44.

CIBAR (saint), abbé et reclus au sixième

siècle, IX, 358, 359.

CICÉRON. Exposé de sa doctrine so-

ciale, I, 362, 363. — Sanction de cette

doctrine, 364.—On doit considérer Cicéron

comme le traducteur de tous les systèmes

de la philosophie grecque, m, 315. —
Ses relations avec les Juifs, 316. — Juge-

ment sur ce philosophe, 316.

cm (le), XIV, 74.

CIEL. Différentes espèces de cicux. Ciel

des anges, cieux des deux, i, 12.

CIMABUÉ, peintre, né à Florence en

1240. Comment sa vierge de l'église de la

Santa- Maria- Novella exci,l6 l'enthousiasme



cm — 78 CLK

gt5us5ral des Florentins ; il a pour élève

Giotto qui surpasse son maître et continue

les peintures commencées par CimaLué

dans réi,'lise des Funciscains d'Assise , xx,

15G, 157.

CIMAROSA, XXVII, 54.

CIRAN (saint), x, 259, 2G0.

CIRCOKCELLIOXS, espèce de donatis-

tes (quatrième siècle), vi, 329, 330.

CIRCONCISIOX. Dieu l'institue dans

la race d'Abraham comme signe de son

alliance, i, 195.— Signification de cette es-

pèce de sacrement, 197. — La circonci-

sion chez les Arabes, les Egyptiens et plu-

sieurs autres peuples, i, 196-197. — Les

Gentils, passant au christianisme, devaient-

ils] être circoncis
,
grande question dans

l'Église naissante, iv, 320-327.

CISTERCIENS. Admirable austérité

des premiers Cisterciens, xv, 101-104,

Épreuves de l'ordre naissant sous le gou-

vernement de l'abbé Etienne, 101-lOi.—
Saint Bernard y entre avec trente compa-'

gnons ; aussitôt l'ordre se relève, 104. —
Austérité des Cisterciens de Clairvaux

,

prospérité de cette abbaye ; Saint Bernard

y réunit jusqu'à sept cents religieux, xv,

107-109. V. aussi Cîleaux.

CITEAUX. Origine de ce monastère et

de cet ordre célèbre : Robert, abbé de Mo-
lème, s'y établit le 3 mars 1098. — Le

bienheureux Albéric, son successeur, xiv,

C09-C10. — Histoire de l'abbaye de Cî-

teaux sous le gouvernement de l'abbé

Etienne, xv, 101. Austérité des religieux;

leur nombre diminue sans cesse, 103,

104. — Un jeune seigneur du nom de Ber-

nard y entre en l'année 1113; c'est saint

Bernard : tout va se relever, 95 et 104. —
La Ferté, première tille de Cîleaux, lOG.

—

Pontigny, deuxième tille de Cîleaux, lOG.

Clairvaux est la troisième, 106, 107.

—

Commencement de la Trappe, réforme de

Cîleaux, vers 1 6G2 ; vie de l'abbé de Rancé,

XXVI, 497-507.

CITÉ DE DIEU. Elle existait avant le

déluge en face de la cité du monde ; lutte

entre ces deux cités, i, 133, 134. — V.

aussi à saint Augustin pour tout ce (jui

concerne son ouvrage ainsi intitulé.

CLAIR (saint), X, 2G3.

CLAIRE (sainte), institutrice de l'ordre

des Clarisses, xvri, 300-304. — Son cou-

vent et la ville d'Assise sont préservés mi-

raculeusement contre l'armée impériale par

les prières delà sainte (1239), xviii, 27 8-

280, — Lettres qu'elle écrit à sainte Agnès

de Bohème, 92, 93. — Sa mort en 1253,

682, 683.

CLAIRE DE MONTE-FALCO (sainte),

Augustine, xx, 1 4.

CLARA DE RIMINI (la B.), veuve, xx,
20-23.

CLARA GAMBACORTI (la B.), XXI,

236-238.

CLAIRVAUX, troisième fdle de Cîteaux.

Sa fondation en 1116, xv, lOG. — Saint

Bernard en est consacré abbé par Guil-

laume de Champeaux, xv, 107. — Tableau

de ce nouveau couvent ; effrayantes austé-

rités des religieux surpassées par celles de
leur abbé, 107, 108. — Incroyable pros-

périté de Clairvaux ; sept cents religieux

sous les ordres de saint Bernard, iv, 109,

110.

CLARISSES. Leur institution par sainte

Claire. (V. ce mot.) — Réformation de

sainte Colette en 1426, xxi, 41 G, 417.

CLAUDE I, empereur de 41 à 54, IV,

309.

CLAUDE II, empereur en 268, v,

231. — Sa persécution contre les chré-

tiens. Enumération des principaux martyrs,

V, 526.

CLAUDE APOLLINAIRE. V. AiioUi-

naîre.

CLAUDE, évêque de Turin en 814. A
l'hérésie de Félix d'Urgel il joint l'impiété

des iconoclastes. Agitation que ses doctri-

nes produisent dans l'Église. Son apologé-

tique. Réponses qui lui sont faites, xi,

473-479,
CLAUDE, reine de France , fille de

Louis XII, femme de François I,xxiii, 194,

196.

CLAVASIO (le B. Ange de), vicaire

général de l'ordre des Frères mineurs en

1495, XXII, 298.

CLAVER (le bienheureux), jésuite,

apôtre et serviteur des nègres esclaves

(1G15-1G54), XXV, 100-104.

CLÉANTHE, philosophe stoïcien; son

admirable prière, m, 322.

CLÉMANGIS (Mcolas de) , docteur de

Paris, mort en 1440. Son traité : De l'état

corrompu de VEgliae, xxi, Il 2.

CLÉ5IENT.

I. Saints et bienheureux tic ce nom.

CLÉMEXT I (saint), pape. V. plus loin

aux papes.

CLÉaiENT D'ALEXANDRIE (saint),

disciple de S. Pantène. Ses commence-

ments, V, 210. — 11 est élevé à la dignité
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de catécliiste pulilii', 211. — Son Averti^-

miiioit uux Grecs; ses trois livres du Pé-

dagogue, 211-214. — Analyse de son ou-

vrage intitulé; Stromatcs , 238-247. —
Quel était le but principal de saint Clément

dans cet ouvrage, 243. — Son livre inti-

tulé : Ilypotyposes, qui ne nous est point

parvenu; c'était un commenfaire, en iiuit

parties, sur toute l'Ecriture sainte, 247,

248.

CLÉMENT D'OSIMO (le B.), général

des Augustins en 1206, xix, 295-297.

CLÉMENT DE SAINT-ELPIDE (leB.),

XIX, 297.

II. Papes.

CLÉMENT I (saint), pape de 91 à 100,

suivant \'Art de vérifier les dates, de G8 à

76, d'après le catalogue dressé sous le pape

Libère en l'an 354, iv, 4 53. — Sa célèbre

Épîire aux Çoriulhieiis, peu de temps après

la mort des saints apôtres Pierre et Paul,

IV, 441,47 5-47 9. — Ses deux Épîtrcs aux

Vierges, 47 9.

CLÉ3IENT II
,
pape le 25 décembre

1046, xm, 501. — Abrégé de son ponti-

ficat ; sa mort, le 9 octobre 1047, 502,

506, 507.

CLÉMENT III. C'est le nom que prend,

en 1084, l'antipape Guibert, xiv, 381,

CLÉMENT III (Paul). Son élection, le

19 décembre 1187. Abrégé de son pon-

lilicat de 1187 à 1191. Son accord avec

les Romains au sujet de Tusculum. Envoi

d'un légat en Palestine, xvi, 442,443.

CLÉMENT IV (Gui Fulcodi). Son élec-

tion, le Soctobre 1264,xvjii, 599.—Con-

ditions auxquelles il accorde la Sicile h

Cliarles d'Anjou, 601-603. — Sa lettre à

Henri m pour le porter à la clémence en-

vers ses barons (8 octobre 1265), 618-

621 . — Dans les royaumes du Nord, le Da-

nemark, la Norvège et la Suède, le pape et

les évèques travaillent à réprimer les vio-

lences, à adoucir les mœurs, à prévenir

les guerres, 624-632. — Correspon-

dance de Clément IV avec Michel Paléo-

logue sur la réunion des Grecs, 662-665.
— Sa mort, le 29 novembre 1268, xix, 3.

CLÉMENT V (Bertrand de Gol). Son

élection le 5 juin 1305, XIX, 492. — Que
faut-il penser du récit de Villani touchant la

conférence de Bertrand de Got avec Phi-

lippe le Bel et la manière dont l'arche-

vêque de Bordeaux parvint au Saint-Siège,

492-494. — Couronnement de Clément V,

et son séjour à Lyon, 495-500. — 11 ré-

voque la bulle riericis l.iïcos, mais ne con-

sent pas à révoquer celle : Unam satictain,

498. — Il érige, en 1306, l'université

d'Orléans, 498-500. — Séjour de la cour

romaine à Limoges, à Périgueux, à Bor-

deaux, à Poitiers, 501-503. — En mars

1309, Clément V fixe sa résidence à Avi-

gnon. — Inconvénients de ce séjour des

papes en France, 500-503. — Conférenre

de Poitiers entre Philippe le Bel elle pape.

— Le roi demande à Clément V de flétrir

la mémoire de Boniface VIII, 503. — Fer-

meté du pape , 503,504. — Affaire des

Templiers, 507-543. — Concile œcuméni-

que de Vienne, en 1311 et 1312. — P
Condamnation des Templiers, 536-542;—
2° Juslificalion de Boniface VIII, 543,

54 4; — 3° Condamnation des Dégards et

Béguines, 556-558 ;
— 4° Réformation de

mœurs du clergé, 560-565 ;
— 5° Ensei-

gnement des langues orientales prescrit

dans les universités, 565. — Publication,

en 1313, des constitutions approuvées au

concile de Vienne; les Clémentines , 544,

— Le pape cherche à faire cesser la divi-

sion qui existait entre les Frères mineurs

partagés en Conventuels et Observantins,

554-556. — Il couronne Robert roi de

Naples, XX, 52, 53. — Il envoie une bulle

à cinq cardinaux pour couronner en son

nom l'empereur Henri de Luxembourg,
54-57. — Derniers actes de Clément Y.

Sa mort, le 20 avril 1314,66. — Réponse

aux calomnies sur les mœurs et le caractère

de ce pape, 59, 60.

CLÉMENT VI (Pierre Roger). Son élec-

tion, le 7 mai 1342, XX, 264.— Il reçoit les

ambassadeurs d'Arménie et y envoie des

légats pour avoir de plus amples explica-

tions sur la foi des Arméniens, 264-267.
— Sa charité pendant la peste de 1318,

349, 350. — 11 réprime la persécution

contre les Juifs, 350, 351. — Ses der-

niers actes. Il achète la ville d'Avignon

et institue roi des îles Fortunées le prince

Louis d'Espagne. — Sa mort, le 6 dé-

cembre 1352, XX, 355-357.

CLÉMENT VÏI. C'est le nom que prend

Robert de Genève, pape élu en 1378 par

les cardinaux français, xxi ,15-16. — 11 est

reconnu par la France, l'Espagne, l'E-

cosse, la Sicile et l'île de Chypre. — Son

caractère; sa mort le 16 septembre 1394,

110-112.

CLÉMENT VII (Jules de Médicis). Son

élection le 19 novembre 1523,xxiii, 186.

— L'Italie déchirée yiar le parti français
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et le parti irnp'^rial; trêve entre le pape

et Cliarles-Quint ; elle est violée par les

généraux de l'empereur.— Prise de Rome,
en 1 527 ,

parle connétable de Bourbon. In-

digne conduite de Cliarles-Quinl vis-à-vis

le Saint-Siège, xxrii , 201-208. — Clé-

ment Vil se réconcilie avec Ciiarles Quint

et le couronne en 1530, 313.—Henri VIII

demande au pape de casser son mariage
avec Catherine d'Aragon. Position dilti-

cile et prudence de Clément en cette oc-

casion. Mission du cardinal Campège en

Angleterre, 3(JG-3C7. — Le collège des

cardinaux, consulté par Clément VU dans
le consistoire du 23 mars 1534, se pro-

nonce à la presque unanimité pour la va-

lidité du mariage de Catherine. Sentence

définitive du pape qui déclare le mariage
légitime, 37 8. — Apostasie de Henri VIII.

Mort de Fisher et de Thomas Morus. Persé-

cution contre les catholiques, 37 8-382. —
Clément convoque un concile œcuménique,
XXIV, 12, 13. — Sa mort le 25 septembre

1534, 13.

CLÉMENT VIII (Gilles de Munion),
antipape, do 1424 à 1429.

CLÉMENT VIII (Hippolyte Aldobran-
dini). Son élection le 30 janvier 1592.
Ses vertus, sa sainteté, sa cordiale amitié

avec S. Philippe de Néri, xxiv, 57 1, 57 2.

— Portrait qu'en fait le protestant Banke,
xxiv, 7 32-7 33. — Correction du Ponti-

fical romain et du Cérémonial des éuêques.

(Promulgations du 10 février 159G et du
14 juillet lGOO),xxiv, 425, 42G. — Révi-

sion du Bréviaire (1C02) et du Missel ro-

main ()G04), 42G. — Conduite de Clé-

ment Vlll :\ l'égard de Henri IV. Le
1 G septembre 1 595, il reçoit solennellement

l'abjuration du roi de France, G97-G98.

—

Sa mort le 7 mars 1G05, xxiv, 57 3; XXV, 6.

CLÉMENT IX (Jules Rospigliosi), pape
du 20 juin 1GG7 au 9 décembre 1GG9.
Abrégé de son ponlificat, xxvi, 4-6.

CLÉMENT X (Emile Altieri)
, pape du

29 avril 1G7 au 22 juillet 1G7G. Abrégé
de son pontificat, xxvi, 8, 9.

CLÉMENT XI (Jean-François Albani).

Son élection le 23 novembre 17 00. Abrégé
de son pontificat, xxvi , 15-19. — Bulle

Pastoralis ojjicii du 28 août 1718, par

laquelle il condamne les Jansénistes qui en

appelaient au futur concile, 4 48. — Bulle

Yincam Domini du 15 juillet 1705, contre

l'hérésie jansénieiHiR, IG, — Constitution

du mois de septembre 1713, connue sous
le nom de bulle Vni(jcmtas, par laquelle le

pape condamne 101 propositions jansénis-
tes tirées des RéJUuiuiii morales de Ques-
nel, 434-437. — Mort de Clément le 19
mars 1721, 19.

CLÉMENT XII (Laurent Corsini). Son
élection le 12 juillet 1730. Abrégé de son
ponlilicat. Sa mort le G février J740,
XXVII, 2-8.

CLÉMENT XIII (Charles Rczzonico).

Son élection le 5 juillet 17 58, Abrégé de
son pontificat. Son bullaire. — Sa conduite

à l'égard de la Société de Jésus, dont on lui

demandait la suppression. — Sa mort le

2 février 17G9, xxvii, 313-315.
CLÉMENT XIV (Laurent Ganganelli).

Ses commencements. — Son élection le 19
mai 17G9. Abrégé de son pontificat. His-
toire de la suppression de la Société de Jé-
sus (17 73). — Mort de Clément XIV le 22
septembre 1774, xxvn, 24-30, 303-317.

III. Divers.

CLEMENT, hérétique d'Allemagne, con-
damné en 7 45 au concile de Rome, xi,

20-24.

CLEMENT (Jacques), assassin de Hen-
ri III, xxiv, GG2.

CLEPH, roi des Lombards, en 571 , IX,

174.

CLERCS RÉGULIERS.
1° Clercs et frères de la vie com-

mune. Leur institution par Gérard Groot.

Ils s'occupent principalement de la trans-

cription des livres. Les Béguines appartien-

nentà cette congrégation, xx, 315-317.
2° Clercs réguliers du bon Jésus,

institués en 1530 par Jérôme Maluselli,

xxiii, 117, 118.

3° Clercs réguliers pour le service
des malades, fondés par saint Camille de
Lellis, XXIV, 442; xxv, 123.

4° Clercs réguliers mineurs, institués

en 1588 par François Carraciolo , xxiv,

4G7-4G9.

CLER3I0NT. Concile de Clermont, en

1095, où est prèchée lapremière croisade,

XIV, 531-538.

CLET (saint), pape de 7G à83, d'après

le catalogue dressé sous le pape Libère,

en l'an 354, iv, 495, 496.

CLISSON (Olivier de), se joint à Du-
guesclin pour battre les Anglais, xx, 292.
CLODION (428), VIII, 456, 457.
CLODULFE (saint), X, 249.

CLODOailR, fils de Clovis, roi d'Or-

léans en 511, IX, 34. — Il fait mourir
S. Sigismond, roi de Rourgo£.Mie, 35. —
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Meurtre de sesSa mort eu 524, 134.

enfants, 135, 13G.

CLOTAIRE I, tlls de Clovis, roi de

Soissons en 511, T\', 34. — Son expédi-

tion en Bourgogne avec Childebert, R'(j,

127. — Meurtre des enfants de Ciodoniir.

Saint Cloud écliappe à ses oncles, 134-

13G. — Après la mort de Théodebald,

Clotaire se partage la France avec Childe-

bert qui lui cède ses droits sur l'AusIrasie,

237. — Il accompagne Childebert dans son

expédition en Espagne, 237, 238. —
Guerre entre Clotaire et son fils Chramne,

248. — Par la mort de Childebert, en

558, Clotaire devient seul roi des Francs.

Sa constitution en faveur des églises, 254,
255.—Nouvelle révolte et mort de Chramne,

255, 25G. — Mort de Clotaire, en 2G1.—
Partage de la France entre ses fils, 25G,

257,

CLOTAIRE II, fils de Cliilpéric. Il est

placé sous la tutelle de Contran, qui le

reconnaît pour le fils de Chilpéric, ix, 305,

30G. — 11 reçoit le baptême, 319, 320.
— Clotaire roi. — Sa victoire sur Brune-

haut et les fils de Théoderic. 11 fait périr

Brunehaut, x, 115, UG. — Concile de

Paris, en G 1 4 ou G 1 5 ; véritable assemblée

nationale. Canons sur l'élection des évè-

ques, etc. Espèce de charte constitution-

nelle du royaume, approuvée par Clotaire,

130-134. — C'est sous son règne que le

monastère de Luxeuil brille de son plus

grand éclat ; saints nombreux qui en sont

sortis, 13G, 137. — Mort de Clotaire II,

en G28, 144. V. aussi x, 109.

CLOTAIRE m, roi de 65G à 070, X,

312.

CLOTAIRE IV (7 17 -7 19), x,481,482.
CLOTHESENDE (sainte), X, 253.

CLOTILDE (sainte), femme de Clovis,

VIII, 459, 460. — Sa vie pénitente après

le meurtre de ses fils. Ses vertus, sa mort

(V. 548), IX, 13G.

CLOUl> (saint). Il échappe au massacre

des enfants de Clodomir, ix, 135. — Ses

vertus, sa mort (V. 5G0), 136, 137.

CLOVIS I. Il succède en 481 à Childé-

ric, viil, 457. — Bataille de Soissons,

458. — Mariage de Clovis avec sainte

Clotilde, 459. — Commencements de sa

conversion, 459, 4G0. — Bataille de Tol-

biac, 485, 48G. — Baptême de Clovis,

48 G, 487. — Il est créé patrice par l'em-

pereur Anastase, 538. — Guerre avec les

Wisigoths. Bataille de Vouillé ; défaite et

mort d'AlaricliOl), 537-539. — Maïs les

Francs sont défaits par les Ostrogoths,

540, 541. — Belle époque du règne de

Clovis, 547. — Crimes que saint Grégoire

de Tours lui attribue. Fin du règne de
Clovis, sa mort en 511, YIII, 5 58, 549.
CLOVIS II, fils de Dagobert, roi de

Neustrie en 638, x, 155, 249.— Clovis II,

déjà roi de Bourgogne et de Neustrie, est

reconnu roi d'Austrasie après la mort de
saint Sigebert, 268. — Concile de Cbà-
Jon-sur-Saône en 650, 26 4, 265.

CLUNY. Fondation de Cluny en 910,
par le duc Guillaume d'Aquitaine. Saint

Bernon. premier abbé, xii, 513-516. —
Pénitence et mort d'Abailard à Cluny, xv,

374, 375. — V. Bénédictins.

COADJUTEURS. Existence des coad-

juteurs dès le troisième siècle. Exemple de

saint Alexandre qui est le coadjuteur de

l'évèque Narcisse de Jérusalem, y, 358.
COBBETT. Son Histoire de ta réforme

d'Angleterre. Extraits nombreux, xxill,

383-394; xxiv, i Si-20i passim et 217-

224. — Son parallèle entre l'Angleterre

catholique au quinzième siècle et l'An-

gleterre protestante , depuis Henri VIII,

sous le rapport du bien-être matériel,

XXiil, 405-408.

COCIIINCHINE. Histoire des missions

de la Cocbinchine depuis la prédication

de l'Évangile jusqu'à nos jours, xxvi, 630,

631; XXVII, 428-432; xxvill, G06-G10.

CODES. Code Théodosien, vili, 135,

136, et IX, GG. — Code Justinien, 66-G9.
— Code Napoléon, xxvil, 629.

COEUR DE MARIE (congrégation de

l'Immaculé). Sa fondation par le P. Liber-

mann en 1841 , xxvili, 654 et suiv.

COLBERT, XXVI, 210, etc.

COLBERT, évêque de Montpellier en

1677,xxvii, 150, 151.

COLETI (Nicolas). Sa nouvelle édition

de Vltalia sacra, XXVI, 40, 41.

COLETTE (sainte), réformatrice des

Clarisses en 1425, xxi, 415-418. — Sa
canonisation le 14 mai 1807 , xxviii, 09.

COLIGNY (l'amiral de). Il se joint au

prince de Condé pour s'emparer de la per-

sonne du roi; le complot est déjoué (avril

1562), XXIV, 621, G22. — Il livre Calais

aux Anglais, 624. — Il soudoie Poltrot de

Méré pour assassiner le duc de Guise, 625.
— Sa mort. V. Saini-Burlhélciitij {lu).

COLLEGES ROMAIX et GER3IANI-
QUE, à Rome, XXIV, 289-300. — Or-

ganisation du collège romain sous Léon X ,

XXII, 441-444.

11
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COLLOT D'HERBOIS, XXVII, .S2C,

5G2.

COLMIEU (Pierre de), archevêque de

Rouen en 1237, xviii, 144, 14 6.

C0L03IB (saint), aljl)6 de Tyrdaglas,

IX, 31.

COLOMB (Giiristoplie). V. Cluulophe.

COLOMBAK (saini). Alîrépé de sa vie

(559-0.16), IX, 604, 506. —Son séjour à

Luxeuil; son exil à Besançon ; ses miracles.

— Ses voyages en France et en Suisse. —
Son séjour à Bregenlz , x, 110-114. —
Saints qui ont illustré son ordre au milieu

du septième siècle, x, 250-2C1. — Ou-

vrages de saint Colomban. Sa Règle. Son

Péiiitentiel, ix, 606, 60C. — Réfutation de

quelques calomnies des liisloriens mo-
dernes sur saint Colomban, 60C, ^01 , Note.

COLOMBE (sainte), martyre à Cordoue

en 853, xii, 66, 6G.

COLOM-KILLE (saint). Abrégé de sa

vie (521-59"). Monastères qu'il fonde en

Irlande et en Ecosse. 11 peut être consi-

déré comme un des plus célèbres patriar-

ches des moines d'Occident, ix, 28-30.

COLONNA (les). Leur lutte avec Boni-

face VllI, xix, 450-466.

COMANS . peuple barbare qui habitait

près l'embouchure du Danube. Leur con-

version vers 1220, xviii, 19.

COMITÉ DU SALUT PUBLIC, XXVII,

653.

COMMODE , seul empereur à la mort

de Marc-Aurèle en 180, v, 195. — Fin

de la persécution contre les chrétiens, 1 96.

— Débauches, cruautés, folies de Com-
mode. Sa mort en 192, V, 225, 22G.

C03IXÈXE. V. Alexis, Isaac, Jean,

Manuel.

COMMUNES. Origine des communes.

En quoi consistait une commune? Ne pas

confondre les communes avec les anciens

municipes. — Avantages et inconvénients

de l'organisation des communes, xv, 84-

8G. — Histoire de la commune de Laon

(1 1 12-1 128j, 8G-90.—De celle d'Amiens,

90-92. — De celle de Reims (Charte de

1 1S2), XVI, 290.

COMMUMO\. Tous les sacrihces an-

tiques étaient toujours accompagnés d'une

communion où le lidèle participait à la

chah- de la victime; ils étaient une figure

du sacrifice de Jésus-Christ et de la com-

munion eucharistique, iv, 203. — Le con-

cile d 1 Constance décide que la commu-
nion sous une seule espèce suffit, xxi,

207. — Décret du concile de Trente, in-

titulé : Doctrine de la communion sous les

deux espèces et de celle des petits enfants

(21* session, le 16 juillet 1662), xxiv,

334-337. — V. Eucharistie.

COMMUNION DES SAINTS. Beauté

de ce dogme, iv, 264. — Le sacrifice de

Judas Macchabée pour le péché des morts

est une preuve de son antiquité, m, 438,

430. _ V. Saints.

CONCEPTION (Immaculée) de la sainte

Vierge, iv, 17. — Que l'on trouve des

traces de cette croyance dès le quatrième

siècle, XV, 39G. — Passages de saint Au-
gustin qui démontrent surabondamment
sa foi à l'Immaculée Conception delà Vierge

Marie, vil, 5C3, 564, Note. — Saint So-

phrone professe très-clairement ce dogme
au commencement du septième siècle, x,

13. — Mahomet le reconnaît et le pro-

fesse, IX, 38. — La fête de la Conception

instituée en 1 1 40 par les chanoines de Lyon,

XV, 396. — Pourquoi et en quels termes

saint Bernard a-t-il écrit contre cette fête,

395. — Sixte IV ordonne, en 1476, qu'on

la célébrera dans toute l'Église, xxil, 322.
— Le saint concile de Trente déclare que,

dans son décret sur le péché originel,

son intention n'est pas de comprendre la

bienheureuse Vierge Marie (5« session,

17 juin 164GJ, XXIY, 6G.

CONCILES.

I. Des couciles en généraL

Les conciles sont comme les grandes

assises de l'Europe chrétienne présidées

par le chef de la chrétienté entière ou en

son nom, xv, 159, IGO. — De l'utilité

des conciles ; mais que, cependant, ils ne

sont pas nécessaires dans l'Église; idées

sur ce sujet de saint Martin et de saint

Grégoire de Nazianze, vu, 177, 178. —
Les conciles, quels qu'ils soient, ne peu-

vent rien statuer sais l'autorité du pape.

Doctrine de saint Thomas d'Aquin, xviii,

553, 564. — De même qu'au premier

concile de Jérusalem on a porté la cause

des cérémonies légales en présence de

Pierre, de même c'est une loi inviolable

dans l'Église de porter à Rome les causes

dilïiciles de la foi, iv, 32G. — C'était une

règle de l'Eglise., bien établie au qua-

trième siècle, qu'on ne pouvait pas teiur

de concile sans le consentement de l'évêque

de Rome, vi , 202. — Le pape a-t-il eu

de toute antiquité le droit de présider les

conciles provinciaux , xiv, 249, 250. —
Les conciles particuliers ne; sont pas d'eux-
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mêmes infaillibles ; ils sont soumis à la

révision de Rome, xi, 150. — La seule

approbation du pape Vigile sullit pour

transformer eu coni-ile œcuménique le

deuxième de Conslanfinople en 553, ly,

228. — Les conciles particuliers de Home
sous l'autorité des pontifes romains ont la

force de conciles cecuméniques, iv, 32G,

327. — Du vingt-huitième canon du con-

cile de Chalcédoine qui renferme des at-

teintes à la souveraineté du Saint-Siège.

Observations sur ce canon, \iii , 3G0-

2G4.

II. ColIecUons des conciles,

L Collections générales : de Surius, de

liinius, du P. Hardouin, de Labbe et Cos-

sart avec les suppléments de Mansi. —
IL Collections particulières pour l'Allema-

gne, les Gaules, l'Angleterre, l'Espagne et

le Nouveau Monde, etc., xxiv, 451.

III. Table des conciles dont II est
question dans l'Histoire de l'K-

glise.

Nous l'avons divisée en deux parties :

1° les conciles œcuméniques; 2° les con-

ciles nationaux, provinciaux, etc.

Nous donnons ici deux tables détaillées

des conciles, la première par ordre chro-

nologique , la seconde par ordre alpha-

bétique.

A. TABLE DES CONCILES PAR ORDRE
CHRONOLOGIQUE.

I. CONCILES OECUMÉNIQUES.

Premier concile oecuménique à Nicée (325)

contre l'arianisme.

Il est convoqué par l'empereur et le

PAPE, VI, 201. — Trois cent dix-huit

évêques y assistent ; le pape préside en la

personne d'Osius de Cordoue et des prê-

tres Viton et Vincent, 202. — Prélimi-

naires de la séance publique ; exposition

par Arius de ses doctrines ; leur réfutation

par les orthodoxes, 202-204. — Séance
publique le 9 juin 325, 204. — Dissimu-
lation des Ariens; les orthodoxes leur pro-

posent le mot homoousios. Murmures des

hérétiques. Symbole de Nicée, 204-209.
— Lettre du concile à l'Église d'Alexandrie,

211. — Autres questions résolues par les

Pères du concile : celle de la Pàque et du
schisme de Melèce, 209-211. — Canons du
concile de Nicée, 227-241.

Deuxième concile œcuménique , premier de

Constantinople (381).

Qu'il ne fut œcuménique ni dans sa

convocation, ni même dans son intention,

vu, 154. — Abrégé de l'histoire de ce

concile. Condamnation de Maxime. Mort
de saint Melèce. Élection de saint Gré-
goire de Nazianze et de Flavien, 154-161.
— Le Symbole de Nicée reçoit définitive-

ment à Constantinople la forme qu'il a

dans notre messe, 161, 162. — Canons

disciplinaires de ce concile, 162-164. —
Lettre des évêques du concile de Constan-

tinople à ceux du concile de Rome, pour

s'excuser de ne pas venir à ce dernier, 175,

176. — Observations critiques sur cette

lettre, 176, 177. — Si le concile de Cons-

tantinople ne s'était pas lui-même qualifié

d'œcuménique, cette œcuménicité lui fut

universellement reconnue avec le temps,

l'Église romaine en ayant approuvé d'a-

vance les décisions dogmatiques, 176, 17 7.

Troisième concile œcuménique à Ephèse en

431, contre l'hérésie de Nestorius.

Convocation du concile d'Éphèse, viii,

45, 46.

Première session. Condamnation solen-

nelle de Nestorius, 57-60.

Seconde session. Réception des trois

légats du pape, 69-71.

Troisième session. Les légats proclament

que Nestorius est privé de la dignité épis-

copale, 71-73.

Quatrième et cinquième session. Saint

Cyrille est justifié de toutes les accusations

de Jean d'Antioche, 73-76.

Sixième session. Révision authentique

de tout ce que le concile a fait dans la

première, 77.

Septième et dernière session. Canons du

concile. Condamnation des Célestiens et de

ceux qui ont suivi le schisme de Jean

d'Antioche, etc., 7 7-7 9.

Quatrième concile œcuménique à Chalcé-

doine en 451, contre l'hérésie d'Eutychés.

Analyse détaillée des cinq sessions et

des vingt-sept premiers canons de ce con-

cile. Condamnation d'Eutychés ; dépo-

sition de Dioscore, Vlll, 233-265. — Le

vingt-huitième canon du concile de Chal-

cédoine, où se font jour les prétentions de

l'Église de Constantinople à cire la pre-

mière après celle de l'ionie, est éneigiiiue-
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raenf eondamné par le pape saint Léon,

265-269.

Cinquième concile œci'ménique , deuxième
de Constantinople en 553 , sur les Trois

chapitres.

Cent cinquante et un évêques y con-

damnent les Trois chapitres, c'est-à-dire :

1" les écrils de Tlicodore de Mopsueste
;

2° la lettre d'ibas, et 3» l'écrit de Tliéo-

doret contre les douze anatlièmes de saint

Cyrille. — On y contirme les décrets des

quatre premiers conciles œcuméniques, ix,

213-224. V. Chapitres (les trois), etc.

— Origène a-t-ilété condamné au deuxième
concile œcuménique de Constantinople

,

229.

Sixième concile œcuménique, troisième de
Constantinople, contre le monotbélisme
(680, 681).

Condamnation solennelle du monothé-
lisme et de tous ses fauteurs. Il est déOni

qu'il y a en Jésus-Christ deux volontés,

l'une divine, l'autre humaine, et autant

d'opérations qu'il y a de natures, x, 355-

382. — Que faut-il penser de la condam-
nation du pape Honorius au sixième con-

cile œcuménique, 381, 382. — V. Moiio-

thélisme, Hérésies, Ho)ioritis.

Septième concile oecuménique, deuxième de
Nicée, en 787, contre les iconoclastes.

L'empereur Constantin Y et le patriarche

de Constantinople Taraise demandent au

pape Adrien 1 un concile œcuménique
contrôles iconoclastes, xi, 19C. — L'ou-

verture du concile est d'abord fixée au
F r août 786, 198. — Le pape y envoie

ses légats; sa lettre contre l'hérésie des

iconoclastes, 199-201. — Le concile s'ou-

vre à Nicée, le 24 septembre 7 87. Analyse

détaillée des huit sessions. Décret contre

les iconoclastes , définition du culte dû aux
saintes images, 201-214.

Première session. Confession et conver-

sion des évêques iconoclastes, xi, 202-

205.

Seconde session. Lecture des lettres du
pape Adrien, 205.

Troisième session. On constate la doc-

trine de l'Église sur les saintes images par

la tradition orale et vivante, 205-207.

Quatrième session. On la constate par la

tradition écrite; quarante-quatre pièces

sont citées, 207-210.
Cinquième session. On démontre que les

iconoclasles n'avaient fait qu'imiter les

Juifs, les Sarrasins, les païens, les mani-
chéens et quelques autres hérétiques, 210-

212.

Sixième session. On réfute la profession

de foi qu'avait dressée le conciliabule des

iconoclastes en 7 54, 212.

Septième session. Profession de foi du
concile; c'est le symbole de Nicée, suivi

d'anathèmes contre les hérétiques qui, de-

puis lors, se sont élevés dans l'Église. Puis

vient le décret contre les images. On doit

leur rendre le salut et la vénération d'hon-
neur, non la véritable latrie ou le culte

qui ne convient qu'à Dieu, 212, 213. —
Des vingt-deux canons du septième con-
cile œcuménique, 214-217.

Huitième concile œcuménique
, quatrième

de Constantinople
,

pour l'extinction

du schisme de Photius (869-871).

Commencé le 5 octobi'e 8C9, ce concile

est terminé le 28 février 87 0. Analyse dé-

taillée de ses dix sessions et de ses vingt-

sept canons. — Condamnation solennelle

de Photius et de toutes les anciennes héré-

sies. Proclamation de la primauté du siège

de Pierre, xii, 275-300. — V. Photius.

Neuvième concile œcuménique, premier de
Latran (1123).

Le pape Callixte II y ratifie et y pro-

mulgue solennellement la paix conclue en-

tre l'Empire et l'Église à la fin de la longue

querelle des investitures, xv, 1 80. — Ana-
lyse des vingt-deux canons de ce concile

180, 181.— Ce concile doit être considéré

comme les premiers étals généraux de la

chrétienté en Occident, 181.

Dixième concile œcuménique , deuxième de
Latran (1139).

Son ouverture le 3 avril, xv, 353. —
Décrets contre les partisans du schisme

d'Anaclet. — Précis des trente canons de
ce concile, 353-355.

Onzième concile œcuménique, troisième de
Latran (1179).

Dans quel but ce concile est-il convoqué.

Principaux évêques qui s'y trouvent, xvi,

359, 360. — Canons sur l'élection des

papes, 360, 361 ;
— sur l'élection des évo-

ques, 361-363; — sur certains abus inti'o-

duils dans les ordres du Temple et de

l'Hôpital, 363 ;
— sur la trêve de Dieu; sur

les biens d'Église, sur les lépreux, 364-
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365 ;
— sur les relations des chrétiens

avec les Juifs, les Sarrasins, etc., 365 ;
—

contre les Manichéens, etc., 365, 366.

Douzième concile oecuménique , quatrième

de Latran (1215).

Sa convocation par Innocent III (Bulle

du 19 avril 1213), xvii, 384, 385. — Ou-

verture du concile le 11 novembre 1215.

Discours du pape Innocent III, 415-417.—
Profession de foi du concile. Premier ca-

non, 418, 419. — Deuxième canon. Con-

damnation de l'abbé Joachim et d'Amau-

ri, 419, 420, — Troisième canon. Contre

les hérétiques en général, x, 420-423. —
Cinquième canon. Le concile donne au pa-

triarche de Conslantinople le premier rang

après le pape, 423. — Sixième et septième

canon. Qu'il faut tenir tous les ans des

conciles provinciaux, etc., 424.— Huitième

canon. Sur l'administration de la justice

ecclésiastique, 424. — Neuvième canon.

Qu'il ne doit jamais y avoir deux évêques

dans un diocèse où les Latins sont mélangés

avec les Grecs, etc., 423, 424. — Onzième

canon. Il y aura dans les églises cathédra-

les un maître pour enseigner gratuitement

la grammaire et les autres sciences, dans

les églises métropolitaines un théologien,

etc., 426. — Douzième canon. Sur le clergé

régulier. Il devra y avoir des chapitres gé-

néraux tous les Irois ans, etc., 433. —
Treizième canon. Défense de fonder de nou-

veaux ordres religieux ,433. — Dix-
huitième canon. Sur l'instruction théolo-

gique des clercs, 425, 426.— Dix-huitième,

quarante-deuxième et quarante-quatrième

canon. Défense aux clercs de prononcer

un jugement de sang, d'y assister, etc., de
bénir l'eau ou le feu pour les épreuves su-

perstitieuses, 424-425. — Vingtième ca-

non. Le saint Chrême et l'Eucharistie

doivent être gardés sous clef, 429. —
Vingt et unième canon. Sur les sacrements.

Ce qu'il faut entendre par ces mots : le

propre prêtre, 428. — Vingt-deuxième

canon. Touchant les malades , 429. —
Vingt- troisième, vingt-quatrième , vingt-

cinquième
, vingt-sixième et vingt-septième

canon. Sur les élections ecclésiastiques,

426, 427. — Trentième, trente et unième
et trente-deuxième canon. Sur la collation

des bénéfices, le revenu des cures, etc.,

427, 428. — Trente -troisième, cinquante-

quatrième et cinquante-cinquième canon.

Sur la dîme, 428. — Trente-cinquième,

trente - sixième , trente - septième , trente-

huitième, quarante-huitième canon. Contre

les appellations abusives, etc., etc., 424,
— Cinquantième et cinquante - deuxième

canon. Touchant le mariage. Le degré do

parenté, pouvant constituer un empêche-
ment au mariage, est réduit du septième

au quatrième, etc., 430. — Cinquante et

unième canon. Contre les mariages clan-

destins, 430. — Soixante- deuxième ca-

non. Sur les reliques, les quêteurs, les

indulgences superflues, 430, 431. —
Soixante - troisième, soixante - quatrième

,

soixante - cinquième , soixante - sixième ca-

non. Contre la simonie, 431, 432. —
Canon sur les Juifs, Décret particulier

louchant la croisade, 441, 442.

Treizième concile œcuménique à Lyon,
en 1245.

Il est convoqué en janvier 1245 par In-

nocent IV, xvill, 332, 333. — Session

préparatoire, le 26 juin 1245, 335.

Ouverture du concile le 28 juin. Première

session solennelle. — Discours du pape In-

nocent sur les cinq grandes douleurs de

l'Église; la première, qui est le ravage de

la Chrétienté par les Tartares; la seconde,

le schisme des Grecs ; la troisième, le pro-

grès des hérésies ; la quatrième, l'état dé-

plorable de la Terre sainte ; la cinquième

entin, la persécution de l'empereur, 335-

339. — Réponse de Thaddée de Suesse,

partisan de l'empereur, à toutes les accu-

sations du pape, 338.

Deuxième session. On accorde quinze

jours aux ambassadeurs de Frédéric II ,

pour l'engager à faire sa paix avec l'Église,

339. — Frédéric refuse de se présenter,

339, 340.

Troisième session (18 juillet). Décrets

pour le secours de Conslantinople, la guerre

contre les Tartares, le royaume du Por-

tugal, etc., 342, 343. — Le pape enfin

jirononce la sentence solennelle de dépo-

sition contre l'empereur Frédéric II, 344-

346.

Quatorzième concile œcuménique, deuxième
de Lyon en 1274 ,

pour la réunion des

Grecs.

Ouverture de ce concile sous la prési-

dence de Grégoire X. On s'y propose, en

effet, la réunion des Grecs avec l'Église

romaine
,

particulièrement sur la procès^

sion du Saint-Esprit, xix, 81, 82.

Première session, le 7 mai 1274, 82,

83.
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Seconde session, le 18 mai, 83.

Troisième session, le 7 juin, 83, 84.

— Ce qui se passe entre la troisième et la

((iiatrièine session. Arriv<^e dos ambassa-

deurs grers et tartares (2 4 juin et 4 juil-

let), 84, 85.

Quatrième session, le juillet. Rénnion

solennelle des Grecs. Addition du Fi7io<]»e,

8 5-87. — Règlement sur l'élection des

papes et la tenue du conclave, 87, 88.

Cinquième session, le 16 juillet, 89.

Sixième session, le 17 juillet, 89, 90.

— Des 31 décrets du concile publiés le

1er novembre 1274. Importance du qua-

trième (sur l'incapacité d'un élu à parti-

ciper h l'administration avant que son

élection soit conlirmée) et du douzième,

contre l'extension de la régale, 90-9G.

Quinzième concile œcuménique à Vienne

en 1311 et 1312.

1° Condamnation des Templiers, \ix,

530-542. 2" Justitication de Boniface VUI,

43 et 44. 3° Condamnation des Bégards et

des Béguines, 556-558. 4» Héformaiion

des mœurs du clergé, 560-56o. 5° Ensei-

gnement des langues orientales prescrit

dans les universités, 565.

Première session (16 octobre 1311), 636,

637.

Deuxième session (3 avril 1312), 637 et

suiv.

Troisième et dernière session ( mai

1312). — Clément V, qui préside le con-

cile, cherche à faire cesser la division

qui existait entre les frères Mineurs, 554-

556. — Condamnation des erreurs de Dou-

cin, chef des faux Âiwstoliqucs, 560-562.

Concile de Pise pour l'extinction du grand

schisme d'Occident (1409).

Résumé de l'histoire de ce concile. Les

deux prétendants au souverain pontiticat,

Benoît XllI et Grégoire Xll , sont sommés

d'y comparaître, \\i, 122. — Le 6 juin

1409, le concile rejette l'un et l'autre pape,

123. — Élection d'Alexandre V (26 juin

1406).

Seizième concile œcuménique à Constance

(UU-1417).

Trois atîaires importantes : 1» Les er-

reurs contre la foi (Jean Wiclef, Jean lluss

et Jérôme de Prague). 2° Le rétafjlissemenl

de la discipline. 3° L'extinction du schisme,

XXI, 141.

Première session le 16 novembre 1414,

XIX, 141.

Deuxième session \q 2 mars 1415, 141-

148.

Troisième session le 25 mars, 148, 1 49.

Quatrième session\G 30 mars, 149, 150.

Cinquième session le 6 avril, 150. —
Fameux actes de la quatrième et de la cin-

quième session, contre l'autorité du Saint-

Siège, 149.— Dissertation sur ces décrets :

1° Quel est leur sens véritable, 151-155;

2" Quelle autorité peuvent-ils avoir dans

l'Église, 155-159.

Sixième session le 17 a\r'û. Acte de re-

nonciation qu'on propose àJeanXXIlI, 159,

160.

Septième sessio7i le 2 mai, 160.

Huitième session le 4 mai. Condamna-

tion des erreurs de Wiclef, 160 et 184.

Neuvième session le 13 mai, 160.

Dixième session le 14 mai. Jugement

contre Jean XXIII, 160, 161.

Onzième session le 25 mai, 161.

Douzième session le 29 mai. Déposition

de Jean XXIII, 161.—Jean XXIII acquiesce

à cet acte, 161, 162.

Treizième, quatorzième et quinzième ses-

sion en juillet 1415. Abdication du pape

Grégoire XII qui confirme le concile, 165,

166.

Seizième session le 1 1 juillet. L'empereur

Sigismond propose d'aller en Espagne pour

s'aboucher avec Pierre de Lune, 167.

Dix-septième, dix-huitième, dix-neuvième,

vingtième et vingt et unième session, de juil-

let 1415 à octobre 141 6, 167.— Histoire du

procès deJeauHussetde Jérôme de Prague,

191-206. — Exécution de Jérôme de Pra-

gue, le 30 mai 1416, 206. — Exécution

de Jean Huss, le 6 juillet suivant, 205.

Vingt- deuxième— quarante et unième ses-

sion (octobre 1416 — novembre 1417). Dé-

position de Benoît XIII (Pierre de Lune),

dans la trente-septième session, le 26 juil-

let, 167-169. — Règlements pour la tenue

du conclave, 168, 169. — Élection de

Martin V, qui réunit toute la chrétienté

(1 1 novembre 1417). Fin du schisme, 169,

170. — Dernières sessions du concile

(quarante-deuxième— quarante-cinquième).

Fin du concile, 217-222.

Concile de Bâle (1431-1439).

A quelle occasion ce concile est-il assem-

blé , xxi, 526. — Il s'ouvre le même jour

qu'Eugène IV est élu pape (3 mars 1431).

i70. — Condilc qu'y tient le cardinal Ju-
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lien, 470, 471. — Bulle d'Eugène IV, du

1 2 novembre 1431 ,par laquelle il donne au

cardinal Julien plein pouvoir de dissoudre

le eoneile, 4 71, 47 2. — En janvier 14 32,

les prélats de liàle supplient le pape avec

instance de l'évoquer son décret de disso-

lution, 47 4. — Le 15 lévrier 1432, il se

trouve en tout au concile quatorze prélats,

tant évoques qu'abbés, 47 4.— C'est pour-

tant en ce nombre qu'ils promulguent so-

lennellement leurs décrets, 47 4, 47 5.

Première session le 15 février 1432, 47 4

et suiv.

Seconde et troisième session, cette der-

nière le 29 avril. On y renouvelle le décret

de la supériorité du concile sur le pape,

47 G.

Quatrième session le 20 juin. Attentats

contre le pouvoir spirituel, et même contre

le pouvoir temporel des souverains ponti-

fes, 47 7.

Cinquième session le 9 août. Règlements

divers, 47 7. — Entre la cinquième et la

sixième session, tentatives de conciliation

entre le pape et le concile. Elles écbouent

devant l'opiniâtreté des Pères, 477-480.
— Mémoire de ces prélats en date du 3

septembre. Supériorité, qui y est de nou-

veau proclamée, du concile universel sur le

pape. Mauvais arguments de ces ennemis

du Saint Siège, 480-482.

Sixième session le 6 septembre, 482-

484.

Septième sessio)i le G novembre. On
pense au futur conclave , 484.

Huitième session (18 décembre). Les re-

lations deviennent de plus en plus difficiles

entre le pape et les évêques, 48 4, 485. —
Nouvelles tentatives d'Eugène IV pour pré-

venir une entière rupture, 485.

Neuvième session le 22 janvier 1433,
485.

Dixième, onzième, douzième, treizième et

quatorzième session (du 19févriei'au 1 4 no-

vembre I 433). Entreprises contre le Pape et

la papauté, 485, 4SG,487. — Cependant la

réconcilation entre le Pape et le concile a

lieu à la fin de l'année 1433, 490. — Les

différentes sectes bussites au concile de
Bàle. Concordat du 30 novembre 1433.
Fin du Hussitisme, 428-43 i. — Le con-

cile accorde aux Bohémiens l'usage du ca-

lice, pourvu qu'ils n'improuvent pas ceux

qui ne communient que sous une espèce,

420-433. — Coup d'œil général sur les

onze sessions suivantes, 491.

C'est à partir de la seizième session (5 fé-
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vrier 1434) que ce concile devient véri-

tablement canonique, 491. — Quels sont

ceux qui le président pour le Pape, 491.
Dix-septième session le 2G avril 1434.

Les pouvoirs des légats sont réglés, 492.

Dix-huitième session le 20 juin. On
conlirme pour la quatrième et cinquième
fois la doctrine du concile de Constance sur

la supériorité des conciles généraux.— Les

légats n'assistent pas à cette session, 492-

494.

Dix -neuvième session (7 septembre

1434). Sur la réunion des Grecs, 494,
495.

Vingtième session (22 janvier 1435),

495, 490.

Vingt et unième session (9 juin 14 35).

On propose d'abolir les annales, etc., 490.
— Résumé de ce qui se passe entre la 21*^

et la 22"^ session du concile, Nouvelles en-

treprises des évêques coidre le pape, 497-

499.

Vingt -deuxième session (20 oclobre

1435), 499.

Vingt-troisième session (25 mars 1430),

499, 500.

Vingt-quatrième session (18 avril), sur

la réuinon des Grecs, 500-501 . — Plaintes

du pape contre le concile, 502-504.
Vingt-cinquième session (7 mai 14 37).

Le concile dégénère en un conciliabule

schismatique, 505,506.
Vingt-sixième— trentième session (du 31

juillet 1437 au 24 janvier 1438). Le con-

ciliabule déclare Eugène IV contumace et

prononce l'anatiième contre le concile œcu-
ménique ouvert à Ferrare, 500.

Trente et iinième et trente-deuxième ses-

sion , en octobre 1438. Le conciliabule

veut ériger en vérités de foi ses préten-

tions séditieuses contre le chef de l'É-

glise, 500-509.
Trente-troisième session, du 10 mai

1 439, où l'on définit que le concile œcumé-
nique est au-dessus du pape, 510.

Trente - quatrième session le 25 juin.

Le concile dépose le pape Eugène IV. Il

y avait huit évêques à cette session, 510,
511. — Le 30 octobre 1439, le concile

fait un antipape, Amédée YUI.— Jugement
général sur ce trop fameux concile, 511,

Dix-septième concile œcuménique com-
mencé a Ferrare, continué à Florence
(1438-1441).

Convocation du concile par Eugène IV,

XXI, 513. — Il s'ouvre le 8 janvier 14 38
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•uuâ la présidence du cardinal Albergali.

Le pape Eugène IV arrive à Ferrare le

27, 517. — Arrivée de l'empereur Jean

Paléologue, du patriarche et des métropo-

litains grecs, 5t8, 519.— Séance publique

du 9 avril 1438, 519-521.

Première session, 8 octobre, 522, 523.

Seconde session , 1 1 octobre. — Troi-

sième session, 14 septembre; discussion sur

le Filioque ; discours de Marc d'Éphèse et

d'André de Rhodes, 523, 524.

Quatrième session, 1 5 octobre.— Sixième

session, 20 octobre : suite de la discussion

sur le Filioque.

Septième session, 524-525. — Huitième

et neuvième session, 1"'' et 4 novembre;

discours de Bessarion , métropolitain de

Nicée, 525-528.

Dixième session, 8 novembre ; discours

de Jean, évêcpie de Forli, 528-531.

Onzième et douzième session , cette der-

nière le 15 novembre, 531, 532.

Treizième session, 27 novembre. — Qua-

torzième session, 4 décembre; nouveau dis-

cours de Marc d'Éphèse, 532. — La peste

s'étant déclarée à Ferrare, le pape transfère

le concile à Florence (10 janvier 1439),

533-534.

Premières sessions à Florence jusqu'à la

dix-huitième (du 20 février au 10 mars)
;

discours de Jean de Monténégro sur le Fi-

lioque, 534-530.

Dix-neuvième — vingt-troisième sessio)i,

53G-537 . Ces sessions sont remplies par la

discussion sur le Saint-Esprit, qui conti-

nue entre Marc d'Ephèse et Jean de Mon-
ténégro, 537-538.

Agrégé de ce qui se passe au concile de

Florence , depuis la session du 2 1 mars

jusqu'à la dernière session (entre les Grecs

et les Latins), le G juillet 1439. — Les

Grecs se rapprochent des Latins à l'insti-

gation d'Isidore, métropolitain de Russie,

de Bessarion et de Georges Scolarius. —
Mort du i)atriarche Joseph, après avoir écrit

son acte de réunion à l'Église romaine le

9 juin ; dernières conlestations avec les

Latins sur le pain azyme, le purgatoire, la

primauté du pape, 538-551. — Dernière

session (entre les Grecs et les Latins) le

juillet 1439. Proclamation solennelle du
décret de l'union, rédigé par le pape Eu-

gène IV, 551-555. — Départ de l'empe-

reur Paléologue cl des Grecs le 26 août,

55G.

Sessions du concile de Florence posté-

rieuies au départ des Grecs ; (jue ces ses-

sions sont réellement œcuméniques, 557-

501. — Le pape Eugène IV, avec

l'approbation du concile œcuménique de

Florence, condamne l'interprétation donnée

par le concile de Bàle aux décrets de celui

de Constance, 557, 558. — Réunion des

Arméniens à l'Église romaine, décret du

pape à ce sujet, le 22 novembre, en la

vingt-septième session, 558-560. — Ses-

sion du 22 mars 1440 où le pape Eugène

l\, avec l'approbation du concile, condamne

solennellement l'antipape, 501,502. — Les

ambassadeurs d'Ethiopie au concile, 562-

567 . — Translation du concile à Rome, 26

avril 1 44 1 ; réunion des Jacobites , des Sy-

riens, des Clialdéens et des Maronites, 567-

570.

Dix-huitième concile œcuménique, cin-

quième de Latran (1512-1517).

Il est convoqué par Jules 11, le 18 juillet

1511, XXII, 381. — Il est assemblé :

1° pour la répression du schisme; 2° la

pacification entre les princes chrétiens;

3° la réformation des mœurs ;
4° la défense

de la chrétienté contre les Turcs, 381. —
Histoire de ce concile :

I. Sous Jules II.

Ouverture du concile le 3 mai 1512.

Discours d'Égidius de Viterbe. Lecture

d'une cédule du pape, 382-384.

Première sessioji, 10 mai. Discours de

Bernard, évèque de Spalatro, principale-

ment contre les Turcs. — Lecture des

bulles de convocation et de prorogation,

où les attentats de Louis XII et de Maxi-

milien contre le Saint-Siège sont sévère-

ment flétris, 384-390.

Seconde sessioit (17 mai). Discours de

Cajetan, général des Dominicains. Lecture

de la bulle contre les schismatiques du

16 avril 1512. — Elle est approuvée par

le concile, 390-392.

Troisième session (3 décembre). Dis-

cours d'Alexis, évoque de Melli, sur l'unité

de l'Église. — Adhésion de toutes les na-

tions chrétiennes au concile de Latran, la

France exceptée. Condanniation des car-

dinaux schismatiques et du conciliabule de

Pise, 393-390.

Quatrième session (10 décembre). Dis-

cours de Christophe Marcel. Lecture des

lettres patentes de Louis XI pour la révo-

cation de la pragmatique-sanction, 396,

397.

Cinquième session (16 lévrier 1513).
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Discours de l'arclievêque de Sipoiilo.

Leclnre de la bulle de Jules II, en 1505,

sur l'élection des papes. Lettre du pape

malade, 397-399.

II. Sous Léon X.

Sixième session (27 avril). Discours de

Simon, évêque de Modrusse, principalement

sur les progrès des Turcs. Allocution de

Léon X. Lecture de sa bulle, approbation

du concile., xxii, 402-404.

Septième session ( 1 7 juin 1513). Discours

de Balthasar del Rio, encore contre les

Turcs. Les cardinaux sciiismatiquesCarjaval

et Saint-Severin se soumettent au pape,

407-412.

Huitième session (18 décembre). Discours

de Jean-Baptiste de Garges. Les ambassa-

deurs de France assistent enfin à celle

session et Louis XII reconnaît le concile de

Latraa. — Lecture de la bulle du pape

Léon X ; célèbre décret sur rimmortalité

de l'àme. — Autres bulles pour la pacifica-

tion des princes et la réformation des of-

ficiers de la cour romaine, 412-420.

Neuvième session (5 mai 1514). Discours

d'Antoine Pucci. Soumission de plusieurs

évêques français au concile de Latran.

Décret important sur la réformation de la

cour romaine, 420-426.

Dixième sessio)i (i mai 1515). Discours

de l'archevêque de Patras. Décret sur les

monts-de-piété , 430-434. — Sur les

exemptions ecclésiastiques, 434, 435.
— Sur l'impression des livres, 435-437.
— Sur les affaires de France ; dernier

terme donné aux Français schismatiques,

437, 438.

Onzième session (19 décembre). Lecture

de la décrétale de Léon X, sur la conclu-

sion du concordat entre Léon X et Fran-

çois I, 457-4GG. — Bulle du pape Léon X,

approuvée par le concile, condamnant et

abolissant la pragmatique sanction de

Bourges, 4G2-4G6.

Douzième et dernière session (IG mars

1516), 467-469.

Dix-neuvième concile œcuménique, à

Trente.

I. Les dix premières sessions. — De
1545 A 1549, sous le pape Paul lit.

Première session (13 décembre 154 5).

Ouverture du concile sous la présidenec

des trois légats du pape Paul 111 : le car-

dinal del Monte, le cardinal Cervini, le
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cardinal Polus. — Discours de l'évoque

de Bitonto, SXIV, 1,2; 14-17.

Seconde session (7 janvier 1546). Dis-

cours de Coriolan Martiran, évêque de

Saint-Marc. — Exhortation d'Ange Massa-

relli. — Décret sur la manière de vivre en

concile. — Approbation do ce décret, 17-

23. — Congrériaiioiis enire la seconde et la

troisième session ; commencera-t-on par le

dogme ou par la réforme, 23-26.

Troisième session (4 février 1546). Dis-

cours du frère Antoine Polile. — Profes-

sion de foi du concile, 27-30.

Quatrième session (8 avril 154 6). 1° Dé-

cret sur le canon des saintes Écritures, 4 1 -

45. 2"^ Décret de réformalion : sur l'éta-

blissement et entretien des lecteurs en

lliéologie et maîtres es arts libéraux, et

touchant les collèges, l'enseignement pu-

blic, la prédication, les aumônes, etc.,

45-49.

Cinquième session (le 17 juin 1546).

Décret sur le péché originel, 53-57.

Sixième session (le 13 janvier 1547) :

1° Décret touchant la justiflcalion. Texte

complet de Vlntroduction et des seize cha-

pitres de ce décret, avec celui des trente-

trois anathèmes qui y sont joints, 59-75
;

2° Décret de réformation sur la résidence

des évêques, 75-79.

Septième session (3 mars 1547) 1° Dé-

crets sur les sacrements en général, 7 9-8 1

.

Sur le baptême en particulier, 81, 82, et

la confirmation, 82, 83. — 2° Décret de

réformalion sur le gouvernement des Égli-

ses cathédrales, les bénéfices, les vacances

de siège, etc., 83, 84.

Huitième session (le 11 mars 1547).

Translation du concile à Bologne.

Neuvième session (le 21 avril).

Dixiè)ne session (le 2 juin). Interruption

du concile pendant trois ans, 84. — Morl

du pape Paul 111, le 20 novembre 1549,

133.

II. Sous LE PONTIFICAT DE JuLES III. —
1551 ET 1552 (sessions 11-16).

Avènement de Jules III (5 février 1 550) ;

sa négociation pour la reprise du concile,

134.

Onzième session, le 1'='' mai 1551, 135.

Douzième session, \e l^"" septembre 1 551

,

135. — Lecture de la lettre de Henri II,

roi de France, aux Pères du concile, l35-

139. — Congrégations entre la douzième

et la treizième session ; travaux des Pères

sur l'Euchuri.stie, 137.

12
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Treizième sesiio» , le 1 I octobre 1551.

— 1° Décret du concile sur rEucharistle.

Texte des cliapities de doctrine au nombre

de huit, et des onze canons, 138-145. — 2°

Décret de rétbrniation sur l'autorité et la

juridiction des évêques, 1G1-1G4.

Quatorzième session , le 25 novembre

1551.— 1 " Décret du concile sur les très-

sainls sacrements de pénitence et d'ex-

trênifi-onction. Texte des neuf chapitres de

doctrine sur la pénitence, des trois chapi-

tres sur l'extrême-onction , des quinze ca-

nons sur la pénitence , des quatre canons

sur l'extrême-onction. — 2° Décret de ré-

formation sur les devoirs des évêques,

164, 165.

Quinzième session, le 25 janvier 1552,

165, 16G.

Seizième session, le 28 avril. Nouvelle

suspension du concile, 166.

III. Troisième reprise et fin du con-

cile DE Trente, sous le pontificat

DE Pje IV (sessions 17-25).

Bulle d'indiction publiée le 29 novembre

1560, qui ordonne la reprise du concile

de Trente, xxiv, 317, 318.

Dix-septième session, \e 18 janvier 15G2.

Décret pour la continuation du concile,

318, 319.

Dix-huitième session, le 26 février 1 562,

319.

Dix-neuvième session, le 14 mai 1562,

331.

Vingtième session, le 4juin 1562, 331-

334.

Vingt et unième session, le 16 juillet

15G2. — 1° Doctrine de la communion
sous les deux espèces et de celle des petits

enfants
(
quatre chapitres de doctrine et

quatre canons), 334-337. — 2° Décret de

réformalion sur l'administration épisco-

pale, etc., 358, 359.

Vingt-deuxième session, le 17 septembre

1562. 1° Exposition de la doctrine tou-

chant le sacrifice de la messe (neuf chapi-

tres de doctrine, neuf canons). Décret tou-

cliant les choses qu'il faut observer et évi-

ter dans la célébration de la messe, 341-

348. — 2° Décret de réformation ; renou-

vellement des anciens canons louchant la

bonne conduite et l'honnêteté de la vie des

ecclésiastiques, 359. — Des qualités de

ceux qui doivent être choisis pour les égli-

ses cathédrales, etc. ; peines contre les usur-

pateurs et détenteurs de biens d'Ëglise.

3o9, 360.

Ce qui se passe entre la vingt-deuxième

et la vingt-troisième session
; arrivée du

cardinal de Lorraine et des prélats fran-

çais. Discussion très-vive sur l'origine im-
médiate de la juridiction des évêques.

Leur vient-elle immédiatement de Dieu,

sans intermédiaire , ou par le canal du
Pape, 348-350. — Mort du cardinal de

Mantoue et du cardinal Séripand
, iirési-

dents du concile, 350.

Vingt-troisième session, le 15 juillet

1563. 1° Doctrine véritable et catho-

lique touchant le sacrement de l'Ordre,

définie et publiée par le saint concile

de Trente (quatre chapitres de doctrine
,

huit canons) , 352-356. — 2" Décret de
réformation (dix-huit chapitres). Le der-

nier est le plus important ; il ordonne l'é-

tablissement des séminaires dans tous les

diocèses ; importance de cette institution

,

361-366.

Vingt-quatrième session, le 1 1 novembre
1563. 1° Doctrine touchant le sacrement

de mariage, 369-37 2. — 2° Dix chapitres

de réformation sur le mariage, 372-374.
— Vingt et un autres chapitres sur diffé

rents objets de réforme ; le seizième sur

les devoirs du chapitre pendant la vacance

du siège, 37 4-376.

Vingt-cinquième et dernière session, le 3

décembre 15G3. Discours de l'évêque de

Nazianze
,
qui résume admirablement tous

les travaux du saint concile, 376-384.

—

I" Décret touchant le purgatoire ;
2° De

l'invocation , de la vénération des reli-

ques des saints et des saintes images ;
3°

Décret de réformalion touchant les reli-

gieux et les religieuses ; 4° Décret de ré-

formation générale. Le dernier chapitre

porte qu'en toutes choses l'autorité du
siège apostolique demeure en son entier,

385-392 ; — 5° Du choix des viandes, des

jeûnes et des fêtes; G° Du catalogue des

livres, du catéchisme, du bi-éviaire et du

missel. Le concile demande au pape la con-

firmation de ses décrets. Acclamations des

Pères. Fin du concile, 392-395.

Le pape Pie IV ordonne d'en recevoir et

d'en exécuter les décrets (26 janvier 1564),

402-404. — Démonstration des deux pro-

positions suivantes : 1° L'épiscopat fran-

çais a solennellement et authentiquemenl

reçu le concile de Trente ;
2° Il l'a reçu

sans aucune exception ni réserve, 404,

405. — Pie IV institue une congrégation

de huit cardinaux pour l'exécution et l'in-

terprélatioii du concile de Trente, 405-407.
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il. COyClLES NON OECUMÉNIQUES,
NATIONAUX, PROVINCIAUX, ETC.

PREMIER SIÈCLE.

68. — Concile de Jérusalem. Question

de la circoncision des Gentils et des céré-

monies mosaïques, iv, 324, 325.— Paroles

de saint Pierre, où éclate sa suprématie.

Tempérament proposé par saint Jacques.

Décision du Cénacle. « Il a semblé bon au

Saint-Esprit et à nous, etc., ))325, 326. —
C'est à Rome qu'il faut porter les causes

diQiciles de la foi : voilà ce qui résulte du

concile de Jérusalem, 32G, 327. — Déci-

sions de ce concile. S'abstenir 1° de ce qui

aura été sacrifié aux idoles; 2° du sang et

des chairs étouffées ; enfin, 3° de la fornica-

tion. Utilité de ces préceptes; ils sont sur-

tout de circonstance, iv, 327. — Quelle

fut la forme du concile de Jérusalem, iv,

324-326.

TROISIÈME SIÈCLE.

251. —De Cartilage, où saint Cj-prien

reconnaît le pape saint Corneille, et excom-

munie les schismatiques de Rome et de

Carthage, v, 454-457.

251. — De Rome, où le pape saint

Corneille fait condamner les Novatiens, v,

458, 459.

264. — D'Ântioche, contre l'hérésie de

Paul de Samosate, v, 537-540.

208. — D'Antioche ; lettre synodale des

Pères du concile contre les erreurs de Paul

de Samosate, v, 542-544.

QUATRIÈME SIÈCLE,

313. — D'Elvire en Espagne; canons

de ce concile; leur sévérité, vi, 101-103.

314. — D'Arles contre les Donatistes,

VI, 227 et suiv.

314. — D'Ancyre, en Galatie. On y re-

çoit àla pénitence les Lapsi,vi, 22 7 et suiv.

314. — De Néocésarée, dans le Pont;

sur la discipline, vi, 227 et suiv.

324. — De Gangres, en Paphlagonie,

VI, 227 et suiv.

347. — De Sardique. Canons de ce

concile, qui n'est qu'une suite, un com-
plément de celui de Nicée, vi, 304-30G.
La doctrine de l'appel au pape est nette-

ment proclamée par ces canons. Des trois

objets de ce concile : 1" on y traite de la

foi catholique, mais on se contente du sym-
bole de Mcée ; 2° on y instruit les causes

de ceux que les Eusébiens accusaient
; jus-

tification de saint Athanase , de Marcel

d'Ancyre, d'Asclépias; 3" on y examine les

plaintes contre les Eusébiens, et l'on y
condamne tous les chefs de cette faction,

VI, 307-312.

348. — De Carthage. Ses quatorze ca-

nons, Yl, 331, 332.

348. — De Carthage, VI, 331, 332.

359. — De Séleucie, où les Anoméens
sont condamnés, vi , 441; 443-445,

44 9.

359. — De Rimini, vi, 441-443, etc.

— Tant qu'il est libre, tant qu'il est con-

cile, il maintient la foi catholique contre

les Ariens, 4 42, 4 43. — Intrigues des

Ariens, etc., 4l7-i49. — Le pape Libère

casse le concile de Rimini, 463.

361. — D'Antioche, touchant le con-

substantiel et le dissemblable en substan-

ce, VI, 46G, 467.

367. — De Rome, au commencement
du pontificat de Damase, où sont condam-
nés Ursace et Valons, vil, 42. —Autre con-

cile à Rome, un peu postérieur, où l'on dé-

clare nul tout ce qui s'est fait au concile

de Rimini, 42.

378. — De Rome, convoqué par le

pape Damase. Primauté du siège de Rome,
appels au pape, etc., vil, 139-141.

/^ D'Alexandrie sous le pape Damase
(366-38 4). Saint Athanase y préside ; con-

damnation d'Auxence, vn, 42.

381. — D'Aquilée , contre les deux

évêques ariens Pallade etSecondien, vu,

167, 168.

382. — De Rome , convoqué par le

pape Damase, principalement pour mettre

fin au schisme de l'Eglise d'Antioche, vu,

1 7 5. — Les Pères du concile de Conslanti-

nople s'excusent de ne pas venir à celui

de Rome, 175-177. — Qu'on n'a point

les actes de ce concile; ses résultats, vu,

181. — Lettre du pape aux évêques d'O-

rient qu'il appelle «es _A"/*, 181, 182.

386. — De Rome, sous le pape saint

Sirice ; huit anciens statuts sur les ordi-

nations, etc., y sont renouvelés, VII, 209,

210.

397 et 398. — D'Hippone, de Cartha-

ge, etc., contre les Donatistes, vu, 37 1. Le

quatrième de Carthage, en 298, est sur-

tout remarquable; ses canons sur la con-

duite des clercs et des évèques , 371-

373.

C]x\Ql'IÈME SIÈCLE.

400. — De Tolède. Ses canons sur le
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inaiiage et la conduite des évêques, vu,

373, 374,

412. — De Carthage, qui condamne

Céleslius, disciple de Pelage, vu, 501,

502.

415. — De Jérusalem et de Diospolis,

au sujet de l'hérésie pélagienne, vu, 508-

513,
418. — De Carthage, contre le péla-

gianisme, vu, 543-54G.

448. — De Consfanlinople; première

condamnation d'Eutychès, viil, 17 0.

461. — De Tours; canons importants

pour la question du célibat ecclésiastique,

VIII, 324.

465. — De Vannes; canons sur les

nifeurs des clercs, viii, 324, 325.

487. — De Rome, pour remédier aux

maux des Églises d'Afrique après la per-

sécution, viii, 437, 438.

494. — De Rome, où l'on dresse le

catalogue ofiiciel des livres canoniques et

apocryphes , et des Pères approuvés par

l'Église, viii, 465. — Ce même concile

déclare que l'Église romaine approuve les

quatre conciles œcuméniques de Nicée

,

de Conslantinople, d'Éphèse et de Chalcé-

doine, viii, 466.

499. — De Rome, qui règle l'élection

des papes, vill, 502, 503.

SIXIÈME SIÈCLE.

506. — D'Agde, sur plusieurs points

de discipline: analyse des 47 canons de ce

concile, viir, 528-532.

511. — D'Orléans; canons importants

sur la hiérarchie ecclésiastique, le droit

d'asile, etc., viil, 543-546.

516 et 5 1 7 . — De Tarragone et de Gi-

rone ; canons de la même nature que ceux

d'Epaone, sur le code pénitentiaire, etc.

L'Église s'organise de plus en plus, vill,

596, 597.

517. — D'Epaone. Canons très-impor-

tants de ce concile sur la hiérarchie et les

mœurs ecclésiastiques, le code péniten-

tiaire, etc., VIII, 589-593.

524. — D'Arles, de Lérida et de Va-

lence, sur le code pénitentiaire de l'Église,

qui prend de plus en plus une forme ré-

gulière, IX, 18-22.

525. — De Carthage. On y proclame le

symbole de Nicée, pour la conversion des

Vandales, qui sont ariens, ix, 18.

529. — D'Orange, contre le semi-pé-

lagianisme, ix, 100-103.
529. — De Rome sous Doniface II .

CON

contre les usurpations du siège de Cons-

lantinople, IX, 97-100.

531. — De Tolède, sur l'organisation

d'une espèce de séminaires, etc. ix, 104.

533. — D'Orléans : vingt et un canons

contre la simonie et divers autres abus,

IX, 187.

534. — De Carthage, après l'expédi-

tion victorieuse de Rélisaire, sur la con-

version des évêques ariens, etc. — Le pape

saint Agapit répond aux questions du

concile, ix, 151-15 4.

536. — De Conslantinople, où le pa-

triarche Anlhime est condamné, ix, 191-

193.

541. — D'Orléans, contre l'aliénation

des biens ecclésiastiques et sur les asiles,

les serfs, etc., ix, 238, 239.

549. — D'Orléans; condamnation des

erreurs d'Eutychès et de Nestorius; ca-

nons sur l'élection des évêques, les droits

des métropolitains, etc., ix, 241-243.

557. — De Paris, sur l'élection des

évêques où le prince ne doit avoir aucun

droit, etc., etc., ix, 248, 249.

57 2. — De Brague et de Lugo, sur

l'administration des sacrements, la disci-

pline, etc. IX, 276-27 8.

581. — De Màcon et de Lyon.

583. — De Lyon, sur la discipline ecclé-

siastique, les Juifs, etc., ix, 321, 322.

584. — De Valence, pour contîrmer les

donations de Contran aux monastères, ix,

323, 324.

585. — De Màcon, pour déposer les

évêques du parti de Gundewald , et sur

l'observation du dimanche, etc., ix, 324.

325.

589. — De Tolède, pour affermir la

conversion des Goths à la vraie foi, etc.,

IX, 288-294.

589. — De Conslantinople. Jean le

Jeûneur, patriarche, y prend le titre d'é-

vêque universel. Énergie du pape Pelage H
contre cette usurpation de titre, ix, 370.

590. — De Séville, sur les donations ou

aliénations des biens de l'Église, les af-

franchissements de serfs, etc., ix, 385,

386.

SEPTIÈME SIÈCLE.

607. — De Rome, contre les abus cpii

se commettaient dans l'élection du pape, x,

64.

610, — De Tolède, où l'évêque de To-

lède est reconnu pour le métropolitain de

la province de Carthagène, x, 93.



CON 93 CON

615. — De Paris; vt5ri(nble assemblée

nationale. Canons ?urlYlecfion des évêques,

etc. Espèce de cliarle consliliitionnelle du

royaume approuvée par Ciofaire II, x
130-134.

619. — De Séville ; canons péniten-

tiaires, X, 94-96.

625. — De Reims : mimes objets que

les précédents, x, 137, 138.

633. — De Tolède (iy). Sur la forme

de tenir les conciles, la liturgie, etc.

636. — De Tolède (v). Sur la sûreté

du prince.

638. — De Tolède (vi). Canons péni-

tentiaires, etc.,x, 96-102.

646. — Septième; — 653, huitième;

— 655, neuvième, et— 656, dixième con-

cile de Tolède. Canons pénitentiaires, con-

tre la simonie, etc., x, 246-249.

64 9. — De Latran en 649. Le pape

S. Martin y fait énergiquement condam-
ner l'hérésie du mouothélisme. Importance

de ce concile, x, 202-210.

650, — De Chàlon-sur-Sâone, x, 264,
265.

675. — De Drague, sur la célébration

de la messe, etc, x, 342, 343.

67 5, — Onzième de Tolède. Procession

du Saint-Esprit, etc., x, 341, 342.

676. — De toute l'Angleterre récemment
convertie, à Hereford, Sur la célébration

de laPàque, le code pénitentiaire, etc., x,

307.

680.— d'Hertfeld. Réception par l'An-

gleterre des cinq conciles généraux, x, 309,

681. — Douzième de Tolède. Récep-

tion des quatre premiers conciles généraux,

etc., X, 349-351.

683. — Treizième de Tolède, sous la

présidence de saint Julien ainsi que le pré-

cédent, X, 351, 352.

684. — Quatorzième de Tolède, Pro-

fession de foi sur l'Incarnation, x, 400.

688. — Quinzième de Tolède.

693. — Seizième de Tolède.

694. — Dix-septième de Tolède. Con-
damnation des Juifs d'Espagne, etc., x,

403-400,

092. — De Constantinople. C'est ce

qu'on appelle le Conciliabule ht Triillo.

Canons de cette assemblée quisont contrai-

res au célibat religieux, à l'indépendance

de l'Église, à l'autorité du saint-siége, au
jeûne, etc., x, 406-415.

HUITIÈME SIÈCLE.

7 42. — En France, sans nom de lieu.

Superstitions détruites, abus réprimés, xi,

7-10.

7 43. — De Leptines, XI, 10, 11.

7 45. — De Rome. Condamnation des

hérétiques d'Allemagne Aldeberl et Clé-

ment, dénoncés par saint Boniface. xi,

20-24.

74 7. — De Cloveshow en Angleterre,

Canons sur les devoirs des évêques.

Adoption de la liturgie romaine, etc., xi,

28-30.

752, 753. — De Verberie et de Metz,

au commencement du règne de Pépin. L'É-

glise ne reçoit pas tous les canons du pre-

mier; car il en est qui portent atteinte à

l'indissolubilité du mariage, xi, 45, 46.

7 55. — De Verneuil, sur les droits des

évêques, la tenue des conciles, etc., xi,

148-150.

757. — De Compiègne ; canons con-

traires à l'indissolubilité du mariage, par

conséquent non catholiques, xi, 150.

7G9. — De Rome, sur 1 élection du
pape, contre les ordinations de l'antipape,

et aussi pour le culte des images, etc., xi,

170-172.

787. — De Calcuth et des Merciens, te-

nus par les légats dupape Adrien, xi, 190,

191.

7 94. — De Francfort. Les Pères du con-

cile, sur une fausse traduction des actes

du septième concile œcuménique, con-

damnent les décrets relatifs au culte des

images, xi, 224, 225,

NEUVIÈME SIÈCLE.

800. — De Rome. Les évêques francs

et italiens déclarent unanimement qu'ils ne

peuvent juger le siège apostolique qui est

le chef de toutes les Églises de Dieu, et

que ce siège n'est jugé par personne, etc.,

XI, 235,

813. — D'Arles, de Reims, de Tours,

de Chalon-sur-Saône, de Mayence. Ces cinq

conciles sont convoqués par Charlemagne

pour la réformation générale des mœurs et

la répression des abus dans l'Église, xi,

376-383.

816. — D'Aix-la-Chapelle, dans' lequel

est dressée la règle des chanoines, qui leur

a servi durant plusieurs siècles, xi, 400,

401.

816. — De Cclchyl, en Angleterre, sur

la dédicace des églises, le rituel, etc., \],

402.

821, — De Thionville. Règlement sur
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les crimes commis contre la personne des

clercs, etc., xi , 423, 424.

8?2 et 824. — De Clif, xi, 4GG, iGT.

825. — De Paris. Résolutions contre le

culte des images; prévention, légèreté et

ignorance des évêques français, qui con-

damnent le pape Adrien et le second con-

cile de Nicée, xi, 4G9-471.

826. — De Rome Régies contre le re-

lâchement de la discipline, xi, 489-491.

833. — De Compiégne. Déposition de

Louis le Débonnaire, xi, 522.

835.— De Tliion\ille. Réliabililalion de

Louis le Débonnaire, xi, 54.4.

836. — D'Aix-la-Chapelle. Les évêques

\ traitent à fond la matière des biens ec-

clésiastiques, XI, 551, 552.

844. — De Thionville et de Verneuil

,

XII, 26-28.

8 45.—De Beaiivais. Élection d'Hiacmar

comme archevêque de Reims, xil, 7 4-76.

845. — De Meaux. On défend aux chor-

évêques les fonctions épiscopales ; répres-

sion des abus, etc., xn, 7 6-7 9.

847. — DeMa;vence, sous la présidence

de Raban Maur, xil, 85, 86.

847. — De Paris; les évêques français

somment Ebbon d',v coraparaîti'e, xil, 80.

849. — De Paris. Lettres des Pères

à Nomenoé, persécuteur des Églises. Rs

l'exhortent à la pénitence, Xll, 122-124.

850. — De Pavie, xii, 132, 133.

852. — De Mayence, xil, 122.

853. — De Rome, xii, 134.

859. - De Metz, pour procurer la paix

entre Charles le Chauve et Louis le Ger-

manique, XII, 226, 227.

859. — De Savonnières, peu après celui

de Metz, réuni dans le même but. xil, 227.
867.— DeTroyes, sur l'affaire d'Ebbon,

archevêque de Reims, xii, 228.

868. — De Rome, où le pape Adrien II

prononce solennellement la condamnation
de Photius, xil, 27 2, 27 3.

871. — De Douzy, où Hincmar de Reims
fait condamner et déposer son neveu, Hinc-
mar de Laon, fei'vent défenseur des droits

du Saint-Siège, xu, 3U0-3I4.
87 6. — De Pavie et de Ponihion, au su-

jet de l'élévation de Charles le Chauve à

l'empire, xil, 332, 336.

87 6. — De Compostelle, XII; 41 G.

87 7. — D'Oviédo , sous Alphonse le

Grand, xii, 416.

87 7. — DeRa,veniie, pour remédier aux
désordres de l'Église et de l'Élat, XJI,

340, 341.

878. — De Troycs. Le pape Jean Vlll

préside cette assemblée. Affaire d'Hincmar

de Laon. Éxconnnunicalion de Lambert de

Spolète; sentence contre les usurpateurs

des biens de l'Église, xil, 351-359.

881. — De Fismes, présidé par Hincmar

de Reims, sur les devoirs respectifs des

évêques et des rois, xu, 396.

886. — De Chalon-sur-Saône, xii. 447-

450.

887. — De Cologne, xii, 447-450.

888. — De Mayence. Analyse des vingt-

six canons de ce concile : réparation des

calamités publiques, xil, 447-450.

888. — De Metz. Réformation des

mœurs cléricales, xii, 447-450.

887, 888, 891, 892. — Nombreux con-

ciles réunis par Alfred le Grand en Angle-

terre, à Landaff, Canlorbéry, etc., xil

,

412, 413.

891. — De Reims, contre Beaudouin II,

comte de Flandre, envahisseur des biens

ecclésiastiques, vu, 484.

895. — De Tribur. Ses cinquante-huit

canons, la plupart pénitentiaux, sil, 459-

4G3.

898. — De Rome, sous Jean IX. Rélia-

bililalion du pape Formose. Confirmation

de l'empereur Lambert, etc., xiI, 470-

472.

898 .— De Ravenne, sous le pape Jean IX,

en présence de l'empereur Lambert et de

soixante -quatorze évêques. Réclamations

énergiques du souverain pontife en faveur

du temporel de l'Église romaine, Xll, 472,

473.

DIXIÈME SIÈr.LE.

906. — D'Angleterre , sous le roi

Edouard, xii, 516, 517.

909. — De Trosly (diocèse de Soissons),

contre les usurpateurs des biens d'Église,

XII, 510-513.

916. — D'Allheim, en Alsace, xii, 520-

522.

923. — De Reims. On ordonne à ceux

qui se sont trouvés à la bataille de Sois-

sons de faire pénitence durant trois ca-

rêmes, etc., XIII, 3.

947. — De Verdun; et de Saint-Pierre

près de Mousson en 9 4 8 . Affaires de l'Église

de Reims, xiii, 57, 58.

94 8. — D'ingelheim et de Trêves sur

les atfaircs de la même Église que se dis-

putaient les archevêques Hugues et Artold,

XIII, 58-63.

9C4. — De Rome, où le pape Jean Xll
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condamne l'antipape Léon VIII, Xlil, 129-

1-31.

969. — De toute l'Église d'Angleterre

sous la présidence de saint Dunstan, xiii,

178-180.

991. — Assemblée de Reims , où l'av-

clievêque de Reims, Arnoulfe, est injuste-

ment déposé, xni, 2G8 et suiv.

995. — De Reims, sur les alTaires de

celte Église, xiii, 280-283.

995.— De Mousson, pour juger la cause

entre Arnoulfe et GerLert, xili, 27 8-

280.

997. — De Paris, où le pape Gré-

goire V excommunie l'antipape Jean XVI
et son protecteur Oescentius, xili, 306.

999. — De Magdebourg, touchant le ré-

tablissement de l'évêché de Mersebourg,

XIII, 324.

ONZIÈME SIÈCLE.

1001. — De Rome, de Polden, de

Francfort, de Lodi , touchant le démêlé

entre l'archevêque de Mayence et l'évêque

d'Hildesheim, xiii, 326-.331.

1004. — De Poitiers, contre les pillards

d'églises, etc., xiii, 382, 383.

1007. — De Francfort. Saint Henri le

réunit, saint Villegise le préside. Érection

de l'évêché de Bamberg en métropole, xni,

404, 405.

1006. — D'Enham. Canons péniten-

tiaires pour le clergé anglais, xiu, 34 9,

350.

1012. — De Léon, sous Alphonse V,

XIII, 358.

1022. — De Pavie, réuni par Be-

noît VIII, confirmé par saint Henri. Règle-

ments sur le célibat religieux, xili, 420-

422.

1022. — De Selingstadt, xiil, 422,

423.

1023. — D'Aix-la-Chapelle. — De
Mayence, xill, 423, 424.

1049. — De Rome, où saint Léon IX

renouvelle les décrets des conciles généraux

contre la simonie et l'incontinence des

clercs, XIII, 513.

1049. — De Pavie, sur la discipline,

XIII, 514.
*"

1049. — Célèbre concile de Reims,

présidé par saint Léon IX, contre les abus

qui déshonoraient l'Église de France. Ana-
thème contre les simoniaques. Douze ca-

nons, XIII, 524-531.

1050. — De Rome. Condamnation de

l'hérétique Bérenger, qui dogmatisait con-

tre la présence réelle de Jésus-Christ dans

l'Eucharistie, xiii, 539, 540.

1050. — De Verceil et de Paris, où
l'hérétique Bérenger est de nouveau con-

damné, XIII, 549-552.

1050. — De Coyaco, dans le diocèse

d'Oviédo , sur la sainte liturgie de la

messe, etc., xiil, 552-554.— Le treizième

canon de ce concile est un pacte entre le

roi et la nation, xiii, 554, 555.

^*^ De Sleswig, vers le milieu du onzième
siècle, premier du Danemark, xiv, 163.

105 'f. — De Narbonne. Règlements sur

la trêve de Dieu. — De Barcelone. Dé-
crets contre les usurpateurs de biens d'É-

glise, XIV, 29.

1055. — De Florence, où le pape Vic-

tor H confirme solennellement les décrets

de saint Léon IX contre la simonie et l'in-

continence des clercs, contre l'hérésie de

Bérenger, etc., xiv, 24, 25.

1056. — De Toulouse, contre l'inconti-

nence des clercs, etc., xiv, 30, 31.

1056. — De Compostelle, sur la disci-

pline et le culte, xiv, 75-77.

1059. — De Rome. Règlement solennel

touchant l'élection du pontife romain

,

XIV, 53-55. — Décrets de ce concile contre

la simonie, etc., 56, 57.— Nouvelle abju-

ration de BériMiger, 57 58.

1060. — De Tours, où les erreurs de

Bérenger sont de nouveau condamnées,

XIV, 26, 27.

1060.— De Yacca, xiv, 77.

1061. — D'Avignon. Election de Gérard

comme évêque de Sisferon, xiv, 69.

1062. — D'Angers, contre Bérenger,

XIV, 26, 27.

1062. — D'Osbor, où l'antipape Hono-
rius II (Cadaloiis) est solennellement con-

damné et déposé par tous les évêques

d'Allemagne, xiv, 88,89.

1063. — De Rome. Entreprises de Dro-
gon, évêque de Màcon, contre le monastère

de Cluny, xiv, 107,

1063. — De Chalon-sur-Saône, sur le

même sujet, xiv, 107, 108.

1063. — De Yacca, où l'on reconnaît le

pape Alexandre II, xiv, 77.

1067. — De Mantoue, où l'antipape Ca-
daloiis (Uonorius II) est de nouveau con-

damné, XIV, 153, 154.

1068. — D'Auch, de Toulouse , de Leyr

en Aragon ; de Girone et d'Aussonne

,

XIY, 131.

1070. — De Winchester, où est déposé
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atigaiid, archevêque de Cantoibérj, xiv,

IIG.

10*2. — De Winchester, louchant la

supériorité du siège de Cantorbéry sur tous

ceux d'Angleterre, xiv, 4 20.

1 07 4.— De Rome. Excommunication de

Robert Guiseard par Grégoire YII, xiv,

247.

107 4.— D'Erfurt, où Sigefroi, arche-

vêque de Jlayence, presse son clergé de

renoncer sur-le-champ ou au mariage ou

au sacrement de l'autel, xiv, 25G, 257.

1076. — De Poitiers. Rétractation de

Bérenger, xiv, 310.

107 5. — De Rome. Décrets contre la

simonie; renouvellement contre les inves-

titures des canons des septième et huitième

conciles u'cinnéniques, xiv, 2G4, 265. —
AlTaire d'Herman de Ramberg , xiv, 2GC-

268.

1075. — De Mayence, contre l'inconli-

nence des clercs, xiv, 268.

107G. — De Salone, en Dalmatie, où le

prince Démétrius reçoit , des légats de

saint Grégoire VII, le titre de roi, xiv,

192, 193.

1076. — De Worms, convoqué par

Henri IV, et composé d'évêques de son

parti
,

qui déposent le pape saint Gré-

goire VII, XIV. 279, 280.

1076. — De Rome, où l'empereur fait

annoncer au pape sa déposition, XIY, 281-

283.

107 G. — De Rome, où le pape pro-

nonce la déposition de l'empereur, xiv,

284, 285.

1077. — Conciles tenus à Anse, à Cler-

mont, à Dijon et à Autun, par le légat de

Grégoire VII, Hugues de Die. La simonie

y est inexorablement poursuivie, xiv, 225,

226.

1078.— De Rome. Le pape ne veut pas

décider entre Henri IV et Rodolphe de

Souabe avant l'envoi de nouveaux légats,

XIV, 333-335.

107 8. — De Rome. On y décide la con-

vocation d'une diète générale euÂllemagne;

canons contre la simonie ; excommunication

des Normands, qui avaient pillé le mont
Cassin, et de l'empereur Nicéphore Roto-

niate, qui avait usurpé le trône de Cons-

tanlinople, etc., xiv, 338-341.

1078, 1079. — Autres de Rome. Ré-
tractation de Rérengcr, xiv, 310, 311. —
Dans le dernier (1079), on discute de nou-

veau les droits d'Henri et de Rodolphe de

Souabe, xiv, 341, 342.

1080. — De bordeaux. Dernière rétrac-

tation de Bérenger, xiv, 312, 313.

1080. — De Rome, contre la simonie,

les investitures laïques, etc. Rappel sévère

des anciennes règles sur les élections épis-

copales, XIV, 344, 345. — Grégoire VII

prononce enfin contre Henri IV la sen-

tence solennelle de dépo.^ilion (7 mars),

345-348.

1080. — De Saintes et d'Avignon, xiv,

313, 314.

lOSO.— De Liilebonne, XIV, 314.

lOSl. — D'Issoudun, xiv, 314.

1081. — De lleaux, xiv, 314, 315.

1083.— De Rome , tenu par GrégoireVII

,

au moment où la persécution de Henri

contre lui va triompher ; héroïque fermeté

du pape, XIV, 37 8-380.

1084.— De Rome. Nouvelle excommu-
nication de l'antipape Guibert et de l'em-

pereur Henri, xiv, 384.

1085.— De Quedlimbourg, tenu par le

roi Herman et les évêques fidèles à Gré-

goire VII, XIV, 386, 387.

1087. — De Capoue, xiv, 401, 402.

1087. — De Bénévent. Allocution du

pape Victor III contre l'antipape Guibert,

contre les investitures laïques, etc., xiv,

403-405.

1089. — De Melfe, dans la Douille.

Seize canons contre la simonie , etc. —
Le duc Roger y reçoit l'investiture de la

Sicile, XIV, 412.

1090. — De Toulouse, et

1091.— De Léon. Canons sur la litur-

gie, etc., XIV, 434, 435.

1091.— De Bénévent. Urbain II y re-

nouvelle l'anathème contre l'antipape Gui-

bert, XIV, 500, 501.

1092. — De Soissons, où sont condam-
nées les erreurs de Roscelin sur la Trinité,

XIV, 4G9.

1093.— De Troie en Apulie. Canons

sur les mariages entre parents, xiv, 518.

1094.— De Constance, xiv, 521.

1095. du 1^'' au 7 mars.— Concile gé-

néral de Plaisance, xiv, 527.— Les dépu-

tés d'Alexis Comnène y demandent ins-

tamment du secours contre les Turcs,

528. — Décret sur la Transsubstantiation
;

autres canons, 528.

1095.— De Reims. — D'Autun, où l'on

renouvelle l'excommunication contre Henri

V et l'antipape Guibert et où l'on excom-

munie pour la preunèrc fois le roi de

France, xiv, 490.

1095. — De Clermont. Ouverture du
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L'onc'ile, ïiv, 530. — Prédication de la

première croisade par Pierre l'Ermite et

Urbain II. Aux cris de Dieu le veut! les

barons se croisent; Âdhémar de Monleil,

évêque du Puy, est nommé chef spirituel

de la croisade, xiv, 534-538. — On re-

nouvelle la Trêve de Dieu, 532.

DOUZIÈME SIÈCLE.

1100. — De Poitiers et de Beaugency.

1104. — De Paris, où se termine enfin

l'affaire du mariage de Pliilippe I avec

Bertrade, xiv, G 17-020.

1102. — De Westminster, tenu par

saint Anselme, xiv, G3G, G37.

1105. — De Northus, en Thuringe,

où le jeune roi Henri V se réconcilie avec

l'Église romaine, xiv, 660.

1105. — De Mayence, Henri IV y ab-

dique, et Henri V y est élu roi de Ger-

manie, XIV, CG3, GG4.

1106. — De Florence et de Guastalla,

tenus l'un et l'autre par le pape Pascal II,

XV, 19, 20.

1107. — De Troyes, lenu par le pape

Pascal H. Décrets touchant la liberté des

élections ecclésiastiques, XV, 26, 27.

1112. — De Latran, où, Pascal II pré-

sent, on annule le privilège que Henri V
lui avait extorqué, XV, 5G, 57.

1112. — De Vienne, où l'empereur

Henri V est courageusement exconmuniié,

XV, 58-GO.

1112. — D'Anse, contre les invcsli-

tures, XV, GO-63.

1115. — De Cologne, où l'on renou-

velle l'excommunication contre Henri V,

XV, 126, 127.

1116. — De Latran, où Pascal II con-

damne solennellement le privilège qui lui

avait été extorqué par l'empereur, xv,

127-129.

1118. — De Rouen, xv, 138.

1118. — De Capoue, où Gelase II ex-

communie Henri V et l'antipape Bourdin,

XV, 13C-138.

1119. — De Toulouse, tenu par le pape
Callixte II, xv, 154, 155.

1119. — De Reims, ouvert par Cal-

lixte II, le 20 octobre. Le pape y parle de

son accord avec Henri V, xv, 15G-1G1.
—Après l'entrevue de Moisson avec Henri
V, le pape revient au concile. Séances du
28, 29 et 30 octobre, xv, 102-1G4. —
Callixte II prononce l'anathème contre

Henri V et l'antipape Bourdin, 164.

1125. — De Westminster: dix-sept

canons contre la simonie
, l'incontinence

des clercs, la pluralité des bénélices, etc..

XV, 268.

1128. — De Troyes, sur le différend

de Louis le Gros avec Etienne, évêque de
Paris. Saint Bernard y assiste, xv, 238,
239.

1 130. — D'Étampes. Grâce à l'influence

desaint Bernard, Innocent II y est reconnu
pour pape légitime, xv, 27 7.

1130. — De Clermont. Le pape Inno-
cent II y anathématise l'antipape Anaclel.

XV, 279.

1130. — De Wurtzbourg, où le pape
Innocent II est confirmé par l'empereur

Lotbaire II, xv, 280.

1131. — De Liège, le 22 mars, tenu

par le pape Innocent II. Saint Bernard y
empècbe l'empereur Lotbaire d'exiger de

nouveau les investitures, xv, 280.

1131. — De Reims, où le pape Inno-

cent II sacre le second lils de Louis VI,

Louis le Jeune, et où l'antipape Anaclet est

de nouveau anatbématisé , etc. — Précis

des dix-sept canons de ce concile, xv,

283-287.

1131. — De Mayence, xv, 292, 293.

1132. — De Plaisance, tenu par le

pape Innocent II, xv, 303.

1134. — De Pise, ouvert le 30 mai

1134, sous la présidence d'Innocent il.

Saint Bernard est l'àme de celle assem-

blée, XV, 310.

1138. — De Londres, ouvert le 13 dé-

cembre; contre la simonie, les investitu-

res, etc., XV, 333, 334.

1139. — De Winchester, du 20 août

au l^"" septembre, xv, 333, 334.

1140. — De Sens, où Abailard com-
paraît et où saint Bernard confond cet hé-

rétique, XV, 3G1-3G3.

1 142. — De Westminster, contre le roi

Etienne, en faveur de l'impéralrice Ma-
tbilde, XV, 335, 336.

1147. — De Paris : accusation contre

Gilbert de la Porrée, xv, 462.

1148. — De Trêves, xv, 502.

1 1 48.—De Reims. Gilbert de la Porrée

y est convaincu de plusieurs erreurs tou-

chant la nature de Dieu, xv, 4C2. — Dé-
position de Guillaume, archevêque d'York.

A quel sujet, xv, 492-495.

1156 (janvier). — De Consiantinople,

sur cette question : « le sacrifice de la messe
est-il offert au Fils comme au Père et au
Saint-Esprit? xvi, 73-76.

1156 (mars). — De Consiantinople,

13
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contre le pillage des l)iens des évêques à

leur inorl, xvi. 7 2, 7 3.

1100. — Conciliabule imp^^rial de Pa-

vie (5 février). Décrût inique en faveur de

l'antipayie Oclavien et contre Alexandre III

absent et non représenté, xvi, I.'if)- 139.

1 1G4. — Conciliabule impérial de Lodi

(du 19 juin au 25 juillet). Le pape Alexan-

dre y est de nouveau rejeté, \vi, 1G4, 1G5.

IIGI. — De Toulouse. L'Anjileterre et

la France y reconnaissent solennellement

Alexandre m, xvi, 162-104.

1102. — Conciliabule de l'anlipape

Viclor 111 (Oclavien), contre les rois de

France et d'An^ïleterre qu'on appelle rots

de provinces, xvi, 180, 187.

110.3. — De Tours (19 mai). Le pape

Alexandre 111 le préside en personne; on

y condamne l'anlipape Oclavien, xvi, 180-

"^184.

IIGG. — De Constantinople, contrôles

erreurs de Démélrius de Lampe sur les

])aroles : Pulcr major me est, xvi, 193-

190.

117 1. — De Venise (14 août). Conlir-

mation solennelle de la paix entre Fré-

déricl elAlexandie III, xvi, 310.

1171. — De Cassel, xvi, 281, 282.

1172. — D'Avranclies (27 septembre).

Le roi Henri II y renouvelle son serment

louchant le meurtre de saint Thomas de

Canlorbéry cl ses promesses envers le

Saint-Siège, xvi, 284, 285.

1175. — De Londres. Richard, prieur

de Douvres, y esl nommé archevêque de

Canlorbéry. Autres élections d'évêques,

XVI, 287.

117 7. — De Tarse, louchant la réunion

des Arméniens et des Grecs, xvi, 205.

118 4. — De Vérone, sur les maux
que faisaient à l'Église les musulmans en

Orient, les Manichéens en Occident, xvi,

413.

1190. — De Rouen, xvx, 454, 455,

TREIZIÈME SIÈCLE.

1210. — De Paris; condamnation des

erreurs d'Amauri, xvii, 390, 397. »

1212. — De Paris, xvil, 397, 398.

1213. — De Lavaur, xvii, 2G7-2G9.

1215. — De Paris; nouvelle condam-

nation des erreurs d'Amauri, xvii, 398,

399.

1215. — De Montpellier. La ville de

Toulouse et les villes conquises sur les hé-

rétiques albigeois soûl données à Simon de

Motillort, xvii, 401, 402.

1222. — D'Oxford. Ses quarante-neut

canons, xvii, 572-574.

1224. — De Montpellier. Raymond Vil

y réitère ses offres de paix i\ l'Eglise ro-

maine, XVII, 502, 5G3.

1225. — De Wesminster, xvii, 575.

1225. — De Melun, xvil, 567.

1225. — D'Ecosse, xvii, 574, 575.

1225. — De Bourges. Aniauri de Monl-

forl y réclame le comté de Toulouse ; Ray-
mond VII demande à être absous de l'ex-

comminiication, xvu, 504-509.

1229. — De Toulouse. Ses statuts pour

rextir])ation de l'hérésie albigeoise, xviii,

119-123.

1231. — De Laval et de Chùteau-Gon-

lier, xvm, 140, 147.

1:C32. — De Rouen et de Tours, pour

appliquer les règlements généraux du con-

cile de Latran, xvm, 137.

1234.— D'Arles. Vingt-quali'e canon.*?,

la plupart contre les hérétiques albigeois,

xvm, 124, 125; XIX, 205.

1235. — De Saint-Quentin (le 23 juil-

let). Affaire de l'église de Reims. Protes-

tation contre le bannissement de Thomas

de Reaumez, etc., xvm, 140, 141.

1235. — DeCompiègne, sur l'aflaire

de l'église de Reims. Les évcques font trois

monilions au roi, xvm, 141.

123G. — De Tours, xvm, 147.

1237. — De Londres, sous la prési-

dence d'un légat de Grégoire IX. Trente

et un décrets sur la discipline, le célibat

des clercs, les archidiacres, etc.,XVllI, 100-

108.

1238. — Assemblée des évoques d'An-

gleterre à Londres touchant les troubles

de l'université d'Oxford, xvm, 111.

1239. —De Tours, xvm, 147.

1239. — De Cognac, xvm, 148.

1239. — De Reding et de Meaux. Les

légats de Grégoire IX demandent des sub-

sides pour le pape persécu té par Frédéric 1 1

,

xvm, 282, 283.

1251. — D'Arles, xix, 205.

1250. — De Weilc en Danemark, con-

tre les empiétements de la puissance royale,

xvm, G24.

127G. — De Bourges, présidé par le

cardinal Simon de Brion (plus tard Mar-

tin IV), XIX, 250-252.

127 0. — De Saumnr, XIX, 250.

1277. —DeCompiègne, \1X, 250.

1277. — De Trêves, xix, 219.

1278. — De Langeais et d'Aurillac,

XIX, 250.
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1279. — D'Aucli, (l'Angers, de Pont-

Audemer, d'Avignon, de Béziers, de Con-
serans, de Sens, xix, 250.

1 279. — De Bude, de Munster, de Bres-

lau, XIX, 219.

1279. — D'Arles, XIX, 2fi5.

127 9 (30 juillet). — De Reding en An-
glelerre, xix, 234, 235.

1280. — Synodes de Poitiers et de

Saintes. Conciles de Béziers, de Bourges
et de JNyons, xix, 260.

1280 (mai). — De Consfanlinople, sur

la procession du Saint-Esprit, xix, 160-
1G2.

1280. — De Cologne, XJX, 219.

1281. — De Paris, xix, 250.

1281. — De Lambe th. Renouvellement
des décrets du concile de Lyon , xix

,

235.

1281. — D'Arles, xix, 265.
1281. — De Salzbourg, xix, 219.

1282. — D'Avignon et de Tours. Sy-
node de Saintes, XIX, 250.

1284, — De Paris. Synodes de Poitiers

et de Nîmes, xix, 250.

1284. — De Passaw, xix, 219.
1286. — De Riez, de Màcon et de

Bourges, xix, 250.

1286. — De Magdebourg, xix, 219.
1286. — De Londres. Condamnation

de huit propositions hérétiques, xix, 243.
1287. — De Reims, touchant les or-

dres mendiants, xix, 250 et 263,

1287. — De Wurtzbourg, xix, 219-
222.

1288. — De risle dans la province

d'Arles, xix, 250 et 265.

1289. — De Vienne, xix, 250.
1290. — De Paris et de saint Léonard

le Noblat {Nobiliacum), au diocèse de Li-
moges, XIX, 250.

1290. — De Nogaro et d'Embrun, xix,

266, 267 et 250.

1291, — De Salzbourg, de Brome, d'As-

chalTenbourg, d'Utrecht, de Strigonie, de
Spalatro, xix, 219,

1291 ou 1292. — De Rotschild, xix,

408.

1293. — De Passaw, xix, 219.

1294. — D'Utrecht, de Salzbourg, de
Strigonie, xix, 219.

1294.

250.

1296.

1297,

1298.

1298.

— D'Aurillae et de Saumur, xix,

— De Grade, xix, 219.
— D'Utrecht, xix, 219.
— De Wurtzbourg, xix, 219.
— Synode de Saintes, xix, 250.

1299, — Conciles de Rouen, de Béziers

et d'Anse, xix, 250,

1299, — De Mayence, xix, 219,

QUATORZIÈME SIÈCLE.

1302 (novembre), — De Rome. Publi-
cation contre Philippe le Bel de la Bulle
Uiiarn Sanctam, XIX, 471.

1310 (mai). — De Sens, touchant l'af-

faire des Templiers, xix, 531, 532.

1342. — D'Arménie, tenu sous le rè-

gne de Constantin IIL Réponse des évê-

ques arméniens à toutes les accusations

d'hétérodoxie qui étaient portées contre

eux. Union intime de l'Arménie à l'Église

romaine; parfaite communauté de croyan-
ces, XX, 259-264.

QUINZIÈME SIÈCLE.

1 408. — De Perpignan, où Benoît XIll

et les cardinaux de son obédience avisent

aux moyens de faire cesser le schisme,

XIX, 121.

1 409.—D'Udine, tenu par Grégoire XII

pendant le concile de Pise, xxi, 125.

1412, 1413. — De Rome. Jean XXII

y condamne Widef, xxi, 127.

1423. — De Sienne. Confirmation des
décrets de Constance contre Wiclef elJean
Huss, XXI, 271, 272.

SEIZIÈME SIÈCLE.

1524. — Premier synode américain à

Mexico, XXIV, 110, 111.

1528.— De Sens
,
pour arrêter les progrès

du protestantisme en France. Les Pères y
dressent seize articles sur lafoi, xxiii, 416,
423.—Autres conciles, cettemême année, ù

Lyon, à Bourges, à Tours, à Rouen, xxili.

423.

1552. —De Lima.
1567. — De Lima.

1582, 1583. — De Lima.
1585. — De Mexico, xxv, 80-85.

DIX-SEPTIÈME SIÈCLE.

V. Assemblée de 1682, V. aussi les noms
des papes de ce siècle, etc., etc.

DIX-HUITIÈME SIÈCLE.

1725. — De Rome, sous le pape Be-
noît XIII. Instruction du pape sur la mé-
thode la plus tacite et le plus claire pour
enseigner dans toutes les paroisses la doc-
trine chrétienne, xxvi, 31-37.

1725. —D'Avignon. On y prescrit la
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soumission à la Ijulle Uinijenitus, xxvi,

450, i51.

1727. —D'Embrun, qui condamne une

instruction pastorale de Soancn, évêque

janséniste de Sencz ; le pape Benoît XIll

approuve la sentence, xxvi, 454,455.

17 36. — Des Maronites, présidé par

Joseph Assemani. Benoît XIV en approuve

les décrets le l^' septembre 1741.

niX-NErVIÈME SIÈCLE.

1811 .—ConeileimpérialdeParis,xxvni,

130-148.

1848.— Concile national deWurtzbourg,

xxviii, 579. — De Saltzbourg, 579, 580.

B. TABLE PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE
DES CONCILES DONT IL EST QUES-
TION DANS L'HISTOIRE DE L'É-

GLISE.

Agde, en 506, vin, 528-532.

Aix-la-Chapelle, en 816, xi, 400, 401.

— En 830, XI, 551, 552. — En 1023,

XIII, 423, 424,

Alexandrie, sous le pape Daniase, vu,

42.

Altheira, en 916, Xll, 520-522.

Ancyre, en 314, vi, 227 et suiv.

Angers, en 1062, xiv, 26, 27. — En
1279, XIX, 250.

Angleterre, en 905, xii, 516, 517.

—

En 969, xill, 178-180.

Anse, en 1077, xiv, 225, 226. —En
1112, XV, 60-63. — En 1299, xix, 250.

Antioche, en 264, v, 637-540. — En
268, V, 542-544. — En 361, vi, 466,

467.

Aquîlée,en381, VII, 167, 168.

Arles, en 314, vi, 327 et suiv. — En
624, IX, 18 et suiv. — En 813, Xl, 37 6-

383. — En 1234, xviii, 124, 125, xix,

265. — En 1251, en 1279, en 1281, xix,

265.

Arménie (134î),xix, 259-264.

Ascha'Vpiibonrg, en 1291, XIX, 219.

Auch, en 1068 , xiv, 131. — En 1279,

XIX, 250.

Aurillac, en 1278, xix, 250. — En
1294, XIX, 250.

Autun, en 1077, xiv, 225, 226. —
En 1095, XIV, 490.

Avignon, en 1061, xiv, 69. — En
1279, XIX, 250. — En 1282, XIX, 250.

— En 1725, XXVI, 450, 451.

Avranches, en 1172,xvi, 284,285.
BALE (concile général de), de 1431 à

1439. Il est regardé par plusieurs comme
fpcuméniquc, XXI, 426-434, 470-511.

Barcelone, en 1054, xiv, 29.

Beaugency, en 1100,xiv, 617-620.
Beauvais, en 845, xil, 7 4-76.

Bénévent, en 1087, xiv, 403-405. —
En 1091, XIV, 500, 501.

Béziers, en 1279, XIX, 250. — En
1280, XIX, 250. — En 1299, xix, 250.

Bordeaux, en 1080, xiv, 312, 313.

Bourges, en 1225, xvii, 564-569. —
En 1276, XIX, 250, 252. — En 1280,

Xix, 250. — En 1286, xix, 250. — En
1528, xsili, 423.

Brague, en 572, ix, 276-278. — En
675, X, 342,343.

Brème, en 1291, xix, 219.

Breslau, en 1279, xix, 219.

Bude, en 1279, xix, 219.

Cantorbéry, en 891 et 892, xil, 412,

413.

Capoue, en 1087, xiv, 401, 402. —
En 1118, XV, 136-138.

Carlhage, en 251, v, 454-457. — En
412, VII, 501, 502. — En 418, 543-

546. — En 525, ix, 18. — En 634,

IX, 151-154.

Ca.ssel,en 1171, xvi, 281, 282.

CHALCÉDOINE (concile œcuménique
de), en 451, viii, 233-269.

Chàteau-Gonlier, en 1231, xviii, 146,

147.

Chalon-sur-Saône, en 650, x, 264,

265. — En 813, XI, 376-383. —En
886, XII, 4i7-450. — En 1063, xiv,

107, 108.

Chelchyt, en 7 87, xi, 190, 191. —
En 816, 402.

Clermont, en 1077, xiv, 225, 22-6. —
En 1095 , XIV, 630-538. — En 1 130, xv,

279.

Clif, en 822 et 824, VI, 466, 467.

Cloveshow, en 7 47, xi, 28-30.

Cognac, en 1050, xiil, 552-556. —
En 1237, XVIII, 148.

Cologne, en 887, xil, 44 7-450. — En
1280, XIX, 219.

Compiègne, en 757, xi. 150. — En
833, XI, 622. — En 1235, xviil, 141.

— En 1277, XIX, 250.

Composlelle, en 87 6, xil, 416. — En

1056, XIV, 75-77.

Conserans, en 1279, xix, 250.

Constance, en 1094, xiv, 521.

CONSTANCE (seizième oecuménique),

1414-1417,' XXI, 141-170, 191-206,

217-222.
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CONSTANTINOPLE. I. Conciles oecu-

méniques. Deuxième œcuménique, en 381,

VII, 154-164, 175-177. — Cinquième

œcuménique, en 553, ix, 213-224. —
Sixième oecuménique, en 680, 681, x,

355-382. — Huitième œcuménique, en

869, 870, XII, 275-300.

II. Conciles non oecuméniques; en

448, VIII, 170.— Eu 536, IX, 191-193.

— En 585, IX. 370. — En 692. célèbre

conciliabule in Trullo, x, 400-415. — En
1115, XV, 126, 127. — En 1156, xvi,

73-76. — En 1166, xvi. 193-196. —
En 1280, XIX, 160-162, etc., elc.

Dijon, (1077), xiv, 225, 226.

Douzy, en 871, xii, 310-314.

Ecosse, en 1225, xvii, 57 4, 575.

Elvire, en 313, vi, 101-103.

Embrun, en 17 27. xxvi, 454. 455.

Enham, en 1009. xili, 3 49, 350.

ÉPHÈSE. Troisième concile œcumé-
nique, en 431, vjii, 45, 46, 57-60. 69-

79.

Erfurt, en 1074, xiv, 256, 257.

Espagne, en 517, viii, 589-593.

Étampes, en 1130, xv, 277.

FERRARE (dix-septième œcuménique
,

continué à Florence, 1438), xxi, 513,

517-534.

Fismes, en 881, xii, 396.

FLORENCE (dix-seplième œcuménique,
commencé à Ferrare ; 1439-1441), XXI,

534-570.

Florence, en 1055, xiv, 24, 25. — En
1106, XV, 19, 20.

France, sans nom de lieu (7 42), xi, 716.

Francfort, en 794, xi, 224, 225. —En
1001, xni, 326-331.— En 1007, xiii,

404, 405.

Gangres, en 324, vi, 227 et suiv.

Girone, en 516, viii, 596, 597.

Grade, en 1296, xix, 219.

Guastalla, xv, 19, 20.

Hereford, en 67 6, x, 307.

Hertfeld, en 680, x, 309.

Hippone, en 397, vu, 371-373.

Ingelheim, en 948, xili, 58-63.

Issoudun, en 1081, xiv, 314.

Jérusalem, en 58, iv, 324-327. — En
415, VII, 508-513.

Lambeth, en 1281, xix, 235.

Landafi'(887, 888), Xll, 412, 413.

Langeais, en 127 8, XIX, 250.

L.\TRÂN ( neuvième œcuménique , en

1123), XV, 180, 181.

LATRAN ( dixième œcuménique , en

1139), XV, 353-355.
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LATRAK ( onzième œcuménique , en

1179), XVI, 359-366.

LATRAN (douzième œcuménique . en

1215), xvii, 384. 385, 415-442.
LATRAN (dix-huitième œcuménique, en

1512-1517), XXII, 381-438, 457-469.
Latran, en 649, x, 202-210. — Eu

1112, XV, 56, 57. — En 1116, xv, 127-

129. V. Rome.
Laval, en 1231, xviii, 146, 147.

Lavaur, en 1213, xvii, 267-269.

Léon, en 1012, xiii, 358.

Leptines, en 7 43, xi, 10, 11.

Leyr,en 1068, xiv, 131.

Liège, en 1131, xv, 280.

Lillebonne, en 1080, xiv, 314.

Lima, en 1553, 1567, 1582, 1583,

XXV, 80 et suiv.

L'Isle, en 1288, xix, 250 et 265.

Lodi, en 1161, xvi, 164, 165.

Londres, en 1138, xv, 333, 334. —
En 1175, XVI. 287. — En 1237, xvill,

106-108. — En 1238, xviil, 111. — En
1286, XIX, 243, etc.

LYON. Treizième concile œcuménique,

en 1245, xviii, 332-346. — Quatorzième

concile œcuménique, en 127 4, xix,81-96.
Lyon, en 581 et 583, ix, 322. — En

1528,xxin. 423.

Màcon, eu 581, ix, 321, 322. — En
1286, XIX, 250.

Magdebourg, en 999, xiii, 324. — En
1286, XIX, 219.

Mantoue, en 1067, xiv, 153, 154.

Maronites (des), en 1736, xxvi,

Mayence, en 813, xi, 376-383. — En
847, XII, 85, 86.— En 852, xii, 122.—
En 888, XII, 447-i50.— En 1024, xiii,

423, 424. — En 1075, xiv, 268. —En
1105, XIV, 663, 664.— En 1131, xv,

292, 293. — En 1299, xix, 219.

Meaux, en 845, xii, 76-79.— En 1081,

XIV, 314, 315. — En 1239, xviii, 282,

283.

Melfe, en 1089, xiv, 412.

Melun, en 1225, xvii, 567.

Merciens (des), en 787, xi, 190, 191.

Metz, en 753, xi, 45, 46. — En 859,

XII, 226, 227.— En 888, XII, 447-450.

Mexico, en 152 4, xxiv, 110, 111. —
En 1585, XXV, 80-85.

Montpellier, en 1 124, xvii, 562, 563.—
En 1215, XVII, 401, 402.

Mousson, en 995, xiii, 278-280.

Munster, en 127 9, XIX, 219.

Narbonne, en 1054, xiv, 29.

Néocésarée, en 314, vi, 227 et suiv.
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Nîmes, en 1284, xix, 250.

ISIC.ÉE. Premier ccmeile (L'cuini^iiique,

en :V25, vi, 201-211, 227-241 .— Septième

concile œcuménique, en 787, xi, lOC-
217.

Noblat (le), en 1290, xix, 250.

Nogaro, en 1290, xix, 206-207 et 250.

Norlhus, en Tliuringe (1 105), xiv, GOO.

Nyons, en 1280, xix, 250.

Orange, en 529, ix, 100-103.

Orléans, en 511, vm, 543-546. — En
533, IX, 137. — En 541, ix, 238, 239.
— En 549, IX, 241-243.

Osbor, en 1062, xiv, 88, 89.

Oviédo, en 877, xil, 416.

Oxford, en 1222, xvii, 572-574.

Paris, en 557, ix, 248, 249. — En
615, X, 130-13'(. — En 825, xi, 469-

471. — En 847, xil, 80. — En 849,
XII, 122-124. — En 1050, xiii, 549-

552.— En 1104, xiv, 617-620. — En
1147, XV, 462. — En 1210, xvii, 396,
— En 1212, XVII, 397, 398. — En 1215,

XVII, 398, 399. —En 1281, xix, 250.—
En 1284, XIX, 250. — En 1290, xix,

250. —En 1811, xxviii, 130-148.

Passaw, enl284, xix, 219.— En 1293,
XIX, 219.

Pavie, en 850, Xll, 132, 133. — En
876, XII, 332-333. — En 997, xiil, 306.
— En 1022, XIII, 420-422. — En 1049,

XIII, 514. — En IIGO, xvi, 135-139.

Perpignan, en 1408, xxi, 121.

PiSE. Concile général pour rexlinclion

du grand schisme d'Occident en 1409,
XXI, 122, 123. — En 1134, xv, 310.

Plaisance, en 1095, XIV, 527, 528.—
En 1132, XV, 303.

Poitiers, en 1004, Xlli, 382, 383. —
En 1073, XIV, 310. — En 1100, XIV,

617-620. — En 1280, xix, 250. — En
1284, XIX, 250.

Polden, en 1001, xili, 326-331.
Pont-Audemer, en 1279, xix, 250.

Ponfhion, en 87 6, Xll, 332-336.
Quedlimbourg, en 1085, xiv, 386, 387.

Ravenne, en 87 7, Xll, 340, 341. —
En 898, XII, 472, 473.

Reding, en 1239, xvm, 282, 283. —
En 1279, XIX, 234, 235.

Reims, en 625, X, 137, 138. — En
813, XI, 376-383. — En 891, Xll, 484.

— En 923, xili,3.— En991,xiii, 268 et

suiv. — En 995, xiii, 280-283. — En
1049, xiil, 524-531. — En 1095, xiv,

490. —En 1119, xv, 156-161. — En
1131, XV, 283-287. — En 1148, XV,

462. — En 1287, xix, 250 et 263.

Riez, en 1286, xix, 250.

Rimini, en359,vi, 4il-443, 447-449.

463.

Rome, en 251, v, 458, 459 — En
314, VI, 218. — En 367, vu, 42. — Eu
378, vu, 139-141. — En 382, vu, 175-

182, — En 386, vu, 209, 210. — En
487, VIII, 437,438. — En 494, vill, 465,

466. — En i99, viu, 502, 503. — En
529,ix,97-100. — En607, x, 64. — En
745, XI, 20-24. — En 769, XI, 170-172.
— En 800, XI, 235. —En 826, xi, 489-

491. — En 853, xii, 134. — En 8G8,

XII, 272, 273. — En 898, Xli, 470-472.

En 964, xm, 129-131. — En 1001, xiii,

320-331. — En 1049, xiii, 513. — En
1050, xiii, 539, 540. — En 1059, xiv,

53-58.— En 1063, xiv,107. — En 1074,

XIV, 247. — En 1075, xiv, 264-268. —
En 1076, XIV, 281-285. — En 1078,

XIV, 333-335, 338-341. — En 107 8 et

1079, XIV, 310, 311, 341, 342. — En
1080, XIV, 344-348. — En 1083, Xiv,

378-380. — En 1084, xiv, 384. — En
1302, XIX, 471. — En 1412 et 1413, xxi,

127. —En 17 25, xxvi, 31-57, etc., etc.

— V. aussi Latran.

Rolscliild, en 1291 ou 1292, xix, 408.

Rouen, en 1118, xv, 138. — En 1190,

XVI, 454, 455. — En 1232, xvm, 137.

— En 1299, XIX, 250. — En 1528,

XXIII, 423.

Saintes, en 1080, xiv, 313, 314. —
En 1280, XIX, 250. — En 1282, xiv,

250. — En 1298, xiv, 250.

Saint-Léonard, en 1290, xix, 250.

Saint-Pierre, en 947, xiii, 57, 58.

Saint-Quentin, en 1235, xviii, 140,

141.

Salone, en 1076, xiv, 192, 193.

Salzbourg, en 1281, xix, 219. — En
1291, XIX, 219. — En 1294, xix, 219.

— De nos jours, xxviii, 57 9, 580.

Sardique, en 347, vi, 304-312.

Saumur, en 1276, XIX, 250. — En
129 i, XIX, 250.

Savonnières, en 859, xil, 227.

Séleucic, en 359, VI, 441-4 49.

Selingstadt, en 1022, xiil, 422, 423.

Sens, en 1140, xv, 361-363. — En
1279, XIX, 250. — En 1310, xi\, 531,

532. — En 1528, xxiil, 416-423.

Séville, en 590, IX, 385, 386. — En
619, X, 9i-96.

Sienne, en I423,XXi, 27 1, 27 2.

Soissons, en 1092, xiv, i69.
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Spalalro, en 1291, XIX, 219.

Strigonie, en 1291, Xl\. 219. — En
1294, XIX, 219.

Tari-agone, en 51 G, viii, 596, 597.

Tarse, en 1177, xvi, 205.

Thionville, en 821, xi, 423, 424.—
En 835, XI, 544. —En 844, xii, 26-

28.

Todi. en 1001, xiil, 32G-331.
Tolède, en 400, vu, 373, 374. — En

531, IX, 104.— En 589, ix, 288-294.—
En 610, X, 93. — Quatrième de Tolède,

en 633. Cinquième, en 636. Sixième, en

638,x, 96-102.— Septième, en 6 46. Hui-

tième, en 653. Neuvième, en 655. Dixième,

en 656, x, 246-249.— Onzième, en 675,

X, 341, 342. — Douzième, en 681. Trei-

zième, en 683, x, 349-352. — Quator-

zième, en 684, X, 400. — Quinzième, en

688. Seizième, en 693. Dix-septième, en

694, X, 403-406.

Toulouse, en 1056, Xiv, 30, 31. — En
1068, XIV, 131. — En 1090, xiv, 434,

435. — En 1119, xv, 154, 155. — En
1161, XVI, 162, 164, — En 1229, xvili,

119-123.

Tours, en 461, viii, 324. — En 813,
XI, 376-383. — En 1060, xiv, 26, 27.—
En 1163, XVI, 180-184.— En 1232,
xviil, 137. — En 1236, XVIII, 147. — Eu
1239, xvm, 147.— En 1282, xix, 260.
— En 1528, XXIII, 423.

TRENTE (dix-neuvième œcuménique).
I. De 1545 à 1549, sous Paul III, xxiv,

1-84. — II. En 1551 et 1552, sous Ju-

les III, XXIV, 133-166. — III. De 1560 à

1564, sous Pie IV, xxiv, 311-395, 402-
407.

Trêves, en948,xin, 58-63.—En 1148,

XV, 502.— En 1277, XIX, 219.
Tribur, en 895, xii, 4 59-463.
Troie, en 1093, xiv, 518.
Trosly, en 909, xii, 510-513,
Troyes, en 867, xii, 220. — En 878,

XII, 351-359. — En 1107, xv, 26, 27.
— En 1128, XV, 238, 239.

Udine, en 1409, xxi, 125.

Utrecht, en 1291, xix, 219. — En
1294, XIX, 219. — En 1297, xix, 219.

Valence, en 584, IX, 323-325.
Vannes, en 465. viii, 324, 325.
Venise, en 1171, xvi, 316.
Verberies, en 7 52, Xl, 45, 46.

Verceil, en 1050, xiil, 549-552.
Verdun, en 947, xill, 57, 53.

Verneuil, en 755, xi, 148-150.
Vérone, en U84,XVI, U3.

Vienne, en 1112. XV, 58-60. — En
1289, XIX, 250.

VIENNE (quinzième œcuménique, en

1311 et 1312), XIX, 536-565.
Weile, en 1256, xviii, 624.
Westminster, en 1102, xiv, 636,637.

—En 11 25, XV, 268.— En 11 42, XV, 335,
336.— En 1225, XVII, 575.— V.Io»c/)-es.

Winchester, en 1070, xiv, 116. —En
1072, XIV, 120. -En 1139, xv, 333, 335.

Worms, en 1076, XIV, 279, 280.

Wurtzbourg, en 1130, xv, 280. — En
1287, XIX, 219-222. — En 1298, xix,

219. — En 184S, xxviir, 579.

Yacca, en 1060, xiv, 77. — En 1063,

XIV, 77.

A ces deux, tables des Conciles nous au-

rions pu en joindre une troisième , à sa-

voir des M.^TIÈRES QUI \ ONT ÉTÉ TRAITÉES.

Mais comme on les trouvera à leur place

dans le cours de notre table générale, nous

n'avons pas cru devoir les indiquer de nou-

veau dans cette table particulière.

CONCORDAT entre Léon X et Fran-
yois 1, XXII, 457-461. — Ses suites en

France, 469-472. — Négociations et con-

clusion entre la France et le pape Pie VII

du Concordat adopté le 5 avril 1 802, comme
loi de l'État, xxvii, 633-645. — Concor-

dat de Bavière (5 juin 1817), xxvili, 396-
400.

CONCrPISCENCE, En quoi elle con-

siste et comment elle naît après le péché

originel et de ce péché, i, 103.

COXDÉ (Louis de). Un des chefs du
parti huguenot. Part qu'il prend à la cons-

pirationd'Amboise(l560),xxiv, 621,622.
— Il livre Calais aux Anglais, 62 4. — Il

est mêlé à toutes les guerres de religion,

jusqu'à sa mort en 1569.

—

V. Guerres de

religion.

CONDORCET, XXVII, 535.

CONDREN (le père de) , instituteur de

l'Oratoire, second supérieur général de la

congrégation, xxv, 262-264.

COjVFÉDÉRATION du RHIN. Napo-
léon s'en proclame le chef ou le prolecteur

(1806), ixviii, 19, 20.

CONFÉRENCES ECCLÉSIASTIQUES.
Comment elles sont établies par saint Vin-

cent de Paul, xxv, 300-315.

CONFESSION. Nécessité philosophique

de l'aveu (V. ce mot), — La confession chez

le» Juifs. Confession publique de Séché-
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nias au nom du peuple juif, après l'arri-

vée d'Esdras à Jérusalem, m, 113. —
De la confession publique et de la confes-

sion secrète dans les premiers siècles de

l'Église, \ll, 293, 29 i. — L'existence de

la confession auriculaire dans la i)rimiti\e

Église est attestée par Origène, v, 37 5.

— Changenieul notable dans la discipline

pénitentiaire des Eglises d'Orient, vers la

lin du quatrième siècle, vu, 294, 295. —
La confession secrète tend à devenir plus

fréquente ({ue la confession publique, 295.
— Le Péiiitentid de Jean le Jeûneur, pa-

triarche de C-onslantiiiople, mort en 595,

renferme un e.vamen de conscience à l'u-

sage des confesseurs qui est une preuve

palpable du fréquent usage de la confes-

sion secrète en Orient, ix, 455. — Quel-

ques hérétiques, sous Charlemagne , en

Septimanie, prétendent qu'il faut se con-

fesser à Dieu, et non pas aux hommes. Com-
ment ils sont réfutés par Alcuin, \i, 309,

310. — Les évcques recommandent la con-

fession à tous les soldats de l'armée de Char-

les le Chauve et de Louis le Germanique

,

après la bataille de Fontenay, xil, 5. —
Doctrine du concile de Trente sur la con-

fession, XXIV, î 49-155.

COKFIRMATIO^ (le sacrement de).

Première contirmation administrée aux

fidèles par les apôtres Piei're et Jean, iv,

288. — Décret du concile de Trente sur

le sacrement de contirmation (septième

session), xxiv, 82, 83.

CONFRÉRIES. Des confréries au com-

mencement du seizième siècle, et en par-

ticulier de celles de VAmour divin il Rome
et de saint Jérôme h Yicence (V. Gaétan de

Sienne), etc., XXIII, 100, 101.— Confré-

ries de charité fondées par saint Vincent de

Paul ; règlement qu'il leur prescrit, xxv,

298-302, 318-320.

CONFUCIUS (Gong-fu-Tseu). A quelle

époque vivait-il. Ses voyages. Dut qu'il

se propose, et en quoi il ditïère de celui

de Lao-Tseu, m, 152, et i, 359. — 11

l'éunit jusqu'à trois mille disciples, m,
153. — Rapide exposé de ses doctrines

religieuses et sociales, i, 359, 3G0. — Ce

qu'il a emprunté à la tradition primitive,

m, 153. — Sa théorie du ciel et du culte

l'endu aux esprits et aux ancêtres, 154-

1 57.—Sa doctrine sur la naturcde l'homme

(le corps, la vie, l'intelligence), 157. —
Cunfucius attend un Rédempteur, un Saint

(jui doit venir en Occidentet tout réparer,

157, 158. — Autres nnlious sur ce Saint,

qui se trouvent dans les Kings, 159, 160.

— Les mères-vierges d'après les Kings,

160, 161. — Morale de Confucius, 161,

162. — Il met en ordre les Kings ou livres

sacrés des Ciiinois, 162. — Dernières an-

nées de Confucius, livres de son école; le

Ta-liio, l' Invariable milieu, le livre (/(,'« En-

tretie)t.s, les écrits de Meng-Tseu, 1 62, 163.

— L'emper'eur Chihoangt veut détruire,

environ vingt ansavantJésus-Christ, toutes

les anciennes histoires, tous les anciens

livres et notamment ceux de Confucius,

165. — De l'obscurcissement des doc-

trines de Coid'ucius ; sectes, décadence

morale et intellectuelle ; impuissance de la

philosophie cliinoise, 166, l67.

CONGRÉGATIONS ROMAINES. CON-

GRÉGATION DES Rites, xxiv, 424, 425. —
Congrégation de l'Index, 411. — Con-

grégation DE la Propagande établie par

Grégoire XV, le 22 jnin 1622, xxv, 12,

13. — Complétée par Urbain VIII, en

1628, 13, 14. — Congrégation du saint

OFFICE ou de la sainte inqlisition, xxiv,

411. — Congrégation pocr l'interpré-

tation ET l'exécution du CONCILE DE

Trente, instituée par le pape Pie IV, en

1504, 405-407.

CONGRÉGATIONS. Congrégation de

l'Oratoire, xxv, 262 et suiv. — Congré-

gation de Notre-Dame pour l'instruction

chrétienne des jeunes biles, fondée en

1597 par le bienheureux Pierre Fou-

rier, etc.,etc., xxv, 214, 215.

—

V. Ordres

reli(jieux. Confréries, etc.

CONNAISSANCE. Des quatre degrés de

la connaissance : 1° La connaissance des

Gentils ;
2" la connaissance des Juifs ;

3"

la connaissance des Chrétiens ;
4" la con-

naissance des Saints dans le ciel, ii, 261.

CONON, pape en 686. Sa mort le 21

septembre 687, x, 401, 402.

CONQUÉR.VNTS. La période de lutte

entre les peuples conquérants commence

vers l'époque de la captivité des Juifs et

ne doit plus finir qu'à l'avènement du

Christ, II, 406, 407. — L'.\sie orientale

n'a presque jamais été occupée que de

ses guerres intestines, mais l'Asie occi-

dentale a fait de grandes conquêtes au

dehors, 325, 326. — Que tous les con-

quérants ont préparé le règne de J.-C.

325, 346.

CONRAD.
I. Saiut!« c( blenlieureiix de ce uoiii.

CONRAD (saint), de Ravière, Sa mort

en 1225, xvil, 635.
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CONRAD (l'Offlda (le Bienheureuv

)

,

franciscain, xx, 17, 18.

CONRAD (le Bienheureux), du Tiers

ordre de saint François, xx, 198, 199.

II. Empereurs et priuces d*Alle-
niagne.

CONRAD I , empereur d'Allemagne

(912-918). Abrégé de son règne, Xli, 622-

526.

CONRAD II, le Saliquc, roi de Ger-

manie, après la mort de saint Henri (1024),

Xlii, 42G. — Ses belles qualités; circons-

tances louchantes de sa consécration, 42G-
428. — Son ordonnance sur le système

féodal de l'empire ; sagesse de sa législa-

tion, XIII, 429, 430. — 11 est reconnu
roi de Lombardie, où il se rend en 102G.
Siège de Pavie, 434-436. — En 1027,
Conrad est couronné empereur de Rome
par le pape Jean XIX, 447. — Guerre en
Itiilie durant les années 1036 i 1037.

492-494.— Mort de Conrad à Utreclit, le

4 juin 1039, 494.

(:ONR.AD III. 11 est élu roi de Germa-
nie le 22 février 1138. — Opposition de

Henri de Bavière; sa mort en 1139, xv,
360-352. — Conrad tient à Ralisbonnc
une cour plénière, en février 1147, tou-

chant la croisade. Noms des principaux

seigneurs qui prennent la croix, xv, 400.
— Histoire de la seconde croisade, et en

particulier du roi Conrad durant celte

malheureuse expédition (1148), 52C-638.
— Les Romains impérialistes oll'rent Rome
à Conrad, 648, 549. — Ce qui en résulte,

549-651. — Préparatifs de Conrad à la

guerre contre le roi de Sicile Roger, 551.
— Sa mort le 16 février 1152, 551.
CONRAD, fils d'Henri IV, couronné en

1093 par Anselme HI , archevêque ca-

tholique de Milan, xiv, 515. — Son ser-

ment de fidélité à Urbain II, après le con-

cile de Plaisance, 529.

CONRAD, Ijlsde Frédéric II. Son père

l'institue en 1250 héritier de l'empire. Ses

relations avec Mainfroi, dont il lâche de di-

minuer la puissance. Ses négociations avec

le Pape pour la paix; sa mort (21 mars 1264).
Il laisse un fils, Conradin, qu'il recom-
mande au Saint-Siège, xviil, 419 et 587.

III. Divers.

CONRAD, archevêque de Salzbourg, en

1 106. Sa noble résistance à Henri Y qui

avait fait prisonnier le pape Pascal II,

XV, 49, 50. — Sa mort en 11C8, xvi

,

298.

CONRAD de Montferrat , marquis de
Tjr. Il est élu roi de Jérusalem. Peu après
il est tué par deux assassins du Vieux de
la Montagne

, à la demande de Saladin

(1198), XVI, 491, 628.
CONRAD (maître), directeur spirituel

de sainte Elisabeth. Sa mort en 1233,
XVJII, 79, 80. —V. aussi sainte Elisabeth.

CONRAD de Thuringe. Sa conversion.

H travaille ù faire canoniser sa belle-sœur

sainte Elisabeth, xvxii, 80-84.
CONRADIN. Son père Conrad le re-

commande en mourant au pape Innocent
IV (1254), xvm, 587. — Alexandre lY
le déclare, en 1256, non éligible au trône

des Romains, 57 4. — Mainfroi usurpe la

Sicile sur Conradin, son neveu, et en est

couronné roi, le 11 août 1258, 589, 690.
— Après la défaite et la mort de Mainfroi

à Bénévent (1266), Conradin prétend à

l'empire et prend le titre de roi de Sicile.

Excommunié par le Pape, il marche contre

Charles d'Anjou, est fait pi'isonnier par
lui à la bataille de Tagliacoz/o (23 août

1268), et mis à mort par l'ordre du vain-

queur, 603-60C. Fin de la dynastie des

Hohenstaullèn, 600, 607.
CONSALVI (le cardinal), xxvill, 1 1 , 59.
CONSTANCE I CHLORE. 11 est associé

à l'empire avec le titre de César (293),
VI, 21. — Comment il chasse les apostats

de son palais, et garde ses officiers chré-
tiens, VI, 51 . — Il est fait Auguste ou em-
pereur, VI, 93. — Sa mort en 300, 97.
C0NST.1NCE II, fils de Constantin.

Son avènement en 337. Caractère de cet

empereur ; il est circonvenu par les

ariens, vi, 286, 286. — Il chasse de
Constantinople l'évêque catholique, saint

Paul, qui se réfugie à Rome, 306,'—
Après le concile de Sardique, en 347, il

écrit trois lettres à saint Athanase pour
l'exhorter à venir à sa cour, 319. — Ses
guerres contre les Perses. Comment il se

délivre de son rival Vétranion, 360, 361.
— Il crée César son cousin Gallus, 361.
— Bataille de Murse, en Pannonie, où
Constance est définitivement vainqueur
de Magnence , 361. — Son triomphe à

Rome en 357, 431. — Sa manie des

conciles et des disputes. Crédit des ariens

auprès de lui, 362. — De plus en plus

livré à leur influence, il exile saint Hilairc

de Poitiers, comme il avait déjà exilé le

pape Libère et les plus illustres évêques

14
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catholiques, 4 "23. — 11 nomme les nou-

veaux évrques , et veut être le suprême
évêque de l'empire- 424. — Il est gagné
par les anoméens, 4 50. — Saint llilaire

écrit contre lui, 451-455; ainsi que Lu-
filer de Gagliari, 457-460. — Constance

marche contre Julien qui vient d'être dé-

claré Auguste. Sa mort en 3G1, vi, 4C9.

CONSTANCE III, général d'Honorius

et mari de sa sœur.— 11 est empereur sept

mois avec Honorius (421), \ii, 470,
477.

CONSTANT I, fils de Constantin le

Grand. Son avénemcnl en 337. Sa guerre

avec son frère Constantin, vi, 280. — Sa
mort en 350, vi , 35'J.

CONSTANT II, fds de Constantin et

petit-fils d'Héraclius, 11 règne seul en 041.

—Son règne dure vingt-sept ans, x, 17 8.

—

La grande affaire duMonothélisme se conti-

nue sous son règne, x, 184. et suiv. —
Constant, gagné par les Monothélistes, pu-
blie l'édit connu sous le nom de Type,

X, 201, 202. — Le pape saint Martin lui

fait savoir la condanmation de VEctlièsc

et du Type par le concile de Latran , en

049, X,"211, 212. — Constant n'en veut

pas moins faire souscrire au Type tous les

évéques d'Occident et surtout le Pape.

Connue celui-ci s'y refuse, on le traîne

à Constantinople, on l'exile en Chersonèse,

et il meurt martyr en 055, x, 210-227.—
C'est encore pour ne pas souscrire au Type

qu'est martyrisé le grand saint Maxime de

Constantinople, x, 231-240. — Constant

quitte Constantinople et va en Italie; ses

crimes dans ce pays ; pillage de Rome. 11

niLHU't assassiné le 15 juillet 008, X, 294-

297

.

CONSTANT de Fabiano (le Bienheu-

reux), XXII, 253, 254.

CONSTANTIA, sœur de Constantin le

(«rand, femme de Licinius. Elle favorise

l'arianismc à la cour de son frère, vi,

201.

CONSTANTIN.

I. Vupcs de ce i:oni

CONSTANTIN, pape le 25 mars 708,

X, 420. — Son voyage à Constantinople
;

honneurs avec lesqiu^ls il y est reçu, x,

423, 424. — Sa fermeté devant le mono-
tliélisme de l'empeicur Hardane Philip-

pique, X, 430. — Sa niorl, le 9 avril

715, X, 433.

CONSTANTIN, antipape, en 707, XI,

160-170.

II. Empereurs d^OccIdent et
d'Orient

CONSTANTIN 1 , le Grand. Ses com-
mencements (300); il devient César à la

mort de son père Constance Chlore ;

puis Auguste en 307, vi, 98. — Sa lutte

contre les Francs. — 11 pardonne à plu-

sieurs reprises à son beau-père Maxi-
mien qui veut le supplanter, yi, 127.
— Mais , Maxiinien ayant attenté à sa

vie, il est dans l'obligation de le faire pé-

rir, 128, — Alliance de Daia et de
Maxence contre Constantin. Grande ba-
taille sous les nuu's de Rome. Apparition

de la croix ; le Labarum. Victoire com-
plète contre Maxence et mort de ce tyran,

VI, 143-148. — Édit en faveur du Qnis-
tianisme, 148, 149. — Démêlés de Cons-

tantin avec Licinius qui persécute les

chrétiens, sa victoire, vi, 175-178. —
Crimes de Constantin : mort de son llls

Crispus , de sa femme Fausta, du jeune

Licinius, Silence de l'historien Eusèbe
sur ces atrocités, vi, 178, 179. — La lé-

gislation de Constantin est intiniment plus

sage que sa conduite; il adoucit les

vieilles lois romaines sur le droit paternel,

sur les esclaves, etc., vi, 179-181. —
D'un autre côté, sans persécuter le paga-

nisme, il le détruit, vi, 181, 182. —
Ses mesures en faveur de l'Église, à qui

non-seulement il accorde une entière li-

berté, mais de nombreux privilèges, vi,

183, 184. — Sa proclamation à tous les

peuples d'Orient pour les exliorter à re-

connaître le Dieu suprême et son Christ,

184. — Sa modestie et sa foi au concile

de Nicée, Vl , 204-212.— Il écrit deux
lettres pour faire connaître les décisions

du concile : l'une à toutes les Églises,

l'autre à celle d'Alexandrie, 212-213. —
11 se sert de son autorité temporelle contre

les ouvrages d'Arius, 213. — Ses lettres à

Arius, 213, à l'Église de Mcomédie, 217.

— Mais il y a chez ce prince une inconsis-

tance en matière de doctrines qui sera

une des principales causes des maux de

l'Eglise, 217. —• Constantin condanme les

Donalistes, 220-220. — Ambassade qu'il

reçoit de Sapor, roi de Perse, vi, 242. —
Ambassade qu'il lui envoie, 243. — Ses

donations en teri'es et en maisons îi sept

Églises de Rome, vi, 245. — En 320, il

fonde Constantinople; pour quels motifs,

VI, 258. — Quelles preuves donne-t-il

de sa piélé dans la construction de cette

nouvelle capitale, 200, 201. — Néan-
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moins, c'est depuis la fondation de Cons-

tantinople que Conslantin devient plus

inconsistant dans sa foi, vi, 3G1. — Sa

faiblesse pour Ârius, dont il accepte une

proTession amphibologique, Vl, 2C2. —
Sa conduite à l'i'gard de saint Allianasedont

il linit par reconnaître l'entière innocence,

VI, 265-260. — Mais il est de nouveau

irrité contre lui. A quel sujet , 270. —
il convoque à Tyr, en 335, un conci-

liabule d'Ariens devant lequel saint Allia-

nase, accusé de plusieurs crimes, se jus-

tifie complètement, VI, 270-274. — Cons-

lantin reçoit le baptCme quelques jours

avant sa mort, vi, 284. — 11 meurt le 30
mai 337. Jugemcat sur cet empereur,

285. — Pour la célèbre donation de Cons-
tantin, V. Papes.

CONSTAÎNTIX II, le Jeune, fils de

Constantin le Grand. Son règne de trois

ans, de 337 à 340 ; sa guerre avec son

frère Constant; sa mort, vi, 286.

CONSTANTIN III, simple soldat, re-

vêtu de la pourpre impériale dans la

Grande-Bretagne (407) vu, 434. — Il est

reconnu par Honorius, sa mort en 411,

434.

CONSTANTIN empereur avec Héra-

cléonas à la mort d'Héraclius, en G41, x,

175, 176. — Sa mort après cent trois

jours de règne, x, 17 8.

CONST.VNTIN IV POGONAT, empe-
reur de 668 à 685. Sixième concile cecu-

ménique contre le monothélisme , part

qu'il y prend, X, 352-381. — Mort de

Constantin, en 685, x, 401.

CONSTANTIN V COPRONYME. Sa

naissance en 719. — 11 monte sur le

trône eu 7 41, — Son impiété, ses vices,

XI, 58, 59. — Sa guerre avec Artabaze,

qui s'était proclamé empereur ; défaite et

mort d'Artabaze, xi, 59. — Nouvelles

cruautés de Constantin ; contagion af-

freuse à Constantinople, 59-61. — Con-

ciliabule des iconoclastes en 7 54, xi, 102,

103. — Sentence contre les peintures et les

images des saints, 103-105. — Persécu-

tion de l'empereur contre les catholiques,

XI, 121 et suiv. — Vie de saint Etienne du
mont Saint-Auxence , le plus illustre de

ces persécutés; son exil, sa mort, xi, 121-

128 et 1 33-1 40. — Fléaux extraordinaires

qui fondent sur l'empire en 763, xi

,

128, 129. — Nouvelles ci-uautés de

Constantin contre les catholiques, et sur-

tout contre les moines (7 66), 129 et 140,

141. — Mort du patriarciie (ionstantin.

132, 133. — Épouvanlab!es débauches

de l'empereur, xi, 141. — 11 fait tout

pour détourner Pépin de dé'"endi e l'Eglite

romaine, xr, 162. — Ses d.irnières an-

nées, sa mort en 7 7 5, xi, 192.

CONSTANTIN VI, cmi-ereur en 7 80,

XI, 194. — Sa lettre au Pape où il de-

mande un concile général pour le réta-

blissement des saintes images et l'union

des Églises, xi, 196. — Empire qu'exerce

sur lui sa mère Irène. — Son mariage avec

l'Arménienne Marie. — Ses cruautés. —
Il veut épouser .a. servante Thécdole :

le patriarche Taraise s'y oppose. — Sa mère
le fait mourir en 797, xr, 217-221.

CONSTANTIN VII, fds de Basile le

Macédonien, associé par lui à l'empire.

—

V. Basile. — Suivant que l'on accepte ou

non ce prince parmi les empereurs d'O-

rient, les Constantin qui suivent prennent

les n"^ VlIouVllI, VIII ou IX. etc.

CONSTANTIN VIII (ou VIl)PORPHY-
ROGÉNÈTE, empereur dès le vivant de

son père Léon en 910, xii, 535. — His-

toire de sa minorité, 537-539. — Abrégé

de son règne, xili, 7 4-78. — Sa mort en

959, XIII, 78.

CONSTANTIN DL'CAS, empereur d'O-

rient avec Romain Lécapène et Constantin

Porphyrogénète,xii, 538.

CONSTANTIN IX (ou YIll) , empereur

d'Orienten 976,xill, 240-242, 576,577.
CONSTANTIN X MON03IAQL'E, em-

pereur d'Orient en 10i2,xill, 580,581.
— Sa mort le 30 novembre 1054, xiv,

21.

CONSTANTIN XI DUCAS. Son cou-

ronnement comme empereur d'Orient, le

jour de Noël 1060, xiv, 136. — Sa

mort en mai 1067, xiv, 138.

CONSTANTIN XH DRAGASÈS, der-

nier empereur grec de Constantinople en

1 445, XX, 100. — État déplorable de l'em-

pire à son avènement : le schisme trioniplie,

Mahomet est aux portes, 99. — Conslan-

tin s'adresse au pape Nicolas V pour en

obtenir des secours. Réponse prophéti(iuo

du Pape, xxii, 100 et suiv. — Prise de

Constantinople par les Turcs, le 29 mai

1453. — Mort de Constantin, xxil, 105-

111.

III. Hivers.

CONSTANTIN, iliacre et archiviste de

l'Église de Constantinople. — Son Fané-

(jijri<[ue de tous les maitijrs lu en 787,

au deuxième concile de Nicée. Extraits
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fort considf^rahlos de cet admiralde dis-

cours sur la liillo ciilrc l'Église cl le pa-

ganisme, VI, 50 1-581.

COASTANTINOPLE.

I. HISTOIRE POLITIQUE.

Fondation de Conslanlinople en 320.

Poiiniuoi Constantin fonde-t-il cette nou-

velle capitale, vi, 258. — Description de

Conslantinople, 259-201. — Pour avoir

en détail l'Iiistoiie politique de Conslan-

tinople, on se reportera aux articles de tous

les empereurs d'Orient, dont la liste a élé

donnée au mot Orient (Empire d'). —
Conslantinople au pouvoir des Latins, eu

1204, XVII, 200-204. — Prise de Cons-

lantinople par Mahomet II, le 29 mai

1 i53. Commencements de la domination

des Turcs, qui dure encore de nos jours,

XXII, 105-109.

H. HISTOIRE RELIGIEUSE.

Conslantinople a été longtemps un
des grands centres de la vie religieuse

dans le monde. Quatre conciles œcumé-
niques s'y sont tenus; à savoir: 1° Le

deuxième concile œcuménique
,

premier

de Conslantinople, en 381, vu, 153-103.
— 2° Le cinquième concile cccuméniciuc,

deuxième de Conslantinople, en 553, ix,

213-224. —• 3° Le sixième concile œcu-

méni(iue, troisième de Conslantinople, X,

355-382. — 4° Le Iniitième concile œcu-
ménique, quatrième de Constautinoplc , en

869, xil, 275-300. — Un très-grand

nombre d'autres conciles méritent d'être

signalés. Nous mentionnerons les suivants :

En 448,vin, 170. — En 536, ix, 191-

193. — En 585, ix, 370. — En 1115,

XV, 126, 127. — En 1156, xvi, 73-76.
— En 1166, XVI, 193-196. — En 1280,

XIX, 160-162, etc., etc. — Plusieurs saints

ont occupé ce siège patriarcal : Saint

Alexandre en 326, saint Paul en 340, saint

Evagre en 370, saint Grégoire de Nazianze

en 37 9, saint Jean Chrysostonie en 398,

saint Pruclus en 134,saint Flavien en447,

saint Eupliémius en 490, saint Macédonius

eu 495, saint Mennas en 536, saint Eu-
lycliius en 552, saint Germain en 715,

saint Taraise en 7 84, saint Nicépliore en

806, saint Métliodius en 842, saint Ignace

en 847, saint Antoine Cauléas en 893 (V.

tous ces noms). — Les deux plus grands dé-

cès évêques sont certainement saint Gré-
goire de Nazianzp et saint .lean Clirysos-

tome. On trouvera l'histoire abrégée de

CON

Conslantinople sous l'influence et l'épisco-

pat de saint Grégoire de Nazianze, au lome

VII, pp. 133-160, passiin. — Et la même
histoire durant l'épiscopat de saint Jean

Chrysostome, 353-362, etc, etc.

Mais il s'est fait à Conslantinople bien

plus de mal contre l'Église que de bien

pour elle. Toutes les graiulcs hérésies des

premiers siècles, si elles n'y sont pas nées,

y ont eu leur centre, y ont pris leurs déve-

loppements. Les esprits grecs n'ont cessé

d'opposer à la Vérité leurs misérables sub-

tilités et se sont tour à tour passionnés

pour toutes les erreurs.

Ainsi nous voyons triom|)licr à Conslanti-

nople : L'AniANiSMEau quatrièmesiède, vi,

188-469, Yll, 1-312.— Le Nestorianisme

etl'EuTYCHiANiSME au cinquième, Vlll, 20-

87, 169-625. — Le Monotiiélisme au sep-

tième, X, li\res 48 et 49. — L'hérésie des

Iconoclastes au huitième, xi, 102-105,

202-214, 433-455; X, 498. —A côté de

ces hérésies, naît de bonne heure et se dé-

veloppe ;\ Conslantinople l'idée du schisme,

qui devait finir par y triompher si triste-

ment. — Comment a progressé dans le

temps la prétention des évêques de Cons-

lantinople à être les premiers après les

papes, VII, 162, 163. — Ces prétentions

sont vivement soutenues par l'évêque Ana-

tolius en 449. Vingt-huitième canon du

concile de Chalcédoine , où elles se font

jour, VIII, 259-264. — Ce vingt-huilième

canon est énergiquement annulé par le

pape saint Léon, 265-269. — Histoire du

schisme grec,xil, livre 57; xiii, 583-593;

XIV, 3-24; XIX, 170 et suiv., etc., etc.

—

On trouvera à leur place alphabétique les

articles consacrés aux plus illustres patriar-

ches de Conslantinople. — Histoire de ces

patriarches depuis la prise de Maho-

met H, jusqu'à la fin du seizième siècle,

XXII, 114-118.

CONSTANTIUS. Sa conversion par

saint Augustin, vu, 241, 242.

CONSTAATIUS, évêque de Milan et

ami du pape saint Grégoire le Grand, ix,

414, 431-4 3 4 et 437.

CONSTITUTION CIVILE DU CLER-
GÉ, XXVII, 47 3-488.

CONSULAT. 1" ;\ Rome. Les derniers

consuls en 541. Abolition du consulat par

Jusiinicn, ix, 165, 160. — 2° Histoire du

consulat en France, du 19 brunuiire an wii,

au 28 floréal an m (10 novembre 1799,

—

18 mai 1804).— Constitution de l'an viii,

022, 623. — Élection de Pie Vil (1 4 mars
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1800), 623-628. — Les Français en Al-

lemagne et en Italie. Bataille de Marengo

(14 juin 1800), 628, G29. — Travaux pa-

cifiques du premier consul. Le code Na-
poléon, etc., XXVIII, 029. — Attentat du

3 nivôse, 630. — Bataille de Holienlin-

den (5 décembre 1800); paix de Lunévillc

(9 lévrier 1801); paix d'Amiens (25 mars

1802), 630, 631. — Pacification défini-

tive de la Vendée, 631, 632. — Négocia-

tion et conclusion du concordat adopté

comme loi de l'Élat, le 5 avril 1802,
633-645.

CONSUBSTANTIEL. De l'importance

de ce mot et de ses différentes applications,

à propos de la lettre synodale du concile

d'Anlioclie, où sont condamnées les er-

reurs de Paul de Samosate , v, 543, 544
(V. Homoousios). — Pour les discussions

sur le consubstantiel el le dissemblable en

substance, voir tout le mot Ariens el par-

ticulièrement VI, 466 et suiv.

COKTENSON (Tincent) (1640-167 4),

de l'ordre de Saint-Dominique; ses œuvres,

XXVI, 127.

CONVENTION NATIONALE. Du 21

septembre 1792 au 26 octobre 1795. Pre-
mière séance de la Convention ( 2 1 sep-

tembre 1792), xxvii, 526. — On apprend
à Paris la nouvelle de la victoire de Val-

my (20 septembre 17 93). La France vic-

torieuse aux frontières, 524-526. — Pro-
cès de Louis XVI ; sa mort le 2 I janvier

1793, 526-539. — Régime de la ter-

reur, 539-585. — Mort de Louis XVII,

de Marie Antoinette, d'Elisabeth de France,

539-541 . —Violation des tombes de Saint-

Denis. Culte de la raison. Nouveau calen-

drier, 542, 543.— Laguilloline. Fouquier-

Tinville ;\ Paris, Carrier à Nantes, Lcbon
à Arras, Schneider en Alsace, 548-554.

—

Puissance de Robespierre, 554-559. —
« Le peuple français reconnaît l'existence

del'Ètresuprêmeetrimmorlalitéderàme.n

Fête du 20 prairial, 559, 560. — Réaction

contre Robespierre. Le 9 thermidor. Mort
des principaux terroristes. Fin de la Ter-
reur, 560-562. — Histoire de la Conven-
tion depuis le 9 thermidor an ii, jusqu'au

13 vendémiaire an iv. — Dernière séance

de la Convention, le 20 octobre 1795
4 brumaire an iv), 562.

CONVENTUELS. (V. Fmnciscuiiis.)

CONVOYON (saint), xil, 124-126.

CONVULSIONNAIRES. Histoire des

convulsionnaires jansénistes au cimetière

de Saint-Médard, xxvii, 143 et suiv.

COPERNIC (Nicolas) , chanoine de Frau-

cmbourg au quinzième siècle. Ses Ira

vaux astronomiques; son livre inlitulé :

Des révolutions des rjlobes célestes, XXli.

6-9.

COPTES, descendanfsdes anciens Égyp-
tiens, m, 207.

C0RAS3IIENS. Leurs irruptions en Sy-

rie, xviii, 226-229.

CORBINIEN (saint), de Frisingue , X,

461-464.

CORÉ, Dalhan et Abiron, i, 458-462.

COREE, Mission de la Corée au dix-sep-

tième siècle, XXVI, 653. — Étal de la chré-

tienlé coréenne, à la fin du dix-huitième

et au commencement du dix-neuvième

siècle. Persécution contre les fidèles, nom-
breux martyrs, xxvil, 423-425, 543-545.
— Élat actuel du catholicisme en Corée,

xxviii, 610-013. V. Chine.

CORMAC (saint), ix, 31.

CORNELIUS (le centurion). 11 est con-

verti par saint Pierre : c'est le premier de

la gentilité qui entre dans l'Église chré-

tienne, IV, 293-295.

CORNEILLE (saint), pape en 251, V,

451. — Il tient un concile à Rome, où il

fait condamner les Novaticns ; il réconcilie

les confesseurs schismaliqucs ; ses relations

avec saint Cypricn, 458-460. — Il écrit

contre les Novatiens, 464. — Sa lettre à

Cypricn sur le schisme de Fortunat, 466.
— Son exil, son martyre, sa mort en 252,

V, 469.

CORNEILLE DE LA PIERRE (Corné-

lius a Lapide). Sa vie, x\v, 510, 511.
— Ses commentaires sur la Bible, et sur

Osée, 503-510.

CORNEILLE (Pierre), xxvi, 219, 220.

CORNET (Nicolas), docteur en Sor-

bonne. C'est lui qui réduit en cinq propo-

sitions la doctrine de Jansénius, xxvi,

149-152.

CORPS. 1° Les corps en général.

Formation des corps. Les solides, les li-

quides, les gaz, I, 18. — 2" Les corps

CÉLESTES. V. Astres. — 3° Le corps hu-

main. Ses merveilles. Dignité du corps;

son rôle dans le plan divin. L'Incarnation,

l'Eucharistie, la Résurrection, i, 62-66.

—

En quoi le corps dilîère-t-il essentielle-

ment de l'àme, vni, 366, 367.

CORRÈGE (Antoine AUcgri ditle), xxvi,

98, 99.

CORTEZ (Fernand). Histoire de la con-

quête du Mexique (1519, 1520), xxiv.

92 105.
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COSME cl DA:»îir\ (saillis), VT, 21.

COSME (Jean), paliiarche do Constan-

linople en janvier I29i. Histoire de son

Ifonlifieat, xix, 199-202.

COSMOGONIE. 1° Cosmogonie de
Moïse, i, 2 et siiiv. — Klle est en rapport

avecles dernières découvertes géologiques,

25. — 2° COSMOGOMES DES AUTRES RELI-

GIONS ET PIIILOSOPHIES DE l'ANTIQI'ITÉ. De
Lao-Tseu, m, 149. — Des Védas, 17 4,

175. — De Zoroastre dans le Zend-Avesta,

197.— De Tlialès, 209.— De Pytliagore,

212-214. — D'Anaxagore, 22"8. — De
Platon, 2G.3, 26 4. — D'Âristote, 27 4-

276. — D'Épicure, 307. — Les poètes:

cosmogonie d'Homère, d'Hésiode, d'Ovide,

III, 322, 323.

COSSART (le père), xxvi, 104.

COSPÉAIV (Pliilippe) , évéque de Nantes,
un des chefs de la secte janséniste, xxv,
457.

COULEURS. Théorie des couleurs, i,

32.

COUPLET (le père), jésuite, mission-

naire de Chine, xxvi, G 13.

COURRAYER (Pierre-François) , I GS 1-

1776, XXVI, 175.

COURSON (Robert de) , légat du pape
en France, sous Philippe-Auguste. 11 y
prêche la cinquième croisade, xvil, 391.
Conciles qu'il tient à Paris, en 1212 et

1215. — Rétablissement de la discipline

ccclésiastiqTip, 397-399.
COUTHOX, XXVII, 557.
CRAMNER (Tiiomas)

, premier archc-
rhcvcque hérétique de Cantorbéry, XXIII,

376, 377.— Il prononce le divorce entre
Catherine et Henri Mil déjà marié ;\

Anne de Boulen, xxiii, 377. — Abrégé
de son pontificat sous Edouard YI, xxiv,
174 etsuiv. — Sa mort, xxiv, 201-203.
CRAPHAILDE (sainte), X, 252.
CRÉATION.

ï. I»u ilog;mc de la création dans
l'Eglise cadiolique.

Dieu a tout créé dans le Principe,

c'est-îVdire dans le Verbe et par le

Verbe, i, 4, 5. — Ainsi le Verbe a

tout créé ; rien n'aété fait sans lui, iv, 4.

— Dieu se révèle à Moïse comme Créa-
teur, i, 315. — Comment, grâce à l'F-

glise, le dogme de la création est devenu
populaire. Expression admirable de ce

dogme dans le catéchisme des enfants, iv,

247, 248.

CRE

II. Du dogme de In rréadon ù»ns
les religions e( les pliilosophics
de rantifiuKé.

La tradition de ce dogme se trouve

dans les premiers livres sacrés des

Hindous. Comment ils l'ont ex;igérée,

m, 175, 176. — De la doctrine de la

création dans les Védas, m, 17 5, 17 9,

— Doctrine des anciens Perses sur la créa-

tion : Ormuzd et les Amchaspands, m,
197. — Doctrine de Platon sur la créa-

lion. Le Verbe ou iof/oi. Théorie du pro-

totype éternel, m, 2G3, 264. — Doctrine

d'xVrislotesur la création, m, 27 4-27 6.—
Sa théorie desformes ; quelle est en réalité

la même que celle des idées de Platon,

279, 280,

III. Du récit de la création diaprés
la Bible,

Récit de la création par Mo'ise, qui

le tenait d'Adam lui-même par six per-

sonnes intermédiaires seulement; et Adam
le tenait de Dieu, i, 2-4. — La créa-

tion des anges a précédé celle de l'uni-

vers matériel, i, 11-12. —Dieu de rie.n

fait le ciel et la terre ; il crée une ma-
tière informe qu'il arrange et onjuiiise en-

suite; tradition universelle du cliaos. —
Création de la lumière et de la chaleur, i.

17. — Séparation des eaux supérieures et

des eaux inférieures. L'air, 18 et suiv.

—

Séparation de la terre et de l'eau : les

continents, les mers, 21 et suiv. — Le

règne minéral, 25. — Le règne végétal,

26 et suiv. — Les luminaires, 30. — Le

règne animal, 40 et suiv. — L'homme, 61

et suiv. — Merveilles de la création d'a-

près le livre de Job, i, 292-294. — D'a-

près celui de l'Ecclésiastique, m, 401. —
Excellence des œuvres de la création ; sa

double lin qui est la gloire do Dieu et

l'éternelle félicité des créatures libres , i,

81.

CRlîATURES. Théorie calholiipic de la

nature. De l'amour surnaturel de saint

Fran(,'ois pour toutes les créatures, XYll.

G73-679.
CREDO, Le Credo de notre messe, c'est

le symbole de Nicée avec les niotlilicalions

({u'il a reçues au concile deConslantinople,

vu, 161, 162. — Poiirquoil'Eglisc romaine

ne le chantait-elle pas? Quand a-t-ellc

commencé de le chanter? xiii, 413. —
Que le Credo chanté dans l'Église est la

réalisation des vœux les plus élevés de
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Socrate, de Platon, et des plus grands

philosophes, mais réalisation bien supé-

rieure à ces vœux, iv, 2 47 etsuiv. V. Sijin-

bole dfsApÔlrcs, IV, 29G.

CRÉl'IN et CRÉl'IMEN (saints), vi,

17.

CRESCENT ,
philosophe du second

siècle. — Sa haine contre les chrétiens, v,

133.

CRÉSUS. U commande, après la mort

de Nériglissor, l'armée du roi de Itaby-

lone, m, 41. — Sous Dallhazar, Crésus

est battu par Cjrus ; il s'enferme dans

Sardes; Cvrus s'en rend maître et le fait

prisonnier, 53.

CRICIIXA. Incarnation de Vichnou en

la personne de Crichna pour combattre le

mal sous toutes ses formes, m, 180.—Des

ressemblances de la légende de Yichnou

avec l'histoire du Christ, 181. — Com-
ment expliquer ces ressemblances, 181.

CRISPIA du Viterbe (le Bienheureux),

capucin (1GG8-1750), XXYii, 37,38.
CROISADES.

I. l'hilosophic des croisades.

Vue générale, Xlli, 3G7, 3G8. — Les

croisades ne sont autre chose que le

mystère de la croix, médité, réalisé, mis en

action dans toute son étendue, xiv, 005,

GOG. — Apologie complète des croi-

sades. Réponses à toutes les objections

par Humbert de Romans, général des Do-

minicains de 1257 à 12G3, xix, 58-G4.
— Des résultats des croisades au moyen
âge, de leurs résultats actuels, xix, C3,

G 4. — De leur utilité à ce point de vue

qu'elles ont utilement employé l'ardeur

guerrière de nos pères et fait cesser leurs

guerres privées, Xlil, 389, 390; xv, 449.
^ Le principal but des croisades dans les

desseins de la Providence, c'est de ramener

les nations de l'Orient à l'unité romaine,

xviil, 206.

11. Histoire des croisades.

Les Macchabées en avaient donné

l'exemple dans l'ancienne loi, m, 419-

424. — Ce sont aussi de véritables croi-

sades que les expéditions de Charles-Mar-

tel et de Charlemagne contre les Sarra-

sins (V. Charles -Martel et Charlemacjnc).

— La nation arménienne, ayaiit tout

entière embrassé le christianisme, se dé-

fend les armes à la main contre l'empereur

Maximin Daia qui voulait \i faire revenir

au cuite des idoles. Voil une véritable

croisade, vi, 141, 142. — Mais quant à

ce qu'on appelle proprement du nom de

croisades, c'est le pape Silvestre II qui en

donne le premier le signal, xiii, 3GG,

3G7. — Projet que Grégoire VII commu-
nique à Henri IV d'aller lui-même à la

tète de cinquante mille hommes délivrer

l'Orient des infidèles, xiv, 261-204.

Première croisade.

Histoire de la première croisade, xiv,

534-008 et 640-053. — 1° Expédition

commandée par Pierre l'Ermite et Gautier

sans Avoir, XIV, 541-548.— 2''Armée com-
mandée par Godefroi de bouillon ; son départ

548-554; sa marche jusqu'à Nicée, 554-

550. — Siège de Nicée (du 1 4 mai au 20
juin 1097), 556-500.—Victoire de Dorylée

(1" juillet), 500, 501. — Passage de i'O-

ronte, 500,507. — Siéged'Antioche; prise

de cette ville le 3 juin 1098; 567-5C8. —
Siège et prise de Jérusalem (du 7 juin au

15 juillet 1099), dont Godefroi est élu roi

le 23 juillet suivant), 594-008. — Bataille

d'Ascalon, 040-044. — Règne de Gode-

froi de Bouillon. Sa mort, le 18 juillet

1100, C44-G47. — Heureux résultats de

la première croisade en Occident, 653. —
Pour les faits qui se passent en Orient,

entre la première et la seconde croisade,

V. Jérusalem (royaume de).

Deuxième croisade.

Quels sont les motifs de la seconde croi-

sade. Prise d'Edesse,en 1 1 44, XV, 441.—
Lettre d'Eugène III à Louis le Jeune ; ex-

hortation à la guerre sainte, 4 41-443. —
Assemblée de Bourges où le roi déclare le

dessein où il est de prendre la croix, 4 4 3.

—

Prédicat ion de la croisade par saint Bernard,

à Vézelai (1 140), 4 43, 44 4; — dans l'Al-

lemagne et dans la France, 4 50-459. —
Histoire de la seconde croisade; marche de

Louis le Jeune et de Conrad de Germanie ;

les Latins à Constanlinople, 520-532. —
Perlidie des Grecs ; défaite de Conrad

,

532-533. — Défaite de Louis le Jeune,

près de Laodicée; nouvelles trahisons des

Grecs. — Départ de Louis Vil pour An-
tioche; inhospitalité et ruine de Satalie,

53 4-53G. — Assemblée générale à Ptolé-

ma'is; les Chrétiens mettent le siège de-

vant Damas, mais le lèvent bientôt hon-

teusement. Départ de Conrad pour l'Al-

lemagne en 1148, et de Louis pour la

France en 1149, 537-539. — Résultat

général de la seconde croisade : 1» au
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point de vue Icmporel ;
2° au point de vue

spirituel, pour le bien moral de la chré-

tienté, 53U-542. — Ce qui se passe entre

la seconde cl la troisième croisade, 543-

TROISifcME CROISADE.

Triste état de la Palestine et du royaume

de Jérusalem, en 1 181 ;
progrès deSaladin.

Beaudouin IV fait demander des secours

au Pape et aux rois de France et d'An-

gleterre; généreux efforts d'Alexandre 111,

XVI, 37 4, 375, 422-425.— Saladin, de-

venu sultan de Damas en 1182, ordonne

un massacre général de tous les Chrétiens,

384. — L'état des Chrétiens en Palestine

devient encore plus alarmant; ils perdent

la bataille de Tibériade contre Saladin

(1187). Perle de la vraie Croix; captivité

du roi Lusignan, 429-433. — Ici com-

mence en réalité l'histoire de la troisième

croisade: 1° Expédition par l.erre de Fré-

déric Barberousse ; bataille d'Icône ; mort

de l'empereur le 10 juin 1190, xvi, 4(J5-

478. — 2" Expédition par mer de Phi-

lippe-Auguste et de Richard Cœur de Lion;

siège de Ptolémaïs ou Sl-Jean-d'Acre, 400-

4C5, 478, 479. — Prise de Ptolémaïs

par les Chrétiens (l3 juillet 1191); 485,

486. — Les Chrétiens vont de Ptolé-

ma'is à Joppé ; batailles sans cesse re-

naissantes; valeur prodigieuse de Richard

Cœur de Lion; terreur que son seul nom
inspire aux musulmans, 487-490. — État

des Chrétiens de Palestine à la Ihi de la

troisième croisade; leurs expéditions heu-

reuses de 1 195 à 1 197 , 52G,527.

Quatrième croisade.

Histoire détaillée de la quatrième croi-

sade. Prédications de Foulque deNeuilly,

XYii, 152-1 50. — Les Croisés à Venise,

158-1G7. — Départ de la Ilotle, prise de

Zara (novembre 1202). — Dissensions en-

tre les Croisés, leur marche sur Conslanli-

nople pour rétablir le jeune Alexis dépos-

sédé par son oncle Alexis l'Ange, 1 C8-1 7 0.

— Arrivée des Croisés devant Constanti-

nople; fuite de l'usurpateur Alexis. Isaac

l'Ange est rétabli avec son llls Alexis le

Jeune, 17G-184. — Traité d'Alexis avec

les Croisés, 184-180. — Alexis excité par

Murtzuphle manque de parole aux Latins;

puis il est Irahi et empi'isonné par ce nicnic

Murtzuphle (25 janvier 1204); règne épiié-

mèrc de Nicolas Canabus; Murtzuphle pro-

clamé empereur; ses hostilités contre les

Français et les Vénitiens qui s'emparent de

Conslanlinople le 12 a\ril 1204; 180-

200. — Reaudoin de Flandre est élu eni-

])ereur de Constantinople le 9 mai, et cou-

ronné le 10 mai 1204, 200-204.

Cinquième croisade.

Bulle du pape hinocenl pour la cin-

quième croisade (juin 1213). Elle est prê-

chée en France par Robert de Courson,

xvii, 380-391.— André de Hongrie d'une

part, fait voile pour Chypre; Guillaume

de Hollande, d'un autre côlé, arrive en

Espagne et fait le siège d'Alcazar, qui est

prise sur les Maures le 2 1 octobre 1217,
400-402.— Siège de Damietle par les Croi-

sés (1218 et 1219), 47 1-474; prise de

cette ville le 5 novembre 1219; 475. —
Malgré les généreux elforts d'Honorius III

(jui fait prêcher la croisade en France, en

Allemagne et en Italie, les retards cou-

pables de Frédéric II forcent les Croisés de

rendre Damietle (8 septembre 1221),
049-051.

Sixième croisade.

Histoire de la sixième croisade, pre-

mière de saint Louis (1248-1250), xvill,

37 4-418. — Histoire du séjour de saint

Louis dans la Palestine. Il y apprend la

mort de sa mère; son retour en France,

510-525.

Septième croisade.

Histoirede la seplièmecroisade, deuxième

de saint Louis (1270), xviii, 070-095, —
Événements qui suivirent la mort de saint

Louis; siège de Tunis. Traité avec les mu-
sulmans; départ des Français, xix, 1-3.

—

Ce qui se passe dans la Terre-Sainte depuis

la mort de Rohémond, prince d'Anlioche,

en 127 5, jusqu'à la prise de Ptolémaïs, en

1 295, par les infidèles qui sont maîtres de

toute la Syrie. Mort du dernier patriarche

de Jérusalem; la Terre-Sainte semble à

jamais i)erdue, xix, 307-320.— Que l'état

déplorable de la France et de l'Angle-

terre au quatorzième et au quinzième

siècle a pour cause l'oubli des croisades,

XX, 254.

En dehors de ces sept grandes croisa-

des, il en est d'autres qui méritent d'être

signalées. Voici les plus connues :

Croisade contre ceux des Slaves qui

étaient encore païens(vers 1 1 48), xv, 497
,

498. — Croisade d'Espagne; prise de Lis-
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bonne en 1137, par les croisés italiens,

allemands, etc. ; résultats de cette croisade,

525 , 52(i . — Croisade des enfants en 1212,

XVII, 384. — Expédition de Frédéric II.

Est-ce vraiment une croisade. Comment
l'empereur était réellement plus musul-

man que chrétien, xviu , 31-43. —
Croisade contre les Tartares en 12G5,

67 5. — Croisade en Espagne contre les

Mahométans d'Afrique, première victoire

remportée par Gonsalve Slarlinez en 1338,

XX, 252- — Le pape Benoît XII fait pu-

blier de nouveau, le 7 mars 1340, la croi-

sade en Espagne. Le 20 juin suivant, se

livre contre Alboliaceni et les musulmans

la fameuse bataille de Tarif, où les deux rois

de Castille et de Portugal sont complète-

ment vainqueurs, xx, 252-254. — Croi-

sade tentée par le pape Pie II avec une

incroyable énergie; il meurt au moment
de la voir se réaliser, xsii, 290, 291.

CROIX, bois sur lequel est mort Jé-

sus-Christ pour sauver tous les hommes.
— Invention de la sainte croix, vi, 2o5-
257. — La vraie croix tombe, en 615, au

pouvoirdes Perses vainqueurs de l'Empire,

X, 8. — Héraclius la reprend sur les

Perses. Exaltation de la sainte croix , x,

22. — De la croix au sens figuré : il faut

porter sa croix ; doctrine chrétienne du
renoncement à soi-même, iv, 128.

CR03I\VELL (Thomas). Il propose à

Henri VIU de se déclarer clief de l'Église

anglicane, xxill, 372, 373. — Il poursuit

le clergé d'Angleterre et veut le forcer à re-

connaître en effet le roi comme chef de

l'Église, 37 4, 37 5. — Après l'apostasie

formelle d'Henri VHI, Cromwell devient

son vice-gérant, son vicaire général pour

le spirituel, etc., xxill, 385, 38G. —
Exécution de Thomas Cromweil, le

29 juillet, 1540, xxill, 399.

CROMAVELL (Olivier). Histoire d'Oli-

vier Cromwell et de la république d'An-

gleterre, XXV, 338-347.

CROarvVELL (Richard), XXV , 347,

348.

CULTE.

I. DU CULTE EN GÉNÉRAL.

Quel est le culte que Dieu exige de

nous. Réponse de saint Paul dans son

épître aux Hébreux, IV, 413, 414. — Que
les mots : Ratiouabile obsequium vestrum,

se rapportent au culte qu'il faut offrir

à Dieu. — Il faut offrir à Dieu son corps

comme une hostie vivante, iv, 375.

CUL

M. LE CULTE AU TEMPS DES PATRIARCHES.

jusqu'à ilOISE.

Adam, premier pontife de la terre, i.

01. — Dieu enseigne à nos premiers pa-

rents, au sortir de l'Éden, l'usage et la

nature des sacrifices, IIS. — Sacrilices de

Caïn et d'Abel, i, 121. — Pontilicat d'A-

bel et de Setli après lui, qu'on peut con-

sidérer comme le vicaire du Christ dans

l'Église primitive, 127, — Le culte public

existe dès l'origine du monde, mais c'est

du temps d'Enos qu'il a été réglé, i, 128.
— Pontificat des patriarches, de Seth, cl

en particulier d'Héuoch, qui fut prêtre,

confesseur et prophète, i, 128, 129. —
Pontilicat de Melchisédech, i, 1S9, 190.

— La première chose que fait Noé en

sortant de l'arche, c'est de bâtir un autel

et d'otfrir un sacriflce, i, 145, 147. —
Abraham élève à Sichem un autel à Jého-

vah, I, 187. — Isaac élève un autel à Ber-

sabée et y invoque le nom de Jéhovah, i,

227. — Jacob élève à Bethel un autel au

Seigneur, i, 234. — Jethro, prêtre du

vrai Dieu ; ses sacrifices, i, 378.

III. LE CULTE DANS LA LOI MOSAÏQUE.

Du culte rendu par Moïse à l'Éternel au

pied du Sinaï, i, 420. — Construction

du tabernacle dans le désert. Description

détaillée de ce tabernacle et ligures qu'il

exprime, i, 43G-439. — L'arche d'alliance

438. — Les vêtements sacrés, le ratio-

nal, la tiare, 441. — Consécration du

grand prêtre, 4 42. — Le feu sacré, 442.
— Ordinations et offices des prêtres, 4 42,

443. — De l'unité de lieu et de l'unité

de sacerdoce dans le culte de l'ancienne

loi, I, 380. — Fêtes primitives de ce

culte : la Pàque , la Pentecôte, la Fêtedes

Tabernacles, 387-389. — La fête de l'ex-

piation solennelle, le bouc émissaire, dif-

férentes ligures de Jésus-Christ, 389-391.
— Des six espèces de sacritices dans l'an-

cienne loi, figuratives de celui de Jésus-

Christ, I, 384, 385. — Beautés du culte

mosaïque, i, 389. — Josué bâtit un autel

sur le mont Hebal; malédictions et béné-

dictions solennelles. Promulgation solen-

nelle de la loi, i, 512, 513. — La maison

de Dieu à Silo, depuis Josué jusqu'au

grand prêtre Héli, il, 20. — Affaire de

l'oratoire et des dieux de Michas, 17-21.

— Culte expiatoire rendu par Samuel à

Jéliovali, au nom de tout le peuple, ii,

79, 80. — L'obéissance à la loi vaut

15
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mieux que les sacrifices el le culte exté-

rieur; paroles de Samuel ;\ Salll, ii, 100.

— David transporte à Jérusalem l'arche

d'alliance qui était restée dans la maison

d'Aliinadal) , II, 1G5. — Entrée solen-

nelle de l'arche du Seigneur à Jérusalem
;

psaumes qui se rapportent à cette solen-

nité, II, 1G5-170. — Description du

temple de Salomon, ii, 229-230. — Sa

dédicace solennelle : on y transporte l'arche

d'alliance. Imposante beauté de ce culte,

II, 230-235. — Après la séparation des

deux royaumes d'Israël el de Juda, Jéru-

salem demeure le centre du vrai culte;

unité du sacerdoce , du temple , de la

loi, II, 266, 267. — Lutte, pendant

toute la durée de la séparation des deux

royaumes, entre le culte du vrai Dieu

d'une part, et de l'autre le culte de

Baal et celui des veaux d'or, ii , livres

XIV, XVII, surtout le livre xiv. — V. aussi

Israël, Juda, etc. — Jérémie cache

l'arche d'alliance pendant la captivité de

Babylone et annonce la renaissance du
culte, III, 2, 3. — Édit de Cyrus sur le

rétablissement du temple ;
première célé-

bration de la fête des Tabernacles après le

retour des Juifs, m, 70. — Inauguration

solennelle du nouveau temple, 71. — V.

Temple.

IV. LE CULTE DANS L'ANTIQUITÉ, EN
DEHORS DE LA JUDÉE.

Chez les Chinois, m, 155-157, etc.

—

Chez les Hindous, 176, 177, 190, 191.

— Chez les anciens Perses, 199-202. —
En Egypte, 205. — Du culte dû aux

dieux d'après Socrate, m, 239, 2 40.

V. LE CULTE DANS l'ÉGLISE CATHOLIQUE
DEPUIS JÉSUS-CHRIST.

Voici trois propositions qui résument

l'histoire du culte divin dans les premiers

siècles de l'Église : 1° Les Apôtres, avant

de se séparer , ont dû régler le culte

divin, et particulièrement le saint sa-

crifice de la messe ;
2° mais on n'a pas

écrit de suite ces liturgies dans les diverses

églises; 3" quand on a pensé plus tard h

les écrire, elles se sont trouvées différen-

tes parle style, mais toutes conformes par

le fond, IV, 419. — Liturgie des premiers

chrétiens; la fraction du pain, 281. —
Saint Paul invite les Colossiens au chant

des psaumes, des hymnes et des cantiques

spirituels, 404. — Il règle à Corintlie les

parties les plus importantes du culte pu-

blic, 313. — De la célébration des divins

mystères par saint Paul à Troade , 382.
— Abrégé de toute l'ancienne liturgie

dans VApolofjie de saint Justin, v, 103;

104. — Dcantés du culte catholique; fê-

tes de Dieu; fêtes de la Vierge; fêtes des

Saints. Combien par son culte le christia-

nisme apparaît supérieur à toutes les phi-

losopldes, IV, 252-25 i. — La cord'usion des

langues, qui a commencé à Babel, cesse dans

l'Eglise romaine, qui continue à travers les

siècles, particulièrement dans son culte,

l'unilication des langues et des idées, xtv,

203.— Pourquoi il est nécessairequelalan-

guedu culte, la langue liturgique, soit par-

tout uneet la même, 203,204.— Raisons du

culteque l'Église rendàMarie, iv, 15-17.

— Pour le détail des institutions du culte,

fêtes diverses, livres liturgiques, etc., V.

Liturgie.

CUXÉGOXDE (sainte), femme de saint

Henri, xill, 332, 333. — Elle entre au

couvent de KatTung, et y prend le voile

après la mort de saint Henri, 428. — Sa

mort en 1040; 429.

CUNÉGOIVDE (sainte), fdle de Bêla,

roi de Hongrie, Clarisse en Pologne avec

ses deux sœurs Hélène et Marguerite, XX,

50.

CUNIBERT (saint), évoque de Cologne,

en 625, x, 143.

CURIALES. Leur déplorable condition

dans l'empire romain ; Constantin leur

défend d'entrer dans le clergé, Ti, 241 ,

242.

CUSA (le cardinal Nicolas de), astro-

nome distingué du xv^ siècle, XXII, 3,4.
CUSTIAE, XXVII, 553.

CUTIIBERT (saint), évêque de Lindis-

farne en 684, x, 387, 388.

CUTHBERT ( saint ) , archevêque de

Cantorbéry en 7 42,xi, 26-30.
* CUTIIÉENS, m, 71, 7 2.

*CYAXARE, roi des Mèdes, en 634. 11

prend Ninive, II, 427-428 — Cyrus lui

laisse le gouvernement de l'empire; faveur

de Daniel, m, 63.
* CYNIQUE (école), Antisthène, Dio-

gène, m, 303, 30 4.

CYl'RIEN (saint). Sa ^ie. Sa nais-

sance ; sa conversion en 246, v, 4 I 7, 41 8.

—Il estéluévêque deCarthage (248), 419.

— Sesvertus, 419, 420.— Persécution de

Décius. Le peuple de Carthage cric : Cy-

prieu aux lions! 4 36. — Cyprien se retire
;

ce qu'il écrit de sa retraite aux chrétiens

que les tortures ne fout pas apostasier^
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437. — Tableau de la persiîcution et du

schisme à Carthage. Conduile de saint Cy-

prien, 437-i59. — En 251, il tient un con-

cile à Carthage où il reconnaît saint Cor-

neille et excommunie les schismatiques de

Rome et de Carthage, 45i-467.— Sa lutte

avecrhéréliquePrivat, l'évcque schismali-

que Forlunat et Félicissime, 4C5, 4G6.— Sa

lettre sur ce sujet au pape saint Corneille,

4G6. — Bonté dont il fait preuve dans la

réconciliation des laps, 4G7-4G9. — Sa

charité ; son zèle pour la rédemption des

captifs, 47 8. — Question du baptême des

hérétiques; nouveau concile à Carthage;

erreurs du concile"; ci'reurs de saint Cy-
prien; l'Église romaine fait triomplier la

vraie doctrine ; rétractation proliahle de

saint Cyprien, 48 4-4 95. — Exilé durant la

persécution de Valérien, saint Cyprien re-

vient à Carthage et distribue tous ses biens

aux pauvres, 609. — Sa fermeté devant

le redoublement de la persécution, 510.—
Son martyre en 258, 510-518. — Ses
ouvragées. Son Traité de la vanité des

idoles, V, 418. — Ses trois livres Des
témoignages, 418 et 419. — Traité de

r habit et de la conduite des Vierges, 419.
— Son traité De Lapsis, 457, 458. —
De l'Unité de l'Église, 4G0-463. — Son
livre à Domilien sur la cause des mal-
heurs de l'empire, 47 7, 47 8. — Son traité

De la Mortalité, 47 6. — Son livre Des
Bonnes OEuvres et de l'Aumône, 478. —
Son Commentaire sur l'Oraison dominicale,

478. — Ses LETTRES, 479-482.— Sa letlre

au pape saint Etienne sur l'hérétique Mar-
cien d'Arles, de la secte desNovatiens, 482.

—Salettre toucliant les évèques Basilideet

Martial, 482-484 .— Sa lettre àDonat, '4 1 8.

— Sa correspondance avec le pape saint

Corneille, 460. — Ses lettres aux neuf

évêques et aux autres confesseurs condam-
nés aux minesdurant la persécution de Va-
lérien, 506, 507. — Sa dernière lettre

avant son martyre, 510.

CYR (saint), fils de sainte Julitle, mar-
tyrisé à l'âge de trois ans (404), vi, 88.

CYR (saint) d'Alexandrie; son mariyre,

VI, 139, 140.

CYUÉXAIQUE (école); Arislippe, m,
.304.

CYRIAQUE, successeur de Jean le Jeû-

neur sur le siège de Conshuitinople, en

596. Il usurpe le titre d'évèque universel,

mais le pape saint Grégoire lui résiste

énergiqueraenf, ix, 4 55-557.

CYRILLE (saint), enfant, martyr à Cc-

sarée en Cappadoce (259), v, 517, 518.

CYRILLE (saint), évêque de Jérusalem

en 350. Abrégé de son épiscopat pendant

lecpiel Julien l'Apostat essaye, mais en vain,

de reconstruire le temple de Jérusalem.

Eclatant miracle qui s'oppose ii cette re-

construction
;
preuves historiques de ce pro-

dige, VI, 404, 405 et 543-550. — Ou-
vrages de saint Cyrille. Analyse détaillée et

extraits de ses dix-huit catéchèses sur le

syndiole, 387-399; — de ses cinq catéchè-

ses sur les sacrements de baptême , de

confirmation et d'eucharistie, 399-404.

CYRILLE (saint), évêque d'Alexandrie

en 412. Sa fermeté contre les Novatiens.

Comment il chasse d'Alexandrie tous les

Juifs, VII, 486, 487. — Nommé légat du

Saint-Siège par le pape Célestin , il est

chargé par lui de présider le concile gé-

néral d'Éphèse, VIII, 20. — Saint Cyrille

est le grand adversaire de Nestorius. Sa

première lettre contre cet hérétique, 2C-

28. — Sa seconde lettre, 32-34. — Ses

autres lettres à l'empereur Théodose et à ses

sonirs, mais surtout au pape Célestin, 3 4-

37 . — 11 notifie à Nestorius le jugement du

pape. Ses douze anathèmes; leur impor-

tance dogmatique, 42-45.— Apologie par

saint Cyrille de ces douze anathèmes qui

sont violemment attaqués, 48. — V. aussi

Chapitres {les trois). — Saint Cyrille pré-

side en eflet, pour le pape, le concile œcu-

ménique d'Éphèse. Condamnation solen-

nelle de Nestorius; fermeté de Cyrille, 40-

87 passim.— Nouvelles luttes, après le con-

cile d'Éphèse, contre Jean d'Antioche et

son parti ; les évèques d'Orient sont divi-

sés en deux camps ; on a recours au pape
;

réconciliation de Jean et de Cyrille, paix

générale, 93-103. — Mort de saint Cy-

rille, le 9 juin 44 4, 160. — Ses ouvrages
;

énumération de ceux qui ont été décou-

verts par le cardinal Mai. Ce qu'on en

peut retirer en faveur des dogmes catho-

liques, 161-163.

CY'RILLE (saint). Frère de saint Mé-
thodius, il travaille avec lui vers le milieu

du neuvième siècle à la conversion des

Khazars et des Moraves, Xll, 33, 34.
* CYRUS (599-529), roi de Perse en

536. — Cyrus prédit et nommé par Isaïe,

II, 387.—Prophétie d'Isaïc sur la prise de

Bahylone par ce conquérant, 350.—Guerre

de Cyaxare et de Cambyse contre Néri-

glissor, roi de Babylone. Cyrus commande
l'armée de son père, m, 41. — Conquêtes

de Cyrus, 48. — Vision de Daniel sur la
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fin (\p l'ciiipire de Cynis et sur celui d'A-

lexnmlre, 48-53. — Cyrus vainc- Crésus,

le renferme flans Sardes, s'empare de la

ville (M le fait prisonnier, 53. — 11 vient

mettre le siépe devant lîaliylnne, 53. —
Prise de cette ville, mort de Balthazar, fin

de l'empire babylonien, 55-58. — Apogée

de la gloire de Cyrus ; étendue de son em-
pire, ()2. — 11 en laisse le gouvernement à

Cyaxare ; Daniel est un des princes de cet

empire, fi3. — Édil de Cyrus sur le re-

tour des Juifs elle rétablissement du tem-

ple de .lérusalem, G8, 09. — Cyrus prend

cette décision à la lecture d'isaïe, qui l'a

nommé deux cents ans par avance, 69.

—

Mort de Cyrus en 529. Comment son his-

toire nous est-elle parvenue. Que les ré-

cits de Xénoplion, deClésias et d'Hérodote

ne se ressemblent pas. — Éloge de Cyrus :

il est une figure du Christ, 90-93.

D
DADON (saint), archevêque de Rouen

en 611, X, 260.

DADVVELL, XXVI, 551.

DAGOBERT I, fils de Clotaire II, roi

d'Austrasie, puis de France. Son avène-

ment en 628. — Ses commencements dé-

sordonnés, X, 144. — Heureuse influence

de saint Éloi et de saint Ouen, 146-151.
— Rédaction nouvelle de la loi salique et

des lois des Ripuaires, des Allemands et

des Bavarois. Influence du christianisme

sur cette législation, 152-154. — Fin du
règne de Dag/abert. Sa moi't le 18 janvier

638, 155, 156.

DAGOBERT II (saint), roi d'Austrasie

en 674. Sa mort en 679, x. 313.

DAGOBERT III, roi de Neuslrie en

711, X, 481.

DAIA (Maximin). Y. Maxwiin.

DAI3IBERT, archevêque de Pise en

1088 ; connnenf il fut élu patriarche de

Jérusalem. — Ses prétentions à la royauté

à la mort de Godefroy de Bouillon, xiv,

647,648. — Ses démêlés avec Beaudoin I
,

XV, 12.

DALAI-LAMA (le), III, 182.

DALMACE (saint), abbé de Constanli-

nople vers 430. C'est grâce à lui que l'em-

pereur Théodose se décide en faveur des

catholiques contre les Nestoriens, viii, 81

et suiv.

DAMAS. Cette ville célèbre devient sous

Moaviah le siège du kalifat, xi, 49. V. Ka-
lifes, Musulmans.

DAMASE I (saint), pape. Ma %ie.

Son élection en 366, vil, 32. — Sédition

cl exil de l'antipape Ursin, 33. — Fin du
schisme d'Ursin, grâce à l'énergie de Va-
Icntinicn, 42. — ('oncilesà Rome au coni-

mencemcnl du pontifical de Damase ; con-

damnation d'Ursace et de Valens; annula-

tion de fous les actes du concile de Rimi-
ni, 42. — Lettres du pape aux évc(]ues

d'Orient et d'Illyrie contre l'arianisme
,

42, 43. — Ses lettres ;\ saint Alhanase qui

sont communiquéesà saint Basile, 48, 49,
— et à Vital qui devint peu après l'é-

vêque apollinarisfe d'Antioche, 113-115.
— Belle époque du pontificat de Damase ;

il est vraiment le centre de tout l'univers

chrétien, 111.— Damase travaille à la paix

des Églises d'Orient, mais il a de nouveau

à lutter contre l'antipape Ursin, 139. —
Il réunit im concile î\ Rome en 37 8.

Règlement sur l'appel au pape et la pri-

mauté de son siège, 140, 141. — Rescrit

de Grafien portant condamnation contre

quiconque refuserait de se présenter au tri-

bunal des évêques et surtout à celui du
pape, 141, 142.— Saint Damase confirme

le concile de Constanlinople ; témoignage

de Photius au sujet de cette confirmation,

166. — Concile d'Aquilée en 387 contre

les Ariens; lettre du concile aux empereurs

contre l'antipape Ursin, 168, 169. — Le

pape convoque de nouveau un concile à

Rome où s'excusent de ne pas pouvoir ve-

nir les Pères du concile de Constanlinople,

17 5-177. — Résultats du concile de Rome
dont malheureusement on n'a pas les actes,

181. — Lettre du pape aux évêques d'O-

rient qu'il appelle ses fils. Autorité de

cette lettre, 181, 182. — C'est à l'insti-

gation de Damase que saint Jérôme entre-

prend ses grands travaux sur la sainte

Écriture, 185, 186. — Mort de saint Da-

mase le 11 décembre 38 4, 204. — Ses
oiiTra^es. Ses lettres dont un certain

nombre ont été citées plus haut; ses petits

poëmes, ses décrétâtes, 204.

DAMASE II, pape, depuis le 17 juil-

let 1048 jusqu'au 8 août de la même an-

née, xiii, 509.

DAMES DE LA CHARITE, instituées

par saint Vincent de Paul en 1634, pour

la visite des malades dans l'Hôtel-Dieu de

Paris, XXV, 324-328.

DAMIEN (saint) et saint COSME , VI,

21.

I»AMIEN (saint Pierre). V. Pierre Da-

mieII,
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DA31ILNS. Son attentai en 1757 sur la

personne de Louis XY. 11 y est poussé par

les discours qu'il a entendus au parlement,

\xvii, 175-177.

nAKDOLO (Henri), doge de Veniso en

1201. Histoire abrégée de la quatricine

croisade
;
part qu'il y prend avec les Vé-

nitiens; prise de Constantinople en 1204,

XVII, l(J(i-205.

DAIVE3IARK. Il est évangélisé au com-
mencement du neuvième siècle (vers 824)
par Elibon, arclievcquc de Reims, xi, 427.
— Conversion, en 82C, du roi Harold I,

XI, 483. — Apostolat de saint Anscaire

sous le règne d'Éric I (850-854), xi, 483-

486, et XII, G5, 66. — Grande révolu-

tion au Danemark. Lutte entre Éric et

son neveu Guturn. Mort d'Éric I, xil, 68,

69. — Avènement d'Éric II en 854 ; ses

relations avec le Saint-Siège, xii, 196. —
Harold H, roi de Danemark en 930 , re-

çoit le baptême en 948. Suen ou Suénon I,

son tîls, qui lui succède en 980, persécute

les chrétiens. Éric, roi de Suède, envahit

le Danemark ; défaite de Suénon, xiii,

190, 191. — Règnes glorieux, de Canut le

Grand (1014-1036), de Canut H (1036-

1045) et deMagnus (1045-1049). —Mis-
sion du Danemark sous le règne de Sué-
non II (1049-107 4). Adalbert, archevêque

de Brème en 1043, y travaille avec ar-

deur; premier concile des évêques danois

àSleswig(1070),xlv, 162, 163. —Abrégé
du règne de Suénon II, xiv, 209, 210.
— Harold m, roi de 1074 à 1080. —
Règne de saint Canut III, petit-neveu de

Canut le Grand; sa mort eu 1081, xiv,

204-209. —Règne d'Olaiis (1085-1095),
et d'Éric III, dit le Don (1095-1102),
XIV, 626. — Le Danemark sous Harold IV,

de 1102 à 1135; Éric IV, de 1135 à

1139; Éric V, de 1139 à 1147; Canut IV,

de 1147 à 1155, XV, 499-501. — Après

les règnes de Suénon III (1155-1157), de
Waldemar I (1157-1185) et de Canut V
(1185-1202), viennent ceux de Walde-
mar II, mort en 1241 ; d'Éric VI (1241-

1249); d'Abel (1250-1252); de Christo-

phe (1252), XYiii, 626, 627.— Règne de
Christophe, 624, 625, 627, 628; et d'É-
ric VII (1259-1286), 628-630. — Diffé-

rend de ces deux rois avec l'archevêque de

Lunden, 627-630. — Suite des rois de

Danemark jusqu'à la fin du quatorzième

siècle : Éric VIII (1286-1321); Christo-

phe II (I 321-1333) ; Waldemar 111(1333-

1375); OlaiisH (1375-1387); Marguerite

(1387-1412).—Le royaume de Danemark,
au quatorzième siècle, appartient à l'Église

romaine et lui paye tribut, xx, 250. —
Suite des rois de Danemark au quinzième
siècle : Éric IX (1 41 2-1 445) ; Christophe III

(rt45-1448); Christiern I (1448-1481);
Jean (1'» 8 1-1 5 13), xxii , 2. — Règne de

Cin-istiern II, surnommé le Néron du Nord
(1513-1523) ; de Frédéric I (1523-153 i).

et de Christiern III (1534-1559). Histoire

de l'introduction du protestantisme en Da-

nemark (1526-1533), xxili, 294-296.

—

Voici maintenant la suite des rois de Dane-
mark depuis la seconde moitié du seizième

siècle : nous la donnons ici , bien qu'il en

soit peu question dans l'Histoire de l'Église.

Frédéric II (1559-1588); Chrisliern IV

(1588-1648). V. Trente ans {Guerre de] :

période danoise. — Frédéric III (1648-

1670) ; Christiern V (1670-1699); Frédé-

ric IV (1699-1 7 36); Christiern VI (17 3C-

17 46); Frédéric V (1746-1766); — Chris-

tiern VII (1766-1808) ; Frédéric VI (1808-

1848); Christiern Vlll , depuis 1848,

XXVIII, 7.

* DANIEL, un des quatre grands pro-

phètes.

l. Sa vie.

Ses commencements à la cour de Na-
buchodonosor , ii , 460. — Sa faveur,

461. — Histoire de Suzanne, 461-463. —
Règne de Nabuchodonosor le Grand, 46 i.

— Comment le songe de ce roi est deviné

et expliqué par Daniel : les quatre grands

empires et celui du Clnist , 465-467. —
Daniel explique à Nabuchodonosor le songe

de l'arbre abattu, m, 3 4. — Les prêtres

de Bel confondus par Daniel sous le règne

d'Évilmerodach, 39.—Daniel, dans la fosse

aux lions, 40, 41. — Prise de Babylone

par Cyrus. Daniel explique le Mané Tlieal

Phares. Mort de BaKhazar, m, 55-59. —
Daniel est un des trois princes chargés de

gouverner l'empire de Cyrus, 63. — Ce-

pendant, à cause de sa foi, il est encore

jeté dans la fosse aux lions, oii l'ange du
Seigneur vient encore le sauver, 63, 6 1.

— Édit de Darius le Mède pour faire ado-

rer partout le Dieu de Daniel , le vrai

Dieu, 6 'i, 65. — F'rière de Daniel pour ses

frères toujours captifs, 65. — Part qu'il

prend à l'édit de Cyrus sur le retour des

Juifs, 68. — Mort de Daniel, confident de

Dieu et des rois, prophète de l'histoire

universelle. Son éloge, 90, — Influence
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qu'il a pu avoir sur les philosophies de

l'Orient et (le la Grèce, 90.

II. Prophéties de Daniel.

I. Sur le Christ. — Grande r(^vélalion

faite au prophète sur l'époque précise de

la venue du Messie. Les soixante et dix

semaines, m, 66, G7. — Preuves de la

vérité de cette révélation prophétique,

67,68.
II. Si'R l'Église, qui est le royaume

DU Christ. — Le songe prophétique de la

statue expliqué par Daniel. Comment ce

songe renfermait en réalité toute l'histoire

future du monde, ii, 4G8-470. — Vision

de Daniel sur les quatre grands empires
;

explication détaillée de cette vision, m,
42-48. — Comment cette prophétie a-t-

elle été accomplie? Les quatre grands em-
pires font place à l'empire du Christ. A
l'empire romain succèdent dix royaumes
formés de ses déhris. Destinées de ces

royaumes toujours en rapport avec les vues

prophétiques de Daniel, xxviii, 1-6.

III. Sur l'empire des Perses, m, 48
et suiv. ; 72 et suiv.

IV. Sur l'empire d'Alexandre et les

ROYAUMES QUI DEVAIENT EN SORTIR, III,

4 8-53; 72-87. — Daniel prédit avec tant

de précision la chute de l'empire des Per-

ses et l'avènement de celui des Grecs
,

(pi'Alexandre paraît véritahlement exécu-

ter le plan de campagne du prophète, 360,
361. — Réalisation des prophéties de Da-
niel dans l'histoire des Ptolémées et des

Séleucides, 404 et suiv.

V. Sur l'empire romain, m, 467-4G9.
— Réalisation de ces prophéties, 469-47 2.

VI. Sur la fin du monde, m, 87-90.

VII. Authenticité des prophéties de
Daniel. Elles sont si claires qu'on les a

prétendues faites après coup. Fausseté de

cette allégation, m, 86, 87.

DAXIEL (saint), martyr durant la se-

conde persécution de Sapor, VI, 354.
DANIEL (saint) Stylite. Ses commen-

cements en 465, sa mort en 490, viii,

332-335.

DANIEL (saint), évcque de Bangor au
commencement du sixième siècle, ix, 24.

DANOIS. Leurs invasions, particulièrc-

nicnl on Angleterre, depuis le règne d'E-

Ihclulfe, au neuvième siècle, jus(|u'au rè-

gne d'Éthelrcd, au onzième, Xll, 397-400
;

xiii, 346, 347. — Pour leurs autres in-

vasions, V. Normands. Quant au pays qui
'( gardé leur nom. V. Danemark.

DANTE ALIGIIIERI. Son Enfer, xx

,

157-160; — son Pimjaloirt, 160-102;
— son Paradis, 162-170.

DANTON, XXVli, 547, 548.
* DARIUS LE aiÈDE. C'est sans doute

le nom que prit Cyaxare après la mort de

son père Astyage, m, 63. — Son édit pour
faire adorer partout le Dieu de Daniel, le

vrai Dieu, 64, 65.
* DARIUS, fds d'Hystaspe. Son avè-

nement, m, 93. — Il permet qu'on tra-

vaille à la construction du temple de Jéru-

salem, III, 100-102. — Sa mort, m,
105.

DARVANDS. C'est ainsi que les an-

ciens Perses appelaient les mauvais anges,

III, 197.

DATIF (saint) d'Abitine, martyrisé à

Carlhage avec quarante autres chrétiens,

(304), Yi, 52, 53.

DAUSAS (saint), évêque martyr du-

rant la persécution de Sapor, vu, 8.

* DAVID. Le plus jeune des fils d'Isaï

de Bethléem. 11 est sacré par Samuel, ii,

109. — Saiil le fait venir pour chasser

avec son cinnor le mauvais esprit dont

il est agité, 110. — David, vainqueur de

Goliath, II, 112, 113. — Défaite des

Philistins, 113. — Premiers psaumes,

115. — Saul commence à jalouser David,

116. — Il lui donne en mariage saillie

Michel, 1 17.—Nouveau triomphe de David

sur les Philistins. Attentais de Saul contre

lui, 116-118. — David poursuivi par

Saiil. — Mort du grand prêtre Achimélec

quiluiétaitvenu en aide.— Nouvelle défaite

des Philistins. — Amitié de Jonathas,

II, 122-128. — Psaumes composés durant

cette persécution de SaiU, 128-130 ; 13l,

132 ; 134. — Magnanimité de David qui,

pouvant tuer le roi son persécuteur, lui

sauve la vie, 133. — Saul une seconde

fois épargné par David, 138. — David à

Siceleg, chez Akis, roi de Geth, 140, 141.

— Campagnes victorieuses du lils d'Isaï

contre les Amalécifes, ii , 140-145. —
David apprend la mort de Saiil et de

Jonalhas; sa profonde douleur et ses la-

mentations, 147,149. — Parallèle delà
politique de Saiil avec celle de David, 150,

151.— David à lléhroii ; lalrilui de.ludale

fait roi, (1054) ; mais les autri^s Irihus re-

coiniaisscnl Ishosclh, lils deSaid, ii, 152,

153, — Véritables droits de David à la

succession de SaiiU Lutte conire Isboscth,

vicloirede David, 1 53-155. —Abner, seul

soutien véritable d'Isboseth, passe à David ;
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il est assassiné par Joab, 15C. — Da\id

pleure Âbner et venge la mort d'Isbosetli.

lâcliementassessiné, i57, 158. — Il est re-

connu roi par tout Israël ; toutes les con-

ditions d'une royauté légitime se trouvent

en la sienne, ii, 159. —Psaumes qui ont

trait îl cette inauguration solennelle de la

royauté de Da\id, 160, ICI. — Prise par

Joal) de la citadelle de Jérusalem qui api)ar-

tenait encore aux Jébuséens. Jérusalem de-

vient la capitale du royaume, 1G2.—Nou-
velles victoires sur les Philistins, 103, 164.
— David transporte à Jérusalem l'arclie d'al-

liance qui était restée dans la maison d'Abi-

nadab, 165. — Entrée solennelle de l'arche

du Seigneur à Jérusalem. Psaumes qui se

rapportent à cette solennité, ii, 165-17 0.

— David veut bâtir le temple ; la cons-

truction en est réservée à Salomon, 170.

— Salomon, ligure de Jésus-Christ, 17 0-

173. — Victoires sur les Philistins, les

Moabites, les Syriens de Rohab, de Soba
et de Damas, les Amalécites, les Iduméens

et les Ammonites, 178-182. — Apogée
de la gloire de David et de la prospérité

de son royaume, 182. — Bornes de ce

royaume , 205. — David adultère et

meurtrier. — Son châtiment, 182. —
Naissance de Salomon

;
pénitence de Da-

vid, 184. — Guerre contre Absalom; ex-

ploits de Joab, 185-194. — Révolte des

onze tribus, 194-196. — David fait le dé-

nombrement du peuple sans l'orilre de

Dieu; la peste dans Israël, 198, 199. —
Fin du règne de David ; intrigues d'Ado-

nias ; Salomon désigné comme le succes-

seur de son père, 199-202. — Dernières

paroles de David à son peuple ; il parle

du temple qui sera bâti par Salomon,

202, 203. — Derniers conseils de David

à son fds ; dernières prières du vieux roi
;

couronnement de Salomon, 203, 204. —
Mort de David (1015), 204. — Éloge de

David. Il est le modèle des rois, des guer-

riers, des pénitents ; c'est un grand saint,

un grand philosophe, un grand pnëte,

205. — Éclatante poésie des psaumes; ils

sont l'évangile prophétique de Jésus-Christ,

207-213.

DAVID (saint), archevêque, et patron du
pays de Galles, ix, 22, 23.

DAVID de Dinan, hérétique au trei-

zième siècle, XVII, 397, 399.

'DEBORA, juge et prophétesse en

Israël (1245); sa victoire sur Sisara ; son

cantique, n, 27-31.

DECALOGUIi:. Comment ii l'ut promul-

gué sur le Sinaï, i, 382. — Ce décalogue
que nos petits enfants savent par cœur eiàt

ravi d'admiration Socrate et Platon; c'est

le résumé de toute la morale, iv, 252.
DÉCIUS, empereur de 249 à 251, Y,

230. — Sa persécution contre l'Église,

420-422.
DKCKf'talks. —Principales collec-

tions DE iiÉcRÉTALES. — Recueil de Denys
le Petit, (530), xvi, 15. —Collection d'Ali-

bon de Fleury (dixième siècle), xiii, 291-
295. — Décret de Gratien (1151), xvi, II,

— Des collections du treizième siècle et en

particulier de celles de Bernardo Balbo, de
Galois de Volterre, de Bernard le Grand,
du pape Innocent et de Tancrède. — De
celle que Grégoire IX fait composer pour
Raymond de Pegnafort

; elle est divisée en
cinq livres, XVIII, 312, 3l3. — Le Sejcte

publié par Boniface VIII (1299), xix, 359.
— Les Clémentines, xix, 544. — V.

Canon (droit) et l'article suivant.

DÉCRETALES (fausses).A quelle époque
cette collection a-t-elle été composée, xi,

315, et XIII, 221.—En quoi consiste- t-elle.

Qu'elle n'a jamais été formellement ap-

prouvée par l'Église, xi, 316. — Discus-

sion contre Fleui'y sur les fausses décré-

tales
; elles sont fausses par la date et le nom

qu'elles portent, elles ne le sont pas pour le

fond des choses, xvi, 17-19. — Sont-ce
les fausses décrétâtes qui sont, comme le

pense FIcury, le fondement du pouvoir des

papes, XI, 316. — Cette fameuse collec-

tion n'est, suivant Mœhler, qu'un manuel
de théologie en forme de lellres sous le

nom des divers papes des trois premiers

siècles, XIII, 220. — Jusqu'à l'invention de

l'imprimerie, les fausses décrétâtes ont

complètement été inconnues en Espagne, x,

109.^

DÉFENSEURS. Qu'appelle- 1- on , au
sixième siècle, les défenseurs de l'Église

romaine, ix, 384, 385.

DEGEMIARD (le Bienheureux), soli-

taire en Allemagne, xx, 45.

DÉLATEURS. Sous les empereurs
païens, ils sont innombrables. Quand le

christianisme domine, il n'y en a plus,

VII, 472.

DELPIIIX (saint), évêque de Lyon en

657, X, 286,287.
DELPHEVE (sainte), comtesse de Sa-

bran (1305); sa sainte vie dans le ma-
riage, XX, 25-36.

' DÉLUGE. État de la terre avant le

déluge ; les enianls de Dieu et les enfants
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do l'homme,!, 133, 134. — Alliances

des enfants de Dieu avec les enfants de

riioamie, i, 133-135. — Corruption uni-

verselle, 135. — Menaces de Dieu, incré-

dulité des liommes, 135. — Les yéants,

130. — Arrêt de mort contre toutes les

iiéatures qui couvraient la face de la

terre, excepté Noé et sa famille, 138.

— L'urdie, 139. — Le déluge (^SiS),

140, 141.— Comment l'expliquer plijsi-

(juement , 141. — Si tous ceux qui ont

])cii iiar le déluge ont été damnés, 142-

14 4. — Le déluge est la figure du bap-

tême, 443. — Fin du déluge; sacrilice

de Noé, 145. — Assurances contre un
nouveau déluge, i. 147, 148. — Que l'iiis-

iiire du déluge se retrouve, plus ou moins
;;llérée, dans les traditions de tous les

peuples; preuves nombreuses, 151-1G4.
— Ce qu'on lit à ce sujet dans les livres

.-acres des Hindous, m, 17 4. — Concor-

dance entre toutes ces traditions pour l'é-

poque du déluge, i, 1G4. — Autres

preuves du déluge tii'ées de la géologie et

de l'archéologie; conclusions de Cuvier,

;, 104-167.

DÉMÉTRIADE (sainte) , vierge ro-

r.ïLÙne du cinquième siècle, vil, 47 8,

47!).

* DÉMÉTRIUS DE PIIALÈRE;, III
,

37C. — Il est le promoteur de la version

des Septante, 384.
* DÉMÉTRILS SOTER, roi de Sy-

rie, m, 441-454.
' DEMETRIUS MCANOR, roi de Sy-

rie, III, 455-404.

DÉMÉTRIUS DE LAMPE. Ses erreurs

sur cesjparoles : « le Pèi'e est plus grand

(lue moi « sont condamnées au concile de

Conslantinople, en 1100, xvi, 193-190.

DÉMÉTRIUS, roi des Russes ; son fils

vient à Rome en 1075 et demande à Gré-

goire VU de tenir de la main du pape le

loyaume de ses pères, XIV, 194.

DEMONS. Histoire du démon dans ses

rapports avec les bonnues, et de ses ef-

forts pour les détourner de Dieu, ii, 253-

2.j7. — Du rôle des démons dans le dé-

veloppement de l'idolâtrie, II, 253-2G1. —
Le; démons n'ont pu faire que le vrai Dieu

ne fïit connu partout et toujours, même
des idolâtres, ii, 200, 201. — Le démon
i\' Soerate, m, 253, 254. — \. Anges.

DENDERAII. Du zodiaque de ce nom
cl de sa prétendue antiquité, i, 205 cl

357.

DENTELIN (saint), x, 278.

DEXYS.

I. Saints de ce nom.

DEXYS L'ARÉOPAGITE (saint). Sin

fie. Saint Denys l'Aréopagite est-il le

même personnage que saint Denys, premier

évêque de Paris. Objections à la doctrine

romaine; réponses à ces objections, v, 35-

38. — Ses ouvragées. Sont-ils au-

thentiques? Raisons pour, raisons contre;

conclusion, v, 38-42 et 57. — Historique

de ces ouvrages, 42-45. — Leur analyse

rapide : 1° Le livre des noms divins, 45-48;
— 2° la Théologie symbolique, 48 et 49;
— 3" la Théologie mijstiiiue, 49; — 4" la

Hiérarchie céleste, 49-54.— 5° la Hiérar-

chie ecclésiastique, 54-50.

DEXYS (saint), premierévêque de Paris,

le même que le précédent. H est envoyé

en France parle pape saint Clément, disciple

de saint Pierre, v, 422. — Son martyre,

V, 510. — Que la mission du premier évê-

que de Paris remonte véritablement au pre-

mier siècle, IV, 487, 488. — Usuard, dans

son Martijrologe, distingue deux saints De-
nys, l'Aréopagite et celui de Paris, xii,

230. — Célèbre ouvrage de l'abbé Hil-

duin, au neuvième siècle, pour prouver

que saint Denys, évêque de Paris, est le

même que saint Denys, l'Aréopagite. —
Que les écrits attribués à ce saint sont réel-

lement de lui, XI, 548, 549.

DEIVYS (saint), évêque de Corinthe en

107. — Ses lettres aux Lacédénioniens,

aux Atliéniens, auxGortyniens, aux tidèles

de Nicomédie, à ceux du Pont, à ceux de
Gnosse en Crète, à l'Église de Rome, à

Chrysophore , V, 153-150.

DENYS (saint), évêque d'Alexandrie

en 247, disciple et ami d'Origène. Sa
Tie. 11 est emprisonné pendant la persé-

cution de Décius et délivré par les siens,

V, 427-428. — Il écrit à Fabien d'Antio-

che contre l'hérésie des Novatiens , vi,

403, 40 4. — Sa lettre au pape saint

Etienne I sur la fin du schisme de IN'ova-

lien, V, 484. — Son exil durant la persé-

cution de Valérien; conversions qu'il opère;

ses leth'cs au pape saint Sixte 11, v, 503-

500. — Quelques fidèles se plaignent de

ce qu'il ne s'éloigne pas assez visiblement

de l'hérésie saljellienne, v, 529, 530. —
Sa justification, 531. — Sa mort en 204,

540. — Ses ouvi-ag-es. Son Apologie

en trois livres contre ceux qui l'accusaient

de sabeilianisme, v, 531. — Ses livres

contre les Millénaires, 532. — Sa réfuta-
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lion de Paul de Samosale, Y, 536, 537.

— Ses lettres (V. plus haut).

DEM'S (saint). Pape de 259 ù 269, v,

523, 542.

II. Divers.

DENYS le Petit, moine. Son Recueil

de canons (530), ses Iraduclions, etc. 11

est l'auteur de l'ère de l'Incarnation
,

IX, 110, 111.

DEIVYS, roi de Portugal. Il succède, en

1279, à Alphonse 111, répare les torts de

son père envers l'Église et lait lever l'ex-

communication que celui-ci avait attirée

sur le royaume, xix, 290, 291.

DENTS le Chartreux, mort en 1471,

XXII, 478-480.

DENYSE (sainte), vierge et martyre;

son courage, sa mort en 250, v, 430,

431.

DEOGRATIAS (saint), évêque de Car-

Ihage en 454. Son dévouement pour les

Romains captifs, viii, 295.

DESCARTES (René), Sa fie(159G-
1050). — Ses ouvrages. Le Traité du

monde; — les Principes de philosophie ;

— les Méditations ; — les Réponses aux ob-

jections.— Examen de son doute raisonné,

XXV, 510-533. — Du doule méthodique

de Descartes comparé à celui d'Aristote,

m, 2S5.

DESÈZE, défenseur de Louis XVI,

XXVIl, 529, 530.

DESPOTISME. Du despotisme dans

l'antiquité. Obstacles au despotisme chez

les Hébreux : la loi, le sacerdoce, les pro-

phètes, II, 94, 95. — Est-il vrai que l'É-

glise catholique enseigne et consacre le

despotisme des rois, xxiv, 91, 92. — Y a-

t-il eu en France un despotisme royal avant

le dix-septième siècle, xxv, 385-393. —
V. Absolutisme.

DEUSDEDIT (saint), pape du 19 oc-

tobre Cl 5 au 7 novembre G 18, X, 65.

DEUSDEDIT (le cardinal). Sa collec-

tion de droit canon (onzième siècle), xiY,

4 30.

DEUTÉROCANONIQUES. Les livres

deutérocanoniques de l'Ancien Testament

sont : Tobie, Judith, la Sagesse, l'Ecclé-

siastique, le premier et le second livre

des Macchabées.— Ceux du Nouveau Tes-

tament sont : l'Épître de saint Paul aux

Hébreux, l'Épître de saint Jacques, la se-

conde de saint Pierre, la seconde et la troi-

sième de saint Jean, celle de saint Jude et

l'Apocalypse de saint Jean. — Les livres

deutérocanoniques se trouvent dans 1»; ca-

non des saintes Écritures, dressé en 494

par les soins du pape Gélasê. Ce canon est

le même que celui de Trente, viii, 465.
— V. Bil'le.

DEUTÉRONOME. Analyse détaillée de

ce livre de Moïse, i, livres 7 et 8, passim.

— On trouve sous le règne de Josias

l'exemplaire original de ce livre de Moïse,

II, 133.

DIABLE. V. Démons, Anges, etc.

DIACONAT, DIACRES. Institution du
diaconat. Les sept premiers diacres de l'E-

glise de Jérusalem, iv, 28 4. — Le pape

saint Fabien établit aussi sept diacres pour

visiter les pauvres de l'Église romaine, v,

422.

DIALECTIQUE. Ârislote peut être con-

sidéré comme le créateur de celle science,

III, 280, 281. —V. Aristotc, Philosophie,

Théologie, etc.

DIALOGUE AVEC TRYPIION , ou-

vrage de saint Justin, qui renferme une

admirable démonstration de la divinité de

Jésus-Christ, y, 1 10, 118.

DIDEROT. Part qu'il prend ;\ l'Ency-

clopédie, xxYii, 297,298.
DIDIER (saint), archevêque de Vienne

en 535, ix, 489, 490. — Son martyre en

607, X, 1 14.

DIDIER, roi des Lombards en 756. Ses

commencements, xi, 156, 157. — Bien

qu'il doive la couronne aux papes Etienne

et Paul, Didier veut se liguer contre l'E-

glise romaine avec l'empereur de Constan-

tinople, 161. — Ses intrigues pour brouil-

ler les Francs avec le Saint-Siège, 173-17 6.

— Adrien, pape le 9 février 7 72, envoie

des légats à Charlemagne pour lui deman-
der des secours contre Didier, 176-178.
— Charlemagne vient au secours de l'É-

glise romaine en 773; il passe les Alpes,

marche contre Didier et fait le siège de

Pavie et de Vérone, 17 8-180. — Didier se

reiid à Charles et embrasse la vie monas-

tique à Corbie, 183.

DIDIER DE LACOUR, réformateur

des Bénédictins de Lorraine. Naissance en

1 598 de la congrégation de Saint-Vannes,

XXV, 209, 210.

DIDIUS JULIANUS, empereur en 193,

V, 227.

DIDY3IE l'Aveugle, chef de l'école d'A-

lexandrie au quatrième siècle. Amitié dont

l'iionorent saint Athanase et saint Antoine,

VI, 405. 406. — Ses trois livres de com-

mentaires sur Osée et ses cinq livres sur

16
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Zacliarie. Saint Ji'n'ime vient s'instruire

auprès de lui, vil, 242.

DIÉ (saint), évêque de Nevers en C'O,

X, 336.

DIEGO de KiéxôAos , évèque d'Osma

en 120G, et eompagnon de saint Domi-

nique dans sa mission pour la conversion

des hérétiques albigeois , xvil, 238-248.

DIEGO (saint), de l'ordre de Saint-

François, au quinzième siècle, xxii, 292-

294.

DIEU. L'Église étant la Société de

Dieu avec lui-même, puis avec les anges

ET LES HOMMES , OU comprend facilemcntque

tous les articles de cette table se rapportent

de plus ou moins près à Dieu. 11 serait

trop long d'énumcrer ici tous les passages

où il est question de Dieu dans Vllistoire

de l'Église. Dieu a sept grands titres en

lesquels se résume tout ce qu'un chrétien

peut dire de lui. 11 est et il est un, il est

TRINE, créateur, INCARNÉ, RÉDEMPTEUR,

eucharistique et RÉMUNÉRATEUR. On trou-

vera plus loin tout ce qui concerne l'être

de Dieu ; à l'article Création, tout ce qui

concerne le Dieu créateur; aux articles

TrinitéeiEspj-it-Saiiit, tout ce qui concerne

le Dieu trine ; hVAvWde Jésns-Clirisl et aux

mots Incarualion, Rédemption e\ Eucharis-

tie, tout ce qui se rapporte au Dieu incar-

né, rédempteur et cucliaristique; entin aux

mots : Paradis, Enfer et Purfjatoire, ce qui

regarde le Dieu rémunérateur. En général

tout ce qui se réfère au Dieu révélé se

trouvera clairement indiqué au mot Chris-

tianisme, le christianisme étant celte révé-

lation même et le chef-d'œuvre de Dieu.

Mais le christianisme en action, c'est l'É-

glise, et c'est à ce mot qu'il faudra se re-

porter pour avoir en effet l'histoire de Dieu

dans ses rapports avec les anges et les

hommes. 11 est presque superflu d'indiquer

ici , comme à l'article Christianisme , les

articles Papes (les papes sont les représen-

tants, les vicaires, les suppléants de Dieu

sur la terre) ; Conciles (les conciles sont

avec les papes la parole continuée de Jésus-

Christ dans le monde); Ordres religieux

(les ordres religieux sont les écoles où se

forment les imitateurs de Dieu) ; Liturgie

(c'est la règle du culte que l'univers intel-

ligent offre à Dieu) ; Pères de l'Église

(ce sont ceux qui ont le mieux parlé de

Dieu, et à qui Dieu a le plus parlé) ; Héré-

sies enfin (ce sont les obstacles apportés

par la liberté de l'homme à la Vérité de

Dieu). — Nous n'indiquerons ici sur Dieu

ijue ce qu'il y a de plus général dans l'œu-

vre de l'abbé Rohrbacher. Les articles que

nous venons de signaler compléteront ces

indications qui doivent nécessairement

être si imparfaites.

t. De I>ieu en général.

Dieu est celui qui est et le reste n'est

point, à proprement parler, i, 8. — Défi-

nition de Dieu par saint Bernard, xv, 440.
— Dieu seul est vraiment souverain, et

toute souveraineté dérive de Dieu, xix,

37G-381. — Que tout le genre humain a

toujours confessé Dieu ; et que toutes les

nations ont conservé une idée plus ou

moins distincte de l'unité de Dieu ; doc-

trine du cardinal Gousset, preuves nom-
breuses, i, 84-89 et 178; ii, 2G0, 2G1.

— La notion d'un Dieu suprême se re-

trouve en effet chez tous les peuples; le

polythéisme et l'idolâtrie n'ont pas été la

première religion du genre humain, xxvil,

379-384. — En quoi donc a consisté, par

rapport à la connaissance de Dieu, l'œuvre

de la religion chrétienne , l'œuvre de l'É-

glise, IV, 247.

II. Dieu diaprés les saintes
Ecritures.

Belle idée de Dieu, magnifique théodicée

qu'on peut tirer de la Genèse, i, livres 1

à 4, passim, et notannnent 4-7, 74-76,

80-82, 171 et 172, 183, 197-199, 232-

234, 47 7-479, etc. —Idée de Dieu d'après

le livre de Job, i, livre 5, passim, 27 4-

295. — D'après les psaumes de David, ii,

1.59-161. — Admirable exemple delà
bonté de Dieu, dans les paroles de Dieu à

Abraham touchant Sodome et Gomorrhe,

I, 198, li)9. — Infinie grandeur de Dieu

considéré comme créateur du monde (d'a-

près le livre de Job) , 292-294. — Dieu

révèle son nom à Moïse : « Je suis celui

qui suis, » 314. — Explication philoso-

phique de ce nom, 316. — Dieu de nou-

veau se fait voir i\ Moïse. Admirable pas-

sage de l'Exode sur celte révélation des

perfections de Dieu, 433.— Les différentes

apparitions de Dieu à son peuple, dans le

désert et plus tard, sont les préludes de

l'Incarnation, 434. — Intimité de Dieu

avec son peuple, 4 34. — Pour l'idée de

Dieu d'après le Nouveau Testament, V.

Jésus-Christ.
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III. Diou iPaprès les religions et
les philosophes de l'antifiiiité.

Ce qu'ont pensé de Dieu : I. Les phi-

losophes DE LA Chine : 1° Lao-Tseu, m,
149, 150. — 2" Confucius, 154, 157-

ICl. — II. Les PHILOSOPHES de l'Inde,

175-178, 180, 181, et en particulier les

Brahmanes, 190. — III. Les Chaldéens,

193. — IV. Les Mages, et en particulier

Zoroasire, 197, 198 et 200, 201. — V.

Les Égyptiens, 204. — VI. Les philo-

sophes de la Grèce : 1° l'École ionique

(Thaïes), 209, 210; 2° l'École italique

(Pythapore) , 211-213; 3" l'École d'É-

lée (Xénophane), 221, 222; 4" l'École

d'Heraclite, 225; 5° Anaxagore de Clazo-

inènc, 228; G» Socrate, 238, 239, 240.

—Théodicéede Platon, in, 2G2,2G3 —Sa
définition de Dieu, 2G4-2G9. — Ses idées

sui' la Deauté divine, 271 ; 7° Théodicée

d'Arisiote; sa doctrine sur la création, le

monde, etc., 27 4-27 6. — Sa théorie des

formes, 279, 280, etc. — 8° Idées d'Au-

tisthènes sur la divinité, 303. — 9» D'É-
picure, 307, — lO'' De Zenon, 313. —
1 1° Ce qu'ont pensé de Dieu les poètes de

l'antiquité ; de la doctrine élevée qu'on

trouve dans les hymnes d'Orphée sur la

nature et les attributs de Dieu, 319, 320.

—Mêmes doctrines dans Eschyle, Sophocle,

Euripide, Ménandre, etc., 320-322.

DIEUX (les). Comment ils sont fabri-

qués par les poètes, qui sont coupables de

leur adoration, m, 331-333. — Ces dieux

sont chargés de tous les crimes, 332. —
V. Démons.

DIGESTE (le) de Justinien (533), ix,

67.

DIGNE (sainte), martyre à Cordoue en

853, XII, 55.

DIMANCHE. Repos du septième jour ,

origine de celui du dimanche, i, 81. —
Observation du repos du dimanche dont

Constantin fait une loi en l'an 321, vi,

182, 183.

DIMION, roi des Homérites au vi^ siè-

cle, IX, 38.

DIOCLÉTIEN , empereur de 28 4 à

305. Son avènement, v, 232. — Comment
il parvient au trône impérial ; il tue Aper,

lutte contre Carin et s'adjoint Maximien,

VI, 1,2. — Caractère de Dioclétien, 2,3.
— Sa persécution contre les chrétiens , 3

et suiv. — Devenu plus bienveillant à leur

égard, il est de nouveau irrité contre eux

par Galérius, 32, 33. — Après la plus

grande rigueur de sa persécution, Dioclé-

tien croit avoir triomphé à jamais du
christianisme; inscription qui fait foi de

cette illusion, 89, 90.— Dioclétien tombe
malade, 91. — Galérius le force à lui céder

l'empire, 92. — 11 meurt de chagrin en

apprenant que ses statues avaient été bri-

sées par Constantin, \i, 144, 145.

DIODORE DE SICILI-. Son Histoire

universelle, m, 338, 339.

DIOGÈNE le Cynique, m, 303.

DIOSCORE, successeur de saint Cy-

rille sur le siège d'Alexandrie, en 444;

sa funeste influence sur Alexandrie et

l'Egypte , viii, 163, 164. — Son rôle

odieux dans toute l'histoire de l'hérésie

d'Eutyclièt dont il a embrassé le parti, et

spéfialement au conciliabule d'Llphèse,

183-216 [Hissim et particulièrement 183,

190-205, 215, 216. — Concile œcumé-
nique de Chalcédoine en 451; condamna-
tion d'Eutychès ; déposition de Dioscore

qui meurt en 454, 233-265.

DIOSCORE, antipape en 529, ix, 97.

DIRECTOIRE, du 5 brumaire an iv

au 18 brumaire an viii (27 octobre 17 95-

9 novcndjre 17 99). Commencements de

Napoléon Donaparte , xxvii , 562-565.
— Campagnes d'Italie en 17 96 et 17 97 ;

batailles de Lodi, de Castiglione, d'Ar-

cole et de Rivoli, etc. Traités de Tolentino

et de Campo-Formio, 588. — Affaires de

Rome. Mort de Duphot; les Français en-

trent à Rome (février 1798). Fermeté de

Pie YI; histoire de sa captivité en Italie

et en France; sa mort en 1799, 589-G12.

—Résumé de la campagne d'Egypte (l 7 98-

17 99), 613, 614. — Ce qui se passait

dans l'intérieur de la France; gouverne-

ment du Directoire, 614-618. — Défaites

des armées françaises en 17 90; coalition

générale contre la France; retour de Bo-

naparte, G20, 621. — Coup d'État du 18

brumaire; fm du Directoire, 621, 622.

DISCIPLINE DE L'ÉGLISE. V. Canons,

Droit canon, Conciles, Décrétales.

DIVORCE. Sa condamnation dès l'ori-

gine du monde, lors de la célébration du

premier mariage, i, 78. — Funestes ré-

sultats du divorce, i, 403. — Comment le

divorce est atténué dans la loi de Moïse; et

des idées de l'ancienne Synagogue à ce

sujet, 404, 405. — Comment le divorce

fut en réalité la cause de l'hérésie angli-

cane.

—

y .Henri VIII. — V. aussi Mariar/e.

DOCTELRS DE L'ÉGLISE. Pour sa-

voir ce que les docteurs ont avancé d'irré-

futable en matière dogmatique, il faut
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prendre dans leurs u-uvres tout ce qui

est conforme à la doctrine du Saint-Siège,

YHj^ 90. — Les deux plus grands siècles

pour les Docteurs de l'Église sont le qua-

trième et le treizième. —Des grands Doc-

teurs du quatrième siècle; Dieu les suscite

à son Église à l'heure où elle est le plus

attaquée, \l, 413. —Des grands Docteurs

du treizième siècle; leur parallèle avec

ceux du quatorzième, XX, 204, 205.

—

Pour tout le reste, V. Pères de VÉglue.

DODE (sainte), X, 259.

DOMAT , célèbre jurisconsulte (
1625-

1695). Ses ouvrages, et en particulier son

Traité des Lois civiles. XXVI, 17 9-184.

DOMESTIQUES, Leurs devoirs envers

leurs maîtres d'après saint Paul, dans son

épîlre aux Colossiens, iv, 405. — Dans

celle aux Éphésiens, 409.

D0MIMC41NS OU FRÈRES PRE-
CHEURS. Histoire de l'ordre naissant de

Saint-Dominique, de 1218 à 1221. Pre-

miers chapitres généraux en 1 220 et 1 22 1

,

XVII, 53G-54 4. — Grandeur de cet ordre,

surtout durant le treizième siècle, xviil,

422, 423. — Commencements de saint

Nicolas de Bologne el de saint Jacques de

Paris, les deux pierres angulaires de l'é-

difice dominicain, xvii, 495-500. — Ins-

titution du Tiers ordre dominicain (1221),

542-544. — L'ordre est splendidement

illustré au treizième siècle pai' saint Thomas

d'Aquin, xvill, 425-428, 430, 431,440-

47 (j._ Par Vincent de Beauvais, 434-444.

— Par Albert le Grand, 429. — Premières

missions dominicaines. Martyre de frère

Paul et de 90 religieux chez les Comans,

en 1242, XVII, 544, 545.—Lebienheureux
.lourdain de Saxe, premier supérieur gé-

néral après saint Dominique, 547-5 iO.

— Affaire du libelle de Guillaume de Saint-

Amour contre les ordres meudianis
(

l 252-

1 ?60). Il est réfuté par saint Thomas d'A-

(luinetsainl Bonaventure, xviii, 548-55G.

— Gouvernement de Humbertde Romans,

cinquième général de l'ordre, de 1257 ù

12G3, XIX, 57-66. — Avec les Francis-

cains, les Frères prêcheurs sont cjiargés

par les papes des missions les plus éloi-

gnées, surtout au treizième siècle. Énu-

mération de ces missions, 1 19 et suiv. —
De la science et des travaux du célèbre

dominicain Raymond Mar liai , XX , 2 1 3-22 2

.

— Des missions dominicaines vers la fin du

quatorzième siècle. Les deux ordres de Saint-

Dominique et de Saint-François sont ceux

qui fournissent le plus de missionnaires,

XX, 4 43 , 44 4. — Premières missions on

Amérique; les Dominicains à Hispaniola

(Saint-Domingue). Las Casas, xxii, 79-83.

— RéCutalions énergiques de l'hérésie

naissante de Luther par les dominicains

Tetzel et Priérias, xxill, 27-50 el 60-63.

— Mission des Dominicains au Japon (dix-

septième siècle), XXVI, 66, 67.

Liste des religieux et religieuses de l'ordre

de Saint-Dominique qui se sont rendus

célèbres parleur sainteté et leurs talents,

et dont il est parlé dans cette Histoire

de l'Église.

TREIZIÈME SIÈCLE.

Saint Dominique, xvii, 476-492, etc.

Saint Ceslas et saint Hyacinthe, xvil,

492, 493; XIX, 29, 30.

Réginald, xvii, 493-495 et 497, 498.

Henri de Marbourg, xvii, 496.

Conrad le Germanique, xvii, 541.

Le bienheureux Jourdain de Saxe, pre-

mier supérieur général après saint Doriii-

nique, xvil, 547-549.

Saint Raymond dePegnafort, xvu, 549-

553.

Albert le Grand, xvill, 429.

Vincent de Beauvais, XVlii, 434-44 4.

Saint Thomas d'Aquin, xviil, 425-428,

430, 431, 446-476.

Saint Sadoc et ses quarante compagnons,

martyrs ;\ Sandomir, en Pologne (1260),

XIX, '30, 31.

Lebienheureux Gilles de Saint-Irène ,

XIX, 31, 32.

Le bienheureux Nicolas Pullia, XIX, 32,

33.

Humbert de Romans, général de l'or-

dre de 1257 à 1203, xix, 57-G7.

PaulChristiani, xx, 212.

Innocent V (Pierre de Tarentaise), morl

en 1276, XX, 224.

Raymond Martini, xx, 213-222.

Ulric de Strasbourg, xx, 224.

QUATORZIÈME SIÈCLE.

Le pjipe Benoît XI, ancien général de

l'ordre de Saint-Dominique, Xix, 483.

Jean de Paris, xx, 22 4.

Sainte Agnès de Monle-Pulciano; les

bieuheureuses Emilie Biccliicri , Bienve-

nue Bojano, Marguerite de Melela, loulesdu

Tiers ordre de Saint-Dominique, xx, 7-13.

Le bienheureux Simon Ballachi , XX,

13, 14.



DOM — 125 — DOM
Hervé Noël, général de l'ordre en 1323,

XX, 224.

Pierre de la Palu, patriarche de Jéru-

salem en 1329, sx, 224.

Durand de Saint-Pourçain, xx, 224.

Bartliélenii et Rainier de Pise, xx, 225.

Robert Holkot, mort en 1349, xx, 223.

Sainte Catherine de Sienne , du Tiers

ordre, xx, 450 et suiv.

QUINZIÈME SIÈCLE.

Le bienheureux Jean Dominique, xxi,

127-133.

Saint Vincent Ferrier, xxi, 226-231.

Le bienheureux Marcelin- Jacques d'Ulm;

la bienheureuse Clara Gambacorti, xxi,

231-238.

Fra Angelico

Le bienheureux Pierre de Palerme, xxi,

238, 239.

Jean de Monténégro, xxi, 534-538.

Saint Antonin, archevêque de Florence,

XXI, 584-586.

Savonarole, XXII, 350, 351.

La bienheureuse Marguerite de Savoie,

XXII, 358, 359.

Les bienheureux Matthias Carrieri ; An-

toine Nayrot ; Constant de Fabiano ; André

Grégo ; Bernard de Scammaca; Jean Liccis ;

Sébastien Maggi; Antoine Roddi,\xii, 247-

256.

SEIZIÈME SIÈCLE.

Le cardinal Cajelan, xxii , 473, xxiii,

53-56, etc.

Tetzel et Priérias, adversaires de Luther,

XXIII, 27-50 et 60-63.

Les bienheureuses Louise d'Albertoue,

Catherine Mathei , Stéphanie Quintani
,

\xiiT, 137-142.

Saint Louis Rerti'and , apôtre du nou-
veau monde (1526-1580), xxiv, 111-115.

Saint Pie V, xxiv, 427 et suiv.

Sainte Calherine de Ricci, xxiv, 528,

529.

La bienheureuse Marie-BartliL-lemi Ba-

gnesi, XXIV, 529, 530.

Louis de Grenade, xxiv, 512-515.

Sixte de Sienne, xxiv, 429.

Sainte Rose de Lima, x\v, 85, S6.

DIX-SEPTIÈME ET DIX-HUITIÈME SIÈCLE,

Le cardinal Gotti, xxvi, 54.

Le cardinal Howard, xxvi, 54, 55.

Jean Thomas de Roccaberti, archevê-

que de Valence, xxvi, 56-58.

Abraham Bzovius, xxvi, 58, 59.

Louis Fierez, martyrisa au Japon en

1622, XXVI, 66.

Le bienheureux François de Posadas

(1644-1713), XXVI, 59-61.

Vincent Contenson (1640-1674), xxvi,

127.

Alexandre Noël (1639-1

7

24), XXVI, 127,

128.

Le cardinal Orsi (1692-1761), xxvii,

4J, 42.

Le Père Mamachi (1713-1792), xxvii,

44, 45.

DOMINIQUE (saint). Commencements
de saint Dominique; ses études à l'uni-

versité de Palencia; sa réforme du chapi-

tre d'Osma, xvii, 238-241. — Histoire de

sa mission dans le midi de la France pour

la conversion des hérétiques albigeois,

(1206-1207), XVII, 241-248. — Suite de

ses travaux dans le Languedoc; ses succès.

11 institue la dévotion du Saint-Rosaire,

XVII, 433-438. — Commencement de

l'ordre des Frères prêcheurs , en 1215.

Voyage de Dominique à Rome; sa rencontre,

avec saint François, xvil, 438-441. —
Règle de saint Dominique ; son ordre est

approuvé par le pape Honorius lll dans

ses trois bulles du 22 décembre 1216 '

du 26 février 121î, XYII, 47 6-4 80. --

Abrégé de la vie et des miracles de saiit

Dominique, depuis septembre 1217 ju -

qu'en mars 1218, xvir, 480-492. — Se.

voyages en France, en Espagne et en Italie

(1218, 1219), XMI, 505-508. — Histoire

de l'ordre naissant de Saint-Dominique,

de 1218 à 1221. Premiers chapitres gé-

néraux en 1220 et 1221, XVII, 536-544.
— Institution du Tiers ordre dominicain,

XVII, 542-544. — Derniers travaux du
saint fondateur; sa mort le 6 aoi'it 1221,

XVII, 544-547. — Sa canonisation par

Grégoire IX, en 1233, xviii, 15-19.

D03IIIXIQUE (saint), le Cuirassé (V.

lOOO), XIII, 560. — Sa vie par saint Da-

inien, xiv, 91.

DOMIMQUIN (Dominique Zampiéri , dit

le), 1581-1641, XXVI, 97.

DOMITIEN. Abrégé de son règne, de

8 ! à 96. Persécution contre les chrétiens
,

IV, 497-500. — Mort de Domitien le 18

septembre 96, 549.

D03I1T1EN (saint), disciple de saint

Landelin, x, 260.

D03IITILLA(Flavia), vierge et martyre

sous Domitien, ix, 499.

DOMNINE (sainte), martyre, vi, 113.

DOMNUS
,

patriarche d'.\ntioche en
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HO, snccesseui' du Irop célèbre Jean, l'ad-

versaire de saint Cyrille, viii, 100,

DONAT (saint), neuf fois torturé pour
Jésus-Clirist (302), VI, 35, 3G.

DONAT des (<ases-Noires, auteur du
schisme des Donatistes à Carlhage.— Com-
mencements de ce schisme en 311. Conci-

les de Rome et d'Arles qui le condamnent,

VI, 218-227.— Pour tout le reste V. Do-
natistes.

DONAT (saint) , évèquc de Besançon
en G25, X, 130.

DONATIEN (saint), marlyr, vi , 15,

10.

DONATISTES. Commencements du
schisme de Donat, à Carthage, en 311.
— Donat est condamné, en 314, au concile

de Rome, vi, 218-222. — On promulgue
à Carthage la décision de ce concile. Nou-
velles intrigues des Donatistes qui sont

condamnés de nouveau par le concile d'Ar -

les (314) ; l'empereur les condamne aussi

et exile les plus séditieux, 223-227. —
Mais les chefs des Donatistes sont rappelés

par Julien (302). Violences qu'ils exercent

contre les catholiques, 490. — C'est à

réfuter et à, convertir les Donatistes que
s'attache surtout saint Augustin durant
son épiscopat, vu, 325. — Histoire de
cette lutte de saint Augustin contre les

Donatistes ; énumération- des ouvrages
qu'il a écrits contre eux. V. Saint Aiuius-

tin et VII, 308-371, 405. — Conciles' des
années 401 et 403. — Célèbre conférence

des Donatistes avec les catholiques à Car-
thage (411); fin de ce schisme dont saint

Grégoire aura cependant à combattre les

derniers restes en 591 , 453-405.
DONUS I, pape, du 2 novembre 070

au tl avril 079, x, 312.

DONUS II, pape en 97 4, XIII, 173.

DOROTHÉE, évÈque schismatique de
Thessalonique, en 510, ix, 7-9.

DOKOTIIÉE (saint) l'Archimandrite.

Sa vie, x, 10, 1 7 . — Ses ouvrages
; ses Dis-

cours ascéti(ines, 10, 17.

DOSITHÉE (saint), X, 15, 10,

DOUCIN , chef de faux apostoliques

(1300); ses erreurs sont condamnées par
le concile œcuménique de Vienne, xix.

500-502.

DOULEUR. La douleur est née du pé-
ché originel, i, 107, 108
DOUTE MÉTHODIQUE. Du doute

méthodique d'Arislole opposé à celui de
Descarl.es, m, 235. — Examen de ce der-
nier système, xxv, 524 et suiv.

DOXOLOGIE. En quoi différait celle

des Ariens de celle des catholiques, vi,

4 20.

DRAGONNADES (les), XXVI, 253.
DRAME. Origine du drame chrétien.

Les comédies de Roswitha, religieuse au
dixième siècle, xiii, 225-229.

DROGON (saint), patron des bergers,

XVI, 519, 520.

DROIT. Quels sont, suivaid Domat, les

premiers principes, la source première des

lois* humaines, XXVI, 181-184.— V. Lois,

Législation.

DROIT CANON. PRINCIPALES COLLEC-

TIONS DE CANO.XS ET DE DÉCUÉTALES.
^* ^ Collection connue sous le nom de

canons apostoliques, vi, 227.

Sixième siècle. — Recueil de Denys le

Petit, XVI, 15.

Septième siècle. — Recueil d'Isidore

de Séville (collection espagnole), x, 108,

109; XVI, 15.

Neuvième siècle. — Recueils de capi-

tulaires. — Collection anonyme du faux

Isidore ;
— de Réginon , abbé de Prum,

XVI, 15.

Dixième siècle. — Recueil de canons

d'Abbon de Fleury, extrait tout entier des

décrétâtes des papes, xiii, 291-295. —
Les fausses décrétâtes, x, 109; XI, 315;

xni, 220, 221; XVI, 17-19.— Recueil de

Durchard, évêque de Worms, xvi, 15.

Onzième siècle. — Collection de saint

Anselme de Lucques. — La Triparlite. —
La Fotijcarpe et quatre ou cinq autres,

XIV, 421-4 30; xvi, 15, 10,

Douzième et treizième siècle. — La
Panormie d'Yves de Chartres, et édition

de cet ouvrage due à Hildebert. — Le dé-

cret d'Yves et ses deux abrégés; enfin celui

de Gratien (1151), xvi, 11. — Collection

du cardinal Laborans, mort en 1190, 319.
— Collections de décrétâtes. De celles de

Rernardo Balbo, deGalois deVolterre, de

Rernard le Grand , du pape Innocent III

et de Tancrède. — De celle que le pape

Grégoire IX fait composer par saint Ray-

mond de Pegnafort, xviii, 312, 313.

—

Publication par Boniface VIII, en 1299,

du Sexfe des décrétales, xix, 359.

Quatorzième siècle, — Les Clémenti-

nes, XIX, 544.— Collection de Droit canon

composée au treizième ou au quatorzième

siècle pour indisposer le clergé russe con-

tre le pontife romain (on l'appelle la Kornac

Zaiu), 130-133. — V. Conciles ei Papes.

DROIT ROÏAL, ROYAUTÉ. Princi-
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pes de Bellarmiii et tle Suarez sur celtL-

question du droit royal : 1" Les i-ois ne

sont pas irresponsables devant les hommes ;

2" leur puissance peut se perdre et leurs

sujets être déliés du serment de fidélité;

3° dans le doute, c'est au chef de l'Église

à prononcer, xxv, 388.

DRUSES. Origine de leur religion ,

'

XIII, 359-365; xxviii, 58 5

DRYDEN, poëte anglais (IC31-1707),

XXVI, 535.

DUBOIS (le cardinal) (1G5G-1724).

Histoire de son ministère; appréciation de

ses mœurs et de son mérite, xxvi, 451-454.

DUBOURG (Anne), xxiv, 22G, 227.

DVBRICE (saint), archevêque de Caër-

léon, au cinquième siècle
; puis solitaire

dans l'île de Bardsey, ix, 23, 24.

DUCAXGE. Ses Glossaires, xxvi, 119.

DUCAS. V. Constantin Ducas,

DUCHESXE (André), Son Recueil des

historiois de France, xxvi, 118.

DL'EL.Le duel judiciaire, condamné par

saint Avit devant Gondebaud , est con-

damné encore plus énergiquement par

Agobard, archevêque de Lyon, devant Louis

le Pieux, xi, 429, 430. — Le duel est sé-

vèrement condamné par le pape Jules II,

XXII, 380. — Et non moins sévèrement

au concile de Trente (25« session), xxiv,

390.

DUGUESCLIN (Bertrand). Sa lutte

centrales Anglais; il est fait connétable en

1370; il se joint à Olivier de Clisson, xx,

292. — Ses exploits; sa mort en 1380;
son éloge, xxi, 34, 35.

DULAU (Mgr)
, archevêque d'Arles

,

martyr en 17 92, dans l'église de? Carmes,

xxvii, 507-51 1.

DUNGAL. Reclus de saint Denys sous

Louis le Pieux (V. 828). — Sa réponse à

VApolorjétique de Claude de Turin, x,
47G, 477,

DUAS SCOT, le Docteur subtil (trei-

zième et quatorzième siècle). Ses commen-
taires sur Aristote. Il a écrit quatre volu-

mes in-folio sur ce philosophe, xvili, 429.
DUNSTAX (saint) , successeur en 9G

1

de saint Odon, àCanlorbéry.— Son voyage
à Rome où Jean XII le choisit pour son légat

en Angleterre, xiii, 34-3Get lOG-lOS.—
Ses vertus épiscopales, 175-17 8 .—Ses der-

nières actions, sa mort en 988, 187, 188.

DUPATY. Sei Lettres sur l'Italie, XXVII,

298.

DU PERRON (le cardinal). Sa belle

harangue devant la chambre de la No-

blesse et du Tiers aux États de 1614, lou-

chant l'origine du pouvoir, les doctrines ab-

solutistes, le régicide, etc., xxv, 389-393.
DUPIX (EUies) (1657-1719). Sa Bi-

bliotlfeque des auteurs ecclésiastiques ; sa

réfutation par Bossuet, xxvi, 167-172.
DUPUIS (Pierre). Ses Preuves des li-

bertés de l'Eglise gallicane, XXV, 451.
DURAND (Guillaume), évêquc dcMen-

de en 1 296. Son Rational des divins offices,

XX, 224.

DURAiVD de saint Pourçain, évêque de

Meaux au quatorzième siècle. Son Traité

sur l'origine de la juridiction, XX, 314.
DURÀXD(dom), bénédictin, XXVI, 113.

DUYAL (le docteur André) (1564-
1G38), XXVI, 148, 149.

DUYERGIER de Hauranne. V. Saint

-

Cyran (l'abbé de).

DUVOISIX, évêque de Nantes en 1802.

XXVIII, 165.

E
EADMER , ami et biographe de saint

Anselme, xiv, 472, 4 73. — Ses ouvra-

ges, 473.

EAU. Sa composition, i, 19. — La mer,

22. — Les marées, 21. — Les fleuves, les

glaces, les vapeurs, 23. — Utilité morale

de l'eau : les voyages sur mer, les relations

entre les peuples, la ditïusion de la Vérité,

24.

EBBOX, archevêque de Reims en 81 G,

11 prêchevers 820 la foi dans le Danemark,

XI, 427.. — Et seconde saint Anscaire

dans ses missions du Nord, 488 et 489.

—

Ayant présidé le toncile de Compiègne qui

avait déposé Louis le Pieux, il est arrêté

lors de la réhabilitation de l'empereur, et

forcé de se démettre de l'épiscopat. Ce
qu'il faut penser de cette démission et de

ses suites, 544-548, xii, 20-24. — Élec-

tion d'Hincmar en 845, 75. — Conduite

des évêques français à l'égard d'Ebbon,

80.^

ÉBEDIESU, diacre. Il échappe au mas-

sacre des prisonniers romains par Sapor,

eu 362, vil, 8, 9.

ÉBERUARD (saint), 1090-1 164, ar-

chevêque de Salzbourg ; ses vertus ; fer-

meté dont il fait preuve en faveur du pape

Alexandre 111, xvi, 141-145.

ÉBION. Hérétique du premier siècle : il

nie la divinité de Jésus-Christ, sa naissance

d'une vierge, etc., etc., iv, 468; v, 194.

£BIOMT£S. V. Ébion
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£BRAHD, comte de Breteuil au on-

zième siècle, XIV, 109.

ÉBROm, maire du palais en CGO, x,

312, 313, 317-325 et passim, 325-333.
ECBERT, abbé de Scliœnau en 11G7,

XV, 479. — Sa réfutalion des liércliqurs

albigeois, 479-483.
ÉCÉBOLE, maître de Julien 1 Apostat,

VI, 500.
* ECCLÉSIASTE , livre de l'Ancien

Testament. Salomon en est l'auteur. Subs-

tance de ce livre, ii, 246.
* ECCLÉSIASTIQUE, livre de l'Ancien

Teslamenl. Quand a-l-il été composé
,

m, 402. — Analyse de ce livre, m, 39G-

404. — On y trouve un passage célèbre

sur l'éternelle Sagesse , c'est-à-dire sur le

Verbe engendré de Dieu. Tout le plan di-

vin est exposé dans ce passage, 397-399.

ECDICIUS, beau-frère de saint Sidoine,

vm, 344, 345.

ECKIUS (Jean), un des plus célèbres

adversaires de l'iiérésie luthérienne, de

1518 à 1543, XXIV, 37.

ÉCOLES. Les Écoles du temps de Char-

lemagne, qui en est partout le reslaura-

leur. — Écoles dans les cités épiscopales,

dans les monastères; écoles du palais, xi,

275-297. — Au neuvième siècle, les cen-

tres de l'instruction sont les écoles des

monastères, celles deFulde, de Reichenau
,

etc., etc., xii, 82-95 et passim. — L'ins-

truction publique au douzième siècle. Les

écoles monastiques et les écoles épisco-

pales. Ordre des études ; les écolàfres, xvi,

53, 54. — Quelles étaient alors les écoles

le plus en renom. Éclat de celles de France

et surtout de celles de Paris, 54. — Les

collèges des Jésuites. Méthode de cette illus-

tre Compagnie, xxiv, 298. — Écoles pies

fondées par saint Joseph Casalanz et reli-

gieux placés à leur tôle au commence-
ment du dix-seplième siècle, xxv, 115,

1 IG. — Frères des écoles chrétiennes ins-

tituées en 1G7 9 par Jean-Baptiste de la

Salle, 507-519. — Décrets du concile de

Trente sur l'enseignement public, les éco-

les, etc., XXIV, 45-49. — V. Instruction

publique, Universités, Ordres reliçiieux, etc.

— Pour ce qui concerne les écoles philo-

sophiques, V. Pltilosopliie.

ECOSSE. Elle est évangélisée par saint

Pallade au commencement du cinquième

siècle (vers 430), Vlli, 19. — Comment et

par quels saints l'Ecosse a-t-elle continué

d'être évangélisée au sixième siècle, ix, 2G-

30. — Rapports de saint Colomban avec

l'Ecosse, X, 504-509. — La série des rois

d'Ecosse commence d'une manière sûre au
cinquième siècle avec Fergus II , roi en 4 1 1

.

11 serait iimtile de la reproduire ici, et nous
ne signalerons que les faits les plus saillants.

—Règne de Macbecth de 1030 à 1057 . Son
pèlerinage à Rome en 105G, xiil, 53G.

—

Règne de Malcom III, de 1057 à 1093, et

de sa fennne sainte Marguerite d'Ecosse,

XIV, 435-441. — Grande révolution en

Ecosse au commencement du quatorzième

siècle. Soulèvement contre l'Angleterre.

—

Robert Bruce, à la tête des Écossais, bat le

24 juin 1314 les Anglais commandés par

Edouard II, xx, 90, 91. — Et par là les

Écossais conquièrent leur indépendance,

90, 91. — Robert Bruce écrit au pape

Jean XXII, qui était contraire à son entre-

prise, pour faire sa paix avec lui ; sa lettre

renferme une histoire abrégée de l'Ecosse;

elle expose énergiquement le dessein où est

Robert de rester sur le trône ; conduite du

pape, 93. — Mais ce n'est qu'après vingt-

trois ans de guerre que Robert Bruce con-

clut avec les Anglais une trêve de treize

ans, 94. — Après David II, successeur de

Robert Bruce (1329-1331 et 1342-1371),

Edouard Baillol (1331-1342), Bobert II

Sluart (137 4-1390), Robert III (1390-

1424), Jacques 1 (1424-1437), viennent

les règnes de Jacques II (1437-1460), de

Jacques III (14GO-14 88), de Jacques IV

(1488-1513), et de Jacques V (1513-

1542), XXII, 2. — C'est sous ce dernier

règne que commencent en Ecosse les trou-

bles religieux suscités par l'introduction

du protestantisme, mais c'est surtout sous

le règne de Marie Stuart, xxiv, 211, 212,

586-599.— Histoire de l'Ecosse sous le pro-

tectorat d'Olivier Cromwell, xxv, 343 et

suiv. — État de l'Ecosse catholique vers

la tin du dix-septième siècle, xxvi, 536-

538.

ECTHÈSE, édit composé en 639, sous

le nom d'Héraclius, par le patriarche Ser-

gius, au sujet de la dispute sur une ou

deux opérations en Jésus-Christ. Cet édit

est tout plein de l'hérésie monothélite, X,

168. — Les papes Séverin et Jean IV ré-

futent l'Ecthèse, 171-173. — L'empereur

Héraclius la désavoue, 174.

ÉDELBALD, roi de Kant en 618, X,

158 et suiv.

ÉDELBURGE, sœur d'Edelbald, roi de

Kant, femme de saint Edwin, roi de Nor-

Ihumbrie, x, IGO.

ÉDELMOTH (saint), archevêque de
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Cautorbérv de 1020 à 1038, xiîU 450,

451.

ÉDELSTAN, roi d'Angleterre de 924 à

941 , XIII, 35.

ÉDEN. V. Paradis terrestre.

ÉDÉSIUS, compagnon de saint Fru-

mence. Leur mission en Étliiopie (V. 32G),

VI,;2 48--250.

ÉDÉSIUS , sophiste à Pergame vers

356, un de ceux qui essayent de taire re-

vivre le vieux paganisme ; ses relations avec

Julien l'Apostat, vi, 383. — Vie du philo-

sophe Edèse, par le philosophe Eunape, vu,

283.

ÉDESSE, villedeMésopotamie.---Persé-

cution des catholiques à Édesse, œuvre de

Valens et des Ariens, vu, 59-01 .— Édesse

tombeau pouvoir des croisés (1097). Fon-

dation de la principauté d'Édesse, XIV, 50 4-

500. — V. aussi Croisades.

EDGAR, roi d'Angleterre en 957. Sa

chute. Saint Dunslan lui rend sa couronne

en 972, après sept ans de pénitence, xill,

175-177. — Législation de ce prince tou-

chant les affaires ecclésiastiques, 177, 178.

ÉDILTHRIDE (sainte) , reine d'Angle-

terre en 079, x, 382, 383.

ÉDIT DE NANTES , arraché par

les Huguenots à Henri| IV le 13 avril

1598, il est révoqué par Louis XIV le 2

octobre 1685. Histoire de cette révocation,

XXV'I, 248-252.— Les dragonnades, 253.

EDITH (sainte), sœur de saint Edouard
le Martyr, xili, 186.

EDMOND (saint), roi des Estangles.

Son martyre en 870, xii, 397, 398.

EDMOND I, roi d'Angleterre en 941.

Sa mort le 26 mai 946, xiii, 37.

EDMOND II, roi d'Angleterre en 1016.

Sa lutte acharnée contre Canut et les Da-
nois, XIII, 355.

EDMOND (saint), archevêque de Can-
torbéry en 1234, xvii, 575-581, et xviii,

99-101, 282.— Ses constitutions provin-

ciales, 105, 100.— Sesdcrnières actions,

sa mort en 1246, 113-115.

EDOUARD I, le Vieux, roi d'Angleterre

en 901, Xll,

EDOUARD II (saint), le Martyr, roi

d'Angleterre , succède en 97 5 à son père

Edgar, xui, 183, 18 4. — Sa mort après

deux ans de règne, 185.

EDOUARD III (saint), le Confesseur, roi

d'Angleterre, de 1042 à 1006, xiii, 531.
— Abrégé de son règne, 531-536. — Le
pape travaille à extirper les abus dans l'E-

glise d'Angleterre, xiv, 71.— Lutte entre

la faction normande et la faction anglaise,

71. — Edouard envoie en 1060 une am-
bassade au pape. Sa lettre àMcolas If, 73.

7 i. — 11 fonde le monastère et l'église de

Westminster. Sa mort le 4 janvier 1066,

111, 112.

EDOUARD I (ou IV), roi d'Angleterre

en 1272, xix, 18. — Abrégé de son règne,

de 1272 à 1307, 233, 234. — Son heu-
reuse médiation entre Alphonse d'Aragon

et Charles II, fils de Charles d'Anjou, 280-

282.— Sa mort le 7 juillet 1307, xx, 90.

EDOUARD II (ou V). Son avènement en

1307, XX, 90. — Guerres civiles au sujet

de son favori Gaveston ; les légats du pape

réconcilient les barons avec le roi, 90. —
Grande bataille contre Robert Bruce en

1314; Edouard est vaincu, 90. — Heu-

reuse influence du pape Jean XXII sur

Édouaid dans les affaires de l'Ecosse et de

l'Irlande, 91-94. — Différend d'Edouard

avec la France. — Son voyage dans ce

pays pour y conclure la paix avec Charles

le Bel, 94. — Trahison et adultère de sa

femme Isabelle, 95. — Le roi est déposé

et fait prisonnier par les intrigues d'Isa-

belle , (jui bientôt le fait assassiner, 95,

96.

EDOUARD III (ou VI). Son avènement
en 1326. — Exécution de Mortimer, qui

avait fait périr Edouard II, avec la com-
plicité de la reine Isabelle, xx, 90, 97. —
Edouard demande au pape Jean XXII des

conseils pour le gouvernement de son

royaume, XX, 97. — Petit-lils de Philippe

le Bel par sa mère Lsabelle , il prétend

au trône de France, mais linit par rendre

hommage à Philippe de Valois, xx, 101.
—- Cependant il ne tarde pas à revendiquer

de nouveau la France comme son héritage

maternel et déclare la guerre au roi Phi-

lippe, XX, 280. — Edouard obtient de son

parlement des subsides en laine pour les

frais de la guerre, 283.— Il s'allie à Louis

de Bavière et à Jacques Artevelle ; ses

deux premières expéditions sont malheu-

reuses; mais il gagne en 1346 la bataille

de Crécy, s'empare de Calais en 1347,

gagne la bataille de Poitiers en 1356 et

signela paixdeBrétignyen 1300, XX, 280-

292. — Sa mort en 1377, XX, 292, 439.

EDOUARD IV (ou VII), roi d'Angleterre

de 1461 à 1483, xxil, 2.

EDOUARD V (ou VIII), roi d'Angle-

terre en 1 483, XXll, livre 83...

EDOUARD VI (ou IX). Son avènement

en 1547, xxiv, 89-92. — Abrégé de sou

17
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lègne, de 154'/ à 1553. — Persécution

contre les catholiques. Variations reli-

gieuses de l'Angleterre. Influence de Cram-

ner, introduction de la nouvelle liturgie,

XXIV, I 73-1 80. — Le roi signe la mort de

ses deux oncles Tiiomas Seymour et le

duc de Sonimerset, 184. — Mort d'E-

douard YI, le G juillet 1553, 18 4-180.

ÉDREDE, roi d'Angleterre, de 946 à

955, XIII, 37, 38.

ÉDRISITES. Dynastie fondée par Édres-

sah dans la ville et le royaume de Fez, xi,

242.

EDVVIN (saint), roi de Northumbrie en

017; il se convertit à la foi catholique;

sa morl en 033, X, 160-165.

EGBERT (saint), religieux en Irlande

au septième siècle, x, 392, 458, 459.

EGBERT, archevêque d'York, de 732

à 765. Sa vie, xi , 30. — Ses ouvrages :

son Recueil de canons ; son Pémicntiel,

son Pontifical, ses Institutions ecclésiasti-

ques, 30-32.

ÉGICA , roi des Yisigoths d'Espagne,

de 688 à 701, x, 403 et suiv.

ÉGIDIUS (le bienheureux), disciple de

saint François d'Assise, xvii, 292-294.

ÉGIDIUS de Yiterbc, savant augustin;

il prononce le discours d'ouverture au

cinquième concile de Latran ( 3 mai

1512), XXII, 382, 383.

ÉGINHARD, secrétaire de Charle-

magne. Sa vie; ses ouvrages. Ses An-

nales. Sa Vie de Charlemacjne , XI, 294,

295.

ÉGLISE.

ï. De l'KglIse uu point de vue phi-
losophique et religieux.

1° DÉFINITION DE l'ÉGLISE.

L'Église est la société de dieu avec

lui-même, puis avec les anges, et enfin

AVEC LES HOMMES, I ,
page LVIII , et 1 .

— De toute éternité, elle subsistait en

Dieu, ou plutôt c'était Dieu lui-même, so-

ciété inellable de trois personnes dans une

même essence, XXIV, 396. — Depuis la

création, l'Église est la société de Dieu

avec les intelligences fidèles, c'est-à-dire

avec les intelligences qui croient et pro-

fessent les vérités que Dieu a révélées,

XIX, 387. — L'Église est le camp de

Dieu sur la terre, V, 223, 224.

2" l'église annoncée par les pro-

phètes.

Prophéties d'Isaïe sur le règne de Dieu,

II, 389-391; 394-399. — De Zacharie,

III, 95-98, 105.— De Daniel, et leur ac-

complissement, xxvill, 1-0, etc. —-Y. P/o-
pltédes.

3" FIGURES UE l'Église.

L'Église est figurée par Eve. Elle sort

du côté de Jésus comme Eve de celui d'A-

dam, i, 78, 79. — L'arche de Noé, autre

figure de l'Église, i, 142, 143. — Les

Gentils, ou la Loi nouvelle sont encore fi-

gurés par Abel, I, 124-126. — Parisaac,

211, etRebecca, 232. — Par Jacob, 232.
— Par Éphraïm, 269. — Isaac est en effet

le symbole du peuple chrétien , Ismaël du
peuple juif. Sara est la figure de la loi

nouvelle, de l'Église, Agar de l'ancienne

Loi, de la Synagogue, i, 211. — Jacob et

Esaii, figures l'un des Gentils, l'autre du
peuple juif, l, 232. — Éphraïm préféré à

Manassé, son frère aîné; c'est toujours le

même symbole des Gentils préférés aux

Juifs, I, 268, 209. — Le peuple d'Israël,

dans son exode, autre figure de l'Église, i,

358. — Le voyage dans le désert est la

figure des épreuves de l'Église sur la

terre, i, 423 et suiv. — La Jérusalem cé-

leste, le ciel, l'Église figurée par la Jéru-

salem terrestre et la citadelle de Sion, ii,

162. — La construction du Temple sous

Néhémias, figure de l'édification de l'É-

glise; Néhémias figure du pape, m, 128.

—

L'Église figurée par la pêche miracu-

leuse, IV, 75, 70. — Y. Symbolisme.

4° LE FONDATEUR DE L'ÉGLISE.

Jésus-Christ, iv, 1-244. —Y. ce mot.

b° DIVINITÉ DE l'Église.

La divinité de l'Église catholique est

irrél'ragablenient prouvée par les persécu-

tions qu'elle a subies. « Fondée par un

JUIF CRUCIFIÉ, elle DOMINE LE MONDE EN-

TIER : « cette proposition résume toute l'a-

pologétique chrétienne au point devuehis-

torique, iv, 256-200.— La grande preuve

de la vraie Église, c'est son existence per-

pétuelle et visible sur la terre, XXVI, 420,
— Y. Christianisme.

0" CARACTÈRES DE L'ÉGLISE,

« Je croisa la sainte Église catholique,

UNE, sainte, APOSTOLIQUE Ct ROMAINE. »

Tels sont les cinq grands caractères de

l'Église. — De V universalité ou de la catho-

licité de l'Église, v, 201, 202. — De

ïunité de l'Église, v, 79,80, 247, 370;
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VII, 106. — De la sainteté de l'Église,

V, 200, 201. — De Vapostolicité de l'É-

glise, V, 202. — Enfin l'Église est ro-

maine. Elle est, en effet, fondée sur Pierre

qui s'est établi à Rome et y est mort, V,

446, 447. — L'Église catholique est la

(idèle dépositaire de la tradition univer-

selle qui a commencé avec le monde et de

laquelle Dieu lui-même est la source, v,

200. — V. aussi sur les Caractères de l'É-

fjlise, V, 24 ; VII, 106-111.

7° CONSTITUTION SOCIALE DE L'ÉGLISE.

Il n'y a de vraie société que l'Église,

IV, 150. — L'Église est, tout au moins, la

société par excellence ; c'est l'idéal rêvé par

Confucius, Platon et Cicéron, i, 3G3-3G7,

VI, 249, 250. — Dans le premier état de

l'Église sur la terre, elle n'a pas d'autre

constilution extérieure que celle de la fa-

mille, XIX, 887. — Chez les Hébreux, dans

son second état, elle a une constitution

nationale 387. — Dans son troisième état,

elle a une constitution hiérarchique qui

embrasse tout le genre humain, 388. —
Exposition de la doctrine catholique sur

la hiérarchie delà sainte Église, xxi, (70-

17 9. — Organisation de cette hiérarchie

dès les premiers siècles de l'Eglise. Les

prêtres, les évêques, le métropolitain, iv,

421, 422. — Quel est le gouvernement

de l'Église? C'est une monarchie tempérée

d'aristocratie et de démocratie, iv, 250,

251.

8" LE CHEF TERRESTRE DE L'ÉGLISE.

C'est le pape , successeur de sainte

Pierre, vicaire, représentant, suppléant de

Jésus-Christ sur la terre, organe infaillible

de la Vérité, en qui résident principalement

l'épiscopat et l'autorité ecclésiastique, pas-

teur des pasteurs et inébranlable fonde-

ment de l'Église. (V. sur le pouvoir et les

prérogatives des papes : iv, 204-206 ; v,

467, 468; VI, 241, 303-306; VII, 161
,

529; VIII, 149-153, 288-290, 410;
IX, 1-3; XI, 150; XII, 216,217,267-
300; XIV, 249, 250, 422-427; xv, 120-

123 , 317, 318; XVI, 22 et suiv. ; xviil,

553, 554 ; XX, 125-127 ; xxiv, 3-6 ; XXV,

169-172; XXVII, 15; XXVIII, 299-303.

Pour plus de détails, V, l'article Papes.) —
A ce chef de l'Église, pour qu'il put libre-

ment exercer sa souveraineté spirituelle sur

toute l'Église , la Providence a donné un

pouvoir temporel (V. sur le pouvoir tem-

porel des papes ; i, pages lxviii-lxxii, x.

420; XI, 109, 110,118, 182, 360-362,

404-410; XII, 263; Xlll. 112-114, 403;

XVi, 38, 39. V. aussi Pouvoir temporel],

9° LE CULTE ET LA LANGUE DE L'ÉGLISE.

V. Liturgie, Culte, etc., iv, 252-254,

etc.

10° LES ASSEMBLÉES DE L'ÉGLISE.

Y. Conciles.

11° LES LUMIÈRES DE L'ÉGLISE.

V. Pères de rÉglise, Docteurs.

12° LES HÉROS DE L'ÉGLISE.

V. l'article Saints. — V. aussi l'article

Ordres religieux. C'est en effet dans les

ordres religieux qu'a été poussée le plus

loin dans l'Église l'héroïque imitation des

vertus du Sauveur, et en particulier de son

humilité, de sa chasteté, de sa charité.

1.3° les progrès de l'église dans
l'espace.

V. Missions.

14" LES ENNEMIS DE l'ÉGLIPE.

Ce sont d'une part, ce sont surtout les

anges mauvais , les puissances infernales

(V. Anges, Démons).— Ici-bas, ce senties

puissances terrestres, les princes et les

peuples; c'est le monde, ce sont ceux qui

nient les trois grandes vérités qui sou-

tiennent tout, et qui sont • Dieu, Jésus-

Christ, l'Église ; en d'autres termes , ce

sont : les athées, les rationalistes , les héré-

tiques.—V. àce dernier mot la liste de tous

ceux qui ont entravé depuis 1800 ans

la marche victorieuse de l'Église et (jui

ont inutilement opposé leurs ténèbres à sa

lumière.

1Î)0 DE l'Église dans ses rapports

AVEC la puissance civile.

La sainte Église catholitjue est anté-

rieure à tous les pouvoirs civils, xxviii,

262. — Pour tout ce qui regarde la loi

de Dieu, la conscience, le salut éternel,

les nations et les individus, les souverains

et les sujets sont subordonnés au pou-

voir de l'Église et de son chef, XIX, 388,

389. — A raison du péché dont la con-

naissance et la censure appartiennent di-

rectement à l'Église, elle peut connaître et

juger indirectement des choses temporelles,

xvn. 317. — Subordination de la puis-

sance temporelle à la puissance spirituelle.
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XIV, 358-368. — Exposé de la doclriiie

catholique sur les deux puissances, i, 488-

497; IV, 185, 186; XIV , 368-370,

427, 428; xvili, 356, 357 ; xix, 473-

475; XX, 310-313.— L'inlerprèle in-

faillible de la loi divine, et en particulier

des lois sur la souveraineté, est l'Église.

XK, 387-390. — Les princes sont trop

souvent les oppresseurs de l'Église, comme
les Pharaons ont été les oppresseurs des

Israélites, i, 303, 304. — Mais tout gou-

vernement qui repousse l'autorité doctri-

nale de l'Église est une absurdité ou une

tyrannie ; tout souverain anticatliolique se

dépose lui-même; la politique moderne,

qui tend à se soustraire à l'Église, tend

par là à la ruine de toute subordination,

de toute société, de tout droit et de tout

devoir, i, 504, 505.

i6° FIN DE I,'ÉGLISE.

Jésus-Christ établit son Église punr la

consommation des saints, pour peupler le

ciel d'âmes parfaites et pour commencer
en elles dès ici-bas la vie surnaturelle de

la grâce, xx, 1, 2. — En deux mots,

quelle est la fin de l'Église. C'est de passer

sur la terre pour associer ta l'ineffable Tri-

nité toutes les créatures intelligentes et

retourner avec elles à l'éternité d'où elle

est sortie, xix, 387. — Explication de

l'axiome : « Hors de l'Église pas de salut, »

I, 143, 144.

17° RÉSUMÉ SUR l'Église.

Le PRINCIPE de l'Église, c'est un seul

Dieu en trois personnes; le modèle de son
unité est l'union de ces trois personnes
divines dans la même essence ; le moyen
de cette unité, c'est l'union des évêques
avec Pierre; le médiateur qui l'unit avec
le ciel, c'est Jésus-Christ ; la fin der-
MÈRE, c'est la consommation de cette

unité dans les trois personnes divines, ix,

458.

II. Histoire de l'Ée;llse.

1° l'ROLÉGOMÈNES.

L'Église est aussi ancienne que le

monde, doctrine d'Origène cl de saint

Épiphane, v, 3C8. — Abrégé de l'his-

toire de l'Église jusqu'à la mort de Jésus-

Christ, XXIV, 396-402. — Merveilleux en-

chaînement de celle histoire en remontant
.jusqu'à l'origine du monde. L'Église est

le commencement de tout, elle est de l'é-

lernité» Adam a été le premier catholique,

les patriarches ont été enfants de l'Église.

I, XLiv. — Les enfants de Dieu avant le

déluge, c'est l'Église , les enfants de

l'homme, c'est le monde ; lulte sans fin, i,

134.—L'Église est formée dans Adam, an-

noncée dans les patriarches, accréditée en

Abraham, révélée par Moïse, prophétisée

par Isaïe, manifestée dans le Christ et unie

à lui comme son unique épouse, i, p. XLiv.
— Vie intime de l'Église catholique; il

faut comprendre cette vie si l'on veut com-
prendre l'histoire de l'Église et celle du
genre humain, xx, 4 15-422. — Immuta-
bilité de l'Église au milieu de la mutabi-

lité de toutes les choses humaines, xii,

144, 145.

2° LIVRES QUI PEUVENT SERVIR DE
FONDEMENT AUX ÉTUDES.

1" Annales sacrées d'Augustin Tornielli

(pour les temps antérieurs à J.-C.);2'' ^In-

nales ecclésiastiques de Baronius (pour les

temps postérieurs à J.-C), avec les con-

tinuations de Ravnaldi, de Bzovius, d'Henri

de Sponde, etc., etc., et la critique des

frères Pagi, xxiv, 447, 448.

3° HISTOIRE DE L'ÉGLISE.

L'abbé Rohrbacher ayant mis dans les

excellents titres de ses Livres toute la phi-

losophie de son Histoire, nous ne pouvons

mieux faire que de les reproduire ici : ils

formeront le meilleur résumé d'histoire

ecclésiastique.

Livre premier. — Entre 4000 et 6000
ans avant l'ère chrétienne. — La création

du monde et de l'homme, i, 1-82.

Livre deuxième. — Entre 4000 et 6000
ans avant l'ère chrétienne. — Accord des

anciennes traditions avec Moïse. Chute de

l'homme. Promesse du Rédempteur, 1,83-

119.

Livre troisième. — Entre 4000 et

6000 à 3000 et 2400 avant l'ère chré-

tienne. — Vie des premiers hommes. —
Le déluge, tombeau de l'ancien monde
qui en ressuscite tout nouveau, i, 120-

167.

Livre quatrième. — Entre 2400 et

3000 à 1635 avant l'ère chrétienne. —
Contusion des langues. Dispersion des

peuples. — Abraham, Melchisédech et les

autres patriarches, Isaac, Jacob et Joseph,

tigurcs du Christ et de son Église. Ismaèl,

père et type des Arabes ou Bédouins, i,

168-272.
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Livre ci.nouiëme. — De 1035 à 1571

avant l'ère chrétienne.—Job. patriarche de

riduniée, ligure et prophétie du Christ, i,

273-299.

Livre sixième. — De 1571 à 1491

avant l'ère chrétienne. — Moïse, la Pàque,

la sortie J'Égypte, ligures prophétiques de

Jésus-Christ et de son Église , l, 300-

358.

Livre septième. — De 1491 à 1490

avant l'ère chrétienne. — La Loi écrite;

ses rapports avec le passé, le présent et l'a-

venir, I, 359-422.

Livre HUITIÈME. — De 1490 à 1451

avant l'ère chrétienne. — Yoyagc dans le

désert. — Mort de Moïse. — Épreuves de

l'Église sur la terre, i, 423-487.

Livre neuvième. — De 1451 à 14 24

avant l'ère chrétienne.— Josué ou le Jésus

du peuple d'Israël , figure du Jésus de

l'humanilé entière, i, 488-552.

Livre dixième. — De 1424 à 1095

avant l'ère chrétienne.— Les juges. — Ins-

titution de la royauté, ii, 1-93.

Livre onzième — De 1095 à 1055

avant l'ère chrétienne. — Saiil. — David.

— Jonathas, II, 94-151.

Livre douzième. — De 1055 à 1014

avant l'ère chrétienne. — David sur le

trône, à la fois prophète et prophétie, ii,

152-213.

Livre treizième. — De 1014 à 975

avant l'ère chrétienne.— Salomon, le Tem-
ple, figure du Christ et de son Église, il,

214-263.

Livre quatorzième. — De 975 à 758

avant l'ère chrétienne. — Division d'Israël

en deu\ royaumes. — Élie, Elisée, Josa-

phat, Athalie, ii, 264-321.

Livre quinzième. — De 7 58 à 721

avant l'ère chrétienne. — Monarchie uni-

verselle. — Les prophètes commencent à

écrire l'histoirefuturedu monde. — Jouas,

Isaïe, Amos, Osée, Michée. — Fin du

royaume d'Israël, ii, 322-356.

Livre seizième. — De 721 à 613 avant

l'ère chrétienne. — Ézéchias. — Fin

d'isaïe.— Tobie. — Manassé. — Judith.

—

Ruine deNinive, n, 357-429.

Livre dix-septième. — De 613 à 588

avant l'ère chrétienne. — Josias. — Com-
mencement de Jérémie. — Captivité de

Babylone. — N'abuchodonosor voit eu

emblème l'histoire du monde ; Daniel la

lui explique. — Ézéchiel dans la Méso-

potamie. — Ruine de Jérusalem et du

Temple, ii, 430-509,

Livre dix-huitième. — De 588 à 538
avant l'ère chrétienne.— Fin de Jérémie.

— Nabuchodonosoretson fils annoncent le

vrai Dieu à tous les peuples de la terre.

—

Daniel historien des quatre grands empi-

res, en particulier de l'empire romain.

—

Chants lugubres d'Ézéchiel sur la ruine

future de Tyr et de l'Egypte. — Prise do

Babylone parCyrus, m, 1-61.

Livre dix-neuvième. — De 538 à 442
avant l'ère chrétienne. Darius le Mède an-

nonce ;\ toute la terre le Dieu du ciel. —
Cyrus ordonne le rétablissement de son

temple à Jérusalem, et renvoie les Juifs

dans leur pays. — Daniel prédit l'époque

du Christ, la guerre des Perses avec les

Grecs, l'histoire des successeurs d'Alexan-

dre.— Artaxerce Longue-Main prend pour

femme Eslher, pour premier ministre

Mardochée et envoie Esdras et Néhémias

relever les murs de Jérusalem. — Fin des

prophètes, m, 62-142.

Livre vingtième. — Les philosophes,

les poêles et les historiens de la gentilité

,

m, 143-145. — La Chine, 146-171. —
L'Inde, 171-193. — La Chaldée et la

Perse, 193-203. — L'Egypte et l'Ethio-

pie, 203-207. — La Grèce et l'Italie,

207-319. —Les poètes, 319-340.

Livre vingt et unième.— De 442 à 1 4

1

avant l'ère chrétienne.— Accomplissement

des prophéties sur l'empire des Perses et

sur celui des Grecs. — Les Macchabées, m,
341-466.

Livre vingt-deuxième. — De 141 à 7

avant l'ère chrétienne. — Accomplissement

des prophéties sur l'empire romain. —
Préparation du monde à l'avènement du
Christ, III, 467-556.

Livre vingt-troisième. — Jésus-Christ,

IV, 1-244.

Livre vingt-quatrième. — Histoire na-

turelle du christianisme : autrement, à rai-

sonner d'après deux faits bien notoires,

quelle est la manière la plus naturelle

d'expliquer le catholicisme et son histoire,

lY, 246-273.

Livre vingt-cinquième. — De l'an 29 i\

l'an 66 de l'ère chrétienne. — Les apôtres

fondent l'Église, iv, 274-447.

Livre vingt-sixième. — De l'an 66 à

l'an 100 de l'ère chrétienne — Les Ro-
mains détruisent Jérusalem. — Saint Jean

prédit la chute et le démembrement de

leur empire, iv, 448-558.

Livre vingt-septième. — De 1 an 100

à l'an 197.— Rome idolâtre persécute l'É-
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glise, l'Église régénùre le genre humain,

V, 1-224.

Livre vingt-huitième. — De l'an 17!)

à l'an 230. — Commencement de la ven-

geance de Dieu sur Rome idolâtre.— L'É-

glise toujours persécutée continue toujours

la régénération du genre humain, Y, 225-

403.

Livre vingt-neuvième. — De l'an 230

à l'an 285.— Continuation delà vengeance

de Dieu sur Rome idolâtre, et de la ré-

génération du genre humain par l'Église

toujours persécutée, v, 404-555.

Livre trentième. — De l'an 285 à l'an

313. Dernier combat enire Rome idolâtre

et l'Église du Christ, vi, 1-152.

Livre trente et unième.—De l'an 313 à

l'an 326.—Après avoir combattu pour l'u-

nité de Dieu , l'Église combat pour la

divinité du Christ et pour sa propre unité.

— Premier concile œcuménique, vi, 153-

257.

Livre trente-deuxième. — De l'an 320

à l'an 34G. — L'Église personnifiée dans

saint Athanase n'a pas moins à soulîrir

de la légèreté et de l'inconstance de

Constantin que de la cruauté de Sapor,

roi des Perses, et trouve son salut dans la

prééminence de l'évêque de Rome, le pape

saint Jules, vi, 258-358.

Livre trente-troisième. — Del'an 346

à l'an 361. — L'Église, persécutée par

Constance et par Sapor , enfante ses plus

grands docteurs, vi, 358-469.

Livre trente-quatrième.—De l'an 361

à l'an 363. — Julien l'Apostat. — Preuve

expérimentale que le paganisme et sa phi-

losophie ne sont qu'inanité et que le chris-

tianisme seul possède la Vérité et la Vie,

VI, 470-563.

Livre trente-cinquième. — De la mort

de Julien l'Apostat, 363, à la mort de

l'empereur Valens, 378. — Les Églises aC-

lligées d'Orient n'attendent leur salut que

de l'Occident et de Rome, et les nations

barbares commencent à exécuter la justice

de Dieu sur le monde païen, vu, 1-

125.

Livre trente-sixième. — De l'an 378

à l'an 393.—L'empereur Théodose et l'ar-

chevêque de Milan, saint Ambroise. — Ce

que c'est qu'un évèque, vu, 126-312.

Livre trente-septième. — De l'an 393

à l'an 410. — Rome païenne s'en va avec

le vieux monde ; Rome chrétienne la rem-

place avec un monde nouveau, qu'éclairent

à la foig saint Ambroise et saint Martin.

saint Augustin et saint Jérôme, saint Pan-
lin et saint Synésius, saint Chrysostoine et

saint Épipliane, vu, 313-443.

Livre trente-huitième. — Du sac de

Rome par Alaric, 410, â la mort de saint

Augustin, 430. — Dieu brise la ville et

l'empire de Rome pour en faire sortir

Rome chrétienne avec des nations et des

royaumes chrétiens, vu, 444-597.

Livre trente-neuvième. — Del'an 430
àl'an 433.— L'Église catholique maintient

la doctrine de l'Incarnation contre l'hé-

résie grecque de Nestorius. — Concile

d'Éphèse. — Le pape Célestin. — Autorité

du Siège apostolique, viii, 1-103.

Livre quarantième.—De l'an 433 â l'an

453. — L'Église maintient la doctrine de

l'Incarnation contre l'hérésie grecque d'Eu-

lychès. — Concile de Chalcédoine. — Le

pape saint Léon.—Mort d'Attila, viii, 104-

270.

Livre quar.\nte et unième.— De l'an 453

à l'an 480, — L'empire romain meurt en

Occident; il ne reste plus de société vi-

vante que l'Église catholique, viii, 271-

358.

Livre quarante-deuxième.—De l'an 4 80

à l'an 496. — L'Église catholique désolée

en Italie par la guerre des Hernies et des

Ostrogoths , déchirée en Orient par les

schismes des Grecs, en Afrique par la

cruauté des Vandales, persécutée en Ar-

ménie par la politique des Perses, enfante

dans les Gaules la première des nations

chrétiennes, la nation française, vill, 359-

492.

Livre quarante-troisième. — De l'an

496 à l'an 519. — Les Églises d'Occident

unies au pontife romain adoucissent les

mœurs et les révolutions des peuples bar-

bares. Les Églises d'Orient, désunies et dé-

solées par leur servilisme poUtique , re-

trouvent l'union et la paix dans leur sou-

mission au même pontife, vill, 493-623.

Livre quarante-quatrième. — De l'an

519 à l'an 536. — Autorité du pape en

Orient.— Grand nombre de saints dans la

Grande-Bretagne et dans l'Irlande.— Une
foule d'illustres Arabes souffrent la mort

pour J.-C. dans l'Arabie Heureuse. —
L'Église respire en Afrique. — Ouvrages

et martyre de Boëce. — Législation de

Justinien, qui l'énervé par son exemple et

ses variations. — Saint Renoît; sa légis-

lation plus parfaife que celle de Justi-

nien, IX, 1-162.

Livre 0UARA>TE-ciN0iiiEMh.— Del'an 536
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à l'au 57 4. — Le vieux monde s'écroule

tout à fait en Occident avec la vieille

Rome sous les coups de Totila ; le monde
nouveau s'y forme et s'y propage par l'É-

glise romaine, et en particulier par les

moines, entre lesquels il faut citer l'ancien

consul {^lassiodore.—Justinien et les Grecs,

par leur manie incurable d'innover et de

brouiller, entravent l'Occident dans sa

régénération , et préparent l'Orient à une

irrémédiable décadence, tx, 1G3-202.

Livre quarante-sixième.— De l'an 57 4 à

l'an 690. — Commencements de saint

Grégoire le Grand.— Conversion des Visi-

goths d'Espagne. — État de la religion

parmi les Francs des Gaules où fleurit

saint Grégoire de Tours, ix, 203-370.

Livre QUARANTE-SEPTIÈME.— De l'an 590
à l'an 604. — Pontificat du pape saint

Grégoire le Grand, l'apôtre et le civilisa-

teur de la nation anglaise, ix , 371-521.

Livre QUARANTE-HUITIÈME. — De la mort

de saint Grégoire le Grand (604) à la mort

de l'empereur Héraclius (64 1). — Accom-
plissement progressif des prophéties de

Daniel sur les empires de la terre. — Hé-

résie et empire anticlirétien de Mahomet,
enfant naturel des hérésies grecques. —
Saint Jérôme l'Aumônier. — Saint Anas-
tasele Persan.— Saint Anastase le Sinaïte.

— Le pape Honorius. — Saint Sophrone

de Jérusalem. — Saint Isidore de Séville

et autres saints d'Espagne.— Grand nom-
bre de saints en France. — La nation an-

glaise continue à se civiliser par de saints

moines. — L'Occident grandit par la foi
;

l'Orient déchoit de plus en plus par l'hé-

résie, X, 1-17 4.

Livre quarante-neuvième. — De la mort
de l'empereur Héraclius (641) à la mort
de l'empereur Constant II (668).—L'Orient

continue à dépérir, l'Occident à se sanc-

tifier : l'un par son peu d'union, l'autre

par son union plus intime avec l'Église ro-

maine. — F"in du royaume de Perse. —
Le christianisme à la Chine. — L'abbé

saint Maxime de Constantinople. — L'hé-
résie grecque du monotliélisme condamnée
par les papes Théodore et saint Martin.—
Le pape saint Martin martyrisé par l'em-

pereur grec. — Saints évêques et conciles

d'Espagne. — Grand nombre de saints et

de monastères en France. — Saints rois

et saints évcquesen Angleterre, X, 17 5-297.
Livre CINQUANTIÈME.—De la mort de l'em-

pereur Constant 11 (668) à la fin du sep-

tième siècle (698). — L'Angleterre catho-

lique devient, par son union à l'Église ro-

maine, un asile des lettres et des arts et une
pépinière de saints et d'apôtres pour l'Alle-

magne. —Grand nondiredesainlseiiFrance^

particulièrement dans l'Austrasie; saint Lé-

ger mis à mort par Ébroïn et horriblement

calomnié par un écrivain moderne. —
Election et règne de Wamba. — Conciles

et saints d'Espagne. — Formation de la

nation des Maronites. — Le monothélisme

condamné par le pape saint Agathon et

par le sixième concile œcuménique. —
Servilité sophistique du concile grec in

Tridlo, X, 298-418.

Livre cinquante et unième.— Depuis le

commencement du huitième siècle jusqu'à

la mort de l'emperear Léon l'Isaurien, de

Charles Martel et du pape saint Grégoire III

(7 4 1)— Lafoi, l'humanité, le bonsens quit-

tent de plus en plus l'Orient pour se fixer

dans l'Occident et lui assurer l'empire du
monde.—L'Angleterre catholique, illustrée

par la doctrine et la sainteté du vénérable

Bède et de ses contemporains, travaille avec

succès, secondée par les Francs d'Austrasie,

à la conversion et à la civilisation de

l'Allemagne païenne et barbare. — Les

Francs d'Austrasie et d'Aquitaine, sous la

conduite de l'Austrasien Charles Martel,

sauvent la France, l'Europe et l'humanité

de la barbarie mahométane. — Les pon-

tifes romains maintiennent en Occident,

contre les empereurs iconoclastes de Cons-

tantinople, le bon sens et la foi catholique

que saint Jean Damaseène soutient au mi-

lieu des musulmans, x, 419-545.

Livre cinquante-deuxième. — De l'an

741 à l'an 755. — Le monde achève de se

constituer chrétiennement en Occident par

l'indépendance, même temporelle, de l'É-

glise romaine. — Changement pacifique

de dynastie chez les Francs. — Révolu-

tions fréquentes et meurtrières chez les

Mahométans, les Grecs et les Chinois. —
Le modèle des héros à la Chine est un
chrétien. — Science de saint Jean Damas-
cène défendant la foi chrétienne contre les

sectateurs de Mahomet et contre les Grecs

iconoclastes, XI, 1-118.

Livre cinquante-troisième.— De l'indé-

pendance temporelle de l'Église romaine

(7 55), au rétablissement de l'empire ro-

main en Occident par le papa saint Léon H!

,

dans la personnede Charlemagne (800).

—

Cruelles folies de l'empereur grec Copro-

nyrae. — Vie et martyre de saint Etienne

du mont Saint-Auxence. — Derniers Ira-
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\aux et martyre de saint Boiiifaee. —
Institution canoniale de saint Glirodegand

de Metz. — Les rois lombards, voulant

asservir l'Église romaine, ne l'ont que

tomiiléler son indépendance, même tempo-

relle, et se ruiner eux-mêmes. — Charle-

niagne et NVilikind. — L'Eglise romaine

donne les principaux éléments de leur cons-

titution politique aux Anglais.— Septième

concile œcuménique. — Charlemagne et

ses amis, les papes Adrien et saint Léon;

il constitue entin l'Europe chrétienne, et par

là même le monde entier, xi, 119-239.

Livre cinquante-quatrième. — De l'an

800 à l'an 814. — Charlemagne et son

siècle.— Ce que c'est qu'un empereur ca-

thoHque, XI, 240-391.

Livre cinquante-cinquième. — De la

mort de Charlemagne (814) à la mort de

Louis le Débonnaire (840).—En Occident,

sous les descendants de Charlemagne, la

guei're civile est plus pacilique et plus

honorable ipie la paix des empereurs grecs

de Constantinople et des califes musulmans

de Bagdad, xi, 392-550.

Livre cinquante-sixième.—Delamorlde

Louis le Débonnaire (840) à la mort de

l'empereur Lothaire et du pape saint

Léon IV en 855. — L'empire des Francs se

fragmente en plusieurs royaumes. L'Église

seule maintient l'unité intellectuelle et so-

ciale dans l'Occident et dans le reste du

monde, xii, 1-143.

Livre CINQUANTE-SEPTIÈME.— De la mort

du pape saint Léon IV (855) à la lin du

huitième concile œcuménique (87 0).— En

Occident, princes médiocres ; en Orient,

princes détestables. — Ce qu'il y a de faux

chez les Grecs se personnifie dans Fho-

lius ; ce qu'il y a de bon dans saint Ignace.

— Les papes saint Nicolas 1 et Adrien II

soutiennent partout ce qu'il y a de bon et

combattent ce qu'il y a de mauvais. — Ci-

vilisation chrétienne des Scandinaves, des

Bulgares et des Slaves. — Martyrs en Es-

pagne. — Au huitième concile œcumé-

nique., dernier d'Orient, les Grecs con-

damnent d'avance leur schisme à venir

dans celui de Photius, xil, 144-300.

Livre cinquante-huitième.— De la lin du

huitième concile œcuménique (87 0) à la

seconde et dernière exjiulsion de Pholius,

et à son remplacement par le patriarche

Etienne en 880. — Crise de l'humanité

pour aboutir en Occident à l'âge viril .
en

Orient à la décrépitude. — Despotisme

d'Hincmar de Keims.— Ravages des Nor-

mands.— Les empereursd'Occident meurent

les uns sur les autres.— Alphonse le Grand

en Espagne. — Alfred le Grand en Angle-

terre. — Rome cenire et remède unique

du inonde chrétien. — Les Esclavons con-

linuent, les Russes commencent à se con-

vertir. — L'Orient, troublé par les impos-

tures et le schisme de Pholius, cherche et

trouve le remède à ses maux dans la sou-

mission à l'Eglise romaine, xil, 301-434.

Livre cinquante-neuvième. — De la fin

du schisme de Pholius (886) à la conver-

sion des Normands (922) et à la pacifica-

tion de l'Église de Constantinople par les

légats de Jean X. — Ce que l'on appelle le

siècle de fer, xii, 435-54 5.

Livre soixantième. — De la conversion

des Normands (922) au couronnement de

l'empereur Olhon 1 (902) : quarante ans du

dixième siècle, xui, 1-114.

Livre soixante et unième.—De la trans-

lation de l'empire d'Occident (9G2) jus-

qu'à la translation finale de la royauté en

France de la seconde dynastie à la troi-

sième, vers latin du dixième siècle (991).

— Les papes transfèrent l'empire d'Occi-

dent aux princes d'Allemagne, dont le pre-

mier, cédant à de mauvais conseils, com-

mence par faire un antipape. — Grands

et saints personnages par toute l'Église.

—

La nonne Roswitha, au fond de l'Allema-

gne, écrit en latin élégant et correct des co-

médies chrétiennes. — Le moine Gerbert

d'AuriUac étudie et enseigne les sciences

avec l'applaudissement de tous ses contem-

porains. — Les Russes se convertissent

avec leur grand-duc Wladimir. — La troi-

sième dynastie de France succède à la se-

conde d'une manière peut-être unique dans

l'histoire. — Révolutions beaucoup moins

fréquentes et moins sanglantes chez les na-

tions catholiques de l'Occident que chez

les Grecs de Constantinople, les musul-

mans de Bagdad et les peuples de la Chine,

XIII, 115-263.

Livre soixante-deuxième. — De 991 à

1024. — L'empereur saint Henri et son

époque, xui, 264-425.

Livre soixante-troisième. — De 1024

à 1054. — Le pape saint Léon IX et son

époque, xill, 426-597.

Livre soixante-quatrième. — De 1054

à 1073.— Les papes Victorll elÉtiennetX,

Nicolas 11, Alexandre II et le cardinal Hil-

debrand, xiv, 1-172.

Livre soixante-cinquième. — De l'an

1073 à l'an 1085. — Le pape saint Gré-
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goire VII. — L'Église de Dieu niainlit-nt

sa divine indépendance avec la juste li-

berté des peuples chrétiens contre le des-

potisme païen du roi teutonique, xiv, 17:}-

395.

Livre soixante-sixième. — De la moit

du pape saint Grégoire Vil (1085), à la mort

d'Henri IV (IIOG). — Les papes défen-

dent la chrétienté contre le despotisme des

rois allemands et contre l'invasion des peu-

ples mahométans. — Première croisade

,

XIV, 396-671.

Livre soixante-septième. — De la mort

d'Henri IV (1100), à la mort de son lils

Henri V et ti l'extinction de leur dynastie

(1 125). — Les papes continuent ;\ défendre

la chrélieiilé au dedans et au dehors; —
Commencements de saint Bernard, xv,

1-193.

Livre soixante-huitième. — De l'an

1125 à l'an 1153. — L'esprit qui anime

l'Église catholique se personnilie en saint

Bernard.

§ I. Saint Bernard réforme les mœurs cléricales

et raouasliques, eu quoi il est seconde par plu-

sieurs saints personnages, XV, 104-267. —
§ II. La papauté trouve dans saint Bernard un

puissant soutien, XV, 268-357. — § Itl. Saint

Bernard maintient contre Abailard la pureté

de la foi catholique illustrée par les Iravauv

d'Hugues de Saint-Victor et de plusieurs autres

écrivains remarquables, XV, 358-441. —
§ IV. Travaux apostoliques de saint Bernard;

deuxième croisade ; vénération des peuples

pour le saint abbé; sa mort, XV, 441-559.

Livre soixante-neuvième. — Delà mort
de saint Bernard (1153), à la mort du pape

Alexandre 111 (1 181). — L'Église de Dieu,

en maintenant sa liberté et sou indépen-

dance contre les hommes qui mettent la

force au-dessus de la Vérité et de la Justice,

maintient la liberté et l'indépendance de

tous les peuples chrétiens.

§ I. Pontificat d'Anastase IV et d'Adrien IV,

XVI, 1-115. — § II, Pontificat d'Alexan-

dre m, XVI, 116-375.

Livre soixante-dixième. — De la mort
du pape Alexandre III (ll8l), à l'avéne-

ment du pape Innocent 111 (1198). — Ca-
ractère et mouvement général des dilYérents

peuples de l'univers à la fin du douzième
siècle, XV, 370-538.

Livre soixante-onzième. — De 1198
h 121G. — Pontihcat d'Innocent III. Ce
que c'était que le Pape au moyen âge.

§ I. Commenceraeiils d'Innocent III, XVU ,
1-

21.— § 11. Solliciti.de générale d'Iuuocent III

sur tous les pays de l'Europe, XYII, 22 124
— § 111. Sollicitude particulière d'Innocent II-

sur l'Orient, XVII, 125-212. — § IV. Sollici.

tude d'Innocent III pour défendre la chré

tieiité d'Occident contre la corruption de l'hé-

résie manichéenne, XVII, 2 I 3-276. — § V. Se-

cours nouveaux que Dieu envoie à son Kglise,

XVII, 277-310. — § VI. Affaires de l'Empire

et de Jean sans Terre, XVII, 311-347. —
§ VII. AU'aires d'Orient, XVII, 318-390. —
§ VIII. Affaires d'Occident. Quatrième con-
cile général de Latran, XVII, 391-ii6.

Livre soixante-douzième. — De la mort
du pape Innocent III (I21G), à la mort du
pape Honorius III (1227). L'esprit de Dieu,

qui est toujours avec son Égli.se,y réforme

le clergé et le peuple par saint Dominique
et saint François, xvil, 447-681.

Livre soixante-treizième. — De l'an

1227 à l'an 1250. —Les papes défendent

et alTermissent contre le César allemand,

Frédéric H, l'indépendance spirituelle de
l'Église catholique, et, par suite, l'indépen-

dance temporelle de tous les rois et peu-

ples chrétiens.— Pontificats de Grégoire IX

et de Célestin IV, xviii, 1-315. — Ponli-

licat d'Innocent IV, 310-420.

Livre soixante-quatorzième. — De
1250 à 1 270.—L'Église, aprèsavoir triom-

phé de foutes les erreurs, organise l'accord

de toutes les sciences par les travaux de

saint Thomas et de ses contemporains, en

même temps qu'elle subjugue l'admiration

des siècles par les vertus de saint Louis,

roi de France, xvili, 421-G9G.
Livre soixante- quinzième. — De 1270

à 1270. — Le pape saint Grégoire X. —
Ses relations avec l'empereur de la Ciiine.

—

11 tient le deuxième concile œcuménique de

Lyon, y réconcilie les Grecs avec l'Eglise

rOiinaine et conlirme l'élection do Rodolphe

de Habsbourg ;\ l'empire d'Occident, xix,

1 104.

Livre soixante-seizième. — De la mort
du pape saint Grégoire X (1276), au ju-

liilé séculaire de 1300. — Pontificats d'In-

nocent V, Adrien V, Jean XXI , Nico-

las III, Martin IV, Honorius IV, Nico-

las IV, Célestin V, Boniface VIll, -- Rela-

tions du saint-siége avec l'empereur de la

Chine. — Les bouddhistes du Tliihet em-
pruntent à l'Église catholiciue plusieurs

de ses usages. — État religieux des Russes,

des Serves, des Grecs. — État de l'Occi-

dent et de la Terre sainte. — La sainte

maison de Nazareth, xix, 105-372.

Livre soixante- dix -septième. — Du
grand jubilé sous Donilace VIII (1300), au

18
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concile œcuménique de Vienne (1311). —
Conslitulion divine de la chrétienté. —
Origine de la confédération suisse. — Ëtal

du catholicisme en Chine. — Dégénération

des Grecs. — Démêlé de Philippe le Pel

avec Boniface YIIl. — Affaire des Tem-

pliers. — Concile œcuménique de Vienne,

XIX, 373-565.

Livre soixante -dix -huitième. — Du

concile œcuménique de Vienne (131 1), à

la mort de l'empereur Henri Vil, du pape

Clément V et du roi Philippe le Bel (
1 .3 1 4 )

.

— Grand nombre de saints dans l'Église,

malgré les troubles de l'Église, xx, 1-64.

Livre soixante-dix-neuvième. — De la

mort de Clément V (1314), à la mort

d'Urbain V(1370). — Séjour des papes à

Avignon. — Sort de la postérité de Phi-

lippe le Bel. — Double élection dans l'em-

pire d'Allemagne. — Origine de la poli-

tique moderne. — Baisse dans les idées et

dans les caractères. — Schisme de Louis de

Bavière.— Un archevêque catholique à Pé-

kin. — Correspondance de l'empereur de la

Chine, chef des Tartares, avec le pape. —
État des lettres et des arts en Italie. Le

Dante. — L'Italie également féconde en

saints. — Relations liliales de l'Arménie

avec le pontife romain. — La Poméranie

demande à être fief de l'Église romaine.

—

Mort funeste de Louis de Bavière.— Guerre

civile entre la France et l'Angleterre. —
— Différence de la théologie mystique en

Orient et en Occident, xx, G5-4I 4.

Livre quatre-vingtième. — De 1370 à

1378. — Pontificat de Grégoire XI. —
Vie de sainte Brigitte de Suède et de sainte

Catherine de Sienne, xx, 415-493.

Livre quatre-vingt-unième. — De la

mort de Grégoire XI (1378), à la mort de

Martin V (1431). — Grand schisme d'Oc-

cident. — Concile de Constance. — Béu-

nion de toute l'Église sous le pape Mai'-

lin V,xxi, 1-273.

Livre quatre-vingt-deuxième. — De

l'an 1431 à 1447. — Du salut de la F'rance

par Jeanne d'Arc, à la réunion des chré-

tiens d'Orient avec l'Église romaine, sous

le pape Eugène IV. — Concile de Bàle.

—

Concile œcuménique de Florence, XXI,

27 4-593.

Livre quatre-vingt-troisième, — De

1 4 4 7 , mort d'Eugène IV, à 1517. — Cin-

quièmi- concile général de Latran.— Fin de

ce qu'on appelle le moyen âge.—Commen-

cement del'àge moderne.
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§ I. Résultats inattendus et prodigieux des croi-

sades. — Invention de l'imprimerie. — Dé-

couverte du nouveau monde. — Le cardinal

Ximénès. — Inquisition d'Espagne. — DécoU'

vertes des Portugais dans l'Inde, XXII, 1-88.

.— § II. Rechute et obstination des Grecs dans

le schisme. — Ruine de leur empire et prise de

Constantinople par les Turcs, XXII, 89-118.
— § III. État de l'Allemagne, de la France,

de l'Angleterre et du reste de l'Europe, gou-

vernée d'après les principes de la politique

moderne résumée par Machiavel, XXII, 119-

196. — § IV. Soins des pontifes romains pour

sauver l'Europe au dedans et au dehors. —
Grand nombre de savants, d'artistes et de saints

en Italie, XXII, 197-380. — § V. Cinquième

concile général de Latran, — Autres savants

et saints personnages de cette époque, XXII,

381-595.

Livre quatre-vingt-quatrième. — De
1517, commencement de l'anarchie reli-

gieuse et intellectuelle en Allemagne, à

1545 , commencement du concile œ-

cuménique de Trente.

§ I. Hérésie de Luther jusqu'à sa condamnation

par le pape Léon X, XXIII, 1-96.— § II. Tan-

dis que l'Allemagne se dégrade de toutes ma-
nières par l'hérésie, l'Italie et l'Espagne s'ho-

norent en produisant des personnes et des

œuvres saintes, XXIII, 97-143. — §111. Suite

des hérésies de Luther; elles sont réfutées par

le roi d'Angleterre HenriVIII, XXIII, 144-176.

— § IV. Mort de Léon X. — Adrien VI
,

François V, Charles-Quint : leur caractère et

leur conduite à l'égard de la chrétienté me-

nacée par les Turcs, qui s'emparent de Bel-

grade et de Rhodes, XXIII, 177-226. —
§ V. Affinité entre le mahométisme et le lu-

théranisme. — Le moine apostat Luther se

marie avec une religieuse apostate pendant que

l'Allemagne nage dans le sang des paysans et

des anabaptistes. — Division entre Luther,

Carlostadt et Zwingle, le faux prophète, le sé-

ducteur de la Suisse. — Belle conduite des pe-

tits cantons primitifs, XXIII, 227-289. —
§ YI. La Suède, le Danemark et la Norwége

entraînés dans l'apostasie par les rois et les

nobles. — Efforts des papes Adrien VI et Clé-

ment VII pour empêcher l'apostasie de l'Alle-

magne, qui se brouille et se divise de plus en

plus. — Confession d'Augsbourg. — Luther et

Mclanplithon conseillent la bigamie au roi d'An-

gleterre et la permettent aulandgrave deHesse.

— Royaume des anabaptistes à Munster. — Ils

sont condamnés à l'extermination par les doc-

teurs du protestantisme, XXIII, 290-352. —
§ Vil. L'Angleterre est entraînée dans le

schisme et l'hérésie par les passions impures et

cruelles de son roi et par la bassesse de son par-

lement, XXIII, 352-408.— § VIII. Efforts de

l'hérésie luthérienne pour pervertir la France.

— Ce qui sauve ce royaume. — Genève forcée

k l'apostasie par Berne. — Comuiencement de
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Calvin, ses héiésies, son gouvernement à Ge-

nève. — Conséquences, XXIII, 409-460. —
§ IX. Fin d'Érasme. — Lieux théologiques de

Melchior Canus.—Saint Thomas de Villeneuve.

— Saint Ignace de Loyola. — La compagnie

de Jésus. — Premiers travaux et miracles de

saint Fran(;ois-Xavier dans l'Inde, 461-586.

Livre quatre-vingt-cinquième. — De

l'an 1545 à l'an 1564. — Concile œcu-

ménique de Trente.

§ 1. Les dix premières sessions de Io45 à 1549

sous le pape Paul III, XXIV, 1-84. —
§ II. Événements contemporains en Europe,

en Amérique et au Japon, XXIV, 85-132. —
§111. De 1550 à 1551, seconde reprise du

concile de Trente, sessions 11-16, sous Jules III,

XXIV, 133-166. — § IV. De la seconde sus-

pension du concile de Trente (1551) à la mort

de Paul IV en 1559. — Suite de la révolution

religieuse en Allemagne, en France et en An-
gleterre, XXIV, 167-310. —§V. Promotion

de Pie IV.—Troisième reprise et fin du concile

de Trente, XXIV, 311-395.

Livre quatre-vingt-sixième. — De

15G4, fin du concile de Trente, à 1605,

mort du pape Clément VIII. — Heureux

effets du concile de Trente par foule l'É-

glise. — Grand nombre de saints en Italie

et en Espagne. — Funestes suites de l'a-

postasie protestante en Angleterre, en Alle-

magne et en France, xxiv, 396-733.

Livre quatre-vingt-septième. — De

1605, mort du pape Clément VIII, paciti-

cation de la France, à IG48, pacification

de l'Allemagne par le traité de Westphalie

et à 1660, mort de saint Vincent de Paul.

— Le monde et l'Église pendant le dix-

septième siècle. — Ce que c'est qu'un

prêtre.

§ I. Ce que c'est que le monde. — Souffrances de

l'Église au Japon.— Elle envoie des mission-

naires jésuites en Chine, XXV, 1-75. — § II.

Le catholicisme produit de saints personnages et

de saintes œuvres en Amérique et en Espagne,

XXV, 76-144. — § ni. Saints personnages et

saintes œuvres en France, particulièrement en

Savoie, en Lorraine et en Bretagne. — Saint

François de Sales, XXV ,145-286— § IV. Saint

Vincent de Paul. — État de l'Angleterre et de

la France, aux maux desquelles il porte remède,

XXV, 287-440. — § V. Service éminent que

saint Vincent de Paul rend à l'Église par son

zèle éclairé contre l'hérésie jansénienne. —
Commencements et caractère de cette hérésie,

XXV,441-535.—§ VI. État de l'Allemagne.

—

Guerre de Trente ans. — Paix de Westphalie.

— Conversions de protestants, XXV, 53 6-607.
— § VII. État de la religion parmi les Russes,

les Grecs et les autres peuples du Levant. —
Mort de saint Vincent de Paul, XXV, 608-686.
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Livre quatre-vingt-huitième. — De

1660, mort de saint Vincent de Paul, à

1730, mort du pape Benoît XIII. — L'É-

glise et le monde pendant la seconde moi-

tié du dix-septième siècle et dans les

commencements du dix-huitième.

§ I. En Italie succession de bons papes; grand

nombre de savants , de saints et d'artistes

,

XXVI, 1-101. — § II. Arts, littérature, éru-

dition en France, en Belgique et en Lorraine ;

érudition viciée dans plusieurs savauts par des

préjugés de gallicanisme et de jansénisme,

XXVI, 102-203. — § m. Louis XIV. Son ca-

ractère peint par lui-même dans ses écrits et

jugé par Louis XVI. — Politique de Louis XIV.

Elle séduit les littérateurs de son époque, ex-

cepté Fénelon.— Principes de Louis XIV sur

la propriété. — Influence de la politique de

Louis XIV sur le clergé français, sur la con-

duite du roi envers le pape et les autres souve-

rains, XXVI, 204-265.— §IV. Biographies de

Bossuet et de Féneon. — Éducation du duc de

Bourgogne.— Controverse de Bossuet et de

Fénelon sur le quiétisme. — Conduite de Bos-

suet envers les jansénistes. — Espèce de dua-

lisme dans Bossuet, XXVI, 266-358. —
§ V. Qu'est-ce que les libertés de l'Église galli-

cane.— Déclaration gallicane de 1682. — Ce

qu'elle déclare et ce qu'elle ne déclare pas.—

Défense qu'en entreprend Bossuet. — Ce que

pense Fénelon sur ces matières, XXVI, 359-

406. — § VI. Le fanatisme des Camisards

et l'incrédulité moderne, enfants naturels du

protestantisme. — Lettres de Fénelon au duc

d'Orléans. — Premiers principes de la raison

humaine. — Œuvres de Huet. — La confusion

des idées favorisée parles jansénistes, XXVI,

407-433.— §^11. Premiers germes, ou plutôt

symptômes d'une dissolution politique et d'une

dissolution religieuse en France. — Fénelon

meurt eu combattant l'une et l'autre. — Bel-

zunce les combat aussi à sa manière. — La ré-

génération de la France préparée par l'abbé de

Rancé et l'abbé de la Salle, XXVI, 439-519.

— § VIII. L'Angleterre protestante et l'Angle-

terre catholique. — État du catholicisme en

Ecosse.— L'Irlande catholique martyrisée par

l'Irlande protestante, XXVI, 520-543. —
§ IX. La réunion de l'Allemagne avec elle-même

dans le catholicisme est entravée par le pro-

testantisme anglais et hanovrien . — Idées de

Leibnilz plus admirables que sa conduite en

cette matière.— L'Allemagne catholique aidée

de la Pologne achève la série des croisades

contre les Turcs, qui enfin commencent à

s'humaniser, XXVI, 544-592. — § X. Esprit

gouvernemental de l'empire russe. — Témoi-

gnage de l'Église russe en faveur du pontife

romain.— État du catholicisme en Chine, au

Japon, dans l'Inde et en Corée, ÏÏYI, 593-

659.

Livre quatre-vingt-neuvième. — De

1730, mort du pape Benoît XIII, à 1788,
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mort de saint Alphonse do Li{,Miori et de

Louise de France , religieuse carmélile.

L'Église cl le monde pendant le dix-liiii-

lième siècle. — Les perles de l'enfer s'ef-

forcent de prévaloir contre l'Église du
Christ.

§ 1 . Eu Italie, succession de bons papes; saints et

savants personnages, littérateurs et artistes dis-

tingués, XWII, 1-02.— §II.Vie,con;ircgation,

écrits de saint Liguori, XXVU, 63-92. —
§ III. Ce qu'il y avaitde bon en France, surtout

dans la famille royale, XXYII, 93-141.

—

§ IV. Ce qu'il y avait en France de cbancreux ;

le jansénisme soutenu des parlements, XXYH,
142-!78. — § \. Pbilosopbisme ou incrédu-

lité moderne, x\vil, 179-208.— § VI. État des

trônes en Europe, particulièrement eu Uussic

,

en Prusse et en Pologne, XXVII, 209-224. —
§ Vli.Ktatde l'Allemagne.— Gouvernement ré-

volutionnaire de Jose|)b 11. —Voyage de Pie YI

àA'ieune.— Les Bviijands de Scb'ller, tableau

fidèle de l'Europe intellectuelle et politique à

celte époque, XXVII, 22.^-2 63. — § VIII. État

de l'Angleterre calbolique et de l'Angleterre

protestante. — Formation des États-Unis d'A-

mérique, XXVII, 264-285.— § IX. Décomposi-

tion sociale de la France et de l'Kurope par les

nobles, les magistrats, les bommes de lettres

soi-disant philosopbes ; réunion de la Lorraine

à la France ; suppression des jésuites ; sociétés

secrètes, — Commencements du règne de

Louis XVI, XXVII, 28G-34S.— §X. Principes

de vie et de guérison que renferme l'Église ca-

tholique, non-seulement pour elle, mais pour

toutes les nations malades, particulièrement la

France etTAllemajine.—Progrès et souffrances

de la religion en Corée, en Chine et au Tong-
King. — Sainte mort de Louise de France et

de saint Alphonse de Liguori, XXVII, 349-

440.

Livre quatre-vingt-dixième. — La ré-

Aolulion française et l'Église catholique de

1789 à 1802, XXVII, 441 à (i33.

Livre quatre-vingt-onzième. — De
1802 à 18.')0. EnseiuLlc et drnoûmeni de

l'hieloiro humaine.

ijl. De 18 02 à 1 SI 5. — Empire et chute de Na-
poléon Bonaparte, XXVIII, 1-190. — § II. De

1815 à 18b0. — Comment les hommes de

cette époque, rois et peuples, profitèrent des

leçons de la Providence, XXVllI, 191-479.

I-XLISE GALLICANE. Qu'est-ce que

les liljcrk's de l'Église gallicane? xxvi,

;j.VJ-3U2. — Texte de la déclaration du
ilcrgé de France en l(i82, qui est la hase

des doctrines gallicanes, 3(!2-3G4. —
Histoire de l'assemhlée de IG82, 37 1-

378. — Héfutalion de Fleurv sur les li-

herlés de l'Église gallicane, 186-203. —
Rélutalion de la déclaration de 1()S2 et

de M délenL^e par Bossuct, o7 8-30(j.

EGLISK ROMAINE. V. Papes, Pa-
pauté.

EGYPTE.

l. CONSTITUTION POLITIQUE ET RELI-

GIEUSE DE L'EGYPTE.

L'Egypte est un des peuples qui ont eu le

plus d'influence sur la civilisation de l'an-

cien monde, iii, 24.— Sagesse del'ancienne

Egypte. Elle se vante d'avoir mieux con-

servé que la Grèce les anciennes traditions,

204. — Des rapports entre l'Egypte d'une

part, et, de l'autre, Abraham, Joseph,

Moïse et Salomon ; influence du peuple

héhreu sur le peuple égyptien, 24, 25. —
Des nombreux vestiges de vérités qu'on

trouve dans les hiéroglyphes d'Egypte, 319.
— La sagesse des Égyptiens éclate dans

leurs arts , leur industrie , leurs scien-

ces, leur constitution politique, leur théo-

logie, i, 306-308. — La philosophie et

les philosophes en Egypte, m, 203-207.
— Exposé rapide de leurs doctrines, 204.
— Analogie entre la philosophie de l'É-

glise et celle de l'Inde, 204. — Dilîéren-

ces doctrinales entre les Égyptiens et les

Juifs, 207. — L'idolâtrie en Egypte, l,

302. — Doctrines secrètes des prêtres

égyptiens, m, 27. — Leur déplorable su-

perstition; culte des animaux; utilité des

plaies d'Egypte qui les ont punis de cette

idolâtrie, i, 324, 326. — Comment ex-

pliquer les grossières superstitions dans les-

quelles sont tombés les Égyptiens
,
qui

avaient à l'origine si bien gardé les tra-

ditions primitives, m, 206, 207. — Cons-

titution politique de l'Egypte; la loi, les

rois, les castes, 27 , 28.

IL HISTOIRE DE L'ÉGYPTE.

Dill'érents noms de l'Egypte, m, 25.

—

Fertilité de ce pays; le Nil, 25, 26. — Le
labyrinthe, les pyramides , Thèbes aux
cent portes, les zodiaques, 26, 27. —
L'Egypte reyoit la vérité de Joseph qui en-

seigne la sagesse à ses prêtres (l7 15), i,

255. — Prosjiérilé dont elle jotnl ï^ous

radininislration du tils de Jacob; renom-
mée qui est eucor'e attachée aujouid'hui

en Egypte au nom de Joseph, i, 266,

267. — La famille de Jacob s'établit en

Egypte (1706), 265. — Persécution con-

tre les Hébreux. Naissance deMoïse(l57 1).

Abrégé de sa vie jusipi'à l'Exdde , 304-

335. — Les dix plaies d'Egypte , châfi-

niculde la superstition des Égypiiens. Si-

^nilicution de quelques unes d'entre elles.
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326-333. — Les Hébreux sortent d'E-

gypte (1491), 335. — Depuis l'Exode

jusqu'au règne de Sésac, rien d'important

ùsi^'naler en Egypte, particulièrement dans

ses rapports avec le peuple de Dieu. —
Expédition de Sésac coiit re Jérusalem ( 1 008

avant J.-C), II, 2G7, 2G8. — Autre ex-

pédition de Zara l'Ethiopien contre le

royaume de Juda. Quel est ce Zara? 274.

— Alliance d'Ezécliias avec l'Egypte, 359.

— Expédition de Sennacliérib contre Sé-

tlios, roi d'Egypte, 3G3. — Règne de

Psanunéti(pie (G7 0-G1G); il fait le siège

d'Azolli.— Expéditions de son lits Nécliao

(GlG-GOBj; il marclie contre le roi de Ba-

bylone, vainc Josias, roi de Juda, et ennnène

en captivité le iils du vaincu, 434. — Pro-

phéties d'Isaïe contre Mizraïm, 360, 3G1.

— Prophéties d'Ezéchiel contre l'Egypte

,

et leur accomplissement, m, 30-33.

—

Conquêtes d'Apriès (594 et suiv.); sa dé-

laite par Amasis, sa mort (575), 33, 34.

— Nabuchodonosor ravage l'Egypte et la

rend tributaire, 34. — L'Egypte conquise

par les Perses sous le commandement de

Cambyse (525), 92. — Elle tombe au pou-

xoir d'Alexandre et des Grecs (332). Fon-

dation d'Alexandrie, m, 3G4. — L'Egypte

sous les Ptolémées, m, 371, 372. —
Splendeur d'Alexandrie

,
qui devient le

centre de l'Asie et du monde, 37 5-37 7.

— Règnes de Ptolémée Lagus (322-285);

Ptolémée Pbiladelplie (285-24G); Ptolémée

Evergète (24G-221), 385-390. — Pto-

lémée Philopator (221-204); sa lutte con-

tre Antiochus le Grand, 405, 40G. —
Ptolémée Épiphane (204-180), 390-395.
— Ptolémée Pbilométor (180-146), 408
et suiv., etc., etc. — L'Egypte est réduite

en province romaine (30 avant J.-C.). —
Fuite et séjour de J.-C. en Egypte, iv, 3G.

— L'Eglise d'Alexandrie est fondée au nom
de saint Pierre par son disciple saint Marc.

Elle est suréminemment une église patriar-

cale, 314. — Après le siège de Rome, c'est

celui d'Alexandrie qui a la prééminence,

vn, 113. — Histoire abrégée du christia-

nisme en Égyplc, m, 207. — Du rôle

d'Alexandrie dans la civilisation cln-étiemie,

V, 209,210, 420, 278-282; YI, 405, 4()G;

IX, 115-122. V. aussi Athanase. — C'est

dans les déserts de la Thébaïde que naît

la vie monastique, vi, 1 19, 120. — L'E-

gypte est envalne par les musulmans sous

le calife Omar. Siège d'Alexandrie durant
quatorze mois, X, 51-53.— Depuis ce temps
l'Egypte est au pouvoir des inlidèles. —

Missions en Egypte; saint François d'As-

sise devant le sultan, en 1219, xvil, 523-

525. — Première croisade de saint Louis

dont l'Egypte est le théâtre, xviil, 374-

418. — L'Egypte sous le gouvernement
des mamelucks (de 1300 à 13G0). Persé-

cution contre les cliréliens, xx, 267, 268.
— Saint Bernai'din de Sienne , vicaire

général de l'ordre des Jl tueurs, envoie des

missionnaires en Egypte (Première moitié

du quinzième siècle), xxi, 586. — Expé-
dition de Bonaparte, xxvii , 613 , 614.
— Étal actuel des missions en Egypte et

dans les pays cireonvoisins , xxviii, 666-

670.

EIGIL (saint), abbé de Fulde en 817,

XI, 420, 421.

EIKSIEDLEN (Notre-Dame des Ermi-

tes). Construction de ce célèbre monastère,

xm, 10.

*ÉLA ou BELA, roi d'Israël, II, 276.

*ÉLA311TES. Leur origine, m, 342. —
V. Per.sts.

*ÉLËATIQUE (école). Xénophane, Par-

ménide et Zenon, m, 221-224. — Ditfé-

rence capitale entre l'école ionique et celle

d'Elée, 224.

*ÉLÉAZAR, grand prêtre, frère et suc-

cesseur de Simon le Juste. C'est sous son

pontiticat qu'on place la traduction de la

Bible par les Septante, m, 384, 385.

*ELEAZAR. Martyre de ce saint vieil-

lard et des sept Macchabées sous Antiochus

Epiphane, m, 415, 416.

ÉLECTIOIV. Du principe de l'élection du

prince par le peuple, ii, 54. —V. Evêques.

ÉLÉOXORE d'Aquitaine , reine de

France, épouse de Louis le Jeune en 1137,

XV, 536.

ÉLEUTIIÈRE (saint), pape de 177 à

192, v, 110. — Il envoie des mission-

naires en Angleteri'e, v, 194.— Les mar-

tyrs de Lyon lui envoient saint Irénée avec

une lettre touchant l'aftaire du monta-

nisme, v, 17 3, 17 4.

ÉLEUTHÈRE de Tournay (saint), ix,

141, 142.

ELFÈGE (saint), évêque de Wincliester

en 984, xm, 35; — archevêque de Can-

torbéry en 1006, martyrisé parles Danois

en 1012, XIII, 347-353.

"ÉLIE. Vocation d'Élie, il, 27 7. — Il

est miraculeusement nourri dans la vallée

de Carith, 27 8. — Séclieresse et famine

en Israël; la veuve de Sarepta, 278, 279.

— Elle devant Achab, 280. — Confusion

des prêtres de Baal, 280, 281. — Fin de
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la sécheresse, 281. — Vision d'Élie, 2S2,

283. — Vocation d'Elisée, 284. — Ëlie

devant Ochozias, 293. — Glorieuse as-

somption de ce prophète, 295. — Son

éloge, 295, 29G. — Ce qu'il faut entendre

par les deux avènements d'Élie, 290'. —
Elle est enlevé au ciel ainsi qu'Enoch ; ce-

lui-ci comme témoin d'avant , celui-là

comme témoin d'après le déluge, 290. —
Rapports entre Élie et saint Jean-Baptiste,

iii,^ 140-142.

ELIE, patriarche de Jérusalem en 493,

Mil, 437. — Sa fermeté vis-à-vis l'em-

pereur Anastase, viii, 564,565, 576. —
Sa mort dans l'exil (518), 006.

ÉLIE (saint), prêtre de Lusilanie, mar-
tyr en 850, XII, 231, 2C2.

ELIE , supérieur général des frères mi-

neurs ; il est trois fois déposé de sa charge

et excommunié en 1239 par le pape Gré-

goire IX, XVIII, 289. — Sa mort en 1253,

581_, 582.

ÉLIPAND de Tolède, archevêque de

Tolède en 7 90. Ses erreurs, xi, 300 et

suiv.

ELISABETH (sainte), mère de saint

Jean-Baplisfe, iv, 9-11.

ELISABETH (sainte) , abbesse de Scho?-

nau vers 1152, xv, 479. — Sa mort eu

1165. Ses révélations t Les voies du Sei-

gneur, — Ses Lettres, xvi, 338, 339.

ELISABETH de Hongrie (sainte). Abrégé

de sa vie (1207-1231). Sa mort le 19 no-

vembre 1231, XYII, 603-635; XVIII, 49-

79. — Pompe de sa canonisation à Pérouse

et à Marbourg en 1235, xviii, 84-90.

ELISABETH (sainte), reine de Portugal

en 1325. Son fds Alphonse entre dans une

conjuration contre le roi Denys ; malgré

les efforts de la reine pour rétablir la paix,

elle est soupçonnée de complicité et exi-

lée. Denys la fait rappeler et elle rétablit

la paix entre le roi et son iils; après la

mort de son mari, elle entre dans le tiers

ordre de Saint-François et s'adonne aux

œuvres charitables, xx, 43, 44. — Ses

étonnantes vertus, son éloge, xix, 291-

294.

ELISABETH ( la bienheureuse
) , dite

la Bonne , du tiers ordre de Saint-Fran-

çois ; sa mort en 1420, xxi, 252, 253.

ELISABETH. Son avènement en 1558

à la mort de Marie Tudor.— Son apostasie

et celle du Parlement. Généreuse opposi-

tion de tous les évê(jues anglais, à l'excep-

tion d'un seul, xxiv, 217-223. — For-

nialion d'un nouveau clergé schismafiquc,

ÉMI

223, 224.— Abrégé du règne d'Elisabeth;

histoire de sa persécution contre les catho-

liiiues. Mort de Marie Stuart (1580), 224.
583-605. — Comment Fjlisabeth non-seu-
lement permet, mais encore fait faire pour
elle-même le trafic de la traite des noirs,

610.

ELISABETH , impératrice de Russie

(1740-1762), xxvii, 211.

ELISABETH de France , sœur de

Louis XVI, xwii, 540, 541.

ELISABETH PICENARDI (la bienheu-

reuse), de l'ordre des Servîtes, xix, 39, 40.

ÉLISBAAN (saint), roi d'Ethiopie au

sixième siècle, ix, 38, 47, 48.
* f'lisÉE. Sa vocation, ii, 284. — Ses

premiers prodiges, 296, 297, 299. — H
ressuscite l'enfant de laSunamite, 303,

304. — Il guérit Naaman de la lèpre, 305.

— Ses autres miracles, 306-311. — Sa

mort, 318.

ELOHIM, Signification hébraïque de ce

mot; il indique la Trinité, i, 6. \
ÉLOI (saint), évoque de Noyon en 040,

mort en 659, x, 146-150^ 254-250,
268-27 5.

ÉLOQUEXCE. L'éloquence atteint dans

l'Église son but idéal qui est de persuader

le bien et de dissuader le mal. Grandeur
de l'éloquence chrétienne, iv, 254.

ÉLOQUIUS (saint), x, 279.

ELSTOAV, franciscain. Sa fermeté de-

vant Henri VIII, xxiii, 383-384.

ELVIRE en Espagne. Célèbre concile

qui s'y tient en 305, et auquel assistent

dix-neuf évêques ; sévérité de ses canons ,

VI, 101-103.

ELZÉAR (saint), comte de Sabran vers

1323. Sa sainte vie dans le mariage, xx,

23-36.

ÉMÊRIC (saint), Ifls de saint Etienne,

roi de Hongrie, xiii, 339 et suiv. — Sa

mort, 453.

ÉMÉRIC , roi de Hongrie, de 1196 à

1204, XVII, 71.

ÉMERY (l'abbé), supérieur général de

saint Sulpice, xxviii, 101-103. — Ses en-

tretiens avec Napoléon I«'', 124-127. —Sa
mort en 1811, 126.

ÉMIGRÉS, XXVJI, 490-501.

ÉMILA (saint), martyr à Cordoue en

852, xii, 52.

ÉMILIANI (saint Jérôme), fondateur

des Somasques en 1531, xxill, 105-112.

EMILIE BICCHIERI (la bienheureuse),

du tiers ordre de Saint-Dominique, XX, 8-

11.
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ÉmLIEN, empereur en 253, v, 230.

ÉMILIEX (saint), évêque de Cvzique en

814, XI, 443.

EMMANUEL , c'est-à-dire : Dieu avec

nous, Dieu incarné. Il est annoncé par

Isaïe, II, 34i-34G.

EMMANUEL le Grand ou le Fortuné,

roi de Portugal de 1495 à 1521. Décou-

vertes et conquêtes des Portugais en Afrique,

en Asie et en Amérique (Congo, Guinée,

Brésil, Indes). —Alphonse d'Albuquerque

aux Indes, xxii, 2, 426-428.

E3IMÉLIE (sainte), mère de saint Ba-

sile (350), VI, 503. — Sa mort en 376,

VII, 38.
^

EMMÉRAN (saint) , apôtre de la Ger-

manie, au septième siècle, x, 39G, 397.

EMMIEN (saint), X, 27 9.

EMPEDOCLE d'Agrigenle , disciple de

Pythagore, m, 220.

EMPIRE.

I. LES EMPIRES EN GÉNÉRAL.

Fondations et chutes successives des

gi'ands empires qui préparent le Christ,

II, 322. —V. Duiiii'l, et aussi Niiihe, Ba-

Oyloxe, Perses, Alexandre, Rome.

II. l'empire romain.

Jugement sur l'empire romain. Les Cé-

sars païens étaient à la fois dieux, souve-

rains pontifes et empereurs. Leur bon plai-

sir était la loi suprême. Qui a tiré le genre

humain de cette effroyable tyrannie, c'est

l'Église, XVIII, 1-3. — Nécessité de la

chute de l'empire romain et de la transfor-

mation de Rome, vu, 313. — L'empire

ne parut jamais si près de sa ruine qu'à la

mort de Valens, 12G. — Sa triste situa-

lion en Occident , sous Valentinien III.

Énumération de tous les peuples barbares

qui l'envahissent, viii, 137. — Comment
Dieu a châtié l'empire romain par ces peu-

ples, V, 518-520. — L'empire romain est

tombé quand Dieu n'a plus eu besoin de

lui pour son Église, viii, 359, 360. — Fin

de l'empire d'Occident en 476, 358. -—

V. Rome.

liiste dos empereurs romains de-
puis i%uguste jusqu'à la ntnrt île

Constantin.

Auguste, m, 537; iv, 308. — Tibère,

IV, 308. — Caligula, 308, 309. — Claude,

309. — Néron, 309, 457-459. — Galba,

459. — Olhon, 459. — Vitellius , 459,

460. — Vespasien, 453-468, 495. — Ti-

tus, 453-458, 460-468, 496, 497. —
Domitien, 497-500, 549. — Nerva, 549.
— Trajau, v, 5-9, 13, 14, 59-60. —
Adrien, 61-80 passim. — Antonin, 80,

81, 94, 95, 105-107, 118. — Marc-Au-
rèle, 118-121, 159-173, 195. — Com-
mode, 195, 225, 226. — Perlinax, 226,
227. — Didius Julianus, 227. — Septime
Sévère, 227. — Caracalla, 228. — Ma-
crin, 228. -— Héliogabale, 228, 229. —
Alexandre Sévère, 229.— Maximin, 229.
— Gordien l'Ancien, 229. — Gordien le

Fils, 229. — Pupien et Balbin, 2 2ï>. —
Gordien le Jeune, 229. — Philippe, 229.
— Décius, 230, 420-422.— Gallus, 230.
— Volusien, 230. — Émilien, 230. —
Yalérien, 230.— Gallien, 231.—Claude II,

231. — Quintille, Aurélien , 232. —Ta-
cite, 232. — Florien, 232. — Probus,

232. — Carus, 232. — Numérien, 232.--
Dioclélien, v, 232; vi, 1-3 et suiv., 32-33,

89-92, 144-145. — Maximien Hercule,

2, 3, 98, 126-128. — Constance Chlore,

21, 51, 93, 97. — Galérius, 21, 25-33,

92-09, 128-133. —Constantin le Grand,

98, 127, 128, 143-149, 175-184, 204-

226,242-245,258-274, 284,285.— A la

mort de Constantin, l'empire romain se

subdivise en deux empires, celui d'Orient

et celui d'Occident, qui désormais ont cha-

cun son histoire. — V. Rome et Orient.

III. EMPIRE d'occident DEPUIS CONSTAN-
TIN , PREMIER EMPEREUR CHRÉTIEN

,

jusqu'à ROMULUS AUGUSTULE.

Voy. l'article Rome, où l'on trouvera

une liste complète de tous les empereurs

romains avec les dates de leurs règnes.

IV. EMPIRE d'occident DEPUIS SA RES-

TAURATION EN 800 JUSQU'EN 1806.

Du rétablissement de l'empire d'Occi-

dent en la personne de Charlemagne ; ca-

ractère de ce rétablissement, xi, 236-239.
— Que le nouvel empire d'Occident est né

de l'Église romaine, XII, 327. — Comment
s'opéra ce rétablissement, et quelle im-

mense différence il y a entre les empereurs

païens et les empereurs chrétiens, xviii, 3,

4.— De Charlemagne, considéré comme le

type de l'empereur chrétien, 3, 4. — Du
rôle de l'Empire par rapport à l'Église. Les

empereurs d'Occident étant les défenseurs

titulaires de l'Église romaine, et le pro-

mettant à leur sacre, il était naturel que le

pape choisît lui-même le prince chrétien

qui devait être son défenseur, XX, 106;
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Mil, 413. — Le* enipert'ur.-; (rOccitlont

sont donc avant tout les défenseurs titu-

laires de l'Église romaine contre les infidè-

les, les hérétiques, les seliisniati(|ues et

les séditieux, xiii,115. — Mais, de bonne

heure, l'empire de Charlemagne se paga-

nise; ses successeurs visent à devenir des

Césars païens : témoin Henri IV, Henri V,

Frédéric H, xvni ; (i-S, XIV, "0. — La

tendance des empereurs allemands à la

domination universelle est au tond la cause

de toutes leurs luttes avec l'Église romaine,

XVIII, 358, 359. — Leur pensée intime a

été l'asservissement du monde entier. Les

papes ont seuls mis obstacle à l'exécution de

ce projet, xv, 43. — k L'empire allemand

est le seul souverain, le seul propriétaire

légitime de tout le monde ; il est la loi vi-

vante d'où dérivent tous les droits subal-

ternes des princes et des particuliers, »

telle est la doctrine que les empereurs ont

voulu faire triompher et que les papes les

ont empcciiés de réaliser, xvil, 117. —
Ainsi s'explique la lutte du sacerdoce et de

l'empire. — C'est surtout depuis que l'em-

pire est tombé aux mains des Allemands

(}u'il devient hoslils à la papauté, xiil,

1 16-107, passiin; xv, 42, 43. — Analyse

du droit allemanique sur la dignité et la

juridiction impériales, le serment et l'élec-

tion de l'empereur, etc., xviii, 290-292.

—

L'empire n'était pas béi'éditaire.xvm, 4-6;

— mais électif. Les empei'eurs étaient jus-

ticiables devant l'assemblée générale de la

nation, XI, 414, 415. — Explication sym-

bolique des insignes impériaux, xvili, 25,

20.

On trouvera plushaut, au mol A lleinagne,

la liste complète des empereurs d'Occident

depuis 800 jusqu'à 1800.

V. BAS-EMPIRE OU EMPIRE d'oRIENT.

V. l'article Orient (empire d'), où nous

avons donné la suite complète des empe-
reurs d'Orient, jusqu'à la prise de Cons-

tantinople en I 453.

EMSER (Jérôme) , docteur de Leipsick

vers 1510. Il réfute les erreurs de Luther,

xxill, 03. — Réponse de Luther, 03, 04.

ENCUATIDE (sainte), mai'tyre à Sara-

gosse en 304, vi, 58.

EACRATITES , hérétiques du second

siècle. Leur chef l'ut Tatien, d'abord ca-

tholique orthodoxe, du vivant desonmaîlre

Justin, V, 142. — Les erreurs de cette

seele dérivent de celle des Valentiniens,

1 iô. — Les eucratiles admettaient une
matière incréée et éternelle

, privaient

l'homme du libre arbitre, repoussaient la

loi de Moïse, etc., 14 5, 140.

ENCYCLOPÉDIE. Ce (lue c'est qu'une

encyclopédie, xxvii, 295. — Quelles ont

été dans l'antiquité, et depuis Jésus-Clu'isf

,

les pi-incipales encyclopédies, xxvii, 295,

290. — Aristolc peut passer pour l'ency-

clopédiste de l'aidiquité grecque, et Var-

ron pour celui de l'anliciuité latine ; Cas-

siodore, au sixième siècle, peut être consi-

déré comme un des premiers encyclopédistes

de l'antiquité chrétienne, IX, 180-191.

—

Les Oriijiiies d'Isidoi'e de Séville, sont la

véritable encyclopédie du septième siècle.

Leur division en vingt livres, x, 102, 103.

— Caractère encyclopédique des écrits

d'Hugues et de Richard de Saint-Victor au

douzième siècle
; grâce à cette illustre

école, ce caractère sera au siècle suivant

celui de l'œuvre de Vincent de Beauvais, do

saint Thomas d'Aquin , de saint Bonaven-

ture et de tous les grands scolastiques,

XV, 384-395. — L'Eiicijclu[jédic du dix-

huitième siècle, xxvil, 290-298.
EIVDÉE (saint), ix, 31, 32.

ÉNÉE, évêque de Paris en 853. Son

livre contre les Grecs, xil, 2G2, 203.

ENFANTEMENT. Par le péché originel,

l'enfantement de l'homme devient doulou-

reux, I, 111.

ENFANTIN, le saint-simonien , xiii,

305, 300.

ENFANTS. Devoirs des enfants envers

leurs pères. Doctrine de saint Paul, à ce

sujet, dans son épître aux Colossiens, iv,

405. — Dans celle aux Ëpliésiens, 408,

409. — Théorie d'Aristote sur l'éducation

des enfants, m, 301, 302. — Enfants

morts avec le seul péclié originel. Que

leur peine est plus douce dans l'autre

monde que celle d'un péché véniel, d'a-

près saint Thomas d'Aquin, i, 117,

ENFANTS TROUVÉS. Abrégé de leur

histoire jusqu'à saint Vincent de Paul, xxv,

435, 430. — Travaux apostoliques de saint

Vincent de Paul eu leur faveur; fondation

des premiers hospices, 430-4 38. — Chaque

année, saint Vincent de Paul est encore

aujourd'hui le sauveur de plus d'un mil-

lion d'enfants, 428.

ENFER.

1. Lie l'eM'ER dans i.a doctrine ca-

TUOl.lOlE. (V. Éteniilé dis peines.)
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II. DE l'enfer d'après LES RELIGIONS

ET LES PHILOSOPHIES DE l'aNTIQUITÉ.

Lea Égyptiens croient à un enfer ; la

description nous en est restée dans les

tombes de leurs rois, i, 353. — De l'en-

ler des Hindous, m, IT8. — L'enfer se

trouve dans la doctrine de Lao-Tseu, 152.

— Dans celle des Védas, 17 8. — Dans

celle de Zoroaslre, 198. — Dans celle de

Socrate, 246, 247. — L'enfer, d'après

Platon, I, 363. — D'après Cicéron, 364.

— Tous les poètes de l'antiquité ont cru à

un enfer, m, 32 i, 325.

ENGHIEN (le duc d'). Son arrestation

et sa mort en 1804, XXMII, 11.

ENGILBERT ( saint ) , archevêque de

Cologne en 1210. Son niartjre le 7 no-

veuiLre 1225, XVII, 663-667!

ENGUERRAND DE MARIGNY, XX,

70, 71.

EKXODIUS (saint), évoque de Pavie en

503. Son livre en laveur du pape S^vm-

maque, \iii, 518, 519.
* ENOCH. Comme plus lard Élie, il est

enlevé au ciel. — Enoch et Élie sont les

témoins de la Vérité, l'un avant, l'autre

après le déluge. Futur avènement de ces

deux témoins, il, 296.
* ÉNOS. C'est sous ce patriarche que

commence le culte public, i, 128.

ÉOBAN (saint), disciple de saint Boni-

face, évcque d'Utrecht (738), XI, 145.

ÉON DE L'ÉTOILE, hérétique du dou-

zième siècle. Ses extravagantes erreurs; il

se proclame le lils de Dieu, XV, 463. —
Sa condamnation par le pape Eugène 111,

463, 464.

ÉPAONE. Concile qui s'y tient en 517,

Mil, 589-613.

ÉPHÈSE. Concile œcuménique d'Éphèse

en 431. Condamnation solennelle de Nes-

lorius, VIII, 4 5, 46 et 57-7 9. — Conci-

liabule d'Éphèse en 449. Intrigiiesde Dios-

core, absolution d'Eul.^cliès, marlue de

Flavien. Confirmation par l'empereur Théo-
dose le Jeune du brigundiujc d'Éphèse

,

VIII, 190-205. — Condamnation au con-

cile de Rome en 449 du conciliabule d'É-

phèse. Lettre de saint Léon, 208-210.
'ÉPHRAIM, I, 267-269.
ÉPHREM (saint). <Sa >ie. Sa nais-

eance. 11 succède à saint Jacques de Nisibe,

\i, 413. — Ses vertus : il sauve la ville

de Nisibe assiégée par Saper, 413-415.
— Sa visite à saint Basile, vu, 87. —
Sun admirable charité, 129.— Sa mort

en 546, 130. — Ses onvragrea. Son
Cvnimentiiire sur la Genèse, vi, 415. — Ses
Hymnes, 416.

'*ÉPICTÈTE, philosophe stoïden,v, 81.
— Son Manuel, m, 314.
ÉPICURE. Quelle est en réalité la doc-

trine de ce philosophe, m, 304, 305. —
Scandales de sa vie privée, 305, 306. —
Scandales de son enseignement : ses idées

sur le fondement de la société humaine,
qui pour lui est l'intérêt ou la volupté, 306.
— Sur la divinité, sur l'homme, sur la

science, 307. — Sur la douleur, 308, — et

sur la mort, 309. — Qu'Épicureest en con-

tradiction avec les croyances de tout le genre
humain, 308, 309.

ÉPICURIENS. V. Épicure, Lucrèce.

ÉPIPHANE (saint), évêque de Salanune
en 356. ^on Ancurat où il enseigne cpie le

Saint-Esprit procède du Père et du Fils,

VII, 88, 89. — Il travaille à la réfutation

générale de toutes les hérésies, 89-91.

—

Son livre intitulé : Contre les Hérésies ; île

quelle manière élevée il y entend l'histoire

de l'Église catholique, 90. — Résumé de
l'histoire de l'Église, d'après son Histoire

et réfutation des hérésies, i, XLiv, XLV. —
Les derniers temps de sa vie sont tout rem-
plis de son zèle contre les origénistes, vu,
406, 407. — Sa mort en 401, vu, 407.
ÉPIPHANE (saint), évêque de Pavie en

466, VIII, 326-330. — Sa charité pendant
la guerre entre Odoacre etThéodoric, 442.
— Son heureuse influence sur le roi Tiiéo-

doric. Son ambassade près de Gondebaud
pour la délivrance des Italiens captifs,

453-4 55.

ÉPIPUAXE, patriarche de Constanti-

nople en 530, ix, 3 et suiv. — Sa mort
en 535, f54.

ÉPISCOPAUX ou ANGLICANS, XXVf,

521, 522.

ÉPITRES. Épîlresde saint Paul aux Ro-
mains, IV, 37 3-381 ;

— aux Corinthiens

(1" elll''), 351-373; — aux Calâtes,

352, 353; — aux Éphésiens, 406-409;
— aux PhilippienS; 399-401 ; — aux Co-

lossiens, 403-406 ;
— aux Thessalotiiciens

(!« etlP), 837-344; — à Timothée (P*

et II«), 420-425, 428-430; — à Tite,

420-425; — à Philémon, 402-403; —
aux Hébreux, 409-415. — Épîtres de

saint Jacques, 417-419 ;
— de saint Pierre

(P"^ et ll«), 301-307, 430-439; — de
saint Jean (P^, Ip et IIP), 551-556; —
de saint Jude, 47 3-475.

ÉPOUX. V. Mariage. — Jésus-Christ

19
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considéré comme époux de la natiirt' hu-

maine, de l'Église, des âmes «aintes, iv,

es, G9.

ÉQUICE (saint), abbé en 630, ix, 94-

9C.^

ÉRARIC, roi des Gollis, ix, H)5.

ÉRASME (Didier), deRotlerdam (1 4(;()-

153G). Sa vie; ses ouvrages, xxii, 487,

488, xxiii, 4G1-4G7.
ERCONVALD (saint), évêque de Lon-

dres en GTS, X, 389.

ÈRE CHRÉTIENNE. Quand a-t-on

commencé à s'en servir. Quand son usage

est-il devenu général, iv, 61, 52. — C'est

Denys le Petit qui en a été l'auteur; er-

reur de quatre ans dans le calcul de ce sa-

vant, IX, 110, 111. — Doctrine des Bé-

nédictins sur l'ère chrétienne et les dif-

férents commencements de l'aimée, 111,

Note.

ÉREMBERT (saint), évêque de Toulouse

en G59, x, 258.

ÉRIC.

I. Rois €lc Snèdc.

ÉRIC VIII, roi de Suède de 940 à 990.
Son invasion dans le Danemark, xiu, 191.

ÉRIC IX (saint), roi de Suède en 1 1 50.

Son martyre en 1 151 , xv, 499; xvil, 62.

ÉRIC X. Sa victoire en 1210 sur son

compétiteur Swerker III. 11 règne jus-

qu'en 1220, XYii, G3, G4,

II. Rois de Dauemark.

ÉRIC III dit le Bon, roi de Danemark,
de 1095 à 1102,Xiv, G2G, G27.

ÉRIC VI, roi de Danemark, de 1241

à 1249, xvni, 62G.

ÉRIC VII, roi de Danemark, de 1259
à 128G, XVllI, G28-C30.
ÉRIC VIII, roi de Danemark, de 128G

à 1321, XIX, 408.

ERMITES. Saint Paul, premier ermite,

V, 42G, 427. — Les ermites de la Thé-
baïde ; origine de la vie monastique, vu,

342, IX, 80.— Ermites du Monl-Carmel,

Y. Carmes, — Ermites de Saint-Augustin,

Y. Attçfftstins.

ERTONGOTHE (sainte), lille d'Ercom-

liert, roi de Kant en G40, x, 279.

ERVIGE, roi des \Visigotlis d'Espagne

en G80, x, 349-352, 400^
' ÉSAU. Sa naissance, i, 225. — li

vend son droit d'aînesse, 22G. — Récon-

ciliation de Jacob et d'Ësali; 244.—ÉsaQ

ou Édom, père des Iduméens, 248.
* ESCHYLE, III, 320, 323.

ESCLAVAGE.

I. DE l'esclavage EX DEHORS DU PEUPLE
JUIF ET DE l'Église.

De l'esclavage chez les peuples de l'anti-

quité, m, 29G. — Que les neuf dixièmes
du genre humain, pour le moins, étaient

esclaves, 29G, 297. — Que la philosophie

a légitimé l'esclavage; monstrueuses théo-

ries de Platon et d'Aristote , 295-297,
302. — A Athènes, il y avait vingt es-

claves pour un homme libre ; Arislote dé-

finissait l'esclave « un outil animé. « Par-
tout la même barbarie, le même abaisse-

ment de l'homme, iv, 254, 255. — L'es-

clavage dans les temps modernes, la traite

des noirs ; elle est encoui'agée par la reine

Elisabeth d'Angleterre, xxiv, 610.

II. DE l'esclavage CHEZ LE PEUPLE
JUIF.

Qui tue un esclave chez les Hébreux est

puni de mort, i, 398. — Il ne doit pas y
avoir d'esclaves hébreux, 398. — Douceur
de la loi, môme envers les esclaves étran-

gers, 398, 399. — Toutes les années sab-

batiques, les esclaves Israélites recouvrent

la liberté, et ou leur doit donner ce qu'il

leur faut pour subsister, 392. — Douces
paroles de l'auteur de l'Ecclésiastique, sur

la manière dont il faut traiter ses esclaves,

m, 400.

III. DE l'esclavage DEPUIS LA FON-
DATION DE l'Église.

Comment l'Église a-l-elle procédé pour

abolir l'esclavage, ix, G8, 69. — Devoirs

des maîtres envers leui's serviteurs , éga-

lité devant Dieu des uns et des autres
;

belle doctrine de saint Paul dans son épî-

tre aux Colossiens, iv, 405. — Dans celle

aux Ëphésiens, 409. — Quelles dilticultés

s'opposaient à l'affranchissement des es-

claves. Quelles lois Constantin porta-t-il

en leur faveur. InQuence décisive du chris-

tianisme, VI, 180, 181. — Ce qu'ont fait

les saints pour l'esclave : plusieurs exem-

ples. — Albine, Mélanie et Pinien atîran-

chissent 8,000 esclaves; ce trait est le

type d'une foule d'autres; on en peut con-

clure ce que le christianisme a fait pour

les esclaves, vu, 47 4. — Dévotion parti-

culière de saint Éloi pour les esclaves et

les captifs : il se dépouille de tout pour

les acheter et leur donne aussitôt la liberté,

X, 148.— Il y a dix mille exemples pareils

à ceux de Mélanie et de saint Éloi. —
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Quant à ce qu'ont l'ait les conciles, en

voici un exemple entre mille : Le maître

qui de son autorité aura fait mourir son

esclave sera privé deux ans de la com-
munion de l'Église. Telle est la décision

du concile d'Épaone en 517, viil , 592.

—De l'esclavage dans les temps modernes.

Les Nègres. — Histoire de Pierre Claver,

jésuite, qui s'appelle lui-même esclave des

nègres pour toujours (l(jl5-1654), XXV,

100-lOi.

*ESDRAS. Édit d'Arlaxercès en faveur

des Juifs, III, 1 10. — Départ d'une nou-

velle colonie de Juifs sous la conduite

d'Esdras, qui arrive à Jérusalem en 4G7,

112. — Sagesse d'Esdras; les femmes
étrangères expulsées d'Israël, 113, 114.

—

Construction par Néhémias des murailles

de Jérusalem, 127-130. — Esdras lit la

loi de Moïse au peuple ; célébration de la

fête des Tabernacles, 131, 132.— Nouvelle

alliance avec Jéhovah , 132. — Révision

authentique du nombre et du texte des li-

vres sacrés; canon d'Esdras, 133. — Sa
mort, 136.

* ESDRAS (les deux livres d'). Le pre-

mier seul est de lui. Analyse détaillée de

ce livre, m, 93-103, 110-114.
ESKIL, évêque de Rotschild en 1154,

archevêque de Lunden en 1157. Il se dé-

met de sa charge en 117 7, et est remplacé

par Absalon, évêque de Rotschild, xvi,

334-335.

ESPAGNE.

I< Histoire religieuse de l'Kspagne.

Les trois grands faits de l'histoire reli-

gieuse de l'Espagne sont, après la prédica-

tion de l'Évangile : 1° La conversion des

WisiGOTHS ARIENS, SOUS Reccarède I, à la

fin du sixième siècle, ix , 273-294. —
2° La conquête de l'Espagne par les

MUSULMANS ( bataille de Xérès en 711),

X, 476-480. — 3" La croisade de huit

SIÈCLES CONTRE LES MUSULMANS, qui com-
mence avec Pelage en 711, pour se ter-

miner avec Ferdinand et Isabelle par

l'expulsion complète des Infidèles en 1492.

(V. plus bas : Histoire politique de l'Es-

paijne.)

Saint Paul prêche l'Évangile en Es-

pagne. (V. Savit Paul.) — Osius de Cor-

doue : c'est en sa personne et en celle du
prêtre Vitou que le pape préside le pre-

mier concile œcuménique de Nicée en

325. Osius, qui eut le malheur de tomber
dans l'erreur à l'âge de cent ans, avait

été toute sa vie le grand adversaire de

l'arianisme et l'honneur de l'Espagne, vi,

202, 308, 377-380, 433, 434. — Le

sixième siècle est le plus important peut-

être de l'histoire d'Espagne au point de

vue religieux. Conversion des Suèves. Saint

Léandre et saint Martin de Dume. Règne
de Lévigilde, fds de Reccarède; saint Her-

menigilde. Conversion définitive de toute

la nation des Wisigoths à la foi catholique

(589), IX, 273-294. — Commencement de

la domination musulmane en Espagne au

commencementduhuitièmesiècle(7 1 l).Les

chrétiens, refoulés dans les Asturies, y déve-

loppent leur vie religieuse en même temps

que leur vie politique. Les monastères se

multiplient , la civilisation chrétienne se

poursuit et prépare les futurs triomphes

des Espagnols sur les infidèles, xi, 32-

34, etc. — Apogée de la puissance musul-

mane en Espagne au neuvième siècle. Rè-

gne d'Abdérame II (822-852). Sa grande

persécution contre les chrétiens, de 850 à

852, XII, 39-53. — Au dixième siècle, les

chrétiens commencent à se relever. Grande

bataille de Simancas en 939. Les Espa-

gnols, commandés par Ramire II, y sont

vainqueurs d'Abdérame III, Xlil, 89. —
État des monastères et des études en Es-

pagne durant le dixième siècle, xill, 97,

98. — La chevalerie chrétienne devant

l'islamisme au onzième siècle. Le Cid Cam-
péador, xiv, 7 4 et suiv. — Influence de

Grégoire VII sur l'Espagne. L'office ro-

main est introduit partout. Comment cette

unité liturgique tourne au profit de l'unité

de l'Espagne, xiv, 177-181. — Douzième

siècle. Fondation des trois grands ordres

militairesde Calatrava (1158), d'Alcanlara

(1156), de Saint-Jacques (1 170). Ils sont

institués dans le but de lutter sans relâche

contre les intidèles, xvi, 109-1 13.— Croi-

saded'Espagne en 1137. Pri^^e de Lisbonno,

XV, 525, 526.— État desÉglises d'Espagne

vers le milieu du treizième siècle, xviii,

612, 613. — Croisade contre les Maho-

métans en 1338-1340. Victoire de Tarif en

1340, XX. 252, 253. —La lutte huit fois

séculaire entre les chrétiens et les infi-

dèles se termine enfin au quinzième siècle

par la prise de Grenade (2 janvier 1492).

— Fin de la domination des musulmans

en Espagne. (V. Ferdinand et Isabelle,

Xirnén'es, etc.) — L'Inquisition, xxil, 49-

51, 55-71. — Le cardinal Ximénès, le

plus grand politique de son temps (1495-

1517). 11 constitue fortement l'E.-pagne au
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dedans, el, reprenant l'otfensive sur les

Maures, s'immortalise encore par ses ex-

péditions contre eux en Afrique, xxtt, 4 5,

84, 85,7 2-83.—Suarez. C'est un des plus

grands théologiens callioliques ; c'est celui

qui, avec Bellarmin, a le plus éclairé les

doctrines de l'Église sur le pouvoir, etc.,

XXIV, 5(5 1 , 5G2; XXV, 120, 121. — Carac-

tère religieux de la guerre des Espagnols

contre Napoléon, xxviii, 32, 33, etc.

Tels sont les faits qu'il importait le plus

de signaler. — Mais, dans l'histoire reli-

gieuse d'un jjcuple catholique, on doit sur-

tout s'attacher ;i trois points, repondre k

froisquestions: l''Quels sont les saints qui

ont donné à ce pays la vraie ('ivilisation.

2° Quels sont les conciles qui y ont main-

tenu la vérité et les mœurs. 3° Quelles

sont les INSTITUTIONS MONASTIQUES qui y
ont défriché les terres et les esprits, qui y
ont continué Jésus-Christ. — Saints, con-

ciles et monastères, voilà ce qui fait un
peuple catholique, voilà ce qu'il nous faut

chercher pour l'Espagne.

1° Principaux saints d'Espagne.

Saint Fructueux, évêque de Tarragone

el martyr (259), v, 515, 516. — Saint

Léandre, évoque de Séville en 580, un
de ceux qui contrihuent le plus à la con-

version d'Herménigilde , à celle de l'Es-

pagne, IX, 272, 273, 282, 283, 51!) —
Saint Martin, évêque de Dume en 562,

IX, 275, 276, 278, 279. — Saint Her-

ménigilde, par sa conversion en 580 et son

martyre en 586, prépare la ruine de l'a-

rianisme et la conversion délinitive de

toute la nation des Wisigolhs, ix, 27 8-

283. — Saint Jean, abbé de Bidar en

586 , IX, 286. — Saint Isidore, évêque

de S'îvilie de 600 à 636. On penl le cun-

sidéi-er comme l'encyclopédiste du septième

sièclj ; il est l'ànie des conciles d'Espagne

à celle époque, et par conséquent un des

éducateurs de la nation espagnole, X, 102-

109. — Saint Fructueux, archevêque de

Brague en 656, x, 241-243. — Saint

Eugène, archevêque de Tolède en 6 i6, cé-

lèbre par son beau Traité de la Triinié, x,

243. — Saint lldefonse, archevêque de

Tolède en 650, x, 243-245. —Saint Ju-

lien , archevêque de Tolède en 680, x,

34 3-352. — Martyre des saints Adolphe

et Jean, des vierges Nunilo el Alodia et

du prêtre Parlait durant la grande pereé-

cution d'Abdérame II, xii, 40, 41. —

Martyre durant la même perséculiou de

saint Isaac, de sainte Flore, de 3anche et

de beaucoup d'autres chrétiens, 42-53.

—

Saint Sisenand, martyr à Cordoue en 851

,

Xii, 44.— Saint Isidore, martyr, à Cordoue,

en 856, xil, 231, 232. — Saint Gennade,

évêque d'Astorga en 915, xii, 533, 534.

— SaintEuloge de Cordoue, xn, 42, 46-48.

— Saint Sisenand, évêque de Compostelle

en 920, xil, 533. — Saint Pelage, mar-

tyr à Cordoue en 925, xn, 534. — Saint

Atlilan, évêque de Zamora en 990, xiil,

358. — Sainl Isidore, laboureur, patron

de la ville de Madrid, xv, 289, 290. —
Saint Dominique, fondateur en 1215 de

l'ordre des Frères prêcheurs, qui, dans les

desseins de la Providence, a relevé l'Église

en éclairant les intelligences obscurcies ,

tandis que l'ordre de Saint-François ré-

chauffait, les cœurs glacés des chrétiens de

ce temps, XVII, 238-248,433-441, 476-

492, 505-508, 5;j6-547 ; xvili, 15-19.

— Saint Raymond de Pegnafort, général

des Frères prêcheurs, xvii , 549-553,

XVIII, 312, 314, XIX, 96, 97. — Saint

Raymond Nonnat, de l'ordre de la Merci

(1204-1240), xvni, 172-1 74.— Saint Fer-

dinand, roi de Caslille el de Léon (1217-

1252), modèle des rois en Espagne, comme
saint Henri l'avait été en Allemagne,

comme saint Louis, son contemporain,

l'était en France, xviij, 165-169. — Saint

Vincent Ferrier , de l'ordre des Frères

prêcheurs (1409-1419), xxi, 88-89, 226-

231, XXII, 277. — Saint Pierre d'Alcan-

tara, (1499-1562), xxill, 125-131. —
Saint Jean de Dieu, fondateur de l'oi'dre

de la Charité, en 1540, xxiii, 118-125.

— Sainl Thomas de Villeneuve , arche-

vêque de Valence, en I555,xxin, 478-

492.— Saint Ignace de Loyola, fondateur,

en 1543, de la société de Jésus. C'est par

lui que l'Espagne a l'incomparable hon-

neur d'avoir fourni à l'Église un des

ordres religieux qui ont le mieux défendu

sa doctrine el le plus étendu son empire,

xxiil, 492-567; xxiv, 294-300, 304-

306. — Sainl François-Xavier, le plus

intrépide des missionnaires, étend jusqu'au

Japon les frontières de la Vérité (1534-

1 552), XXIII, 520-522, 568-586. — Sainte

Thérèse; réforme du Carmel (1562), XXII,

515-594; XXIV, 469-488, 501-506, 517-

520. — Saint Jean de la Croix ; les

Carmes déchaussés (1568) , xxiv, 488-

501. — Le vénérable Jean d'Avila, mort

en 1569, xx.v, 509-512. — Louis de
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Grenade, xxiv, 512-515. — Saint Fran-

çois de Borgia, arrière-petit-fils de Ferdi-

nand et d'Isabelle, le digne continuateur

de saint Ignace (I5G1-1572), xxiv, 552-

55i, 557-560, 583. — Le bienlieureux

Jean- Baptiste de la Conception, réforma-

teur, en 1 59 i, de l'ordre des Trinitaires :

les Trinitaircs déchaussés, xxv, 105-119.

Le Bienheureux Alphonse Bodriguez,

(153 1-1

G

17), xxv. 104-105.— Saint Jean

de Prado, xxv, 112. — Saint Joseph de

Casalanz (1556-1648), XXV, 115, 116.

2° Principaux conciles qui se sont tenus en

Espagne.

Concile d'Elvire en 313. Canons de ce

concile; leursévérité, VI, 101-103.—Con-

ciles • de Tolède en 400 ; ses canons sur le

mariage et la conduite des évêques, vu,

373, 374.—De Tarragnnecn 516. Canons

sur le code pénitentiaire de l'Église, viii,

596, 597. — De Gironne en 5l6, viii,

596, 597. — De Lérida et de Valence en

524. Sur le code pénitentiaire, ix, 13-

22. — De Tolède eu 531. Sur l'organisa-

tion d'une espèce de séminaires, etc., IX,

104. — De Lugo eu 572. Sur l'adminis-

tration des sacrements, la discipline, etc.,

IX, 27 6-278.—De Séville en 590. Sm- les

donations ou aliénations des biens de l'E-

glise, les affrancliissemenls des serfs, etc.,

IX, 385, 386. — De Tolède en 610, où

l'évêque de Tolède est reconnu pour le mé-

tropolitain de la province de Carthagène.

X, 64. — De Séville en 629. Canons pé-

nitentiaires, etc., X, 94-96. — Quatrième

concile de Tolède eu 633. Sur la forme de

tenir les conciles, la liturgie, etc. — Cin-

quième de Tolède en 636. Sur la sûreté

du prince. — Sixième de Tolède en 638.

Canons pénitentaires , etc., x, 96-102.

—

Septième concile de Tolède en 646; hui-

tième en 653 ; neuvième en 655 ; dixième

en 656. Canons pénitentiaires, etc., x,

246-249. — Onzième concile de Tolède

en 675. Sur la procession du Saint-Esprit,

etc., X, 341, 342.— Douzième concile de

Tolède en 681. Béception des quatre pre-

miers conciles généraux, etc., x, 349-351.
— Treizième de Tolède en 683, sous la

présidence de saint Julien ainsi que le pré-

cédent, x, 351 , 352.—Quatorzième de To-

lède en 684. Profession de foi sur l'Incar-

nation, X, 400.— Quinzième de Tolède en

688. Seizième en 693. Dix-septième en

694. Condamnation des Juifs d'Espagne,

etc., X, 403-406. — Conciles de Compos-

telleen 876, xil, 416.—D'Oviédo en877

sous Alphonse le Grand, xil, 416. — De

Coyaco, dans le diocèse d'Oviédo, en 1050,

sur la sainte liturgie de la messe, etc.,

Xiii, 552-554. Le treizième canon de ce

concile est un pacteentre le roi et la nation,

554, 555. — De Compostelle en 1056.

Sur la discipline et le culte, xiv, 75, 76.

— D'Yacca en 1060, 77. — D'Yacca en

1063, où l'on reconnaît le pape Alexan-

dre II, XIV, 7 7. — DeLeyr en Aragon

(1008), XIV, 131. — De Léon en 1091.

Canons sur la liturgie, etc., xiv, 434,

435.— Etc., etc.

3° Ordres religieux qui sont nés en Espagne

ou qui ont été fondés par des Espagnols.

Ordres militaires de Calatrava (1158),

d'Alcantara (1156) et de saint Jacques

(117 0), XVI, 109-113. — Les Domini-

cains, ou Frères prêcheurs; fondation de

cet ordre en 1215, par l'Espagnol saint

Dominique, xvii, 438-441, 476-480. Cet

ordre, avec celui des Frères-Mineurs, re-

lève la chrétienté; les Dominicains terras-

sent l'ignorance et s'emparent des esprits,

tandis que les Franciscains combattent par

la vraie pauvreté la pauvreté des héré-

tiques et s'emparent des cœurs. V. Domi-
iiicains. — Ordre de la Merci, fondé par

saint Pierre Nolasque (1218), xvii, 553-

1)55.—La société de Jésus fondée en 1543

par saint Ignace de Loyola, xxiii, 492-

567; XXIV, 294-300, 304-306. —L'or-
dre de la Charité, fondé en 1540 par saint

Jean de Dieu (Saint Jean-de-Dieu est né

en Portugal, mais a vécu presque toute sa

vie en Espagne) xxiil, 1 18-125.— Réforme
du Carmel par sainte Thérèse. Les Carmes
et les Carmélites déchaussés. Fondation à

Âvila du premier monastère réformé (1562),

XXIV, 476-482. — Saint Jean de la Croix,

488-501. — Les Trinitaires déchaussés,

institués par le bienheureux Jean-Baptiste

de la Conception (1594), xxv, 105-109.—
Les Écoles pies, fondées par saint Joseph de

Casalanz (1550-1648), 115, 116.

II. Histoire politique de TEspagne.

De quels éléments s'est formée la nation

espagnole, vni, 4.

CINQUIÈME SIÈCLE.

L'Espagne en proie aux Alains, aiix Van-

dales et aux Suèves après la grande inva-

sion de 406, VII, 436, 437.— Ces barbares

se partagent le pays, 437. — Commence-
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ment de la domination des Wisigolhs en

Espagne (412), viii, 4. — Suite de leurs

rois : Ataulplie(412-4 15). — Sigéric(415,
41f>). — Vallia (410-420). — Tliéodoric I

(420-451). — Thorismond (451-453). —
Théodoric II

(
453-4 CO). — Ëvaric (4 06-

484). — Alaric (484-507). — Gésalric

(507-511).

SIXIÈME SIÈCLE.

Le faille plusimporlantde tout ce siècle

est certainement la conversion définitive

de toute la nation des Wisigolhs à la foi ca-

tholique, souslerè^nedeUeccarèdeI(589),

IX, 27 3-294. C'est ainsi que l'Espagne de-

vient une nation catholique à côté de la

France qui l'était depuis un siècle environ.

— Suite des rois wisigolhs. Amalaric

(511-531). — Theudis (531-548). —
Theudegisile (548, 549). — Agila (549-

554).—Athanagilde (554-567). — Liuba 1

(567, 568).— Règnes de Lévigilde (568-

586), et de Reccarède I (586-601), ix,

273-294.

SEPTIÈME SIÈCLE.

Règnes de Liuba II (601-603). — De
Viteric (003-610). — De Gondemar (610-

612). — De Sisebut (612-620). — De
Reccarède II (620. 621). —De Suinlila

(621-631). — De Sisenand (031-636). —
De Cinthila (636-640), x, 93-102. — De
ïulca (640-642). —De Chindasvind (642-

053), X, 240-249. — Recesviuthe (053-
672).—Wamba (072-080).—Ervige (680-

087), X, 339-352.— Égica (687-701), X,

403, 404.

HUITIÈME SIÈCLE.

Commencement de la domination des

musulmans en Espagne ; conmiencement
de la croisade de 800 ans qui linira par

les en expulser. — Yitiza (701-710). —
Roderic ou Rodrigue, dernier roi des

Wisigolhs d'Espagne. — Invasion des

Sarrasins commandes par Tarik
;
grande

bataille de Xérès en 7 1 1 ; délaite des cliré-

liens, mort de Rodrigue , résistance cou-

rageuse de Pelage. L'Espagne presciue

tout entière est au pouvoir des infidèles. 11

faudra huit siècles pour la reconquérir, x,

476-480.

Commencement du royaume des As-

lURiES. — Pelage, premier roi de 718 à

737. — Favila, de 737 à 739. — A1-

plionse I, de 7 39 à 7 59. — Froila 1, de
7 59 i\ 7 68, XI, 32-3 4. — Aurélius (de

768 il 774). — Silo (774-783). — Mau-
rcgat (7 83-7 89). — Rermond ou Vere-
niond I (789-791). — Alphonse II, le

Chaste (791-842), xi , 243-245; xil

,

39.

NEUVIÈME SIÈCLE.

C'est le siècle de l'abaissement des chré-

tiens en Espagne, des persécutions musul-
manes, des martyrs. Alphonse II remporte,

il est vrai, plusieurs victoires sur les Infi-

dèles, mais elles n'ont pas de suite. Ab-
dérame II, peu de temps après, noie l'Es-

pagne dans le sang des Chrétiens, et mérite

le triste renom d'un des plus grands per-

sécuteurs de l'Église.

Rois DES AsTCRifs. — Alphonse II, le

Chaste, V. plus haut. — Ramire I (842-

850). — Ordogno I (850-866; Xll, 39-56
pa.isim. — Alphonse III, le Grand, roi des

Asturiesde 800 à 9l0, xii, 415-417. —
A la fin du règne d'Alphonse le Grand (en

910), son royaume se compose des Astu-
ries , de la Galice, d'une partie du Portu-

gal et de la Vieille-Castille avec le royaume
de Léon, xii, 415.

Commencement du royaume de Navarre.
— Ignigo I (830-835), — Chimène (835-

850), — Ignigo II (850-853), auxquels

succèdent Garcias (853-857); — Garcias

Ximenès (857-880); — Fortunio (880-

905), xir, 39-56 passim.

DIXIÈME SIÈCLE.

La lutte des chrétiens et des musul-
mans présente de grandes vicissitudes.

L'épisode le plus célèbre en est certaine-

ment lagrandebafaillede Simancas, gagnée
sur Abdérame III en 939 par les chrétiens

sous le commandement de Ramire II, xiii,

89.

Suite des rois des Asturies et de

Léon. — Après Garcia II (910-914). —
Ordogno II règne à Léon de 914 à 923.
Froïla II (923, 924). Alphonse IV (92 <-

927). Ramire II (927-950). Ordogno III

(950-955), XIII, 32, 33. 89, 97, 98. —
Sanche I (955-967); Ramire III (967-

982); Bermond II (982-999), xiil, 188-

190, 357.

En Navarre régnent concurremment :

Sanche-Garcias I (905-926); — Garcias I

(Q26-970); — Sanche II (970-994). et

Garcias II (991 1000).
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XIU, 357-359; rrv, 131-133, 177-18J,

430-435; xv, 37. — Les chrétiens eoin-

mencent à relever la tC'le, et la lutte avec

les musulmans paraît déjà tourner i\ leur

avantage. Le règne d'Alplionse le Vaillant

est tout rempli de victoires contre les in-

lidèles qui perdent tour à tour Tolède

et Cordoue. Exploits du Cid. Pendant

ijuc les Espagnols méritent ainsi une

l)lace glorieuse entre les nations catho-

liques par leurs triomphes militaires, le

grand Grégoire VII les organise au dedans

et prépare la future unité de l'Espagne.

Rois DE Léon. Alphonse V (999-1027),

X'.II, 357-359.— Bermond III, (1027)....

Rois de Castille. Sanche I, le Grand
(1029-1035); Ferdinand 1 (1035-1065),

XIV, 26, 74. — Sanche II (10G5-1072) ;

Alphonse I (ou VI), le Vaillant (1072-

1109), XIV, 430; XV, 37.

Rois d'Aragon. Ramire 1(1035-1067)...
— Sanche I (1067-1094), xiv, 179. —
Pèdre I (1094-1104), 430, 481.

Rois de Navarre. Sanche 111, le Grand

(1000-1035).... — Gardas 111 (1035-

1054)....— Sanche IV (1054-1076).... —
Sanche RamirezV (107 6-1094) et Pèdre I

(1094-1104), XIV, 430, 431.

DOUZIÈME SIÈCLE.

XV, 37-41, 290-292,523, 524, XV],

109-113. — Ce siècle est un des plus im-

portants de l'histoire de l'Espagne. Les

chrétiens y prennent , après tant d'hé-

roïques efforts, un avantage marqué sur

les infidèles. Deux grands rois, deux Al-

phonse, Alphonse I d'Aragon , et Al-

phonse 111 (ou VIll) de Castille, se signa-

lent dans cette croisade sans fin. L'un, le

roi d'Aragon, meurt vaincu à Fraga en

1134, mais après de nomhreuses vic-

toires, XV, 290, 291. L'autre, le roi de

Castille, aussi grand à l'intérieur que
dans ses expéditions guerrières, et arbitre

de toute l'Espagne, triomplie à Jaën, en

1 154, des musulmans d'Afrique , xv, 291

,

292.

Rois de Castille. Alphonse II (ou Vil)

le Guerrier (1109-1126), xv, 38-40. —
.\lphonse lll ou Vlll ( 1 1 26- 1 1 57

)
, x v , 29 1

,

292, 526. — Sanche II (1157, 1158)....

Ferdinand II (1158-1175).... — Al-

phonse IV ou IX (11 75-1 214), xvii, 41-50.

Rois d'Aragon. Alphonse 1 (1 1 04-1

1

34),

XV, 88, 290, 291. — Ramire 11 (1134-

1137), XV, 339. — Ravraond Bérenger

(1 138-1 162), XV, 339-340. — Alphonse II

(1162-1196), XVI, 523, xvil , 4 7. —
Pèdre 11 (1 196-1 213), xvii, 266-276.

Rois de Navarre. Alphonse (1104-
113'.), XIV, 430; XV, 38, 290, 291. —
Garcias Ramirez (1134-1150).... —San-
che VI (1150-1194).... — Sanche Vil

(1194-1234), XVII, 49-59.

TREIZIÈME SIÈCLE.

La lutte continue entre les chrétiens et

les musulmans. — Règne de saint Ferdi-

nand de Castille que l'on peut considérer

comme le saint Louis de l'Espagne; ses

triomphes contre les Maures, xviil, 007-
609.

Rois de Castille. Henri 1 (1214-

1217).... — Saint Ferdinand 111 (1217-

1252), XVII, 463-465; xviii, 165, 109,

280, 281,607, 608. — Alphonse V ou X
(1252-1284), xviil, 611, 612; XIX, 290.
— Sanche IV (1284-1295)..,. — Ferdi-

nand IV (1295-1312)....

Rois d'Aragon. Jacques I (1213-1276),
XVII, 403; xvill, 170, 171. 608, 609.—
Pèdre 111 (1276-1285).... — Alphonse 111

(1285-1291), XIX, 278,282. —Jacques II

(1291-1327), XIX, 456-458."

QUATORZIÈME SIÈCLE.

La croisade se poursuit vigoureusement
contre les malioinétans. Gonzalve Mar-
linez remporte, en 1338, une victoire si-

gnalée sur les infidèles ; mais les rois de

Castille et de Portugal en remportent une
décisive, le 20 juin 1340, à Tarif, xx,

252, 253.

Rois de Castille. Alphonse VI ou XI

(1312-1350).... — Pierre (1350-1 369)...

Henri II (1369-1379).... — Jean 1 (l379-

1390) — Henri III (1390-1406)

Rois d'Aragon. Alphonse IV (1327-
1336).... —Pèdre IV (1336-1388).... —
Jean I (1388-1395).... — Martin (1395-

1410)....

QUINZIÈME SIÈCLE.

Rois DE Castille. Jean II (1406-14 54),

XXII, 2. —Henri IV (1454-1474), 2. —
Isahelle (147 4), 12, 13.

Rois d'Aragon. Ferdinand I (1410-

1416).... — Alphonse V (1416-1458),

XXI, 570, 571 ; xxii, 2. — Jean H (1458-

1479), XXII, 12. — Ferdinand II (1479).

Réunion des trois royaunaes de Léon, de

Castille et d'Aragon par le mariage d'Isa-
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belle et de Ferdinand (1 469), XXli, 12-13.

Rois d'Espagxe. Ferdinand et Isabelle

(1479-1504), XXII, 2, 12-77. — Fin de

la domination des Maures en Espagne
;

prise de (iienade le 2 janvier 14!J2,

14-1 G. — Découverte de l'Aniéritiiie par

Christophe Colomb (12 octobre 15 92),

1 0-27 . — Commenl les Espagnols en pren-

nent possession, 31-33. — Histoire de la

conquête du Mexique (1519, 1520), xxiv,

92-105. —Du Pérou, xxiv, 105-108.

SEIZIÈME SIÈCLE.

Philippe 1 (1504-151G).... — Char-

les 1 (Charles-Quini), lolG-1556, xxill,

145-159, 195, 201-208, 219, 220, 300-

335; XXIV. 37-41, 57, 58, 85, 8G, 107-

171. — Phihppe II (1556-1598), xxiv,

169, 170, 603, G04, 685-697; XXV, 117.

— Philippe III (1598-1621), xxv, 117.

DIX-SEPTIÈME SIÈCLE.

Philippe III (1598-1621) et Philippe IV

(1621 -1665), xxv, 117, 118. — Cliarlesll

(1666-1700), XXVI, 261-263.

DIX-HUITIÈME SIÈCLE.

Philippe V (1700-1724), XXVI, 263.—
Guerre de la succession d'Espagne, xxvi,

2G1-2G5. — Louis, puis Phihppe V, de

nouveau (17 2 4-17 46). — Ferdinand VI

(17 46-17 59), xxvii, 1. — Charles III

(1759-1789), xxviii, 28. — Charles IV

(1789-1808), 30-34.

DIX-NEUVIÈME SIÈCLE.

Joseph Bonaparte (1808-1813) ; Ferdi-

nand VII (1813-1833) et Isabelle, xxviii,

30-34.

III. I>ittératarc c( art esi>ngnoIs.

Lope de Véga, xxv, 118, 119. — Cal-

déron (1600-1687), 119. — Michel Cer-

vanlcs (1547-1616), 119, 120. — Zurba-

lan et Murillo, 120.

KSPRIT-SAINT.

1. DU SAINT-ESl'RIT EN GÉNÉRAL.

Ce que c'est que l'Esprit de Dieu, et de

ses diverses opérations, ii, 63, 64. —
11 procède du Père et du Fils. Exposé de la

doctrine catholique sur celte troisième

personne de la sainle Trinité, iv, 212-214.
— Le Saint-Esprit est manilestenuMit égal

an Père et au Fils, 212. — Pai-t qu'il

prend à la créai ion, i, 5, 6. — Le Saint-

Esprit se nianil'esle au baptême de Jésus-

Christ, IV, 49-51. — Conunenl le Saint-

Esprit est promis par le Fils. « Il Convaincra

le monde louchant le péché, touchant la

justice , touchant le jugement. » Quel est

le sens de ces paroles, iv, 210. — il en-

seignera toute vérilé, 2 12. — L'Espril-

Saint descend sur les apôtres au jour de

la Pentecôte; le don des langues. — L'an-

cienne loi n'avait été pronndguée ([u'cn une
langue ; la nouvelle l'est dans toutes les lan-

gues; la Pentecôte répare et annihile Ba-

bel, 27 8. — Seconde etïusion du Saint-

Esprit sur les apôtres, 281. — Du sacre-

ment de confirmation; il est administré

pour la première fois par saint Pierre et

saint Jean aux (idèles de Samarie, 287-

288. — Décret du concile de Trente sur

le sacrement de confirmation, xxiv, 82,

83. — Ce que c'est que le péché contre

le Saint-Esprit et en quel sens est-il irré-

missible, IV, 93, 99.

IL HISTOIRE DES DISCUSSIONS SUR LE
SAINT-ESPRIT.

Dès le quatrième siècle, on exigeait la

confession expresse de la divinité du Saint-

Esprit, VII, 14. — Mais les discussions sur

le Saint-Esprit ont eu surtout pour objet

sa procciisio)i du Père et du FiU. Dans son

Aiicurat, saint Epipiiane, évéquc de Sala-

mine en 356 , non-seulement prouve la

divinité et la eonsubstantialité du Saint-

Esprit, mais répète jusqu'à dix fois qu'il

procède du Père et du Fils, 88. — Saint

Grégoire, évêque de Nysse en 355, en-

seigne avec saint Épiphane que le Saint-

Esprilprocède duPère et du Fils343, 344.

— C'est ce qu'enseigne aussi le onzième con-

cile de Tolède, en 67 5, x, 34 1 , 342.—Sous

le patriarcat de Photius , le point le plus

important de la discussion entre les Grecs

et les Latins était la procession du Saint-

Esprit, XII, 263, — Ce que les Latins lé-

pondaient aux Grecs sur ce point, 2(i3-268.

— Histoire de la vie et du schisme de

Photius, XII, 156-177, 244-249, 296,

297, 363-382, 425-433. — Ses opuscules

sur la procession du Saint-Esprit, 371-

37 4. — Sa lettre à l'archevêque d'A-

quilée sur ce même sujet. Ses sophis-

mes dans cette discussion, sa mauvaise foi,

4 23-425. — Cependant Photius convient

lui-même que dix ou vingt Pères de l'É-

glise enseignent que le Saint-Esprit pro-

cède du Père et du Fils, 424-4 25. — Un
autre adversaire du dogme catholique sur

la procession du Saint-Esprit est Michel

Cérulaire, patriarche de Constanlinople,
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en 1043, XIII, 585-593; XIV, G3-G1,

22. — La discussion ne cesse plus. Traité

de lu procession du Saint-Esprit, contre

les Grecs, par saint Anselme, xiv, 4 09-

470. — Erreurs d'ALailarcl relatives au

Saint-Esprit , etc., xv, 364-3G'J. — Traité

«d'Hugues Étérien contre les Grecs touchant

la procession du Saint-Esprit, vers 1177,

XVI, 317, 31 S. — Quatorzième concile

ceeuméni(iue, deuxième de Lyon en 127 4.

On y traite du Filiuque, qui est solennel-

lement ajouté au Symbole (quatrième ses-

sion, le G juillet 1274), xix, 81-87. —
Nouvelles discussions entre les Grecs et les

Latins, au treizième siècle, sur la proces-

sion du Saint-Esprit. Travaux deMicépliore

Blemnide et du patriarche Jean Yeccus,

158-1G2. — Dans les dix-neuvième et

vingt-quatrième sessions du concile de Bàle

(7 septembre 1434 et 18 avril 143G), il

est question de la réunion des Grecs, xxi,

494, 495, 500, 501. — Mais où la ma-
tière est le plus complètement traitée des

deux parts, c'est au concile œcuménique
de Ferrare et de Florence (1438-1439).

C'est dans les discours de Marc d'Éphèse et

de Jean de Monténégro qu'on trouvera les

plus puissants arguments dont on se soit

servi dans celte célèbre polémique, xxi,

522-551. — Enfin, le G juillet 1439, est

proclamé solennellement le décret d'union

entre les Grecs et les Latins, xxi, 551 -555.

ESPRITS. Le culte des esprits, d'après

Confueius, m, 154-157.

ESSÉNIEXS, secte chez les Juifs. Leurs

maximes, leur vie, m, 510. — Les Essé-

niens dont parlent Josèphe et Philon u'é-

laient-ils pas des chrétiens, 511.

ESSLINGER de Zurich. Sa conversion

en 1831, son ordination en 1832, xxviii,

225-227. — Ses travaux dans le Mémorial

catliolique, xxviii, 22G ;
— dans les A)i-

nales des sciejwes religieuses, 221.
" ESTHER. Histoire d'Eslher, m, 109-

125. — Livre d'Esther ; son analyse dé-

taillée, 109-125.

ÉTABLISSEMENTS DE SAINT LOUIS,
XVIII, 531 et suiv.

ÉTATS GÉAÉRAUX. Ce que furent les

états généraux en France durant la capti-

vité du roi Jean, Charles son fils étant ré-

gent du royaume, xx, 2SG, 287. — His-

toire des états généraux de 1G14, XXV,
388-396. — La suppression des états gé-

néraux en France depuis 1 G 1 4 jusqu'à 17 89

a été une des causes du triomphe de la ré-

volution, XXVII, 320, 321. — États géné-

raux de 1 7 89. Leur ouverture à Versailles.

Composition de cette assemblée. Disposi-

tions diverses des trois ordres ; ils se réu-

nissent en une seule assemblée nationale et

constituante , XXVII, 442-448.

ÉTATS-UNIS. Commencements de l'his-

toire religieuse des États-Unis : 1° jusqu'à

la proclamation de leur indépendance en
illG; 2" depuis cette proclamation jus-

qu'en 1790, XXVII, 273,274. — L'évèché

de Baltimore érigé en archevêché ; création

des évèchés de New-York, Philadelphie,

Boston et Bardstown, xxviii, 7 9. — État

de la religion catholique aux Etats-Unis

jusqu'en 1815, XXVIII, 79, 80.

ÉTÉRIEN (Hugues) , écrivain du dou-
zième siècle. Son ouvrage contre les Grecs

sur la procession du Saint-Esprit, xvi,

317, 318.

ÉTERNITÉ DES PEINES. Le dogme
de l'éternité des peines ou de l'enfer dé-

coule naturellement de celui du libre ar-

bitre. Dieu est bon, donc il y a un enier:

Dieu est infiniment bon, donc il y a un
enfer éternel, i, 7 5, 7 G. — Dans toutes

les religions , chez tous les peuples , on a

cru à ce dogme. « Les chrétiens, dit Celse

dans son livre contre eux, ont raison de

penser que ceux qui vivent saintement se-

ront récompensés après leur mort , et que
les méchants subiront des supplices éter-

nels. Du reste, ce sentiment leur est

COMMUN AVEC TOUT LE MONDE, )> V, 82. —
Témoignages sur ce dogme universel des

philosophes et des poètes de l'antiquité.

V. Enfer. — Jésus-Christ proclame fré-

quemtoent le dogme de l'éternité des pei-

nes, IV, 85, 101-lOG, 133-135, l9i et

suiv. — Ne vaut-il pas mieux pour les

damnés d'être malheureux que d'avoir été

privés de raison et de sensibilité, i, 115.
— Tous ceux qui ont péri dans le déluge

n'ont pas été damnés, i, 14l, 14 2. —
Doctrine de l'Église sur le salut éternel

des infidèles, des hérétiques, etc., 143.

—

Comment expliquer la maxime : « Hors de

l'Église, pas de salut, » 143, 144.

ÉTIIELBALD , roi des Merciens en

7 45. Concile de Cloveshovv en 7 47, etc..

XI, 27-30.

ÉTIIELBERT (saint), roi de liant en

597. Comment il accueille le mission-

naire saint Augustin. Sa conversion, ix,

48G-488. — 11 reyoit en GOl une lettre

du pape saint Grégoire, qui l'exhorte vive-

ment à répandre la loi parmi son peu-

ple, etc., IX, 494, 495. — Comment, avec

20
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saiiU Âuguslln, saint Mellilus et saint

Just, il travaille en elTel à la jiropagatiou

de la foi en Angleterre, ix, 4'J'J, 500. —
Sa port en GIG, X, 157.

lÎTIlELRLD 11, roi d'Angleterre de

970 à 1010, XIII, 3 10-355.

ÉTIIELAVOLD (saint), évêque de Win-
chester en 1)44 cl reslamaleur de la disci-

pline catholique en Angleterre, xiii, 180-

182. — Ses dernières actions ; sa mort en

984, Xlll, 186, 187.

ÉTIIÉUIUS (saint), archevêque de Lyon
en 590, ix, 489.

ETHIOPIE. L'Ethiopie avant Jésus-

Christ. Les philosophes de l'Egypte et de

l'Ethiopie, m, 203, 207. — L'Ethiopie

est évangélisée par saint Frumence (320),

VI, 250. — Les ambassadeurs d'Étliiopie

au concile de Florence (1441) , XXI, 502-

567.

ÉTIEKNE.

I. Saints de ce nom.

ÉTIEKNE (saint), premier martyr. Il est

choisi pour l'un des sept premiers diacres

de l'Église, iv, 284. — Ses nombreux
miracles; il s'attire la haine des Juifs, 285.

^On le traduit devant le sanhédrin ; son

admirable discours devant ce tribunal

,

285-287. — Son martyre (33j, 287. —
Invention de ses reliques en 415, vu, 513,

514. — Miracles qu'elles opèrent à Ma-
hon, à Uzale, à Calame, à Hippone, 514-
518.

ETIENNE (saint), abbé du mont Saint-

Auxence en 7 55; comment il est persécuté

par l'empereur Constantin Gopronyme, XI,

121-128, 133-140. — Son martyre et sa

mort glorieuse en 7G7, 140.

ETIENNE IIARDING (saint), troisième

abbé de Cîteaux en 1109, xv, 101, 102.
— Histoire abrégée de sa vie ; son austé-

rité, ses autres vertus, 102, 103. —
Lpreuves des Cisterciens sous son gouver-

nement; leur petit nombre, 103, 104.
— Mais saint iJernard arrive à Cîteaux

avec ses trente compagnons; tout semblait

perdu, tout va se relever, 104.

ETIENNE (saint) de Muret, fondateur

de l'ordre de Grandmont vers 107G; sa

mort en 1124, xiv, 233, 234.

ETIENNE (saint), fondateur et abbé
d'Obasine en 1 1 42 ; sa mort en 1 159, XV,
508-510.

ETIENNE I (saint), roi de Hongrie.

—

V. plus l)as aux Rois de Jloiujrie.

ETIENNE (saint), évoque de Die (1 1 55-

1208), XVII, 229, 230.

II. Papes.

ETIENNE I, pape de 253 h. 257, v,

470. — Grande question du baptême des

hérétiques. Fermeté de l'Église romaine

contre saint Cyprian et les évêques d'A-

frique, V, 484, 495. — Martyre du pape

saint Etienne et sa mort, v, 502, 503.

ETIENNE II, pape le 2G mars 7 52, XI,

93. — Astolfe, roi des Lombards, cher-

che à s'emparer de Rome et à s'assujettir

l'Église romaine, 94, 95. — Mais le pape

Etienne II lui résiste et invoque le secours

des Francs, 95, 96. — Réponse favorable

de Pépin, 96, 97. — Etienne part de Pa-

vie pour la France le 15 novembre 7 53.

—

Comment il est reçu par Pépin, xi, 98,

99. — Le roi promet au pape de lui ren-

dre l'exarchat de Ravenne, 99. — Dona-

tions faites iiar Pépin à l'Église romaine,

100. — Maladie du pape et sa guérison

miraculeuse à Saint-Denis, 100, 101. —
Il consacre de nouveau , par l'onction

de l'huile, Pépin et ses deux fds, Charles

et Carloman, 102. — Etienne sollicite

une seconde fois le secours des Français.

Pépin arrive en Italie et bat Astolfe.

Traité par lequel ce dernier est forcé de

rendre sans délai Ravenne et plusieurs

autres villes, 108, 109. — Mais Astolfe

manque à tous ses serments et met en 7 55

le siège devant Rome ; magnifique lettre

du pape Etienne à Pépin, 111-117. — Se-

conde expédition de Pépin contre les Lom-
bards. Astolfe demande la paix, et Pépin

donne à l'Église romaine vingt-deux villes.

Ainsi est complétée l'indépendance tempo-

relle du Saint-Siège, 117, 118. — Après

la mort d'Astolfe, en 7 56, le pape par-

vient à étouffer une guerre civile chez les

Lombards; appui qu'il prête à Didier, 15G,

157. — Sa lettre à Pépin pour l'exciter à

venir 'au secours de la religion contre les

Grecs, 157. — Sa mort le G avril 7 57 , xi,

157, 158.

ETIENNE 111, pape, consacré le 7 août

7G8. Intrusion de rautii)ape Constantin,

XI, 166-169. — Ordonnances du con-

cile de Rome : 1" sur l'élection du pape

contre les ordinations de l'antipape
;

2» pour le culte des images de saints, etc.

— Intrigues de Didier pour brouiller les

Francs avec l'Église romaine, 170-172.

— Mort d'Etienne III le 1" février 7 72 ,

176.
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lÎTIENNli IV, papels 22 juia 81 G; son

voyage en France, xi, 397-399. — Sa

mort l.? 22 janvier 817, 403.

ETIENNE V, pape en 885, Xtl, 419,

420. — Ses grandes vertus. — Un sermon

de ce pape sur la sainteté des Églises, 421-

423. — Sa réponse énergique à la lettre

que l'empereur Basile lui a écrite, ;\ l'ins-

tigation de Piiotius , contre les papes ses

prédécesseurs, 425-427. — Il couronne

empereur Gui de Spolète. Sagesse de son

gouvernement. Affaires de Teutbold, évè-

que de Langres, et d'Hcrman, archevêque

de Cologne, avec Adalgaire, archevêque

de Hambourg, etc., 445-447.— Au niilieu

des calamités publiques, des ravages des

Normands, de la multiplicité des Étals, de

la faiblesse des princes, il se tient cepen-

dant de nombreux conciles où la foi est

déljnie, les mœurs réglées, les rois instruits

de leurs devoirs, 447-450. — Mort d'E-

tienne V en 891, 453.

ETIENNE VI, pape en 89G, Xil, 465.

Sa correspondance avec Foulque de Reims,

465. — Comment il traite la mémoire et

la dépouille mortelle de son prédécesseur

Formose, 466. — Sa triste fin en 897,

470.

ETIENNE VII, pape en 929. Son pon-

tificat de deux ans, un mois et douze jours.

Sa mort en 931, xiii, 8.

ETIENNE VIII. Est-il vrai qu'il était

d'origine allemande, xill, 45. — Son avè-

nement en 939, 41. — Il fait venir à Rome
en 942 saint Odon de Cluny, 41, 42. —
Sa mort en 943, 58.

ETIENNE IX (Frédéric de Lorraine). Il

est élu pape en 1057, xiv, 39. — Ses

premiers actes ; conciles qu'il tient à Rome
contre le mariage des clercs, 40. — Il

nomme saint Pierre Damien cardinal évê-

que d'Ostie, 40. — Sa mort le 29 mars

1058, 50. — V. Frédéric de Lorraine.

III. Bols de Hongrie.

ETIENNE I (saint), duc de Hongrie en

997. Il achève la conversion de son peuple.

Le pape Silveslre II lui accorde, sur sa de-

mande, le titre de roi, Xlll, 332-336.

—

Son zèle pour les constructions pieuses, sa

charité, 336, 337. — Abrégé de sa légis-

lation, 338, 339.— Son instruction en dix

articles sur la manière de bien gouverner,

adressée à son fils saint Éméric, 339. —
11 met son royaume sous la protection de

la sainte Vierge, 337. — Il triomphe du

duc de Transylvanie, son oncle, et des

Besscs, 337, 338. — Ses dernières an-

nées; sa mort en 1038, 453, 45 'i.

ETIENNE lïï, roi de ïlongi'ie en 1 1

6

1 ;

sa charte de 1 109, pour la réformation des

abus, XVI, 333. — Sa mort le 13 janvier

1173, 333.

ETIENNE IV. Son avènement et sa mort

en 1272, xix, 224.

IV. Divers.

ETIENNE, patriarche arien d'Antioche

en 345. Il cherche à perdre les légats du

concile de Sardique, vi, 318.

ETIENNE
,

patriarche de Constanti-

noplc, fils de l'empereur Basile. Sa mort

en 893, XII, 496.

ETIENNE, comtede Blois et de Chartres,

un des chefs de la première croisade, xiv,

551. — V. à la première croisade, 548-

608 et 640-647.
ETIENNE de Sentis, évêque de Pa-

ris en 1127. Sa disgrâce. Saint Bernard

parvient à le réconcilier avec Louis le

Gros, XV, 230-233.

ETIENNE, roi d'Angleterre. II est cou-

ronné le dimanche 22 décembre 1 135, xv,

33t. — Abrégé de son règne, de 1135 à

1 154. Guerre contre les Écossais; lutte en-

tre Etienne et l'impératrice Mathilde ; mort

d'Etienne en 1154, 331-337.— Il avait

adopté Henri Plantagenet, le fils de l'im-

pératrice Mathilde, 337.

ETIENNE de Langton , archevêque

de Cantorbéry en 1207, xvil, 321. —
Histoire des démêlés entre Innocent 111 et

Jean sans Terre au sujet de cette élection.

Soumission du roi d'Angleterre en 1213,

321-337. — Mort d'Etienne en 1228,

XVIII, 96.

ÉTOILES. Les étoiles fixes ont-elles été

créées avant le quatrième jour, l, 31.

ETRE. Dieu est Celai qui est; le reste

n'est point, à proprement parler, i, 8. —
Dieu révèle à Moïse ce nom incommuni-

cable, 314.

ÉTRANGERS. Comment les étrangers

étaient-ils considérés chez les Hébreux, i,

336. — Admirable douceur de la loi mo-
saïque à leur égard, 399.

ÉTUDES ECCLÉSIASTIQUES. Quels

sont les livres, et principalement les col-

lections, qui forment la base des études ec-

clésiastiques. 1. Histoire ecclésiastique.

II. Vies de saints. III. Collection des décré-

tâtes. IV. Et des conciles. V. Écrits des

Pères et des docteurs. VI. Liturgie, xxiv,

447-452.
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EUCHARISTIE. Melcliisédecli , figure

de Jésus-Christ , offre le pain et le vin,

figure de i'Eucliaristie, i, 189, 190. —
La manne dans le désert, au Ire figure de

l'Eucliarislie, 37 3, 37 4. — .lésus-Christ

annonce à ses disciples l'instilulion de l'Eu-

charistie; grand scandale parmi les Juifs,

doules parmi les apûlres, iv, 115-117. —
Merveilleuses harmonies de l'Eucliarislie.

Rapports de ce dogme avec ceux de la créa-

lion, de l'incarnalion et de la résurrection

des morts, 117-120. — Témoignages sur

ce sacrement des premiers siècles de l'É-

glise : Des Actes des apôtres (la fraction

du pain, c'est l'Eucharistie), 281. — De
saint Paul, dans son Épître aux Hébreux,

414. — De saint Ignace, troisième évêque

d'Anfioche, v, 26, 27. — De saint Justin,

dans son Apologie, 103. — D'Origène,

374.— De saint Athanase, vu, 77. — De
saint Ambroise, 235, 236. — Quelles sont

les principales hérésies qui ont attaqué ce

dogme. Hérésies : 1° de Dérenger; 2° de
Wiclef; 3" de Luther ;

4° de Zwingle ;
5° de

Calvin. V. ces différents noms et aussi le

mot Hérésies. — Doctrine du concile de

Trente sur I'Eucliaristie, xxiv, 138-145.
— Décret de ce même concile intitulé :

Doctrine de la communion sous les deux
espèces, et de celle des petits enfants (21^

session, le 16 juillet 1562), 334-337.
EUCHER (saint), évêque de Lyon en

441, viii, 13, 14.

EUCHER (saint), évêque d'Orléans en

732, X, 488, 489.

EUDES (le P.). 11 quitte en 1643 la

congrégation de l'Oratoire et fonde celle

des Eudistes, xxvi, 148.

EUDES, duc d'Aquitaine en 725. Il

aide Charles Martel à Lattre les infidèles

dans les plaines de Poitiers en 732, x, 484,

485.

EUDES, comte de Paris, fils de Robert
le Fort. En 880 il défend vaillamment Pa-
ris assiégé par les Normands, xii, 395.

—

Jl est élu roi de France en 888, 443. —
Abrégé de son règne. Sa mort le 1" jan-

vier 898, 444, 4 45, 47 4.

EUDES RIGAUD, archevêque de Rouen
en 1248, xvm, 677.

EUDISTES , congrégation fondée en

1643 par le père EudeSj ancien oratorien,

XXVI, 148.

EUDOXE, patriarche intrus d'Anlioche,

à la mort de Léonce en 356, vi, 431. —
En 360, il se nomme lui-même patriarche

de Constantinoiile. — Il devient le chef

déclaré des Anoméens, qui prennent aussi

le nom d'Eudoxiens, vil, 271. — Il bap-
tise Valens, 36. — Sa mort en 370, 37.
EUDOXIE (l'impératrice), femme d'Ar-

cadius. Sa haine contre saint Jean Chry-
sostome, vu, 398, etc.

EUDOXIE, impératrice d'Orient, veuve
de Théodose le Jeune en 450. Elle favorise

l'eutychianisme et le schisme de la Pales-
tine, VIII, 284. — Mais les lettres du pape
saint Léon la font rentrer dans la commu-
nion de l'Église, 285, 286.

EUDOXIE, impératrice d'Orient en
1067, veuve de Constantin Diicas. Elle

règne au nom de ses trois fils Michel, An-
dronic et Constantin, xiv, 138, 139.

EUDOXIENS. Nom que prennent les

Anoméens, àcause de leur chef, l'évêquede
Constantinople Eudoxe, vu, 27. — V. Eu-
doxe, Anoméens, Arianisme.

EUGEND (saint), VIII, 693, 594.
EUGÈXE.

I. SaEntH de ce nom.

EUGÈNE (saint). Son martyre en 362,
durant la persécution de Julien. Ses actes

ont clé écrits par saint Jean Damascène,
VI, 533 et suiv.

EUGÈNE (saint), évêque de Cartilage,

en 523. durant la persécution d'Huneric,

VIII, 384, 385, 390, 391, 397, etc.

EUGÈNE I (saint)
,
pape.— V. plus bas

aux Papes.

EUGÈNE (saint), archevêque de Tolède
en 6 46; son Traité de la Trinité, X, 243.

II. Papes.

EUGÈNE I (saint), pape le 8 septembre

654, X, 227. — Sa mort le 2 juin 658,
239.

EUGÈNE II, pape le 19 mai 82 4, ix,

462. — Après l'assemblée des évêques de
France à Paris en 825, où le culte des

saintes images avait été injustement con-

damné, Louis le Pieux envoie une am-
bassade au pape. Prudence d'Eugène II

dans toute cette ali'aire, xi, 4 72, 473. —
Sa mort en août 827 , 4 91.

EUGÈNE m (Iternard de Pise), dis-

ciple de saint P>ernard. 11 est élu le 27 fé-

vrier 1145, XV, 415. — Commencement
de son pontiticat, 415. — Prédications

fanatiques d'Arnauld de Rrescia ;i Rome;
il atta(]ue le pouvoir temporel des papes,

et Eugène est obligé de quitter Rome;
niais il y rentre bientôt, 422. — A la
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nouvelle de la prise d'Édesse en 1144, le

pape écril au roi de France pour l'exciler

.\ la croisade. 441-443. — Louis VII prend

la croix h Vezelai (31 mars 114C), 4 43,

444. (Pourl'hisloire delaseconde croisade.

V. aux. Croisades.) — Eugène 111 quitte

Rome et vient en France, 4G 1 . — Il dépose,

au concile de Reims, Guillaume, arclievê-

que d'York, 4 93, 494. — Concile de Trê-

ves, 502. — Retour du pape en France,

son séjour à Clairvaux. 50G. — Chapitre

général de Cîlcaux en 1148, auquel il as-

siste. Après quoi il retourne lieureusement

càRome, 506. — Les Romains impérialis-

tes offrent Rome ;\ Conrad, 548, 549. —
Ce qui en résulte, 549-551. — Mort de

Conrad le 15 février 1152, 551. — Élec-

tion de Frédéric de Souabe, le 4 mars

1 152, 551 . — Son accord avec le pape, le

23 mars suivant, 551, 552. — Lettre

d'Eugène aux évêques d'Allemagne au su-

jet de l'élection de Guieman au siège de

Magdebourg (1152), xvi, 20^28. — Sa

mort le 8 juillet 1153, xv," 552; xvi,

28.

EUGÈNE IV (Gabriel Condelmerio). Il

est élu pape le 3 mars 14 31, jour de l'ou-

verture du concile de Râle, xxi, 470. —
Ses commencements, 44 9, 450. — Il tra-

vaille à ramener les Hussites, 428.— Bulle

du 1 2 novembre 1 43 1 ,
par laquelle il donne

au cardinal Julien plein pouvoir de dis-

soudre le concile de Bàle, 471, 47 2. —
Il le transfère à Bologne, 47 2. — Les

pères du concile supplient le pape de reti-

rer son décret de dissolution(janvier 1432),

474. — Analyse très-détaillée des quatorze

premières sessions du concile de Bàle, du
15 février 1432 au 14 novembre 1433.

Tentatives du concile contre l'autorité du
Saint-Siège; supériorité du concile sur le

pape plusieurs fois proclamée; efforts inu-

tiles d'Eugène pour prévenir une entière

rupture, son zèle pour la paix, 474-489.
— Après bien des difficultés, la réconci-

liation entre le pape et le concile a lieu à

la fin de l'année 1433. 490. ~ Coup
d'oeil général sur les Quinzième à Vingt-

cinquième sessions du concile de Bàle, 491.
— C'est à partir de la Seizième session (5

février 1 434) que ce concile devient vérita-

blement canonique, 491. — Quels sont

ceux ipii le président pour le pape, 491.
— Analyse détaillée des Dix-septième et

Pix-huilième sessions (26 avril et 26 juin

1434); dans la dernière on conQrme en-

core
,
pour la quatrième ou cinquième

fois, la doctrine du concile de Constance

sur la supériorité du concile général. Les
LÉGATS n'assistent PAS A CETTE SESSION,

492-4 94. — Dix-neuvième session (7 sep-

tembre 1434); sur la réunion des Grecs,

XXI, 494, 495. — Vingtième session (22

janvier 1435), xxi, 495, 49G. — Vingt et

unième session (9 juin 1435), où l'on pro-

pose d'abolir Icsannates, etc., xxi, 49G.

—

— Résumé de ce qui se passe entre la vingt

et unième et la vingt-deuxième session

du concile. Nouvelles entreprises des évê-

ques contre le pape, 497-499. — Vingt-

deuxième session (20 octobre 14 36), xxi,

499. — Vingt -troisième session (25 mars

1436), 499, 500. — Vingt-quatrième ses-

sion (18 avril 1436) : sur la réunion des

Grecs, 500, 501. — Vingt-quatrième ses-

sion (14 avril 1436). Plaintes du pape
contre le concile, xxi, 502-504. — Vingt-

cinquième session (7 mai 1437). Le con-

cile dégénère en un conciliabule schisma-

tique, XXI, 505, 506. — Vingt-sixième à

trentième .çfw/o» (du 31 juillet 1437 au 24
janvier 1 438). Le conciliabule déclare Eu-
gène IV contumace et prononce l'anathème

contre le concile œcuménique ouvert à

Ferrare, XXI, 506. — Trente et unième et

Trente-deuxième sessions en octobre 1438.

Le conciliabule veut ériger en vérités de

foi ses prétentions séditieuses contre le

chef de l'Église, xxi, 506-509. — Trente-

troisième session du 16 mai 14 39, où l'on

définit que le concile œcuménique est au-

dessus du pape, XXI, 510. — Trente-qua-

trième session le 25 juin. — Le concile

dépose le pape Eugène IV. Il y avait huit

évêques h cette session I xxi, 510, 511.

—

Le 30 octobre 1439, le concile fait un
antipape, Félix V. Jugement général sur

ce trop fameux concile, 511.— Eugène IV,

de son côté, indique un concile ;\ Ferrare

pour commencer le 8 janvier 1438, 513.
— Ouverture du concile, le 8 janvier 1438,

sous laprésidence du cardinal Albergati. Le

pape Eugène IV arrive à Ferrare le 27 du
même mois, 517. —Arrivée de l'empereur

Jean Paléologue le 4 mars ;—du patriarche

et des métropolitains grecs, 518, 519,

—

Séance publique du 9 avril 1438, 519-521

.

Première session (8 octobre), XXI, 522,

523. — Seconde session (Il octobre). —
Troisième session (l4 septembre). Discus-

sion sur le Filioque; discours de Marc d'É-

phèse et d'André de Rhodes, xxi, 523-

524. — Quatrième session (1 5 octobre). —
Sixième session (20 octobre). Suite de la
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discussion sur le Filioqnc. — Septième ,çe.s-

sion, XXI, 52 4, 525. — Uuiticmc et ncu-

vicme sessions (1" et 4 novemlire). Dis-

cours de Bessarion, mélropolitain de iS'i-

cée, XXI, 53 5-528. — Dixième session (8
novemljre). Discours de Jean, évùque de
Forli, XXI, 528-531. — Onzième et dou-
zième sessions (cette dernière le 15 no-
vembre), XXI, 531, 532. — Treizième ses-

sion le 27 novembre. — Quatorzième ses-

sion (4 décembre). Nouveau discours de
Marc d'Éphèse, xxi, 532. — La peste s'é-

iant déclarée à Ferrare, le pape transfère

le concile à Florence, 10 janvier 1439,
533, 534. — Premières sessions ;\ Flo-

rence jusqu'à la r;/.r-/i«i7/èmc, du 2G février

au 10 mars. Discours de Jean de Monté-
négro sur le Filioque, xxi, 534-53G. —
Dix-neuvième à vingt-troisième session

,

XXI, 53G, 537. — Ces cinq dernières ses-

sions sont remplies par la discussion entre

Marc d'Éphèse et Jean de Monténégro, xxi,

537, 538. — Abrégé de ce qui se passe au
concile de Florence depuis la session du 21
mars jusqu'à la dernière session (entre les

Grecs et les Latins) le G juillet 1439. Les
Grecs se rapprochent des Latins à l'insti-

gation d'Isidore, métropolitain de Russie,

de Bessarion et de Georges Scolarius. Mort
du patriarche Joseph, après avoir écrit son
acte de réunion à l'Église romaine, le 9
juin. Dernières contestations avec les La-
lins sur le pain azyme, le purgatoire, la

primauté du pape, xxi, 538-551. — Der-

nière session entre les Grecs et les Latins,

le 6 juillet 1439. Proclamation solennelle

du décret de l'union rédigé par le pape
Eugène IV, 551-555. — Départ de l'em-
pereur Paléologue et des Grecs, le 26
août, 556. — Sessions du concile de Flo-

rence postérieures au départ des Grecs.

Que ces sessions sont réellement œcumé-
niques, 557-5G1. — Le pape Eugène IV,

avec l'approbation du concile œcuménique
de Florence , condamne l'interprétation

donnée par le concile de Bùle aux décrets

deceluideConslance,557, 558.—Réunion
des Arméniens à l'Église romaine. Décret
du pape à ce sujet (22 novembre 1 4 39), en
la vingt-septième session, 558-560. — Ses-

sion du 22 mars 1 440, où le pape Eugène IV,

avec l'approbation du concile, condamne
l'antipape, 5G1, 562. — Les ambassadeurs
d'Ethiopie au concile, 562-567. — Trans-
lation du concile à Rome (26 avril 1441).
lîéunion des Jacobitcs, des Syriens, des

Ghaldéens et des Maronites, 567-570. —

Le pape fail une promotion de cardinaux
parmi lesquels se trouvent Bessarion de
Mcée, Isidore de Russie, Sbinco de Cra-
covie, 556, 557. — 11 envoie une bidle à
Henri de Portugal, pour déclarer les Por-
tugais possesseurs des terres qu'ils ont dé-
couverlesen Afri(iue,x\!i, 86. — Les pays
qui restent tidèles à Eugène IV sont : la

France, l'Espagne, le Portugal, l'Ecosse,

l'Angleterre, la Norwége, la Suède, le Da-
nemark et la Pologne, xxi, 571. — Com-
ment, sous le règne de Frédéric III, l'Al-

lemngne reconnaît entin le vrai pape, 577-
583. — Eugène IV crée le dauphin de
France généralissime de l'Église romaine,
57 5, 57 6. — Ses dernières moments, sa

mort (22 février 1447), xxi, 587, 593;
XXII, 197.

m. Divers.

EUGENE, rhéteur élevé an trône impé-
rial par le comte Arbogaste (392), vu,
301. — Ses superstitions avant d'en ve-

nir aux mains avec Théodose, 303, 304.
— Sa défaite et sa mort (394), 305-
309.

EUGENE de Savoie. Ses victoires con-
tre les Turcs à Zenta en 1697, à Pefer-

wardein en 1716, à Bellegrade en 1717,
XXVI, 587-589.

EULALIE (sainte). Son martyre à Bar-
celone en 303, VI, 61, 62.

EULALIUS, nommé évêque de Nazianze

à la place de saint Grégoire, vu, 180.
EULALIUS, antipape en 418 et 419,

VII, 548-551.

EULER (Léonard) , mathématicien cé-

lèbre du siècle dernier, xxvii, 412.

EULOGE (saint), patriarche d'Alexan-
drie en 581. Sa correspondance avec saint

Grégoire le Grand, ix, 453, 456, 457,
458-460.

EULOGE (saint), prêtre de Cordoue,
martyr en 859, xil, 42, 46-48. — Son
Exhortation au martyre, 47.

EUNAPE, sophiste du quatrième siècle.

Sa Vie du pliilosophc Édèse, Vil, 283.
EUPnÉMIUS (saint), patriarche de

Consiantinople en 490, viii, 433. — Ses
relations a\ec le pape Gelase, au sujet de
la condamnation d'Acace, que lui, Euphé-
mius, ne veut pas ouverlement ratifier,

445-451. — Exil d'Euphéniius, sa mort
en 495, viii, 47G, 47 7.

EUPHRONE (saint) , archevêque de

Tours en 557, ix, 249, 327.



EUP — 159 EUS
EIIPLirs (saint), diacre. Son martyre

à Catane, en 303, vi, G2-64.

EUUIC, roi des Visigotlis de Toulouse,

VIII, 345, 346. — Julius Nepos lui cède

l'Auvergne. Il emprisonne saint Sidoine,

YIII, 360, 357.
* EURIPIDE, m, 321, 332, 333.

EUROPE. L'Europe, autrefois presque

toute barbare, est, par le ciiRiSTiANiSiME,

deveiiue la reine du monde, iv, 255.

EUSÈBE (saint), martyr durant la per-

sécution de Valérien, v, 4 98.

EUSÈBE, évêque de Laodicée, vers 257

,

y, 34 0.

EUSÈBE (saint), pape en 310, vi,

148.

EUSÈBE, évêque de Césarée en 309.

Sa ?ie. Ses commencements. Part mal-

heureuse qu'il prend aux erreurs d'A-

rius et qui explique les obscurités de ses

ouvrages, vi, 16G. — Il se trouve au con-

cile de Nicée en 325. — Sa lettre à son

Église pour lui apprendre qu'il a souscrit

à la consubstantialité du Vei'be,21G. — On
le veut mettre à la place de saint Euslatlie,

mais il refuse d'être ainsi transféré de

Césarée à Antioche, 2C5. — Son indi-

gne conduite au conciliabule de Tyr, 271.
— Sa mort en 340, 286. — Ses ou-
vrages. De la préparation et de la dé-

monstration évangélique ; elle est divisée

en quinze livres ; leur analyse, 160166.
— Sa Chronique, éditée par le cardinal

Maï ; son Histoire de l'Église, 167, 290.

—

Ses cinq livres contre Marcel d'Âncyre, 280.
— Son panégyrique de Constantin, 27 7.

— Sa Théophanie, 287-290. — Ses pré-

jugés ariens
;
passages de son histoire qui

sont fortement répréhensibles, 29, 30. —
Jugement général sur cet écrivain ecclésias-

tique, 287.

EUSÈBE, évêque de Nicomédie en 321.

Son arianisme déclaré. Sa lettre scanda-

leuse au concile de Nicée, vi, 205. — Il

souscrit cependant au symbole de Nicée,

mais mensongèrement, 208, 209. — Sa
déposition de son siège, 217. — Lettre de

Constantin à l'église de Nicomédie, 217.—
Eusèbe est rappelé après trois ans d'evil,

203. — Il persécute indignement Eustathe

d'Antioche, 264. — Fait déposer l'évêque

Paul de Constanlinople et se met en sa place,

290.—^ Sa mort en 341, 306.

EUSÈBE, évêque de Yerceil en 354. 11

est le premier qui joigne la vie monasti-

que à la vie cléricale, vi, 366.— 11 reçoit

des lettres du pape Libère, 36G, 367. —

Sa conduite au concile de Milan, 368. —
Sa lettre aux Églises d'Italie; ses souffran-

ces dans son evil, 427, 428.

EUSÈBE , é\êque de Césarée en 362 et

prédécesseur da saint Basile. Comment il

lut élu évêque, vi, 511, 5 12. — Sa mort
en 370, vii, 39.

EUSEBE (saint), évêque de Samosate
en oGl. Son exil sous Valons, vu, 61. —
Sa mort en 379, 132, 133.

EUSEBE , évêque de Valentianople en

401, vn, 398 et suiv.

EUSÈBE
, évêque de Dorylée en 428.

Un de ceux qui combattent le plus vive-

ment l'hérésie de Nestorius, viii, 24, 25.

EUSÉBIE (sainte), abbesse d'Hamai au

septième siècle, x, 253.

EUSÉBIE (sainte), abbesse du monas-
tère de Saint-Sauveur, près Marseille, mar-
tyre en 731, \, 485, 486.

EUSÉBIEXS, sectateurs d'Eusèbe de
Nicomédie, qui était Arien, vi, 205. —
Leur persécution contre saint Athanase,

274, 27 5. — Leur profession de foi re-

poussée par les Occidentaux ; convocation

du concile de Sardique en 347, vi; 307,— où ils sont pleinement condamnés dans

la personne de leurs principaux chefs

,

312.

—

V. Euscbe de Nicomédie, Arianisme.

EUSICE (saint), ix, 125 et 126.

EUSPICE (saint), vill, 546, 547.
EUSTACE (saint), fils de sainte Sala-

berge, X, 262.

EUSTACHE (saint) en Lithuanie, xx,

376, 377.

EUSTASE (saint), x, 135.

EUSTATUE (saint), évêque de Bérée
en 320, puis d'Antioche. Sa courageuse

résistance contre les Ariens. Il est déposé

(329). Il se forme un parti de catholiques

dans sa ville épiscopale sous le nom d'Eus-

tathiens, vi, 264, 468.

EUSTATUE, évêque de Sébaste en

328. Son amitié avec saint Basile ; ses va-

riations dans la foi. Il est tour à tour Ma-
cédonien, semi-Arien, Arien, etc., vil, 65.— Son hypocrisie ; il lève enfin le masque
et renonce déflnitivement à la communion
de saint Basile, 67.

EUSTATHE, archevêque de Thessalo-

nique en 1185. Ses écrits, xvi, 76, 77.

EUSTATUIEKS. V. Eustathe d'Antio-

che.

EUSTOCUIE (la bienheureuse)
, xxil.

296.

EUSTOCHIUM (sainte), vierge, lUle de
sainte Pauie (382-419), vu, 188.— Let-
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Ire de saiiil Jérôme à Eusloehiuiii sur la

virginité, 189, 190.

ElTTIIYMIllS (saint) , solitaire (377-

473), VIII, 280, i'8l.

EUT1IY311US (saint), évèque de Sardes

eu 787, XI, 443.

EUTÏIYMIUS ZY'GABÈ>'E. Sa réfuta-

tion du luusulmanisnie, vers 1 1 10, xil, 5(i,

67.

EUTROPE, eunuque qui remplace Ru-
lin près d'Areadius, vu, 350. — Sa dis-

grâce, vu, 359. — Discours de saint Jean

Clirysostome en sa faveur, SGO. — Son

exil, sa mort en 399, 3G0, 3G1.

EUTROPIA , veuve de Max.imien Her-

cule. Elle visite les saints lieux, vi, 254,

255.
EUTYCHÈS, EUTYCHIAXISME. L hé-

résie d'Eutychès est l'excès opposé de celle

de Nestorius. Eutychès prétend que la di-

vinité et C hiunanité de Jésus ne sont qu'une

nature, \ni. 1G9. — Concile de Constan-

linople en 4'! 8. Première condamnation

d'Eutychès, 170. — Histoire de l'hérésie

eutychienne et en particulier du concilia-

bule d'Ephèse jusqu'à la convocation du
concile a'cuménique de Chalcédoine, 1G9-

220. — Concile œcuménique de Chalcé-

doine en 451 ; condamnation d'Eutychès;

déposition de Dioscore, patriarche héréti-

que d'Alexandrie, 233-2G5. — A la

mort de Marcien (457), qui s'est très-éner-

giquement déclaré pour les catholiques,

i'eutychianisme se relève. Troubles qu'il

excite en Egypte et à Conslanlinople. In-

tervention toujours énergique et détiniti-

vement efficace du pape saint Léon, 302-

310. — ilègne de Basilisquc (4G8-47 7).

L'eutychianisme est favorisé par l'empe-

reur et triomphe, 339, 340, 375-379.

—

Pacification de l'Église d'Orient sous le rè-

gne de Zenon, grâce à l'initiative du pape

Simplicius et aux efforts de l'empereur,

37 9-384. — AlTaires de Pierre le Foulon,

qui usurpe le siège d'Antiocbe (47 1) et de

Pierre Monge, que les hérétiques placent

sur celui d'Alexandrie. Conduite d'Acace,

patriarche de Constantinople. (V. Pierre

le Foulon, Pierre Monge, Acacc.) — Mais

tout change sous le sucuesseur de Zenon.

Guerre faite à l'Église par l'empereur Anas-

tase (491-518), qui est à la fois eutychien

et maïuchéen. Destruction des actes du

concile de Chalcédoine. Exil du patriarche

Macédonius ; intrusion de Timolhée. Li-

belle de l'empereur contre le pape Sym-
maque et réponse de colni-ci, 550-557. —

Persécution contre les catholiques (511-

518). Intervention des saints papes Sym-
maipie et Hormisda ; fermeté d'Élie de

Jérusalem et de Flavien d'Antioche ; opi-

niâtreté d'Anastase, 5G4-589, COl-GOG.
— Après la mort de l'empereur Anastase,

un an se passe encore au milieu des agi-

tations théologiques qui avaient déshonoré

son règne. Mais enfin, en 519, sous l'em-

pereur Justin, est signé le fameux formu-

laire de saint Hormisda, par lequel toutes

les Églises d Orient se réunissent à l'Église

romaine, G07-625. — L'eutychianisme

se relève à Alexandrie sous le règne de
Ju.slinien, ix, 118-122. — Les Agnoïtes,

IX, 4G0, et les Jacobites, secte d'euty-

chiens, X, Gl.

EUTYCHIEN (saint), pape de 27 4 à

283, V, 545; vi, 10.

EUTYCHIUS(saint),patriarche de Cons-

tantinople en 522. lleslexiléparJustinien,

IX, 258, 259. — Son retour triomphal à

Conslanlinople, IX, 2G9. — Son erreur sur

la résurrection, 270. — Sa mort en 582,

27 0.

EUZOIUS, un des premiers disciples

d'Arius, nommé évcque d'Antioche. Divi-

sions dans cette église à cause de celte

nomination, vi, 4G8.

ÉVAGRE (saint), patriarche de Cons-

tantinople en 370. Élu par les catho-

liques, il est exilé par Valens, vn, 37.

EVAGRE le scolaslique. Son Histoire

ecclésiastique (v. 593), ix, 4G5, 4GG.

ÉViYLD (saint) le Blanc, prêtre et

martyr (G9C), x, 397.

EVALD (saint), le Noir, prêtre et mar-
tyr, (GOG), X, 397.

EVANCE (saint), de Vienne, ix, 323.

ÉVANGILES. Analyse détaillée des

quatre évangiles, iv, livre 23. — Évan-
gile de saint Matliùeu, iv, 348.— 11 a été

écrit en faveur des fidèles convertis dans

la Judée, iv, 348. — Évangile de saint

Marc, IV, 313, 34G-348, —- 11 a été re-

cueilli d'après les prédications de saint

Pierre, IV, 31 G,— et spécialement en faveur

des fidèles convertis à Rome par le chef

des Apôtres, iv, 348. — Évangile de saint

Luc, IV, 347, 348, 372. — H a été écrit

en faveur des fidèles convertis par saint

Paul en Asie et en Grèce, iv, 3 48. — Il

a été rédigé d'après les prédications de

saint Paul. Quelle est la véritable part

qu'y a prise l'apôtre, iv, 54G, 347. —
Évangile de saint Jean, iv, 551. — Em-
blèmes dos quatre évangélisles, iv, 2. —
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L'aulhenlkité de rËvani,'ile est prouvée

par l'Évangile lui-même. Candeur des

historiens évangéliques, iv, 270. — Pour-

quoi y a-t-il des lacunes dans les évan-

giles, pourquoi des différences entre eux,

270. — Les faits de l'Évangile sont prou-

vés par la conséquence nécessaire de ces

deux faits incontestables : 1° Jésus-Christ

est un Juif crucifié; 2° l'univers est chré-

tien, IV, 24G-2G 1 ; 270. — Les faits de

l'Évangile sont encore prouvés par le con-

traste du genre humain, qui a attendu pen-

dant quatre mille ans et qui depuis dix-

huit cents ans n'attend plus, iv, 2G8-270.
— Les faits de l'Évangile sont eniui prou-

vés par le témoignage des mahométans,

des païens et des juifs, iv, 204-27 0. —
Quels sont les pays qui ont été évangé-

lisés par chacun des apôtres, iv, 296.

Pour tous les autres pays où l'Évangile

a été porté depuis dix-neuf cents ans,

V. Missions. — Passage célèbre de Jean-

Jacques Rousseau sur l'Évangile, iv, 27 1

,

272. — V. aussi Bible, en particulier pour

l'histoiredes éditions et versions de l'Évan-

gile.

EVARISTE (saint), pape, gouverne l'É-

glise pendanttreize ans, de 90 à 108, v, 58.
* EVE. Formation de la première

femme, t, 7 7, 78, — qui est la figure de

l'Église, 7 7,7 8. — Son triste rôle dans le

péché origine] ; c'est elle qui est séduite.

V. Facile originel , il, 98-103. — Eve,

figure de Marie, i, 110, 111. — Marie

est véritablement la nouvelle Eve, iv, 13,

H.,
ÉVÈQUES. Des fonctions épiscopales,

devoirs des évêques, iv, 424, 425. —
Des évêques dans l'Église du premier

siècle, IV, 421. — L'élection des évêques

les plus éloignés est confirmée par les

papes dès la plus haute antiquité. Exemple
de Nectaire, successeur de Grégoire de

Nazianze sur le siège de Constantinople,

dont Théodose fait confirmer l'élection

par le pape Damase, vu, IGl. — D'après

le concile de Clermont eu 535, les

évêques doivent être ordonnés par l'élec-

tion des clercs et des citoyens et le con-

sentement du métropolitain, IX, 139.

— Comment s'établissent des évêcliés

dans un pays récemment converti.

Exemple de l'Angleterre au vii^ siècle, ix,

49G-4 98. — Pépin se fait autoriser par le

pape à nommer aux évêchés, xi, 13. —
L'empereur Louis le Pieux, en 822, dans

le capitulaire d'Atligny, rend à l'élection

des évêques toute la liberté des premiers

siècles de l'Église, XI, 428. — La liberté

dans les élections des évêques durait en-

core à la fin du neuvième siècle, xil, 392,
393. — Querelle générale entre les

évêques et les abbés à la fin du dixième

siècle touchant le serment de fidélité

,

XIII, 290, 291. — Formule générale pour
une proclamation d'évêque aux dixième et

onzième siècles, xiii, 297, 298. — Com-
ment élisait-on aux dixième et onzième
siècles ;

— comment élit-on aujourd'hui

les évêques. Aux dixième et onzième, le

métropolitain propose le sujet à élire, le

roi consent, les grands, le clergé et

le peuple applaudissent; aujourd'hui, le

chef de l'État nomme l'évèque, le pape

l'institue en droit et en fait. Lequel vaut

le mieux de ces deux systèmes, xiii, 298,

299. — Décrets du concile de Trente sur

l'autorité, la juridiction, les devoirs des

évêques (1551, treizième et quatorzième

sessions), xxiv, 1C1-1G5. — Décret du

même concile sur la résidence des évêques

(sixième session), xxiv, 7 5-79.
* ÉVILMEUODACH, roi de Babylone.

Les prêtres de Bel confondus par Daniel,

m, 39. — Daniel dans la fosse aux lions,

40, 41. — Mort d'Évilmerodach, 41.

ÉVORA (ordre d') et d'Avis fondé en

1102, XVI, in.
ÉVRE (saint), vu, 332.

EVROL'L (saint), abbé au diocèse de

Lisieux en 535, ix, 144, 145.

EXALTATION DE LA SAINTE
CROIX, X, 22.

EXODE. Analyse raisonnée de ce livre

du Pentaleuque, i, 302 et suiv.—Les Hé-

breux sortent de l'Egypte, i, 337.—Cette

sortie des Hébreux et le passage de la mer
Rouge sont confirmés par les historiens

profanes, et notamment par Justin, Stra-

bon, Manéthon, i, 343-348.
EXPIATION. Théorie de l'expiation

;

rites expiatoires chez tous les peuples,

preuve du péché originel, sorte de bap-

tême des gentils, i, 104, 105.

EXTREME-ONCTION. Paroles de l'é-

pîlre de saint Jacques dans lesquelles

toute la tradition chrétienne a vu le sa-

crement de l'extrême-onclion, iv, 419. —
Doctrine du concile de Trente sur ce sa-

crement, xxiv, 155-157 et IGO, IGl.

EXUPERE (saint:, compagnon de saint

Maurice, vi, 14, 15.

EXUPÉRIE (sainte), v, 501, 602.

EYBEL, Sonouvrageintituld : Qu est-ce

21
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que le pape; réponse de Jean de Muller,

XXVII, 248, 249.
* ÉZÉCHIAS, roi de Juda en 726; piélé

de ce prince. Il rouvre le iemple, ii, 357.

—Nouvelle alliance avec Jéhovah, 357-359.
— Victoire sur les Philistins, traité avec

l'Egypte, 350. — Sennacliérib marche

contre Juda, 362. — Faute et pénitence

d'Ézéchias, sa foi dans le Seigneur, 365.
— L'ange exterminateur frappe l'armée

(le Sennachérib, 367. — Maladie d'Ézé-

chias et sa guérison miraculeuse, 384.
— Sa mort (G98), 389.

* ÉZÉCIIIEL. Commencement de la

mission d'Ézéchiel, ii, 481. — Sa vision,

482, 483. — Explication de cette vision

d'après les Pères. Les quatre animaux,

symbole des quatre évangélistes, 483-485.
— Prophéties sur le dernier siège de Jé-

rusalem, 487-489. — Autres visions d'É-

zéchiel, 498. — Prédiction de la mort de

Sédécias, 492. — Prophéties d'Ézéchiel

sur Tyr, m, 19 ;
— sur l'Egypte, 31.

EZZELllV de Romano, surnommé le

Féroce, gendre de Frédéric IL Ses cruau-

tés épouvantables, XYlii , 3 1 4 , 3 1 5, etc. , etc.

F
FABIANO (le bienheureux Constant

de), XXII, 253, 254.

FABIEN (saint), pape de 236 à 250,

V, 394. — Son élection miraculeuse, 394.
— Il occupe le Saint-Siège pendant qua-

torze ans; son martyre, sa mort en 250,

V, 422.

FABIEN, évêque d'Antioche en 251; sa

correspondance avec le pape saint Cor-

neille et saint Denys d'Alexandrie, V, 462-

464.
FABIOLA , veuve (v. 395). Son éloge

par saint Jérôme, VII, 188, 189.

FABLIAUX, XXII, 129, 130.

FAINE (sainte), IX, 31.

FABRETTI (Raphaël), xxvi, 41.

FACULTÉS DE TUEOLOGIE. 11 n'y

en a plus en France, depuis longtemps,

qui soient autorisées par le Saint-Siège,

XXYill, 366.

FALKENBERG (Jean de), de l'ordre de

Saint-Dominique, en 1418. Sa doctrine,

condamnée i)ar les députés des nations au

concile de Constance, avait été déj,^ con-

danuièe pour le fond dans celle de Jean

Petit, XXI, 219.

FAMILLE. Célébration dans l'Édcn

tju premier mariage, l, 78. — La famille

(père, mère, enfants) est l'image de la

Trinité (Père, Fils, Saint-Esprit), 79. —
Elle préfigure aussi l'union du Clnist et

de son Eglise, 78, 79. — L'unité de la

famille, déjà constituée à l'origine du pre-

mier monde, est constituée de nouveau
par Dieu à l'origine du second, c'est-à-

dire après le déluge, i, 149. — Compa-
raison de la famille chez les patriarches et

chez les païens, i, 237. — Doctrine

d'Aristofe sur la société domestique, m,
293-296. — Ses théories sur l'éducation

des enfants, 301-302. — La sainte fa-

mille de Nazareth, modèle de toutes les fa-

milles, IV, 46. — Nouvelle constitution

de la famille dans l'Église catholique.

Belle doctrine de saint Paul sur les devoirs

mutuels des époux, des pères et mères et

des enfants, des maîtres et des serviteurs :

1° dans son épître aux Colossiens, iv, 405 ;

2° dans celle aux Éphésiens, 408, 409.

FANDILA (saint), martyr à Cordoue en

853, XII, 54.

FARDULFE, abbé de Saint-Denis, sous

Charlemagne, xi, 27 6.

FARE (sainte), fondatrice de Faremou-

lier vers 611, x, 136.

FAREL (Guillaume). Son histoire et

celle de l'introduction du protestantisme

à Genève (1531 et années suiv.), XXIII,

445 et suiv.

FARON (saint), évêque de Meaux au

commencement du septième siècle, x, 136.

FASTIDIUS, évêque des Bretons au

commencement du cinquième siècle ; son

instruction sur la vie chrétienne, viil, 16.

FATE RENE FRATELLI, Frères de la

charité, appelés encore Frères de Saint-

Jean-de-Dieu, du nom de celui qui les ins-

titua en 1540, XXIII, 121, 122-125.

FAUSTE, évêque de Riez en 462.

Abrégé de sa vie , ses ouvrages , ses er-

reurs, VIII, 367-37 2.

FAVILA, roi d'Espagne de 737 ù739,

XI, 32.

FAZIUS de Vérone (le bienheureux),

XIX, 48, 49.

FÉRRONIUS, XXVII, 236-240.— V. Wt'-

résics.

FÉLICISSIME, diacre, auteur d'un

schisme à Carthage (250).— Ses intrigues

contre saint Cyprien, v, 466, etc.

FÉLICITÉ (sainte). Son martyre et ce-

lui de ses sept enfants (158), v, 122-124.

FÉLICITE (sainte). Son martyre avec

sainte Perpétue en 202, v, 255-258.



FÊL — 163 — FÉN
FELIX.

B. giiints de ce noau.

FÉLIX I (saint) cl FELIX III (saini),

papes. — V. plus bas nu\ Pcpes.

FÉLIX (saint)
,

prêtre de Nôle. Son

martyre en 259, v, 4 33-435.

FÉLIX (saint), évêqiic de Tibiure en

Afrique et martyr durant la persécution

de Dioclétien '303), vi, 52.

FÉLIX (saint) . évêque de Nantes en

557. TX, 350, 357.

FÉLIX (saint), moine, martyr à Cor-

doue en 852 ou 853, xil, 55.

FÉLIX de Valois (saint). Il fonde l'ordre

des Trinitaires de concert avec saint Jean

de Matlia (1198), XVI, 481, 482.

F"ÉLIX de Canfalice (saint) , capucin

,

vers 1587,. xxiv, 453-455.

sa. Pape.^.

FELIX 1 (saint), pape. Il occupe le

Saint-Siège près de cinq ans, de 2G9 à

274, V, 543. —Sa mort en 274, v, 545.

FÉLIX II , antipape (355-3C5), vi,

431.

FÉLIX III (saint), pape en mars 483,

VIII, 418. — Sa conduite dans l'affaire de

Pierre Monge, évêque intrus d'Alexandrie.

Concile de Rome à ce sujet, etc., etc., viii,

418-428. — Lettre du pape à Fravita,

évêque de Conslanlinople, 429-431. —
Concile de Rome en 487, pour remédier

aux maux de l'Église d'Afrique après la

persécution d'Huneric, viil, 437, 438. —
Lettre du pape aux évèques de ce pays,

438, 439. — Sa mort le 25 février 492...

FÉLIX IV, pape le 12 juillet 52G, ix,

61, 62. — Sa mort le 12 octobre 529, ix,

96.

FELIX V. C'est le nom que prend Amé-
dée VIII, duc de Savoie, antipape de 1439
à 1449, XXI, 511. — Session du concile

de Florence le 22 mars 1440, où Eugène IV

condamne l'antipape Félix V, xxi, 561,

562.

III. DlTcrs.

FÉLIX, évêque d'Urgel en 790, XI,

300 et suiv. — Charlemagne réprime

énergiquement l'erreur de Félix d'Urgel et

d'Élipand de Tolède, qui regardaient Jé-

sus-Christ non comme le fils propre , mais

comme le fils adoptif de Dieu, xi, 300-

309.

FELLBR (l'abbé de). Sa vie (1735-

1802). Ses écrits, xxviii, 406-407.

FE.^IME. Son rôle dans le péclié origi-

nel; c'est elle qui est séduite, l, 98-103.

—

Depuis le péché originel, elle est partout

soumise et même esclave; elle n'est déli-

vrée que là oîi le Rédempteur promis, !e

Fils de l'homme est connu et adoré, 111,

1 12.— Conslitulionchrétiennedu mariage;

c'est son indissolubilité qui va relever la

femme dans le monde, iv, 359. — « La
femme doit être soumise h son mari comme
l'Église est soumise au Christ. Le mariage

est l'image de l'union du Christ et de son

Église. 1) Cette doctrine va changer tout

le sort de la femme dans l'ancienne so-

ciété, 408.— Égalité véritable, quant à leur

nature et à leur fin, de la femme avec

l'homme ; elle est nettement proclamée par

saint Pierre dans sa première épître, 304.
— De l'infériorité de la femme dans le ma-
riage, 359. — Devoirs delà femme envers

son mari et de son «lari envers elle ; doc-

trine de saint Paul dans son épître aux Co-

lossiens, 405 ; — dans celle aux Éphésiens,

4 08. — Mais ce qui relève véritablement

la femme dans le monde nouveau, c'est la

virginité. Éloge de la virginité par saint

Paul , 360.

FÉXELOIV (François de Salignac de

Lamothe). Sa Tîe. Sa naissance le 6

août 1651, XXVI, 280. — Sa jeunesse,

ses premiers travaux, 280-288. — Il est

nommé en 1689 précepteur du duc de

Bourgogne ; bistoire de cette éducation,

288-300. — Nomination de Fénelon à

l'archevêcbé de Cambrai en 1695, 300. —
Histoire de la controverse de Bossuet et de

Fénelon sur le Quiétisme. Condamnation

de Fénelon. Sa soumission admirable au

jugement du pape, 300-341.—Dans toutes

les affaires du jansénisme, c'est l'évêque

de France qui se montre plus que les autres

un véritable père de l'Église. Il instruit le

pape de l'état des choses et des personnes

touchant le jansénisme et combat cette hé-

résie jusqu'à sa mort par de savantes ins-

tructions pastorales, 459-465. — Der-

nières actions et mort de Fénelon , le

7 janvier 1715, 474-480. — Se» on-
rages. Son Traité de l'éducation des

Jilles. Sa réfutation du Traité de la nature

et de la grâce de Malebranche, 283.—Son

Traité du ministère des pasteurs, 283, 284.

— Ses lettres, 283 et j'assim. — Ses Con-

tes de fées et ses Fables, 289-292. — Les

Dialogues des morts, 292-294. — Traité de

VExistence de Dieu, 427-430. — Les Let-

tres sur la religion , 420-426. — Le Traité
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de l'autorité du souverahi pontife, 399-401

.

— Les Aventures de Télémaqtie, 294, 295.
— L'examen de conscience pour un roi,

295-297. — Les principes fondamentaux

d'un bon fjouvernemcnt, 217, 2!8, 297,

298. — Les Maximes des saints, 317 et

Fuiv. — Les mandemenls stir la Jnille

TJnigenitus , 4G2-4G5. — Censure de la

théologie de Louis Habert, 17G-178. —
Opinion de Fénelon sur les liiierlés de

l'Église gallicane, 359. — Quel étail, d'a-

près lui, le caractère des assemblées du

clergé, et notamment de celle de 1G82,

364. — Idée qu'il donne du caractère de

Louis XIV dans une lettre à madame de

Maintenon, 238, 239.

FÉODALITÉ. Qu'appelle-t-on système

féodal. Ce n'est au fond que la subordi-

nation militaire implantée dans le sol, xv,

82, 83. — Exposition du système féodal

en Allemagne, xiil, 429, 430.

FERDINAND.

I. Empereurs d'Allemagne.

FERDINAND I (1558-15G4), XXIV,

170, 2G2-264, 308-310.

FERDINAND II. Abrégé de son règne

(1G19-1G37). Histoire de la guerre de

Trente ans. — L Période palatine (1G19-

1623). — II. Période danoise (1625-

1629). — III. Édit de restitution. — IV.

Période 5;/Mo(5e (1630-1 635). — V. Com-
mencements de la Période française, XXV,

555-575.
FERDINAND III. Abrégé de son règne

(1637-1050). Fin de la guerre de Trente

ans. Période française (1637-1648). Paix

de Westphalie en 1G48, xxv, 575-584.

FERDINAND II, empereur d'Autriche

en 1835. — Son abdication le 2 décem-

bre 1848, XXVIII, 530. — Jugement sur

Ferdinand II, 529, 530.

II. Rois «l'Esgsngne.

FERDINAND I
,

premier roi de Cas-

tille et de Léon (l 033-1 0G5). Abrégé de

son règne. Exploits du Cid, xiv, 7 4. —
A la prière de Victor II, il renonce à la

dignité impériale, 2G.

FERDINAND III (saint), roi de Cas-

tille en 1217, XVII, 4 63-465. — Ses ver-

tus , sa piété. — Ses conquêtes sur les

mahométans. — Il est secondé dans ses

pieux desseins par Rodrigue de Tolède et

par le pape Grégoire IX, xviii, 1C5-169,
— Sa lettre au pape en 1239, où il l'as-

Bure de son dévouement pour le Saint-

Siège contre l'empereur Frédéric II, 280,

281. — Derniers exploits de Ferdinand

contre les Maures. Prise de Xérès. Sa

mort le 30 mai 1252, 607, 608.

FERDINAND V, le Catholique, roi de

Castille, d'Aragon et de Navarre. Son avè-

nement en 1470, xxii, 2. — Abrégé de

son règne, 12-77. — Fin de la domination

des Maures en Espagne. Prise de Grenade

le 2 janvier 1492, 14-16. — Découverte

du nouveau monde par Christophe Colomb

(1492). Histoire détaillée de cette dé-

couverte, 16-27. — François Ximenès;

son histoire jusqu'à 1499. Sa nomination

en 1495àrarchevêchédeTolède. Comment
il convertit les mahométans de Grenade,

34-45. — Ferdinand V et Isabelle de Cas-

tille ordoiment aux juifs de sortir des royau-

mes de Castille et d'Aragon ou d'embras-

ser la foi catholique, xxil, 55. — Établis-

sement de l'Inquisition générale en Espa-

gne (1478-1480), 49-51. — Quelle était

la nature et la composition de ce tribunal;

contre quelles personnes et quels actes il

procédait; quelles sentences il pronon-

çait, 55-70. y .^wi?'\ Inquisition.— Expé-

dition d'Afrique, prise d'Oran et de Bougie,

conquête du royaume de Tunis, 7 2-7 6.

—

Ferdinand meurt le 23 février 1516, lais-

sant sa fille Jeanne héritière de ses États,

et après elle le prince don Carlos, son fils,

qui en 1519 devint l'empereur Charles-

Quint, 77.

FERDINAND VI, XXVII, 1.

FERDINAND VII, roi d'Espagne en

1808, pendant sept mois, et de 18l3à
1833. — Abdication de Charles IV en sa

faveur. Sa captivité en France. Guerre d'Es-

pagne (1808, 1809), XXVIII, 30-34, etc.

m. Bois (le Hapie.s.

FERDINAND I, roi de Naples. Abrégé

de son règne (1458-1494); il est excom-

munié en 1489. Sa mort en 1494, xxii,

336, 337.

FERDINAND IV. Histoire abrégée de

son règne jusqu'au décret de Napoléon

qui déclare que les Bourbons ont cessé de

régner, xxviii, 28, 29.

FERDINAND !I. Sa conduite admirable

à l'égard de Pic IX exilé ;\ Gaète, XXViii,

514-516, 529.

FERNAND (Qiarles), savant du quin-

zième siècle, Xxil, 484.

FERRAND, diacre de Carthage vers

533, ami de saint Fulgence, dont il écrit

la vie, IX, 107-109.
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FERRARE. Dix-septième concile œcu-

cuméniqiie, tenu àFerrareen 1438, conti-

nué à Florence, 1439-1441, xxi, 517-

534.

FERRARI (Bartliéleniy), un des fon-

dateurs de l'ordre des Darnabites (1530),

XXIII, 112-114.

FERRÉOL (saint); son martyre en 285,

VI, 16. ^

FERREOL (saint) , évêque d'Autun
,

dont saint Léger fut le successeur en 659,

X, 314.

FERRIÈRE, XXYI, 184.

FERTÉ (La) , abbaye en Bourgogne,

première fille de celle de Cîteaux (1113),

XV, lOG.

FÊTES DE L'ÉGLISE. — V. Liturgie.

FETE-DIEU. Histoire de l'institution

de cette fête, 124G-1264, XYIII, 59G-

599.

FEU. Culte du feu chez les anciens

Perses. Était-il idolalrique, m, 199, 200.

FEUTRIER, évêque de Beau vais et mi-

nistre des affaires ecclésiastiques sous

Charles X. Histoire de son ministère.

Ordonnance du 16 juin 1828 défendant

aux évêques de confier l'enseignement des

écoles ecclésiastiques aux Jésuites, etc. , etc.

Suites de cette ordonnance, xxviil, 368-

370.

FIACRE (saint), solitaire au septième

siècle, x, I 36.

FIDÈLE de Sigmaring (saint), capucin

en 1612, martyr en 1622, xxv, 133-

135.

FIELDING (lord). Sa conversion en

1850, xxviii, 283-285.

FIGURES DE JESUS-CHRIST dans
l'Ancien Testament. — V. Symbolisme.

FILIBERT (saint), fondateur et premier
abbé de Jumiéges en 634, x, 150, 258,
259, 333.

FILLES DE LA CHARITE. Origine, en

1633, de la congrégation des Filles de la

charité, sous la direction de saint Vincent

de Paul et de Louise de Marillac. Premier

règlement de cette congrégation , xxv

,

321, 322.

FIX DU MONDE. Entre toutes les pro-

phéties de l'Ancien Teslament sur les der-

niers temps et la fin du monde, il n'en est

pas de plus importante que celle de Daniel,

III , 87-90. — Paroles prophétiques de

Jésus-Christ sur la fin du monde et les

signes avant-coureurs de cette catastro-

phe, IV, 193-194. — Sur le jugement
dernier, 194. — Dernière prédication de

Jésus sur la fin des temps, la séparation

des bons et des méchants , et l'éternité

heureuse ou malheureuse, 199, etc., etc.

FIXS DE LA CRÉATION. Des deux
fins pour lesquelles l'univers a été créé :

la gloire de Dieu et l'éternelle félicité des

créatures libres, i, p. lxi.

FIMEN (saint), IX, 31.

FIRMAMENT. Ce que l'on peut enten-

dre sous ce nom, i, 20, 21.

FIRMILIEN (saint), évêque de Césarée,

en 235. Ce qu'il pense du baptême des

hérétiques, v, 468-47 9.

FIRMIN (saint), évêque d'Uzès, en 54 1

,

IX, 240.

FISHER (Jean), évêque de Rochester

en 1504, puis cardinal. — Sa courageuse

résistance à Henri VIII, son emprisonne-

ment, son martyre le 22 mai 1535, xxill,

354, 355, 382.

FITZ-JAMES, évêque de Soissous en

1738, xxvir, 149, 150.

FISMES. Concile en 881, Xll, 399.

FLACCILLE , femme de Tliéodose le

Grand. Ses vertus, son immense charité,

VII, 245.

FLAGELLANTS. Les flagellants en

Italie, au treizième siècle. Dans le même
temps en Allemagne, xix, 60, 51. —
Histoire abrégée de ces fanatiques sous le

pontificat de Clément VI, xx, 351-354.

FLAVIEN I (saint) , patriarche d'An-

tioche, en 347, vi, 426; vu, 157. — Son
admirable conduite dans l'affaire de la sé-

dition d'Ântioche, 250. — Son discours à

l'empereur Théodose, 256-258.

FLAVIEN II (saint), patriarche catho-

lique d'Antioche, sous Anastase, en 496;

sa fermeté contre cet empereur hérétique,

VIII, 56 4, 565. — Son exil, 57 5. — Sa

mort en 518, 606.

FLAVIEN (saint), successeur de saint

Proclus sur le siège de Constantinople, en

447, VIII, 165. — Première lettre de saint

Flavien au pape touchant l'hérésie d'Eu-

tychès, VIII, 175-177.— Sa seconde lettre

en réponse à celle de saint Léon, 17 9, 180.

— C'est à saint Flavien que le pape en-

voie sa lettre dogmatique contre les erreurs

d'Eutychès, 183-186.— ConciUabule d'E-

phèse, 190 et suiv. — Déposition de saint

Flavien, 200.— Son martyre en 449, 202.
— Translation de ses reliques par l'em-

pereur Marcien, vill, 217.

FLAVIUS (saint), de Chalon-sur-Saône,

IX, 323.

FLEURY. Sa vie (1640-1724). —
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Ses ouvrages. Son Calèchhme hisluri-

qiie. Son Histoire ecclésiastique. Ses huit

Discours sur Vllistoire ecclésiastique, avec

un neuvième sur les libertés de VEglise

(jallirane. Jugement sur ces ouvrages.

Quelles ont élé leurs principales réfuta-

tions. Extraits de celle de Dossuet, xi,

319, 3'20 (V. les pages qui précèdent de-

puis 315), etc., etc., XXVI, 186-203.

FLODOARD, historien du dixième siè-

cle. Sa Chronique. Son histoire de l'Église

de Reims. Ses Vies des Papes, depuis saint

Pierre jusqu'à Léon VII. Quelle esl sa va-

leur comme historien , surtout relative-

ment ;\ Luifprand, xil, 438, '139.

FLORE (sainte), martyre à Cordoue, en

851, XII, 4i-48.

FLORENCE. Dix-septième concile O'cu-

ménique, commencé à Ferrare , achevé

à Florence (1439-1441), xxi, 534-570.

Pour le détail, V. aux Conciles. — Autres

conciles à Florence, en 1055, xiv, 24, 25;
— en HOC. XV, 19, 20.

FLOREAT (saint) , évoque de Stras-

bourg, X, 330.

FLORENTINE (sainte), sœur de saint

Léandre.ix, 27 3 et 283-28G.

FLORENTINE (sainte) , sœur de saint

Isidore de Séville, X, 103.

FLORIBERT (saint), XI, 2G.

FLORIEN, empereur en 270, V, 232.

FLORIEN (saint), martyr dans la No-
rique , avec quarante soldats chrétiens

,

VI, 28.

FLORUS, diacre, puis prêtre de l'É-

glise de Lyon, au neuvième siècle. — Son
Traité du sacrifice de la messe, xi, 490-

498. — Son travail sur le psautier, 498,
499. — Son traité de VÉlection des évo-

ques, 428, 429.— Il réfute les erreurs de

Scot Érigène sur la prédestination, xil,

103, 104.

FO. C'est le nom chinois de Bouddha
,

III, 184.

FOI. Définition de la foi : « C'est un don
de Dieu et unelumière par laquelle l'honmie

étant éclairé donne un assentiment et une
adhésion ferme aux choses que Dieu a ré-

vélées et que l'Église nous propose à

croire, » xxiv, 200. — La foi ne suffit pas

sans les œuvres. Doctrine de saint Jacques

dans son Épîire, iv, 417, 418. — Faus-

seté de la doctrine janséniste : « Tout ce

qui n'a pas la foi chrétienne pour principe

est péché, I) IV, 37 9. — Si c'est à la foi

que se rapportent ces paroles de saint Paul :

Bationabile obsequium vestrum, 375, 376.

— Et ces autres : Otnne quod uoii est ex

fide, peccatum est. Erreur capitale de Lu-
ther, de Calvin et de Jansénius, 379. —
Abailard prétend que la foi est une opi-

nion ; saint Bernard démontre qu'elle est

une certitude, xv, 304-307. — Concilia-

tion entre la raison et la foi, xxvill, 388-

391.

FOILLAN (saint), x, 27 9.

FOLIE. Que la folie est le plus souvent

un elTet de l'orgueil, iv, 122.

FOIX (Henriette de), tante de l'évéque

Belsunce. Sa vie, xxvi, 481-484.

FONTAINES, en Bourgogne, lieu de

naissance de saint Bernard, xv, 90.

FONTANINI (Juste), antiquaire (1 C6G-

1730), XXVI, 38.

FONTENAY ou FONTENAILLES. Ba-

taille de Fontenay entre les fils de Louis

le Débonnaire, le 25 juin 841. Défaite de

Lolhaire, xii, 3.

FONTEVRAULT (ordre de), fondé en

1100 par le bienheureux Robert d'Ar-

brissel, X[V, OU, 612.

FORANNA (saint), XIII, 20.

FORBIN-JANSON (de), XXVIII, 305.

FORMES. Théorie des/o?7He.s- par Aris-

tote ; qu'elle est en réalité la même que

celle des idées de Platon, m, 279, 280.

FORMOSE, pape en 891, Xll, 4 53.—
C'est lui qui termine le schisme de Pho-

tius, 454. — En 892, il couronne em-

pereur Lamliert , fils de Gui de Spolète,

455. — Sa correspondance avec Foulque

de Reims, 4 54-456. — Sa lettre aux

évêques d'Angleterre pour encourager leur

zèle, 4 59. — Sa décision conciliante tou-

chant l'archevêché de Hambourg, 4 03. —
En 890, il couronne empereur Arnoulfe,

roi de Germanie, 464. — Les deux partis

italien et allemand se partagent Rome.
Triste situation du pape entre ces deux

factions, 404. — Sa mort en 890, 404. —
Écrit d'Auxilius sur les ordinations de

Formose. Difficulté de la question, 466-

47 0. — Jugement général sur ce pape,

453,454.
FORTUNAT, évèque schismatique de

Carlhage en 252, v, 465, 466.

FORTlTNAT (saint). Sa vie. Ses ou-

vrages. Ses onze livres de mélanges.

Sa vie de saint Martin, etc. Reproches

que lui ont prodigués les historiens mo-
dernes. Comment l'abbé Gorini a justifié

Fortunat, ix, 349-351.

FOULQUE ( saint
)

, archevêque de

Reims en 883, xii, 418, 419. — Sa



FOU — 167 — FRA
correspondance avec le pape Élienne VI,

4G5. — Son martyre en 900, 484-487.

FOULQUE nÈrrA (ou 111), comte

d'Anjou, en 1004, xin, 380-382.

FOULQUE, évêque d'Esllionie en 1 17 1

,

XVI, 189, 190.

FOULQUE de Neuilly. Prédication par

lui de la troisième croisade, xvii, 152-

16G. — Sa mort, 106.

FOULQUE , évêque de Toulouse en

1204. Sa conduite durant la croisade con-

tre les hérétiques albigeois, xvii, 237.

FOUQUIEll-TINVlLLE, XXVII, 54 8,

561.

FOUS (Fête des), XXI, 511, 612. —
Sa suppression dans l'Église de Paris au

douzième siècle, XVII, 156.

FRAMÉCHILDE (sainte) , X, 280.

FRANCE.

PROLÉGOMÈNES.

I. De la France en général et de sa
mission dans le plan divin.

Mission de la France à travers les siè-

cles : Elle défend les droits de Dieu

SUR LA TERRE : Gesta Dei per Francos,

vm, 491, 492. — Comment la France

est le premier peuple du monde, xi, 47.

— Glorification de la nation des Francs

dans les lettres du pape Paul, au huitième

siècle : La France, y est-il dit, est le

PEUPLE LIBÉRATEUR DE l'ÉgLISE, XI, 165.

— Tableau rapide de l'histoire de la

France dans ses rapports avec l'Eglise

,

XXIV, 210, 211.

Bl. liCS cléments de la nationalité
française.

La nationalité française se compose prin-

cipalement de quatre éléments : l'élément

celtique, l'élément romain, l'élément ger-

manique, et, par-dessus tout, l'élément

chrétien : 1° Élément celtique. — Histoire

des Gaulois depuis leur origine jusqu'à

leur soumission à Rome, I, 17 3 ; m, 47 9-

482. — 2° Élément romain, V. Rome. —
3° Élément germanique. Les Francs. Leur

histoire abrégée jusqu'au commencement
du cinquième siècle, viii, 4, 5. — La

tribu des Francs Saliens s'avance par le

Nord dans la France, 456. — Les Francs

sont les premiers-nés des peuples catholi-

ques , 360. — 4° Élément chrétien. V.

Christianisme, et aussi le paragraphe sui-

vant.

HISTOIRE E»£ FRAWCE.

PEEMIÈRE ÉPOQUE.

E.es origines ciirétienneia.

Cette époque embrasse les cinq premiers

siècles de notre ère. Discussion sur l'é-

poque à laquelle le christianisme a été in-

troduit dans les Gaules. Apostolat de

saint Lazare et de ses sœurs Marthe et Ma-
rie-Madeleine, de saint Maximin, de saint

Trophime, de saint Denys, iv, 47 9-488.

— Saint Lazare, premier évêque de Mar-

seille ; saint Maximin, premier évêque

d'Aix, V, 422. — Apostolicité des pre-

mières Églises de France. Ce n'est pas au

troisième, c'est au premier siècle qu'elles

ont été fondées, 4 22. — Premières mis-

sions en Gaule après celles de saint Lazare

et de ses sœurs : saint Trophime à Arles,

saint Denys à Paris. Que ces deux missions

remontent véritablement au premier siè-

cle, IV, 4 85-488. — Saint Denys, premier

évêque deParis, estle même quesaintDenys

l'Aréopagite , iv, 487, 488; v, 35-56,

422, 516 ; XI, 648, 549 ; Xll, 236. —
Saint Trophime d'Arles; saint Paul de

Narbonne; saint Saturnin de Toulouse; saint

Catien de Tours ; saint Austremoine de

Clermont; saint Martial de Limoges, v, 422.

— Le christianisme dans les Gaules à la

fm du second siècle. Saint Pothin, et saint

Irénée, évèques de Lyon. Martyre de ce

dernier en 202. Les Gaules donnent de

nombreux soldats à l'Église militante

,

de nombreux martyrs à l'Église triom-

phante, v, 166, 173, 174, 198-209, 33i.
— Premiers conciles des Gaules : concile

d'Arles, en 314, contre les Donatisles, vi,

227 et suiv, — Les deux grandes illustra-

tions de la Gaule au quatrième siècle sont

saint Martin, évêque de Tours en 360, et

saint Hilaire, évêque de Poitiers en 350 :

saint Martin, le modèle des évoques, vr,

400-412; VII, 95-98, 195, 197, 268,209,

37 7, 37 8. — Saint Hilaire de Poitiers, le

grand défenseur de l'orthodoxie contre

toutes les hérésies de son temps, vi, 409,

410, 422, 423, 428-431, 437-439, 465-

457; vil, 21, 22. — Commencements
de la vie monastique dans les Gaules. Le

premier monastère y est fondé par saint

Martin. Monastères de Cassien h Mar-

seille, VII, 342, — et de saint Honorât à

Lérins, vers 426, vm, 9, 10. — Plusieurs

saints éclairent la Gaule au commence-
ment et au milieu du cinquième siècle :

saint Loup de Troyes, vm, 9, 16-19, 222,
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341-343. —Saint Hilaire d'Arles, 10-12,

14G-153. — Saint Germain d'Auxerre,

G-'J, lC-19, 155-159. — Sainte Gene-

viève, 17, 18, 155, 222, 457. — Saint

Agnan d'Orléans, 222. — Invasion d'At-

tila dans les Gaules ; délivrance de Troyes

par saint Loup; de Paris, par sainte Gene-

viève, et d'Orléans, par saint Agnan, 22 1-

223. — Saint Mamert de Vienne, 320,

321. — Saint Césaire d'Arles, vin, 528,
632-536, 540-543, 544-5G4 ; IX, 100,

101, 180, — Saint Sidoine de Clerniont,

vm, 341-344, 357.

DEUXIÈME ÉPOQUE.

Clovls; ou l'arianltsnic vaincu-

Cette époque embrasse la fin du cin-

quième siècle, le sixième et le septième siè-

cles ', VIII, 457-4C0, 485-487, 537-541,

547-549; IX, 34, 35, 126, 127, 133-

136, 139, 140, 237, 238, 247,248,253-
257, 294-32G, 366, 482, 483; X, 109-

157, 249-280, 312-338, 481. — Le fait

le plus important de toute cette période

est sans aucun doule la conversion de Clo-

vis, qui entraîne celle de la France et qui

prépare la chute définitive de l'arianisme

en Occident, viil, 459, 460, 485-487.
— Mais, dans l'histoire religieuse d'un

peuple catholique, on doit surtout s'atta-

cher à répondre à ces trois questions :

1° Quels sont les saints qui ont donné à

ce pays la vraie civilisation? 2" Quels sont

les CONCILES qui y ont maintenu la vérité

et les mœurs? 3° Quelles sont les institu-

tions MONASTIQUES qui y ont défriché les

terres et les esprits, qui y ont continué

Jésus-Christ?— Saints, conciles et mo-

nastères, voilà ce qui fait un peuple ca-

tholique, voilà sur quoi il nous faut donner

des indications pour chacune des époques

de cette histoire de France.

1. Si nous lui donnons ce titre: Clovis, od

l'arianisme vaincu , bien qu'elle s'étende aux

deux siècles qui ont suivi la nioit de Clovis, c'est

qu'à cette époque, comme à toutes les autres,

nous avons voulu douuer pour litre le faille plus

saillant au point de vue de la philosophie de

l'histoire.

En réalité, nous nous sommes proposé de pré-

senter dans cet article le plan complètement nou-

veau d'une histoire de France véritablement ca-

tholique, plan dont la seule esquisse nous a coûté

beaucoup de peine, que nous espérons réaliser un

jour, et que nous recommandons en attendant à

la bienveillante attention de nos lecteurs.

1° Principaux saints de la France, depals la

&n du cinquième siècle jusqu'au commen'-
cernent du septième.

Sainte Clotilde, viii, 459, 460;ix, 136.
— Saint Ilémy, vill, 4 86, 487 ; ix, 122-

124. —Saint Avil, vin, 455, 456, 520-

526, 588-593.—Saint Germain de Paris,

IX, 245-247.— Saint Grégoire de Tours,

VJii, 549, 550; IX, 329, 332-348. —
Saint Forlunat de Poitiers, ix, 349-351.
— Sainte Dathilde, x, 269-277. — Saint

Éloi, X, 146-150, 254-25G, 268-275. —
Saint Ouen, x, 148-150, 254-256,257,
333, 334. — Saint Léger, 313-333.

2° Principaux conciles qui se sont tenus en
France durant la deuxième époque.

Conciles : d'Agde, en 506, sur plusieurs

points de discipline, vm , 528-532 ;
—

d'Orléans en 511 ; canons importants sur

la hiéiarchie ecclésiastique, le droit d'a-

sile, etc., 5i3-546; — d'Épaone en 517;

canons très-importants de ce concile sur la

hiérarchie et les mœurs ecclésiastiques, le

code pénitentiaire, etc., 589-593; —
d'Arles, en 524, sur le code pénitentiaire

de l'Église, qui prend de plus en plus une

forme régulière, IX, 18-22 ;
— d'Orange,

en 529, contre le semi-pélagianisme, 100-

103; — d'Orléans en 533. Vingt et un
canons contre la simonie et divers autres

abus, 187; — d'Orléans, en 541, contre

l'aliénation des biens ecclésiastiques et sur

les asiles, les serfs, etc., 238, 239 ;
—

d'Orléans en 54 9. Condamnation des er-

reurs d'Eutychès et de Nestorius ; canons

sur l'élection des évêques, les droits des

métropolitains, etc., 241-243; — de Pa-

ris, en 557, sur l'élection des évêques, où

le jjrince ne doit avoir aucun droit, etc. ,elc.

,

248, 249; — de Màcon et de Lyon en

581 et de Lyon en 583, ix, 321, 322 ;
—

de Valence, en 584, pour confirmer les

donations de Contran aux monastères

,

323, 324; — de Màcon, en 585, pour

déposer les évêques du parti de Gundewald

et sur l'observation du dimanche, etc.,

324, 325; — de Paris en 615. Véritable

assemblée nationale. Canons sur l'élection

des évê(jues, etc. Espèce de charte consti-

tutionnelle du royaume approuvée par Clo-

taire H, x, 130-134 ;— de Reims en 625,

137, 138; — de Chalon-sur-Saône eu

650, 264, 265.

3" Institutions monastiques.

Saint Benoît (480-543), ix, 75-79. —
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Sa règle, 81-91. — Saint Coloiiiban,

504, 505; X, 110-114. — Sa règle, iv,

505. — Saints qui ont illustré son or-

dre au milieu du septième siècle, x, 250-

261.

TROISIÈME ÉPOQUE.

Charles martel, ou l'islaniisiue
vaincu.

Cette époque s'étend de 714 à 752, x,

481-485, 541-544. — La France est en-

vahie par les musulmans. Charles Martel

sauve, dans les plaines de Poitiers, en oc-

tobre 7 32, la chrétienté tout entière, l'Eu-

rope et la civilisation menacées, 483-485.
— Concile de 7 42, en France, sans nom
de lieu. Superstitions détruites , abus ré-

primés, XI, 7-10. — Les chanoines ou
clercs canoniques institués par saint Ciiro-

degand, évèque de Metz en 740, 152-

156.

QUATRIÈME ÉPOQUE.

Charlemagne .

La barbarie vaincue; l'indépendance du

Saint-Siége glorieusement assurée
PAR LA France.

Cette époque s'étend depuis l'avènement

de Pépin en 7 62 jusqu'à l'an 1000 : xi,

n-14, 34-37, 42-46, 108, 109, 117,

118, 147-150, 178-190,224-248, 297-

314, 320-;331, 3G0-371, 383-430, 499-

526, 542-544, 551-550; xil, 2-15, 71-

83, 121, 222-231, 303-310, 332, 33G-
342, 351-359, 384, 385, 443-445, 527;
XIII, 2-4, 24, 25,54-03, 109, 242-261,
268-283, 295. —Pépin et Charlemagne,
rois. L'Église romaine défendue contre les

Lombards ; les Sarrasins éloignés , les

Saxons convertis, les Francs s'élevant au
premier rang des nations de l'Europe,

IX, 147-191, 224-239. — Pépin et

Charlemagne fondent le pouvoir temporel

des papes, 118, 182, 3G0-362. — Char-
lemagne, empereur. Conquérant, civilisa-

teur, missionnaire et protecteur des mis-

sionnaires, savant et protecteur des savants,

grand législateur et grand souverain, il

repousse les barbares, convertit les infidè-

les, défend l'Église, rétablit les écoles,

fait copier les manuscrits, et renouvelle

par ses lois autant que par ses armes tout

le monde occidental, 240-332. — Règne
de Louis le Pieux. L'œuvre de Charlema-
gne passe entre des mains qui ne sont pas

assez fortes pour en porter le poids; la

nationalité fran(,'aise se forme et se distin

gue des autres, 392-431, 460-528, 542-

55G. — Les lils de Louis le Débonnaire.

Bataille de Fontenay. L'empire de Char-

lemagne se fragmente; Charles le Chauve,

sa faiblesse ; ravages des Normands
;
pre-

mière organisation du système féodal, xir,

1-28, 70-127.— Crise douloureuse de la

France durant le dixième siècle ; enfante-

ment de la troisième dynastie, xiii, 1. —
Les derniers Carlovingiens. Règnes de

Lothaire, de Louis Y et de Hugues Capet.

Histoire détaillée du changement de dy-

4lstie qui place Hugues Capet sur le tronc,

242-2G1.

1° Principaux conciles qui se sont tenus en
France depuis le commencement du sep-

tième siècle jusqu'au commencement du
onzième.

Conciles de Verberie et de Metz en 752
et 7 53, au commencement du règne de
Pépin. L'Église ne reçoit pas tous les ca-

nons du premier, car il en est qui portent

atteinte à l'indissolubilité du mariage, xi,

45, 46 ;
— de Verneuil, en 7 55, sur les

droitsdesévêques, la tenue desconciles, etc.,

14 8-150 ;
— de Compiègne en 757. Ca-

nons contraires à l'indissolubilité du ma-
riage

,
par conséquent non catholiques,

150; — d'Arles, de Reims, de Tours, de
Chalon-sur-Saône et de Mayence en 813.

Ces cinq conciles sont convoqués par Char-

lemagne pour la réformalion générale des

mœurs et la répression des abus dans l'É-

glise, 376-383 ;
— de Tliionville en 821.

Règlement sur les crimes commis contre

la personne des clercs, etc., 423, 424;
— de Paris en 825. Résolutions contre le

culte des images
;
prévention, légèreté et

ignorance des évêques français qui con-

damnent le pape Adrien et le second con-

cile de Nicée, 469-471 ; — de Compiègne
en 833. Déposition de Louis le Pieux

,

544; — de Thionville en 835. Réhabi-

litation de Louis le Pieux, 544 ;
— de

Thionville et de Verneuil en 844, xii,

26-28; — de Beauvais en 845. Élection

d'Hincmar comme archevêque de Reims,

74-76; — de Meaux en 845. On y dé-

fend aux chorévê(iues les fonctions épis-

copales
;
plusieurs autres abus y sont ré-

primés, etc., 76-79 ;— de Paris en 847.

Les évêques somment Ebbon d'y com-
paraître, 80; — de Paris en 849. Lettre

des Pères à Nomenoé, persécuteur des

Églises. Us l'exhortent à la pénitence,

22
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122-124 ;

— de Metz, eu 859, pour pro-

curer la paix entre Charles le Chauve et

Louis le Germanique, 22G, 227; — de

Savonnières, en 859, peu après celui de

Metz, cl réuni dans le même but, 227 ;
—

de Troycs, en 8G7, sur l'allaire d'ELLon,

archevêque de Reims, 228 ;
— de Douzy,

en 87 1, où Hinemar de Reims fait con-

damner et déposer son neveu, Hinemar de

Laon , fervent défenseur des droits du
Sainl-Siége, 300-314; — de Troyes en

878. Le pape Jean VIII préside cette as-

semblée. AlTaire d'Hinemar de Laon. Ex-

communication de Lambert de Spolèt^

sentence contre les usurpateurs de biens

de l'Église, 351-359; — de Fismes, en

881, présidé par Hinemar de Reims, sur

les devoirs respectifs des évoques et des

rois, 39G ;
— de Cliâlon-sur-Sîiône en 886,

447-450; — de Metz en 888. Réforma-

tion des mœurs cléricales, 447-450; — de

Reims, en 891, contre Beaudouin II,

comte de Flandre, envahisseur de biens

ecclésiastiques, 484 ;
— de Trosly (au dio-

cèse de Soissons) en 909, contre les usur-

pateurs de biens d'Église, 510-513; —
d'Altheim en Alsace (91G), 520-522; —
de Reims en 923. On ordonne à ceux qui

se sont trouvés à la bataille de Soissons

de faire pénitence durant trois carêmes,

XIII, 3 ;
— de Verdun en 947, et deSaint-

IMerre près de Mousson en 948. AtTaires de

l'Église de Reims, 57, 58. — Assemblée

de Reims en 991 , où l'archevêque de

Reims, Arnoulfe, est injustement déposé,

268 et suiv. — Concile de Mousson, en

995, pour juger la cause entre Arnoulfe

et Gerbert, 278-280; — de Reims, en

995, sur les affaires de cette Église, 280-

283 ;
— de Paris en 997 , où le pape Gré-

goire V excommunie l'antipape Jean XVI

et son prolecteur Crescentius, 306.

2° Institutions monastiques.

Première réforme de l'ordre de Saint-

Benoît. Saint Benoît d'Aniane, xi, 266-

270, 416-419, 424, 425. — Seconde ré-

forme de l'ordre de Saint-Benoît' fondation

de Cluny, en 910, par Guillaume d'Aqui-

taine; saint Bernon, premier abbé, xir,

513-516.— Première splendeur de Cluny.

Au bienheureux Bernon, mort en 927,

succède saint Odon; ses travaux, xiii,

25-32, 40-42. — Saint Aimard cl saint

Mayeul de Cluny, 63-64, 282-288. —
Saint Jean de Vandières. Restauration de

l'abbaye de Gorze au commencement du

dixième siècle, 10-17. — Saint Abbon de
Fleury, gloire de l'ordre de Saint-Benoît

au dixième siècle. Sa vie et ses œuvres,
288-295.

CINQUIÈME Él'OQUE.

liC ré%'cil du ouziènie siècle.

Cette époque s'étend de 996 à la pre-

mière croisade, xiil, 149-152, 413-420,
424, 425, 430, 462-464, 521-531; XIV,

66,67,217-223,4 44-447, 480-492,617-
620, etc. — Règne de Robert. Difliculté

des temps, piété du roi ; grand réveil du
onzième siècle ; l'état monastique se re-

lève partout, etc., etc., xiii, 268-295,
313-320, 373-399, 424, 425 et livre 62
pnssiin, — Règnes d'Henri I et de Phi-

lippe I; formation difficile de l'unité natio-

nale; progrès de la royauté, xiil, 149-152,

521-531; XIV, 66, 67, 217-233, 444-

447, 480-492, 617-620; XV, 27-37. —
Hérésie de Rérenger, xiil, 540-542, 549-

652; XIV, 26, 27, 123-131, 310-312.

1° Principaux conciles qui se sont tenus an
onzième siècle.

Concile de Poitiers, en 1004, contre

les pillards d'églises, xiii, 382, 383. —
Célèbre concile de Reims, en 1049, pré-

sidé par saint Léon IX, contre les abus

qui déshonoraient l'Église de France
;

anathème contre les simoniaques, 524-

531. — Concile de Paris, en 1050, où
l'hérétique Rérenger est solennellement

condamné, 549-552; — de Narbonne en

1054. Règlements sur la trêve de Dieu,

XIV, 29;— de Toulouse, en 1056, contre

l'incontinence des clercs, etc., 30, 31; —
— de Tours, en 1060, où les erreurs de

Bérenger sont de nouveau condamnées,

26, 27 ; —d'Avignon en 1061. Élection

de Gérard comme évêque de Sisteron

,

69 ;
— d'Angers, en 1062, contre Béren-

ger, 26, 27 ;
— de ChiUon-sur-Saône en

1063, 107, 108; — d'Auch et de Tou-

louse en 1068, 131; — de Poitiers en

1075. Rétractation de Bérenger, 310. —
Conciles tenus, en 1077, à Anse, ;\ Cler-

mont, à, Dijon et à Autun, par le légat de

Grégoire VII, Hugues de Die. La simonie

y est inexorablement poursuivie, 225, 226.
— Concile de Bordeaux en 1080. Dernière

rétractation de Bérenger, 312, 313. —
Conciles de Saintes, d'Avignon, de Lille-

bonne en 1080, d'Issoudun et de Meaux
en 1 OS 1 , 3 1 3-3 1 5. — ('oncile de Toulouse

eu 1090, 434 ;
— de Soissons, en 1092,
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où sont condamnées les erreurs de Rosce-

lin sur la Trinité, 469 ;
— de Reims en

1095; — d'Autun', la même année où

l'on renouvelle l'excommunication contre

Henri V et l'antipape Guibert, et où l'on

excommunie pour la première fois le roi

de France, 490 ;
— de Clermont en 1095.

Prédication de la première croisade par

Pierre l'Ermite, 530-538.

2" Institutions monastiques.

Réforme du monastère de Saint-Vannes

et de vingt et un autres monastères, par le

bienheureux Richard, au commencement
du onzième siècle, XIII, 37 7-379.— Saint

Hugues de Cluny, 505, 506, 555 ; xiv,

132, 133 ; XV, 27 , 28, 32, 33. —
l e bienheureux Lanfranc et l'abbaye du
Cec, XIII, 542-546. — Saint Robert, abbé

de la Ciiaise-Dieu (1052), 555, 550. —
Fondation, en 1075, de l'abbaye de Molè-

mes, au diocèse de Langres, par saint Ro-
bert, XIV, 232 , 233. — Les Chartreux,

fondés par saint Rruno en 1084, 317,

318, 416-418, 625. — Saint Anselme,

451-463, 467-471,620-626, 633-040;
XV, 23-26. — Saint Robert, abbé de Mo-
lêmes, s'établit h Cîteaux le 3 mars 1098.
Telle est l'origine de ce monastère et de
cet ordre célèbre, qui n'est véritablement

que la troisième grande rélorme de l'ordre

de Saint-Benoît. Le bienheureux Albéric,

successeur de saint Robert, 618-6?0.

SIXIÈME ÉPOQUE.

MjCH croisades.

L'islamisme a jamais éloigné de l'Occi-

dent, A jamais vaincu.

Cette période n'embrasse en réalité que
la première croisade, mais on peut lui

rapporter toutes celles auxquelles la France

a pris part. — C'est au concile de Cler-

mont, dans un concile français, qu'est prô-

chée la première croisade en 1095, xiv,

534-538.— Histoire de la première croi-

sade. Prise de Jérusalem. Règne de Gode-
froi de Bouillon, 534-608, 640-653. —
La France a pris part encore : 1° A la

seconde croisade, qui estprêchée par saint

Bernard et combattue par Louis VII

(1146-1148), XV, 441-459, 526-539.—
2° A la TROISIÈME CROISADE, qui est vail-

lamment combattue par Richard Cœur de

Lion et notre Philippe-Auguste (1191),

XVI, 460, 465, 478, 479, 485-490. —
3° A la QUATRIÈME CROISADE, prêchée par

Foulque de Neuilly. Fondation de l'em-

pire lalin de Constantinople (1204), xvil,

152-204.— 4° A la sixième croisade, pre-

mière de saint Louis (1248-1250), xviil,

374-418, 516-525. — 5° A la septième

croisade, seconde de saint Louis (1270),

676-695. — Ainsi la France ouvre glo-

rieusement et ferme non moins glorieuse-

ment l'ère des croisades. C'est donc à elle

que revient l'honneur d'avoir vaincu l'isla-

misme et d'avoir sauvé la civilisation chré-

tienne.

SEPTIÈME ÉPOQUE.

Saint Bernard.

Saint Bernard, véritablement maître

de son siècle , le pousse avec Louis VH
aux guerres saintes qui sauvent l'Occident

de l'islamisme; dans sa lutte contre Abai-

lard, il le préserve de l'hérésie, ennemie
non moins dangereuse de la civilisation

chrétienne. A ce double titre, il est le

glorieux libérateur de la chrétienté et

de la France au douzième siècle , xv

,

96-558.

I" Principaux conciles qui se sont tenus en
France durant le douzième siècle.

Conciles de Poitiers et de Reaugency en

1 100, XIV, 017 et suiv.; — de Troyes, en

1107, tenu par le pape Pascal II. Décrets

touchant la liberté des élections ecclésias-

tiques, XV, 26-27 ;
— devienne, en 1112,

où l'empereur Henri V est courageuse-

ment excommunié, 58, 60 ;
— d'Anse, en

1112, contre les investitures, 60-63 ;
—

de Rouen en 1118, I 38 ; — de Toulouse,

tenu en 1119 par le pape Callixte II, 154,

155 ; — de Reims, ouvert le 20 octobre

1119 parle pape Callixte II ; anallième so-

lennel contre Henri V et l'antipape Bour-

din, 156-164; — de Troyes, en 1128,

sur le différend de Louis le Gros avec

Etienne, évêque de Paris. Saint Bernard

y assiste, 238, 239; — d'Ftampes, en

1130. Grâce à l'influence de saint Ber-

nard, Innocent II y est reconnu pour pape

légitime, 277 ;
— de Clermont en 1 130.

Le pape Innocent II y anathématise l'anli-

papeAnaclet, 279 ;— de Reims, en 1131,

où le pape Innocent H sacre le second fils

de Louis VI, Louis le Jeune , et où l'anti-

pape Anaclet est de nouveau anaihématisé,

etc.; précis des dix-sept canons de ce con-

cile, 283-287 ;
— de Sens, en 1140, où

Abailard comparaît et où saint Bernard
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•onfond cet. hérétique, 361-363; — de

Paris, en 1 I 47 ; accusation contre Gilbert

de la Porée, 4G2 ;
— de Reims en 1 I 48.

Gilbert de la Porée y est convaincu de

plusieurs erreurs louchant la nature de

Dieu, 4 62. Déposition de Guillaume, ar-

chevêque d'York. A quel sujet, 492-

495; — de Toulouse en 1161. L'Angle-

lerre et la France y reconnaissent solen-

nellement Alexandre III, xvi, 162-164;
— de Tours, en mai 1 1G3. Le pape Alexan-

dre 111 le préside en personne ; on y con-

damne l'antipape Octavien, 180-184; —
de Rouen, en 1190, 454, 455.

2" Institutions monastiques.

Chanoines réguliers de Saint-Victor,

XIV, 410, 411, 473, 474. — L'école de

Saint-Victor : Hugues et Richard , xv ,

385-391 . — Pierre le Vénérable, abbé de

Cluny, XX, 208, 212-223, 37 4, 37 5,

467-474, 485-488 ; xvi, 48, 49. — Les

Prémontrés, xv, 170-171.

HUITIÈME ÉPOQUE.

Saint T^ouis.

Celte époque comprend le treizième

siècle et le commencement du quatorzième

jusqu'aux Valois, XVI, 294-296, 405-503

pnssim. — XVII, 98-111, 152-205, 257-

276, 312-319, 343-347, 399-403, 443-

445, 449-454, 556-572. — xviii, 116-

165, 283, 303, 330-332, 374, 382-418,

516-556, 571, 572, 593, 594, 676-695.
— XIX, 255-258, 278, 279, 443, 460-

473, 481-49i,498, 501-544. — xx, 60,

64, 69-7 2, 83, 85, 89. — Saint Louis,

type du roi, du chevalier, du législateur,

du chrétien. La France, grâce à lui, se

relève de ses ruines, s'organise et s'unifie.

Ce siècle est le grand siècle de la ci-

vilisation catholique. La royauté, la politi-

que, la science et l'art, tout est chrétien,

xviil, 116-165, 330-332, 374-418, 516-

672, 676-696.

1° Principaux conciles qui se sont tenus en
France au treizième siècle.

Concile de Paris en 1210; condamnation

des erreurs d'Amauri, xvil, 396, 397; —
de Paris en 1212, 397, 398; — de La-

vaur en 1213, 267-269 ;
— de Paris en

1215; nouvelle condamnation des erreurs

d'Amauri, 398, 399; — de Montpellier

en 1215. La ville de Toulouse et les villes

conquises sur les hérétiques albigeois sont

données à Simon de Moiitfort, 401 , 402;
— de Montpellier en 1224. Raymond VII

y réitère ses offres de paix à l'Église ro-

maine, 562, 563; — de Ijourgesen 1225.
Aniauri de Montfort y réclame le comté
de Toulouse. Raymond VII demande à être

îibsous de l'excommunication, 564-569;
— de Mclun en 1225, 567; — de Tou-
louse en 1229. Ses statuts pour l'extirpa-

tion de l'hérésie albigeoise, xviii, 119-

123; — de Laval et de Château-Gontier

en 1231, 146, 147: — de Rouen et de

Tours en 1232, pour expliquer les règle-

ments généraux du concile de Lalran, 1 37 ;— de Saint-Quentin (le 23 juillet 1235).

Affaire de l'Église de Reims. Protestations

contre le bannissement de Thomas de

Deaumez, etc., 140, 141 ;
— de Compiè-

gne en 1235, sur l'affaire de l'Église de

Reims. Les évêques font trois monitions au
roi, 141 ; — de Tours en 1236 et 1239,

147; — de Cognac en 1239, 148;— de

Meaux en 1239. Les légats de Grégoire IX
demandent des subsides pour le pape per-

sécuté par Frédéric II, 282, 283. — Trei-

zième CONCILE OECUMÉNIQUE, premier de

Lyon en 1245, touchant les cinq grandes

douleurs de l'Église ; la première, qui est

le ravage de la chrétienté par les Tartares;

la seconde, le schisme des Grecs; la troi-

sième , le progrès des hérésies ; la qua-

trième , l'état déplorable de la Terre

Sainte ; la cinquième enfin , la persé-

cution de l'empereur , xviii, 335-339.
— Le pape prononce la sentence solen-

nelle de déposition contre l'empereur Fré-

déric II, 344-346. — Concile d'Arles en

1251, XIX, 265. — Quatorzième concile

OECUMÉNIQUE , sccoud de Lyon en 1274,

On s'y propose la réunion des Grecs avec

l'Église romaine, particulièrement sur la

procession du Saint-Esprit, xix, 81, 82.
— Réunion solennelle des Grecs à la

quatrième session, le 6 juillet. Addition

du Filioque, 85-87. — Des trente et un
décrets du concile, 90-96. — Concile de

Dourges en 127 6, présidé par le cardinal

Simon de Drion (plus tard Martin IV),

250-252; — de Saumur en 1276; — de

Compiègne en 1277; — de Langeais et

d'Aurillac en 1278; — d'Audi, d'Angers,

de Pont-Audemer, d'Avignon, de Réziers,

de Conserans, d'Arles et de Sens en 1279.

— Synodes de Poitiers et de Saintes, con-

ciles de Béziers, de Bourges et de Nyon en

1280; — de Paris en 1281; — d'Arles, la

même année; — d'Avignon et de Tours en
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1282.—Synode de Saintes la même année;

— Concile de Paris en 1284.— Synodes de

Poitiers et de Nîmes ; conciles de Riez, de

Màcon et de Bourges en 1286, 219, 250,

265; — de Reims en 1287 (touchant les

ordres mendiants); — de l'Isle dans la

province d'Arles en 1288; — de Vienne

en 1289; — de Paris et de Saint-Léonard

le Noblat {Nobiliacum) , en 1290; — d'Em-

brun en 1290; — d'Aurillac et de Sau-

mur en 1294. — Synode de Saintes en

1298. — Conciles de Rouen, de Béziers

et d'Anse en 1299, 219, 250, 2G.3, 265;
— de Sens en 1.310, touchant l'affaire des

Templiers, 531, 532. — Quinzième con-

cile OECUMÉNIQUE à Vienne en 1311 et

1312 : 1" condamnation des Templiers,

XIX, 536-542; 2° justification de Honi-

face VIII, 543, 544; 3° condamnation

des Regards et des Béguines, 556-558
;

4" réformation des mœurs du clergé, 560-

565.

2" Institutions monastiques.

Après le grand mouvement bénédictin

qui a éclaté en France dans les premiers

établissements de l'Ordre au sixième siè-

cle, et dans ses trois réformes successives

auxquelles sont attachés les noms de saint

Renoît d'Aniane, de Cluny et de Cîteaux;

après le mouvement monastique du dou-

zième siècle qui est caractérisé par la fon-

dation de plusieurs ordres de chanoines ré-

guliers, alliant les rigueurs du cloître avec

les fonctions des clercs séculiers, vient le

grand mouvementdu treizième siècle ; deux

ordres nouveaux paraissent, réclamés par

les besoins du temps, l'ordre de Saint-Do-

minique et celui de Saint-François, dont

le premier est créé pour dissiper l'igno-

rance du siècle , et le second , véritable-

ment pauvre, pour réchauffer sa tiédeur,

tous deux pour vaincre la formidable hé-

résie du Languedoc qui menaçait d'envahir

toute la chrétienté. — Les Frères prê-

cheurs et les Frères mineurs ; leurs com-
mencements en France, xvii, 495-500,

508-515, 536-544 ; X\lll, 422, 423.— Saint Thomas d'Aquin, reçu doc-

teur à Paris, XVIII, 425-428, 430, 431,

446-459, 460-476, 488-498, 500-505,
548-556; XIX, 76-80. — Saint Bonaven-
ture, mort à Lyon en 1274, xvill, 487,

488, 505, 508-512, 556-560; xix, 88,

89. — Ordre du Val des Écoliers, xvii,

392, 393. — L'Université de Paris, 3-7,

2r;2-254, 391-399.

FRA
NEUVIÈME ÉPOQUE.

Jeanne d'Arc.

Cette époque s'étend depuis l'avènement

des Valois jusqu'e\ la lin du quinzième
siècle, XX, 100, 250, 280-310; XXI, 12,

13, 20, 21, 27-40, 56, 57, 275-398,
571-576; XXII, 123-127, 135-175, 286,

287, 349, 350. — Décadence de la France

au quatorzième siècle. — Commencement
de la guerre irréconciliable entre l'An-

gleterre et la France; quelle en est la cause

permanente, xx , 27 8-280. — Phases

principales de cette guerre sous le règne

d'Edouard lll en Angleterre : Rataille de
Crécy en 1346; prise de Calais en 1347;

bataille de Poitiers en 1356; captivité du
roi Jean; traité de Brétigny en 1360;

280-292. — Continuation de la lutte sous

le règne de Charles VI. Bataille d'Azin-

court, le 25 octobre 1415, xxi, 35-40,

66, 57. — Triste état du royaume à l'a-

vénement de Charles VII, le roi de Bour-
ges, 27 5, 27 6. — Histoire miraculeuse

de Jeanne d'Arc, libératrice du royaume
deFrance : 1 ° depuis sa naissance en 1 41

1

jusqu'à son départ de Vaucouleurs
(

1 429);

276-290; 2" depuis son départ de Vau-
couleurs jusqu'à la levée du siège d'Orléans

par les Anglais (1429), 290-324; 3° de-

puis la levée de ce siège jusqu'au sacre du
roi, celte même année, 324-338; 4° De-
puis le sacre du roi jusqu'à la mort de

Jeanne (30 mai 1431), 338-394.— Sa ré-

habilitation solennelle par ordre du pape
CallixtellI, 394, 395.—Le grand schisme

d'Occident. Concile de Perpignan en 1408,

où Benoît XIII et les cardinaux de son

obédience avisent aux moyens de le faire

cesser, xx, 121.

DIXIÈME ÉPOQUE.

I^a lilgue, ou le protestantisme
Taineii.

Celte époque embrasse tout le seizième

siècle, jusqu'à l'avènement de Henri IV,

XXII, 175-178, 370-429,446-461; XXIII,

186-200, 212, 213, 217-225, 410-460;

XXIV, 87, 88, 135-137, 210-230, 323-

326, 614-664. — Histoire de l'introduc-

tion du protestantisme en France : 1° le

luthéranisme, xxill, 410-426; 2° le cal-

vinisme, 426-460. —Guerres de religion,

XXIV, 621-641,644-647,655-659, 664-

693. — LaLigue, 644-693, 698, 699. —
Commencements de la Compagnie de Jésus.

V. Jésuites, — Les Annonciades, ordre
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fondé en 1603 par Jeanne de Valois

,

femme de Louis XII, xxil, 176.

ONZIÈME ÉPOQUE.

lie siècle «le saint Vincent «le Paul,
ou le jansénisme vaincu.

Cette époque comprend tout le dix-

septième simple et la première moitié en-

viron du dix-huitième, XXIV, 042-047,
055-701; x\v, 380-400, 412-414, 425,

420, 550-584; xxvi, 204-205, 371-378,

417-419, 441-443, 142-177, etc. — Le

liicn et le mal sont représentés dans ce

siècle, l'un pnr saint Vincent de Paul et

par saint François de Sales, l'autre par le

jansénisme. Telle est la lutte capitale qui

ne doit pas nous empêcher de constater

ici la splendeur incontestée de la France

sous le règne de Louis XIV, l'achèvement

de sa puissante unité et l'apogée de sa

gloire littéraire. — Saint François de

Sales, par ses miséricordieuses doctrines,

combat d'avance les doctrines sans en-

trailles du jansénisme, XXV, 145-189,
190-199, 418-421. — Saint Vincent de

Paul organise la charité , réunit en con-

grégation ce qui auparavant était sans

unité et sans vie, et ne montre que contre

l'hérésie janséniennc une inllexihle, mais

nécessaire sévérité, 287-328, 402-444,

405-470, 681-085. — Le Jansénisme, V.

ce mot. — Symptômes d'une dissolution po-

litique en France, dès le dix-septième siè-

cle, XXVI, 439-441,

Institutions monastiqnes.

Introduction en France des Carmélites

déchaussées, xxv, 203-200. — La Visita-

tion, XXV, 190-199. — Réformes béné-

dictines de saint Vannes et de saint Maur
au commencement du dix-septième siècle,

XXVI, 1 10,209, 210.—- Ces deux congré-

gations donnent ;\ la France un grand nom-
bre d'illustrations de premier ordre, xxvi,

110-119.— Commencements de la Trappe

vers 1002 ; réforme de Cîteaux. Vie de

l'abbé de Rancé, xxvii, 495-507. Lesfdles

de la Charité, XXV, 321-322. — La con-

grégation de la Mission, xxv, 304, 305.

—

L'Oratoire, xxv, 262-204.— LesEudistes,

XXVI, 148.

DOUZIÈME ÉPOQUE.

I>a Révolution contre l'Kgli^c.

Cette époque s'étend depuis le milieu du

dix-lmitième siècle jusqu'à nos jours,

XXVii , 142-177, 288-294, 330-348,

442-045; xxviii, 12, 17-190,339-372,

473-479, 530-535, 542-558. — Le pro-

testantisme avait paru, qui avait revendi-

diqué, au seizième siècle, le droit de libre

examen ; la philosopliie du dix-huitième

siècle plaide pour les droits de la raison ;

la révolution française réclame de suite

tous les droits de l'homme. Le socialisme

ne tardera pas sans doute à réclamer le

dernier droit qui n'ait pas encore été con-

quis, le droit de tous à la propriété. C'est

ainsi que cette époque est caractérisée par

cette soif de droits qui fait oublier les de-

voirs. La révolution n'est que cela. Elle

est la doctrine qui fait passer les droits

avant les devoirs : l'Église a toujours en-

seigné et pratiqué le contraire.

—

Histoire

DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE. 1. ÂSSembléc

constituante (du 5 mai 1789 au 30 sep-

tembre 1791), xxvii, 442-503. — IL As-

semblée législative (du 1^' octobre 1791

au 20 septembre 1792), 503-520. —
III. Convention nationale (du 21 septembre

1792 au 26 octobre 1795), XXVIII, 526-

585. — IV. Directoire (du 25 octobre

1795 au 9 novembre 1799), xxvii, 562-

022.—V. Consulat (du 10 novembre 1799
au 18 mai 1804), 022-045. — Le dix-

neuvième siècle apparaît comme le siècle

des œuvres laïques. — Les conférences de

saint Vincent de Paul. — L'œuvre de la

propagation de la foi, xxviii, 294, 295.
— Mais les institutions monastiques y re-

couvrent cependant leur vieil éclat; il se

fonde de nouveaux ordres, l'Église est en

état de lutter , elle attend , elle espère.

—

Pour les règnes de Louis XV, Louis XVI,

Louis XVIIl, Charles X, Louis-Philippe,

Napoléon 111, V. plus bas, h la série des

Rois de France.

tSKBiE cimoMoa.ociiQVE; des
BOIS DE EBJiliCE.

Pour avoir en détail toute l'histoire de

France, on n'aura qu'à se reporter aux

articles de chacun de ces rois,

PREMIÈRE RACE.

Ees ^lérovinglens.

ClovisI (481-51 1), VIII, 457-460, 485-

487, 537-541, 547-549.

Clotaire I, roi de Soissons, puis de toute

la France (511-501), ix, 34, 120, 127,

134-130,237, 238, 2'i8, 254-257.—
Clodomir, roi d'Orléans (511-524), ix,

34, 35, 134-130. — Childebert I, roi de

Paris (511-008), ix, 34, 120, 127, 13'i,
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13C, 237. 238, 247, 253, 254. —
Tliieni , roi d'Austrasie (511-534), ix,

34, 126, 133.— Tliéodeberl I, roi d'Aus-

trasie de 534 à 547, ix, 133, 134, 139,

140, 237. — Théodebald, roi d'Austrasie

(547-555), IX, 237.

Cliaribert, roi de Paris (5G1-5G7), IX,

25, 294-29G. — Cliilpéric I, roi de

Neustrie (î.Gl-584), ix, 257, 29G-305.—
Saint Contran, roi de Bourgogne (5G1-

593), IX, 257, 296, 298, 305-313, 31G,

318-326. — Sigebert I, roi d'Austrasie

(561-575), IX, 257,297-299.
Childebert II, roi d'Austrasie (57 5-

595), IX, 299, 307, 313, 316, 36G, 482,

483. — Thierri II, roi de Bourgogne (59G-

613) — Théodebert II, roi d'Austrasie,

(596-612), X, 110, 115.

Clotaire II (584-628), ix , 305, 306,

319, 320; x, 115, IIG, 130-137, 144.

Dagoberl I (628-638), x, 144-156.
Clovis II , roi de Neustrie, puis d'Aus-

trasie (638-G56),x, 155, 249,264,265,
268. — Saint Sigebert II, roi d'Austrasie

(633-656), X, 249-252, 268.

Clotaire III (656-670), x, 312.— Chil-

déric II, roi d'Austrasie en 660, puis de

toute la France (670-G73), x, 312, 313.

Dagobert II, roi d'Austrasie (67 3-67 9),

X, 313.

Tbierri III, roi de Neustrie, puis de

toute la France (673-690), X, 312, 313.

Clovis III (690-695)...

Childebert III (695-711)...

Dagobert III, roi de Neustrie (711-

716), X, 481.

ChilpéricII (716-720), x, 481, 482.

Tbierri IV (720-736), x, 481, 482,
541.

Childéric III (742-7 52), xi, 14.

SECONDE RACE.

I.CS Carlovinglens.

Pépin le Bref (7 52-7 G8), xi, 11-14, 34-

37, 42-46,108, 109, 1 1 7, 1 18, 1 47-150.

Cliarlemagne (768-814), XI, 169, 17 8-

190, 224-248, 297-314, 320-331, 360-
371, 383-391.

Louis le Pieux (814-8 40), xi, 393-396,
404-407, 410-420, 423, 424, 427-430,

499-503, 507-526, 542-544, 551-556.
Charles II le Chauve (8 40-87 7), Xll, 2-

15, 71-83 121,222-231, 303-310, 332,
336-342.

Louis II le Bègue (877-879), xil, 342,

351-359.

Louis III cl Carloman (879-884), xii,

359. 384.

Charles le Gros (884-888), xii, 384,
385, 444.

Eudes (888-898), xii, 395, 443-4 45,
474.

Charles III le Simple (898-922), xil,

443-445, 527; xill, 2-4, 25.

Robert I (922-924), xiIl, 2, 3.

Raoul (924-936), xill, 3, 24, 25.

Louis IV d'Oulre-mer (936-954), xiil,

25, 54-63, 109.

Lothaire (954-986), xill, 109, 245-
247.

Louis V (986-987), xiil, 243, 246-
248.

TROISIÈME RACE.

liCS Capétiens.
1° Les Capétiens directs.

Hugues Capet (987-996), xill, 109,
110, 242-261, 268-283, 295.

Robert II (996-1031), xill, 413-420,
424, 425, 430, 462-464.

Henri I (1031-1060), xill, 149-152,
521-531 ; XIV, 66, 67.

Philippe I (1060-1108), xiv, 66, 67,
217, 218, 220-223, 444-447, 480-493,
617-620; XV, 27-37.

Louis VI le Gros (1108-1137), xv, 28-

30, 230-233, 281-287, 306-308, 337-
339.

Louis VII le Jeune (1137-1180), xv,

284, 285, 338, 339,399-412, 441-444,
459, 526-539, 547; xvi, 107-109, 175-
179, 221-275, 295, 372.

Philippe 11 Auguste (1180-1223), xvi,

294-296, 405-409, 423, 443-445, 448-
450, 455-457, 460-465, 478, 479, 482-

486, 496, 500-503; xvii, 98-111, 152-
205,257-276, 312-319,343-347, 399-
403, 556-557.

Louis VIII (1223-1226), xvii, 44 3-

445, 449-454, 558-570.
Saint Louis IX (1226-1270), xvii, 570-

572; xvill, 116-119, 128-132, 137-144,
157-165, 283, 303, 330-332, 374, 382-
390, 393-404, 407-415, 417, 418, 516,
55G, 571, 572, 593, 594, 676-681, G86-
695; XIX, 365-368.

Philippe m le Hardi (1270-1285), xix,

4, 255-258, 278, 279.

Philippe IV le Bel (1285-1314), xix,

278, 443, 460-473, 481-494, 498, 501-
504, 507-544; XX, 60-64, 69, 107.

Louis X le Hutin (1314-1316), xx,
69-72.
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Philippe V le Lon^^ (131C-1322), xx,

72, s;].

CluiHeslV le Bel (1322-1328), xx, 83-

85, 89.

2° Les Valois.

Philippe VI (le Valois (1328-1350), XX,

100, 250, 280, 282-286, 298-310.
Jean (1350-1304), xx, 285-292.
CliarlesV (13G4-1380), XX, 28G, 287,

292 ; XXI, 12, 13, 20, 21, 27-33.

Charles VI (1380-1422), xxi, 35-40,
5G,57,275.

Cliarles VII (1422-14C1), xxi, 275-

398, 571-576; xxil, 123, 135-137.

Louis XI (14G1-1483), xxii, 1, 123-

127, 13G-151, 155-174, 286, 287.

Charles VIII (1 483-1498), xxil, 174,

175,349,350.
Louis XII(1498-1515), xxii, 175-178,

370-377,381-399, 402-426, 429.

Frauçois I (1515-1547), xxii , 429,
446-452, 457-461; xxill , 18G-200,
212, 213, 217-225, 410-4C0; xxiv,

87, 614-616.

Henri II (1547-1559), xxiv, 87, 88,
135-137, 211.

François II (1559-1560), xxiv, 210-

215, 217, 226-230, 618.

Charles IX (1560-1574) , xxiv, 210-

215, 323-326, 618-641.

HenrillI (1574-1589), xxiv, 21 1 , 641-

647, 655-664.

3° Les Bourbons.

Henri IV (1589-I6I0), XXIV, 642-647,
655-701 ; XXV, 380-384.

Louis XHI (lC10-lG43),xxv 384-385,

388-400, 425, 426, 550-576.

LouisXlV (1643-17 15), xxv, 412-414,

57 5-584; XXVI, 204-206, 210-265, 371-

378, 417-419, 441-443.

Louis XV (17 15-1774), XXVI, 441,442;
XXVII, 142-17 7, 288-294.

Louis XVI (1774-1793), xxvi, 205,

20G ; XXVII, 330-348, 442-467, 501-

526, 530-539, 586; XXVIII, 468, 469,

473-501. — Louis XVII, XXVII, 539;

XXVIXI, 370, 371.

LA RÉPUBLIQUE.

Assemblée constituante (du 5 mai 1789

au 30 septembre 1791), XXVII, 442-453,

460-469, 47 3-503.

Assemblée législative (du l*"" octobre

1791 au 20 septembre 1792) , XXVII, 503-

526.

C-onvention nationale (du 2 1 septem-

bre 1792 au 26 octobre 1795), XXVII,
526-562.

Directoire (du 27 octobre 1795 au 9

novembre 1799), XXVII, 562-565, 58S-
622.

Consulat (du 10 novembre 1799 au
18 mai 1804), xxvii, 622-645.

l'emi'Iue.

Napoléon 1, empereur (1804-1814),
XXVIII, 12, 17-190. — Napoléon II...

LES BOURBONS POUR LA SECONDE FOIS.

Louis XVIII (1814-1824), xxviii, 185-

187, 339-351, 368.

Charles X (182 4-1830), XXVil, 633;
XXVIII, 357-371.

LA MAISON d'oRLÉANS.

Louis-Philippe 1 (1830-1848), xxviil,

371, 372, 473-479.

seconde république (1848-1852).

SECOND empire.

Napoléon III, président de la républi-

que (1848-1852), empereur depuis 1852,
XXVlll, 530-535,542-558.
FRAKCFOHT. Conciles de Francfort en

794, XI, 224, 225; — en 1001, XIil,

326-331 ;
— en 1007, xill, 404-405.

FRANCISCAINS OU FRERES MI-
NEURS. Histoire de l'ordre naissant de

Saint-François et de son saint fondateur

jusqu'au concile œcuménique de Latran,

en 1215.—L'ordre fondé en 1209estap-

prouvé en 1210 par le pape Innocent III,

XVII, 281-310. — Dans le même temps où

les Dominicains se proposent de combattre

parlavraie science l'ignorance orgueilleuse,

mère des hérésies, les Franciscains , par

une véritable et orthodoxe pauvreté, se

proposent de combattre la fausse pauvreté

des hérétiques de leur siècle; tandis que

les Dominicains s'emparent de l'intelli-

gence et l'éclairent, les Franciscains s'em-

parent du cœur et le réchaulTent. Ces deux

ordres sont ainsi suscités par Dieu pour sau-

ver son Église au commencement du trei-

zième siècle.—Premier et second chapitres

généraux en 121G et 1219. Progrès mer-

veilleux de l'ordre naissant, xvil, 508-515.
— Institution du Tiers ordre franciscain

(1221), 533-535. — Premières missions

des Franciscains, ils évangélisenl le Maroc;

martyre de cinq de leurs frères, 516-522.

— Crandeur de cet ordre , surtout au

treizième siècle, xvin, 422, 423, — Il est

j\ cette époque glorieusement illustré par
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Alexandre de Halès et DiinsScof, 429,430;
— par Roger Bacon, 431-434. —El sur-

tout par saint Bonaventure, 505-513.

—

Dans le même temps, les Frères mineurs

sont , avec les Dominicains, chargés par

les papes de presque toutes les missions

éloignées; énumeration de ces missions,

XIX, 119 et suiv. — Alïaire du libelle de

Guillaume de Saint-Amour contre les or-

dres mendianls(l 252-1 260).— llest réfuté

par saint Thomas d'Aquin et saint Bona-

venture, xvill, 54 8-55G.— Saint Bonaven-

ture est élu général de l'ordre en I25li,

557, 558.—Atîaire du livre intitulé l'£i'((H-

gile éternel, 558, 559. — Division des

Frères mineurs en Observantins et Co.n-

VENTLELS. — Clément V tâche d'y remé-

dier au concile de Vienne, xix, 548-555.

—Mais celte division ne fut tléfmitive que

lors de l'autorisation donnée un siècle plus

tard aux Observantins de former une con-

grégation particulière sous la direction de

saint Bernardin de Sienne en 1425, 555,

55G. — Les Frères mineurs au quator-

zième siècle, XX, 145-147. — Leursmis-

sions à la lin de ce siècle. Avec les Frères

prêcheurs, ils sont l'ordre qui fournit le

plus de missionnaires, 442. — Fondation

vers 1397 du Tiers ordre régulier de

SAINT François, xxi, 250-252. — Saint

Pierre d'Alcantara. Nouvelle réforme de

l'ordre au quinzième siècle. Les Fran-
ciscains DÉCHAUSSÉS ou de I'Étroite ob-

servance , xxili, 125-134. — Ce sont

surtout des Franciscains qui évangélisent

l'Amérique au commencement du seizième

siècle, XXIV, 111, — Dispute des Francis-

cains de Wittemberg et de Weimar avec

Luther sur le libre arbitre (avril 1519),

XXIII, 64, 65. — Les capucins. Réforme
de l'ordre de Saint-François, en 1525,
XXIV, 456. — Les récollets, xxiv, 456.
— Les Franciscains au Japon durant la

persécution de 1596, xxv, 36-38. — Les

Capucins en Allemagne à la fin du seizième

siècle. Leur éloge par le protestant Menzel,

XXIV, 715.

Liste des religieux et religieuses de l'ordre

de Saint-François d'Assise qui se sont ren-

dus célèbres par leur sainteté ou leurs

talents , et dont il est parlé dans cette
Histoire de l'Église.

Treizième siècle. Saint François, xvil,

508-535 et 667-681. — Bernard de
Quintavalle , Pierre de Catane et frère

Léon, premiers disciples de saint François

d'Assise, 290-292, 299, 300. — Saint

Antoine de Padoue, xvii, 522, 553, 532,

533; xviii, 238-242. — Le bienheureux

Égidius ou Cille, xvil, 292-294; xviii,

305-369. — Sainte Claire, XVII ,
300-

304. — Sainte Elisabeth de Hongrie, 603-

635. — Les frères Jean et Pierre, martyrs

de leur zèle apostolique en évangélisant

les Sarrasins d'Espagne (1220), xviii ,

169, 17 0. — Adolphe, comte de Holsfein,

289. — Le bienheureux Guy , mort eu

1250, XIX, 34, 35. — Le bienheureux

Jean Lobedau , mort en 1261, 35. — La
bienheureuse Salomée, abbesse de Sainte-

Claire, morte en 1268, 35, 36. — Le

bienheureux Jean dePinna,mort en 127 1,

36. — Le bienheureux Bienvenu d'An-

cône, 36. — Alexandre de Halès, Duns
Scot; XVIII, 429, 430. — Roger Bacon,

4 31-434. —Saint Bonaventure, 505-513.

Quatorzième siècle. Raymond LuUe
,

XIX, 300-307. — Antoine André, mort en

1320. — Alvare Pelage. Richard de Mid-

dlelon. François Mayron. Ockam , xx,

223. — Walter Burleigh. Pierre Auréol,

224. — Robert de Russie. Monalde

de Dalmatie. Weyner de Ratisbonne

,

225. — Les bienheureux Conrad d'Offida,

François Venimbeni, Oderic de Frioul, xx,

17-19. — La bienheureuse Angèle de

Foligni, du Tiers ordre, morte en 1309,

19. — Le bienheureux Gentil, martyr en

1340, 198. — Le bienheureux Conrad,

mort en 1351, 198, 199. — La bien-

heureuse Micheline de Pesaro, du Tiers

ordre, 199.

Quinzième siècle. Saint Bernardin de

Sienne, xxi, 586, 587. — Saint Jean de

Capistran. Le bienheureux Matthieu d'A-

grigente. La bienheureuse Angeline de

Dorbara, fondatrice du Tiers ordre régu-

lier de saint François. Les bienheureuses

Lucie et Elisabeth, du Tiers ordre, xxi,

239-252. — Le frère Barnabe, instituteur

des monts-de-piété, vers le milieu du quin-

zième siècle, XXII, 430-432. — Sainte

Catherine de Bologne. Saint Diego. Les

bienheureux Antoine de Stronico. Pacifi-

que de Cérédano. Jean de Dukla. Pierre

de Moliano. Ange de Clavasio. Vincent

d'Aquila. Ladislas de Gielniow, 291-299.
— Les bienheureuses Séraphine et Eusto-

chie. Saint Jacques d'Esclavonie, 295-

297 . — Le bienheureux Bernardin de

Feltre, mort en 1494, 431, 432.

Seizième siècle. Les frères Peyto et

Elstow ; leur fermeté devant l'apostat

Henri VlU, XXIII, 383, 384. — Saint Fé-

23
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lixdeCantalice, xxiv, 463-455.— Le bien-

heureux Raynier, 455, 456.— Le bien-

heureux Nicolas Factor, 455, 45G.—Saint

Pascal Baylon, 4 59-4G3. — Saint Benoît

de Saint-Philadelphe , 4G3-4G4. — Le
bienheureux Sébastien d'Apparilio, 464.
— Le bienheureux André Hibernon, 465.

— Saint Sérfiphin, 466. — Les niarlyrs

de Gorcum, 4 56, 457. — Le bienheureux

Sauveur. Saint Pierre d'Alcantara, 456.

— Frère Guillaume Tappers, martyr en

Hollande, 457-459. — Le bienheureux

Simon de Lipnicza, 459.

Dix- SEPTIÈME SIÈCLE. Saint François

Solano, mort en 1610, XXv, 86-91. —
Saint Joseph de Léonissa, capucin, mort

en 1612, 132, 133. —Saint FidtMe de

Sigmaringen , capucin, 133-135. — Le
bienheureux Laurent de Brindes, supérieur

général des capucins, 135-143. — Saint

Jean de Prado, Franciscain déchaussé de

l'étroite Observance, 112. — Sainte Hya-
cinthe Mariscotti, 126-128. — Luc Wad-
ding, 47 6. — Les deux frères Pagi; leur

Critique de Baronius, xxiv, 4 4 8. — Le
bienheureux Bernard d'Olïida (1604-

1694), XXVI, 7 3, 7 4. — Saint Josepli de

Cupertino (1603-1663), 67-71. — Le
bienheureux Bernard de Corléone, 71, 7 3.

Dix-HuiTiÈME SIÈCLE. Le bicubeureux

Bonaventure de Potenza (1651-1711),
XXVI, 74-75. — Saint PaciiîquedeSaint-

Séverin, frère mineurdel'Observance, mort
en 1721, 7 5, 76. — Sainte Véronique
Giulani (1660-1727), 77-81. — Le bien-

heureux Thomas de Cora, mort en 1729,

76, 77.— Saint Jean Joseph de la Croix

(1652-1737), xxvii, 34-36. — Le bien-

heureux Jean d'Acri , capucin (1669-

1739), 37. — Le bienheureux Crispin

de Vilcrbe (1668-1750), 37, 38. — Le
bienheureux Léonard de Port - Maurice

(1676-1751), 38, 41. — Blanchi (Jean-

Antoine) (1686-1758) , XXVI, 397, 398;
XX VII, 42.

FRANC-MAÇONNERIE. Histoire abré-

gée des origines de la franc-maçonnerie,

XXVII, 317-320. — La franc-maçonnerie
dérive de la grande hérésie manichéenne,

XVII, 214.

FRANÇOIS.

I. Saints et bienheureux de ce nom.

FRANÇOIS D'ASSISE (saint). Histoire

de saint François et des commencements
de l'ordre des Mineurs jusqu'au concile

œcuménique de Lalran eu 1215. L'ordre,

fondé en 1209, est approuvé en 1210 par
le pape Innocent 111, xvii, 281-310. —
Saint François à Rome; sa rencontre avec

saint Dominique, 440, 441. — Premier
chapitre général de l'ordre en mai 1216,

509. — Ce qui se passe entre le premier
et le second chapitre général (121 6-1219).

Amitié du saint i)our le cardinal Hugolin,

509-511. — Second chapitre général au-
quel assistent plus de cinq mille frères

(mai 1219), 511-514, — Saint François

devant le sultan d'Egypte (en celte même
année 1219), 523-525. — Ses prédica-

tions en Italie en 1220. Chapitres généraux

de 1220 et 1221, 526-529. — Saint Fran-
çois envoie ses religieux en Allemagne

(1221). Leurs premiers établissements

(1221 et 1222), 529-532. — Institution

du Tiers ordre franciscain (1221), 533-

535. — Dernières années de saint Fran-
çois. 11 reçoit les stigmates, 667-67 3.

— Son alTection surnaturelle pour toutes

les créatures. Le Caiitiiiue du soleil, 67 3-

67 9. — Ses dernières souflrances, ses der-

niers moments, sa mort le 4 octobre 1226,
679-681. — Sa canonisation par Gré-
goire IX en 1230, xviii, 10-14.

FRANÇOIS VEMMliENl (le bienheu-

reux), de l'ordre de Saint -François au qua-

torzième siècle, XX, 18.

FRANÇOIS DE PAULE (saint). Insti-

tuteur de l'ordre des Minimes en 1467.

Abrégé de sa vie, xxii, 327-333.

FRANÇOIS XAVIER (saint). 11 est un
des six premiers compagnons dj saint

Ignace de Loyola. Abrégé de sa vie jusqu'en

1528, xxill, 520-522. —Histoire détail-

lée de sa mission dans l'Inde, et princi-

palement à Goa (1541-1548). Conquêtes

apostoliques de ce grand saint, 568-586.
— Histoire de sa mission au Japon (1549-

1551), XXIV, 116-125. — Il entreprend le

voyage et la conversion de la Chine, et

meurt dans l'île de Sancian (2 décembre

1552), 125-129. — Miracles qu'il opère

avant sa mort. Sa canonisation en 1621,

129, 130. — Respect qu'il inspire aux

mahométans et aux païens. Témoignage
que lui rendent les protestants, 130-

132.

FRANÇOIS CARACCIOLO (saint), ins-

tituteur, en 1588, des Clercs réguliers mi-

neurs, XXIV, 407-469. — Sa canonisation

le 14 mai 1807, xxviii, 69.

FRANÇOIS DE BORGIA (saint), su-

périeur général de la Compagnie de Jésus,

un des fondateurs du Collège romain. Ses
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commencements (1539), XXIV, 552-554.

— Abrégé de sa sainte vie, 557-560. —
Sa mort en 1572, 583.

FRANÇOIS DE SALES (saint) (I5G7-

1622), Histoire de s\ vie et] en parti-

culier de son épiscopat, xxv, 145-150,

156-169, 172-176. — Évèque de Genève

depuis 1602, il institue en 1610 l'ordre

de la Visitation avec sainte Françoise de

Cliantal, 106-199. — Ses dernières ac-

tions; sa mort le 28 décembre 1622, 418-

421. — Ses ouvrages, h'Étendard de la

croix, XXV, 150-156. —Ses quatre-vingts

discours de controverse, et en yjarticulier

le trente-neuvième , intitulé : Les éloges,

titres et prérogatives que les anciens Pères

et les Conciles ont attribués aux papes de

Rome, 169-172. — V Introduction à la vie

dévote, 17 6-181. — Le Traité de l'amour

de Dieu, etc., 181-189.

FRANÇOIS SOLANO (saint), 1549-

1610, de l'ordre de Saint-François, xxv,

86-91.

FRANÇOIS RÉGIS (saint), de la Com-
pagnie de Jésus, abrégé de sa vie (1597-

16i0), xxv, 221-231. —Société fondée

récemment sous le vocable de saint Fran-

çois Régis, xxviii, 295.

FRANÇOIS DE POSADAS (le bienheu-

reux
)

, de l'ordre de Saint-Dominique

(1644-1713), xxvi, 59-61.

FRANÇOIS GIROLA3IO (saint), 1 642-

1716, delà Compagnie de Jésus, xxvi,

62-65.

II. Siuperenrs d'Allemagne et
d'^Autriclie.

FRANÇOIS II, successeur, en 1792,
de Léopold II, et dernier empereur d'Al-

lemagne, xxvii, 503.—Guerre des Impé-
riaux contre la France (de 1792 à 1804)

(Y. Révolution française et Napoléon Bona-
parte.) — Campagnes d'Italie en 17 96 et

1797. Victoires de Bonaparte à Lodi, à

Castiglione, à Arcole et à Rivoli. Traités

de Tolenlino et de Campo-Formio, 588.
— Campagne de 1800. Bataille de Ma-
rengo(l4juin), 628, 629. — Bataille de
Hohenlinden (5 décembre 1800). Paix de
Lunéville (9 février 1801), 631. — Sacre

de Napoléon, empereur des Français (2 dé-
cembre 1804), xxvni, 12. — Première
coalition de l'Autriche, de la Russie, de
l'Angleterre et de la Suède contre l'empire

français, 17, 18. — Bataille d'Austerlitz

le 2 décembre 1805, 19. — Paix de Pres-
bourg (26 décembre 1805), 19. — Diète

de Ralisboune (juillet et aoîit 1806), où

quinze princes allemands décrètent que le

saint empire romain a cessé d'exister.

François II renonce au litre d'empereur

d'Allemagne, 19, 20. — Guerre contre la

Franre en 1809. Défaites des Autrichiens

à Eckmull et à Ralisbonne. Bataille de

Wagram (5 juillet 1809). Traité de Vienne

(14 novembre), 24,25. — Nouvelle coali-

tion contre la France en 1813. Batailles

deLutzen, de Bautzen etde Leipsick, 17 4,

17 5. — Invasion des alliés en France

(181 i). Campagne de France, 181. —
Déchéance de Napoléon; son abdication à

Fontainebleau (11 avril 1814), 181. —
Histoire de la première Restauration, du

retour de Napoléon, des Cenf-jours.— Ba-

taille de Waterloo (18 juin 1815), 184-

187. — Nouvelle abdication de Napoléon ;

retour de Louis XVIll, 187.

FRANÇOIS I , empereur d'Autriche.

C'est le nom que prend, après la suppression

de l'empire d'Allemagne, en 1808, l'empe-

reur François II, qui règne en Aulriihe

jusqu'en 1 835.

—

V. plus haut , François II.

FRANÇOIS II, empereur d'Autriche.

Sonavénement en décembre 1848, xwin,
530. — Ëtal de l'Allemagne sous son rè-

gne, 562-580.

III. Rois et Princes de France.

FRANÇOIS I. Son avènement en 1515,

XXII, 2, 'l78, 429. — Portrait de ce

prince, xxiii, 189-193, 196-200, etc.—

Son expédition en Italie. Bataille de Mari-

gnan (13 et 14 septembre 1515). Sa paix

avec Léon X ; entrevue du pape et du roi de

France à Bologne. Traité avec les Suis-

ses. Betour de François en France, xxil,

446-452.

—

Concordat entre François I et

Léon X, XXII, 457-461. — Il est approuvé

par le concile de Latran, dans sa onzième

session (19 décembre I 515),xxii, 461-466.

—Histoire abrégée de la lutte de François I

contre Charles -Quint. Bataille de Pavie

(1525). Captivité du roi. Traité de Madrid

(1526). Faveur de la duchesse d'Étampes,

xxiil, 186-200. — Indigne alliance de

François I avec Soliman II contre Charles-

Quint, 212, 213, 217-219. — Entrevue

de Nice, entre le roi de France et le pape

(juin 1,'53S). Trêve de dix ans signée avec

Charles-Quint, 219, 220. — L'alliance

musulmane devient de plus en plus chère

à François 1. Association honteuse de la

France aux pirateries de Barberousse, 220-

225. — Inauguration de la politique mo-
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derne. Principes païens de celle politique,

XXIV, Cl 4-616. — Histoire de l'intro-

duction du protestantisme en France: 1° le

luthéranisme. XXIII, 410-42G; — 2° le

calvinisme, 42G-4GO. — Mort de François I

le 31 mars 1S47, xxiv, 87.

FRANÇOIS II. Son avènement en 1559,

XXIV, 211. — Trois partis en France . les

Huguenots sons les Bourbons, les Politi-

ques sous les Montmorency, les Catholiques

sous les princes de Lorraine, 2 1 0-2 15. —
Puissance de Catherine de Médicis, 2l2.

— Condamnation et mort de l'hérétique

Anne Dubourg, 226, 227. — Valeur et

influence du duc de Guise. Il déjoue la

conspiration d'Âmboise (1500), 217. —
Histoire détaillée de cette conjuration.

228-230. — Mort du roi le 5 décembre

1560, 618.

FRANÇOIS II, duc de Bretagne de

1458 à 1488, xxil, 126.

FRANÇOIS III. duc de Lorraine de

1729 à 1737, xxvil, 325, 32G.

FRANÇOISE (sainte), dame romaine,

fondatrice, vers le milieu du quinzième

siècle, de la congrégation des Oblates,

XXI, 450-4C8.
FRANÇOISE DE CHANTAL (sainte

Jeanne), fondatrice de l'ordre de la Visi-

tation avec saint François de Sales (IGIO).

Abrégé de sa sainte vie, xxv, 189-199.
— Ses derniers moments, sa mort le 13

décembre 1641, 421, 422. —Témoignage
que lui rend saint Vincent de Paul, 422-

424.

FRANCON, antipape en 97 4, sous le

nom de Boniface VII, xiii, 17 3.

FRA PAOLO (Paid Sarpi, connu sous

le nom de), historien du concile de Trente.

Jugement sur son Histoire, xxiv, 8-11.

FRAVITA, patriarche de Constantino-

ple en 489, viii, 428-432.

FRAYSSINOUS. Abrégé de sa vie

politique et religieuse. Il est sous la res-

tauration le véritable chef du gallicanisme

en France (V. Louis XVIII et Charles X),

xxviii, 339-370. — Ses ouvrages, et

en particulier ses Vrais principes de l'É-

(jlise (jallicmte, 348, 349. — Étude cri-

tique sur l'abbé Fravssinous, 338, 339.

FRÉDÉGONDE. Son mariage avec Chil-

péric I, IX, 296, 297. — A l'instigation

de Frédégonde, Cliilpéric fait périr sa

femme Galsuinde, ix, 297, 298. — Fré-

dégonde fait encore assassiner Sigebcrt,

qui était en guerre avec Chilpéric, 299.
— Part qu'elle prend à la persécution di-

rigée contre le jeune Mérovée , (ils de
Chilpéric et époux de Bruneliaut. Mort
des fils de Frédégonde; sa pénitence et

celle du roi, 299-301. — Mais elle ne
tarde pas à retomber. Elle fait assassiner

Audovère, première fennne du roi et Clo-

vis, fils d'Audovère, 302.— Mort du troi-

sième fils de Frédégonde; nouveaux crimes

dont elle se souille à cette occasion, 302,
— Mariage de sa lille Rigonthe avec Lévi-

gilde, roi d'Espagne, 303, 304. — Mort

de Chilpéric, dont un clironiqueur accuse

Frédégonde, 304. — Elle tente de faire

assassiner Contran, 312, 313, — et Chil-

debert, 313.—Meurtre de saint Prétextât,

314, 315. — Elle fait reconnaître Clo-

taire II comme fils de Chilpéric. Mort
de Goniran, 319, 320. — Mort de Fré-

dégonde en 597, ix,....

FRÉDIÉRIC.

X. Empereurs d'Alleiuagnc.

FRÉDÉRIC I, BARBEROrSSE. Il est

élu roi de Germanie le 4 mars 1 152, xv,

551.— Son ambition démesurée, xvi, 63.

—Son accord avec le pape le 23 mars 1152,

XV, 551, 552.'— Sa première expédition

en Italie (novembre 1154). Il fait le siège

de Tortone (1155), xvi , GO-63. — Son
voyage et son séjour à Rome , 63. —
Ses négociations avec le pape au sujet de

son couronnement, xvi, 64. — Harangue
des Romains qui lui offrent la couronne im-

périale avec Rome pour capitale. Sa réponse,

XVI, 65. — Son couronnement le 18 juin

1155, suivi d'unebataille avec les Romains.

Affaire des Tiburtins, 66, 67.—Retour de

Frédéric en Allemagne. Sa marche cruelle

à travers la Toscane et la Lombardie, 67,

68. — Il répudie sa première femme
Adélaïde et épouse, en 1156, Béatrix de

Bourgogne, 7 8. — Querelle mal fon-

dée qu'il fait au pape au sujet d'une

lettre où celui-ci lui demande vengeance

des mauvais traitements subis par Eskil,

archevêque de Lu nden, 7 8-81. — Com-
ment un jeu de mots sur Bénéficia a été

sinon la cause, au moins l'occasion du
conflit entre Frédéric et Adrien, 81, 85,

89, etc. — Mais le véritable motif de

la querelle est la tendance de Frédéric

;\ la domination universelle, 83. — Ma-
nifeste de l'empereur contre le pape, 83-

85. — Sa seconde expédition en Italie

(1158), 88-90. — Ses règlements sur la

discipline militaire, 91-93. — Siège de

Milan (25 juillet 1158). Traité du 7 sep-
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iPinbre. 03, 94. — Dièle de Roncaille (2:)

novembre 1158), 95-97. — Autres ex-

péditions de Frédéric en Italie. Avec

quelle barbarie il traite la ville de Crème

(août 1159), 97-100. — Histoire du dif-

férend de l'empereur avec le pape pendant

l'année 1159, 100-107. — Mort d'Adrien

IV, le l"" septembre 1159, 114.—L'em-

pereur chercbe à influencer les cardinaux

pour qu'ils élisent un pape qui lui soit

favorable, 114, 115. — Élection d'Alexan-

dre III, le 7 septembre 1159. Intrusion

de l'antipape Octavien, llG-124. — Fré-

déric se pose comme juge entre Alexan-

dre III et l'antipape, et se déclare injuste-

ment pour ce dernier, 12 4-127. — Con-

ciliabule impérial de Pavie ouvert le 5

février 1160. Décret inique de ce conci-

liabule en faveur de l'antipape et contre

Alexandre III, absent et non représenté,

135-139. — Lettres de l'empereur en

faveur de l'antipape. Édit par lequel il

ordonne de le reconnaître sous peine de

bannissement, 140. — Frédéric est excom-

munié par Alexandre III (le jeudi saint de

l'année 1160), 141.—Mouvement général

dans toute la cbrétienté en faveur du pape

Alexandre, 141-1G4.— Conciliabule impé-

rial à Lodi (du 19 juin au 25 juillet 1161).

Le pape Alexandre y est de nouveau re-

jeté, 164, 165. — L'empereur punit la

ville de Milan de son attachement au pape

en la détruisant de fond en comble, 165,

166. — Le pape Alexandre est obligé de

se retirer en France, 166, 167. — C'est

alors que Frédéric cherche, mais en vain,

à attirer le roi de France dans le schisme;

conférence de saint Jean de Losne (29 août

1162), 175-179. — Non-seulement la

France et l'Angleterre, mais l'Allemagne

elle-même en grande partie, reconnaissent

le vrai pape, 180-185. — Cependant

l'antipape Octavien étant mort en 1164,

l'empereur continue le schisme et lui re-

connaît pour successeur le cardinal Gui

de Crème sous le nom de Pascal III, 208.

—Les Lombards se liguent contre l'empe-

reur, 209, 210.— Retour du pape Alexan-

dre à Rome (21 novembre 1165), 210. —
La ville de Milan est relevée de ses rui-

nes (1167), 210-212. — ElTorls de Fré-

déric pour prendre Rome et pour en rester

le maître. La peste l'oblige à se retirer

(1167), 217-219. — Il feint de vouloir

reconnaître le pape Alexandre atin d'a-

doucir les Lombards, 219, 220. — Il se

fait résigner l'archevêché de Salzbourg

et tous les biens de cette Église, 298. —
Diète de Hamberg en 1169. Frédéric y
fait couronner roi son fils Henri, 298.
— Diète de Ratisbonne en 1174, 299. —
Nouvelles expéditions de Frédéric en Italie;

il est obligé de lever le siège d'Ancône et

celui d'Alexandrie (1171 et 1174), 303-

305. — Sa défaite devant Milan le 3 juin

1176, 305, 306. — L'empereur pense

sérieusement à se réconcilier avec le pape

Alexandre. Histoire de celle réconciliation

à Venise (août 1177), 306-316. — Élec-

tion de Lucius III le l*"" septembre 1181,

413. — Paix de Constance entre l'empe-

reur et les villes lombardes (juin 1183),

415-417. — Conférences de Frédéric

avec le pape Lucius III à Vérone (1184),

417-419. — Mort de Lucius III. Élection

d'Urbain III le 25 novembre 1185, 425.

— L'empereur s'engage â protéger les

domaines de l'Église , mais il cherche en

môme temps à étendre sa domination par

le mariage de son fils en 1186 avec l'hé-

ritière du royaume de Sicile, 425. — Nou-

veaux excès de l'empereur et du jeune roi

Henri. Concordat entre le pape et Frédé-

ric, 427-429. — Jérusalem étant au pou-

voir de Saladin et les chrétiens partout

défaits, 446, — Frédéric prend la croix à

la diète de Mayence (27 mars 1 188), 446,

447. — Sa marche à travers l'Europe con-

trôles infidèles. Pièges que lui tend l'em-

pereur grec Isaac l'Ange, d'intelligence

avec Saladin. Il est obligé de combattre

le sultan d'Icône, qui lui avait promis des

vivres. Son courage héroïque à la bataille

d'Icône, 465-47 5. — Il se noie envoûtant

passer une rivière à la nage le 10 juin

1 190. — Consternation que cause sa mort

dans son armée et dans toute l'Europe

chrétienne, 476-47 8.

FRÉDÉRIC II. Histoire de sa minorité

sous la tutelle d'Innocent III (de 1199 ii

1208), XVII, 34-41. — Il est élu roi des

Romains en 1196 et est de nouveau pro-

clamé en 1198, 84 et suiv. — Lutte du-

rant sa minorité entre les deux empereurs

Philippe de Souabe et Othon IV. Inno-

cent III se décide en faveur de ce dernier.

Mort de Philippe. Othon est universellement

reconnu (1208), 84-97, 1 17-124.— Élec-

tion définitive de Frédéric II en 1211 par

les princes allemands qui ont proclamé

la déchéance d'Othon, 312. — Ses pro-

messes au Saint-Siège touchant la cession

de la Sicile à son fils Henri (12 juillet

1213 et l^' juillet 1215), 414, 415. —
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Mort d'Othon IV, son compéliteur, le 19

mai 1218, 581, 582. — Correspoiulance

entre Honorius 111 et Fréiléric II au sujet

de la croisade, des éloclions ecdésiasliques,

de la possession par le même pi'ince de la

Sicile et de r Allemagne, etc., etc., 582-589.
— Au lieu de partir pour la croisade, Fré-

di^ric fait élire son fils Henri roi d'Allema-

gne.— Privilé^res accordésaux Églises dans

son acte du 2G avril 1 220.—Lettre dcl'eni-

pereur au pape pour s'excuser de l'élec-

tion d'Henri et du retard de la croisade

(13 juillet 1220), 589-591. — Voyage de

Frédéric à Rome ; son couronnemeid le 22
novembre 1220, 5^)1, 592. — Ses lois

pour les lilierlés de l'Église et contre les

hérétiques, 592-594. — Mais, d'un autre

côté, ce sont les retards coupables de l'em-

pereur qui forcent les croisés à rendre

Damiette (8 septembre 1221), Gi9-G51.
— Abrégé du règne de Frédéric, de 1221

à 1227, 652-CG3. —H manque à toutes

ses promesses envers le pape et encourt

l'excommunication que prononce Gré-

goire IX, XVIII, 2G-31. — Secrèîement

allié avec le sultan d'Egypte, il fait la

guerre au pape , va en Palestine avec peu

de gens et dépouille le roi clu'élien de

Chypre, Henri deLusignan, 31-33. — Son
séjour à Ptolémaïs. Il campe entre Césarée

et Joppé. Relations amicales qui s'établis-

sent enlre Frédéric II et Malek-Adhel, frère

de Saladin. Le sultan sacrifie Jérusalem à

Frédéric. Voyage scandaleux de l'empe-

reur à la ville sainte, 33-37. — Traité de

Frédéric avec le sultan ; combien hon-

teux et défavorable pour les chréliens, 38-

39. — Manifeste du patriarche de Jéru-

salem, 39-42. — Que faut-il penser en ré-

sumé de cette prétendue croisade de Fré-

déric H, 3G-43.— L'armée du pape, sous

la conduite de Jean de Rrienne, de Pandolfe

d'Anagni, etc., bâties troupes impériales

en 1228 et 1229. Frédéric est de nouveau

excommunié par Grégoire IX, et ses sujets

sont déliés envers lui du serment de fidé-

lité. Sa réconciliation avec le pape, 43-

49. — 11 cherche à dépouiller Raudouin II

de l'empire de Constantinople, 234, 235,
— et à se rendre maître de la Sardaigne,

236. — Comment il traite son fils, le roi

Henri, qui s'était révolté contre lui (1235),

2 47. — Au lieu d'aider Grégoire IX à pa-

cifier l'Occident, il porte la guerre en Ita-

lie et veut se servir du pape pour arriver

à la domination universelle. 11 fait em-
prisonner le neveu du roi de Tunis, qui se

rendait ;i Rome pour y recevoir le baptême,

251-253. — Lettre que lui écrit le pape

à ce sujet, 253-257.— Frédéric fait élire

en 1237 son fils Conrad roi de Germanie,

remporte la mémo année une grande vic-

toire sur les Milanais, et entre dans Lodi,

258. — Ses machinations pour surprendre

saint Louis au congrès de Vaucouleurs

en 1238, 2G0, 2G1. — Ses réponses aux

quatorze accusations dirigées contre lui par

l'Église romaine, 2G2-2GG. — Le jeudi

saint, 24 mars 1239, le pape lance de nou-

veau l'excommunication solennelle contre

Frédéric H, 2G6-2G9.— Mais Frédéric II

corrompt le sénateur de nome. Ses invec-

tives contre le pape. 11 demande un con-

cile général, 2G9-27 2. — Magnifique ré-

ponse du Souverain Pontife à toutes les

invectives que Frédéric a répandues contre

lui
;
quant à toutes les impiétés que Gré-

goire IX lui reproche, elles sont attestées

par les auteurs contemporains, 27 2-2 7G.

— Emportements de l'empereur contre le

pape et les catholiques fidèles. Il a toute

une armée de Sarrasins ;\ ses ordres, qui

est fixée en Italie; persécution cruelle con-

tre les religieux, 27G-278,—et contre tous

les catholiques; c'est une véritable persé-

cution d'empereur païen, 29G-299. —
Frédéric met tout en ceuvre pour empê-

cher le concile général qu'il a lui-même

demandé. Il fait emprisonner plusieurs évê-

ques de France, d'Angleterre et d'Espagne,

qui se rendaient à ce concile, 299-302.

—

Lettres que lui adresse saint Louis pour la

délivrance des évêques français, 303-305.
— 11 fait la guerre à l'Église, au lieu de

défendre l'Europe contre les Tartares qui

ravagent la Russie et la Hongrie. Sa con-

duite envers le roi de ce dernier pays. Ses

lettres injurieuses à saint Louis et à plu-

sieurs princes c'arétiens, 305-310. — Mais

Dieu commence à le frapper. Les chréliens

de Palestine ne le reconnaissent plus pour

roi de Jérusalem. Il perd sa troisième

femme, l'impératrice Isabelle, et son fils

aîné, le roi Henri, 315. — Après la

mort de Grégoire IX et de Célestin IV,

durant la vacance du Saint-Siège, il con-

tinue de faire la guerre à l'Eglise. Accusé

par l'Angleterre et la France d'empêcher

l'élection du pape, il en accuse les cardi-

naux et en retient plusieurs en captivité,

3IG-321. —Élection d'Innocent IV le 24

juin 1243, 321 ,322.— Négociationspourla
paix entre le nouveau pape et Frédéric H,

322-325. — Innocent IV conclut le jeudi
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saint de l'année 1244 un traité avec l'em-

pereur; mais l'empereur refuse quelque

temps après d'en observer les clauses et

cherche à s'emparer du pape. Innocent IV

se sauve à Lyon, 325-330. — Frédéric

refuse de se rendre au concile œcuméni-

que de Lyon en 1245, 339. — Accusa-

tions générales du concile contre lui
;
plu-

sieurs restent sans réponse de la part même
de ses ambassadeurs, 340-342. — L'em-

pereur en appelle au pape futur et à un

concile plus général, 343, 344. — Il est

solennellement déposé (troisième session

du concile, 18 juillet 1245), 344-34G. —
Suites malheureuses de cette excommuni-

cation pour lui et pour sa dynastie, 3 48,

349. — Sa colère lorsqu'il apprend sa dé-

position, 350. — La tille du duc d'Autri-

che le refuse pour mari, 351. — Il pu-

blie contre le pape plusieurs manifestes.

Sa lettre à tous les princes, et particuliè-

rement au roi d'Angleterre et à saint

Louis. Réponse d'Innocent IV, 350-358.
— Nouvelles négociations de Frédéric avec

le pape ; il cherche à le surprendre. Échec

qu'il essuie devant Parme, 3G9, 370.— Il

fait martyriser l'évèque d'Arezzo et pro-

faner les saintes images par les Sarrasins,

372-37 4. — Il trahit les chrétiens en fa-

veur des mahomélans, qu'il avertit en se-

cret de l'expédition de saint Louis, 385.
— 11 institue en 1250 son tils Conrad hé-

ritier de l'empire, 4l9,— et fait venir de

Barbarie dix-sept compagnies de Sarrasins

pour faire la guerre aux chrétiens ;
mais il

tombe malade et meurt le 13 décembre

1250, 419, 420.— Sa famille s'extermine

elle-même. Le doigt de Dieu apparaît vi-

siblement dans ce juste châtiment, 584.

— Jugement général sur ce prince, 4 20.

— Sa politique antichrétienne, 259, 2G0.
— Son rôle dans l'histoire, H a achevé ce

qu'avaient commencé ses prédécesseurs,

Henri IV et Henri V; il a paganisé l'em-

pire; il a été pleinement un César païen,

XVlll, 6-8.— Parallèle entre Frédéric II et

saint Louis, 57 1 , 572 ;— entre Frédéric II

et Napoléon 1, 349, 350.

FRÉDÉRIC m d'Autriche , élu em-
pereur d'Allemagne en 1314, concur-

remment avec Louis de Bavière, xx, 101,
102.— Il est fait prisonnier par Louis de

Bavière (1322), 108; — et cherche à par-

tager l'empire avec lui sans le consente-

ment du pape. Sa mort en 1333, xx, 118-

122.

FRÉDÉRIC IV (ou III), suivant que

l'on compte ou non Frédéric d'Autriche sur

la liste des empereurs. Avènement de

Frédéric IV le 2 février 1440, xxi, 437.
•— Commencements de son règne. L'Alle-

magne reconnaît enfin le pape Eugène IV,

57 7-583. — Il est couronné par NicolasV
(Rome, le 15 mars 1452), xxil, 119,

204, 205. — Abrégé de son règne. Guerre
avec la Hongrie, 119, 120. — Pèlerinage

de Frédéric à Rome en 14G8, 30G, 307.
— Sa mort en 1493, 1, 120.

II. Bols tic Vrussc.

FRÉDÉRIC I, roi de Prusse de 1701
à 1713, XXVII, 214.

FRÉDÉRIC II, roi de Prusse. Abrégé
de son règne, de 1740 à 178G, xxvil,

214-221.

FRÉDÉRIC-GUILLAUME I , roi de

Prusse de 1713 à 1740, XXVII, 214.

FRÉDÉRIC-GUILLAUME II, roi de

Prusse de 1786 à 1797. Commencements
de la révolution française. Son histoire, de

17 89 à 17 92, xxvii , 4 41-505. — Mani-
feste du duc de Brunswick lancé en 17 92

contre la révolution française au nom de

l'Autriche et de la Prusse, 505. — Les

Prussiens , maîtres de Longwy, assiègent

Thionville et marchent sur Verdun, 507.

— Bataille de Valmy(20 septembre 1793}.

Victoires de la France, 524-52G.
FRÉDÉRIC-GUILLAUME III, roi de

Prusse de 1797 à 1840. Progrès delà
France. Guerre de la Prusse contre Napo-
léon. Bataille d'Iéna (13 octobre 1806),

xxviii, 20, 21. — Paix de Tilsitt (7 juillet

1807), après les victoires de la France à

Eylau et à Friedland, 21, 22. — Alliance

de Frédéi'ic-Guillaume avec Napoléon I

contre la Russie, 148. — Nouvelle coali-

tion contre la France. Batailles de Lutzen,

de Bautzen et de Leipsick, 174, 175.

—

Déchéance de Napoléon ; son abdication à

Fontainebleau (11 avril 1814), 181. —In-
vasion des alliés en France (1814). Cam-
pagne de France, 181. — Histoire de la

première Restauration, du retour de Na-
poléon, desCent-jours. Bataille de Waterloo

(18 juin 1815), 184-187. — Nouvelle ab-

dication de Napoléon. Retour de Louis

XVIII, 187. — Histoire religieuse du rè-

gne de Frédéric-Guillaume IH. Bulle de

Pie VIII : Provida solersque, du IG août

1821, pour organiser la province ecclé-

siastique du Haut-Rhin, 394, 395. —
Histoire du catholicisme en Prusse pen-

dant ce règne. Convention du 19 juin
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1834 sur les mariages mixles. Protestation

du i)ai)e Grégoire XVI. Persécution contre

l'arclievèque de Cologne, Clément-Auguste

de Drosle-Yischering et contre l'arclievê-

i]ue de Poscn, 37 9-388. — Efforts du

roi pour réunir les luthériens et les calvi-

nistes dans une seule religion olficielle, la

religion évangélique, 388, 389. — Mort

de Frédéric-Guillaume 111 le 11 juin 1840,

388.

FRÉDÉRIC-GUILLAUME IV, roi de

Prusse depuis 18 40. 11 continue à réali-

ser le projet de son père touchant la réu-

nion de toutes les sectes protestantes en

une seule religion officielle, xxviii, 386,

387.

HE. Divers.

FRÉDÉRIC de Lorraine. Il se fait

moine au Mont-Cassin et est élu abbé de

ce monastère en 1057, xiv, 37, 38. — 11

est élu pape sous le nom d'Etienne IX, 39.

— V. Etienne IX.

FRÉDÉRIC (le bienheureux), abbé de

Mariengai'ten, en Frise, au douzième siècle,

XVI, 341, 342.

FRÉDÉRIC V, électeur palatin. His-

toire de la période palatine de la guerre

de Trente ans (1G19-1G23), XXV, 549,

557-5li3.

FRÉDÉRIC, roi de Wurtemberg en

1805. Abrégé de son règne, xx\ill,22-24.

FRKRES DE LA CHARITÉ, institués

vers 1540 par saint Jean de Dieu, xxill,

121, 122.

FRÈRES DE LA CHARITÉ, institut

fondé de nos jours par l'abbé Rosmini,

xxviii,248.

FRÈRES DE L'ÉPÉE (les) , ou Frères

du Christ, ordre militaire fondé en 1205

par Albert, évêque de Riga , xvi, 522

,

523,
FRÈRES DE L'INSTRUCTION CHRÉ-

TIENNE, institués de nos jours par l'abbé

Jean-Marie de Lamennais, xxvilt, 304.

FRÈRES DES ÉCOLES CHRÉTIEN-
NES, institués en 1079 par Jean-Baptiste

du la Salle, xxv, 507-5)9.

FRÈRES DU CHRIST. V. Frères de

l'Épée.

FRÈRES DU DÉSERT DU SAINT-
ESI'RIT DE MAGELLE, fondés par

Pierre de Mouron (saint Célestin V), xix,

349. — Ils prennent plus tard le nom de

Célestins, 357.

FRÈRES MENDIANTS. V. Fraiicis-

cahis, Domiiticaiihs, Cinmes cl Aur/uatins.

FRERES MINEURS. V. Franciscains.

FRÈRES PRÈCHLURS. V. Domini-
cains.

FRIARD (saint), IX, 358.
FRIDOLIN (saint), IX, 145.

FRISE. Elle est tour à tour évangélisée

aux septième et huitième siècles par saint

\Vilfrid,x, 280-290, 301-303, 382-388,
449-455 ;

— saint Willibrod, 392-394 ,
—

et saint Wulfran, 394-390; — par saint

Boniface (Y. Boniface); saint Grégoire

d'Utrecht, xi, 147, — et saint Ludger,

2G2-2G5.

FRODERERT (saint), x, 259.

FROILA , roi des Chrétiens d'Espagne

de 759 à 7G8, xi, 33.

FROILAN (saint), évêque de Léon en

990, mort en lOOG, Xlll, 358.

FRU31ENCE (saint) , apôtre de l'Inde

ultérieure, vi, 248-250 ;— et de l'Abjs-

sinie , au commencement du quatrième

siècle, 250.

FRUCTUEUX (saint), évêque de Tar-

ragone en 259 et martyr, v, 515, 516.

FRUCTUEUX (saint), archevêque de

Prague de C56 à 67 0. Sa Kèijle, X, 241-

243.

FULRERT (le bienheureux), évêque de

Chartres en 1007. Abrégé de sa vie,

XIII, 384, 388, 389. — Ses ouvra-

ges : ses lettres; son Traité contre les Juifs,

386-388.

FULCRAN (saint) de Lodève, xiil, 376,

377.

F'ULDE. Fondation en 743 de ce mo-
nastère , école de lettres, de sciences, de

civilisation et de sainteté pour toute l'Al-

lemagne, XI, 15-17.

FULGENCE (saint), évêque de Ruspe

en 505. Abrégé de sa vie, viii, 504-

511 ; IX, 10-14, 15-18. — Ses dernières

années; sa mort en 533 ; ses funérailles,

IX, 106, 107. — Ses ouvrages. Son

livre Z^f la fui orthodoxe, 10. — Sa polé-

mique avec le roi Thrasamond, 10-12.

—

Ses trois lettres à Monime sur la prédes-

tination, 13. — Ses deux livres : De la

rémission des péchés, 13. — De la virginité

et de l'humilité; De la prière; son Traité

de iIncarnation et de la Grâce, 13-15. —
Ses dix livres contre l'arien Fabien. Son

Traité contre l'aslidiosus. Son Traité de

lu Trinité, 106.

FURSI (saint)* abbé, fondateur en 644

d'un monastère à Lagnv, x, 278, 279.

FUST (Jean) , un des inventeurs de

l'imprimerie, vers 1450, xxii, 9-12.
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* GABAA, GABAOMTES. Guerre de

Gabaa contre les Benjamites, ir, 9-13.

GABRIEL (l'ange). C'est lui qui révèle

à Daniel l'époque de la venue du Clirist,

m, G5-G8. — C'est lui qui annonce au

prèlre Zaciiarie la naissance de Jean-Bap-

tiste, IV, 9-11. — C'est lui enfin qui est

le messager de l'Incarnation , c'est lui qui

annonce à Marie la naissance du Sauveur
Jésus, 11, 12.

* GAD, proplièle. Il est envoyé par Dieu

pour annoncer à David le châtiment de

son orgueil, après le dénombrement du
peuple, 11, 198, 199.

GAÉTAA de Thienne (saint). Abrégé
de sa vie. Il fonde en 1524 l'ordre des

Théatins. Sa mort le 7 aoijt 1547, xxiil,

95-105.

GAINAS. Un de ceux qui ont la faveur

d'Arcadius. Il renverse l'eunuque Eu-
trope, VII, 359-3G1. — Sa puissance à

Constanlinople ; résistance invincible qu'il

rencontre chez saint Jean Chrysostome,

3(il, 302. — Sa mort en 401, 3G2.
GAL (saint), évêque de Clermont en

527, IX, 130, 131.

GAL (saint), disciple de saint Colom-
ban , fondateur, en 614, du monastère

qui porte son nom, x, 116-130. — Ce
monastère a été, aux neuvième et dixième
siècles, une pépinière de savants et de
saints, un des centres intellectuels de la

chrétienté, xil, 47 9-492.

GALANUS (Clément), savant théatin

au dix-septième siècle, xxvi, 53, 64.

GALBA (Serv. Sulp.), empereur de 68
à 69, IV, 459.

GALDIIV (saint), archevêque de Milan
en 1166, xvi, 212, 213.
GALÉRIUS (Maximien). En 292 il est

associé à l'empire avec le titre de César,

VI, 21.— Sa persécution contre les chré-

tiens, 25 et suiv., notamment 32 et 33.
— Il force Dioctétien à se démettre de
l'empire, et élève Sévère et Daia à la di-

gnité de Césars, 92, 93. — Son affection

pour Licinius ; ses épouvantables cruautés,

93, 94. — Ses exactions, 95. 96. — Il

cherche à perdre Constantin qui , après la

mort de son père, devient César, 96, 97.
— Il vient faire le siège de Rome contre

Maxence ; mais ses soldats l'abandonnent
et il bat en retraite, 98, 99. — Tristesse

de ses dernières années; son horrible ma-

ladie ; vaincu par le mal, il publie un édit

en faveur des chrétiens, 128-131. — Sa
mort en 311, 133.

GALILÉE. Sa vie et ses travaux (1564-
1642). Ce qu'il faut penser de sa con-
damnation par le Saint Ofïice et de son
prétendu emprisonnement en 1633, au su-

jet du mouvement de la terre et de l'im-

mobilité du soleil, XXV, 359-365.
GALITZIiV (la princesse). Sa conversion

en 17 86 et celle de son fds, xxvil, 413-
415.

GALLA (sainte), dame romaine, au com-

mencement du sixième siècle, ix, 61.

GALLICANISME. Qu'est-ce que les li-

bertés de l'Église gallicane, xxvi, 359-

362. — Quoiqu'il y ait un assez grand

nombre de points qui séparent les galli-

cans des ultramontains, les deux plus im-

portants sans contredit sont : 1° La ques-

tion de la PRÉTENDUE SUPÉRIORITÉ DES

CONCILES GÉNÉRAUX SUR LES PAPES. Fa-

meux actes de la quatrième et de la cin-

quième session du concile de Constance

(30 mars et 6 avril 1415), xxi, 149, 150.

— Dissertation sur ces décrets : 1° Quel

est leur sens véritable ; 2° quelle autorité

peuvent-ils avoir dans l'Église, 155-159.
— Le concile de Bàle renouvelle les dé-

crets de celui de Constance dans sa troi-

sième session du 29 avril 1432, 476; —
dans le mémoire des Pères, portant la

date du 3 septembre de la même année,

480-482; — dans sa dix-huitième ses-

sion, le 26 juin 1434, 492-494 ; —enfin,
dans sa trente-troisième session, du IG

mai 1439, 510. — Le pape Eugène IV,

avec l'approbation du concile œcuménique
de Florence , condamne l'interprétation

donnée. par le concile de Bàle aux décrets

de celui de Constance, 557 -558. V. l'article

Église, et surtout l'article Papes. — 2" La
question de la subordination du pouvoir

TEMPOREL AU POUVOIR SPIRITUEL, XIV,

358-368, etc. — Exposé de la doctrine

catholique sur les deux puissances, i, 488-

497 ; IV, 185, 186; XIV, 368-370, 427,

428; xviil, 356, 357; XIX, 473-475;

XX, 310-313. — Histoire de l'assem-

blée DE 1682, XXVI, 37 1-378. — «Dé-
claration du clergé de France du 19 mars

1G82. )) Texte de celte déclaration, qui

est le résumé des maximes gallicanes,

362-364. — Défense de la déclaration de

1682, par Bossuet ; réfutation de sa doc-

trine sur la souveraineté temporelle, qui

est en général la doctrine des gallicans, xiv,

^4
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3a8-3G8 ; XXVI, 378-39G. — De l'abbé

Fleury considéré comme défenseur de l'É-

glise gallicane ; rél'ulalion de son Ilisiuire

ecclésiualiqiie el de son Discouru sur les li-

bertés de l'Éijlisi: gallicane, XXVI, 18G-

203. — Les parlemenis, el en particulier

celui de Paris, ont été le plus ferme ap-

pui el comme le concile permanent de

l'Église gallicane, 184-1 80.

GALLILM, empereur de 2G0 à 2G7, V,

231. — 11 fait cesser la persécution de

Vaiérien, 518.

GALLUS, empereur de 251 à 253, v,

230. — Sa persécution contre les chré-

tiens, V, 4G9 el suiv.

GALLUS, cousin germain de Constance.

11 est créé César en 337, VI, 3G1.— Ses

crimes, 3G7. — Sa mort en 354, vi, 3G8.

GALSL'INDE, femme de Chilpéric 1,

en 5GG. Celui-ci la fait assassiner pour
reprendre Frédégonde, ix, 297, 298.

GALVAXI (Louis), pliysicien célèbre

(1737-1798), XXVII, 48.

GAMALIEL (i^aint), docteur de la secte

des Pharisiens. Son discours dans le San-
hédrin, après l'arrestation des Apôtres

(33).— Il demande leur délivrance, iv,

283, 284.

GAMaiE. Invention de la gamme par

Gui d'Arezzo, vers 1030, Xlli, 437-440.
GANGRES, en Paphlagonie. Concile

qui s'y lient en 324, vi, 227 el suiv.

GARCIA, roi des Âsturies en 910. Sa
mort en 91 4, xii, 533.

GARCILASO DE LA VEGA
, poêle

espagnol du seizième siècle, xxiv, 5o4.

GARDINER (Etienne), évèque de Win-
chester el chancelier d'Angleterre. Sa mort
en 1555, xxiv, 204.

GARMER (saint), x, 2G6.

GASPAR DE BUFALO (le vénérable),

XXVIil, 484. 485.

GASTON DE FOIX. Son expédition

en Italie. Sa victoire à Ravenne ; sa mort

(1512), XXII, 373.

GAUCHER (saint) , maître de saint

Etienne de Muret, xxv, 23 4, 235.
GAUDENCE (saint), évèque de Bresce

en 395. Analyse et extraits de ce qui nous

reste de ses œuvres, va, 101-105.

GAULE, GAULOIS. V. France.

GAULT (Jean-IJapliste), évèque de Mar-

seille en 1G40; sa sainte mort en 1G43,

XXVI, 480, 481.

GAUTIER (saint), abbé dans le Limou-
sin au onzième siècle, xiv, 111.

GAUT1£R SANS AVOIR, un des cliefs

de la première croisade, xiv, 541-548.
GAUZELIN (saint), évèque de Tout au

commencement du dixième siècle, xiii,

17, 18.

GAUZELIN , évèque de Paris. Sa dé-
fense de Paris contre les Normands en 880,
xii, 395.

GAZA (Théodore de) , helléniste du
quinzième siicle, xxil, 221.

GEANTS. Qu'est-ce que les géants dont
parle l'Ecrilure avant le déluge, i, 13G.
— Géants qui sont exterminés dans la

terre promise par Caleb el Josué, 52G-
529. — Des diflérentes races de géants

dont il est question dans la Bible ; les Re-
phaïms, les Énacims. Traditions de la

Grèce el de Rome sur les Pélasges, 528.
'* GEDEON, cinquième juge d'Israël

(1245-1239). Judicature, triomphes, piété

el modestie de Gédéon; il refuse la royauté,

II, 40-4G.

GEISA, duc de Hongrie en 997, puis

roi de ce pays, xiv, 19G-198.

GÉLASE (saint), abbé, vm, 281, 282.
GÉLASE (saint). Sa vie. Son avéne-

nenienl au Saint-Siège en mars 492, viii,

445. — Aifaire d'Euphémius de Constan-

tinople, qui ne veut pas se résoudre à ra-

tifier ouvertement la condamnation d'A-

cace. Sage fermeté de Gélase, 445-451.
— Lettre que lui écrivent les évèques de

Dardante ; leur soumission louable au siège

apostolique, vm, 451, 452. — Efforts de

Gélase pour détruire l'hérésie pélagienne

en Gaule, en Italie, enDalmatie, 4G0, 4G1.
— Ce que ce pape a fait pour la liturgie,

4G8, 4G9. — Ses mesures disciplinaires,

surtout touchant les ordinations el l'ad-

ministration des sacrements, 4GI-4Go. —
Canon des saintes Écrilures dressé en 494

par les soins du pape Gélase. Ce canon est

le même que celui de Trente, 4G5. —
Concile de Rome en 495 ; réconciliation

du légat Misène, 4G9, 470. — Nouvelle

lettre du pape aux évèques de Dardanie

sur la condamnation d'Acace, 470, 471.
— Sa lettre à l'empereur Anastase pour

l'exhorter ;\ prendi'e la défense de la foi

contre l'hérésie elle schisme, 472, 473.

— Sa mort, le 21 novembre 496; 477.
— Ses ouvrages. Son Traité de l'ana-

</iè/«e, VIII, 47 3, 47 4.— Sa lettre sur les

Lupercales, 475, 47G. — Ses autres let-

tres, 4G4, 465. V. aussi plus haut. —
Ses ouvrages liturgiques. Son Sacramen-

tairc, divisé en trois parties : 1" D« cours

de l'année; 2" Des fêtes des saints ;
3" Des
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dimanches de Vannée. — Hymnes du même
pape, etc., 4C8, 409.

GÉLASE II. Son élection le 22 janvier

lus, XV, 132, 133.—Violence desFran-

gipani à son t^gard, 133. — Violences non

moins exécrables d'Henri V vis-à-vis du

nouveau pape, 134, 135. — L'empereur

fait donner la couronne pontificale à Bonr-

din, archevêque de Brague, qui prend le

nom de Grégoire VIII, 135. — Gélase II

excommunie Henri V et son antipape au

concile de Capoue en 1118, 135. — His-

toire abrégée des persécutions dont le vrai

pape est victime durant l'année 1118,
130-138. — Il se retire en France, 137,

138. — Sa mort à Cluny (29 janvier

1119), 152, 153.

GÉLIMEK, dernier roi des Vandales en

Afrique (53 4). Bélisaire prend Carthage et

le fait prisonnier, ix, 148-151.

GÉMISTE (Georges), surnommé Tlé-

thon, savant du quinzième siècle. Il se

trouve au concile de Florence en 1438,xxii,

22G.

GÉNÉALOGIES de saint Matthieu et de

saint Luc, iv, 52, 53. — Manière de les

concilier, 53.

GÉNÉRATIOX. Par le péché originel,

la génération de l'homme est infectée de

concupiscence, i, 111.

GENES (saint), greffier. Son martyre à

Arles en 296, vi, 17.

GENES (saint). Sa conversion et son

martyre en 303, vi, 90, 91.

GENES (saint), évêque de Clermont en

656, X, 318.

GENÈSE. Analyse raisonnée de ce pre-

mier livre du Penfateuque, i, 2-272. —
Son importance philosophique. — V. Bi-

ble. Dieu, Tliéodicée, Morale.

GENÈVE. Histoire de Genève jusqu'au

commencement du seizième siècle, xxiii,

439-4 43. — Histoire de l'introduction du

protestantisme à Genève : Jean Calvin, Fa-

rel, etc., xxiil, 443-460. — Du catholi-

cisme et du protestantisme à Genève dans

notre siècle, xxviii,231 et suiv.

GENEVIÈVE (sainte). Abrégé de sa vie

(423-512), \iii, 17, 18, etc. — Attaquée

par diverses calomnies, Geneviève est jus-

titiée parsaint Germain, 1 55.—Elledéli\re

Paris d'Attila, 222, et alimente cette ville

durant une famine, 457.— Le miracle des

Ardents en 1 130, xv, 281-283.

GENGISKAN (Ginguiskan). Ses con-

quêtes de 1215 à 1227.— Sa domination

s'étend sur presque toute l'Asie ( 1 800

lieues de l'Orient à l'Occident), xvi,378-

381; xvii, 637-640.

GENNAPE, évêque d'Asforga en 915,

XII, 533,53i.
GENNADE, successeur d'Anatolius au

patriarcat de Constanlinople en 458
,

VIII, 310.^

GENSÉRIC, roi des Vandales en 428, et

arien. Il envahit l'Afrique, où il est ap-

pelé par le comte Boniface, vu, 587. —
Il la subjugue, 588, et bat Boniface, 589.

— Il s'établit en Afrique et établit partout

l'arianisme avec lui; sa persécution contre

les catholiques, vin. 1,2. — Il surprend

Cartilage et s'en empare (439), 2, 3. —
Appelé par l'impératrice Eudoxie, il vient

à Borne, la trouve sans défense et la pille

durant quinze jours, 294. — Ses nouvel-

les persécutions contre les catholiques

,

295-299. — Ses pirateries , ses ravages

hors d'Afrique, 340. — Le sénateur Sé-

vère parvient à lui faire conclure avec

l'Empire un traité d'alliance perpétuelle,

340, 3 il. — Mort de Genséric en 477,

38'«.

GENTIL (le bienheureux), franciscain.

Son martyre au mont Sinaï,en 1340, xx,

198.

GENTILE de Ravenne(la bienheureuse),

XXiii, 116-118.

GENTILS. Ils sont figurés par Abel,

l, 124-126; — par Isaac, 211;— par

Jacob, 232 ;
— par Ëphraïm, 269. —Le

plus jeune est préféré à l'aîné, comme Ja-

cob à Ésaii, Joseph cà ses frères, etc. C'est

la figure de la préférence qui sera donnée

aux Gentils sur les Juifs, qui sont les aînés

dans la foi, i, 232. — Prophéties sur leur

conversion :
1° d'Isaïe, II, 336, 352, 399-

403 ;
— 2° d'Osée, 337 ;

— 3° de Michée,

336, etc. — Les philosophes, les poêles

et les historiens de la gcntilité, m, 143-

340 : 1» les philosophes, 1 43-319;— 2° les

poètes, 319-334; — 3° les historiens,

334-340. — Dieu , môme avant Jésus-

Christ, n'abandonne pas les Gentils. Mel-

chisédech était Chananéen , Job Idu-

méen, etc., i, 27 3. — D'ailleurs, avant

la venue du Sauveur, les Gentils ont eu à

leur disposition de grands moyens de con-

version ; les empires de Mnivc et de Baby-

lone ont pu mille fois connaître la vérita-

ble sagesse, etc., m, 60. —Après la mort

d'Alexandre, les Juifs ne tardent pas à se

disperser dans tous les pays de la gentilité;

ils y apportent le culte du vrai Dieu; ils y
préparent la venue du Christ, 382, 383.
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— Mais on peut dire que, parfont et fou-

jours, même avant Jésus-Christ, les idolâ-

tres même ont eu la notion de Dieu, ii,

260, 2GI. — Oui, fout le pcnre humain
a toujours confessé Dieu et foutes les na-

tions ont conservé une idée plus ou moins

distincte de son unité; doctrine du cardinal

Goussfit; preuves nombreuses, i, 84-89,

178; II, 209-2G1.— Incarnation de Notre-

Seigneur Jésus-Christ; sa naissance dans

le temps. Adoration des Mages, qui sont

les prémices des gentils, iv, 28-31. — Le

centurion Cornélius , baptisé par saint

Pierre , est le premier de la genfililé qui

entre dans l'Église chrétienne, 293-295.
— Les Gentils, passant au christianisme,

devaient-ils être circoncis, Grandi' ques-

tion dans la primitive Église, iv, 320-327.
— Mais la porti^ de salut est désormais ou-

verte à tous les peuples, 29G.

GÉOGRAPHIE. C'est à la dispersion

des hommes que cette science commence
ses recherches. — Des peuples qui sont sor-

tis des trois fils de Noé, i, 150 ;
— et des

pajs qu'ils ont habités, 17 4, 17 5. — Par

qui l'Inde, la Chine et l'Amérique ont-elles

été peuplées à l'origine, 174-177.

GÉOLOGIE. Preuves de la cosmogonie

de Mo'ise d'après les couches géologiques,

I, 25. — Preuves non moins évidentes du
déluge tirées de la géologie, 1C4-167.
GEORGES.

I. Saints de ce nom.

GEORGES (saint), un des quatre grands

martyrs des Grecs; son histoire, x, 507.

GEORGES (saint) , évêque de Mitylène

en 813, XI, 443.

II. Bois d'Angleterre.

GEORGES I, roi d'Angleterre (17 14-

1727), xxvii, 264.

GEORGES II, roi d'Angleferrc (1727-

1760), xxvii, 264.

GEOUGES III, roi d'Angleterre (1760-

1820), xxvii, 265. — Histoire de la ré-

volution française , contre laquelle lutte

énergiquement l'Angleterre, depuis son ori-

gine jusqu'à la paix d'Amiens, le 25 mars
1802, 441-631. — Sacre de l'empereur

Napoléon (2 décembre 1804), xxviii, 12.

— Première coalition de l'Angleterre, delà

Russie, de l'Autriche et delà Suède, con-

tre l'empire français (1805), 17, 18. —
Bataille d'Austerlitz, le 2 décembre 1805,
19.— Paix de Pres])ourg, le 26 décembre
1805, 19. — Victoire des Anglais à Tra-

lalgar (21 octobre 1805), ruine de la ma-
rine française, 29. — Paix de Tilsitt, en-

tre la France, la Russie et la Prusse (7

juillet 1 807) ; 2 1 , 22. — Alliance de l'An-

gleterre avec la Russie contre l'empereur des

Français qui s'est allié à l'Autriche et à la

Prusse, 148. — Nouvelle coalition contre

la Fiance, au printemps de 1813. Ratailles

de Lutzen, de Rautzen et de Leipsick, 1 7 4,

17 5. — Invasion des alliés en France

(1814). Campagne de France, 181. —
Déchéance de Napoléon : son abdication à

Fontainebleau (11 avril 1814), 181.—
Histoire de la première Restauration, du
retour de Napoléon, des Cent jo'irs. Ba-
taille de Waterloo (18 juin 1815), 184-

187. — Nouvelle abdication de Napoléon.

Retour de Louis XVIII, 187.

GEORGES IV, roi d'Angleterre (1820-

1837), xxYll, 265.

BIE. Divers.

GEORGES D'ARÉTHUSE, évêque de

Laodicée, en 318, un des chefs des Ariens,

VI, 312, elc.

GEORGES, palriarche intrus d'Alexan-

drie, en 356. Ses vices; sa persécution con-

tre les catholiques, vr, 424, 425.

GEORGES DE TRÉBISOKDE , Jiellé-

niste du quinzième siècle, secrétaire de

Nicolas V. XXII, 220, 221.

GÉORGIENS, nation chrétienne du rit

grec. Leur réunion à l'Église romaine

sous le papeHonorius III, xvii, 646-649.
GÉRARD (saint), fondateur et abbé, en

918, du monastère de Brogne, xill, 20 et

21.

GERARD (saint), évêque de Toul, au

commencement du dixième siècle , xiii,

21, 22.

GÉRARD (saint), évêque de Clionad,

en Hongrie (1043), xiii, 488-490. — Son
martyre en 1047, xiii, 538.

GÉRARD - GROOT , fondateur des

Clercs et des Frères de la vie commune qui

s'occupent principalement de la transcrip-

tion des livres. — Les Béguines appar-

tiennent à cette congrégation, xx, 315-

317.

GÉRARD (l'abbé). Son ouvrage intitulé

le Comte (le ValmcDit, XXVII, 403.

GÉUAULT (saint) , comte d'Aurillac

(855-909), XII, 488-494.

GÉllASIME (saint), anachorète vers

452, VIII, 280, 281.

GERBERT. C'est le nom que portait,

avant son avènement, le pape Silvestreil.
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— Aia Tle. Sa science immense ; son

plan d'enseignement, ses travaux en dia-

lectique, en rhétorique, en mathématiques,

en astronomie, en géométrie, Xlll, 229-

235. — Ses découvertes. Ilconstruif une

horloge, des orgues à vapeur, etc., 23G.

— Sa conduite dans l'affaire d'Arnoulfc,

archevêque de Reims, 2G8-28.'5. — Il est

nommé en 990 arclievcque de Ravenne,

3)2, 313. — Et en 909, il est élu pape,

sous le nom de Silvestrell, 320.— V. Sil-

veslre II. — Sos écrits. Ses lettres;

ses Traités scienlifiques, etc., 2li5, 23G.

GEUBERT (Martin) , bénédictin alle-

mand (1720-17 93). Ses écrits, XXVII, 407,

408.

GERBILLON (Le P.), jésuite, XXVI,

G15-G1S.
GERDIL (le cardinal), xxvii, 45-47.

GERHOÉ DE REICHERSPERG ( le

bienheureux), xvi, 339.

GERLACII (le bienheureux), ermite en

Belgique au douzième siècle, xvi, 339-

341.

GERMAIN (saint), évoque d'Auxerre ,

de 418 à 44 8, viii, C-9.— Il est envoyé

comme légat du pape dans la Grande-Breta-

gne, infestée de pélagianisme. Il y va avec

saint Loup, évcque de Troyes, IG, 17. —
A son passage à Nanterre, il consacre sainte

Geneviève, 17. — Ses succès dans sa mis-

sion en Angleterre, 18, 19, 155, etc. —
Comment il justifie sainte Geneviève. Ses

miracles. Son admirable charité. Son voyage

à Ravenne. Sa mort et ses funérailles, 1 55-

159.

GERMAIiV (saint), évêque de Paris, de

555 à 57G, ix, 245-247.
GERMAIN (saint), abbé de Grandfel,

clc.,x, 2G1.

GERMAIN I (saint), patriarche deCons-

lantinople en 712. Il résiste énergique-

ment aux efforts de Léon l'Isaurien pour

abolir les saintes images. Ses lettres apo-

logétiques touchant le culte qui leur est

dû, X, 499-503. — A l'âge de 95 ans

il est indignement frappé par Léon l'Isau-

rien, et se démet de son patriarcat, X,

518, 519.

GER3IAIN II, patriarche de Constan-

linople, de 1227 à 12 45.— Sa correspon-

dance avec le pape Grégoire IX sur la

réunion des Grecs et des Latins, xviii,

17 6-18 1. — Sa correspondance avec le

patriarche Constantin d'Arménie, 203.

GEIOIAINS. Leur invasion dans l'em-

pire romain, v, 476-478.— Énumération

des principales tribus germaines qui enva-

hirent l'empire, abrégé de leur histoire,

VII, 1 19-121.—Commencements du chris-

tianisme chez les Germains, v, 522, 523.
— V. Barbares.

GERSEN, abbé des bénédictins de Saint-

Étienne à Verceil , de 1220 à 1240.

Il est le véritable auteur de limitation.

Preuves de ce fait, xvm, 479-483.

GERSON(Jean Charlier), chancelier de

l'université de Paris, en 1407, mort en

1429. — Jean Gerson au concile de Cons-

tance. — Sa doctrine sur l'origine et la

responsabilité du pouvoir temporel, XXI,

208-210. — Il n'est pas l'auteur de l'I-

mitation, XVIII, 484. — Il faut lire ses

ouvrages avec précaution, xxi , 213,

214.

GERTRUDE (sainte), tille de Pépin de

Landen, abbesse de Nivelle, en G45, X,

143, 144, 253, 254, 338.

GERTRUDE (sainte), abbesse en Saxe.

Ses Révélations, xx, 46-49.

GERV'AIS et PROTAIS (saints), mar-

tyrs, en 304. Invention de leurs reliques,

en 38G, sous l'épiscopat de saint Am-
broise ; miracles qui signalent leur trans-

lation, VI, 67; vu, 221-223.

GERVïN (saint), abbé de Saint-Riquier,

en 1050, xiv, 235.

GÉRY (saint), évêque de Cahors , en

G29, X, 151.

GESSLER, gouverneur en Suisse. Sa

tyrannie; il est tué par Guillaume Tell

(1307), XIX, 397-399.

GIBBON, historien anglais. Réfuta-

tion des théories historiques de Gibbon

sur l'établissement du christianisme, iv,

261.

GIBELINS. Origine des Guelfes et des

Gibelins en Italie, vers le milieu du trei-

zième siècle. Les Gibelins, c'est le parti

impérialiste, le parti allemand. Étymologie

de ce mot, xviii, 57 7.

GILBERT DE LA PORÉE, évêque de

Poitiers en 1147. Ses erreurs sur la na-

ture et les attributs de Dieu, la Trinité,

etc., XV, 462. — Descelle année 1147,

Gilbert est accusé au concile de Paris; au

concile de Rennes, en 1148, il est con-

vaincu d'erreur, xv, 4G2.

GILBERT DE SEMPRINGA3I (saint).

XV, 506.— Il fonde en Angleterre , vers

1183, une double congrégation, l'une de

filles sous la règle de saint Benoît, l'autre

de chanoines réguliers, sous celle de saint

Augustin; 507, 508. — Persécutions que
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saint Gilbci t souffre pour la cause de saint

Thomas de Cantorbûry, xvi, 238, 239.
— Sa mort en It'vrier 1 1S9, 239.

GILBERT, un des rares poi'tes ohrt^-

licns du dix-huiliéme siècle; sa (in mal-

Iienrense, xwti, 401

,

GILBKnTlNS. Cong:réfralion fondi'e

par saint Gilbert de Sempringam (V. ce

nom), XV, ."iOT.

GïLDAS (saint), l'Albanien ou r?jC0s-

sais, IX, 20.

G1IJ>AS (saint), le Sage, IX, 252, 253.

GILnOiX, roi de Mauritanie. Sa révolte

en Alri(iue (397), sa mort, vu, 351, 352.

GîLî-ES (le bienlieureu\), un des pre-

miers compagnons de saint François d'As-

sise, xvii, 292-294; xvm, 365-368.—
Son célèbre entretien avec saint Louis,

368, 369.

GILLES DE SAINTE-IRÈNE (le bien-

heureux), 1190-1265, XIX, 31, 32.

GILLES DE R05ÎE
,

général des Au-
gusiins, en 12S1. Son livre : Du Pouvoir

ecclésiastique, xix, 47 5-47 7, Note.

GIXGriSKAN V. Genrjiskan.

GIOI4ERTÏ (l'abbé), xxvill, 490-494.

GIOTTO, peintre, sculpteur et archi-

lef^le, élève de Cimabué, xx, 157.

GIRONDINS. Les Girondins à l'Assem-

blée législative, xxvii, 504 et suiv. —
Les Girondins ;i la Convention, 540-547.

GISILER, évèque de Mersebourg, en

97 0, puis archevêque de Magdebourg

,

XIII, 194, 195.

GLADIATEURS. Comment ces jeux

sanglants furent abolis, en 403, grâce au

dévouement du solitaire Télémaque, vu,

394, 395.

GLOIRE. La nature, la grâce, la gloire,

I, 70, 71. — La gloire de Dieu est la

lin de la création, i, 81.

GLOSSINDE (sainte), xlll, 94, 95.

GLYCERIUS, empereur d'Occident en

4 7 3, viii, 335. — Son édit contre les or-

dinations simoniaques, 335, 330.

GNOSTIQITES. Origine de la secte des

gnostiques , leur identité avec celle des

nicolaïtes, iv, 472, 473. — Leur nom
signifie : éclairés, illuminés. — Exposé de

leurs doctrines : commentelles sont réfutées

par saint Pierre dans sa seconde épître.

—

Simon le Magicien est le patriarche des

gnostiques, iv, 435, 430;v, 02-60.— Les

principales écoles des gnostiques sont celles

d'Autioche et d'Alexandrie, 06. — In-

llnencedeces écoles, 67.— Les principaux

chefs des gnostiques sont Carpocras, Busi-

lide, Valeutiii, Saturnin d'Antinche cl le

Samaritain Ménandre, 64, 65.

—

V. ces

différents noms. On trouvera au mot Ué-
rônqncs , une exposition détaillée de la

doctrine des gnostiques.

COREL, évèque constitutionnel de Pa-

ris, \xvii, 481-4 85.

GODEBERTE (sainte), x, 2*4, 27 5.

GODEFROI DE BOl'ILLON, du" de

Lorraine, chef de la première croisade et

premier roi de Jérusalem. Sa famille; sa

naissance, xiv, 30, 37. — Son départ,

548-55.4, — Siège de Nicée (du 14 mai

au 20 juin 1097), 556-?)60. — Victoire

deDorvléc (t "juillet), 500, 501. — Siège

d'Anlioche. Prise de cette ville le 3 juin

1098, 507, 508. — Siège et prise de Jé-

rusalem (du 7 juin au 15 juillet 1099).
— Godefroi est élu roi (23 juillet), 594-

008. — Bataille d'Ascalon, 640-644. —
Bègue de Godefroi. Sa mort le 10 juillet

non, 548-008 et 040-047.

GODEFROI (saint). D'abord abbé de

Nogent-sous-Couci , xiv, 013, 014. —
Puis évèque d'Amiens, en 1104, xv, 31.

— Sa mort en 1115, xv, 90-92.

GODEIIARD (saint), évèque d'Hildes-

heim en 1022, xv, 280.

GODINLOUCHE (sainte), surnommée

la martyre vivante , à la fin du sixième

siècle, IX, 405.

*GODOLIAS. Gouverne
,

pendant la

captivité, le peu de Juifs qui sont restés

en Judée, m, 3, 4.

GODON (saint), X, 258, 2 49.

GODOY dit le Prince de la Paix, fa-

vori du roi d'Espagne Charles IV et de la

reine sa femme. Histoire abrégée de son

administration scandaleuse jusqu'à l'abdi-

cation de Charles IV en l808, XXVIII, 30-

32.

GODRIC (saint), xill, 354.

GODRIC, ermite en Angleterre à la fin

du douzième siècle, xvi, 171, 17 2.

GOÉRIC (saint) , évèque de Metz en

014, X, 141.

GOERRES, un des plus grands apolo-

gistes de la foi catholique en Allemagne,

au dix-neuvième siècle. — Ses ouvrages :

son Athanase. Ses Triariens. L'Eglise et

l'État, h la suite de l'affaire de Cologne,

xxviii, 387, 388.

GOETHE, x.xvn, 412, 413; XXVIII, 14,

15.

GOLDONI, poëte italien, xxvii, 50.

GOMARISTES, secte de calvinistes, en

Hollande, xxv, 537.
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GOMBERT (saint), archevêque de Sens

en G70, x, 2G4.

GOMBETTiqialoi), VIII, 627, 528.—
V. Goiidfbuud.

*GOMORllUE. Ruine de celle ville, l,

205.

GOXDEBAUD, roi des Dourguignoiis,

de 494 à 51G, \iii, 349. — Il pille la

Ligurie, Vlll, 442. — Sur les prières de

saint Epiphane de Pavie, il met en liberté

environ six mille Italiens capliis, viii, 454,

455. — Meurtre par Gondebaud de ses

trois frères. Sa guerre conire Clovis, vin,

526,527.— La loiGombette, 527, 528.—
Zèle de Gondebaud pour l'arianisnie. Ef-

forts de saint Àvit et des évêques de Gaule

rassemblés à Lyon pour le convertir à la

vraie foi; endurcissement de Gondebaud,

Vlll, 522-52G.
GOXDEBERT, roi des Lombards en

6G0, X, 291, 292.

GOADEMAR, roi des Gotlis, d'Espagne.

en G 10; sa mort en G 12, X, 93.

GOXDl (Jean-François-Paul de), arche-

vêque de Paris, un des chefs de la Fronde,

XXV, 413 et suiv.

GONDOIA' (saint), x, 2G2.

GOXSALVE (le bieniieureux), ermite

de Saint-Augustin, au quinzième siècle

,

XXll, 489, 490.

GONSALVE DE CORDOUE (Fernan-

dez). Histoire abrégéede ses exploits contre

les Maures (1491 et suiv.), xxii, 14, 15.

GO\SALVE MARTIN EZ, maître de

l'ordre d'Alcantara. 11 gagne une grande

victoire sur les maliométans en i338,
mais il est accusé de trahison devant le roi

deCasIille, eteelui-cile fait décapiter mal-
gré les remontrances du pape, xx, 252,
253.

GONTAMOND, roi des Vandales, de 485
à 49G , successeur d'Hunéric, vill, 437.

GONTLÉE (saint), ix, 25.

GONTRAN (saint), fils de Clotaire, roi

de Bourgogne en5Gl, ix, 257.—Portrait

de ce prince d'après Grégoire de Tours,

307-31 1
.—En quoi répréhensible, 29G. —

11 fonde à Chàlons le monastère de Saint-

Marcel; ses autres fondations, 322, 323.
— Conciles qu'il réunit à Màcon, à Lyon, à

Valence, 321-32G. — Sa guerre contre

Chilpéric, 298. — Après la mort de Ghil-

péric, Gontran est chargé de la tutelle du
jeune Clotaire 11, son neveu, 305, 306.
— 11 répare, à Paris, les injustices de

Chilpéric, 306. — Il reçoit paternellement

8on neveu Childeberl, 307, 308. — Sa

guerre conire les Wisigolhs, 311, 312.— Frédégonde veut le faire assassiner,

312, 313. — Traité d'Andelot, en 587,
31 G. — Délie conduite de Contran du-
rant la peste de Lyon, 318. — Clotaire 11

est reconnu comme fils deCiiilpéric, 319,
320. — Mort de Gontran en 594 ; son
éloge, 320.

GORDIEN L'ANCIEN et son fils, em-
pereurs en 237, v, 229.
GORDIEN LE JEUNE, empereur, de

238 à 24 4, v. 229.

GORGIAS. Dialogue de Platon; son ana-
lyse détaillée, m, 241-24 7.

GORGON (saint), xill, 95-97.

GOTIIESCALC, moine dOrbais. Ses

commencements (V. 8 46). Ses erreurs sur

la prédestination. 11 prétend ([ue Dieu pré-

destine au mal comme au bien, que l'homme
7ie peut se sauver, à moins qu'il ne soit

prédestiné, que la prédestination des ré-

prouvés est irrévocable, etc. — Lettres de
Raban conire cette hérésie. — A Kiersy-

sur-Oise, Gothescalc est déclaré hérétique

et déposé, XII, 94-98. — Mais la condam-
nation de Gothescalc est loin d'arrêter la

polémique sur la prédestination qui est un
des faits les plus importants du neuvième
siècle, liincniar de Reims, Raban Maur,
Loup de Ferrières, Ratramne, saint Pru-
dence de Troyes, le diacre Florus de Lyon,
Amolon, archevêque de Lyon et son suc-

cesseur saint Rémi, écrivent contre Go-
thescalc. Erreurs de Scot F!]rigène, xil,

98-114. — Les erreurs de Gothescalc

sont réduites à six propositions par .\mo-
lon, archevêque de Lyon, xii, 105. —
Elles sont condamnées de nouveau au con-
cile de Valence, en 855, ainsi que celles

de Scot Érigène, 114-116. — Fin delà
controverse sur la prédestination; mort de

Gothescalc en 868, xii, 220-222.
GOTHESCALC (saint), prince des Sla-

ves, en 1062, xiv, 7 7, 7 8. — Son martyre
en 1065, xiv, 147, 148.

GOTHS. Des dernières données de la

science sur l'origine et l'histoire des Goths

jusqu'à leur invasion dans l'enqjire romain,

vit, 119-121. — Ils envahissent l'empire,

119. — Conduite barbare des Romains à

leur égard, l22, 123.— Ils s'a\ancent vers

Conslanlinople; batailles de Marcianople et

d'Andrinople ; Valens est vaincu; sa mort

(376), 123-125. — A quelle époque les

Goths deviennent-ils chrétiens, vi, 247.

—

L'arianisnie chez les Goths, vii, 361. —
Règne d'Alaric 1, de 408 à 411 . Les Goths
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en Grèce, en Italie, à Rome, 350, 432,

44 3. — Leur élablissemcnt clans le midi

des Gaules, dans l'Aquitaine, viii , 4.

— Clo\is vainqueur à Veuille, en 507, des

Gollis ariens commandés par Alaric H,

537-539. — Les Gotlis en Espagne.

Abrégé de leur histoire depuis leur éta-

blissement dans ce pays jusqu'il leur con-

version sousUecearède I, viii, 4; IX, 273-

294. —Et depuis cette conversion, en 589,

jusiiu'à la ruine du royaume gothique par

les musulmans, eu 711, X, 93-102, 403,

404, 49G-480.

GOTTI(le cardinal), de l'ordre de Saint-

Dominique, XXVI, 54.

GOUVERMiMKKT. Théorie complète

d'Arislote sur le gouvernement, m, 297-

301; et I, p. LVii. — Quel est le meilleur

des gouvernements d'après saint Thomas
d'Aquin, xviii, 490, 491. — De l'idéal

d'un gourvernement parfait d'après saint

Bernard, xv, 440. — H y a trois gouver-

nements, le monarchique, l'aristocratique

et le démocratique ; ces trois gouverne-

ments se trouvent tondus en un seul dans

la constitution de l'Eglise, dont le gou-

vernement est une monarchie tempérée

d'aristocratie et de démocratie, iv, 250,

251. — Conseils pour le gouvernement
d'un royaume donnés par le pape Jean XXII

au roi d'Angleterre Edouard III, xx, 97,

98. — Comme exemple d'un sage gou-

vernement on peut citer celui du peuple

de Dieu, en partieidier sons Moïse. Cons-

titution merveilleuse de ce gouvernement,

I, 395, 39G, etc. — Mais au-dessus du
gouvernement des hommes par les hom-
mes, il y a le gouvernement des hommes
par Dieu. — Des six principes auxquels on
peut ramener le gouvernement divin de

l'humanité, xix, 37G-388. — Du gouver-

nement de l'Église et du monde d'après

Bellarmin, i, p. lvi.

GRACE.

I. Exposition de la doctrine catlio-
lique sur la grdce.

La GRACE EST UN DON SURNATUREL QUE
Dieu nous accorde pour mériter la vie

éternelle qui consiste dans la vision in-

TUITIVE DE Dieu, vii, 500. — Exposé

Buccinct, 500, 501. — Exposé plus com-
plet de la doctrin(> catholifiue sur la na-

ture et sur la grâce, 580-582. — Dis-

liuction entre la grâce et la nature, entre

l'ordre naturel et l'ordre surnaturel. I, 70,
7 1

.—Théorie des trois degrés : la nature,

la grâce, la gloire, 70, 71. — La grâce

ne détruit pas la nature, mais elle la pré-

suppose et la perfectionne, xxiv, 498,
499. — Il est impossible à toute créature,

sans la (jrûce, de voir Dieu tel qu'il est,

d'avoir la vision intuitive, xxviii, 320.
— Du besoin que l'homme a de la grâce

avant et après son péché, 321. — Le pé-

ché originel consiste proprement dans la

répudiation de la justice oi'iginelle, de l'é-

tat surnaturel de la grâce divine. Sa pu-
nition consiste dans la soustraction même
de cette grâce, vii, 508. — Dans l'ordre

naturel, l'homme déchu peut encore, même
sans la grâce

,
quelque bien ; mais il ne

peut et n'a jamais pu, sans la grâce, aucun
bien surnalurel , xv, 237, 238. — Expo-

sition complète de la doctrine de saint

Thomas d'Aquin sur la grâce, la nature,

le péché originel, xviil , 4G4-47G. —
Personne n'a mieux traité que lui le sujet

de la grâce, 4 G 4.

XI. Blistoire des discussions sur
la grâce.

Hérésie de Pelage et de Célestius, au
commencement du cinquième siècle. Elle

peut être réduite à cette proposition :

« L'homme peut, par ses seules forces natu-

relles, mériter la vision intuitive de Dieu.

Dans le premier homme, la grâce divine

n'était que la nature humaine,» vu, 501.

—

Ouvrages de saint Augustin contre les pé-

lagiens et semi-pélagiens, où sont surtout

exposées ses idées sur la grâce. Les quatre

livres Contre les Pélagiens, vil, 554. — Les

trois livres Du Mérite et de la rémission,

VII, 502, 503. — De lagrûce du Nouveau

Testament, 503.— Del' Esprit et de la lettre,

503. — Contre Julien d'Eclune, 554.— Le
Traité de la nature et de la grâce, 504,

505. — De la perfection de la justice de

l'homme, 50G. — De la yrûceet du libre ar-

bitre.—De la correction et de lagrûce.—De
la prédestination des saints. — Du don de

persévérance, 573-57 8. — Relevé des

principales inexactitudes de saint Augustin

sur la grâce, 554-558. — Des neuf arti-

cles sur la grâce qui se trouvent à la suite

de la lettre du pape Céleslin aux évèques

des Gaules pour la défense de saint Augus-

tin (vers 431). Que ces neuf articles ren-

ferment toute la doctrine du Saint-Siège

sur cette importante matière, viii, 87-90.
— Suite des discussions sur la grâce, au

cinquième siècle; hérésie des prédestina-

tiens soutenant que Jésus-Clirist n'est mort
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que pour les prédestinés. Les prédestina-

tiens, qui ont été réellement nommés par

plusieurs Pères, sont les jansénistes du cin-

quième siècle, 111-115. — Théorie de la

grâce exposée avec une magnifique clarté

dans ce même siècle par l'auteur inconnu

du livre : De la vocation de loua les peuples.

Trois grandes vérités proclamées par cet

auteur : 1° Dieu veut que tous les hommes

soient sauvés et connaissent la Vérité ;

2° Nul n'arrive à la connaissance de la

Vérité et au salut que par la grâce; 3° 11

ne faut pas témérairement chercher pour-

quoi Dieu ne sauve pas tous les hommes,

1 lG-1 18. — La grande polémique sur la

prédestination au sujet deserreursde Got-

Iheschalk est peut-être le fait le plus im-

portant du neuvième siècle, XII, 94-11 G;

220-222. — Erreurs des réformateurs du

seizième siècle, et notamment de Luther et

de Calvin sur la grâce, le libre arbitre, la

prédestination. V. Protestantisme et Héré-

sies.—C'est ausujetde la grâce que s'élève

la trop célèbre hérésie jansénienne. Expo-

sition de celte doctrine, xxv, 461 etsuiv.

— Elle est tout entière renfermée dans les

cinq propositions condamnées en 1C53 par

Innocent X. 1" Quelques commandements

de Dieu sont impossibles à des hommes jus-

tes qui veulent les accomplir et cpii font

à cet effet des efforts selon les forces pré-

sentes qu'ils ont; et la grâce qui les leur

rendrait possibles leur manque; 2° Dans

l'état de nature tombée, on ne résiste ja-

mais à la grâce intérieure; 3" Dans l'état

de nature tombée
,
pour mériter ou démé-

riter , l'on n'a pas besoin d'une liberté

exempte de nécessité; il suffit d'avoir une

liberté exempte de contrainte; 4° Les semi-

pélagiens admettaient la grâce d'une né-

cessité prévenante pour toutes les bonnes

ceuvres, même pour le commencement de la

foi ; mais ils étaient liérétiques en ce qu'ils

pensaient que la volonté de l'homme pou-

vait s'y soumettre ou y résister; 5° C'est

une erreur semi-pélagienne de dire que Jé-

sus-Christ a répandu son sang pour tous

les hommes, XXV, 4G0, 4G1,—Pour ce qui

est de l'histoire du jansénisme, V. ce der-

nier mot. — Il n'est pas moins intéressant

de connaître les doctrines molinistes, c'est-

à-dire les plus opposées au jansénisme ; le

molinisme d'ailleurs n'a jamais été con-

damné par l'Église : Dieu prévoit ce quefera
chaque volonté libre si Dieu lui donne telle ou

telle grâce.—Dieu veut d'une volonté anté-

rédanle et sincère sauver tous les hommes.

sous condition qu'ils correspondront à ses

grâces. — Dieu donne à tous les secours né-

cessaires et suffisants pour opérer leur salut,

quoiqu'il en accorde aux uns plus qu'aux

autres, selon son bon plaisir.—Dieu prévoit

qui sont ceux qui feront le bien et persévé-

reront jusqu'à la fin, qui sont ceux qui pé-

cheront ou ne persévéreront pas. En consé-

quence de cette prévision de leur conduite

absolument future, il prédestine les pre-

miers à ta gloire éternelle et réprouve les

autres, xxV, 4 94.

GRANDIEU (Urbain), XXV, 398.

GRAKD3I0NT (Ordre de). Sa fondation

vers 107 G, par saint Etienne de Muret,

XIV, 233, 234.

GRANDS. Place qui leur est donnée
par Jésus-Christ dans l'établissement de sa

doctrine, iv, 7 3.

GRANDS PRÊTRES. Le premier grand
prêtre en Israël c'est Aaron. (V. ce mot.)

— On trouvera également ;\ leur place

les noms des grands prêtres qui se sont

rendus le plus célèbres dans l'histoire du
peuple de Dieu {Héli, Achimelec, Abiathar,

Sadoc, etc.) — Nous donnons ici la liste

des grands prêtres des Juifs depuis Alexan-

dre le Grand jusqu';\ l'élévation de Simon
à la souveraineté.

Jaddus, m, 378, 379.

Onias I, 383.

Simon le Juste, 383-384.

Éléazar, 384-385.

Manassès, 385-386.

Onias II, 385-386.

Simon II, 387.

Onias III, 392-395.

Josué ou Jason, 408, 409.

Ménélaiis, 409 et suiv.

Malhalias, 419-421.

Judas Macchabée, 4 24-429.

Jonathas, 4 49-4GO.
Simon, 4G0-4G4.

Simon, élevé à la souveraineté d'Israël,

464-466.
— Le grand prêtre de la loi nouvelle,

c'est Jésus-Christ. Combien ce sacerdoce

est supérieur à celui d'Aaron, iv, 411,

412. — V. aussi Sacerdoce.

GRATIEN. Son avènement au trùne

impérial après la mort de Valenlinien

(367), VII, 117. — Piété et zèle de ce

prince pour le christianisme, 118. — Il

s'adjoint Théodose et lui donne l'Orient,

127. — Rescrit de Gratien à la suite du
concile de Rome, en 37 8, sur les appels

au pape, sur ceux qui refuseraient de com-

25
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paraître à ce tribunal, etc., 141, 142. —
11 demande à saint Âmbroise un livre sur

la divinité du saint Esprit, 142. — Ses

lois contre les hérétiques, IGG. — 11 meurt
assassiné le 25 août 383. — Ses qualités,

ses défauts, 193, 194.

GRATIEN , moine de Bologne. Son
Décret, ou corps du droit canon (1161),
XVI, 15-17.

GRÈCE.

I. Histoire de la Cirèce avant Jésus-
Christ.

Origine des Grecs. 11 y a parmi eux des

descendants de Sem et des descendants de

Japhet, III, 347.— Quels sont les pays oc-

cupés par les Grecs au cinquième siècle avant

Jésus-Christ, 347. — Des différences fon-

damentales qui existent entre le caractère

des Grecs et celui des Asiatiques, 347.

—

De ce qui constitue l'unité de la Grèce,

348.— Athènes, centre de la politesse, des

lettres et des beaux-arts, 348. — Résumé
de son histoire depuis sa fondation jus-

qu'à Alexandre le Grand, 348, 34 9. —
Sparte, véritable camp occupé par une
congrégation militaire ; mœurs barbares

des Spartiates, leur rivalité avec les Athé-
niens, 111,350-352.— Histoireabrégée des

guerres médiques , 352-356. —Grandeur
d'Athènes; le siècle de Périclès, 35G, 357.
—Histoire d'Alcibiade,357

, 358.—La re-

traite des dix mille, 358.— Histoire de la

Grèce depuis le règne d'Agésilas jusqu'à

celui d'Alexandre le Grand, 358-3G0.— Commencements d'Alexandre , 3G0. —
Comment Daniel avait prédit la chute de
l'empire des Perses et l'avènement de celui

des Grecs, 360, 361. — Alexandre ne
fera qu'exécuter le plan de campagne du
prophète, 361.- Expéditionsd'Alexandre;

victoires du Granique, d'Issus, d'Arbelles;

conquête de l'Asie jusqu'au Gange, 361-
366. — Apogée de la grandeur des Grecs.

Mort d'Alexandre, 36G. — Démembre-
ment de son empire; formation des qua-
tre royaumes de Grèce , de Syrie , de
Thrace et d'Egypte, 368. — Les Grecs

au point de vue religieux. On trouve chez

eux les trois caractères de l'empire de Sa-
tan sur le monde : la superstition, i, 41 1

;

la luxure, 412; la cruauté et notamment
les sacrifices humains, 413.

II. Histoire des Cirées depuis «Icsus-
Ciirist.

V. Orient (empire d'). — Pour tout ce

qui concerne les Grecs au point de vue re-
ligieux, V. CONSTANTINOPLE, SCHISME, etC.

GREGEXTIUS (saint), patriarche d'A-
lexandrie. C'est le conseiller du roi éthio-

pienAbraham, ix, 48.—V. aussi Abraham.
GRÉGO (le bienheureux André), xxii,

254, 255.

GREGOIRE.

I. Saints de ce nom.

GRÉGOIRE LE THAUMATURGE
(saint), disciple d'Origène. Abrégé de sa

VIE. Sa naissance, ses études, y, 405.— Ses

commencements, en 230. — Son baptême,
410.— Il est consacré évêque deNéocésarée,

41 1
.—Saint Jean l'Ëvangéliste lui révèle la

doctrine catholique sur la Trinité, 411,
412. — Ses miracles, rapportés par saint

Grégoire de Nysse, saint Basile et saint

Jérôme, 412-416. — Persécuté sous Dé-
cius, il est miraculeusement délivré avec

tout son peuple, 422, 423. — Son retour

à Néocésarée; il y fait cesser la peste, il y
convertit lésâmes, 474, 475. — Sa mort,

en 265, 541. — Ses ouvrages. Ses ana-

thèmes contre Paul de Samosate. Ses

sermons, 541.—Ses canons pénitentiaires,

528, 529.

GRÉGOIRE (saint) l'illuminateur, apô-

tre de l'Arménie, au quatrième siècle, vi,

142.

GRÉGOIRE DE NAZIANZE (saint).

Sa Yîe. Son origine; ses études. Vision

céleste qui le dispose à la sainteté, vi, 386,
387. — Son séjour à Alexandrie, puis à

Athènes, où saint Basilelerejoint. Amitié de

ces deux saints, 406.—Nommé professeur

d'éloquence à Athènes, Grégoire se dérobe

sans bruit et va rejoindre saint Basile en

Cappadoce, 409. — Il est ordonné prêtre

malgré lui, 511. — Puis consacré évêque

d'Anthime, en Cappadoce, vu, 64. —
Enfin il est promu, en 379, au siège de

Constantinople, 133, 134. — A son ar-

rivée dans cette ville, tous les hérétiques

se réunissent contre lui, 134. — Sa ma-
nière de vivre durant son épiscopat, 134.
— Son éloquence, prodiges qu'elle opère,

134,1 35. — Aiïaire du philosophe Maxime
qui veut supplanter saint Grégoire; belle

conduite du saint en ces circonstances dif-

ficiles, 148-151. — Théodose, après ses

victoires sur les Goths, en 389, met saint

Grégoire en possession de la grande église

de Constantinople, de Sainte-Sophie, 152.

— Grégoire est définitivement reconnu par

un concile comme évêque de Constantinople,
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dignité à laquelle il n'avait été élevé que

par Pierre d'Alexandrie, 155 , 156. —
Troubles que cause son élection; pour y
mettre fin, saint Grégoire donne sa dé-

mission; son discours d'adieu, 158-160.

— Sa retraite à Arianze. Ses austérités,

178. — Sa lutte contre les ApoUinaristes,

17 8-180. — 11 se décharge entièrement

du soin de l'Église de Nazianze, et fait

nommer à sa place Eulaliiis, 180. — Sa

mort en 389, 342. — Ses ouvra-
ges. Ses poésies et en particulier son

Christ souffrant, vu, 342, 343 et 1"8. —
Ses poëmes De Episcopis, 154, 155.

—

Ses deux discours contre Julien, 9. — Sa
lettre contre les ApoUinaristes, 178-180,

etc., etc.

GRÉGOIRE DE NYSSE (saint), frère

de saint Basile, évêque de Nysse en 355.
— Sa toucliante visite à sa sœur sainte

Macrine; mort de celle-ci, Tll, 131, 132.

— Sou oraison funèbre de saint Melèce,

156. — Son Traité de L'âme et de la ré-

surrection, composé à la prière de sa sœur
sainte Macrine, 131. — Il enseigne, dans

son troisième sermon sur l'oraison domi-
nicale, que le Saint-Esprit procède du
Père et du Fils; importance de ce passage

qui a été falsifié par les Grecs, 343, 344.
— Mort de Grégoire de Nysse vers 400,
343.

GRÉGOIRE de Bétique (saint), évèque

d'Elvire, en 360. Sa fermeté contre les

Ariens, vi, 464.

GRÉGOIRE (saint) , évèque de Langres,

en 512, vin, 593.

GRÉGOIRE LE GRAND (saint). —
V. plus bas aux papes.

GRÉGOIRE DE TOLRS (saint). —
ÀBRÉGÉDESAViE(539--594),ix,329,332-
343.— Ses OUVRAGES. Son Histoire ecclé-

siastique des Francs , IX, 343.—Son livre De
la Gloire des martyrs; ses six autres livres

Des miracles; ses Vies des Pères, 343 et

suiv.—Jugement sur les écrits de saint Gré-

goire de Tours, 343-348. — Caractère de
son histoire opposé au caractère des histo-

riens de l'antiquité, viii, 459, 550. — Re-
proches que lui ont adressés les historiens

modernes. Comment il en a été justifié par

l'abbé Gorini, ix, 344, Note.

GRÉGOIRE (saint), évèque d'Agrigente

vers la fin du sixième siècle, ix, 406-409.

GRÉGOIRE II (saint). — V. plus bas,

aux Papes.

GRÉGOIRE III (saint). —V. plus bas.

aux Papes.

GRÉGOIRE (saint), évêque d'Ulrechf,

disciple de saint Boniface. Ses travaux

apostoliques en Allemagne, et particuliè-

ment dans la Frise (7 20-776), xi, 147,

253, 254.

GRÉGOIRE VII (saint). — V. plus bas,

aux Papes.

GRÉGOIRE X (saint). — V. plus bas,

aux Papes,

GRÉGOIRE CELLI (le bienheureux),

XIX, 298; .XX, 197.

II. Papes.

GRÉGOIRE I LE GRAND (saint).

!lia Tie. Sa naissance en 540. Abrégé

de sa vie jusqu'en 57 8. Sa mission en

Angleterre et son rappel ; sa légation à

Constantinople, ix, 263-266. — Son

élection au Saint-Siège en 590, 371.

— Il est sacré le 3 septembre ; sa belle

conduite durant la peste de Rome, 37 1

,

372. — Son admirable charité, 381-

383. — Sa profession de foi, 372. —
Sa lettre synodale à Jean de Constanti-

nople et aux autres patriarches, 373, 374.

— Ses lettres (après le concile de Séville

en 590) à saint Léandre, h Licinien et au

roi Reccarède, 385-390. — Lettres du

pape louchant l'Église d'Afrique et l'héré-

sie des Donatistes dont cette Église avait

particulièrement à souffrir, 390-395. —
Il fait évangéliser la Sardaigne et la Corse,

dont tous les paysans étaient encore idolâ-

tres, remédie à tous les maux qui afili-

geaientcesdeux îles, etc., etc., 397-402.

—

Il fait réparer delà même manière les injus-

tices commises en Sicile, ets' occupe active-

ment de la bonne administration de cette

province, 402-406. — Sa conduite au mi-

lieu du bouleversement de l'Italie. Com-
ment il s'y mêle du gouvernement tempo-

rel, mais pour le salut du peuple, 410-

412. — Expédition du roi des Lombards,

Agilulfe, contre Rome; affreuse situation

de l'Italie, 412, 413. — Siège de Rome;
les Lombards se retirent, 413, 414,— et,

par les soins de Grégoire, se convertissent

à la foi catholique, 414. — Comment ce

grand pape travaille à la paix entre l'Em-

pire et les Lombards; comment il parvient

à la faire conclure en 599, 416-421. —
Fermeté de saint Grégoire à l'égard de

Jean de Ravenne. Comment il s'occupe

des Églises de Ravenne, de Naples et de

Milan, 422-432. — Nouvelles affaires

au sujet des Trois chapitres (V. ce mot).

Prudence du pape ,
432-434. — Con-
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linuation du schisme en Islrie. Efforts

de saint Grégoire pour l'étoiiffer, 434-

437. — Affaires des Églises de Dalmatie,

d'IIljrie , de Tlièbes , de Corintlie, de

Corfou. Grégoire est partout un parfait

modèle de prudence, de vigilance et de

fermeté pastorale, 437 -'i 50. — Sa fer-

meté contre Jean le Jeûneur, paliiarclie

de Constantinople, qui prend le titre de

patriarche œcuniéni(|ue, 450-453. — Cy-

riaque, successeur de Jean le Jeûneur,

prenant aussi le titre d'évêque universel

,

saint Grégoire lui oppose la même résis-

tance, 4 55-4 57. — Protestation du pape

contre la loi de Maurice, qui défend l'état

ecclésiastique aux employés , aux sol-

dats, etc., 473-47G. — Ses lettres à l'im-

pératrice Constantinc et àThéoctiste, sœur
de l'empereur, etc., 47 G, 47 7. — Il ins-

titue saint Virgile d'Arles son vicaire

dans les Gaules, 481, 482. — Ses rela-

tions épistolaires avec saint Éthérius de

Lyon, saint Didier de Vienne, Serenus de
Marseille, saint Arige de Gap, 4 89-492.
— Embrassant de sonAaste regard toutes

les parties de la chrétienté et n'en délais-

sant aucune, il écrit à saint Ëthelbert, roi

des Anglais, pour l'exhorter h convertir

ses peuples, etc., à la reine Brunehaut,

pour lui rendre grâce de son zèle pour la

conversion de l'Angleterre, ;\ saint Augus-
tin, pour l'établissement des évêchés dans

ce pays, etc., etc., 494-499. — Jlission

de saint Mellitus en Angleterre. Com-
ment on p^ul dire de saint Grégoire, qu'a-

vec l'aide clu roi saint Et»ielbert, des saints

Augustin, Just et Mellitus, il a véritable-

ment enfanté l'Angleterre à la civilisation

chrétienne, 499, 500. — Confirmation

parle souverain pontife des établissements

de la reine Brunehaut ; son privilège pour
l'hôpital de saint Andoche à Autun, 507.
— Grégoire apprend les révolutions de

Constantinople; Maurice a été détrôné et

est mort, Phocas a été proclamé empereur.
Admirable lettre du pape à Phocas, 510-

515. — Ses plaintes énergiques aux em-
pereurs sur la simonie de l'Orient, sur

l'achat des évêchés, etc. C'est ainsi que

la sollicitude du pape s'étend à tout le

monde et h toutes choses, 51 G, 517. —
Mort de saint Grégoire le 1 2 mars

604, 519. — fies ouvrages. — Son

Pastoral, 37 5-380. — Son Commentaire

sur Job, 272. — Ses Dialogues, 414-

416. — Ses travaux liturgiques. Son Sa-
cramentaire. Quel est l'ordre de la messe

dans ce livre. — Son Antiphonaire.

Son zèle pour léchant ecclésiastique, 47 8-

480. — Ses lettres, 520. (V. aussi plus

haut.) — Sa correspondance avec saint Eu-
loge d'Alexandrie, 4 58-4 GO.

GRÉGOIRE II (saint), pape, le 19 mai
7 15, X, 433. — Ses instructions à l'évê-

que Martinien qu'il envoyait en Bavière,

459, 4G(). — Saint Grégoire II est le con-

temporain de l'hérésie des Iconoclastes ; il

écrit à Léon risaurien et à saint Germain,

patriarche de Constantinople, pour défen-

dre les saintes images, 512-514. — Irrité

de cette apologie, Léon l'Isaurien essaye

de faire assassiner ou déposer le pape, 514-

51 G. — Mais les Romains et les Lombards
se liguent comme des frères pour défendre

le saint pontife, 515, 51 G. — L'exarque

Eutychius de Raxenne s'unit au roi Luit-

prand pour assiéger Rome; le pape les

force, par sa magnanimité, à se réconcilier

avec lui, 51 G, 517. — Magnifiques lettres

du souverain pontife à Léon l'Isaurien où

il définit et explique le cidte dû aux saintes

images, 522-528. — Las de tant d'efforts

inutiles pour ramener l'empereur, Grégoire

II dépouille solennellement Léon l'Isaurien,

à cause de son impiété, de la domination

de Rome et de l'Italie. Comment faut-il

entendre ces paroles. Accord sur ce fait

des historiens grecs et latins, 528, 529.
— Mort de saint Grégoire II au commen-
cement de 731; 529.

GRÉGOIRE III (saint), pape du 18

mars 731 au 28 novembre 741, X, 529,

530. — 11 envoie le pallinm à saint Boni-

face qui continue à évangéliser l'Allema-

gne, 530. — C'est sous son pontificat

que la chrétienté est sauvée des invasions

musulmanes par les armes de Charles

Martel, vainqueur en 7 32 de ces hordes

barbares à la bataille de Poitiers, 483-

4 85. — Vains efforts du pape pour ra-

mener Léon l'Isaurien à la toi orthodoxe

touchant les saintes images, 538-541.
— Luilprand ayant de nouveau envahi

le duché de Rome , saint Grégoire III

écrit i\ Charles Martel plusieurs lettres

accompagnées de riches présents pour lui

demander du secours, 541-543. — Mort

du pape, en 741, 545; XI, 1. — Son

éloge, 1

.

GRÉGOIRE IV. Son élection en 827,

XI, 491. — Son voyage en France, ses

etlbrts inutiles pour réconcilier Louis le

Pieux avec ses fils, 513-519, — et pour

maintenir la paix entre ces derniers, xil.
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4. — Moi-l de Grégoire IV, le 25 janvier

344, 15.

GRÉGOIRE V (Bruno), pape, en 996.

11 couronne empereur son oncle Othon 111,

XIII, 303. — Intrusion de l'antipape Plii-

lagathe, qui prend le nom de Jean XVI.

Châtiment de l'intrus, 30G. — Concile de

Rome, en 998, où Grégoire V condamne

le mariage illégitime de Robert , roi de

France, avec sa parente Bertlie, 313-316.
— Mort de Grégoire le 18 février 999,
320.

GRÉGOIREVI(Jcan Gratien). Sonélec-

tion en 1045. Qu'elle fut véritablement

régulière el canonique, siii, 494-49C. —
Lettres qu'il reçoit de saint Pierre Damien,
495-497. — Dans quel triste état le nou-

veau pape trouve l'Église romaine. — Il

excommunie les perturbateurs de l'Église,

et finit par marcher lui-même contre eux,

499, 500. — Concile de Sutri, en 1046,

où Grégoire rend compte de son élection

au siège apostolique et où il abdique.

Comment doit-on juger cette abdication,

500-502.

GRÉGOIRE VII (Hildebrand). Pour tout

ce qui concerne la vie de ce grand homme
avant son éleclionausouverain pontificat , V.

le mot Hildebrand. — Le cardinal Hilde-

brand est élu pape le 22 avril et sacré le

30 juin 107 3. Décret d'élection du nou-

veau pape, XIV, 173-175. — Il prévient

énergiquement Henri IV que, dès qu'il

sera pape, il réprimera et ne laissera pas

impunis ses excès, 17 4. — Cependant son

élection est confirmée parle roi, 175. —
Portrait du nouveau pape d'après les au-

teurs contemporains, 17 3, 17 4. — Ses

lettres à Didier, abbéduMont-Cassin, ;\Gui-

bert , archevêque de Ravenne, à Godefroi,

duc de Lorraine, etc., au sujetdeson élec-

tion, 175-177.— Seslettres au roi Sanche

d'Aragon et à Alphonse, roi de Léon et de
Castille. L'office romain introduit partout

en Espagne pour marquer une plus grande

union avec l'Église mère, xiv, 178-180.
— Grégoire exige la rupture du mariage

d'Alphonse avec une parentede sapremière

femme, 180, 181. — Sollicitude du sou-

verain pontife pour les pauvres Églises

d'Afrique. Sa lettre au roi sarrasin Anna-
sir. Rétablissement provisoire de l'évêché

d'Hippone, 182-184. — Lettre du 6 juin

1080, par laquelle le pape corrige certai-

nes erreurs qu'il suppose exister dans l'É-

glise d'Arménie, 187, 188. — Lettres

ardentes de Grégoire à Guillaume, comte
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de Bourgogne , ù tous ceux qui vou-
draient défendre la foi chrétienne, et à

fous les fidèles pour organiser une croisade

contre les musulmans qui sont presque
sous les murs de Consfantinople , 1 90

,

191.— Il donne, en 1076, par ses légats,

le titre de roi au prince Démétrius, duc
de Croatie et de Dalmatie, qui jure fidélité

à l'Église romaine, 192, 193. — 11 donne
aussi, en 1077, le titre de roi à Michel,

prince des Slaves, 193, — et empêche par-

tout avec fermeté les sujets de se révolter

contre leurs princes, 193, 194. — Le fils

de Démétrius, roi des Russes, demande en

1 07 5 à tenir du Saint-Siège le royaume de
ses pères. Lettre de Grégoire à ce sujet. Ré-

futation des calomnies de Bossuet et de

Fleury contre ce pape, 194, 195.— Énergie

de Grégoire contre Boleslas III, dit \eCrucl,

roi de Pologne; il l'excommunie. — Bo-

leslas ayant assassiné de sa main l'évêque

de Cracovie, saint Stanislas, Grégoire S'il

délie, en 1079, les Polonais de leur serment

de fidélité envers leur prince et ôte aux
souverains de Pologne le titre de rois, 195,

196. — Action de Grégoire sur la Hon-
grie. Ses lettres au roi Salomon, au duc

Geisa, etc. Il constate que le royaume de

Hongrie appartient à l'Église romaine.

Félicitations du pape à saint Ladislas, roi

de Hongrie, successeur de Geisa, 196-

198. — Son action sur la Bohême. Règne
de Vratislas II. Affaire de l'évêque de Pra-

gue, Jaromir, qui est suspendu par les lé-

gats du pape, 198-203. — Grégoire dé-

fend de célébrer, dans le duché de Bohême,
l'office divin en langue slavonne. Ses éner-

giques paroles en faveur de l'unité de la

langue liturgique, 202-204.—Seslettres au
saint roi Canut, de Danemark, 210, 211.
— Ses lettres aux rois de Norwége et de

Suède touchant les missions en ces deux
pays, etc., 211, 212. — Sa lutte avec le

roi Guillaume d'Angleterre
, qui refuse

injustement delui jurerfidélité, etempêche

les évêques anglais d'aller aux tombeaux

des saints apôtres, 214, 215. — Saint

Grégoire invite à plusieurs reprises Lan-
franc à venir près de lui. Faiblesse de l'ar-

chevêque de Canforbéry, 215-217. —
Lettre du souverain pontife contre le roi

de France Philippe, qui laisse la simonie

maîtresse de l'Église de France. Il le me-
nace de le déposer (décembre 1073), 217.

218. — Dans quelles circonstanees le pape

ordonne Hugues évêque de Die , 219,

220. — Nouvelles plainte» contre le roi
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(le France. Lettre énergique de Grégoire

( 1 septeml)re 107 4); il menace le royaunne

d'un interdit général, si le roi ne revient à

résipiscence, 220-223. — Sa lettre de dé-

cembre 107 4 à Guillaume VI, comte de

Poitiers et duc d'Aquitaine, contre le roi

de France, 223, 224. — Quel était alors

l'état de l'Église d'Orient et celui de l'É-

glise d'Occident , d'après une lettre de

Grégoire VII à saint Hugues , abbé de
Cluny, 224, 225. — Hugues de Die

,

légat du pape, déploie en France un zèle

si inflexible contre les évêques accusés de

simonie, que plus d'une fois Grégoire VII

modère ses sentences, 223-232. — Ses

reproches à saint Hugues, abbé de Cluny,

qui avait reçu au nombre de ses moines
le duc de Bourgogne, Hugues, tandis que
ce qui manquait le plus à l'Église, c'étaient

les bons princes, 237, 238. — Connnent
faut-il juger, si l'on veut rester impartial,

la conduite du pape à l'égard delà France,

XIV, 238-249, et de la Sardaigne, 240-
243. — L'empereur Henri IV, alors en
paix avec le souverain Pontife, lui confesse

humblement ses injustices, particulièrement

contre l'Église de Milan, 243-245. —
Les seigneurs allemands et saxons irrités

contre Henri IV veulent, en 1073, élire

Rodolphe de Souabe; c'est le saint pape
Grégoire qui les calme en leur promettant
bonne justice, 246, 247. — Concile de
Rome eu 107 4. Excommunication de Ro-
bert Guiscard , etc., 247. — Grégoire
envoie des légats en Allemagne en cette

même année 107 4. Comment ils sont ac-

cueillis par Henri IV, 248. — Les évêques
allemands se refusent h un concile que les

légats du pape proposent pour l'extirpa-

tion de la simonie, 249. — Lettres de
Grégoire touchant la continence des clercs

aux archevêques de Brème et de Mayence,
à l'évêque de Constance, etc., 257-259.
— Sa lettre à tous les clercs et laïques

d'Allemagne et en particulier à Rodolphe
de Souabe et à Berthold de Carinthie, pour
qu'ils n'eussent plus ;\ reconnaître les évê-

(jues qui permettraient h leurs clercs d'a-

voir des concubines, etc., 259, 2G0.—Tant
d'efforts pour maintenir la discipline dans
tout l'Occident n'empêchent pas le pape de
s'occuper de l'Orient. Sa lettre h Henri IV
où il lui communique son projet d'aller

en personne, à la tête de plus de cinquante
mille hommes, délivrer l'Orienl des infidè-

les, 261-264. — Ainsi ce grand homme
entreprend à la fois deux expéditions

,

l'une en Occident contre les évêques simo-
niaques et les clercs concubinaires, l'autre

en Orient contre les infidèles, 263. —
Concile de 1075 à Rome. Décret contre
la simonie. Renouvellement contre les in-

vestitures des canons des septième et hui-
tième conciles œcuméniques, 263, 264. —
Affaire d'Herman de Bamberg, qui est dé-
posé au concile de Rome, 2G6-268. —
Conjuration de l'archevêque Guibert et du
préfet Cencius contre saint Grégoire VII,

270-272. — Lettre du pape à l'empereur,
qui a usé cruellement de sa victoire contre
les Saxons. Il le menace de l'excommuni-
cation, 27 8.— Conciliabule de Worms, en
1076, où les évêques du parti de l'empe-
reur déposent Grégoire VII, 279, 280. —
Les évêques simoniaques de Lombardie
souscrivent h cet attentat schismatique,

280. — L'empereur a l'audace de faire

signifier au pape en plein concile sa pré-
tendue déposition. Énergique sang-froid

de Grégoire VII. Il lit lui-même la sentence

impériale, 281-283, — et prononce so-

lennellement la déposition de l'empereur,

284, 285. — Lettres du pape à tous les

fidèles, puis aux évêques et aux grands
d'Allemagne sur la déposition d'Henri, 286-
288. — Sa lettre du 25 août 1076 à
Herman, évêque de Metz, 290, 291. —
Dieu frappe plusieurs partisans de l'empe-

reur, 288-290. — Soulèvement de la

Saxe et de presque toute l'Allemagne con-
tre Henri IV, 291-295. — Assemblée de
Tribur, le 16 octobre 107(5. L'empereur
est mis en demeure d'exécuter certaines

conditions, ou d'être définitivement déposé,

295-300. — Il est question d'élire un
nouveau roi. Lettre de Grégoire VII (du

3 septembre 1076) à tous les fidèles d'AI-

magne, par laquelle il veut encore atten-

dre que l'empereur revienne à résipis-

cence, 295, 296. — L'empereur, en effet,

passe les Alpes au commencement de 1077,
pour aller obtenir son absolution, 302,
303. — Henri IV au château de Canosse.

Il reste huit jours pieds nus et vêtu de
laine dans la cour du château, 305, 306.
— Conditions qui lui sont imposées par
le pape, 306. — Celui-ci donne enfin son

absolution h l'empereur ; dans quelles cir-

constances , 307, 308. — Lettre par

la(|ucllc le pape l'annonce aux seigneurs

d'Allemagne (28 janvier 1077), 308, 309.
— Mais bientôt l'enqjereur rompt la paix

conclue et essaye même de s'emparer de la

personne du fiouverain pontifCj 322, 323.
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—Les légats du pape, à la diète de Forch-

heim, en 1077 , engagent, de la part de

Grégoire Yll, les seigneurs allemands à

différer l'élection d'un nouveau roi; mais

c'est en vain. Rodolphe de Souabe est élu

le 15 mars, 323-327. — Henri IV en ap-

pelle au pape de l'élection de Rodolphe.

Lettre de Grégoire qui promet de se ren-

dre à la diète d'Allemagne pour juger ce

différend, 327-330. — Cependant il reçoit

la Corse dans la protection de l'Église ro-

maine (fm de 107 7), 330-331. — Pen-
dant que les deux rois arment à l'envi, le

pape réunit un concile à Rome au com-
mencement de 107 8. Sa prudente lenteur.

Il ne veut pas décider entre les deux pré-

tendants avant l'envoi de nouveaux légats

sur les lieux, 330-335. — État déplorable

de l'Italie et de l'Église en 1078. Dissen-

sions intestines au Nord, les Normands au
Midi, etc., 335, 33G. — Les affaires d'Al-

lemagne n'empêchent pas Grégoire de tra-

vailler avec un zèle infatigable à la réforme

des Églises d'Italie, de France, d'Angle-

terre, d'Espagne, et même du Danemark
et de la Suède, 337. — Sa lettre à saint

Hugues, où il témoigne de son affliction et

de sa foi au milieu de tant de malheurs

publics, 337, 338. — Nouveau concile de

Rome en novembre 1078, ouest décidée

la convocation d'une diète générale en Al-

lemagne; canons contre la simonie, etc.,

338, 339. — Autre concile à Rome, en

1079. On y traite de nouveau l'affaire

d'Henri et de Rodolphe de Souabe. Envoi

de nouveaux légats. La lenteur du pape
excite le mécontentement des Saxons

,

341, 342. —Lettre de Grégoire, du 1^'

octobre 1079, où il se justifie de toutes les

calomnies qu'on répandait sur son compte,

343. — Concile de Rome en 1080 contre

la simonie, les investitures laïques, etc.

Rappel sévère des anciennes règles sur les

élections épiscopales, 344, 345. — Le
pape prononce enfin contre Henri IV la

sentence solennelle de déposition (7 mars

1080), 345-348, —Résumé en huit pro-

positions très-claires de tout le démêlé de

Grégoire VU avec Henri IV, 348. — Ré-
conciliation de Robert Guiscard avec l'É-

glise romaine. A quelles conditions, 349,
350. — Henri IV furieux à la nouvelle de
sa déposition fait déposer le pape au conci-

liabule de Rrixen, en cette môme année

1080, et élire à sa place Guiberl, l'arche-

vêque excommunié de Ravcnne, 353-356.
— Lettre du pape aux évCques de Calabre

et de Pouille au sujet de ce schîsmft
,

35G-358. — Sa lettre à Herman de Metz,

où il établit la subordination de la puis-

sance temporelle à la puissance spirituelle.

Résumé de sa doctrine. Réponses de Ros-
suet aux propositions de saint Grégoire.

Réfutation de Rossuet, 358-3G8. — Élec-

tion d'Herman de Lorraine , comte do
Luxembourg ((in de 1080), 372. — Lettre

de Grégoire à ses légats, contenant la for-

mule de serment que doit prêter le nou-
veau roi, 373. — Henri vient mettre le

siège devant Rome (mai 1081). Il est

obligé de se retirer (mai 1081). Nouveau
siège qu'il tente en 1082, 375-378. —
Concile de Rome (novembre 1083). Magni-
fique lettre du pape; c'est dans ces tristes

circonstances que sa fermeté s'élève au plus

grand héroïsme, 37 8-380. — Henri ga-

gne le peuple de Rome et entre enfin

dans cette ville le 21 mars 1084. Gré-
goire se retire au château Saint-Ange

,

381. — Intronisation de l'antipape Gui-
bert sous le nom de Clément III, 381. —
Le pape assiégé dans le château Saint-

Ange , 381. — Robert Guiscard vient

à son secours , Henri se retire , Gré-
goire est délivré, 383, 384. — Concile

de Rome à la fin de 1 084. L'antipape Gui-
bert et l'empereur Henri sont excommu-
niés, 384. — Après quoi le pape se retire

au Mont-Cassin, puis à Salerne, 384,
385. — Sa mort en exil pour la Justice et

pour la Vérité, le 25 mai 1085, 388. —Les
Jansénistes refusent de reconnaître la sain-

teté de ce pape. Affaire célèbre de l'office

de saint Grégoire VII, xxvi, 4 59. — Cer-
tains protestants sont plus justes envers

lui. Jugement de Voigt sur ce grand pape,

qu'il justifie sur tous les points et dont il

dit : « Qu'il est difiicile de lui donner des

éloges exagérés, » XIV, 388-395.
GRÉGOIRE VIII (Albert). Son élec-

tion le 21 octobre 1187. Son zèle pour le

recouvrement de la terre sainte. Ses let-

tres aux évêques d'Allemagne, à Frédé-
ric I et à Henri, XYI, 4 40-442. — Sa
mort, le IG décembre 1187, xvi, 442.
GRÉGOIRE IX (Hugolin). Son élection

le 19, son couronnement le 21 mars 1227,
xvill, 8-10.—lia la consolation et la gloire

de canoniser saint François d'Assise et

saint Dominique, dont il avait été, comme
cardinal, l'ami intime et le protecteur.

Détails sur cette double canonisation, 10-

19. — Les Norwégiens soumettent au pape
l'élection de leur roi. Les Poméraniens, en
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1231, se placent sous la protection du

Saint-Slége, 21, 22. —Dès l'année 1227,

Grégoire écrit à lous les prélats de la chré-

tienté. Exhortations pressantes à la croi-

sade, 23-2G. — Sa lettre à l'cniperour

Frédéric 11, pour l'animer au bien ; expli-

cation symbolique qu'il lui donne des in-

signes impériaux, 23-2G. — Mais il se voit

dans l'obligation de réitérer, le 18 novem-
bre 1227 , l'excommunication contre ce

prince, 27, 28.—Pendant que Frédéric est

en Palestine, ses lieutenants font la guerre

au pape en Italie, 43. — L'armée du pape,

sous la conduite de Jean de Brienne, roi

de Jérusalem, et d'autres capitaines, bat

les troupes de l'empereur (1228, 122'J).

Grégoire IX recommande la modération

dans la défense, 43-45. — 11 excommunie
de nouveau Frédéric 11 et délie ses sujets

du serment de fidélité, 40. — Sa réconci-

liation avec Frédéric en 1230, 4G-49. —
Sa bulle du 3 juin 1232 pour la réforme

des monastères en Angleterre, 98, 99. —
Sa réponse au concile de Londres au sujet

des clercs qui possédaient plusieurs béné-

fices, contraii'ement aux statuts du concile

de Latran, 108, 109. — Le pape con-

firme, en 1233, l'université de Toulouse,

123. — Ses actes, et surtout sa lettre du

28 avril 1 236, pour extirper l'hérésie dans

le Languedoc, y réformer les mœurs et

maintenir dans le devoir le comte de Tou-

louse, Raymond, 124-128. — Grave af-

faire de l'université de Paris en 1229,

heureusement terminée, grâce au pape,

128-132. — Éloge qu'il fait de l'Église

de France : « Après le Siège apostolique,

dit-il, elle est le modèle des Églises, »

133. — Lettre de Grégoire à saint Louis,

du 15 février 123G, où il combat la ten-

dance des légistes à soumettre l'Église

gallicane au roi de France, 142-144. —
11 parvient à gagner Pierre de Dreux, dit

Mauclerc, qui avait usé jusque-là d'une

espèce de persécution envers les évcques de

Bretagne. Il le destine même, en 1235, à

prendre la conduite d'une croisade, 154,

155. — En attendant, il seconde les ef-

foits de Ferdinand d'Espagne dans sa croi-

sade contre les Maures, 1G8, 1G9. — Sa

lettre, en 1233, aux princes mahométans,

pour les ramener à la viaie foi, 174-17G.
— Il établit un évèque à Maroc, 1 7 G.—Sa

correspondance avec Germain
,
patriarche

grec de Constantinople, sur la réunion des

Grecs et des Latins, 17G-181. — Confé-

rences, en 1234, entre les Grecs et les

quatre religieux envoyés par le pape, 181-

203. — En 1234, Grégoire fait enfin prê-

cher la croisade et la prêche lui-même, 246.
— Il est chassé de Rome la même année,

mais y rentre l'année suivante, 247. —
Ses nouveaux efforts pour pacilier l'Occi-

dent et pour faciliter la croisade, 2 47-261.
— C'est lui qui cependant réconcilie les

villes d'Italie entre elles et avec Frédéric,

247. — Meurtre de Guyot , évêque de

Mantoue ; énergie du pape contre les meur-

triers, 248. — Il cherche à apaiser les

troubles de la Palestine et fait de nouveau

les plus énergiques efforts pour organiser

la croisade. Relards de Frédéric II, 249-

251. — Lettre du pape h Frédéric pour

le prier de rendre à la liberté le neveu du

roi de Tunis, que l'empereur avait empri-

sonné, comme il se rendait à Rome pour

y recevoir le baptême, 243-257. — Des

quatorze propositions sur lesquelles Gré-

goire IX fait énergiquement admonester

Frédéric II. Réponses de l'empereur, 2G2-

2GC. — Le jeudi saint, 24 mars 1239 , le

pape lance l'excommunication contre Fré-

déric II. Le 13 avril suivant, il écrit une

lettre circulaire h tous les prélats de la

chrétienté pour leur annoncer cette excom-

munication, 26G-269. — Plaintes de Fré-

déric et ses lettres relatives à son excom-

munication. Ses invectives contre le pape : il

demande un concile général, 2G9-272. —
Réponse du pape aux invectives que Fré-

déric II avait répandues contre lui. Impié-

tés que Grégoire IX reproche publique-

ment à l'empereur, 272-275. — Que tou-

tes ces impiétés sont attestées par les au-

teurs contemporains, 275, 276. — Le

souverain Pontife fait offrir la royauté

d'Allemagne à Robert, frère de saint Louis,

contre Frédéric II. Mais cette proposition

n'a pas de suites, 284, 285.— Il protège,

en 1236, les Juifs maltraités en Espagne,

en France et en Allemagne, 288. — Il ex-

communie Élie, général des frères mineurs,

qui avait pris contre lui le parti de Fré-

déric 11, 289,— et convoque, en 1240, le

concile général que Frédéric II avait de-

mandé, 296. — Énergie de ce pontife

centenaire contre les enti-eprises de l'empe-

reur
;
prières publiques ;\ Rome, 296. —

Mort de Grégoire le 21 août 1241. Sa col-

lection de décrétâtes. Son portrait, 312,

313.

GRÉGOIRE X (Thibaud Visconti). Son

élection le !"• septembre 1271, XIX, 12,

13, — Ses premiers actes. 11 convoque
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à Lyon un concile général (lellre du 13

avril 127 3), 14-17. — Il excoinnumie

Guy de Monlfort, assassin du prince

Henri d'Angleterre, 18, 19. — Mission

de Chine. L'empereur lait demander au

pape des savants qui puissent le con-

vaincre de la vérité de la religion catho-

lique et l'en instruire. Le pape lui envoie

Nicolas et Guillaume de Tripoli, 13,

14. — Séjour du pape à Florence, 20. —
En 127 3, il adresse des remontrances à

Alphonse, roi de Portugal, qui persécu-

tait le clergé de son royaume, 19, 20. —
Efforts du pape pour paciGer l'Italie, 20,

21. — Il reçoit les mémoires de l'évêque

d'Olmutz el de Humbert de Romans sur

les points à réformer dans la chrétienté par

le concile général, 54-66. — Démarches
de l'empereur Michel Paléologue auprès du
pape pour la réunion des Grecs et des La-

tins, 67-7 5. — Grégoire se rend à Lyon
pour le concile général, 7 5, 76. — Con-

cile œcuménique de Lyon en 1274. Réu-
nion des Grecs à l'Église romaine(6 juillet).

Addition du FUioqiie. Règlement sur l'élec-

tion des papes et la tenue du conclave, 81-

90. — Grégoire X approuve l'élection de

Rodolphe de Habsbourg et écrit en sa faveur,

96.— Ses avertissements paternels aux rois

de Castille, d'Aragon et de Portugal, 98-

100. — Son entrevue avec Rodolphe de

Habsbourg à Lausanne, 100-103. — Ses

derniers actes; sa mort, le 10 janvier

127 6. Son éloge par les Grecs et les Pro-

testants, 103, 104,—qui est, en effet, jus-

tifié par l'admirable sainteté de ce pape,

80, 81.

GRÉGOIRE XI (Pierre-Roger), le der-

nier des papes d'Avignon. Son élection
;

il est couronné le 5 janvier 1371, xx,

435. — Ses elTorts souvent heureux pour
concilier les différends politiques en Es-
pagne, à Naples, en Allemagne, 439-442.
— 11 cherche à éteindre le schisme grec

dans l'île de Candie, 444, 445. — 11 con-

voque plusieurs conciles provinciaux, 4 46,

4 47.— Il annonce son prochain retour en
Italie, el s'y prépare. Conseils que lui

donne sainte Catherine de Sienne, 487,
488. — 11 quitte Avignon et arrive à

Rome, 489, 490. — Ses derniers actes; sa

mort le 27 mars 1378, 492, 493.
GRÉGOIRE XII (Ange Corario). Son

élection le 30 novembre 1406. Ses négocia-

tions avec Pierre de Lune pour la réunion

ne paraissent pas sincères, xxi, 118-121.
— Les cardinaux des deux obédiences indi-

quent un concile général à Pise pour 1 409,
120, 121.— Grégoire indique lui-même un
concile à Udine, 121. — Mais il est sommé
de comparaître au concile de Pise, 122;
— où il est solennellement déposé le 5
juin 1409, 123. — Grégoire envoie le

bienheureux Jean- Dominique au concile

de Constance pour céder volontairement
le ponlificat en son nom, 143, 144. —
Son abdication à la quatorzième session

du concile de Constance, le 4 juillet 1415.
11 y confirme le concile, 165, 166. — Sa
mort, le 18 octobre 1417, 223.
GRÉGOIRE XIII ( Hugues-Boncom-

pagno), pape, de 1572 à 1585. — Son
élection, le 13 mai 1572. Abrégé de son

pontificat, xxiv, 563, 564. — Sa réfor-

mation du calendrier Julien. Le calendrier

grégorien, 421-424. — Grégoire XIII

mérite, après saint Ignace, le titre de fon-

dateur du Collège romain, 298, 299. —
Il fonde aussi à Rome, en 1581, le collège

grec; un grand nombre de personnages
illustres en sortent , en particulierPierre Ar-
cudius,xxv,642,643.— Étalde la mission

du Japon en 1581 et 1582. Ambassade ja-

ponaise à Rome, xxv, 28-30. — En 1579,
Grégoire XIII condamne les soixante-seize

propositions de Baïus, xxiv, 716, — Sa
mort le 10 avril 1585, 564.

GRÉGOIRE XIV (Nicolas-Sfondrale),

pape de 1590 à 1591.— Son élection le

15 décembre 1 590. Son court pontificat.

Sa mort le 15 octobre 1591, xxiv, 530.
GRÉGOIRE XV (Alexandre Ludovisio).

Son élection le 9 février 1621. Abrégé de
son pontificat. Ses constitutions pour le con-

clave (1621) et pour la propagande (1622).
Sa mort le 8 juillet 1623, xxv, 10-14.

GRÉGOIRE XVI (Mauro Capellari)
,

pape de 1831 à 1846. — Son élection le

2 février 1831. — L'Italie sous son ponti-

ficat. L'abbé Gioberti. Les sociétés secrètes,

la Haute Vente, Mazzini, xxviii, 480-507.
— Énergie du souverain Pontife vis-à-vis

le czar Nicolas dans les affaires de Polo-
gne. Histoire de celle persécution du
schisme contre la vraie foi. Les religieuses

de Minsk, 451-473. — Mort de Gré-
goire XVI le 1" juin 1846, 507.

III. Divers.

GRÉGOIRE de Cappadoce. Il est nommé,
en 341, évèque d'Alexandrie par le conci-

liabule arien d'Antioche, en remplacement
de saint Athanase, yi, 292. — 11 entre à

main armée dans sa ville épiscopale et

26
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s'entoure d'ariens, 293. — F^pouvantable

persi^culion contre les callioli(Hies, 293-

295.

GRÉGOIRE
,
patriarelie d'Anlioche en

672, ly, 401, 4G5, 4GG.

GRÉGOIRE de Chypre, patriarelie de

Constant inople en 1283, sous Andronic

Paléologue. Mouvements du pari! des Ar-

séniles en 1284. Ils se soumellent enfin

au patriarche Grégoire, xix, 177-184.

—

Concile de Constant inople. Arguments de

Grégoire contre Jean Veccus, au sujet de

la procession du Saint-Esprit. Exil de Jean

Veccus, 18 '«-190. —Histoire du patriarcat

de Grégoire depuis l'exil des catholiques

jusqu'à sa démission (juin 1289), 190-194.

GRÉGOIRE Marnas, protosyncelle. Sa

fidélité à l'Église romaine. Ses écrits après

le concile de Florence (1439) contre Marc

d'Éphèse, principal défenseur du schisme,

XXII, 91-98. — Il devient palriarclie de

Constantinople, puis S3 relire à Rome, 99.

GRÉGOIRE (l'ahbé)., évèque conslitu-

lionnel de Ulois, xxvii, 481, 52C-528.

GRENADE. La prise dj Grenade par

les Espagnols, le 2 janvier 1492, marque

le ferme de cette croisade de huit siècles

que les chrétiens soutiennent contre les

Espagnols depuis 7 11, x\n, 14-16.

GRETZER, jésuite. Ses ouvrages con-

tre les protestants, xxvi, 557.

GRUNXAIC, prêtre, auteur de la Règle

des solitaires à la fin du onzième siècle,

XII, 4.^G-'i58.

GRIMOALD, usurpateur du trône des

Lombards en G73, x, 292, 293.

GROENLAND. Que l'on peut expliquer

par le voisinage du Groenland et de l'A-

mérique les traditions altérées du chris-

tianisme qu'on a trouvées dans ce dernier

pays, XIV, 38.— Au neuvième siècle, non-

seulement le Groenland est connu, mais on

s'occupe d'y envoyer des missionnaires, xi,

488. — Il est compté par Victor 11, en

105G, au nombre des pays chrétiens, xiv,

38, 39.

GROTIUS (Hug,ucs). Abrégé de sa

VIE (1583-1045). — Ses ouvrages, et

en particulier ses livres de controverse.

Jugement qu'on en doit porter, xxv, 589,

595 ; XXVI, 550, 557.

GUALDERIC, évcque de Laon au com-

mencement du douzième siècle, xv, 90-92,

GUEBBARD (saint), de Salzbourg, xiv,

145, 146.

GUERRES OU Parsis, III, 190.

GUELFES. Origine des Guelfes et des

Gibelins en Italie vers le milieu du trei-

zième siècle. Les Guelfes, c'est le parti ita-

lien. Élymologie de ce mot, xviii, 57 7 ,578.
GUERCHIN (le)

,
peintre célèbre (l 590-

1C6G), XXVI, 99, 100.

GUÉNARD (le P.), jésuite (1726-1 800),

XXVII, 358.

GUERRE. La guerre, que le christia-

nisme a si visiblement adoucie, l'avait déjà

été sous l'ancienne loi. Caractères de la

guerre chez les Hébreux; dispositions de la

loi mosaïque, i, 400, 401.

GUERRES DE RELIGION, en France,

au seizième siècle, — Première guerre de

religion : bataille de Dreux (15C2).—As-

sassinat du duc de Guise ; convention

d'Amboisc (19 mars 1563), xxiv, 621-

620. — Deuxième guerre de religion. Ba-

taille de saint Denis (15G7). Paix de

Longjumeau (1508), 020-029. — Troi-

sième guerre de religion. Bataille de Jar-

nac (1569). Bataille de Moncontour. Paix

de Saint-Germain (157 0), 029-031 . — La
Saint-Barlliélemy,24aoùt 1572, 631-640.

— Quatrième gu^'rre de religion. Paix de

la Rochelle (1573), 641. — Cinquième

guerre de religion. Bataille de Chàleau-

Thierry (1574). Paix de Beaujeu (1576),

641. — Sixième et septième guerres de

religion (1577-1580). Les huguenots for-

ment un État dans l'État et partagent la

France en seize provinces (1584). La sainte

Ligue, 644-64 7. — Huitième guerre de

religion ou guerre des trois Henri (1585).

Paix de Saint-Bris (1586), 655. — Neu-

vième guerre de religion. Bataille de Con-

tras (1587). Les Seize. Édit de l'Union

(1588), 655-659. — Fin des guerres de

religion. Batailles d'Arqués et d'Ivry. Siège

de Paris. Abjuration de Henri IV (25 juil-

let 1593), 664-693.

GUI, duc de Spolète, roi d'Italie en

888, puis couronné empereur le 21 fé-

vrier 891 par le pape Etienne V, xii,

453. — Sa mort en 894, 463.

GUI d'Arezzo, inventeur de la gamme
vers 1030, xiil, 437-440. — Son Anti-

phonaire, 440. — Son Micrologue, 440,

441. — Son Traiié de la musique, 441.

GUI de Crème, antipape en 1164, sous

le nom de Pa.scal III, xvi, 208. — Sa

mort le 27 septembre 1108, 298.

GUI de Lusignan, roi de Jérusalem en

1180. Balaille de Tibériade contre Sala-

din (I 187). Les chrélicns sont vaincus; la

vraie croix est prise, Lusignan fait prison-

nier, XVI, 431, 432. — Saladin lui rend
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la liberté, 4-3^. — Richard Cœur de Lion

lui donne le royaume de Chypre, '495,

496. — Sa niorf, 528.

GUI (le bienheureux), de l'ordre de

saint Franyols, mort en 1250, XIY, 34, 35.

GUIBERT (saint) , fondateur de Gem-
blours, près de Namur, xiii, 18, 19.

GUIBERT, archevêque de Ravenne sous

Grégoire Vil, xiv, 270-272; puis anti-

pape. 11 est intronisé par Henri IV, sous

le nom de Clément III, 381. — il est

chassé de Rome en 1089, 495. — Sa

mort en octobre 1100, G53.

GUICHARDIN (François), historien du
quinzième siècle. Son Histoire d'Italie,

XXII, 247.

GUIDE (G(((rfo Reiii dit le), 1575-1G42,
XXVI, 99.

GUILLAUME.

I. Saints de ce nom.

GUILLAUME (saint), duc d'Aquitaine

en 804, fondateur du monastère de Gel-

lone, mort en 812, xi, 271-275.

GUILLAUME (saint), disciple de saint

Mayeul, xiii, 28G, 287.

GUILLAUME (le bienheureux), abbé de
Hirsau de 1073 à 1091. Sa vie, xiv,

501-503. — Ses ouvrages, 502.

GUILLAUME (saint), abbé d'Eschil, en
Danemark (1171), mort en 1203, xvi,

335, 336.

GUILLAUME (saint) d'Antioche (dou-

zième siècle), XVI, 518, 519.
GUILLALT»IE (saint) , archevêque de

Bourges en 1200; sa mort en 1209, xvii,

225-229.

GUILLAUME (saint), évêque de Saint-

Brieuc en 1223; sa mort en 1234, xvill,

152-154.

II. Bois d'Angleterre.

GUILLAUME I, le Conquérant, duc de

Normandie en 1 053. Il est excommunié
pour son mariage avec sa parente Mathilde.

Lanfranc lui obtient dispense du pape en

1059, XIV, 67-69. — Sa conquête de l'An-

gleterre. Bataille d'Hastings le 13 octobre

1066, 112-116.—Guillaume est sacré roi

d'Angleterre le 4 avril 1070, 116. —Son
entente ave:; les papes Alexandre 11 et Gré-
goire VII. Mais il refuse bientôt à ce der-

nier le serment de fidélité et empêche les

évêques de se rendre à Rome, 213-215.
— Ce qu'il a fait pour l'Angleterre ; sa

législation, 442-444. — Sa guerre avec

Philippe I, roi de France, 44 4.—Sa ma-

ladie, ses derniers jours, sa mort; le 9 no-

vembre 1087,444-447.— Ses funérailles,

447, 4'i8.

GUILLAUME II, le Roux, Commence-
ments de son règne. Saint Anselme élu en

1093 archevêque de Cantorbéry, XIV, 450-

455. — Attentais du nouveau roi contre

la liberté de l'Église. — Récit abrégé de

sa lutte avec saint Anselme jusqu'à leur

réconcihation (1094-1095), 455-463. —
Nouvelles persécutions de Guillaume contre

saint Anselme, 620, 621. — Cependant
saint Anselme empêche qu'il ne soit ex-

communié au concile de Bari, 627. —
Guillaume essaye de se justifier près du
pape, 628. — Sa mort en 1100, 632.

GUILLAUME III de Nassau (l688-

1702). Abrégé de son règne; histoire de
la glorieuse u révolution » de 1688, xxvi,

521-543; XXVii, 264.

GUILLAUME IV (1830-1 837 ),XXVIII, 7.

III. Ducs d'Aquitaine.

GUILLAUME (saint), duc d'Aquitaine

en 910. — V. plus haut , aux Saints.

GUILLAUME I, fondateur de Cluny en

910, XII, 513-516.

GUILLAUME V, le Grand, duc d'Aqui-

taine en 1004. Ses grandes vertus. Ses

fondations pieuses, xiii , 382-384. — On
lui offre en 1204 le royaume d'Italie; en
quels termes il le refuse, 430-432.

GUILLAUME IX, duc d'Aquitaine de

1135àll37.Sa conversion, sa mort édi-

fiante, xv, 320-322.

IV. Bois de Sicile.

GUILLAUME I, le Mauvais, roi de Si-

cile (1164-1166). Ses relations avec le

pape Adrien IV. 11 promet de faire hom-
mage à l'Église romaine de la Sicile , de
la Pouille, etc., xvi, 68-70.
GUILLAUME II, le Bon, roi de Sicile

en 1166 ; sa mort en 1189, xvi, 457.

V. Divers.

GUILLAUME Longu.3 épée, successeur

de Rollon, xiii, 22-24.

GUILLAUME de Champeaux, fondateur

en 1113 de l'abbaye de Saint-Victor, xiv,

47 3, 474. — Abaiiard vient suivre ses

leçons à Paris, xv, 92, 93. — Disputes

du maître et de l'élève. — Guillaume

est nommé évêque de Chàlons, 93. — Il

sacre saint Bernard
,

premier abbé de

Clairvaux. — Son amitié avec ce grand
saint, XV, l07.
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GUILLAUME, aW)é de saint Thierry

en 112G. 11 signale treize propositions er-

ronées dans la Théologie d'A))ailard, xv,

359, 360. — Son Histoire de saint ÏVcv-

nard, xv, 108. — Son Traité sur VEucha-

ristie. Ses autres ouvrages ; sa mort en

1160, 375, 376.

GUILLAUME, archevêque d'York en

1141. Sa déposilion au eoncile de Reims

(1148). A quel sujet, xv, 4i)3, 494.

GUILLAUME aux Blanches mains, ar-

chevêque de Sens en 1168, xvi, 255,

256. — Archevêque de Reims eu 1175,

296,297.
GUILLAUME, conile de Hollande en

1217. 11 est un des chefs de la cinquième

croisade. Il fait voile vers l'Espagne.

Siège et prise d'Alcazar par les croisés (2 1

octobre 1217), xvii, 461, 462. — Guil-

laume est élu roi des Romains le 3 oc-

tobre 1247, XViTi, 362. — Sa mort en

janvier 1256, 574.

GUILLAUME de Chanleloup, évêque

de Worcester; ses statuts synodaux de

1240, XVIII, 111-113.

GUILLAUME, évêque de Bleys. Ses

statuts synodaux vers 1229, xviii, 113.

GUILLAUME de Saint-Amour. Sou li-

belle contre les ordres mendiants. Scan-

dale qu'il occasionne (1252-1260). 11 est

réfuté par saint Boiiaventure et saint Tho-

mas d'Aquin, xviii, 548-556.

GUILLAUME Durand, évêque deMende
au treizième siècle. Son Rutional. Son mé-

moire sur les abus à corriger dans l'É-

glise, XIX, 545-547.

GUILLAUME Tell. Histoire de ce libé-

rateur de la Suisse, xix, 37 9.

GUILLAUME de Nassau, roi des Pays-

Bas (1814-1830). Sa persécution contre

les catholiques de Belgique. Révolution de

1830. Avènement de Léopold au trône

de Belgique, xxvjii, 37 2-37 5. — Guil-

laume est réduit ;\ la Hollande. Son abdi-

cation en 1840, xxviii, 378, 379.

GUINÉE. Mission de Guinée. Évangé-

lisation des nègres par la congrégation

naissante du Sacré-Cœur de Marie, unie

en 1848 à celle du Saint-Esprit. Le père

Libermann, xxvill, 655-659. —Dévelop-
pements decette mission, xxviII, 659-665.

GUISCAUD. V. Robert Guiscard.

GUISE (François de Lorraine, duc de).

Son origine. 11 contraint en 1552 Charles-

Quint de lever le siège de Metz, xxiv,

215. — Son e.\i)édition eu Italie. —
Il reprend Calais sur les Anglais , cl

Thionville sur les Espagnols, 216. — Il

réprime la conjuration d'Amboise et re-

çoit le titre de conservateur de la patrie,

217, 228-230. — 11 fait partie du trium-

virat catholique avec le connétable Anne
de Montmorency et le maréclial de Saint-

André, 619.—Rencontre fortuite de Vassy

(f'mars 1562), 620, 621. — Le duc de
Guise est chargé du siège de Rouen et em-
porte la ville d'assaut. Sa belle réponse à

un huguenot qui avait voulu l'assassiner,

624. — H gagne la i)a1aille de Dreux.— Il

est assassiné par Poltrot de Méré (24 lé-

vrier 1563), 62 5.

GUISE (Henri de), dit le Balafré. Son
caractère, sa famille, xxiv, 653, 654. —
Abrégé de sa vie, 630, 6i5-647, 654-660.
— Sixième et septième guerres de reli-

gion (157 7-1580). Les huguenots forment

un État dans l'État ; la sainte Ligue, 644-

647. — Huitième guerre de religion ou

guerre des trois Henri (1585). Paix de

Saint-Bris (1586), 655.—Neuvième guerre

de religion. Bataille de Contras (l587).

Puissance du duc de Guise. Les Seize. Henri

de Guise à Paris (9 mai 1588). Journée

des Barricades
(

1 2 mai). Édit d'union, le

18 juillet, 655-659. — États de Blois.

Assassinat du duc de Guise et de son frère

le cardinal (23 et 24 décembre 1588), 659,

660.

GUISE (Charles de), connu sous le nom
de cardinal de Lorraine. 11 est assassiné

par ordre de Henri III, le 24 décembre

1588, XXIV, 659, 660,

GUISLAIN (saint), X, 250.

GUITMOND, disciple du bienheureux

LanCranc. Son tiaité en trois livres contre

les erreurs de Bérenger, xiv, 129-131.

GUMESING (saint), Xll, 48.

GUNDEWALD, aventurier qui se pré-

tendait bis de Clotaire I, ix, 306, 307.

GUINTHER (saint), ermite au onzième

siècle, XIII, 4 54,455.

GUSTAVE VASA (1490-1 560). Abrégé

de son règne. Histoire de l'introduction du

protestantisme en Suède , xxiii, 296-300.

GUSTAVE-ADOLPHE, roi de Suède en

1611. Histoire de la période suédoise de la

guerre de Trente ans (1630-1635). Vic-

toires de Gustave-Adolphe. Sa mort à la

bataille de Lulzcn le 16 octobre 1632,

XXV, 571-575.

GUSTAVE IV, roi de Suède de 1792 à

1809. — Sacre de Napoléon, empereur

(2 décembre 1804), xxviii, 12. — Pre-

mière coalition de la Russie , de l'Autri-
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che, de l'Angleterre et de la Suède contre

l'empire français (1805), 17, 18. — Ba-

taille d'AusIerlilz, le 2 décembre 1805,

19. — Paix de Presbourg, 2G décembre

1805; 19.

GUTLHLAC (saint), XII, 398, 399.

GUTTEWBERG (Jean) , un des inven-

teurs de l'imprimerie, vers 1450, xxil,

9-12.

GUYON (M'"'') , auteur du Quiélisme.

Abrégé de sa vie (1048-17 17), xxvi,

304-305. — Ses ouvrages. Histoii'e de

la controverse de Hossuet et de Fénelon

sur le quiélisme, 305-341.

GYMNOSOPHISTES, 111, 185 et suiv.

V. Bruhmunes.

H
*HABACUC, prophéties de Joël et d'Ha-

bacuc, sous le règne de Joakim, contre

Juda et ses vainqueurs, ii, 450-454.

HALLIER, docteur en Sorbonne (1595-

1658), XXYI, 152, 153.

HABERT (Isaac), évêque de Vabres, le

premier en Fi'ance qui se déclare ouverte-

ment pour les doctrines de Jansénius ( en

1G4 3 et 1G44), XXV, 4G0.

HABERT (Louis), 1635-1718. Sa Théo-

logie dofjmatiqnc et morale à l'usage du
séminaire de Chàlons (171 î) est censurée

par Fénelon, xxvi, 176-178.

HABSBOUBG (Maison de). Son avène-

ment à l'empire d'Allemagne, en 1273,
XIX, 51-54. — V. aussi Rodolphe.

HAKEM, troisième kalile de la dynastie

des Ommiades d'Espagne, xi, 243, 244.

HAKEM (1003- 1020).' Fondateur de la

secte qui porte son nom et qui subsiste

encore dans la religion des Druses, xili,

359-365 et 3G8, 369.

HAKÉMITES. Secte des mahométans,
qui subsiste encore dans la religion des

Druses. Histoire d'Hakem (1003-1020),

XIII, 359-365.

HALÈS (Alexandre de), de l'ordre des

frères mineurs, en 1245, xvii, 533. —
Ses commentaires sur les trois livres De
l'Ame, d'Arislote, XYXII, 429.

HALINARD, archevêque de Lyon, en

10 46. Après la mort de Clément II, les

Romains le demandent pour pape, xill,

507, 508. — Sa mort le 29 juillet 1052,
5GC.

HALITGAIRE, évêque de Cambrai, en

825. Son ouvrage Des remèdes des péchés

et de l'ordre de la pénitence, XI, 603.

HALLER (Charles-Louis de). Ses ten-

dances catholiques, xxviii, 219, 220. —
Ce qui l'amena délhiitivement à la vraie

foi, 220-224. — Sa conversion le 17 oc-

tobre 1820, 224. — Ses ouvrages : sa

Uestuurniion de la science politique, XXVIII,

223-224.
HAMAINN (Jean-Georges). Sa conversion

en 1787, xxvil, 59, 60.

HAMBOURG. La suite des premiers

cvêques de Brème et de Hambourg pendant
trois cents ans se trouve dans l'Histoire

ecclésiastique du clianoine Adam de Brème,

XIV, 164.—Le premier archevêque d'Ham-
bourg est saint Anscaire, xi, 487, 488.
— V. aussi Anscaire {%H.m[).

HARDEMBERG (Frédéric de). — V.

Novalis.

HARDOUIN (le père), jésuite (164G-

1725), XXVI, 107, 108.

HARMONIE. L'univers entier est une

magnifique harmonie réglée et dirigée par

Dieu, 298. — V. aussi Musique.

HAURANNE (Du Vergier de) , abbé de

Saint-Cyran, un des chefs de la secte jan-

séniste, 'xxv, 441-448, 455, 456, etc.—
Pour les détails, V. l'article Saint-Cyran

(l'abbé de).

IIAROLD II (saint), roi de Danemark,
en 930. Sa conversion ; son baptême, en

948, XIII, 190.

HAROLD II , successeur de saint

Edouard le Confesseur. L'Angleterre con-

quise par les Normands. Bataille d'Has-

tings le 13 octobre 1066, xiv, 112-115.

HAROLD I, roi deNorwége, en 1062.

Sa persécution contre les chrétiens, xiv,

1C2.

HAYDN (Joseph), 1732-1809, xxvii,

55-57.

HAYTON I et HAYTON II, rois d'Ar-

ménie au treizième siècle, xix, 415-418.
* HAZAEL, roi de Syrie, il, 31

1
, 3 1 5,

317.

HÉBERT (le père Duchesne), xxvil ,

547.

HÉBREUX. V. hraélitcs.

HEDDE (sain(), x, 389.

HEDDI (saint), évêque de Worchester,

X, 449.

IIEDWIGE (sainle), duchesse de Po-

logne, en 1230. Sa mort en 1243, XVII,

635-637.

UÉCHAM, fils d'Abdérame et deuxième

kalife de la dynastie des Ommiades en Es-

pagne, XI, 213. — Il est vaincu par Al-

phonse le Chaste, roi chrétien de Léon
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ci (lea Âsluries, contemporain de Charle-

majrnc, 2i3.

IlKr.l':slPPE (saini), juif cnnverfi, au-

teur d'une Hisloire ecelé.sias(i(iuc, vers

IGO, V, 107.—Ses voyages, 109, (10.—
11 vient h Rome sous le pape Anicet, 109,

110, — Ses célèbres Coinmcntaircs. Sa

mort en 180, v, 109, 110.

IIÉGinE (i;), fuite do Maliomct à Mé-
dine, en (522; ère dont se servent tous les

maliométans, x, 31.

HEITON, évèque de Bàle au neuvième

siècle, XI, ''i(!0.

HÉLÈNE (sainte), mère de Constantin; sa

conversion.;— Sa piété; son pèlerinage aux

saints lieux (pi'elle fait niagniliquement

restaurer, \i, 25G, 257. — Invention de

la Sainte-Croix. Construction de l'église

du SaiiH-Sépulcre; mort de sainte Hélène,

250,257.
HÉLÈNE (sainte), martyre en Suède;

sa canonisation, xvi, 187.

HELI. Judicalure du grand prêtre

Héli (1159-1109), ii, G9. — Son indul-

gence criminelle pour ses fds, 72. — Dieu

lui fait annoncer son cliâtiment par Sa-

muel, 73. — Défaite d'Israël par les Phi-

listins; mort des deux llls d'Héli, 74. —
Prise de l'Ârcho d'alliance. — Mort d'Héli

à cette dernière nouvelle, 7 5. — Caractère

de ce juge, 75, 7C.

HÉLIODOREle Grand, ministre de Sé-

leucus Pliilopator. 11 entre dans le temple

de Jérusalem, où il est frappé par la main
de Dieu (17G), m, 393, 394.

HÉLIOGABALE, empereur de 212 à

222, V, 228, 229.

HÉLOISE. Ses relations criminelles avec

Abailard; son mariage avec lui (1120),

XV, 94. — Héloïse religieuse à Argenteuil,

Abailard moine à Saint-Denis, 95.

HELVIDIUS, hérétique du quatrième

siècle, n attaque la perpétuelle virginité

de Marie, et est réfuté par saint Jérôme,

VII, 189.

HENRI.

I. Saints do ce nom.

HENRI II (saint), empereur d'Allema-

gne. — Y. plus bas aux Empereurs.

HENRI (saint), évèque d'Upsal, de 1148
à 1151, XV, 498.

II. Empereurs d^%.llemngnc.

HENRI 1 l'Oiseleur, roi de Germanie,
en 919. Abrégé do son règne ; ses victoires

contre les Hongrois; son zèle pour la con-

version des intldèles. Sa mort en juillet

93G, XII, 523-525; xiii, 45-48.

HENRI II (saint). L'empereur saint

Henri et son époque, xiii, tout le livre lxii,

p. 2G4-425.— Henri, duc de Davière, est

élu roi de Germanie le G juin 1002, xiii,

332. — Ses guerres contre son compéti-

teur Herman de Souabe et contre Holeslas

le Grand, duc de Pologne; ses trois expé-

ditions en Italie, 399-401. — Il rétablit

l'archevêché de Mersebourg et en érige un
autre à lîamberg, qu'il soumet immédiate-

ment à l'Église romaine, 401-404. —
Concile de Francfort, en novembre 1007,

convoqué par saint Henri, présidé par saint

Villegise, 404, 405. — Missions en Prusse

etenPiussie; les Slaves ramenés àiafoi, 40G-

410.— Saint Henri est sacré empereur le

22 février 1014 par le pape Benoît VIII,

412. — Il passe à Cluny, où il fait vœu
d'obéissance entre les mains du bienheu-

reux Richard de Verdun, qui lui ordonne
de continuer à gouverner l'Empire, 414,

415. — En 1022 il vient en Italie pour
la défendre contre les Gi'ecs qui menaçaient

Rome même. Prise de Bénévent et de

Troie en Apulie , xiii,419, 4 20.— Concile

de Pavie, en 1022. Règlements sévères

sur le célibat religieux qui sont transfor-

més en lois civiles par l'empereur, 4 20-

422. — Conciles de Selingstadt et d'Aix-

la-Cliapelle, en 1022, 422-424. —Mort
de saint Henri le 14 juillet 1024, 425.

HENRI III, le Noir. Son avènement, en

1039, xiii, 494.— 11 est contemporain des

vastes efforts que font les papes saint Léon
IX et Victor II, aidés par le cardinal Hil-

debrand, pour réformer partout les abus

de la discipline ecclésiastique et surtout la

simonie, xiil, livre 63 (V. Léon IX) et

XIV, 24-35 (V. Victor II et Hildebrand).

— Dernières années d'Henri HI; sa mort
le 5 octobre 1056, XIV, 34, 35.

HENRI IV. A la mort de son père

(octobre 105G), il est âgé de cinq ans; le

pape Victor II lui conserve sa couronne,

XIV, 36. — 11 réconcilie avec le jeune

roi le comte de Flandre et le duc de

Lorraine, xiv, 35-37. — Discordes en

Allemagne pendant la minorité d'Henri IV.

Etat désastreux des Eglises allemandes,

7 9-85. — Ce qui se passe en Alle-

magne en 106 G. Mort de Conrad, ar-

chevcciue de Trêves et de Reinher, évo-

que de Mcissen, etc., 150, 151. — Vices

d'Henri à l'&ge de dix-huit ans, 154. —
Il veut répudier sa femme Berthe, mais
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saint Pierre Daniien intervient au nom
du pape; il est forcé de la garder, 154. —
Son nouveau gouvernement; injustices de

sesolliciers, mécontentement général. Saint

Aimon revient à la cour comme premier

ministre d'Henri, IGG, 167. — Les évè-

cliés et les abbayes mis partout àl'enclière;

simonie universelle, 1G7, 1G8. — Saint

Annon se retire une seconde fois de la

cour, 1G8. — Après le départ de ce saint

gouverneur, Henri s'abandonne sans re-

tenue à toutes sortes de crimes, 1G8. —
Son odieuse tyrannie, qui pèse en particu-

lier sur la Save et sur la Tliuringe, 1G8-

171. — Les évêques , les grands et le

peuple de Saxe adressent enfin des plain-

tes au Sainl-Siége contre Henri, 171, —
qui est sommé de comparaître à Rome
pour donner satisfaction, 172. — Saint

Grégoire YH est élu le 22 avril 1073. On
conseille au roi de faire annuler cette élec-

tion, 17 4, 17 5. — n conQrme cependant

l'élection de Grégoire, 175. — H confesse

humblement au pape ses injustices, parti-

culièrement envers l'Église de Milan, 243-

245. — Mais les seigneurs allemands et

sa\ons,irrités des injustes vexdiions d'Henri,

veulent, en 1073, élireRodolphedeSouabe.

C'est le saint pape Grégoire qui les calme

en leur promettant bonne justice, 24G,

24 7. — Le pape envoie des légats en Al-

lemagne (1074); quel accueil ils reçoivent

d'Henri, 248. — Les évêques allemands

se refusent à un concile que les légats

proposent pour l'extirpation de la simonie,

249. — Et tout le clergé allemand mur-
mure contre les décrets du pape relalifs à

la continence des clercs ; il demande à

grands cris le mariage des ecclésiastiques,

250, 251. — Projet de croisade commu-
niqué par Grégoire à Henri. C'est la faute

du roi si ce projet échoue, 263, 2G4.
— Intrigues d'Henri pour se rendre maî-

tre du pape, son intelligence seci'èle avec

le préfet de Rome, Cencius, 272, — Sa

guerre contre les Saxons. 11 use cruelle-

ment de sa victoire. Plaintes des Saxons
au pape. Lettre de Grégoire VII à l'empe-

reur qui est menacé de l'excommunication,

272-278. — Assemblée de Goslar aux fê-

tes de Noël 1075. — Henri IV investit

par la crosse et l'anneau le nouvel arche-

vêque de Cologne. 11 est sommé de com-
paraître à Rome, 278, 279. — Concila

de Worms, en 107G, oîi les évêques du
parti de l'empereur déposent le pape Gré-
goire VII, 279, 280. — ilenri IV à son

tour est solennellement déposé par le

pape au concile de Rome, en 107 G;
284, 285. — Cependant Dieu frappe de
coups terribles plusieurs partisans du roi,

288-290. — État de la Saxe. Ligue des

Saxons contre l'empereur. Coalition dont
font partie Rodolplie de Souabe et Derthold

de Carinihie, etc. Henri IV se voit aban-
donné de tous, 291-295. — Il est ques-

tion d'élire un nouveau roi. Lettre de
Grégoire Vil (du 3 septembre 107 G) à tous

les fidèles d'Allemagne; le souverain Pon-

tife veut encore attendre que l'empereur

revienne à résipiscence, 295, 29G.— As-

semblée de Tribur, le 16 octobre 1076.

Les légats du pape y assistent. Union dé-

finitive de la Souabe et des Saxons contre

l'empereur. Conditions qu'on fait signi-

fier à Henri s'il veut conserver la cou-

ron:io, 295-300. — L'empereur passe les

Alpes au commencement de 107 7 pour
aller obtenir son absolution, 302, 303.

—

Henri IV au château de Canosse. Il reste

trois jours pieds nus et vêtu de laine dans

la cour du château, 305, 306. — Condi-

tions qui lui sont imposées par le pape,

306. — Il reçoit enfin l'absolution; dans

quelles circonstances, 307, 308. — Lettre

par laquelle le pape en fait part aux sei-

gneurs d'Allemagne (28 janvier 1077),

308, 309. —Mais bientôt Henri rompt la

paix conclue et essaye même de s'emparer

de la personne du pape, 322, 323. — Les

légats du pape â la diète de Forchheim,

en 1077, engagent de la part de Grégoire

Vil les seigneurs allemands à difl'érer l'é-

lection d'un nouveau roi; mais c'est en

vain. Le 15 mars Rodolphe de Souabe est

élu, 323-327. — Henri en appelle au

pape de l'élection de Rodolphe, 328. —
Grégoire VII promet de se rendre à la

diète d'Allemagne pour juger ce différend,

327-330. — Concile de Rome au com-
mencement de 1078. Prudente lenteur du
pape qui ne veut pas décider entre Rodol-

phe et Henri avant l'envoi de nouveaux

légats sur les Houx, 330-335. — Nouveau

concile à Rome, en novembre 1078; on y
décide la convocation d'une diète générale

en Allemagne, etc., 338-341. — Les trois

années 1078, 1079 et 1080 se passent en

combats entre les deux partis de Rodolphe

et d'Henri. Victoires de Rodolphe à Mel-

richstadt et à Fladenheim, 344.—Au con-

cile de Rome, le 7 mars 1080, le pape

prononce enfin la sentence solennelle de

déposition contre Henri IV, 345-348. —
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Résuma en huit proposilioiiâ très-claires de

tout le démêlé de Henri IV avec saint Gré-

goire VU, 348. — Colère de Henri à la

nouvelle de sa déposition, 353. — Il as-

semble, eu cette même année 1080, un
conciliabule à Mayence, puis un second

à Brixen où il fait déposer le souverain

Pontife par quelques évèques simonia-

qucs, et élire à sa place Guibcrt, arche-

vêque de Ravenne, excouuuuniéet déposé,

353-35(). — Continualion de la lulte en-

tre Henri et Hodolphe. Grande bataille le

15 octobre 1080 sur les bords de l'Elster.

Victoire et mort de Rodolphe, 370, 371.
— Conférence de février 1081 entre

les deux partis, 371, 37'^. — Élection

d'Herman de Lorraine (1080), 372. —
Henri vient mettre le siège devant Rome,
il est obligé de se retirer (mai 1081).

Nouveau siège qu'il tente en 108;', 375-

378. — Concile de Rome (novembre 1083).
Magnifique lettre du pape dans ces tristes

circonstances, 37 8-380. — Enlin l'empe-

reur gagne le peuple de Rome et entre

dans cette ville le 21 mars 1084. Le pape
se retire au château Saint-Ange, 381. —
Intronisation de l'anlipape Guibert, sous

le nom de Clément III. Siège du château

Saint-Ange, 381. — Robert Guiscard

vient au secours du pape. Henri se retire,

Grégoire est délivré, 383, 384. — Con-
férence de janvier 1085 enire les parti-

sans d'Herman et ceux d'Henri, 385,
386. — Conciliabule de Mayence, en 1085,
387. — Mort de Grégoire Vil, u pour la

justice et pour la vérité, » le 25 mai 1085,
388. — Affaiblissement du schisme en

Allemagne, 493. — Guibert chassé de

Rome, 495.— Conférence d'Henri avec les

catholiques pour le rétablissement de la

paix, 495.—Mais ses partisans l'en délour-

nenl, 49G. — Henri ravage, en 1090, les

terres du duc Guelfe, époux de la comtesse

Mathilde, 500. — Sa conduite scanda-

leuse avec sa seconde femme, Adélaïde de

Lorraine. Révolte de son lils Conrad, 515-

517. — Grande mortalité qui désole

l'Allemagne en 1094, 521, 522. — Mort
de l'antipape Guibert, en 1100; du roi

Conrad, en 1101, 053, 054. — Au con-

cile de Rome, en 1 102, on renouvelle l'a-

nalhème lancé contre l'empereur, 054,
055. — Henri fait couronner son lils

Henri, qui abandonne, en 1103, le parti

du schisme, 659, 6G0. — Lu Ile du vieil

empereur avec son lils qui fait mille

efforts pour le ramener à l'unilé de l'É-

glise, 661 , 662. — Assemblée de Mayence,
le 25 décembre 1105. — Henri IV "y ab-
dique et s'y soinnet humblement au Saint-

Siège. Henri V esl de nouveau élu roi de
Germanie, 663, 664. — Protestations

d'Henri IV contre son flls. Son appel au
pape Pascal H, 668-670. — Sa mort le

7 août 1 106, 671.

HENRI V le Jeune, fils de Henri IV.

Son père le fait couronner roi ; il quitte

en 1103 le parti du schisme. Concile de
Norlhus en 1 105, xiv, 655, 660. — Lutte

du jeune roi avec son père ; ses efforts

pour le ramener à l'unité de l'Église, xiv,

66/ , 662. — Assemblée de Mayence le 25
décembre 1105. Hemi IV y abdique et

s'y soumet humblement au Saint-Siège
;

Henri V est de nouveau élu roi de Ger-
manie, 663, 664.— Protestations de son

père contre lui; mort d'Henri IV le 7 août

1106, 668-671. — Il réclame le droit de

donner par la crosse et l'anneau l'in-

vestiture des dignités ecclésiastiques, xv,

19. — Son diftérend , dès le commence-
ment de son règne avec le pape Pas-

cal II, touchant ces investitures par la

crosse et l'anneau, 19-23. — Sa rapacité

à l'égard des biens ecclésiastiques, 329-
330. — Il veut se faire couronner empe-
reur par Pascal II, 42. — 11 entre en Lom-
bardie en 1110. Ses barbaries durant son

voyage à Rome, 44-46. — Sa convention

avec le pape. Son arrivée à Rome le 1 1 fé-

vrier 1111, 45,46.— Ses incroyables vio-

lences à l'égard du souverain Pontife, 47,

48. — Il est forcé de qui lier précipitam-

ment la ville de Rome ; mais il emmène le

pape prisonnier, 48, 49, et lui arrache un
privilège en faveur de ses prétentions sur

les investitures , 50, 51. C'est alors seu-

lement qu'il lui rend la liberté, 51,

52. — Il est couronné empereur le 9

avril 1111, 52. — Concile de Latran en

mars 1112, où, Pascal H présent, on
animle le privilège qu'Henri V lui avait

extorqué, 56, 57. — L'empereur est ex-

communié par le concile de Vienne, 58-60.

— Concile de Cologne en 1115, où l'em-

pereur est excommunié de nouveau, 126,

127. — Concile de Lalran en 1116, où
Pascal II condannic solennellement le pri-

vilège qui lui avait été extorqué par l'em-

pereur, 127-129. — Séjour d'Henri à

Rome en 1117. Le clergé lidèle refuse de

l'y couronner, 130, 131. — Mort de Pas-

cal n le 18 janvier 1118, 131, 132. —
Élection de Gélasc II, le 22 janvier 1118,
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13?, 133. — Violences d'Henri à l'égard

du nouveau pape, 134, 135. — Il fait un

antipape de l'excommunié Dourdin, 135.

— Histoire abrégée des persécutions dont

le pape Gélase est victime durast l'année

1118, 136-138.— Élection de Callixte II le

pr février 1119, 153.—Assemblée géné-

rale de Tribur, 154.—Ambassade de Cal-

lixte II. Conditions de paix qui sont faites

à Henri : il faut, avant tout, qu'il renonce

aux investitures, 155.— Les conditions de

l'accord entre l'empereur et le pape sont

définitivement arrêtées; l'empereur renonce

aux investitures ; le pape lui rend les biens

qu'il a perdus durant la guerre (octobre

1119), 15G. — Conférence de l'empereur

avec Callixte II à Mousson (2 4 octobre 1119).

La mauvaise foi d'Henri fait échouer tous les

projets de paix, ICI, 1G2.— Il est de nou-
veau anathématisé par le pape au concile

de Reims (30 oct. 1119), 1G3, 1G4. — As-

semblée générale à Wurtzbourg ( 1 1

2

1 )

,

touchant les moyens de finir le schisme

entre l'empire et le sacerdoce, 17 8.— Diète

de Worms le 8 septembre 1122. Henri aban-

donne enfln les investitures par l'anneau

et la crosse. Callixte II lui laisse l'investi-

ture des régales par le sceptre. Paix entre

le sacerdoce et l'empire, 17 8-180. — Mort

d'Henri V à Utrecht le 23 mai 1125, 193.

HENRI VI, roi des Romains en 1 1C9
;

il achète Richard Cœur de Lion au duc

Léopold d'Autriche, et le revend chère-

ment aux Anglais, xvi, 496. — Il est cou-

ronné empereur le 1 4 avril 1191, 524.
— Sa politique antichrétienne, 624, 525.
— Diète de Worms en novembre 1194
pour la croisade, 526. — Expédition de
l'empereur en Sicile ; sa cruauté envers la

reine Sibylle et son fils. Il est excommu-
nié par Célestin IH, 52G, 527. — Sa mort
le 28 septembre 1197, 527. — Situation

de l'Allemagne au moment de sa mort,

XVII, 84.

HEN'RI VII de Luxembourg. Son élec-

tion à l'empire d'Allemagne ; son couron-

nement (janvier 1309), xix, 402, 403.—
Il prête serment de fidélité au pape Clé-

ment V, XX, 51-52. — Sa belle conduite
en Italie; il y réforme tous les abus, y
rappelle les exilés, etc., 53, 54.— Mais, à

peine couronné, il oublie ses serments au
pape, fait la guerre à Robert, roi de Na-
ples, et meurt (1313). Faux bruits sur sa

mort. Est-il vrai qu'il ait été empoisonné,
57-58.

III. Rois (le France.

UEXRI I. Son avènement en 1031. Il

essaye d'empêcher le concile de Reims, où

saint Léon IX doilanathématiserlesévèques

simonia(iues cl corriger les abus de l'Église

deFranco, xiir, 521 etsuiv. — Cependant

le concile se tient et réussit, 52 4-531. —
Henri s'oppose aux progrès de l'hérésie de

Bérenger, qui dogmatisait contre la pré-

sence réelle, 549.— Concile de Paris, où

cet héréfique est solennellement condamné,

551, 552. — Sacre de Philippe, flls du

roi, XIV, G 6, 67. — Mort de Henri I le

4 aoiit 1060, 67.

IIENKI II. Son avènement en 1547.

Son alliance avec les hérétiques d'Allema-

gne, XXIV, 87. — Le concile de Trente

rencontre de l'opposition en France de la

part du clergé, dont ses décrets réformaient

les abus, 88. — Lettre de Henri II aux

Pères du concile de Trente, qui leur est

portée parJacquesAmyot (septembre 1 551).

Politique peu française du roi de France,

135-137. — Sa mort le 10 juillet ll59,

XXIV, 211.

HENRI III. Son avènement en 1574,

XXIV, 211. — Abrégé de son règne, de

1574 à 1584, G41-644. — Cinquième

guerre de religion : Bataille de Château-

Thierry (1574). Paix de Beaujeu (1575),

641. — Sixième et septième guerres de

religion (1577-1580). Les Huguenots for-

ment un État dans l'État et partagent la

France en seize provinces (1584). La sainte

Ligue. Influence de la maison de Lorraine,

644-647. — Huitième guerre de religion

ou guerre des trois Henri (1585). Paix de

Saint-Bris (158G), 655. — Neuvième

guerre de religion. — Bataille de Coulras

(1587). — Puissance du duc de Guise.

Les Seize. Le duc de Guise à Paris (9 mai

1588). Journée des Barricades (12 mai).

Édit d'union le 18 juillet, 655-659. —
États de Blois. Assassinat des Guise (23 et

24 décembre 1588), 659, 660. — LaSor-
bonne prononce la déchéance du roi Henri.

Le parlement prête serment à la Liiiue.

Henri III se rapproche du roi de Navarre.

Les deux rois font ensemble le siège de

Paris. Assassinat de Henri lil par Jacques

Clément; sa mort le 2 août 1589, 661-

664.

HENRI IV. Abrégé de son histoire avant

son avènement. Ses apostasies sous le rè-

gne de Charles IX et de Henri IH. Son ca-

cactère, x\iv, 642, 643. — Sixième et

27
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sepluMiie guerre de religion (1577-1 ASO).

Les Huguenots forment un État dans l'É-

tat et partagent la France en seize provin-

ces. La sainte Ligue, G44-G47. — Henri

de Navarre est excommunié comme hér(5-

tique par Sixte-Quint (9 septembre 1 585)

,

G55. — Huitième guerre de religion ou

guerre des trois Henri (1585). Paix de

Saint-Bris (15SG), G55.—Neuvième guerre

de religion. Bataille de Coutr<as (1587). —
Puissance du duc de Guise. Les Seize. Le

duc de Guise à Paris (9 mai 1588). Jour-

née des Barricades (12 mai). Édit d'union

le 18 juillet, 655-G59. — Assassinat des

Guise par Henri 111, G59, GGO.— Rappro-

chement de Henri 111 et de Henri de Na-

varre. Les deux rois font ensemble le siège

de Paris. Assassinat de Henri III par Jac-

ques Clément; sa mort le 2 août 1589,

CGl-GG-i. — Histoire de Henri IV depuis

la mort de Henri 111 jusqu'à son abjura-

lion le 25 juillet 1 593. — Nouvelle guerre

de religion ; batailles d'Arqués et d'Ivry.

Pacification de la France, GG4-G9.3.— Con-

férences de Suresnes entre les catholiques

des deux partis, G81-G87. — Henri fait

profession de la foi catholique à Saint-De-

nis, G90. — Fin de la lutte entre la France

et son roi, G90 G93. — Négociations de

Henri IV avec le i)ape pour obtenir la ra-

tification de son absolution provisionnelle;

il est sacré à Chartres, G9 3, G94. — Abrégé

du règne de Henri depuis son abjuration

en 1593jus(prea 1G05, G90-700. — Paix

détinilive du roi avec la Ligue (24 janvier

159G), C98, G99. — Ce qui manquait à

Henri IV pour régénérer la France. Note

sur le mouvement chrétien au seizième

siècle, G99-7 01. — Kst-il vrai cependant

qu'Henri IV n'ait rien fait pour cette ré-

génération de la France, G99-701, Note.

— Abrégé de son règne de 1G05 à IGIO.

— Son assassinat par Ravaillac le 14 mai

IGIO. Jugement sur ce prince, xxv, 380-

384.

IV. Rois d^Angleterre.

IIEKRl I, successeur de Guillaume le

Pioux en 1100. Ses commencements. Sa

lutte avec saint Anselme au sujet des in-

vestitures; comment elle se termine, xiv,

C32-G40. — Élection de Raoul comme
archevêque de Canlorbéry ; lettres de Pas-

cul 11 à Henri 1 ; ad'aire de son légat An-

selme, XV, 118-124. — Mort de Guil-

laume, lils du roi, 125, 120.—Entrevue

de Gisors entre le roi d'Angleterre et le

pape Callixte H (1119), qui parvient à le

réconcilier avec le roi de France, 1G4-1 GG.
— Mort d'Henri le l^'' décembre 1135,
328. — Jugement général sur ce prince,

328-331.

HENRI n^Plantagenet, ro\ d'Angleterre

en 1154. — Sa lettre de fclicilalion au

pape Adrien IV au moment de son élec-

tion, XVI, 30-32. — 11 demande au pape
et obtient l'autorisation de conquérir l'Ir-

lande. Pourquoi le pape donne-t-il cette au-

torisation, 37-38. — Faveur de Thomas
Becket, qui, en 1157, est fait chancelier

d'Angleterre. 42. — Honneur que le l'oi

d'Angleterre rend en personne au pape

Alexandre (Bourg-Dieu, 11G2), 17 9. —
Quelles furent les causes du fameux diffé-

rend du roi Henri II avec saint Thomas de

Canlorbéry, 221. — Histoire complète et

détaillée de ce différend où saint Thomas
apparaît comme le champion , et bientôt

comme le martyr de la discipline catho-

lique (de llG3"à 1170), 221-274. —Il
est en effet martyrisé dans son église par

les gens du roi, le 29 décembre 1170,

27 4, 27 5. — Suites du meurtre de saint

Thomas. Remords du roi, 27G-27 8. —
Arrivée des légats du pape (1 1 7 1), 283.—
Serment prêté par Henri, le 22 mai, pour

témoigner qu'il n'a pris aucune part di-

recte au meurtre de saint Thomas ; péni-

tence qu'il s'impose pour y avoir donné

prétexte, 283, 284. — 11 promet en outre

de tenir son royaume du pape, 284. — 11

répète ce serment le 27 décembre suivant

au concile d'Avranches, 284, 285. — Ré-

volte de ses fils contre lui (juin 1 ( 73), 288,

289. — Henri en appelle au pape, 289.

—Guerre contre les Écossais cl les Gallois,

292. — Victoire de Henri, 293. — Nou-
velle pénitence du roi au tombeau de

saint Thomas de Canlorbéry, 292-294. —
Comment il accueille les ambassadeurs du

roi de Jérusalem qui viennent lui demander

des secours contre Saladin, 423, 424. —
A la nouvelle de la défaite de Tibériade et

de la prise de Jérusalem par Saladin, 443,
— il se réconcilie avec Philippe-Auguste

et prend la croix (conférences de Gisors,

janvier 1188), 443-445. — Nouvelle

guerre avec Philippe-Auguste au sujet du

mariage d'Alix, sœur du roi de France,

avec Richard (<œui' de Lion. Heni-i perd

deux de ses fils. Obligé de combattre son

lils Richard, il se voit abandonné des siens

et forcé de subir toutes les conditions du
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roi de France, 447-450. — Sa mort le 6

juillet 1189, 451.

HENRI III. Son avènement en 1216.

Abrégé (le son règne (12 16-127 2\ Son

caractère, xviil, 04, 95. — Le pape Ho-

norius III protège sa minorité. Lutte entre

Henri et Louis de France. Paix entre les

deux princes, le 1 1 septembre 1217, xvil,

448-454. — Henri laisse publier, sans y

mettre obstacle , la bulle d'excommuni-

calion de Grégoire IX contre Frédéric II,

XVIII, 281, 282. — Ses relations amicales

avec le Saint-Siège de 1250 h 127G.

Lutte entre le roi et ses barons, dont le

cbef est Simon de Montfort. Péripéties de

cette lutte. Elle se termine à son avan-

tage. Lettre (jue le pape Clément IV écrit

en 1205 pour porter le roi à la clé-

mence. Heureux eflets de cette lettre, 613-

621 . — Les Romains établis en- Angleterre

souffrent de grandes violences. Le pape

Grégoire IX en excommunie lesauteurs, 97,

98. — Mort de Henri III le 16 novembre

1272, XIX, 17-19.

HEXRI IV, roi d'Angleterre de 1399 à

1413. Il détrône Richard II et le fait

mourir de faim (1400). Ses cruelles exé-

cutions, XXI, 51, 52. — Il condamne à

mort l'archevêque d'York. Punition du
ciel. Henri meurt le 20 mars 1413 , 52 ,

53.

HENRI V, roi d'Angleterre de 1413 à

1422. 11 étouffe une nouvelle insurrection

des Lollards, xxi, 53-56. — Il gagne la

bataille d'Azincourt le 25 octobre 1415 et

se voit maître de la France et de l'An-

gleterre, lorsqu'il meurt dans la force de

l'âge, le 31 août 1422, 56, 57.

HENRI VI, roi d'Angleterre de 1 422 à

1471. Histoire de ses guerres contre la

France. Vocation céleste, triomphes, cap-

tivité et mort de Jeanne d'Arc (1429-

1431), XXI, 270-398. —Mort deHenri VI

en 1471, xxii, 2.

HENRI VII, roi d'Angleterre ; avène-

ment des Tudors en 1485. Abrégé de son

règne. Sa mort le 20 décembre 1509,

XXII, 185-187.
HENRI VIII. Son avènement en 1509,

XXII, 2, 187.— En 1513 il porte la guerre

en France. Son traité de paix avec Louis XII

en 1514, 187, 188. — Il reçoit une dis-

pense du pape Jules II pour se marier

avec la veuve de son frère, 37 9. — Son
alliance avec Léon X contre Louis XII

(Ligue de Matines, 5 avril 1513), 405.

—

Sa réfutation en 1521 du livre de Luther

inlilulé : De la captivilé de Babylone, 11

fait hommage de son travail au pape ,

xxiii, 160-17 6. — Analyse de cette réfu-

tation desdoctrines de Luther, 358-364.

—

Lettre deHenri au prince de Saxe, en 1523,

contre l'iiérésie luthérienne, 356, 357.

— Histoire de son divorce avec Catherine

d'Aragon et de son mariage avec Anne de

Bouleii, 364-377. — Il demande au pape

Clément VII de casser son mariage. Mis-

sion du cardinal Campege en Angleterre,

306, 367. — CommenL Henri conçut le

projet de se faire pape de son royaume,

371-373. — Il finit par épouser secrète-

ment Anne de Boulen (25 janvier 1533),

375. — Mais le collège des cardinaux dé-

clare valide le mariage de Catherine (23

mars 1534), et le pape se prononce déDni-

livement en ce sens, 378. — Cependant

Henri VIII avait déjà apostasie. Le bill

qui abolissait le pouvoir du pape dans le

royaume avait été présenté au commence-
ment de mars à la Chambre des com-
munes , et approuvé cinq jours avant

l'arrivée du courrier de Rome, 37 9. —
Histoire de l'introduction du protestan-

tisme en Angleterre ; les monastères pil-

lés, les catholiques persécutés , les plus

fidèles mis à mort, 378-394.— Henri VIII

déclare Thomas Cromwell son vicaire géné-

ral. Il se fait donner par le parlement toutes

les redevances de l'Angletere au pape et

s'adjuge le denier de Saint-Pierre, 385-

387. — Mort d'Anne de Boulen. Troi-

sième, quatrième, cinquième et sixième

mariage du roi, 394-403. — 11 fait le pro-

cès de saint Thomas de Cantorbéry pour

s'emparer des richesses de son église et de

son tombeau, 402. — Abrégé de la fin de

son règne. Sa mort le 29 janvier 1547,

xxiii, 403; et XXIV, 88-90. — Jugement

sur ce prince, xxiii, 403-405.

V. Divers.

HENRI, hérétique dans le Maine au

commencement du xii^ siècle. Histoire de

son hérésie, XV, 7 3-7 6.

HENRI, autre hérétique du xii' siècle,

disciple de Pierre de Bruys, et chef des

Albigeois, xv, 474-476. — V. aussi Al-

bigeois.

HENRI, frère de Louis le Jeune, moine à

Clairvaux, puis évêque de Beauvais en

1149, XV, 552-554.

HENRI , comte de Champagne. Il est

élu roi de Jérusalem en 1197, XVI, 491-

492. — Sa mort, 528.
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IIKXUI , second empereur latin de

(lonslaiitinople. Son couronnement le 20

août 120G. Triste étal de l'empire à son

avènement. Paix entre les Français et les

Grecs. Victoire d'Henri sur les lUilfrarcs de

Joannice; mort de ce dernier. Henri par-

tout vainqueur; paix de 1209 avec les

Bulc:ares, xvii, 300-365. — Mort d'Henri

le n juin J2ir,, 'iS'i, 455.

IIKNRI , landgrave de Tliuringe. 11 est

élu roi des Romains le 22 mai 12i(i. —
Sa mort le 17 lévrier 1247, xvill, 3G0-

3G2.

HENRI, fils de Frédéric H. Son père

l'institue, en 1250, son héritier pour le

rovaunie de Sicile, xviii, 419.

I!EMH de Trévise (le bienheureux),

journalier, xx, 19, 20.

HENRI de Caslille, lils de saint Ferdi-

nand. Comment il se pervertit à la cour

du roi de Tunis. Son alliance avec Con-

radin contre Charles d'Anjou; il est battu

cl fait prisonnier à la bataille de Taglia-

cozzo (23 août 1208), xviu, 005, 000.

HENRI IV, roi de Castille et de Léon,

do 1454 à 1474, xxil, 2.

HENRI de Portugal. Ses expéditions

maritimes; ses découvertes en Océanie et

en Afrique. Bidle d'Eugène IV en sa fa-

veur. Mort d'Henri en 14(>3, xxi, 80;

xxii, 85, 86.

HENRICIENS. Hérétiques. — V. Albi-

geois, XV, 4G7.

HENRIETTE de France, flUe de Louis XV.

Sa vie,_ XXVII, 101, 102.
* HÉNOCH le patriarche. H est prêtre,

confesseur, prophète. Son enlèvement par

Dieu. Il reparaîtra à la fin des temps, i,

129.^
HÉRACLÉONAS, empereur avec Cons-

tantin ;\ la mort d'Héraclius, en 641, X,

17 5, 17 6. — Il est accusé de la mort de

son frère Constantin ; le sénat lui fait cou-

per le nez et l'exile, X, 17 8.

HÉRACLIEN , empereur en Afrique du

temps d'Honorius (410), VU, 477.

*HÉRACLITE d'Éphèse. Sa doctrine sur

les lois universelles, sur l'àme humaine,

sur l'autorité du sens commun, m, 224-

320. —Son Trniléde la nature, 22G, 227.

HÉRACLIUS. Gouverneur d'Afrique

,

il détrône Phocas et se fait couronner em-

pereur en 610, X, 7. — Sa guerre mal-

heureuse contre les Perses de Gll à G15.

Le bois de la vraie croix tombe au pouvoir

des infidèles, x, 7, 8. — Durant dix ans,

Héradius reste complélemenl inactif, il est

défait en 019 par les Avares qui lui font

270,000 prisonniers. — Mais en 621 il se

réveille; l'année suivante, il bâties Perses.

En 023, nouvelles victoires. Enfin, jusqu'en

028, Chosroès est sans cesse battu. Sa
mort, X, 17-22. — Héraclius fait la paix

avec Siroès, fils de Chosroès. Exaltation de

la sainte croix, X, 22. — C'est sous

le règne d'Héraclius que Mahomet fonde

cette religion ipii devait causer un jour la

ruine de l'empire, 23-40. — C'est sous

son règne qu'xVboubekre et Omar commen-
cent les conquêtes musulmanes. La Syrie,

Jérusalem, Antioche, la Mésopotamie,
l'Egypte tombent en leur pouvoir, 4G-53.
— AiTaire de VEcth'ese. (î'est un cdit com-
posé en 639 sous le nom d'Ibh-aclius, par

le patriarche Sergius, au sujet de la dis-

pute sur une ou deux opérations en Jésus-

Christ. Cet édit est tout plein de l'hérésie

monothélite, x, 108. — Les papes Sé-

verin et Jean IV réfutent l'Ecthèse, 171-

17 3.— L'euipereur Héraclius la désavoue,

174. — Sa mort le 11 février 044, 174.

HÉRÉDITÉ. Chez les peuples chrétiens,

ni l'empire, ni la royauté ne sont hérédi-

taires, XVIII, 4-G. — V. Empire, Royauté.

HERE>I, anathème solennel des Hé-
breux, taudis que le nedcr est le vœu sim-

ple. Le lierem n'est autre chose que la

peine de mort, i, 465, 406.

HÉRÉSIES, HÉRÉTIQUES.

I. Des hérésies en général.

^ I. Définition des hérétiques. Ce
sont ceux qui préfèrent leur sentiment par-

ticulier au sentiment général de l'Eglise.

Le premier hérétiipie a été Satan; tous les

hérétiques sont les fils et les imitateurs de

Satan, les ennemis de Dieu, les adversai-

res de l'éternelle Vérité, xxi, 179.

§ H. Comment faut-il agir avec les

HÉRÉTIQUES. Il faut, d'après saint Paul,

rompre tout commerce avec eux, iv, 34 3.

— Doctrine h ce sujet de saint Augustin,

qui ne veut point de la peine de mort,

mais d'un régime pénitentiaire, vu, 466-

468.

§ III. Classification générale de tou-

tes les hérésies, par saint Epiphane,

VII, 89, 90.

§ IV. Histoire abrégée de toutes

les hérésies, d'après le même, l, p. XLV.

§ V. Du nombre des hérésies. Saint

Epiphane en compte quatre-vingts jusqu'à

son temps, vil, 89. — Catalogue des hé-

r{isies dressé au commencement du sep-
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tième siècle par le moine de la Palestine

Autiochus, X, 61. — Dans son Traité des

hérésies, saint Jean Daniascène (qui écrivait

au milieu du huilième siècle) en compte

une centaine jusqu'à son temps, xi, 76.—

•

Suivant saint Léon IX, il était sorti quatre-

vingt-dix hérésies de l'Orient jusqu'au mi-

lieu du onzième siècle, 589.

Nous donnons ci-dcssousune liste d'en-

viron cent hérésies, et nous n'avons cité

que CELLES SEULEMENT DONT A PARLÉ l'ABBÉ

RoHRBACHER. Mopéri , dans son Diction-

naire, en a compté deux cent soixante-dix

jusqu'au commencem.ent du dix-septième

siècle, et Moréri n'est pas complet.

§ VI, Dieu se sert des hérésies pour

punir les autres hérésies. Exemples de cette

vérité dans les sept premiers siècles de no-

tre ère, X, 4,5.

II. Table par ordre chronologique
des principales liérésies.

La première héi'ésie est celle des anges

infldèles, xxiv, 396.

Mais, sans nous arrêter aux hérésies des

temps qui ont précédé Jésus-Christ, même
aux hérésies des Juifs, dont les principales

ont été celles des Samaritains, des Essé-

niens, des Pharisiens et des Saducéens ,

nous passons immédiatement aux hérésies

qui ont fait depuis Jésus-Christ la guerre

à son Église.

premier' siècle.

1° Simon le Magicien, le premier des

simoniaques et des hérétiques, nie la créa-

lion du monde par Dieu et l'attribue aux

anges ou démons ; il nie également la ré-

surrection, etc., etc. — Il faut le consi-

dérer comme le père des Gnostiques, iv,

435, 436; v, 62-66.
2° Ébion nie la divinité de Jésus-Christ,

sa naissance d'une vierge, etc., iv, 468;
V, 194.

3° Ménandre nie l'humanité de Jésus-

Christ, IV, 468, 469.
4° Cérinthe. Il essaye de concilier les

deux sectes des Ébionites et des Ménan-
driens, dont la première niait la divinité

et la seconde l'humanité de Jésus-Christ.

Il distingue dans le Sauveur un honnne,

Jésus, sur lequel est descendu le Christ

sous la forme d'une colombe au Jour-

dain, etc., etc., IV, 469, 470; v, 194.

5° Les NicoLAïTES. Exposé de leurs

doctrines. Ils commencent à prendre, dès

le temps des apôtres, le nom de Gnosti-

ques, IV, 472, 473.

6° Les GNOSTIQUES. « Deux grandes er-

reurs sont le fondement de la gnose ; ce

sont : le dualisme, c'est-à-dire le fait de deux
êtres étant de toute éternité l'un en face

de l'autre, et l'émanation, c'est-à-dire le

déveloopement d'un de ces êtres ou de

tous deux, se posant en une série nuiltiple

d'êtres semblables entre eux. Ces êtres, ce

sont les Éons. Toutes les fois que l'être

divin primordial se conçoit lui-même dans

un sens nouveau, comme pensant, parlant,

vivant, comme sage, juste, saint, bienheu-

reux, tout-puissant, etc., l'activité divine

qui acquiert conscience d'elle-même se cons-

titue en une personn<ilité nouvelle portant

chacune le nom d'Éon. » (Feller.) « C'est un
Eon subordonné qui, d'après certains Gnos-
tiques, a été envoyé pour organiser la ma-
tière animée ; cet Éon, on l'appelle le Dé-
miurge , être qui, d'après d'autres, devait

toujours être hostile à l'Être suprême. Un
autre E!on spécial, c'est le Sauveur, c'est Jé-

sus-Christ, être double, d'après les Alexan-

drins, et renfermant l'homme formé de la

matière, et l'Éon qui, envoyé par le Dieu

suprême au moment du baptême dans le

Jourdain, s'unit à l'homme, et opéra des

œuvres merveilleuses juscju^au jour où,

dans la passion, il abandonna l'homme, qui

demeura seul à soutfrir. Quant à la résur-

rection, les Gnostiques ne l'admettaient

pas. Le but et le terme du monde, dans

son cours actuel , est la réintégration de

tous les éléments du pléroma (plénitude, to-

talité de la vie divine). — Le gnosticisme,

plus ancien que le christianisme dans ses

sources païennes , s'éleva presque en

même temi)s que lui et contre lui. il fleurit

au deuxième siècle sous les formes les

plus variées ; au troisième siècle il se

fond avec le manichéisme, et depuis lors

les erreurs gnostico-manichéennes se main-

tinrent sous les noms les plus divers et

les formes les plus multiples (Priscillia-

nistes , Pauliciens, Bogomiles , Albigeois,

Cathares, etc.) jusque dans les temps mo-
dernes i)'( Feller ), iv , 435, 436, 472,

47 3; V, 62-66. — Les principales écoles

des Gnostiques sont celles d'Antioche et

d'Alexandrie, v, 66. — Influence de ces

écoles, 67. — Les principaux chefs des

Gnostiques sont Carpocras, Basilide, Va-
lentin. Saturnin d'Antioche et le Samari-

tain Ménandre. 64. 65.
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7" Les Basilidiens, ainsi nommés de

Biisiliile d'Alexandrie, gnoslique, d'après

le(iiiel Jésus-Christ n'aurait eu qu'un

corps fanlasiiquo et n'aurait réellement

pas été crucilié, etc., v, 05.

8" Les CAnpOCRATiENS, ainsi nommés
de Carpocrate, gnostique d'Alexandrie, qui

niait la divinité de Jésus-Christ, v, 64.

9° Yalentin
,

gnostique , auteur de

la secte des Valenliniens, qui ressuscita

plusieurs erreurs de Platon et de Pytha-

gore, V, 92. — Progrès des Valenliniens

à la fin du second siècle, v, 196-198.

10" Les Cerdoniens, disciples de Cer-

don. Il enseigne deux dieux et emprunte

d'autres erreurs aux Gnostiques, v, 92, 93.

1 1" Les Marcionites, disciples de Mar-

cion, qui était lui-même disciple de Car-

don ; il enseigne deux principes suprêmes,

l'un auteur du bien, l'autre du mal, v,

93, 94.

12° Les Encratites. Ils croient à une

matière incréée et éternelle, rel'usent à

l'homme le liln'e arbitre, repoussent la loi

de Moïse, etc., v, 145, 146. — Les En-

cratites ont encore été appelés : Tatiams-

ïEs, Sévériens, Hvdroparastates et Aqua-

RIENS, ApOTACTICTES OU Re.NONÇANTS, APOS-

TOLIQUES, etc., V, 148, 149.

13° LcsDardesamtes, disciples de Bar-

desane, dont les erreurs sont à peu près

les mômes que celles de Yalentin, v, 149-

151.

14° MoNTAN et les Montanistes. Ils

admettent un Paraclet distinct du Saint-

Esprit et sont d'une sévérité excessive, sur-

tout à l'égard des pécheurs, v, 151-153.
— Tertullien, vers la fin de sa vie, tombe

dans le montanisme, Y, 331, 332. — Il

fonde ensuite une secte à part, qui de son

nom s'appelle Tertullianistes, 334.

15° Les Hermogéniens, disciples d'HER-

MOGÈNE. Ils admettent l'éternité de la ma-
tière; leurs autres erreurs, v, 192, 193.

16°TnÉ0D0TE DE BvzANCE nie la divi-

nité de Jésus-Christ, v, 194. — Progrès

de la secte de Théodole à la fin du second

siècle, V, 214-216.
17° Les Makcosiens, secte de Yalenli-

niens; c'est principalement contre eux que

saint Irénée a écrit, v, 196-199.

TROISIÈME SIÈCLE.

IS** Praxéas et Noetus enseignent que

le Père est né de la Vierge et a souffert

sur la croix. Saint Hippolylo leur répond,

V, 336-338.
19" Les Origénistes. Les deux princi-

pales erreurs d'Origène étaient celles-ci : 1"

Il croyait îi la préexistence des âmes; 2" 11

espérait une restauration tinale de toutes

choses dans l'éternelle béatitude, v, 367.
20° Les Arabiens confondus et rame-

nés par Origène ; ils prétendaient que
l'àme était mortelle, v, 417.

21° Bérvlle soutient que Jésus-Christ

n'avait pas eu d'existence propre avant

l'incarnation, v, 416. — Il renie ses er-

reurs après une conversation avec Origène,

416, 417.
22° Béron prétend qu'en Jésus-Christ

la chair opérait les mêmes choses que la

divinité et que la divinité souffrait les

mêmes choses que la cliair ; il est réfuté

par saint Hippolyte, V, 338, 339.

23° Novatien, dont les disciples pren-

nent le nom ou celui de Cathares, con-

damne les secondes noces, refuse la récon-

ciliation à ceux qui sont tombés dans la

persécution, etc., y, 453.

24° Les Sabelliens, disciples de Sa-

bellius, nient la Trinité et la distinction

réelle des trois personnes divines, v, 529.

25° Pael de Samosate, évêque d'An-

tioche, prétend qu'il y a deux personnes,

deux hypostases en Jésus-Christ , deux

Christs, deux Fils. Celle hérésie est réfutée

par saint Denys d'Alexandrie, v, 532-

535; et condamnée par le concile d'Antio-

che, 537-540.
26° Les Manichéens, disciples de Manès

ou Manichée, qui adorait deux dieux nés

d'eux-mêmes, opposés l'un à l'autre, l'un

bon qu'il appelait lumière, l'autre mau-
vais qu'il appelait ténèbres, v, 547 et

suiv. — Discussions publiques de Manès et

de saint Archelaiis, 548-555.

QUATRIÈME SIÈCLE.

27° L'ARiANiSME. Caractère général de

cette hérésie : « Dieu est Ciop (jraïul pour

se mettre en relation direcie avec la créa-

turc. Il se sert à cet effet du Verbe qui a été

CRÉÉ pur lui, » Yi, 187, 188. — Histoire

de l'arianisme — Première époque. De-

puis les commencements d'Arius, en 313,

jusqu'à la fin du concile œcuménique de

Nicée, en 325, vi, 188-257. — Seconde

ÉPOQUE. Depuis le concile de Mcée, en

325, jusqu'à celui de Sardique, en 347,

257-329. — Troisième époque. Depuis le

concile de Sardique, en 347 ,
jus(iu'àcelui
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d'Antioche, en 3G3, VT, 358-469. — Qua-

trième ÉPOQUE. Depuis le concile d'An-

tioche, en 363, jusqu'à l'avénemenl de

Théodose, en 376, vu, 1-125. —Cin-
quième ÉPOQUE. Depuis l'avènement do

ïhéodose, en 376, jusqu'à sa mort, en

395, et au retour des Ariens à la foi ca-

tholique. Concile général de Constantino-

ple en 381, vu, 126-312.

27° bis. Les Eusébiens. C'est le nom
donné aux Ariens sectateurs d'Eusèbe de

ISicomédie au concile de Nicée, vi, 205.

27° ter. Les âxoméens; autre nom des

Ariens. Ils prétendaient que le Fils est dis-

semblableau Père, ete.,vi, 43G, 439-441

,

445 et 449-461, 455.

2T^ quatcr. Les Semi-Ariens, XIV, 14-

15, 27-30,

28° Les CiRCONCELi.iONS. Ils autorisaient

le suicide, etc., vi, 329, 330.

29° LesDoxATiSTES, disciples de Donat,

évèque des Cases-Noires. Us voulaient qu'on

rebaptisât les hérétiques, etc. D'aboi'dschis-

matiques, ils dégénèrent ensuite en hé-

rétiques, VI, 218-222, 406-453; VII, 325,

368-371, 465
30° Les Macédoniens ou Pneumatiques.

Ils niaient la divinité du Saint-Esprit,

VII, 72.

31° Les Apollinaristes, disciples d'A-

pollinaire, évèque de Laodicée. Ils pen-

saient que Jésus-Christ n'a pas pris l'àme,

mais seulement le corps de l'homme, mi,

74, 75.—Condamnation des Apollinaristes

aux conciles d'Antioche et de Rome, sons

le pape Damase, vu, 117.

32° Les Priscillianistes. Leur origine;

d'où vient leur nom, vil, 1 69.—Leur doc-

trine est un mélange de celles des Gnosti-

ques et des Manichéens : migrations des

âmes, etc., 169, 170.

33° Hélvidius nie la perpétuelle virgi-

nité de Marie ; il est réfuté par saint Jé-

rôme, \ii, 1 89.

34° Les Jovimanistes, disciples de Jo-

vinien, qui fut condamné par le pape saint

Sirice. Exposé de ses erreurs sur le bap-
tême, la virginité, la Vierge Marie, vil,

286, 287.
35° Les BoNOSiENS, disciples de Bonose,

attaquaient la perpétuelle virginité de Marie

et la divinité même de Jésus-Christ, vil,

297. — Leur condamnation, 297, 298.

CINQUIÈME SIÈCLE.

36° Les Pélagiens, disciples de Pelage.

Ils soutenaient que l'honuiie pouvait gar-

der les commandements de Dieu et faire

son salut mhs le secours de la grâce et par

les seules forces de la nature, vil, 499-
546; VIII, 16-19, 460, 461.

36° bis. Les Célestiens, ainsi nommés
de Célestius, disciple de Pelage. — Des
sept propositions en lesquelles se résument
leurs erreurs, vil, 501, 502, 633-546;
vm, 22, 23.

36° ter. Écrits de Théodore de Mop-
SUESTE en faveur de l'hérésie de Pelage,

autres erreurs de cet évèque, ix, 201.
37° Les Semi-Pélagiens. Le péché ori-

ginel, prétendent-ils , n'a pas tellement

alîaibli l'homme qu'il ne puisse désirer

naturellement d'avoir la foi, de sortir

du péché, de recouvrer la justice. Le com-
mencement du salut, selon eux, viendrait

de l'homme et non pas de Dieu, vu,

576.
38° Les Nestoriens, disciples de Nes-

torius, distinguaient deux personnes en
Jésus-Christ, l'une divine, l'autre humaine,

et disaient que la sainte Vierge n'est pas

lanière de Dieu, mais seulement de l'homme
nommé le Christ, auquel Dieu le Verbe
s'est uni. Ainsi cette hérésie renverse les

dogmes de l'Incarnation et de la divinité

du Christ, viii, 23-131.

39° Les EuTYCHiENS, disciples d'Euty-

chès. Son erreur est l'excès opposé de celle

de Nestorius. Il ne veut admettre qu'une
nature en Jésus-Christ, vill, 109. — His-

toire de riiérésie eutychienne depuis son

origine jusqu'à la convocation du concile

œcuménique de Chalcédoine, 169-220
39" bis. Les Acéphales ou Semi-Euty-

CHIENS, IX, 155.

SIXIÈME SIÈCLE.

40° Les Prédestinatiens prétendent

que Dieu ne veut réellement sauver que
les prédestinés et que Jésus-Christ n'est

mort que pour eux, viii, 114. — Ces hé-

rétiques sont véritablement les Jansénistes

de leur temps, 114, 115.

41" Les Agnoïtes, hérétiques qui at-

tribuaient l'ignorance à Jésus-Clirist, ix,

460.
42° Les Trithéites qui admettaient dans

la sainte Trinité trois natures particulières,

X, 17.

43° Les Jacorites, secte d'Eutychiens,

X, 61.

SEPTIÈME SIÈCLE.

44° Les MoNOTHÉLiTES. Us prétendent
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qu'il n'y a en Jtîsus-Clirist qu'une seule

opération, x, 79 et suiv. (V. leur hisloire,

passim , \hrcs XLVIll et XLIX, \, 1-597.)

— Contluuinalioii solennelle du Monollié-

lisnie au 0*= concile lecuniénique à Cons-

tanlinople en «80 et G8 1 , 355-382.
45° Le Mahométisme n'est qu'une vaste

hérésie, x, 38-44, etc.

IIL'IÏIÈME SIÈCLE.

4G° Les Iconoclastes disaient qu'il ne

fallait souiTrir aucune image dans les

églises, X, 496-545; xi, 102-108, 12l-

142, 190-217, etc.

47° Élipand, archevêque de Tolède, et

Félix, évêque d'Urgel, à la lin du hui-

tième siècle, prétendent que .lésus-Ciu'ist

n'est pas le 111s propre, mais le (ils adopcif

de Dieu ; comment Chai'lemagne travaille

avec le pape à réprimel' cette erreur, xi,

300-309.
48° Plusieurs prétendent en Septi-

manie, sous Charlemagne
, que c'est à

Dieu et non aux prêtres qu'il faut se con-

fesser. Alcuin réfute cette erreur, xi, 309,
310.

NEUVIÈME SIÈCLE.

49° Claude , évêque de Turin au

neuvième siècle ; à l'hérésie de Félix d'Lr-

gel il joint l'impiété des iconoclastes. Agi-
tation que ses doctrines produisent dans

l'Église, XI, 473-479.
50° GoTHEscALC prétend que Dieu pré-

destine au mal comme au bien
; que

l'homme ne peut se sauver à moins qu'il

ne soit prédestiné
,
que la prédestination

des réprouvés est irrévocable , etc. Ses

erreurs réduites à six propositions par

Amolon, archevêque de Lyon, XTI, 105 et

aussi 94 et suiv. — Toute l'Église de

France est émue par les doctrines de Go-
Ihescalc ; écrits d'Hincmar, de Rhaban
Maur, de Ralramne, de saint Prudence de
Troyes, de Florus, des archevêques Amo-
lon et saint Rémi de Lyon, contre les er-

reurs de Gûtliescalc et celles de ScOT Éri-

GÈNE. Conciles de Kiersy sur Oise et de

Valence. Condamnation de Gothescalc et

de Scol, 98-117.
51° Photius prend le titre d'évê(jue

U'cuménique, nie (pie le Saint-Esprit pi'o-

cède du Père et du Fils, etc., etc., xil,

155-184, 2G2-300, 423-425, tout le li-

vre 57 passim.

ONZIÈME SIÈCLE.

52* Erreurs de Léothéric, archevêque

de Sens, sur le sacrement de l'Eucharistie,

XIII, 390,
53" Erreurs de Leutard el de Vilgard,

à Cliùlon» et ;\ Raveime, xiil, 390, 391.
5i° Les Mamchéens d'Orléans au com-

mencement du onzième siècle. Exposé de
leurs doctrines ; ils nient presque tout le

dogme chrétien ; leurs praticpies inlànies,

leur promiscuité. Histoire de leur ju-

gement et de leur condamnation , xui
,

391-390.

55" BÉiîENGEP., archidiacre d'Angers au

onzième siècle ; nie la présence réelle de

Jésus - Christ dans l'Eucharistie , Xlli ,

540-542, 548-552; xiv, 20, 27, 57,
58, 123-131, 3)0-312.

50° Michel Cérularils, second auteui

du schisme grec ; ses erreurs sur la pro-

cession du Saint-Esprit, xill, 585-593;
XIV, 3-24.

57° RoscELix soutient que les trois per-

sonnes de la Trinité sont trois choses sé-

parées, comme trois anges, trois dieux, etc.

XIV, 408-470

DOUZIÈME siècle.

58° Les BoGOMiLES sous Alexis Comnène.
Ils rejettent pour ainsi dire tout le dogme
catholique, regardent l'incarnation du Verbe
et sa vie sur la terre comme une appa-

rence, l'Eucharistie comme un sacriûce de

démons, etc., xv, 00, 07.

59° Les Pauliciens , secte de Mani-

chéens, convertie par l'empereur Alexis

Comnène, xv, 70, 71.

00° Tanquelin , en Belgique, prêche

contre les sacrements, le pape, etc. Il se

fait adorer comme Dieu, xv, 71-73. —
Comment finit son héi'ésie, 7 3.

01° Henri, hérétique dans le Maine,

XV, 7 3-70.

02° Abailaud. Ses principales erreurs

sont relatives à la Trinité, à l'Espril-Sainl

dont le nouveau docteur l'ait l'àme du
monde, à la puissance de la raison qu'il

élève au-dessus de celle de la foi, ;\ la dé-

finition de la Foi, à la rédemption, etc.,

XV, 359-37 4.

03° AuNACD j)E Brescia , XV, 358,

359, 422; XVI, 30.

O'i" GiLur.RT DE LA PoRÉE. Scs erreurs

sur Dieu, sur la Trinité, etc., xv, 402.

05° ÉON DE l'Etoile. 11 se prétend le

fils de Dieu, xv, 403, 404.

00" Démétrius de Lampe , condamné

en llGG au concile de Constantinople

pour SCS erreurs sur ces paroles : « Le
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Père est plus grand que moi. » XVI, 193-

196.

67° Les Henriciens ne reconnaissaient

ni l'ordre des puissances ecclésiastiques,

ni l'aulorilé du pape, xv, 467.

68" Les Cathares, xv, 467.

69° Les Yaldois ou Pauvres de Lyon,

XVI, 410, 411.

70° Les Albigeois et leurs diCférentes

sectes. Commencements de l'iiérésie des

Albigeois au douzième siècle. — Comment
cette hérésie dérive évidemment du Mani-

chéisme. — Histoire des Manichéens jus-

qu'au douzième siècle. — Exposition com-

plète de leur doctrine, xv, 464-467. —
Leur premier principe est celui-ci : « Le

mal, le péché, le crime ne viennent pas du
libre arbitre de l'homme , mais sont la

substance du Dieu médiant qui punit le

crime; quant au Dieu bon, il n'a rien fait

de visible, et ne punit pas le mal. » Épou-
vantables conclusions qu'on peut tirer de

ce principe, xvii, 215, 216. — Pierre

de Bruys, les Cathares, xv, 467.

—

Épouvantables excès des nouveaux sec-

taires, 467, 468. — Leur doctrine ré-

duite à cinq propositions, 468. — Histoire

détaillée de l'hérésie albigeoise, xvi, 353-

359; XVU, 231-276, 399-403, 420-

423, 561-570; xvm, 117, 118.

TREIZIÈME SIÈCLE.

^*^ Suite de l'hérésie des Albigeois.—
(V. plus haut.)

71° Des hérésies qui se répandent au

commencement du treizième siècle dans

l'université de Paris ; elles dérivent toutes

de l'hérésie manichéenne de la Bulgarie.

Amauri et ses disciples, xvii, 393-395.
7 2° L'abbé Joachim, condamné au qua-

trième concile de Latran (1215). Exposé
de ses erreurs, XVII, 419, 420.

73° Les Dulcinistes, disciples de Dou-
cin, dont les erreurs sont condamnées au
concile de Vienne, xix, 560-5C2.

7 4° Les Bégards et Béguines, condam-
nés en 1312 au concile de Vienne. Ils

prétendaient que l'homme peut arriver

à être ici-bas impeccable, etc., etc., xix,

557, 558.

7 5° Marsile de Padoue et Jean de
Gand, condamnés par le pape Jean XXII.
Ils enseignaient : 1° que les biens ecclé-

siastiques appartiennent à l'empereur; 2°

que saint Pierre n'était pas le chet de
l'Église, etc., ele.,xx, 122-125.

76° Les WiCLÊFiTES. Le prêtre anglais

Wiclef commence ses prédications vers

1370, XXI, 46. — Jean Bail, disciple de
Wiclef, enseigne que la nature fait naître

tous les hommes égaux, qu'il faut abolir

toutes les distinctions de rang, etc., 47.

—Exposé des principales erreurs de Wi-
clef : 1° il attaque l'Église, le culte des

saints, les vœux monastiques, etc.; 2'' il

attaque la société civile, le droit de pro-

priété, etc.; 3" il attaque Dieu par les

plus terribles blasphèmes : « Toute créa-

ture est Dieu, tout est Dieu, » dit-il, xx,
47.— Jean Wiclefcondamné le 4 mai 1415
au concile de Constance, xxi, 184.

QUINZIÈME SIÈCLE.

77° Les HussiTES. — Jean Hus. Ses

erreurs sont les mêmes que celles de Wi-
clef, XXI, 185-196. — Principales pro-
positions condamnées dans ce dernier hé-

rétique et qui sont également professées

par Jean Hus: 1° Tout arrive par fatalité.

Dieu ne peut rien empêcher; 2° L'iiomme
n'est pas libre. Il est prédestiné au mal
comme au bien ; 3° Il n'est pas au pou-
voir de Dieu de sauver un seul réprouvé

;

4° Dieu, depuis l'an mil, a cessé d'être

avec l'Église romaine; 5° Le pape est un
anteclirist, etc., 179-185. — Jérôme de
Prague, disciple de Jean Hus, 191. —
Principales sectes des Hussites : les Calix-

tins, les Taborites, les Orébiles, les Ada-
miles, les Oiphelins, 419-425. — His-

toire de la secte des Hussites et de son

chef jusqu'à son arrestation au concile

de Constance, le 23 mars 1415, 185-

196. — Histoire du procès de Jean Hus
et de Jéi'ôme de Prague au concile de
Constance, 196-206.— Leur exécution le

30 mai et le 6 juillet 1416,205, 206.

SEIZIÈME SIÈCLE.

78" Martin Luther et l'hérésie lulhé-

rienne. Luther attaque les indulgences,

l'autorité du pape, la nécessité des œuvres,

la confession, les vœux, le purgatoire. His-

toire du luthéranisme, xxiil, 5-96, 144-

176, 230-263, 309-354; xxiv, 30-34.

—

Histoire de l'introduction du proteslan-

tisme luthérien : 1° dans l'Allemagne

,

XXIII, 5-96, 144-176,227-250; 2° dans la

Suède, 296-300; 3° dans le Danemark,
294-296; 4° dans la Norwége , 296

;

5° dans l'Islande, 296.
79° Les Anabaptistes, XXIII, 243, 244,

342-347. — Ils condamnent le baptême
des enfants et rebaptisent tous ceux qui

28
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entrent dans leur société. Ils prêchent la

communauté des biens, etc., 243 et suiv.

80° Les ZwiNGLiENS ou Sacramentaires.

— Ulric Zwingle attaque le célibat reli-

gieux, le baptême, le péclié originel, les

indulgences, la présence réelle, etc. 11

veut la parole de Dieu pour unique règle de

foi, xxiii, 250-266. — Histoire de Zwin-

gle et de l'introduction du protestantisme

en Suisse (1518-1540), 250-289.

81° Les Anglicans rejettent la messe,

l'eucharistie, la confession, le purgatoire,

les vœux monastiques. Histoire de l'intro-

duction du protestantisme en Angleterre :

Henri VIIJ, xxiii, 353-408.
82° Les Calvinistes. Jean Calvin adopte

presque toutes les erreurs de Luther; il nie la

transsubstantiation, la présence réelle; il re-

jellc non-seulement les vœux, mais encore

toutes les cérémonies de l'Église; il nie sur-

tout la liberté de l'homme. Ses doctrines

sur la prédestination font de Dieu le cruel

bourreau d'hommes qui ne sont pas libres.

— Histoire de Calvin et de rintroduction

du protestantisme en France et ;\ Genève,

xxiil, 42G-4G0.
83° Les Presbytériens ne leconnais-

sent pas l'autorité épiscopale. Ils sont la

plupart calvinistes et ne signent pas les

trente-neuf articles du svmbole anglican,

XXVI, 521, 522.
84° Michel Baius. Ses soixante-seize

propositions condamnées en 1 57 G par saint

PieV, en 157 9 par Grégoire XUl. Le fond

de ces erreurs, c'est la confusion de la grâce

et de la nature. Suivanl Daïus, comme
suivant Luther , l'homme déchu ne peut

plus faire de lui-même que le mal; toutes

les œuvres des inlidèles sont des péchés,

etc., xxiY, 71 G.

DIX-SEPTIÈME SIÈCLE.

85° Le Jansénisme. Exposition de la

doctrine jansénienne. Cette doctrine est

tout entière renfermée dans les cinq pro-

positions condamnées en 1G53 par Inno-

cent X : 1° Quelques commandements de

Dieu sont impossibles à des hommes justes

qui veulent les accomplir et qui font à cet

effet des eftorts selon les forces présentes

qu'ils ont, et la grâce qui les leur rendrait

possibles leur manque ;
2° dans l'élat de

nature tombée, on ne résisie jamais à la

grâce intérieure ;
3° dans l'élat de nature

tombée, pourmériter ou démériter, l'on n'a

pas besoin d'une liberté exempte de né-

cessité, il suffît d'avoir une liberté exempte

de contrainte; 4° les semi-pélagiens admet-

taient la grâce d'une nécessité prévenante

pour toutes les bonnes œuvres, même pour

le commencement delà foi; mais ils étaient

hérétiques en ce qu'ils pensaient que la

volonté de l'homme pouvait s'y soumettre

ou y résister ;
5" c'est une erreur senii-

pélagienne de dii'e que Jésus-Christ est

mort et a répandu son sang pour tous les

hommes, xxv, 4G1, 4G2. — Histoire de

l'hérésie jansénienne depuis son origine

jusqu'à l'assemblée du clergé en 1G61,

441-483, etc. — 2° Au dix-huitième siè-

cle, xxvu, 142-178.

8G° Le QuiÉTiSME. Qu'est-ce que le quié-

tisme. Exposé de la doctrine de Michel

Molinos et de celle de Mme Guyon. His-

toire de la célèbre controverse de Bossuet

et de Fénelon sur le quiétisme ; condam-

nation de Fénelon, xxvi, 300-341.
87" Les Quakers ou Trembleurs rejet-

tent même les prêtres, admettent une lu-

mière intérieure qui suffit au salut, ont

horreur de tout ce qui peut ressembler à

un culte quelconque, etc., xxvi, 522, 523.

DIX-HUITIÈME ET DIX-NEUVIÈME SIÈCLES.

88° Les Méthodistes ou Weslevens et

leurs dilîérentes sectes on Angleterre et en

Amérique, xxvi, 524-526. — Les JuM-

i>ERS ou Sauteurs, méthodistes du pays

de Galles, xxv, 524, 525. — Les Jerkers

ou Secol'eurs, XXVI, 525, 526. — Les

Barkers ou Aboveurs, 52G.

89° Fébronius. Ses écrits contre l'aulo-

rité du pape, xxvn, 236-240.
90° Schisme constitulionncl en France,

XXYil, 473-488.
91" Georges Hermès elles Hermésiens

condamnés par Grégoire XYI. Ils mécon-

naissaient ou niaient la distinction entre

la nature et la grâce, la raison et la foi,

l'ordre naturel et l'ordre surnaturel, XXVIII,

387.
92° La religion évangélioi'E en Prusse;

alliance tentée par Frédéric-Guillaume III

et Frédéric-Guillaume IV enti'e toutes les

sectes prolestantes, xxviii, 38G-389.
93° Erreurs de M. de Lamennais ,

XXViii, 329 et suiv.

lE. Tnlilc pnr ordre nlplinliétiqiie

doN itriuciitalcN liéréNiei«.

Abailard, xv, 359-37 4. — Aboyeurs,

xxvi, 52G. — Acéphales, ix, 155. —
Agnoïtes, ix, 460. — Albigeois, xv, 464-

468; XVI, 353-359; XVII, 215, 216;
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231-276, 399-403, 420-423, 561-570;

xvm, 117, 118. — Aniaury, XVII, 393-

395. — Anabaptistes, xxiii, 243, 244,

342-347. — Anglicans, xxin, 353-408.

— Anoméens, vi, 43U, 439-441, 445i

449-451, 455. — Apollinaristes, vu, 7 4,

75, 117. — Apotactictes, v, 148, 149.

—

Aquariens, 148, 149. — Arabiens, 417.

— Ariens, vi, 187-329, 358-4G9 ; vu,

126-312. — Arnaud de Brescia, xv, 358,

359, 422; xvi, 30.

Baïus (Michel), xxiv, 716. — Bardesa-

nites, V, 149-151. — Basilidiens, v, 65.

— Bégards et Béguines, xix. 557, 558.

— Bérenger, Xlii, 5i0-542, 548-552;

XIV, 2G, 27, 57, 58, 123-131, 310-312.

— Béron, V, 338, 339. — Berylle, 416,

417. — Bogomiles, xv, 66, 67. — Bono-

slens, vu, 297, 298.—Bulgares. —V. Jlfa-

)iichée)is.

Calvinistes, xxiii, 426-460. — Carpo-

cratiens, v, 64. — Cathares (troisième

siècle), V, 453. — Cathares (douzième

siècle), XV, 467. — Célestiens, vu, 500-

502, 533-546; viii, 22, 23. — Cérin-

thiens, iv, 469, 470; V, 194. — Cerdo-

niens, v, 92, 93. — Cérulaire (Michel),

Xiu, 585-593 ; XIV, 3-24. — Circoncel-

lions, VI, 329, 330. — Claude de Turin,

XI, 473-479. — Constitutionnels, xxvil,

473-488.

Démétrius de Lampe, xvi, 193-196. —
Donatistes, VI, 218-227, 496; vil, 325,
308-371, 4 65. — Doucin, Dulcinisles,

XIX, 560-562.

Ébionites, iv, 468 ; V, 194.— Élipand,

XI, 300-309. — Encratites, V, 145, 146.

— Éon de l'Étoile, xv, 463. 464.— Eusé-

biens, vi, 205. — Eutychiens, vin, 169-

220. — Évangéliques, XXVIII. 386-389.

Fébroniens, xxvii, 236-2 40. — Félix

d'Urgel, XI, 300-309.

Gilbert de la Porée, xv, 462. — Gnos-
tiques, iv, 435, 436, 472, 473; V, 62-

67, etc. — Gothescalc, xil, 94 et suiv.,

98-117.

Helvidiens, vu, 189.— Henri, duMaine,
xv, 73-76.— Henriciens, xv, 467.— Her-

mogéniens, v, 192, 193. — Hussites, xxi,

179-196, 205, 206, 419-425. — Hydro-
parastales, v, 148, 149.

Iconoclastes, xi, 102.

Jacobites, x, 61. — Jansénistes, xxv,

4 41-483 ; xxvii, 142-17 8, etc.— Jean de

Gand, xx, 122-125. — Jérôme de Prague

(V. HussiCes). — ioachhn, xvii, 419, 420.
— Jovinianistes, VII, 286, 287.

Lamennais, xxviil, 329 et suiv.— Léo-

theric, xiii, 390. — Leutard, xiil, 390,

391.— Luthériens, xxiil, 5-96, 144-176,

230-263, 309-354 ; XXXV, 30-34.

Macédoniens, vu, 72.— Mahométans, x,

38-44, etc. — Manichéens, v, 547-555.

— Manichéens (onzième siècle), Xlll, 391-

396. — Marcionites, v, 93, 94. — Mar-

cosiens, v, 196-199. — Marsilede Padoue,

XX, 122-125. — Ménandriens, iv, 468,

4 69. — Méthodistes, xxvi, 524-526. —
Michel Cérulaire, xili, 585-593; xiv, 3-

24. — Monothélites, X, 7 9 et suiv. et pas-

sitn, livres XLViir etXLix, 1-297, 355-382.

— Monlanistes, V, 151-153.

Nestoriens, vin, 23. — Nicolaïtes, iv,

472, 473. — Noelus, v, 336-338.— No-

vatiens, v, 453.

Origénistes, V, 367.

Paul de Samosate, v, 532-535, 537-

540. — Pauliciens, xv, 70, 71. — Pau-

vres de Lyon, xvi, 410, 411. — Péla-

giens, VII, 499-546; VIII, 16-19, 460,

461. — Photius, xii, 155-184, 262-300,

423-425, tout le livre lvii, passim. —
Pneumatiques, vu, 7 2.—Praxéas, v, 336-

338. — Prédestinatiens, vill, 114, 115.

— Priscillianistes, vu, 169, 170.

Quakers, xxvi, 522, 523. — Quiélistes,

XXVI, 300-341.

Renonçants, V, 148, 149. — Roscelin,

XIV, 468-470.

Sabelliens, V, 529. — Saeramentaires,

XXIII, 250-289. — Sauteurs, xxv, 524,

525.— Secoueurs, xxvi,525, 520.—Semi-
ariens, XIV, 14, 15, 27-30.— Semi-euty-

chiens, ix, 155. — Semi-pélagiens, vil,

57 6. — Sévériens, v, 148, 149. — Simon

le Magicien, IV-. 435, 436 ; v, 62-66.

Tanquelin, xv, 71-73. — Tatianistes,

V, 148, 149. — TertuUianistes, v, 334.

— ThéodotedeByzance, v, 194, 214-216.
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— Théodore deMopsiiesle, viii, 131-133.

— Trembleurs, xxvi, 522, r)23. — Tri-

jhéiles, X, 17.

Valcntiniens, v, 92, 19C-198. — Vau-
dois, XVI, 410, 411. — Vilgard, xiii,

390, 391.

Wesleycns, xxvi, 524-526. — \\k\é-

lites, XX, 447 ; xxi, 4G, 47, 184.

Zwingliens, xxiii, 250-289.

EV. Tnblc des pi'incia)Kiix dogmes
fjni ont été siieres!>$iveincut attu-
«|uéi« par les hérétiques.

Tous les articles du symbole callioliquc

ont été tour à tour attaqués par plusieurs

hérésies. Nous allons indiquer après cha-

que article les dillérentcs hérésies qui

l'ont repoussé :

E. «Je crois Tout l'ensemble du

DOGME CHRÉTIEN a été attaqué par les hé-

résies dont les noms suivent : Les Gnosti-

ques, IV, 435, 436, 472, 473; Y, 62-G7,

etc.,— et toutes leurs sectes: les Nicolaïtes,

IV, 472, 47 3.— Les Basilidiens, v, 05.—
Les Carpocratiens, G4. — Les Valenti-

niens, 92, 196-198. — Les Cerdoniens,

92, 93. — Les Marcionites, 93, 94. —
Les Encratites, 145, 14G, 148, 149. —
Les Bardesaniles, 149-151. — Les Marco-

siens, 196-199. — Les Manichéens dont

les idées ne tardent pas à se fondre avec

celles des Gnostiques pour produire les

plus dangereuses hérésies qui aient menacé
l'Église, v,547-555;xin, 391-396.— Les

Priscillianistes, yii, 169, 17 0. — Le ma-
hométisme, x, 38-44, etc. — Les Bogo-

miles,xv, 66, 67.—Les Cathares, xv, 467.
— LesVaudois,XYi, 410, 411.— LesAlbi-

geois et leurs différentes sectes, xv, 464-

467;XVII, 215,216; XV, 467, 468; xvi,

353-359; XVII, 231-276, 399-403, 420-

423, 561-570; XVIII, 1 17-1 18.— Les pro-

testants, par leurs différentes sectes, ont

attaqué sinon directement, au moins indi-

rectement, tout l'ensemble du dogme chré-

tien, et de nos jours un les voit arriver à

la négation même de la Révélation. Un tel

excès devait naturellement sortir d'un tel

principe. (V. Luthériens, Zwmcjliens, Cal-

vinistes, AïKjlicans, e\v.)— Quant à la no-

lion de la foi en elle-même, elle a été atta-

quée par AJjailard, XV, 359-37 4, etc.

II. Eu I>len. — Hérésies qui ont

altaqué L'u.mté de Dieu : Les Gnostiques,

IV, 435, 436, 472, 473; V, 62-67, etc.,

et toutes leurs sectes. — Les Manichéens,

V, 547-555. — La personnalité de Djeu :

Wiclef, qui était véritablement panthéiste,

XX, 4 47 . — La toute-puissance de Dieu :

Widef et Jean Hus, xxi, 17 9-185. — La
donté de Dieu : les Prédestinaliens, viii,

114, 115. — Gothescalc, XII, 9i, 98-117.
— Luther, xxiii, 58, 59, 82. —Calvin,
XXIII, 426-460. — Baïus, xxiv, 716. —
Le jansénisme, xxv, 441-483; xxvil, 142-

178.

IIB. Le père tont-puis»<aiif. Hé-
résies qui ont nié le dogme de La Trinité :

Praxéas et Noetus, v, 336-338. — Les

Sabelliens, 529. — Les Trithéites, x, 17.

— Rosceliu, XIV, 468-470. — Gilbert de

la Porée, xv, 462.

—

V. aussi Wiclef, etc.

IV. CVéateur du ciel et de la
terre. Hérésies qui ont attaqué le dogme
de la création : Wiclef, qui était véritable-

ment panthéiste, XX, 447. — Acetarticle

du symbole nous rattachons toutes les

hérésies qui se rapportent à l'homme , la

plus élevée des créatures de Dieu après

l'ange. — Hérésies qui ont attaqué la no-

tion catholique de L'ame humaine : Toutes

les sectes des Gnostiques et des Manichéens

(V. ces mots). — Les Origénistes, qui

croyaient à la préexistence des âmes ,

Y, 367. — Les Arabiens, qui niaient son

immortalité, 417. — Les Priscillianistes,

YII, 169, 17 0. — Le libre arbitre :

Les Prédestinaliens, viii, 114, 115.

—

Gothescalc, xii, 94, 98-117. — Wiclef

et Jean Hus, xxi, 179-185. — Luther,

xxiii, 58, 59, 82. — Calvin, xxiii, 426-

460. — Baïus, xxiv, 716. — Le jansé-

nisme, xxv, 441-483; XXVII, 142-178.
— Le péché originel. Zwingle, xxiii,

250-256, etc., etc.

V. Et en «lésns-Christ sou Fils
unique. Hérésies qui ont attaqué La
divinité de Jésus-Christ: Toutes les sectes

des Gnostiques, iv, 435, 436, 472, 473;

v, 62-67, etc. — LesÉbionites, iv, 468,

Y, 194. —Les Cérinthiens, IV, 469, 470;

Y, 194. — Les Carpocratiens, 64. —
Théodote de Byzance, 194, 214-216. —
Bérylle, 416-4 17. — L'arianisme, vi, 187-

329^ 358-469 ; Yii, 1-312. — Les Bono-

sicns , 297, 298. — Les Agnoïtes, ix,

4G0. — Élipand de Tolède et Félix d'Ur-

gel, XI, 300-309. — Démélriusde Lampe,

XVI, 193-196 (V. aussi Wiclef et Jean

Uns). — Si Luther, Calvin, Zwingle et

Henri VHI , n'ont pas nié d'abord la divi-

nité de Jésus-Christ, combien ne voit-on
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pas aujourd'hui de leurs descendants nier

ce docme qui est la clef de voûte de tout

l'édilice chrétien. — L'humanité de Jésis-

Christ : Les Ménandriens , IV, 4(i8

,

4G9. — Les Basilidieiis, v, G6. — Les

Bogoniiles, xv, GG, G7. — L'umté de

PERSONNE EN JÉSUS - Christ : Lcs Nes-

toriens, viii, 23. — La distinction des

DEUX NATURES ET DES DEUX OPÉRATIONS EN

Jésus-Christ : Béron, v, 338 , 339. —
Paul de Samosate , 532-535, 537-540.
— Les ApolliiiarislPs, vil, 74, 75, 117.

— Les Eufycliieiis , viii, 1G9-220. — Les

Acéphales ou Senii-eutychieiis, ix, 155.

— Les Monothélites, x,"^ 1-297, 355-382.

\l- Qui a été ronçn iln ^niiit-

liîsprit, est iié de In ViersTc 11a-
rîe. Hérésies qui ont attaqué La sainte

Vierge : Les Helvidiens qui attaquaient sa

virginité, vu, 189. — Les Jovinianistes,

286, 287. — Les Bonosiens, 297-298.
— Les Luthériens, xxiii , 5-9C, 1 i4-

176, 230-263; xxiv, 30-34.— Les Zwin-

gliens, XXIII, 250-256. — Les Anglicans,

353-408. —- Les Calvinistes, 426-460.
— Les Presbytériens, xxvi, 521, 522.

VII. A souffert sous Ponce-Pî-
late , est mort , a été enseveli

,

est descendu aux enfers, le troi'

sième jour est ressuscité des
morts, est monté aux cieux, est

assis à la droite de Dieu le Père
tout - puissant , d'où il viendra
ju^er les vivants et les morts.
— Voir plus haut l'article V. Toutes les

hérésies qui ont attaqué ce dernier article

ont par là même attaqué le septième.

VIII. tie crois au Saint-Esprit.
Hérésies qui ont attaqué la notion catho-

lique du Saint-Esprit : Les Montanisles,

V, 151-153. — Les Macédoniens, vu,
72. — Photius, XII, 155-184, 262-301,

423-425, tout le livre 57, passim. — Mi-

chel Cérulaire, Xlll, 585-593
; XIV, 3-24.

— Abailard, xv, 359-374.

IX. A la sainte Ég'lise catlio-

lique. Hérésies qui ont attaqué L'auto-

rité DU pape, chef de l'Église: Pho-
tius, xii, 155-184, 262-300, 423-425,
tout le livre Lvii, passim. — Michel Céru-

laire, xm, 585-593; xiv, 3-24. — ïan-
quelin, xv, 71-73. — Arnaud de Brescia,

358, 359, 422; xvi, 30. — Les Henri-

ciens, xv, 467. — Marsile de Padoue et

Jean de Gand, xx. 122-125. — Wiolef et

Jean Hus, xxi, 179-185. — Luther, xxiii,

80-83. — Zwingle, xxili, 250-256. —

•

Les Anglicans, xxill, 353-408. — Les Cal-

vinistes, 426-460. — Les Presbytériens,

XXVI, 521, 522. — Le jansénisme (en ne

se soumettant pas aux décrets du pape),

XXV, 441-483; XXVII , 142-17 8. — Fé-

bronius, xxvii, 236-240. — Les théories

constitutionnelles en France, xxvil, 473-

488.

L'autorité de l'Église. Toutes les hé-

résies en général qui ont repoussé les

conseils de l'Église, méprisé ses avertis-

sements et raillé ses analhèmes, mais plus

spécialement : Luther, xxill, 80-83, etc.

— Zwingle, xxill, 250-256. — Les Cal-

vinistes, 426-460. — Les Presbytériens
,

XXVI, 521, 522. — Les Anglicans, xxill,

353-408.

La GRACE DONT L'ÉgLISE EST DÉPOSI-

TAIRE. — Les Pélagiens et Célestiens ,

VII, 500-546; VIII, 16-23, 460, 461. —
Théodore deMopsueste, viii, 131-133. —
Les Semi-pélagiens, vu, 576.

La distinction de la grâce et de la

NATURE. Baïus, XXIV, 716. — Le jansé-

nisme, 461, 462; xxv, 441-483.

Les sacrements en général, et en par-

ticulier LA pénitence, le MARIAGE, L'OR-

dre, la confirmation, l'extrème-onction.

Wiclef et Jean Hus, xxi, 17 9-185. —
Luther, xxill, 80-83. — Zwingle, XXIII,

250-256. — Les Anglicans, 353-408. —
Les Calvinistes, 426-460. — Les Presby-

tériens, XXVI, 521-522.

Le Baptême. Les Donatlstes, vi, 218-

222, 496; vu, 325, 368-371, 453-465.
— Les Jovinianistes, vu, 28G, 287. —
Les Anabaptistes, xxiil, 243, 244,342-
347. — Zwingle, 250-256.

Le sacrement DE l'eucharistie, LA messe,

LA PRÉSENCE RÉELLE ; LéothcriC, XIII ,

390. — Bérenger, 540-542, 548-552;

XIV, 26, 27, 57, 58, 123-131, 310-312.
— Les Bogoniiles, xv, 66, 67. — Luther,

XXIII, 5-90, 144-176, 230-263, 309-

354 ; XXIV, 30-34.— Zwingle, XXIII, 250-

256. — Les Anglicans, 353-408. — Les

Calvinistes, 426-460.— Les Presbytériens,

XXIV, 521, 522.

La confession auriculaire. Les Héréti-

ques de Septiinanie au huitième siècle, XI,

309-310. — Luther, xxiii, 5-96, 144-

176, 230-263, 309-354; XXIV, 30-34.

— Zwingle, XXIll, 250-256. — Les An-
glicans, 353-408.— Les Calvinistes, 426-

4 60. — L"s Presbytériens, xxvi, 521-522.

Le Mariage. Novatien, v, 453. — Lu-
ther, xxili, 5-9G, 144-176, 230-263
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309-354; xxiv, 30-34. — Les Anglicans,

XXIII, 353-408, etc., etc.

La nécessité des oeuvres. Luther ,

XXill, 82, etc. — Calvin, xxm, 42G-460.
— Le Jansénisme, xxv, 441-483; xxvir,

142-178.— LeQuiélisme, xxvi, 300-341.

La hiérarchie ecclésiastique. Les Hen-
riciens, xv, 4G7; — et en général, toutes

les sectes protestantes.

L'ÉPiscoPAT. Les Calvinistes, xxm, 426-

460.—Les Presbytériens, xxvi, 521-522.

Le sacerdoce. Les Quakers, xxvi, 522,

523.

Les voeux monastiques. Wiclef , xx ,

447.—Luther, XXIII, 5-9G, 144-170,230-

263, 309-35'i; XXIV, 30-34. — Zwingle,

XXIII, 250-256. — Les Anglicans, xxiil,

353-418. — Les Calvinistes, 420-460.—
Les Presbytériens, xxvi, 521, 522.

Le culte. Les Quakers qui rejettent

toute espèce de culte, xxvi, 522, 523. —
Et les autres sectes des protestants , mais

dans une moindre mesure.

Les indulgences. Luther, xxm, 81
,

82, etc. — Zwingle, xxm, 250-250. —
Les Calvinistes, 426-4G0. — Les Presby-

tériens, XXVI, 521, 522. — Les Anglicans,

353-408.

Le culte des images. Les Iconoclastes,

XI, 102. — Luther, xxm, 5-9G, 144-176,

230-263, 309-354; XXIV, 30-34. —Les
Calvinistes, xxm, 426-460.— Les Presby-

tériens, XXVI, 521 , 522.

L'abstinence, le jeune, etc. Luther,

xxm, 5-96, 144-176,230-263, 309-354;
XXIV, 30-34. — Les Zwingliens, xxm,
^50-256. — Les Anglicans, 353-408. —
Les Calvinistes , 426-460. — Les Pres-

bytériens, XXVI, 521, 522.

Les biens d'église. Les Albigeois et

leurs sectes, etc. (V. à leurs noms.) —
Marsile de Padoue et Jean de Gand, xx,

122-125, etc.

La hiérarchie sociale. Jean Bail. Les

Lollards; Wiclef, xx, 447; xxi, 47, 184.

M. de Lamennais, etc.

Le droit de propriété. Wiclef, xx,
447. — Les Anabaptistes, xxm, 24 3,

244, 342-347.

X. A la communion des Siaiiits.

Wiclef, XX, 447. — Luther, xxm, 5-96,

144-176, 230-263, 309-354; XXIV, 30-

34. — Zwingle, xxiii, 250-256.—Les An-
glicans, 353-408. — Les Calvinistes, 426-

460.— Les Presbytériens, xxvi, 521, 522.
Le purgatoire. Luther, xxm, 82, 83.

— Zwingle, xxm, 250-256. — Les An-

glicans, 353-403.—Les Calvinistes, 426,
460.—Les Presbytériens, XXVI, 521, 522.

XI. A la rémÎ!«Bion des péchés.
Les Monlanistes (par leurextrêmcsévérilé),

v, 151-153. — Les Novatiens, 453, etc.

XII et XIII. A la résurrection
de la ciiair, à la vie éternelle.

L'ÉTERNITÉ DES PEINES. Les Origénistcs,

V, 367.

V. Résumé sur les hérésies.

Le démon, qui est le grand hérésiarque,

le père de toutes les hérésies, a varié habi-

lement ses attaques contre la Vérité catho-

lique depuis les premiers siècles jusqu'à

nos jours. Mais quelque nombreuses que
soient les hérésies, on les peut réduire à

trois classes principales, suivant qu'elles

attaquent l'un ou l'autre de ces trois

grands dogmes qui soutiennent le monde :

Dieu, Jésus-Christ, l'Église. Et comme,
en général, les hérésies n'ont attaqué que
tour à tour chacune de ces grandes vérités,

leur histoire peut par là se diviser en trois

époques : la première, qui est celle des hé-

résies contre Dieu; la seconde, qui est celle

des hérésies contre Jésus-Christ ; la troi-

sième, qui est celle des hérésies contre

l'Église.

Première époque, depuis Jésus-Christ

jusqu'à Constantin. Pendant les trois pre-

miers siècles, en eiTet, les iiérésies s'atta-

quent surtout au dogme de l'unité de Dieu.

L'idolâtrie, d'abord, qui n'est qu'une vaste

et formidable hérésie, répand à torrents le

sang des chrétiens qui croient à un seul

Dieu ; mais l'idolâtrie a des auxiliaires. La
grande hérésie de cette époque est le gnos-

TICIS.ME, qui se fond bientôt avec le mani-

chéisme, et qui pose comme dogme la dis-

tinction des deux principes, l'un bon,

l'autre mauvais, tous deux coéternels. Le
sabellianisme, (pii paraît au milieu du
troisième siècle, attaque la trinité des trois

personnes divines.— Mais dix-huit millions

de martyrs n'auront pas en vain répandu

leur sang. Constantin publie son édlt en fa-

veur du cin-istianisine et clôt par là la pre-

mière épo(iue de l'iiisloire des hérésies. —
V. sur cette épn([ue les mots : Idolâtrie,

Gnoslicisine, Mnnichéisine, Subclliciuisme.

Seconde époque, depuis les commen-

CEMENS d'ArIUS EN 313 JUSQU'AU DOU-

ZIÈME SIÈCLE. Ce qui ouvre, ce qui do-

mine toute cette seconde époque, qui a

pour caractère une incessante attaque con-

tre la personne de Jésus-Christ, c'est celte



HÉR — 223 — HÉR
grande hérésie arienne qui essaye d'effa-

cer du monde la croyance à la divinité du

Chrisl. Son triomphe eût été celui de Sa-

tan et la mort de l'Église ; mais l'Église ne

peut mourir. La personne de Jésus-Ciirist

échappa victorieuse aux mains de ces bour-

reaux de sa divinité. Mais elle fut alors de

nouveau et tour à tour attaquée par les

NESTORiENS, qui voyaient en Jésus deux

personnes
;
par les eltychiens, qui con-

fondaient ses deux natures
;
par les mo-

NOTHÉLiTES
,
qui ne faisaient pas la dis-

tinction de ses volontés et de ses opérations;

par les iconoclastes, enfin, qui brisaient

ses images et celles de ses saints. Vains

efforts 1 les papes, les conciles œcuméniques

et les docteurs de l'Église, qui paraissent

toujours en plus grand nombre alors que

l'Fjglise semble péricliter davantage, ren-

versent four à tour ces puissantes hérésies.

L'arianisme est condamné aux conciles de

Nicée en 325 et de Consinntinople en 381 ;

le nestorianisme à celui d'Éphèse en 431 ;

l'eutychianisme à celui de Ciialcédoine en

461 : le monothélisme à celui do Constau-

finople en G80 et 681 ; l'hérésie des ico-

noclastes à celui de Nicée en 7 87.—V. sur

celle époque les sept premiers conciles

œcuméniques au mot Conciles, et les mois

A ricniisme, Nestorianisme, Eiitychianisrne,

Monothélisme , Iconoclastes.

Troisième époque, depuis le douzième

siècle jusqu'à nos jours. C'est le four

de l'Église. Son autorité , ses sacre-

ments, sa hiérarchie sont attaqués avec

rage au douzième siècle par les différentes

sectes de la grande hérésie albigeoise, où

l'on retrouve l'ancien manichéisme plus ou

moins transformé; puis par Wiclef et par

Jean Hus au quinzième siècle
;
puis sur-

tout, au seizième siècle, par Luther, Cal-
vin, Zwingle et Henri VIII, et par les in-

nombrables sectes en lesquelles s'est frag-

menté le protestantisme. Mais l'Église a

encore vaincu par ses papes, par ses mar-
tyrs, par ses conciles, par ses docteurs,

tout l'effort de ces hérésies. Le quatrième
concile œcuménique de Latran et les sa-

vants docteurs du treizième siècle ont eu
raison de l'iiérésie albigeoise ; les conciles

de Bâle et de Constance on! triomphé de
l'hérésie de Wiclef et de Jean Hus ; le con-
cile de Trente, entin, a vaincu par avance
le protestantisme et toutes ses sectes. Au-
jourd'hui l'hérésie en est presque venue à

ne plus attaquer que le chef de l'Église, le

pape. Pour être plus restreinte, celte at-

taque n'en est pas moins dangereuse. Mais

l'Église sera encore victorieuse, et le pon-
tilicat de Pie IX, martyr, marquera ce nou-
veau triomphe de la vérité. — V. sur cette

époque, outre le mot Conciles, les mots yl/-

bifjeois , Wiclef, ]]iis, Protestantisme , etc.

HÉUIBEllT (saint), archevêque de Co-
logne en 999, xiii, 330, 331. — Sa mort
en 1021, 418,419.
HEllLEMBALD (saint), XIV, 99-103.

HEI13IA1V de Lorraine, comte de Luxem-

bourg. Il est élu roi des Romains (lin de

1080), XIV, 372. — Il se dispose à venir

au secours de Grégoire VII attaqué par

Henri IV, 37 G, 37 7. — Conférence de

janvier 1085 entre les partisans d'Herman
et ceux d'Henri, 385, 3SG. — Concile de

Quediinbourg en 1085. Mort d'Herman
en 1088, 38G, 387. .

HERMAX (le Bienheureux), solitaire en

Allemagne. Sa mort en 132G ou 1327,

XX, 45.

HERMAS (saint), un des Pères apos-

toliques. Son livre intitulé : Le Pasteur,

IV, 493-495. — A quelle époque l'écrivit-

11, 442.

UERMELAND (saint) de Noyon, x ,

335.

IIERMÉNIGILDE (saint) ,
prince des

Wisigoths , fils de Lévigilde. Sa con-

version, en 580; sa résistance à son père,

IX, 27 8-281. — Son abandon, sa fuite,

sa captivité, son martyre en 586, 282,

283.
* HERMES, philosophe presque fabu-

leux de l'Egypte. Nomlire incroyable des

livres qui portent son nom, m, 206. —
Doctrine et authenticité de ces livres, ibid.

HERMÈS, évêque de Béziers en 402.

Ses rapports avec le pape saint Hilaire,

\III, 418 et suiv.

HERMÈS (Georges), hérétique de notre

siècle. Ses erreurs sont condamnées par le

pape Grégoire xvi, xxviii, 387. — Elles

consistent dans la confusion la plus mal-

heureuse entre la raison et la foi, l'ordre

naturel et surnaturel, l'Église et le pouvoir

politique, ibid.

HERMOGÈNE, hérétique du second

siècle qui fut réfuté parTertuUien. Il ad-

met l'éternité de la matière. Ses autres

erreurs, v, 192, 193.
* HÉRODE le Grand ou l'Asealonite,

filsd'Antipater. (V. ce mot.)— Commen-
cements d'Hérode sous Hyrcan II, m, 531.

— Hyrcan ayant été renversé par Anti-

gène, fils d'Ariatobule II, Hérode s'enfuit.
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Règne d'Antigone, 531, 532. — Le sénat

romain ijroclame Antigone ennemi de Rome
el Héruderoi des Juifs (iO), 532. — Moii

d'Antigone, avènement d'Héiode ; le scep-

tre sort de la maison de Juda, 533. —
Crimes d'Hérode ;

par jalousie, il fail

nover le jeune Aristobnle, frère de Ma-
riamne, 535. — Mort de Josepli, oncle

d'Hérode ; emprisonnement d'Alexanilra,

mère de Mariamne, 537, et de Mariamne

elle-même, 538. — Mort du vieil Hyrcan,

dernier rejeton mfile de la race des Maccha-

bées, 537.—Faveur d'Hérode près d'An-

toine, 53G; — puis près d'Auguste, 538-

640. — Mort de Mariamne, 5 5 0, et d'A-

lexandra, 54 1 . — Hérode élève des temples

î\ Auguste et Làlit un théâtre à Jérusalem,

541, 542. — Ses nouveaux crimes, son

impopularité, 542, 543. — Restauration

du temple, 547. — Barbarie avec laquelle

Hérode traite sa famille, 548-550. — H
fait mourir ses lils Alexandre et Aristobule;

extinction de la race des Macchabées, 550.

— Paix universelle ; le Messie va paraître,

552-550. — Résumé de toute l'histoire

d'Hérode jusqu'à la naissance de Jésus, iv,

37, 38.— Ses nouveaux crimes;— il fait

périr son fds Antipater, 37. — Le massa-

cre des innocents, 39. — Mort d'Hérode

deux ou trois ans après la naissance du

Christ, 40. — Hérode est véritablement

le type des souverains athées, 38.

HERODE ANTirAS, fils d'Hérode le

Grand, tétrarque de Galilée à la mort de

son père, iv, 46 , 47. — H épouse Héro-

diade, femme de son frère Philippe. 11 fait

couper la tête à Jean-Baptiste, qui lui re-

proche cet adultère, 111,112.— C'est à

cet Hérode que Jésus-Christ fut envoyé par

Pilate. (V. Jésus-Clirist.) — Disgrâce d'Hé-

rode aufirès de Caligula. H est envoyé avec

Hérodiade en exil ;\ Lyon, où tous deux

meurent misérablement, 299.

HÉRODE AGRIPPA, roi deJudée, 37,

IV, 299.—Le tétrarchat de Galilée lui est

donné par sureioît après la disgrâce d'Hé-

rode Antipas, 299. — Il fait mourir par le

glaive l'apôtre saint Jacques le Majeui' et

jette saint Pierre en prison, 299. — Ses

autres crimes; Dieu le frappe; sa mort,

301.^
HÉRODIADE, femme de Pliilippe, puis

d'Hérode Antipas ; c'est à son instigation

qu'Hérode lit péril' saint Jean-Baplisie, iv,

111-113.

"HÉRODOTE, célèbre historien grec

né en 484 et mort dans un âge très-avancé.

— Plan de son Histoire; le centre en est

la Grèce ;
elle n'a point d'unité , m ,

358.^
HÉRDLES, un des peuples barbares

qui envahissent l'empire romain. En 47G,

conduits par Odoacre , ils mettent fin â

l'empire d'Occident, Yiii, 358. — Con-
version des Ilérules en 528, ix, 65.

HERV^É , trésorier de saint Martin de

Tours en 1004. C'est lui qui fait recons-

truire cette église, Xlll, 397, 398.

HESCHA31, quinzième kalife des musul-

mans. — Y. Uecham.
* HÉSIODE, poêle grec. Des fragments

de vérités qu'on trouve dans ses poèmes.

Comment on y voit clairement constatés les

dogmes de la création, de l'innocence pri-

mitive, delà clmte et du déluge, m, 323,

327, 330, 331.

HESSE-DAR»ISTADT (Frédéric de).

Sa conversion en 1636, xxv, 597.

HESSE-DARMSTADT (Frédéric, prince

de). Son retour à la foi catliolique vers

1817, xxviii, 204.

HESSE-RHIAFELS (Ernest, landgrave

de). Sa conversion en 1652, xxv, 59G,

597.

HÉSYCHIUS (saint), solitaire , disciple

de saint Hilarion vers 356, Vli, 88.

HEURES CANOMALES. A qui saint

Isidore de Séville en rapporle-t-il la créa-

tion, X, 105.

HEXAPLES , édition de la sainte Écri-

ture à six versions différentes, v, 355.

HIDULPHE (saint), abbé, puis évêque

de Trêves vers 666, x, 336.

HIÉRARCHIE CÉLESTE (la), ouvrage

de saint Denys l'Aréopagite, v, 49-54.

HIÉRARCHIE ECCLÉSIASTIQUE. De

la hiérarchie ecclésiastique au premier siè-

cle, IV, 421-425. — La hiérarchie de

l'empire romain a pu servir de modèle à

l'Église dans l'organisation de sa hiérar-

chie (évêchés et métropoles), 422, 4 23.

— Analyse du second livre Des offices ec-

clésiastiques , de saint Isidore de Séville,

qui a i-apport à tous les ordres de la hié-

rarchie ecclésiastique, X, 106-108. — V.

Pape, Evéques, Prêtres, Sacerdoce.

HIÉRARCHIE ECCLÉSIASTIQUE (la),

ouvi-age de saint Denys l'Aréopagite, v,

49-54.

HIÉROCLÈS, gouverneur de Bithynie,

puis d'Egypte, au commencement du qua-

trième siècle. H oppose à l'Évangile l'his-

toire fabuleuse d'Apollonius deTyanes, iv,

370; VI, 34.—Son ouvrage intitulé : Phi-
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liilethes , dirigé contre les chréliens. Sus

cruautés contre eux. Il est à la fois bour-

reau et philosophe, Yl, 34, 35.

HIÉROGLYPHES. Ce que c'est que les

hiéroglyphes; signilicalion du bélier, du

scarabée, de l'épervier, etc., I, 328. —
Quels vestiges de vérités peut-on rencon-

trer dans les hiéroglyplies, III, 319.

HIÉROXYMITES, congrégation fondée

par Pierre de Pise en 1337, reformée par

Clément Ylll en 1426, XXII, 81, 82.

HILAIRE (saint) de Poitiers. — Sa

VIE. Sa conversion; son zèle pour la foi

catholique ; l'Église de Poitiers le demande

pour évèque, vi, 409, 410. — Son élec-

tion en 35G. — Saint Hilaire apparaît

comme le grand adversaire de toutes lus

hérésies de son temps, et surtout de l'aria-

nisme. — Il écrit à Constance contre les

Ariens ; son courage ; il est exilé par l'em-

pereur, VI, 422, 423. — Ses lettres à

Constance contre les Anoméens. Portrait

qu'il trace de cet empereur dans son livre

contre lui. Son retour en Gaule, 451-4 55.

— Sa mort en 307, vu, 21. — Ses

OUVRAGES. Ses douze livres De la Trinité,

leur analyse, vi, 428-431. — Son livre

contre l'hérétique Auxeuce, vu, 20, 21.

— Son livre Des Synodes, VI, 437-4 39.

— Ses Commentaires sur les Epitres de

saint Paul, précieux fragment sur la pro-

cession du Saint-Esprit, vu, 21, 22.— Ses

Homélies et Commentaires sur l'Écriture

sainte. Ce qu'en ont retrouvé dom Pilraet

le cardinal Mai', VI, 455-457.— A la re-

(piêle du concile provincial de Bordeaux, le

Saint-Siège a proclamé saint Hilaire doc-

teur del'Église universehe, 457.

HILAIRE (saint) , évèque d'Arles en

428, VIII, 10-12. — Son influence en

Gaule. Conciles qu'il préside, 14G-147.
— Il dépose illicitement deux évêques. Sa

condamnation à Rome, 148. — Lettre du

pape saint Léon et constitution de l'empe-

reur Valentinien III, en 445, contre les

envahissements de saint Hilaire sur les

droits du siège apostolique , 150-152. —
Pénitence de saint Hilaire; sa mort, ses

funérailles en 449, 153.

HILAIRE, pape le 19 novembre 461,

successeur de saint Léon le Grand, viii,

317. — Sa fermeté dans les affaires d'Hi-r-

mès, évèque de liéziers, et de saint Ma-
niert , évèque de Vienne, 318-321. —
Dans celles de Silvain , évèque de Cala-

horra en Espagne, et d'Irénée, évèque de

Barcelone, 321-324.—Sa conduite éner-

gique contre l'hérétique Philothée. — Sa

mort le 10 septembre 407, 32 G.

HILAIRE (saint), évèque de Mende en

534, IX, 243.

HILARION (saint), solitaire. Ses com-
mencements en 307, vy, 17 3, 17 4, —
Abrégé de sa vie, 328.— Son pèlerinage en

Egypte, particulièrement aux lieux sancti-

fiés par la présence de saint Antoine, son

maître, vi, 421, 422. — Ses autres voya-

ges ; sa mort en 370, vil, 87, 88.

UILDEBERT (le bienheureux), évèque

du Mans en 1097, xiv, 014, G 15. — Sa

conduite lors de l'cmpi-isonnement du pape

Pascal II par l'empereur Henri V,xv, 03,

04. — Sa translation en 1125 à Tarche-

vêclié de Tours. Saint Bernard le persuade

de reconnaître le pape Innocent II. Sa mort

en 1131, 293-295. — Ses ouvrages.

C'est lui qui s'est servi le premier du mot
Transsubstantiation, 295, 290. —Qu'il est

entièrement faux qu'HildeLert ait écrit

contre les appels au pape et ait attaqué la

papauté dans ses vers, 29G, Note.

HILDEBRAND , roi des Lombards en

744, XI, 30.

HILDEBRAKU. C'est le nom de saint

Grégoire VII avant son avènement au

Saint-Siège.— Son origine, ses commen-
cements, XIII, 510, 511. — Saint Léon iX

le nomme cardinal, 513. — 11 est chai'gé

par le peuple et le clergé de Rome de

choisir en leur nom tel pape qu'il juge-

rait à propos, xiv, 2. — II procure l'é-

lection au Saint-Siège de l'évèque Gueb-

bard, qui prend le nom de Victor H, xiv,

2, 3.— Le cardinal Hildebrand est envoyé

en France connue légat de Victor II, pour

y réprimer la simonie, 25, 2G. — Il lient

un concile à Tours, où Lanfranc force Bé-

renger d'abjurer ses erreurs, 20, 27. — Il

rétablit partout la discipline en France et

réforme sévèrement tous les abus, 27, 28.

— Après l'usurpation de l'antipape Benoît,

Hildebrand nomme pour pape, au nom des

Romains, l'èvècpie de Florence, Gérard, qui

prend le nom de î\icolas II, 51. — C'est

encore lui qui fait élire comme pape, en

1001, l'évèque de Lucques, Anselme, qui

prend le nom d'Alexandre II, 80. — Il est

lui-même élevé au Saint-Siège le 22 avril

107 3. V. Gréijoire VIL
HILDEGARDE, femme de Charle-

magne, en 7 7 2, XI, 187.

HILDEGARDE (sainte). Sa vie. Ses

commencements, en 1148. Ses révéla-

tions; sa correspondance avec Eugène

29
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11!, le roi d'Allemagne ConraJ , etc., xv,

£i02-505. — Ses derniera inomenls; su

mort en 1179. — Ses ouvrages. Le Livre

des œuvres divines, XVI, 330 338.

H1LDE3IAUE (le bienheureux), fonda-

teur, à la fin du onzième siècle, du mo-
nastère d'Arouaise et de la congrégation

de elianoines réguliers qui porte ce nom,
XIV, CI 3.

UILDERIC, roi des Vandales, en 523,

successeur d'Hunéric, ix, 17.

lIILDUm, abbé de Saint-Denis, en 824.

—Son ouvrage pour prouver : 1" que saint

Denis, évêque de Paris, est le même que

saint Denys l'Aréopagite; 2° que les écrits

attribués h ce saint sont réellement de lui,

XI, 548, 549.

IIILLEL, célèbre patriarche des Juifs, à

Tibériade. Il se convertit au christianisme

vers 325, \I, 251.

IlILSUINDE (sainte), Xlll, 40G.

HINCMAR, archevêque à Reims. Ses

commencements; son élection en 845, xii,

75, 76. — Rôle qu'il joue dans l'affaire

de Gothescalc (V. ce mot). Ses méprises

dans la question de la prédestination, 98-

100. — Ses quatre articles; propositions

équivoques ou erronées qu'ils renferment.

Elles sont signalées par saint Rémi de

Lyon, 112-114. — Synode d'Hincmar,

en 852. Règlements sur la discipline ec-

clésiastique, 118-121. — Le pape saint

Léon IV lui accorde le pallium, 131. —
Sa conduite dans l'affaire de Rotliade ,

évêque de Laon, 210-217.— Et à l'égard

des clercs que son prédécesseur Ebbon

avait ordoimés, 217-220. — Sa lettre in-

solente au pape Adrien sur l'avènement de

Charles le Chauve au trône de Lorraine,

307, 308. — Sa conduite tyranniriue h

l'égard de son neveu Hincmar de Laon,

qu'il fait injustement condamner et dépo-

ser au concile de Douzy, en 871, 310,

311. — Son mémoire à Louis le Bègue,

par lequel il est prouvé qu'encore à cette

époque la royauté n'était pas liéréditaire

en France, mais élective, 34 2-34 4. — En
881, il préside le concile de Fismes. Ses

cxliortations aux rois et aux évêques sur

biurs devoirs respectifs, 39G. — Sa lettre

h Louis m sur l'élection des évêques et

celle des rois, cl sur leur autorité comjia-

rée, 390-392. — Sou instruction pour le

roi C-arloman sur les devoirs d'un roi chré-

tien, 393, 394. — Son traité des devoirs

d'un évêque, 392, 394- — Su mort en dé-

cembre 882, 388. — Jugement sur cet

évêque, 388, 389.

IimCMAR, évêcjue de Laon, en 859.
11 est injustement condanmé et déposé, ;l

la poursuite de son oncle Hincmar de
Reims, par le concile de Douzy, en 871,
Xll, 310-314. — Sa lettre au pape, 353-
355. — Il est réhabililé par le pape Jean

VllI au concile de Troyes, en 878, 358,
359.

HINDOUS. V. Inde.

Hll'POLYTE (saint), disciple de saint

Irénée
, évêque , docteur de l'Egiise et

martyr, v, 335. — Ha vie. 11 est le

premier évêque de Porto, près de Rome,
et y subit le martyre en 2G9, v, 335, 525,
52G. — Ses ouvrages. Sa Démonslra-

tion contre les Juifs, V, 33G.—Son livre De
l'Antéchrist, 33G. — Contre Noël, 336-

338 (V. Noët). ~- Contre Béron, 338,339.
— Sur la cause de l'univers, 34 0, 341.—
Sur le jeûne du samedi. — Si un chré-

tien doit communier tous les jours. —
Sur l'origine du bien et du mal. — Sur

l'œuvre des six jours. — Ses hymnes sur

l'Écriture sainte, 341. — Son homélie sur

la Théophanie , 341-343. — Sa notice

sur les lieux où ont prêché les apôtres,

343.

HIPPOLYTE (saint), martyr à Rome
durant la persécution de Gallus, v, 4 70,

471.

HIPPOLYTE (saini), diacre. Son mar-
tyre durant la persécution de Valérien,

V, 498,499.
HIPPOLYTE GALANTI (saint), fon-

dateur de l'ordre de la Doctrine cliré-

tienne, xxv, 121, 122.

UIPPOKE, ville d'Afrique. Saint Au-
gustin en est élu évêcjue, en 395. Histoire

abrégée de son épiscopat, VU, 325, 326.
— Concile d'Hippone, en 397, VII, 371-

373.
* 1IIRA3I, roi de Tyr. Son alliance avec

David et avec Salomon, ii, 1G3. — H
envoie à ce dernier des ouvriers et du bois

pour construire le temple, 225.

HISTOIRE.

5. De rjllstoire en eHe-iuêinc et de

In cer(Hi9ilc historique.

Il faut avoir en vue dnix cjioses quand

on écrit l'iiistoire : qu3 l'auteur écrive la

vérité, que le Jecleur y trouve du profit,

XIil, 2G4. — Moïse et les proplièles sont

les pères de l'histoire. — Les historiens
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[irofanes n'ont connu que des fragments

lie vérité, i, 83. — Pourquoi faut- il re-

cueillir ces fragments. Que les vérités

Iraditionuelles se sont partout répandues;

doctrine du caidinal Gousset, 84. — Epo-

ques où commence, d'après Klaprotli. la

certitude historique pour les Chinois, les

Japonais, les Géorgiens, les Arméniens, les

Tliihétains, les Perses, les Arabes, les

Hindous, les Mongols et les Turcs, m,
335, — Absence complète de notion réel-

lement historique dans tous les livres des

Hindous, 173, 174. — Des trois pério-

des de l'histoire universelle d'après Varron,

la période obscure, la période fabuleuse,

la période historique, 337. — Étude sur

les historiens de l'antiquité, 334-340.—
Que la chronologie d'aucun peuple ne re-

monte à plus de 3000 ans, 335, 330. —
Fondement historique du christianisme

;

c'est la seule religion qui ait une histoire,

VI, 167.

HB. Philosophie cîitî'.olfinac de
î'asisêoire.

L'histoire, c'est le récit, depuis le péché

originel, du traitement divin de l'homme

malade, i, 120. — Ou bien encore, comme
on a pu le dire, le récit des elforts de

Dieu dans la société, pour amener tous

les hommes à l'éternelle béatitude. — Et

l'histoire de l'Église c'est le jugement de

Dieu en première instance sur la famille

humaine, i, p. ui.—Vie intime de l'Eglise

catholique. Il faut comprendre cette vie si

l'on veut comprendre l'histoire de l'Église

et celle du genre humain, xx, 415-422.

(Pour l'histoire de l'Église, V. Église). —
Trois âges dans l'histoire de l'humanité :

i° L'enfance ou la vie de famille jusqu'au

déluge; 2° L'adolescence ou le partage

en nations jusqu'à Jésus-Christ; 3° L'âge

mûr ou l'cnité dans l'Église jusqu'à la fin.

Tel est le véritable progrès de l'humanité,

i, 1G8, 169.— Toute l'histoire du monde
se trouve dans le songe de Nabuchodonosor,

expliqué par Daniel. Quels sont les quatre

grands empires qui doivent être tour à

tour renversés, et qui les renversera, ii,

468-470. — Celui qui les a renversés,

c'est le Verbe incarné, c'est Jésus-Christ

considéré comme le centre de l'histoire.

11 est l'expiateur universel, l'illuminateur

universel. H expie tous les péchés, il

éclaire tous les hommes, aussi bien ceux

qui l'ont précédé que ceux qui le suivent.

Toute l'histoire n'est en résumé que le

récit des mouvements des hommes vers

un centre, qui est Jésus-Christ; et le

terme de l'histoire , c'est l'éternelle

damnation des ennemis du Christ ou la

béatitude éternelle de ses élus [Y.Jésus-

Christ). — Sans Jésus-Christ, sans l'Eglise,

sans la Cité de Dieu, toute l'histoire est

confuse, inexplicable, affreuse; avec Jésus-

Christ, avec l'Église, tout s'explique, tout

s'illumine, m, 59. — L'histoire humaine

se résume en quelques noms propres :

Nabuchodonosor, Cyrus, Alexandre et Au-

guste travaillent à l'œuvre de Dieu sans y
rien comprendre. Constantin comprend à

moitié, Charlemagne tout à fait, xi, 240,

241. — Point d'unité historique dans

les historiens de l'antiquité : beaucoup

d'histoires particulières, pas d'histoire uni-

verselle, m, 338.—C'est le christianisme

qui a donné naissance à l'unité et à l'uni-

versalité de l'histoire; c'est le christia-

nisme qui l'a élevée, qui l'a ennoblie,

340. — Ce sont, en particulier, les pro-

phètes et les Pères de l'Église, c'est sur-

tout Daniel dans sa prophétie des quatre

empires, et saint Augustin dans sa Cité de

Bien, qui ont donné à l'histoire un ca-

ractère universel , un centre divin , une

véritable unité et une élévation que

les historiens de l'antiquité n'avaient pas

connue, 340. — H y a une histoire de

l'avenir, c'est la prophétie — V. ce mol.

IIISTOmENS. Étude sur les historiens

de l'antiquité, m, 334-340. — Énuiné-

ration des principaux d'entre eux , 339.
— Les véritables historiens d'Israël et du

monde, ce sont les prophètes, ii, 95, 96.

HISTOIRE NATURELLE d'Aristote

,

111,277,278.

IIOBBES (Thomas) (1588-1670). Ex-

posé de son système philosophique, xxv,

463, 464; XXVI, 550.

HOCHE (le général), XXVll, 619, 620.

IIOHENSTAUFFEN. fin de la dy-

rannie des Hohenstauffen. Pourquoi Dieu

l'a-t-il ainsi frappée, XVIII, CGC, 607.

HOLLA^'DE. Par qui fut-elle évangé-

lisée (V. Fiisc). —Révolution de 1830

par laquelle la Belgique se sépare de la

Hollande, xxviii, 37 4, 375. — État actuel

du catholicisme eu Hollande, xxvill, 376-

379.

HOLOBOLE (Manuel) , célèbre théo-

logien grec, sous le règne de Michel Pa-

léologue, xvili, 648,649.
* HOLOPHERAE. Expédition d'Holo-

phernedans l'Asie occidentale, ii, 409. —
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Hisloirc do Juclilli; luorl il'Iloloplierno

(«69), 409-425.

IIOLZHAFSER (r^arlhélemy)
,

prêtre

allemand (1013-1058), inslituleur des

clercs vivant en conimiin, vulgairement

appelés 13artliélcmiles, xxv, 007.
* HOMERE. Ce qu'il faut penser de la

vie et des écrils d'Homère (vers le dixième

siècle avant Jésus-Christ), iij, 322, 323,

330, 331.—Des analogies littéraires cnlro

la riihle el Homère, 329-331.
HOMERITKS, peuple arabe converti en

340. De la pci'séculion coidre les chrétiens

chez les Juifs homéi-itcs au sixième siècle,

IX, 38-4 7.

HOMME.

I. I>c l'JEoiuiue il'npi-ès la doctrSiic
eatholi(|ne.

§ 1. Définition de l'homme. — Dans

l'ordre naturel, l'homme est une intelli-

gence INCARNÉE, I, 62. — 11 est le trait

d'union de la nature matérielle et de la

nature spirituelle ; c'est un microcosme,

c'est le résumé, le compendiinn de l'uni-

vers entier, i, 62, 63.—Dans l'ordre sur-

naturel, l'homme est une créature libre

qui aspire au ciel par la grâce divine et

le libre arbitre, XXVIII, 34.

§ 2. Création de l'homme. Dieu crée

l'homme pour remplir dans son Eglise la

place des esprits déchus, i, 2; xxiv, 397.
— Il le fait a son image et ressemblance.

Magnitique passage du livre de l'Ecclé-

siastique sur la création du corps et de

l'intelligence de l'homme, i, 2.

§ 3. L'ame humaine. En quoi l'homme
est-il durèrent des autres créatures ter-

restres. De l'àme, i, 06 et suiv. — Ré-
sumé en dix propositions sur la nature de

l'âme, son incorporelle, ses facultés, viii,

366, 307. — L'àme humaine porte l'em-

preinte visible de la Trinité : elle a l'être,

l'intelligence, l'amour, 09. — Décret du
pape Léon X, approuvé par le concile cccu-

ménique de Lalran (huilième session
,

18 décembre 1513) : « Nous condamnons
ceux qui soutiennent que l'âme intel-

lective est mortelle, ou qu'il n'y en a

qu'une seule dans tous les hommes. L'àme
est vraiment par elle-même et essentielle-

ment la forme du corps hiunain ; elle est

encore immortelle et mulliplicable, mul-
tipliée et à mulliplicr, suivant lanndlitude

des corps dans lesquels elle est infuse. »

XXli, 417. — L'àme est en effet la forme

substantielle, essenliellc du corps. Déve-

loppement de cette doctrine dans saint

Thomas, xix, 244, 245. — L'àme et le

corps de l'homme, image de Dieu et du
monde, i, 67.

§ 4. Le corps humain. Merveilles du
corps de l'hounnc. Dignité de ce corps; son

rôle dans le plan divin : l'Incarnation,

l'Euchaiistie, la résurrection, i, 62, 66.

§ 5. Privilèges de l'hommk. L'homme,
eiili-e autres privilèges a les deux suivants:

le libre arbitre, i, 7 4-76. — Et la per-

fectibilité, qui est son privilège exclusif,

67, 68.

§ 0. Destinées DE l'homme. Hautes des-

tinées de l'homme dans la nature, dans la

grâce , dans la gloire. Distinction entre

l'ordre naturel et l'ordre surnaturel, i,

70, 71.

§7. État de l'homme avant la chute.

Dans quel état fut créé le premier homme,
I, 71. — Delà révélation primitive, 2.

§ S. La chute originelle. Rôle du
piemicn* homme dans le drame du péché

originel, i, 102.—Châtiment prononcé
contre lui : le travail, la douleur, la mort,

107 , 108. — Promesse d'un rédemp-
teur, d'un nouvel Adam, qui sera le lils

de l'homme et restaurera tout l'univers,

109-111.

§ 9. L'homme racheté. Dieu aurait pu,

dès l'origine, créer l'homme tel qu'il naît

maintenant, sauf le péché seul, vu, 508.
— L'homme naît actuellement, par sa faute,

dans un état où, cependant, sans aucune
faute de sa part, il aurait pu être créé à

l'origine, 508. — Par le Rédempteur pro-

mis, la nature humaine, après le péché ori-

ginel, est non-seulement rétablie dans sa

dignité première , mais élevée infiniment

plus haut ; elle sera unie à la nature di-

vine : « Heureux péché, « chante l'Église,!,

110. — V. aussi Jésus-Christ, qui est le

Rédempteur dont le sang a lavé l'homme.

§ 10. L'homme dans l'histoire. Trois

âges dans la vie du genre humain, à chacun

desquels la Providence modifie sa manière

d'agir avec l'homme : 1° L'enfance ou la

vie de famille, jusqu'au déluge ;
2° L'a-

dolescence ou le partage en nations, jus-

qu'à Jésus-Christ ; 3" L'âge mûr ou l'unité

DANS l'Église catholique, jusqu'à la fin.

Tel est le véritable progrès de l'humanité,

1, 108, 109. — L'Église est la société de

Dieu avec les anges et les hommes fidèles,

1, 1. — C'est donc au mot Église qu'on

trouvera tout ce qui concerne la véritable

histoire de l'homme.
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§11. Fins i>e l'homme. (V. Enfer, Étcr- ligieux. Il aolifive la conversion de re peu-

iiilé des peines, Fnrcjatoire, Paradis, Bdati- pie et prend le premier le filre de roi qu'il

tilde.) — Quel est l'étal des âmes saintes demande an pape Sylvestre II, Xlii, 332-

aprèslamort, XX, 244-249. 331), 453, 45 i.

II. Ri^surrcelion de la Hongrie au on-

II. Ce «lu'out pciiisé «le riioninic les zit'-me siècle. Elle était retombée dans le

religions et les philosophics de paganisme vers 1047, lorsqu'elle est de
l'antiquité. nouveau fortement christianisée, grâce sur-

Doclrines sur la nature et les destinées t^^i't ^^ l'aetion du pape saint Grégoire VII
;

de riiomme ! de Confucius, m, J57;— règne de saint Ladislas, xiv, I9G-198.

des Védas, 178 ;
— des Brahmanes, 1 85 ;

lU- Part H'ie la Hongrie prend aux croi-

— de Zoroastre, 198 ;
— de l'École pv- sat^es. André, roi de Hongrie, surnommé

tliagoricienne, 216; — de Philolaiis de le Jérosolymilain (1205-1235), est un des

Ca-otone, disciple de Pvtha-ore, 220; — chefs de la cinquième croisade, xvii, 4G0,

d'Heraclite, 225; - d'Anaxagore, 228; -i^O, 471. —V. aussi aux Croisades.

— de Socrate, 230-238, 24G, 247, 254- IV. Les ïartarcs envahissent la Hongrie

250; — de Platon, 209-27 1 ; — sa belle en 1240. Défuite des Hongrois. Le roi

définition de l'homme, 209 ;-d'Arislote, Bêla IVs'enfnil en Dalmatie et n'en revient

278, 279; — d'Épicnre, 307-309; — qu'après la retraite des Tarlares en 1243.

d'Hésiode, d'Eschyle, de Ménandre, de L'indépendance de la Hongrie est assurée

Théognide, d'Aratus, d'Ovide; fable de ^lès 12 45. Règne de Bêla (1235-1260), •

Promélhée, m, 323, 325. xviii, 249, 300-310, 359, 360.
' H03I0B0iV (saint) de Crémone, vers V. Nouvelle croisade contre les lartares

1197, XVI, 516, 517. (1265). Règne d'Etienne lY, xix, 224.

HOMOfJUSIOS, consubsfanliel. De l'im- VI. Règne de Charobert (1303-1342).

portance de ce mot, y, 543, 544. — C'e.st Splendeur de la Hongrie, Xiv, 403.

le terme dont le vulgaire même des chrc- VII. Règne de Sigismond le Grand

tiens se servait pour exprimer sa foi dans (I 386-1 438). BatadledeNicopolisen I39G,

la divinité de Jésus-Clu-ist, foi (pii a été on les Français, ({ui étaient venus au se-

celle des trois premiers siècles, vi, 186. i^^ours des Hongrois, sont abandonnes par

— Ce mol, objet de tant de discussions, se eux et vaincus par les Turcs, XXI, 7 3.

trouve, soixante ans avant le concile de VIII. La Hongrie, aux quatorzième et

Nicée, emplové comme l'expression de la quinzième siècles, est le boulevard de la

doctrine catholique, V, 530. — Pour les ehréticnté contre les Turcs; Jean Huniade

discussions sur le consubslantiel et le dis- et Mallhias Corvin, xxil, 212, 271, 272,

semblable en substance, voir tout le mot etc.

.4rieHS, et particulièrement, VI, 466 elsuiv. .„ „, . . , • _ j„ .„4. j_ i»„„' ^ , ' ' in. Série chronologique des rois de Hon-
HOA'GRIE, HONGROIS.

^^.j^ jgpyjg ^^^nt Etienne jusqu'à l'avène-

ment de la maison d'Autriche en 1527.

I. Les Hongrois jusqu'à l'avènement
de saint Etienne I. Saint Etienne I (997-1038|, XIII, 332-

339,453,454. — Pierre (1038-1042),
Leur invasion dans l'empire des 889. ^gg^ _ ,^^^^ (i042-1047) - André I

Leur expédition en Italie en 899, XII, 478,
fioi7-100ll xill 539- XIV 196.

479. - Leur irruption sur les bords du g^,^ l'(i061-1063') -Salomon (1063-
Rhin et dans le royaume de Lorraine en

j,^^^, ^^^.^^^ j (io74-1077); saint Ladis-
925, XIII, 5. — Ils envahissent aussi la

,.^^ j (1077-1095), XIV, 196-198. - Co-
Bourgogne et la Provence, mais sont dé-

j^^^^^^^^ (1095-1114) — Etienne H
faits par le marquis Pons avant de péné-

(1114.1132) —Bêla II (1132-1141),
treren Italie, 5, 6. — En 931, ils sont

;_ _^ _ ^^^,'^"11 (1141-II6I) -
battus par Henri l'Oiseleur, 46.

p,,;^,^,^^ ,„ (ii61-1172), xvi, 333. -
„ - ^ ui ., „u*- . , Bêla III (1172-1196) — Éinéric
II. Epoques mémorables de l'histoire de la \v ' _ 4,5 11

Hongrie depuis saint Etienne I.
(1 196-120^ ,

X\I1
, 7 I .

Anclrt 11

(1205-1235), 460, 470, 471. — Bêla IV

I. Règne de ^«aint Éfieune I
,
qui est, (1235-1260), xvili, 249, 306-310, 359,

pour ainsi parler, le Charlemagne de la 360. — Etienne IV (1260-127 2), XIX,

Hongrie, son organisateur politique et re- 224.—Ladislaslil(1272-1290), 224-230.
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—André 111(1290-1301), xix, 230, i03.

Charles I, Martel (1290-1295) —
Wenccsias, roi de Bohêino (1301-1305).

— OlJion de Bavière (1305-1308),
— Cliarobcrl(1308-1342), Xl.v, i03-

408,- XX, 219. — Louis 1, le Grand
(1 3 i2- 1 382). ..— Marie (1382-1 392)...—
SitrisiiiniKJ le (iraiid (1392-1 438), xxi, 73,

— Albert (1 i38-li39), XM, 437, 57G, 57 7.

— LadislasIV(1440-1444).xxii, 208-212.
— Interrèiîiie. — LadislasV, le Posthume
(1453-1457); Mathias Corvin (1457-

1490); LadisIasVlI (1 490-15IG); Louis II

(1516-1520), xxil, 2. — Jean Zapolski

152

G

—Ferdinand I d'Autriclie (1527-

15G3), XXIV, 170, 2G2-2G4, 308-310.
HONORAT (saint), évèque de Yerceil,

en 395; ordonné par saint Andjroise, vu,
34G. — Il fonde le monastère de Lérins,

dont il est le premier abbô, en 42G, viii

,

y, 10.

IIONORIUS, empereur d'Occident, âgé
de onze ans à la mort de son père Théodose;
en 395, il a pour premier ministre et pour
tuteur Stilicon, vu, 314. — Lois nom-
breuses (pie porte Honorius. Le culte des

idoles est aboli, 378-381. — Histoire de
son rè|,'ne sous le miiùstère de Stilicon

,

432-435. — Intrigues et mort de ce der-

nier, 435. — Invasion d'Alaric en Italie.

11 nomme Attale empereur, et fait le siège

de Uavemic. Honorius est abandonné de
presque tous les siens. Mais bientôt Alaric

lève le siège et abandonne Attale, 439,
440. — Prise de Rome par Alaric, en 410;
441-4 43. — Mulliplicilé des empereurs;

outre Honorius, il y a Maxime en Espagne,
Constantin en Gaule et Attale. Fin de
Maxime et de Constantin, 475, 47 G. —
Jovin prend h Trêves la pourpre impé-
riale. Sa défaite, 47G. — Histoire de la

princesse Placidie et d'Adolphe , neveu
d'Alaric, 47G.— Constance empereur du-
rantsept moisavecHonorius, 47G, 477.—
Attale, trois fois empereur, est exilé, 477.
— Héraclien empereur en Afri(iue, 47 7.

— Mort d'Honorius, en 423
HONORIUS 1, pape, du 2 7 octobre

G25 au 12 octobre G3S, x, 76. — Piété et

zèle du nouveau pape. Fin du schisme

d'IsIrie, 7G-78. — C'est sous le pontifi-

cat d'Honorius 1 (jue commence le péla-

giaiiisme. Uescrit du pape contre ces lié-

rélitpies, VII, 543. — Commencement du
mniiothélisn)e à Conslanlinople; celle hé-
résie |)rétcnd çui'ii, n'y a qu'une skule
Ol'EKATIO.N EN JÉSUS-CiIIUST, X, 78-83. —

2:^0 HON
Le pape Honorius se laisse circonvenir

par les artifices du patriarche Sergius.

Lettre qu'il lui écrit dans laquelle sans

ENSEIGNER, NI APPROUVER L'URUEUR, il la

favorise par son inconsidération, 83-88.

—

Sa seconde lettre ;\ Sergius, non moins
inconsidérée que la première, 90-92. —
Mais il résulte de ces deux lettres :

1° (jne le pape n'a RIEN Défini, comme
chef de l'Eglise , sur les termes d'une ou

de deux opérations, puisqu'il dit et répète

qu'il ne fallait rien définir la-dessus;
2" ([ue pour le reste il n'a pas même
erré comme particulier, puiscpie le sens

naturel de ses paroles, prises dans leur

contexte, est catholique, x, 90-92. —
Mort d'Honorius le 12 octobre G38. Té-

moignage que rend saint Maxime à sa

sainteté et à son orthodoxie, 1G8. — Que
faut -il penser de sa condamnation au

sixième concile œcuméniciue, 381, 382.

—

Son nom ne se trouve point parmi ceux

des monothélites dans la profession de foi

du patriarche Nicolas le Mystique (895).

D'où l'on peut induire que ce nom ne se

trouvait pas dans les actes authentiques du
sixième concile, xii, 497. — 11 faut encore

remarquer que parmi les fauteurs du
monothélisme qu'il a tant combattu, saint

Jean Damascène ne nomme jamais le pape

Honorius, xi, 91, 92.

HONORIUS H. C'est le nom que

prend, en lOGl, l'antipape Cadaloiis. His-

toire de cet antipape, xiv, 86, 87. —
Saint Pierre Daniien prend la défense du
vrai pape Alexandre II, et Annon de Co-

logne fait condamner Cadaloiis au concile

d'Osbor (octobre 10G2), XIV, 88, 89. —
Cadaloiis est de nouveau condamné en

10G7, au concile de Mantoue; il demande
enfin l'absolution au vrai pape, 153, 164.

HONORIUS II (Lambert). Son élection

en 112'4, XV, 183, 184. — Sa vigilance

i\ l'égard des Églises d'Angleterre, du Da-

nemark, de Suède et de Bohème, 208.

—

Étal de la chrétienté en Orient, 2G9. —
Les Grecs sont alors en communion avec

l'Église romaine. Aiïaircs de la Pouille et

de la Calabre, 2G9. — Soumission géné-

rale des nations chrélicnncs à leur chef

s{)iritucl, 270. — Mort d'Honorius II, en

février 1130, 27 0, 271.

HONORIL'S III (Cencio Savelli). Son

élection en juillet 121G, XVII, 448. — Il

(!st sacré le 24 juillet suivant, 418. —
Histoire de la cinquième croisade. André

de Hongrie, d'une part, l'ait voile pour
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llliypre; Guillaume de HoUaude, d'une au-

tre part, aiiive en Espagne et fait le siège

d'Alcazar, qui est prise sur les Maures le

21 octobre 1217, 4CO-4G2, — Missions

de Prusse, de Livonie, de Courlande, de

Suède, de Norwége et de Danemark. Ce

que le pape Honorius a fait pour elles,

4GG-469. — Suite de la croisade. Siège

de Damietle par les Croisés
( I 2 1 8 et 1 2 1 9)

,

471-474. — Prise de celle ville le 6 no-

vembre, 47 5. — Commencenienls de l'or-

dre de Saint-Dominique. Par ses trois

bulles du 22 décembre 1216 et du 2G fé-

vrier 1217, Honorius III approuve le nou-

vel ordre, 47G-480. — Fondation en

1221 des deux Tiers ordres franciscain et

dominicain. Progrès des deux ordres
,

leurs premières missions, 533-535, 53G-

544, etc. — Comment le souverain pon-

tife essaye de concilier les différends en-

tre la France et l'Angli^lerre, et surtout

les atfaires des hérétiques albigeois. Con-
ciles de Montpellier en 1224, de Melun

et de Bourges en 1225. Raymond Vil et

Amauri de Montforl soutiennent leurs pré-

tentions, 561-5G7. — Histoire de la croi-

sade de Louis VIII contre les Albigeois.

Mort de ce prince le 8 novembre 122G;

567-570. — Correspondance d'Honorius

III avec Frédéric II pour Vexciler à la

croisade, et au sujet des élections ecclé-

siastiques, de la possession par le même
prince de la Sicile et de l'Allemagne, etc.,

etc., 582-589. — Frédéric II, malgré ses

promesses , fait élire son fds Henri roi

d'Allemagne. Ses excuses au pape, 589-

591 . — Voyage de Frédéric à Rome ; son

couronnement le 22 novembre 1220, 591,

592. — Efforts d'Honorius pour la paci-

fication de l'Italie, en Lombardie, à Plai-

sance, à Crémone, etc., 594.— Conquêtes

de Gengiskan en Asie, de 1215 à 1227;
637-640. — Réunion des Géorgiens à

l'Église romaine, 64G-649. — Efforts du
pape pour procurer des secours aux Croi-

.^és de Damietle. Il fait prêcher la croi-

sade en France, en Allemagne, en Italie.

Retards coupables de Frédéric II. Les
Croisés sont forcés de rendre Damietle

(8 septembre 1221), 649-G5I. — Histoire

abrégée des rapports du pape Honorius
avec Frédéric II, de 1221 à 1227. Le
pape réconcilie l'empereur avec les Lom-
bards, 652-663. — Mort d'Honorius le

18 mars 1227,xviii, 8.

HONORIUS IV (Jacques Savelli). Son
avéncmcnl en 1285, .\:X, 277. — Ses

elforls pour réiablir la paix entre Alphonse
d'Aragon et Charles II, fds de Charles

d'Anjou, 279, 280. — Sa mort le 3 avril

1287, 113.

HONTHEIM. C'est le nom allemand de

l'auteur hélérodoxe connu sons le nom de

Febronius, xxvil, 23G-2 40.

HOOIiE (17 16-1796). Ses Principes

de //(eo/of/ze, xxvn, 369-371.

HOFl'TAUX, HOSPICES. Les liôpilaux

et hospices existent depuis la plus baule
antiquité chrétienne. Saint Basile et saint

Jean Chrysostôme en ont établi plusieurs.
'

Justinien a porté des lois spéciales sur les

adminislrateurs des hôpitaux. — Fonda-
tion d'un hôpital au commencement du
septième siècle ; conlirmation de cet éta-

blissement et privilège donné par le pape,

comment et en quels fermes, ix, 507,
508, — M. l'abbé Rohrbacher a passé sous

silence le grand mouvement charitable

du treizième siècle, alors que des milliers

d'hôpilaux étaient servis par des milliers

de frères et de sœurs de charité dont les

règlements nous sont restés. A cette pé-

riode succède, dès le quatorzième siècle,

une époque de décadence, au moins en

France.— Règlement du concile de Vienne

en 1312 sur les hôpitaux, xix, 563. —
Au quinzième siècle, la décadence est

complète. La renaissance commence au

seizième siècle et s'achève parmi nous au
dix-septième, grâce au génie de saint Vin-

cent de Paul. — Nous ne pouvons énu-
mérer ici tous les ordres religieux qui ont

été institués dans le but de soulager les

malades; voici les plus importants : Les

Hospitaliers, qui furent institués en 1113,
et dont les fonctions consistaient ;\ l'ori-

gine dans les soins donnés aux pèlerins

malades, xv, 7 9-82. — Les Frères de la

charité, encore appelés Frères de Saint-

Jean-de-Dieu, et en Italie Frate bene fra-

telli, institués en 1540 par saint Jean de

Dieu, XXIII, 122-125. — Les Clercs ré-

guliers pour le service des malade?, fondés

par saint Camille de Lellis, xxiv, 442;

XXV, 123. — La congrégation des Filles

de la Charité, fondée en 1633 , sous la

direction de saint Vincent de Paul et de

Louise de Marillac, xxv 321, 322. — Les

Petites sœurs des pauvres, xxviir, 295,

296, etc., etc., etc. 11 y en a des milliers

d'au 1res.

IIORMISDA (saint), pape le 26 juillet

514. Il est contemporain de foutes les

agitations Idéologiques de l'empire d'O-
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lient, sous Aiiastase, qui favorise oiiveilc-

meiil l'hérésie d'Eutyi-liès, viu, 604-68!)

et (iOl-GOG. — Magnilique inslriiclioii de

saint Iluriiiisda à ses légats prêts à jiai'tir

pour Cunstantinople, 678-681. — Quel

est le lésidlat des deux légations du pape

à l'empereur, 681-687. — C'est sous le

ponlilical d'iloruiisda qu'ont lieu les eou-

eiles célèbres d'Ëpaone, de Tarratrone et

de Girone , en 610 et 617. Canons de

ces conciles sur le code pénitentiaire, la

hiérarchie et les mœurs ecclésiasticiues.

L'Église s'organise de plus en plus, 6'JO,

597. — Activité du pape à régler les

affaires de l'Église en Caule, en Espagne

et en Orient, 698-001. — Après la mort

de l'empereur Anastase, un an se passe en-

core au milieu des agitations tliéologiques

qui avaient déshonoré son règne. Mais

enfin, en 619, sous l'empereur Justin, est

signé le fameux formulaire de saint llor-

niisda, par lequel toutes les églises d'O-

rient se réunissent à l'Église romaine ,

G07-625. — Portée immense de ce for-

mulaire d'Hormisda ; comment on s'est

servi dans les siècles suivants de celte

même profession de foi contre toutes les

hérésies, 623. — Lettre sévère d'Hor-

misda au patriarche Épiphane de Cons-

tantinoplequi ne lui avait point envojé de

députés pour lui annoncer son élection,

JX, 3, 4.—Sa conduite à l'égard de Doro-

thée de Thessalonique et des moines de

Scythie, 7-9. — Sa fermeté contre ces

moines. Sa réponse aux questions de l'é-

vêque africain Possessor sur les écrits de

Fauste de Riez, 14, 16. — Ce saint pape

est contemporain du célèbre saint Fulgence

(V. IX, 10-18). -- Mort d'Hormisda, le

août 623; 64.

HORMISDAS (saint) , martyr en Perse
• en 421, vu, 490.

HORaiISDAS, roi de Perse, successeur

de Chosroès, ix, 271. — Sa mort, ix,

402, 403.

HOSPICE (saint), reclus vers 57 4, IX,

302-304.

UOSl'ICES, V. Hôpitaux.

HOSPITALIERS. Fondation de l'ordre

militaii'e des chevalioi's de Saint-Jean de

Jérusalem ou llospilaliers (1113, sous Pas-

cal n), XV, 7 9. — Commencements et sta-

tuts de cet ordre, 79-82.
* IIOSTANES , chef des mages sous le

règne de Xercès. Sa doctrine, m, 190.

IIOULAGOU, empereur des Tarlares.

A leur tête, il bal le Kalife Mostazeui et

met fin en 1268 au kalifat lui-même,

XVIII, 071.

HOWARD (Catherine), cinquième femme
de Henri Vlll en 1640. Ses crimes. Sa
mort, xxili, 399, 403.

HOWARD (le cardinal), XXVI, 64,56.
HUBERT (sailli), évcque de Maëstricht

en 708, x, 491, 492.

HUET, évècpie d'AM'anches,xxvi, 431

,

432.

HUGUES.

S. SuiiitH «le ce noiu.

HUGUES (saint), abbé de Cluny, suc-

cesseur de saint Odilon en 1049, xiii,

606, 600. — Abrégé de sa vie. Ses rela-

tions avec saint Grégoire Vil. Ses lettres au

roi Philippe de F>ance pour l'engager à

changer de vie, xiii, 656; XIV, 09, 132,

133, etc. ; xv, 27, 28. — Ses dernières

années. Samorlle 29 avril 1109, 32, 33.

HUGUES (saint) , évèque de Grenoble

en 1081, ami de saint Bruno, xiv, 31G.
— Sa mort le l^"" avril 1 132. Sa canoni-

sation par Innocent H, xv, 276-277.

HUGUES (saini) , chartreux, évêque de

Lincoln en 1180. Abrégé de son pontiti-

cat. Sa mort en 1200, xvi, 503-609;

XVII, 230, 231.

IH. SKois (le I^Tance, de Jéru-
salem^ etc.

HUGUES CAPET, roi de France. Com-
mencements de son influence comme comte

de Paris, xiii, 109, 110. — Louis Y, en

mourant (987), lui donne son royaume.

Hugues est élu par les seigneurs et favorisé

par le pape, 243. — Histoire détaillée de

ce changement de dynastie, 2 42-201. —
Histoire des démêlés entre le roi et l'ar-

chevêque de Reims, Arnoulfe, de l'ancienne

dynastie. Déposition de ce dernier. Con-

duite en celle occasion du pape Jean XV
et de Gerberl, 208-283. — Mort de Hu-

gues le 24 octobre 990, XIII, 296.

HUGUES H deLusignan, roi de Chypre

et de Jérusalem de 1204 à 12G7, XIX, 5.

HUGUES III de Lusignan, roi de Chy-

pre et de Jérusalem en 1207, XlX, 6, G.

HUGUES de Provence, roi de Lombar-

die en 920. Son mauvais gouvernemenl.

En 946, il est chassé, xiii, 100-102.

III. Divers.

HUGUES, conq)agnon de saint Bernnn,

lors de la fondation de Cluny (910), \ii,

510.
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HUGUES le Grand, p^l•e de Hugues

Capet, comte de Paris, duc de France. Sa

mort en 95G, xill, 109.

HUGUES, évêque de Die en 1073, lé-

gat de Grégoire Vil en France, xiv, 223-

232.

HUGUES, duc de Bourgogne à la fin du

on/icnie siècle ; il embrasse la vie monas-

tique à Cluny, XIV, 237, 238.

HUGUES de Vermandois. Il commande
les croisés de France h la première croi-

sade, XIV, 550.—Sonrôledans celle expé-

dition religieuse, 548-587. — Comment
il abandonne lâchement la cause de ses

frères. Son refour en France, 587.

HUGUES Melellus , chanoine régulier

de Tout au douzième siècle, xv, 384.

HUGUES de Saint-Victor, chanoine

régulier dans l'abbaye de ce nom , à

Paris, un des plus grands docteurs de

l'Église. Abrégé de sa vie, xv, 385,
389-391. — Sa mort en 1140, 391. —
Ses ouvrages. Son Didasculion ou Traité

des Études, 385-387. — Sa Somme des

sentences, 387. — Des sacrements de la foi

chrétienne, 387-389. — Ses commentaires

sur l'Écriture, 389. — Ses autres ouvra-

ges, 389.

HUMANITÉ. V. Homme.
HUMBELIKE, sœur de saint Bernard,

prend le voile à l'abbaye de Juilly, au dio-

cèse de Langres, xv, 109.

HUMBERT (le cardinal) , évêque de

Sainte-Rufine vers 1053. Sa mission à

Constantinople pour prévenir ou apaiser le

schisme de Michel Cérulaire, xiv, 3. —
Sa lettre à Michel Cérulaire, où il réfute

les reproches que les Grecs faisaient à l'É-

glise latine, XIV, 3-6. — Sa réponse dans

le même sens à l'écrit du moine grec Ni-
cétas. Ce moine reconnaît la vérité et ana-

thématise lui-même son ouvrage, G-10.

—

Fermeté du cardinal Humbert. Son acte

d'excommunication contre Cérulaire (juil-

let 1054), 10-14.

HUMBERT de Romans, cinquième gé-

néral des Dominicains de 1257 à 12G3.
Son mémoire sur les réformes à opérer

dans la chrétienté par le concile général.

Son appréciation des croisades, xix, 57-
66. — Sa remarquable lettre aux reli-

gieux de son ordre, 6G, G7.

HUMILIÉS, ordre fondé dans la Lom-
bardie en 1036, xvi, 411, 412.
HUNALD , duc d'Aquitaine au hui-

tième siècle, XI, 11, 12,

HUNÉRIC, roi des Vandales, fils et

successeur de Gensi'iic en 47 7, vill, 384.

— Sa persécution contre les catholiques,

385-400. — Sa mort en 485
HUjN'IADE (Jean Corvin) , vaivode de

Transylvanie. Il est élu gouverneur de la

Hongrie, xxii, 212.— 11 vainc Mahomet II

sous les murs de Belgrade (1 456), 27 1.

— Sa mort le 10 septembre 1456, 271,

272.

IIUNS. Ce que c'était que les Huns;

leur origine ; abrégé de leur histoire, vu,

120, 121 ; VIII, 5, 6. — Commencements
d'Attila, VIII, G.— Son histoire, 221-223,

269, 270.

HURTER (Frédéric), président du con-

sistoire de Schaffouse. Sa conversion en

1844, xxvill, 228, 229. — Son Histoire

d'Innocent III, 229. — Son Tableau des

institutions et des mœurs de l'E(jlise au

moyen âye, 229. — Ses autres ouvrages.

Exposé des motifs qui l'ont ramené au

sein de l'Église universelle, 229-231.

HUS (Jean), hérétique. Histoire de la

secte des Hussites et de son chef jusciu'à

son arrestation au concile de Constance

,

le 23 mars 1415, XXI, 185-196. — His-

toire du procès de Jean Hus et de Jérôme

de Prague, 191-206. — Exécution de

Jean Hus le G juillet 1416, 205.

HUSSITES. Histoire de la secte des

Hussites et de son chef, Jean Hus, jusqu'à

l'arrestation de celui-ci au concile de Cons-

tance, le 23 mars 1415, xxi, 185-1 9G.

— Bulles de Martin V contre les Hussites

(22 février 1418). Elles contiennent les

trente propositions principales qui sont

condamnées dans Jean Hus, 215. — En
quoi consistaient les principales erreurs de

cet hérétique. — V. Héréiiiiues. Histoire

du procès de Jean Hus, 191-206. — Son
exécution le 6 juillet 1416, 205. —
Des dilTérentes sectes des Hussites : les

Calixtins, les Taborites, les Orébifes

,

les Adamites, les Orphelins, 419-425.
— Guerre des Hussites; Jean Ziska

,

419-447. — Les Hussites au concile de

Bàle. Concordat du 30 novembre 1433.

Fin du Hussitisme, 428-434. — Missions

d'^'Eneas Sylvius et de saint Jean Capis-

ti'an chez les Hussites, pour avancer leur

conversion, 440-449. — V. Wiclef, Pra-

gue (Jérôme de).

HYACINTHE (saint), de l'ordre de Saint-

Dominique en 1220. Ses premières mis-

sions, XVII, 492, 493. — Ses missions

dans la Cumanie, dans la grande Tartarie,

les Indes orientales, le Thibet, le Kathay;

30
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dans la Podolie, la Volliynic, la Lidiuanie

ol la Pologne, XIX, 29, 30. — Sa mort en

1257, 30.

HYACINTHE (sainte) Mariscolli, vierge,

du tiers ordre de Saint-Franyois, à la fin

du seizième siècle, XXV, 12C-128. — Sa

canonisation le 1
'i mai 1807, xxvill, G9.

HYGIN (saint), pape de 139 à 142, v,

107.

HYMNES. Par qui furent-elles intro-

duites dans l'Église, X, 104. — Saint

Éphrem de Syrie en compose pour rempla-

cer celles de l'hérétique Harmonius, v,

151. — Hymnes de saint Ambroise,

de saint Grégoire le Grand, ix, 47 8-480.

HYPATIA, femme d'Alexandrie qui, cala

fin du quatrième siècle, passait pour un
prodige de science, vir, 337.

IIYPOTYFOSES , ouvrage de saint Clé-

ment, qui ne nous est point parvenu ; c'é-

taient huit livres de commentaires sur

toute la sainte Écriture, v, 247, 248.

^HYRCAN (Jean), m, 504. — Guerre,

puis alliance d'Hyrcan avec Antiochus Si-

dète, 504, 505. — Ses victoires sur les

Iduméens, 506. — Sa conquête de Sama-

rie et de la Galilée, 507 . — Les sectes jui-

ves commencent à se dessiner nettement

( Saducéens, Pharisiens, Esséniens). —
Mort d'Hyrcan, 512.

*HYRCAN H. n règne d'abord en

même temps qu'Aristobule U. Guerre en-

tre les deux frères : le dernier est vainqueur

et seul roi, m, 517. — Mais Arélas , roi

des Arabes, remet Hyrcan sur le trône par

le conseil d'Antipater, père d'Hérode, 517,

518. — Aristobule assiégé dans le Temple

par Hyrcan, 518, 519. — Les deux frères

briguent l'alliance de Pompée, 519-521.
— Les Juifs, fatigués de leurs rois, rede-

mandent le gouvernement de leurs prêtres,

521. — Le parti d'Hyrcan ouvre à Pompée
les portes de Jérusalem, 522. — Le parti

d'Aristobule se défend courageusement

dans le Temple; mais enfin Pompée enlève

le Temple d'assaut, 522, 523.— Hyrcan II

est remis en possession de la dignité de

souverain pontife avec le titre de prince

seulement, et non celui de roi, 525.— La
Judée tributaire des Romains, 525. —
Règne d'Hyrcan 11 seul. Anlipaler règne

sous le nom de ce faible prince ; sa politi-

que toute romaine, 525. — Crassus dans

h Temple; il en vole toutes les richesses,

525, 52G. — Mort malheureuse d'Aiislo-

bule II et de son lils Alexandre, 52G. —
Anlipater et Hyrcan, partisans de César

dans sa guerre contre Pompée, 526, 527.
— Mort d'Antipater, conunencemenis d'Hé-

rode, 531. — Hyrcan l'ciiversé par Anil-

ine, autre lils d'Aristobule II; Hérode
s'enfuit ; règne d'Antigone, 531, 532.

lAZD, prince arménien. Son martyre,

vin, 482.

IBAS, évêque d'Édesse, en 448, nes-

toricn, viii, 167, 168. — Qu'est-ce que
la lettre d'Ibas qui, avec les écrits de

Théodore de Mopsuesie et celui de Théo-

dorel contre les douze anathèmes de saint

Cyrille, a remué toute l'Église sous Jus-

linienet le pape Vigile, ix, 201-228.

IBÉRIENS, peuples voisins du Ponl-

Euxin. Leur conversion au christianisme

en 3 2 5 , VI , 2 4 6

.

IBRAHI3I, dix-huitième calife des mu-
sulmans en 744, XI, 54.

IBRAHIM, chrétien apostat, grand vizir

de Soliman II. Sa mort en 153G, xxill,

217.

ICONOCLASTES, ennemis des saintes

images. En quoi consiste celte hérésie,

XI, 102 et suiv. — Doctrine catholique

sur le culte des images. Combien sensée,

combien naturelle et protitable aux arts, x,

496, 497. — Le culte des images est

aussi ancien que le christianisme, yii,

385, 386. — Preuves historiques de celte

assertion, iv, 440, 4 41. — Histoire de

l'hérésie des Iconoclastes:

1° Sous LE RÈGNE DE LÉON L'IsAURIEN

(717-741). — Édit de cet empereur en

726 contre les saintes images, x, 498.
— Saint Germain, patriarche de Constan-

lino[)le depuis 712, résiste énergique-

mcnt aux elforts de l'empereur pour abo-

lir les saintes images. Ses lettres apolo-

géli(iues touchant le culte qui leur est

dû, 499-503. — Énergie du pape Gré-

goire H contre Léon l'Isaurien, 512-516,

522-528. — Saint Germain, ;\ l'âge de

95 ans, est indignement frappé par l'em-

pereur et se démet de son patriarcat, 518,

519.— Discours de saint Jean Damascène

sur les saintes images, xi, 105, 106.

2» Sols le règne de Constantin Copro-

NYME (7 41-7 7 5). Conciliabule des Icono-

clastes en 7 54, XI, 102, 103. — Sentence

contre les peintures et les imagos des

saiiiLs, 103-105. — Persécution de l'em-

pereur contre les catholiques, 121 et suiv.

— Vie do saint Etienne du Monl-Saint-
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Auxcncc, le plus illuslre de ces persécutés;

son exil, sa mort, 121-128, 133-140. —
Nouvelles cruautés de Constantin contre

lescatholiciues, et surtout contre les moines

(766), 129-140. — Concile de Rome en

769, où est traitée la question du culte des

images, 170-172.
3" Sous LE RÈGNE DE CONSTANTIN VI

(7 80-797). Lettre de l'empereur au pape

où il demande un concile général pour le

rétaldissemcnt des saintes images et l'u-

nion des Églises, 19G. •— Deuxième con-

cile de Nicéc (septième œcuménique) en

787 ; liistoire des huit sessions de ce concile

qui est tout entier dirigé contre les Ico-

noclastes, 196-217. — Profession de foi

du concile : c'est le symbole de Nicée

,

suivi d'anatlièmes contre les hérétiques

qui , depuis lors , se sont élevés dans

l'Église. Puis vient le décret sur les images.

On doit leiii' rendre le salut et la véné-

ration d'Iioniietir, non la véritable latrie

ou le culte qui ne convient qu'à Dieu, 212,

213. — Concile de Francfort en 7 9't. Les

Pères du concile, sur une fausse traduction

des actes du septième concile cecuménique,

en'condamnent les décrets relatifs au culte

des images, 224, 225.
4° Sous LE RÈGNE DE LÉON l'ÂRMÉNIEN

(813-820), ET DE SON SUCCESSEUR MiCHEL

LE Bègue (820-829). Nouvelle persécution

contre les catholiques, xi, 433-455, etc. —
Fermeté de saint Théodore Studite contre

les briseurs d'images, 450-454. — Les

livres Carolins; ce qu'on y trouve sur le

culte des images, 224 , 225.— Réponse du

pape Adrien I à ces livresque Charlemagne

lui avait envoyés ; confirmation des décrets

du deuxième concile de Nicée, 224-226.

— Erreurs d'Agobard, archevêque de Lyon
en 815, sur le culte des images, 47 8,

47 9. — Erreurs sur le même sujet de

Claude, évêque de Turin en 8 1 4. Agitation

que ses doctrines produisent dans l'Église.

473-479.— Concile de Paris en 825. Ré-
solution contre le culte des images

;
pré-

vention, légèreté et ignorance des évêques

français qui condamnent le pape Adrien

et le second concile de Nicée, 469-47 1

.

Les Iconoclastes du seizième siècle. In-

nombrables profanations des protestants

en France, xxiii, 411. — Décret du con-

cile de Trente sur la vénération due aux
saintes images, xxiv, 385.

IDE (la Bienheureuse), mère de Gode-
froy de Bouillon, xiv, 36, 37.

IDOLATRIE. Comment la définit-on, i,

182. — Quel est le premier vestige qu'on

en trouve dans les livres saints, 183. —
Origine et développements de l'idolâtrie

d'après le livre de la Sagesse, II, 249. —
Confrontation de l'idolâtrie avec les vé-

rités dont elle est l'abus, 249-253. — Des

deux causes principales de l'idolâtrie : le

penchant vers les créatures et l'instigation

de l'esprit des ténèbres, 253. — De l'é-

poque à laquelle l'idolâtrie s'est répandue

dans le monde, 259. — Mais certaine-

ment elle n'a pas été la première religion

du genre humain, xxvii ,
379-384.—

L'idolâtrie, d'ailleurs, n'a pas empêché les

hommes d'avoir la notion du vrai Dieu,

et Satan n'a pu faire que ce vrai Dieu ne

fût connu partout et toujours, même des

idolâtres, I, 182,183; II, 260,261.— On

n'en doit pas' moins considérer l'idolâtrie

comme la cause, le principe et la fin de

tous les maux, v, 2. — Belles paroles de

Jérémie contre le culte des idoles, m, 1 et

2. — Rome a été la dernière capitale

de l'idolâtrie, Babylone avait été la pre-

mière. V, 1, vu, 444, 445. — L'idolâtrie

matérielle est à jamais vaincue. Les plus

ignorantes, les plus faibles intelligences

font contre elle une solide profession de

foi, rien ([n'en chantant les psaumes de vê-

pres, le dimanche, iv, 248. — Mais il y a

aujourd'hui une idolâtrie spirituelle qui

règne sur la terre. Quelle est-elle, ii,263.

IDUMÉENS. ÉsaU ou Édoni, père des

Iduméens, i, 248. — Les Iduméens sont

assujettis par David, ii, 178, —battus
par le saint roi Josaphat, 298-300, —et
par le roi de Juda, Osias, 320, — eniin

par Judas Macchabée et Simon son frère,

III, 430-435, etc.

IGNACE (saint), surnommé Théophore,

disciple de saint Jean, troisième évc(iue

d'Antioche en 69, v, 12. — Sa lettre

aux chrétiens de Philadelphie, 12, 13. —
Aux Romains, 16, 17. — Ses autres épî-

fres aux Tralliens, aux Magnésiens, aux

Éphésiens, aux Smyrniens, etc., 18-29.

—

Résumé de toute sa théologie. Sa doctrine

sur la Trinité , 18. — Sur la divinité
,

l'incarnation et les deux natures du Christ,

18-22. — Sur la foi, 22. — Sur la hié-

rarchie ecclésiastique, 23, 24. — Sur

l'Église et les sacrements, 24. — Sur

l'Eucharistie en particulier, 26, 27. —
Sur la liturgie. 27, 28. — Sa mort à

Rome on 107. Actes de son martyre, 31.

IGNACE (saint), troisième fils de l'em-

pereur Michel I, et patriarche de Cous-
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lantinoplc en 847, xil, 32. 33. — Sous

le règne de Michel III, il reproche cou-

rageusement à lîardas, oncle et minislro

de ce prince, son incesle avec la i'emme de

son Dis. Uardas veut se venger el exile

saint Ignace. Pliolius est mis en sa place,

165, 16(5. — Conciliabule contre saint

Ignace en 858 ; admiral)le fermeté du saint

qui ne cesse d'en appeler au pape ; fai-

blesse des légats ; on prononce sa dépo-

sition : saint Ignace, après avoir été très-

cruellement traité , s'enfuit de Consfan-

tinople sous un habit d'esclave, IGl-lCS.
— Mais il est rétajjii dans sa dignité et ses

fonctions par le pape saint Nicolas I, 177.

— L'empereur Basile le Macédonien l'y

rappelle solennellement, 252. — Mort de

saint Ignace en 87 8, 369, 370.

IGAACE BE LOYOLA (saint), institu-

teur de la Compagnie de Jésus. 1° Abrégé
DE SA VIE depuis sa conversion en 1 52 1 jus-

qu'à la fondation en 1534 delà Compagnie
de Jésus, xxiJi, '(92-52 5. —2" Depuis la

fondation de la Compagnie de Jésus jus-

qu'à son élection comme supérieur général

(1641), 525-547. — 3° Depuis son élec-

tion comme supérieur général jusqu'à sa

mort. 11 fonde le collège germanique à

Rome pour l'Allemagne, xxiv, 289-294.
— Et le collège Romain por.r tout l'uni-

vers , 294-300. — Ses dernières actions.

Sa mort le 31 juillet 1556, 304-306.
— Sa canonisalion en 1622, 306, —
11.. Ses ouvrages. Ses Exercices spiri-

tuels, xxm, 509. — Exposé et apologie

des Constitutions de la société do Jésus,

548-567.

ILDLFOXSE (saint) , archevêque de
Tolède, en 667. Sa vie. Ses ouvrages; son
traité sur la Virginité perpétuelle de la

sainte Vierge. Sa Connaissance du bap-

tême. Son Désert spirituel, ses lettres, etc.,

X, 243-245.

ILDIBAD, roi des Goths, ix, 166.

1LLU31INISME de Weishaupt, XXVII,

317-320.

ILLYRIE, XIX, 133, 134, etc., etc.

ILTUT (saint), ix, 25.

IMAGES. Doctrine catholique sur le

culte des images: cond)ien sensée, combien

naturelle et profitable aux arts, x, 496,

497. — Quel est exactement le culte dû
aux saintes images. Décret solennel du
seplième concile (l'cuménique conlie les

Iconoclastes, où se trouve la très- précise

d'^finilion de ce que nous devons croire

cl prali(picr à cet égard, 212-214. —

— Ou leur doit le scdut et In vénéra-

tion d'honneur, non la véritable latrie ou le

culte (pti ne convient qu'à Dieu, 212-214,
— Le cuUc des images est aussi ancien

que le cluislianisme, vu, 386, 386. —
Les images ont été vénérées dans l'Église

dès les premiers siècles. Preuves histo-

riques, IV, 440, 441. — Histoire de l'hé-

résie des Iconoclastes, x, 498-619; XI, 102-

140, 196-217,224-226, 433-455, 473-

479. (Pour les détails, V. Iconoclastes.)

— Que le concile de Francfort n'est pas

véritablement opposé au deuxième œcumé-
nique de Nicée touchant le culte des

images, xi, 224. — Décret du concile de

Trente sur la vénération due aux saintes

images, xxiv, 386.

I3IELDA (la Bienheureuse), xx, 199,

200.

IMITATION DE JÉSUS-CHRIST. Par

qui ce livre a-t-il été composé, l""* pro-

position : Il a été composé par un moine

bénédictin. Preuves, XVlll, 477, 478. —
2° Il a été composé au treizième siècle.

Preuves, 47 8, 479.—3" Par Jean Gersen de

Ciibanaco, abbé bénédictin de l'ancien mo-
nastère de Saint-Etienne à Verceil. Preuves,

479-483. — A quels autres auteurs ce

livre a-t-il été attribué. Réfutation de

ces atlributions, xviii, 483, 484.—Philo-

sophie incomparable et profondeur de ce

livre, 486-487.

I31MACULÉE CONCEPTIOIV. Marie

immaculée dans sa conception, iv. 17. —
V. Conception.

IMMORTALITÉ DE L'AME.
I, Doctrine dé la sainte Église :

« Nous condamnons ceux tpii soutiennent

que l'âme intellective est mortelle » (Dé-

cret de Léon X, approuvé par le concile

œcuménique de Latran, huitième session,

18 décembre 1513), xxil, 417,

II, De l'immortalité de l'ame chez les

JUIFS. Notre-Seigneur en indique une belle

preuve dans ces paroles des livres de

Moïse : d Je suisle Dieu d'Abraham, d'Isaac

et de Jacob, » iv, 186, 187. — Force de

l'expression : « Il fut réuni à son peuple »

dont l'Écriture se sert pour exprimer la

mort des patriarches, i, 222. — Les Juifs,

qui avaient si longtemps habité en Egypte,

ne pouvaient être étrangers à un dogme si

populaire chez ce peuple et dont on trouve

tant de fois l'expression dans les lombes des

rois égyptiens, etc., i, 351-363. — Non-

seulement l'immortalité de l'àmc , mais

bi"ii plus, la résurrection sont clairement
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proressées dans le livre de Job, 285, 287,

288. — Que le trait de Salil consultant la

pjtlionisse d'Endor et le récit de l'nppa-

rilion de San\uel sont une preuve de la

croyance des juifs à l'iuunortalité de l'àme,

II, 1 i3. — Jért-mie, après sa mort, prie

pour le peuple et pour la sainte cité, m,
7, — Pour plus de détails, V. Ame.

IMPRIMERIE. Histoire de la découverte

de l'imprimerie, vers 1450, xxii, 9-12.

INA, roi de Wessex en 688, x, 389.

IIVCÂrNATIOjX. Les différentes appa-

ritions de Dieu à son peuple, dans le dé-

sert et depuis, sont les préludes de l'in-

carnation, i, 434. — Doctrine catholique

de l'incarnatinn. Réunissant, résumant,

renfermant en lui l'uiùvers tout entier, le

monde des esprits et le monde des corps,

la nature humaine et la nature divine,

Jésus-Christ a agenouillé avec lui cet

univers tout entier. Dieu adorant, devant

un Dieu adoré, et a rendu ainsi à Dieu

le seul culte digne de Dieu tout en prépa-

rant à l'homme le seul bonheur digne de

l'homme, iv, 8. — En quoi l'incarnation

diffère- t-elle des autres manifestations de

Dieu qui lui sont antérieures, 8. —
Comment l'idée de l'incarnation a été exa-

gérée par les Hindous. Des huit ou neuf

incarnations de Vichnou, m, 180, 181.

INCAS(les), XXIV, 106, 107,

INDE.

I. li'Indc avant Jésus-Christ.

I. Par qui a-t-elle été peuplée à l'origine,

I, 17 4, l7 5. — Les philosophes et la phi-

losophie de l'Inde, m, 17 2-193. — Des

six différents systèmes de philosophie chez

les Hindous, de leur origine et de leur but,

179, 180.

§ 1. Les Brahmanes. L'Inde est le ber-

ceau de laphilosophie. DesBi'ahmaneset de

leur puissance, m, 172. — Livres sacrés

de l'Inde par ordre d'ancienneté : 1" Les

Védas au nombre de quatre, m, 172. —
Sentiment de Dubois sur leur valeur phi-

losophique, 189. — 2° Lbti Pouraiias, au
nombre de dix-huit. 3° Les grands poëmes
épiques (le Ramayan et le Mahabharat).
4" Les législateurs (les lois de Mauou).
5° Les philosophes spéculatifs, etc., 172,

17 3. — Absence complète de notions his-

toriques dans tous ces livres, 17 3, 17 4.

— Cependant on y trouve des vestiges de

l'histoire primitive et des révélations ori-

ginelles, m, 174 el suiv., 319. — Com-
ment les dogmes originels ont été corrom-

pus ou plutôt exagérés dans l'Inde, 175-

177. — Vichnou, seconde personne de la

triiiité indienne. Des neuf incarnations de

ce dieu, 180, — et particulièrement de la

huitième en la personne de Chrichna, 181,
— et de la neuvième en celle de (>hakia-

Mouni sous le nom de Bouddha, 181, 182.
— Doctrines des Hindous sur les destinées

de l'âme, 178 ;
— sur la métempsycose,

17 8, 179. — Idées des Hindous sur les sa-

critices; en quoi conformes à la vérité,

180. — Analogie entre les doctrines des

philosophes hindous et celles des prêtres

égyptiens, 204. — Mais les Indiens sont

supérieurs aux Égyptiens par leur littéra-

ture et leur art, i, 30G.

§ 2. Les Bouddhistes. Histoire de Boud-
dha, III, 181, 182. — Livres des Boud-
dhistes; leur obscurité, leur ineptie; sen-

timent d'Abel Rémusat, 188, 189.

H. Déplorables superstitions des Hin-
dous, 175-177, 190, 191. — Que leur

tulle est empreint d'une abominable im-
pudifité, 191.— Les philosophes de l'Inde

(tant les Brahmanes que les Samanécns)

sont inexcusables ; ils ont pu connaître le

vrai Dieu par leurs premiers pères, par

les Juifs, par les apôtres et les mission-

njiires, 192. — Les quatre castes, fonde-

ment de la constitution religieuse et poli-

tique des Hindous, 185. — Les Pariahs ,

186. — On trouve aux Indes les trois

caractères de l'empire de Satan sur le

monde : la superstition, i, 41 1 ;— la luxure,

412 ;
— la cruauté, et notamment les sa-

crifices humains, 412, 413.

II. li'Indc depuis Jésus-Clirlst.

Histoire des principales missions dans

l'Inde. — Mission de saint Barthélémy,

apôtre, iv , 296. — Saint Pantène va

prêcher la foi aux Brahmanes à la fin du
second siècle; il y trouve des traditions

chrétiennes attestant la mission de saint

Barthélémy, v, 209, 210. — Oderic de

Frioul , mort en 1331, demeure dix-sept

ans aux Indes et y convertit plus de vingt

mille infidèles, XX, 18, 150-152. — Saint

Bernardin de Sienne, vicaire général de

l'ordre de Saint- François dans la première

moitié du quinzième siècle , envoie des

missionnaires dans l'Inde, XXI, 586. —
Histoire détaillée de la mission de saint

François Xavier aux Indes, et principale-

ment à Goa (1541-1548), xxiil, 568-586.
— Histoire de la mission de Maduré (1690

17 30), xxvi, 642-6 48. — De l'état actuel
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du catholicisme aux Indes, m, 193; xxvill,

G05, GOG.

IXDÉFECTIBILITÉ. Elle est promise

au si6gc de Pierre, iv, 20'i-20G.

lîVDEX. Des origines et de la création de

la congrégation de V Index, xxiv, i08- 4 1 1

.

— Mais si cette congrégation n'existait pas

régulièrement avant le seizième siècle, cer-

taines institutions tenaient sa place. C'est

ainsi que le concile de Rome, en 494,

exerce véritablement les fonctions de la

congrégation de l'Index, dresse un cata-

logue des bons et des mauvais livres, etc.,

vin, 4G5 et suiv.

INDULGENCES. Les indulgences sont

une remise des peines temporelles dues au

péché dont on a reçu l'absolution au sacre-

ment de la pénitence. Pour gagner l'indul-

gence, il faut être en état de grâce et ac-

complir ce qui est ordonné par l'Église.

L'indulgence plénière est la remise de tou-

tes les peines dues au péché, xxiii, 20.
— Dans tous les induits, une condition in-

dispensable pour gagner l'indulgence est

toujours qu'on soit vraiment contrit et hu-

milié, XXIII, 20, 21.

INDUSTRIE. Commencements et pro-

grès de l'industrie humaine, i, 300, 301.

INGELBURGE, femme de Philippe-

Auguste. Elle est répudiée et en appelle

au pape qui prend sa cause en main, xvi,

500-603. — AlTaire de son divorce. Le
pape oblige Philippe-Auguste à la repren-

dre, XVII, 98-111.

INGELHEIM. Concile qui s'y tient en

948, XIII, 58-G3.
INGONDE, femme de Contran, ix, 327.

INNOCENCE , état de nos premiers pa-

rents avant le péché originel , harmonie
parfaite de l'àme et du corps, l, 80.

INNOCENT.

I. Saiuts (le ce uoiu.

INNOCENT I (saint), pape. — V. aux

Papes.

INNOCENT du Mans (saint), ix, 241.

II. Papes.

INNOCENT I (saint). Son élection en

402. Abolition des combats de gladiateurs,

VII, 394-395. — Lettres du nouveau pape

à Victrice de Rouen, ;\ Exupère de Tou-

louse, aux évêtpu's d'Espagne et au concile

de Carthage. Décisions très-importantes,

395-398. — Innocent écrit aussi à saint

Jean Chrysostomc persécuté pour la justice,

419, 420. — 11 répond par une décrélale

à la lettre do saint Alexandre d'Anlioche,

qui lui annonce la tin du schisme dans sa

ville épiscopale, 489, 490. — C'est sous
son pontiticat que naît l'hérésie péla-
giennc, 499-502. — On en appelle ;\ son
tribunal après le concile de Jérusalem en
415, où Pelage avait été convaincu d'er-

reur, 510. — Lettre d'Innocent à saint

Jérôme contre les Pélagiens, 518, 519.

—

Sa lettre sévère à l'évèque Jean de Jérusa-

lem, 519. — Sa célèbre décrélale à Decen-
tius, en 41 G, sur plusieurs points de dis-

cipline
, sur l'administration des sacre-

ments, etc., 519-522. — Aux lettres sy-

nodales des conciles de Milève et de Car-
thage, 522-525; — à la lettre des cinq

principaux évêques d'Afrique, qui est éga-

lementdirigée contre lePélagianisme, 525,
52G; — le pape répond en 417 par trois

lettres célèbres, 52G-529. — C'est de ces

lettres que saint Augustin a dit : Roma
locuta est, causa Jinita est , 529. — Mort
d'Innocent I,le 12 mars 417

INNOCENT II (Grégoire). Son élection

le 14 février 1 130, xv, 27 1-27 3. — Schis-

me de Pierre de Léon, qui se l'ait élire

sous le nom d'Anaclet, 273-276. — Grâce

à l'intluence de saint Bernard, Innocent

II est reconnu comme pape légitime au
concile d'Étampes; mais il se trouve en-

fermé dans Rome, 277, 27 8. — Il se ré-

fugie en France, 278. — Il anathématise

l'antipape au concile de Clermont, 279.— Le 13 janvier 1131, il est reconnu à

Chartres par le roi d'Angleterre, toujours

grâce à saint Bernard, 279, 280. —
Voyage du pape en Allemagne, 280. — Il

est reconmi par l'empereur Lothaire 11 au

concile de Wurtzbourg (octobre 1150),
280. — II assiste au concile de Liège (22
mars 1131), où l'empereur Lothaire lui

redemande les investitures; mais saint

Bernard le fait renoncer à cette réclama-

tion ,280. — Retour d'Innocent II en
France. Son séjour à Saint-Denis et à

Paris. Il institue la fcle de sainte Gene-
viève des Ardents, 281-283. — Concile

de Reims (octobre 1131), où le pape In-

nocent II sacre le second lits du roi de
France, Louis le Jeune, et où l'antipape

Anaclet est de nouveau anathématise, etc.

Précis des dix-sept canons de ce concile,

283-287. — Conunent saint Bernard tra-

vaille â faire partout recotuiaîlre Innocent

pour le vrai pape, 295-302, etc. — Ac-
compagné do saint Bernard, Innocent re-

tourne à Rome, où il arrive le l*^"" mars
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1133. Il y couronne Lothaire le 4 juin

suivant, 302-305. — Son voyage à Pise.

Il y convoque un concile général pour le

commencement de 1134, 308. — Ouver-

ture du concile le 30 mai 1134. Saint

Bernard est l'àmedc cette assemliiée, 310.

— Innocent réclame en 113G le secours

de Lothaire qui passe les Alpes pour mar-

cher contre l'antipape, 340.—Histoire dé-

taillée de cette expédition. Services que

saint Bernard rend au souverain pontife,

340-344. — Mort de Lothaire II le 4 dé-

cembre 1137, 344. — Conférence de Sa-

lerne entre les cardinaux du pape et ceux

de l'antipape, 345. — Mort de l'antipape

Anaclet (7 janvier 1 1 38), qui a pour suc-

cesseur l'antipape Victor. Réconciliation

de celui-ci avec Innocent, 347, 348. —
Fin du schisme, 348. — Retour du vrai

pape à Rome et de saint Bernard à

Clairvaux (1138), 3 49. — Élection de

Conrad III comme roi de Germanie le 22

février 1138, 350. — Trouble produit en

France par les doctrines d'Abailard. Lon-

gue lettre de saint Bernard au pape Inno-

cent II, qui est une réfutation en règle

des propositions de cet hérétique, 3G4-

3G9. — Jugement du pape Innocent II,

condamnation d'Abailard, 37 2-37 4. —
Mort d'Innocent, le 24 septembre 1143,

411.

INNOCENT 111 (Lothaire). Abrégé de

sa vie antérieurement à son élection, x\'ii,

2-16.—Son élection le Ojanvier 1198, IG.

— La sollicitude de ce grand pape s'étend

à toutes les parties du monde. Nous allons

les parcourir l'une après l'autre en cons-

tatant ce qu'Innocent III a fait pour cha-

cune d'elles :

I. INFLUENCE d'iNNOCENT III SUR LES

AFFAIRES GÉNÉRALES DE LA CHRÉ-
TIENTÉ.

1° Co>'CiLES. — Innocent convoque le

quatrième concile œcuménique de Latran;

la bulle de convocation est du 1 9 avril

1213, XVII, 384, 385. — Ouverture de ce

concile le 11 novembre 121 5. Ses ses-

sions depuis le 1 1 jusqu'au 30 novembre.
Ses canons (V. Conciles), xvil, 415-433,

441, 442. — 20 Croisades. — Histoire

abrégée de la quatrième croisade. Quelle

part y prend le pape Innocent : 1° lors

de sa prédication ;
2° lors de la division

des Croisés au sujet de Zara; 3° après la

conquête de Conslanlinople par les La-
tins. Ses soins pour rétablissement d'un

nouveau patriarche et le règlement des

allaires ecclésiastiques (1200-1 205
) ;

XVII, 147-212. — 3° Hérésies.— Pro-
grès de plus en plus menaçants des doc-
trines manichéeimes. Comment le pape
Innocent cherche ;\ y porter remède par
la prédication de la vraie doctrine et la

vie plus édifiante du clergé, 213-218. —
Histoire de la croisade contre les Albigeois

jusqu'à la bataille de Muret le 12 septem-
bre 1213, 257-27G. — ElTorts du pape
pour extirper l'hérésie manichéenne dans
les États de l'Église, 221. — 4» Ordres
NOUVEAUX. — Saint François d'Assise et

les commencements de l'ordre des Mineurs,

depuis 1208 jusqu'au concile œcuméni-
que de Latran en 1215, 281-310. —
Commencements de l'ordre des Frères

prêcheurs, en 1215. Encouragements qu'il

reçoit du pape, 438-440.

II. INFLUENCE d'inNOCENT III SUR LES
DIFFÉRENTS PEUPLES DE SON TEMPS.

1" Italie. — Innocent III rétablit son

autorité dans les Marches, le duché de
Spolète, le comté de Bénévent, etc., 30-

34. — Comment il réforme les abus du
gouvernement de Rome, 25-30. — 2° Si-

cile.— Innocent 111 peut en être con-

sidéré comme le véritable gouverneur
durant la minorité de Frédéric (de 1 1 99 à

1208). Histoire de cette minorité, 3 4-41.
— 3° Allemagne, Empire. — État de l'Al-

lemagne à la mort d'Henri VI en 1198.
Frédéric de Sicile, Philippe de Souabe et

Othon de Saxe, élus tous trois empe-
reurs, recourent au pape pour lui faire

confirmer leur élection, 85-88^ — Inno-

cent III protecteur de Frédéric II durant

sa minorité, 34-41. — Décision du pape
au sujet de la triple élection d'Allemagne;

il se décide en faveur d'Othon, 88-97.
— Comment se terminent les affaires de

l'Empire. Philippe de Souabe se réconcilie

avec l'Église. Sa mort en 1208. Othon
universellement reconnu, 111-117.—Fer-

meté du pape à l'égard de ce même Othon
qui refuse de rendre à l'Église romaine
les terres de la comtesse Mathilde. Excom-
munication lancée contre lui en 1210 et

1211, 311, 312. — 4° France. — Affaire

du divorce de Philippe-Auguste, 98-111.
— 5° Angleterre. — Intervention du
pape Innocent entre les rois de France et

d'Angleterre, Philippe -Auguste et Jean

sans Terre, au sujet de la confiscation par

Philippe de toutes les terres que Jean pos-
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séJait en France, liiille Norit itlc. VA\v val

reçue de toute la France, 313-319. —
Aliaire de l'élection d' Etienne de Langlou

au siège de Canlorbéry en 1207. Histoire

des démêlés entre le pape Innocent et Jean

sans Terre au sujet de celte élection. Sou-

mission du roi d'Angleterre on 1213;
321-337. — Innocent soutient le roi Jean

dans son dillérend avec ses liarons. 11 lève,

en 1214, l'interdit du royaume, 340-3 i2.

— Le pape coniirme, le 30 mars 1215,

la charte spéciale du roi Jean (16 jan-

vier), pour la liberté des Églises, 404
et 408. — Il casse, le 24 août de celte

même année 1215, la grande charte ar-

rachée au roi par les barons anglais.

Suites de cette atïaire. Prudence du
pape, 409-412. — Nouvelles guerres de

Jean contre ses barons qui élisent pour

roi le jeune Louis, fds du roi de France.

Fermeté d'Innocent en faveur de Jean ssyis

Terre, 4 42-440. — G" Espagne : — Cas-

tille ET Léon. Mission du frère Rainier de

Cîteaux, légat du pape. Mariage illégitime

d'Alplionse de Léon avec Bérengère, lille

du roi de Castille, 41-47. — Aragon.
— Règne de Pierre , fils d'Alphonse le

Chaste, qui se fait couronner à Rome, et

rend son royaume tributaire du Saint-

Siège, 47-49. — Guerre des chrétiens

d'Espagne contre les Maures. Célèbre vic-

toire de Navès-de-Tolosa le 10 juillet 1212,

49-59. -^ 7° Empire d'Orient. — Rela-

tions du pape Innocent avec Isaac l'Ange

et Alexis Comnène, 133, 134, 140-143.
— Histoire de la quatrième croisade qui

met les Latins sur le trône de Constanti-

nople, 147-212. — Triste état de l'empire

de Conslantinople sous le règne de Beau-

douin. Soulèvement général contre les La-

lins. Les Grecs et les Bulgares sont ligués

pour leur pei»te ; victoires de Joannice ;

défaite, captivité et mort de Beaudouin.

Henri, son successeur, répare tous ces dé-

sastres; abrégé de son règne de 120G à

1209. Etl'orls du pape Innocent pour con-

jurer ou réparer tous ces maliieurs et pour

régler les allaires ecclésiastiques de l'em-

pire, 352-372. — 8" Terre sainte. —
Lettres d'Innocent pour les affaires de la

Terre sainte en 1205. Exhortation à la

croisade, 37 8-380. — 9» Pologne. —
Innocent 111 confirme en 1211 la consti-

lulion de Boleslas, 72, 73.-10" Sl'ède.

— Réforme des nombreux abus de l'É-

glise de Suède. Lutte enlre les deux dynas-

ties rivales, les Bonde cl les Swerker.

Sage conduite d'Innocent III, G2-C4. —
11" Norvvége. — Alïïiire de Swerrer et

de ses partisans. Intervention du Saint-

Siège, 59-Gl. — 12" Danemark. — Re-
lations du pape avec Waldemar II, 64,

G6. — 13" HoNCiuE. — Le pape cherche

à apaiser la lutte entre le roi Ennnéric el

son frère André, 71.— 14° Bulgarie. —
Négociations du pape avec le souverain des

Bulgares, Calogean, pour soumettre l'Eglise

de Bulgarie à l'Église romaine, 76-82. —
15° Servie et Bosnie, 73-76. — 16°

Égvpte. — Correspondance des patriar-

clies d'Alexandrie el des chréliens d'Egypte

avec le pape Innocent (1212), 374, 375.
— 17°LiV0NiE. — Comment Innocent III

s'occupe des missions de ce pays, 522,

523. — 18° Juifs. — Ordonnance d'In-

nocent III en leur faveur, 157, 158. —
Tel est l'abrégé imparfait de la vie d'In-

nocent III. Sa mort le 16 juillet 1216,

446.

III. OUVRAGES d'innocent III.

De la misère de la vie humaine ou du

mépris du monde, 10-14. — Du mystère

de la messe, etc., 14, 15. — Sermon
d'Innocent le jour de son intronisation,

18-21. — Son instruction pastorale au

patriarche de Conslantinople, Jean Cama-
tère, sur la primauté du Saint-Siège,

134-139. — Ses lettres, 141-143, 147-

152, 155-158, 108-175, 202-212, etc.,

216-238, passim. — Sa correspondance

avec Isaac l'Ange et Alexis Comnène

,

133, 134, 140-143. —Avec l'empereur

Théodore Lascaris , 366-372. — Ses let-

tres au margrave de Montferrat , dans

lesquelles il lui donne des avis sur la

conduite à tenir vis-à-vis des Vénitiens

pendant la croisade, 17 3-175. — Pour

ses autres lettres, V. passim dans sa vie.

INNOCENT IV (Sinibalde de Fiesque).

Son élection le 24 juin 1243, xviii, 321,

322. — Ses négociations pour la paix avec

Frédéric II, 322-324. — Le pape conclut

avec lui un traité le jeudi saint de l'année

1 244 ; inaisTempereurrefusequelquc temps

après d'en observer les clauses et lente de

s'emparer du pape sur le chemin de Sulri.

Innocent IV s'enfuit à Lyon, 325-330,

—

où il convoque en janvier 1245 un concile

général; en quels termes, 332, 333. —
La nation portugaise recourt à l'autorité

du jjape pour remédier à l'incapacité de son

roi, 333, 334. — Lellres d'Innocent aux

souverains des Bulgares, des Tarlares, des
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Musulmans, des Grecs et des Russes, 334,

335. — Ouverture du concile œcuménique

de Lyon le 28 juin 1245, 332, 333. —
Discours du pape à l'ouverture de la pre-

mière session sur les cinq plaies de l'É-

glise, qui sont : l'invasion des Tartares, le

schisme des Grecs, le progrès des hérésies,

l'état de la terre sainte, la persécution de

Frédéric 11, 337. — Deuxième session du

concile de Lyon. Délai accordé à Frédéric II,

qui refuse définitivement de comparaître,

339, 340. — Troisième session. Décrets

pour le secours de Constantinople, la guerre

contre les Tartares, etc., 342,343. — Le

pape enfin prononce la sentence solennelle

de déposition contre l'empereur Frédéric II

(18 juillet 1245), 344-340. — Réponse du
pape aux manifestes de Frédéric 11 contre

lui. Observations sur cette réponse, 355-

358. — Relations amicales des sultans de

SjTie et d'Egypte avec le pape Innocent IV,

224-226. — 11 maintient en 1245 l'in-

dépeudance du royaume de Hongrie, sous

le règne de Réia, et envoie en 1246 un
légat en Norwége, 359, 360. — Les Russes

sollicitent du pape un légat pour les ins-

truire. Leur duc, Daniel, demande en 1246
le titre de roi, 211. — Innocent envoie

dès 1245 des missionnaires de l'ordre de

Saint-François chez les Tartares ; leur rela-

tion, 221-224. — Décrets du Saint-Siège

pour régler les rapports ecclésiastiques en-

tre les Grecs et les Latins de l'île de Chy-
pre (1247), XIX, 6-9. — Innocent IV fait

éhre en 1246 le landgrave de Thuringe,

Henri, roi des Romains. Mort de ce nou-

veau roi en 1247 , xviii, 300-362. — Guil-

laume, comte de Hollande, est élu roi des

Romains en la place du landgrave ( 3 oc-

tobre 1247), 362. — Lettre du pape aux

Siciliens, du 26 avril 1246, 362-364.—
Frédéric 11 négocie avec Innocent, mais il

cherche à le surprendre à Lyon. Saint Louis

et les princes français se présentent pour

défendre le pape, 3C9, 370. —Mort de

Frédéric II le 13 décembre 1250, 419,

420. — Négociations entre Conrad et le

souverain pontife. Plaintes d'Innocent. Ré-
ponse de Conrad, 585-587. — Éloge

qu'Innocent fait de la ville de Lyon en

la quittant (1251), 572, 573. — Les
Guelfes et les Gibelins, 57 7, 57 8. —
Relations du pape avec Conrad et Mainfroi

pour la paix. Conrad recommande en mou-
rant sonûls Gonradin au Saint-Siège, 585-

587. — Mort d'Innocent IV le 7 décembre
12J i89.

INNOCENT V (Pierre de Tarentaise).

Son élection le 21 janvier 1276. Ses des-

seins pour pacitier l'Italie et confirmer l'u-

nion entre les Grecs et les Latins. Sa mort
le 22 Juin de cette même année 127 G,
XIX, 106.

INNOCENT VI (Éfienne-Auberl). Son
élection le 18 décembre 1352. 11 prend
des mesures pour la réforme de la cour ro-

maine. Ses injonctions au primat d'Irlande

par rapport aux ordres mendiants, xx,
357-360. — Sa mort le 12 septembre

1362, XX, 373.

INNOCENT VII (Cosmat deMeliorati).

Son élection le 17 octobre 1404. 11 est

obligé de quitter Rome ; les Romains le

rappellent. 11 indique un concile général

pour 1405. Ingratitude du roi de Naples,

Ladislas, envers Innocent VII. Mort du
pape le 6 novembre 1406, xxi, 116-118.
INNOCENT VIII (Jean-Baptiste Cibo).

Son élection le 29 août 1484, xxii,333.

—

Abrégéde son pontiticat (1484-1 492) ,xxil,

333-337. — Ses efforts pour pacitier les

princes chrétiens et les réunir contre les

Turcs, qui menacent de plus en plus la

chrétienté, 334-336. — Sa sollicitude pas-

torale pour tous les pays du monde. — Sa
mort le 25 juillet 1492, 337, 338.

INNOCENT IX ( Jean-Antoine Fachi-

netti). Son élection le 29 octobre 1591.

Son court pontiûcat. Sa mort le 30 dé-

cembre de la même année, xxiv, 570.

INNOCENT X (Jean-Baptiste Pamphili).

Son élection le 1 5 septembre 16 44. Abrégé
de son pontificat, xxv , 16-18. — Sa
constitution du 31 mai 1653, par laquelle

il condamne les cinq fameuses propositions

de Jansénius.—Sa mort le 6 janvier 1655,
16-18, 461, 462.

INNOCENT XI (Benoît Odescalchi),

pape du 21 septembre 1676 au 19 avril

1689. Abrégé de son pontificat, xxvi,

9-11. — Histoire de ses démêlés avec

Louis XIV, XXVI, 247, 253-257.

INNOCENT XII (Antoine Pignatelli)

,

pape le 12 juillet 1691. Sa constitution

du 22 juin 1092 contre le népotisme,

XXVI, 11-14. — 11 condamne solennelle-

ment, par un bref du 12 mars 1699, les

Maximes des saints de Fénelon. Fin de la

controverse sur le quiétisme. Mort d'Inno-

cent XH le 27 septembre 1700, 11-14,

335.

INNOCENT XIll (Michel-Ange Conti).

Son élection le 8 mai 17 21. Abrégé de son

pontificat. Sa fcrmelé contre l'hérésie

31
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janséniemie. Sa mort lo 7 mars 172'],

XXVI, 22, 23, 4i9.

INNOCENTS. Massacre el filoire îles

saints Iniioeeuls, iv, 38, 39.

INQUISITION.

I. DE l/iNQUISITION EN GÉNÉUAL.

Sous un nom ou sous un autre, l'inqui-

silion exisle clans foule socit'lé. Elle doit

donc exister dans la société universelle

,

XVI, 421,422. — Elle se trouve en réalité

dans toute société domestique ou publique,

dans la loi de Moïse , dans le gouverne-

ment divin de l'univers, dans rEglise ca-

tholique, XXII, 45-49.

II. DE l'inquisition A ROME.

Dans les procédures de saint Léon con-

tre les Manichéens et les Priscillianistes,

on voit la forme et le nom de ce qu'on ap-

pela plus tard le tribunal de l'inquisition.

En quoi consiste cette forme, viii, 142-

146. — Établissement régulier de l'inqui-

sition contre les hérétiques par le pape

Lucius III (1184), XVI, 419-421. —
On n'a jamais vu l'inquisition de Rome
prononcer l'exécution d'une peine capitale,

XXII, 65, GG.

III. DE l'inquisition EN FRANCE, EN
PARTICULIER CONTRE LES HÉRÉTIQUES

ALBIGEOIS.

Ordonnances de saint Louis contre les

hérétiques, xvill, 119. — L'inquisition

est confiée aux Frères prêcheurs jiar Gré-

goire IX, 125. — En 1255, Alexandre IV

en donne l'office au provincial des Frères

prêcheurs de France et au gardien des

Frères mineurs de Paris. Pouvoirs qu'il

leur confère, 682. — De 1237 à 1241,

l'inquisition est supprimée dans le comté

de 'Toulouse avec l'assentiment du pape
,

127, 128. — Règlements du pape Ni-

colas IV en 1288 sur l'inquisition des héré-

tiques en Provence, xix, 264.

IV. INQUISITION d'esPAGNE.

Établissement de l'inquisition générale

en Espagne (1478-1480). Que c'est une

inquisition roxale, et non papale, xxil, 49-

51. — Les inquisiteurs à litre spécial sont

établis pour suppléer à l'insuflisance des

évêques, XXll, 49. — Règlements consti-

tutifs et administratifs de l'inquisition

rovale d'Espagne (novembre 148i), XXII,

55-57. — Quelle était la nature et la

composition de ce tribunal, contre quelles

personnes et quels actes procédait-il, de
quelle manière, cntiu quelles sentences

prononyait-il, 55-70.— Démonstration par

Héfclé de ces deux propositions : 1" Les

papes ont fait d'abord tout leur possible

pour empêcher l'établissement de l'inqui-

sition royale et politique d'Espagne ;
2" ils

ont fait ensuite tout leur possible pour en

adoucir les rigueurs, 58-Gl. — Juge-

ment de Léopold Rankc et de Heiu'i Léo,

tous deux protestants, sur l'inquisition

d'Espagne, 57, 58. — D'après eux, l'in-

quisition était une institution politique
,

el ils justifient l'Eglise romaine, 57-63.

—Raisons et caractère de l'inquisition,

d'après un auteur protestant, 49-51.

— Elle fut un moyen de procurer la vic-

toire à la nationalité espagnole dans son

grand combat contre les efforts du judaïsme

et du inahométisme; et si lesroisd'Espagne

la favorisèrent tant, c'est qu'elle était com-

Ijattne par les papes et les évêques, Gl. —
Quant aux rigueurs qu'on lui prête, il y a

beaucoup à en rabattre. Réfutation de

Llorente, GG-G8. — De la statistique des

«victimes» de l'inquisition, 67 ,
68.— Qu'é-

tait-ce en réalité qu'un aulo-da-fé, 67 , 68.

—RÉSUMÉ. 1° L'inquisition d'Espagne était

un tribunal, non point papal et ecclésias-

tique, mais politique el royal ;—2° Il était

composé de clercs et de laïques; — 3° Il

procédait contre les chrétiens qui étaient

tombés dans le judaïsme, le mahométisme

ou l'hérésie ;
— 4° Il commençait par

offrir leur grâce aux coupables ;
— 5° Si

l'accusé était misa la question, il en était

de même dans les tribunaux civils ; — 6° Ja-

mais le tribunal de l'inquisition ne pro-

nonçait une sentence de mort : la sentence

qu'il prononçait n'était au fond qu'une dé-

claration de jury, 69, 70. — Résultat gé-

néral de l'inquisition d'Espagne, 70, 71.

— Qu'il n'y a pas encore d'histoire intel-

ligente et consciencieuse de l'inquisition,

70.

V. INQUISITION DE PORTUGAL.

Histoire abrégée de l'inquisition de l*or-

tugal, XXII, 63-65.

VI. l'inquisition PROTESTANTE.

1» L'inquisition luthérienne.— Guerre

contre les paysansetlesanabaptistcs; lesLu-

tlicriens les massacrent épouvniitablcinent

(l525),x\lll, 243-250. — Synode de Hom-
bourg en 1 536, où les Lutliériens décrètent

LA VEINE CAPITALE contre tout anabaptiste
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opiniâtre, etc., etc. Cruauté de toute cette

législation, 347-350.— L'inquisition lu-

thérienne au Danemark, sousCliristiern IF,

294-29G. — 2" L'inquisition calviniste

à Genève, du vivant de Calvin, 453-456.

( V. aussi Guerres de religion , Protes-

tants, etc.) 3° L'inquisition anglicane.

Histoire des persécutions contre le catho-

licisme : 1° Sous Henri YIII et Elisabeth,

XXIII, 378-403 ; XXIV, 224, 583-605;
2" depuis le règne d'Elisabeth jusqu'à celui

de Georges III, xxvi, 540-543.

INSERMENTÉS (prêtres), XXVII, 475-

488, 503-505, 665-585.

INSriUATION. Caractères de l'inspi-

ration céleste et de l'inspiration infernale,

II, 116.

INSTITUT CATHOLIQUE de la

Grande - Bretagne. OEuvre fondée en

1837 pour lu propagation de la foi catho-

lique en Angleterre, XXVIII, 241.

INSTITUTES (les) de Justinien , ix,

67.

INSTRUCTION PUBLIQUE. Jésus-

Christ est la lumière du monde. C'est de-

puis son incarnation que l'ignorance a été

réellement dissipée et la véritable ins-

truction répandue. L'Église enseignante a

été chargée divinement par lui de l'instruc-

tion publique; et cette mission, elle l'a ac-

complie depuis dix-huit cents ans
,
par le

moyen du clergé séculier et du clergé ré-

gulier qui ont rivalisé d'ardeur pour ins-

truire le monde. — Depuis l'introduclion

du christianisme jusqu'à Charlemagne,

l'instruction est distribuée dans les écoles

épiscopales ou monastiques. (V. Bénédic-

tins, Évêqucs, etc.)— Efforts de Charle-

magne pour la constituer dans son empire

avec l'aide d'Alcuin, qui peut être considéré

comme son ministre de l'instruction pu-
blique. Rétablissement des écoles dans les

monastères et les cités épiscopales ; écoles

du palais. Savants nombreux qui entou-

rent Charlemagne, etc., etc., xi, 27 5-

297. — Les centres de l'instruction au

neuvième siècle sont les grands monas-
tères, ceux notamment de Fulde, de Rei-

chenau, etc., etc., xii, S2-9S, passim, —
Comment l'instruction est organisée en

Angleterre par Alfred le Grand, 408-

il3. — Le monastère de Saint-Gall est,

aux neuvième et dixième siècles, un des

centres de l'instruction publique en Eu-
rope; ses écoles intérieures et evtérieures,

479-482. — L'instruction publiciue au

douzième siècle. Les écoles monastiques et

les écoles épiscopales. Ordre des études.

LesÉcolàlres.xvi, 53, 54.— Quelles élaienl

alors les écoles les plus renommées. Fklat

de celles de la France, et surtout de Paris,

54. — De l'inslruclion chez les juifs

dans ce même siècle. Travaux des rabbins,

54-57. — Ce que c'est que la scolastique.

Défense de cette célèbre méthode, 1-7.

— Commencement des universités au

douzième siècle. Restauration de celle

d'Oxford par le cardinal PuUus, xv, 420,

421. — Ce que c'était que l'université

de Paris à la lin du douzième siècle ,

xvii, 3-7. — Autres détails sur cette

illustre université dans ce siècle et dans le

suivant, 252-254, 391-399 ; XVIII, 128-

132. — De l'université d'Oxford, 110,

111; XIX, 242-245; — et de celle de

Toulouse au treizième siècle, xviii, 123.

— Fondation du collège d'Harcourt (
1 280),

XIX, 254. — Le collège de Sorbonne,

254. — De plusieurs autres universités

célèbres au moyen âge : Montpellier, 267.

— Orléans, 498-500. — Cracovie, XXI,

188. — Rostock, Louvain, 272.— Rome,

XXII, 442'et suiv.— et Witlemberg, xxiii,

9. — Ceci nous conduit jusqu'au seizième

siècle. Tableau de l'iuslruction publi(iue

en Italie et surtout à Rome à celte

époque, xxil, 442-444. — Les Ursulines,

ordre fondé vers 1530 par saint Angèle

de Merici. On sait avec quel zèle elles se

sont toujours occupées de l'instruction des

jeunes tilles, xxill, 136, 137. — Quant

aux jeunes gens, il s'élève alors une illustre

société pour leur donner une solide et chré-

tienne instruction. Des premiers collèges

établis par la Société de Jésus, xxiii. 567.

— Fondation du collège Germanique et du

collège Romain à Rome par saint Ignace

(1550-1560), XXIV, 289-300. — Les Jé-

suites fondent un collège à Paris (l56l).

Succès de leur enseignement, 329, 330.

— De la méthode des Jésuites dans leurs

écoles , 298. — Décrets du concile de

Trente sur les maîtres es arts , les col-

lèges , l'enseignement public , la prédi-

cation , etc., 45-49. — Fondation, en

1564, de la congrégation de l'Oratoire

par saint Philippe de ISéri, 444. — Con-

grégation de Notre-Dame pour l'inslruclion

des jeunes tilles, fondée en 1597 par le

bienheureux Pierre Fourier, XXV, 214,

215. — Université deTlionon, fondée par

Clément VIII en 1599, sur la demande de

saint François de Sales, 17 5. — Les reli-

gieux des Écoles pies institués par saint
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Joseph Casalanz au commencement du
dix-septième siècle, 115, 116. — Ordre

de la Doctrine chrétienne fondé vers la

même époque par saint Hippolytc Galanli,

122. — Ordre delà Visitation fondé en

IGIO par sainte Françoise de Chantai et

saint François de Sales. Les Visitandines

sont des institutrices de la jeunesse non
moins zélées que les Ursulines, 190-199.
— Congrégation de l'Oratoire fondée en

1611 par M. de Bérulle, 263. — Origine

en 1033 de la communauté des Filles de

la charité sous la direction de saint Vin-

cent de Paul et de Louise de Marillac. On
sait combien d'écoles pauvres sont gou-

vernées par les filles de Saint-Vincent,

321, 322. — Mais les jeunes garçons des

classes pauvres attendaient des maîtres ; la

Providence allait les leur fournir dans les

Fi'ères des écoles chrétiennes institués en

1079 par Jean-Baptiste de la Salle, xxvi,

507-519. —Congrégation de Saint-Char-

les pour l'instruction des enfants pauvres,

fondée en Lorraine vers 1063, xxvii,

395. '— Les Vatelotes ou sœurs de la

doctrine chrétienne pour les Écoles, fon-

dées par Jean Valelot, 395,390. — Nous

ne pouvons énumérer ici toutes les autres

congrégations qui se sont proposé le

même but au dernier siècle et surtout

dans le nôtre ; elles sont innombrables.

Nous signalerons seulement comme exemple

les religieuses du Sacré-Cœur dont nous

ne pensons pas que M. l'abbé Rohrbacher

ait parlé, etlesFrèresde l'instruction chré-

lienne institués par l'abbé Jean-Marie de

Lamennais, XXYIII, 304. — Cependant la

révolution française avait sécularisé l'ins-

truction. Fondation par Napoléon P^ de

l'université impériale (1800)... Université

catholique de Louvain, 37 i.

INTERIM. C'est le nom de la cons-

titution de Charles-Quint proposée aux.

Luthériens en 1541, XXIV, 37-41.

liXTORCETTA, jésuite, missionnaire

en Chine, xxvi, 6 1 3, 01 4.

INVASIONS. La plus célèbre des inva-

sions qui mirent lin à l'empire romain est

sans aucun doute la grande invasion, en

400, des Vandales, desSuèves, des Alains,

des Allemands et des Bourguignons, etc.,

vu, 433, 4 34. — V. Barbares.

INVENTION DE LA SAINTE CKOIX,
VI, 255-257.

INVESTITURE. Exposé succinct et

clair de la question des investitures, xiv,

G34, 636. — Saint Grégoire Vil les con-

damne formellement au concile de Rome
en 1075, 264, 265. — Résumé historique

de toute la querelle des investitures en
huit propositions très-claires, d'après Noël

Alexandre, 348.— Énumération des prin-

cipaux défenseurs du pape saint Grégoire

danscetteluttecélèbre, 348, 349. (V. aussi

Henri IV 'iet Grégoire VIL) — Lutte de
saint Anselme avec Henri l, roi d'Angle-

terre , au sujet des investitures. Com-
ment elle se termine. Concile de West-
minster en 1102, 033-040. — Nouvelle

querelle des investitures émue par Henri V,

dès le commencement de son règne, xv,

19. — Fin de la querelle des investitures

Ji la fameuse diète de Worms en septembre

1 122. Henri V abandonne les investitures

par l'anneau et la crosse ; Callixte II lui

laisse l'investiture des régales par le

sceptre. Paix entre le sacerdoce et l'em-

pire, xv, 178-180.
* IONIQUE (école). Thaïes, m, 209,

210. — Le caractère de l'école ionique

est de s'adonner surtout aux études phy-

siques, 202. — Différence capitale entre

l'école ionique et celle d'Ëlée, 224.

IRÈNE (l'impératrice). Son empire sur

son llls Constantin Porphyrogénète. Elle

le rend odieux au peuple, et finit, en 797

,

par lui faire crever les yeux. Il meurt de

ce supplice, XI, 217-221. — Bon gouver-

nement d'Irène après tous ses crimes, 221.
— Ses dernières années; gouvernement

des eunuques. Son détrônement; sa mort

en 803, 330.

IRÉNÉE (saint) , disciple de saint Poly-

carpe, vers 160. Il est choisi par les mar-

tyrs de Lyon pour porter une lettre au

pape Éleuthère sur l'affaire du inontanisme,

V, 17 3, 17 4, — Son ouvrage intitulé :

Manifestation et réfutation de la soi-disant

science ou (jnose. Contre quels hérétiques

est-il dirigé, 198, 199. — Analyse et

extraits de cette réfutation, 199-209. —
Martyre de saint Irénée en 202 , avec

presque tout son peuple (dix-neuf mille

honunes sans compter les femmes et les

enfants), 334.

IRENÉE (saint), évûque de Sirmium.

Son martyre (304), \i, 7 0, 71.

iriez' (saint), IX, 359, 300,

IRLANDE. Elle est évangélisée par saint

Palrice au conunencement du cinquième

siècle, vjii, 19, 20, — Comment et par

quels saints l'Irlande a-t-elle continué

d'être évangélisée au sixième siècle , IX,

28-34. — Sainte Brigide, patronne de
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l'Irlande, 33. — L'Irlande, dans ce môme
temps, est couverte de monastères. Règle

de saint Colom-Kille, 28, etc. — Abrégé

rapide de l'histoire ecclésiastique de l'Ir-

lande, particulièrement au douzième siè-

cle, XVI, 37, 38. — Saint Malachie, ar-

chevêque d'Armagh en 1130, XV, 112-

118. — Quatre archevêchés sont définiti-

vement établis en 1151 par le légat du

pape Eugène III, à Armagh, à Dublin, à

Cassel et àTuam, 511, 512. — Pourquoi

le pape autorisa-t-il Henri II à faire la

conquête de l'Irlande, xvi, 37, 38. —
Mémoire des Irlandais à Jean XXII

,
qui

renferme un abrégé de leur histoire jus-

qu'au commencement du quatorzième siè-

cle, XX, 91. — Lettre du pape à Edouard

II pour l'exhorter à gouverner doucement

et justement l'Irlande; le roi le promet,

la guerre finit, 92. — État de l'Irlande

au commencement du quatorzième siècle,

91. — Pour tout ce qui concerne l'intro-

duction du protestantisme en Irlande, V.

Angleterre. — Histoire de l'Irlande sous le

protectorat d'Olivier Cromwell, xxv, 342

et suiv. — Situation de l'Irlande catlioli-

que vers la fin du dix-septième siècle, xxvi,

638-540.—Agitation irlandaise dans notre

siècle. Histoire abrégéedeDanielO'Connell,

XXVili, 238, 239. — L'émancipation des

catholiques est enfin proclamée le 1 3 avril

1829.—Parallèle entre l'Irlande anglicane

et l'Irlande catholique dans notre siècle,

286-290.

IIWIINE (sainte), X, 336.
* ISAAC , fils d'Abraham et de Sara,

figure de Jésus-Christ, l, 197. — Sa nais-

sance, 210. — Isaac est le symbole du
peuple chrétien comme sa mère est celui

de l'Église, 211. — Sacrifice d'Isaac,

figure de celui de Jésus-Christ, 213. —
Mariage d'Isaac. Sara et Rebecca, figures

de Jésus et de son Église, 217-221. —
Comment les promesses divines furent

renouvelées à Isaac, 226. — Naissance

d'Esaii et de Jacob, figures l'un des

Juifs, l'autre des Gentifs. Leur histoire

et celle de leur père, jusqu'à la mort de

celui-ci, 225-232, 247. —La Synagogue
prie au nom et par les mérites d'Isaac,

l'Église au nom et par les mérites de

Jésus-Christ, 214.

ISAAC (saint), évêque de Beth Séleucie.

Son martyre pendant la persécution de

Sapor, VI, 340, 341.

ISAAC, évêque de Ninive, au sixième

siècle, IX, 52.

ISAAC (saint) , le Grand, évèquo d'É-

desse, mort en 459, IX, 52.

ISAAC (saint) , martyr à Cordoue en

851, XII, 42, 43.

ISAAC I COMXÈNE, empereur d'O-

rient. Il est proclamé en 1057, xiv, 22.
— Et en 1060 , il se relire dans un cou-

vent, après avoir désignéConstantin Ducas

comme son successeur, 136.

ISAAC II L'jVAGE, empereur d'Orient.

Son usurpation en Chypre, xvi, 396. —
11 est proclamé empereur (septembre 1 1 8 5) ;

402, 403. — Abrégé de son règne depuis

son avènement en 1185 jusqu'à son dé-

trônement par son frère Alexis en 1192,

XVII, 125-127. — Histoire des commen-
cements de la quatrième croisade, 1 52-

17 6. — Les Croisés devant Constantino-

ple(23juin 1203). Rétablissement d'Isaac

l'Ange avec son fils Alexis le Jeune, 17 6-

183.

ISABEAU DE BAVIERE épouse Char-

les VI en 1385, xxi , 35. — Sa dé-

pravation, 37.

ISABELLE (la bienheureuse), sœur de

saint Louis, xviii, 687, 688.

ISABELLE, fille de Philippe le Bel,

femme d'Edouard II , roi d'Angleterre ,

XX, 95-97.

ISABELLE de Castille, femme de Fer-

dinand V. Abrégé de son règne, ses ex-

ploits, ses vertus, xxii, 12-72. (V. aussi

Ferdinand). — Sa mort en 1504, 72.

ISAÏE, le plus éloquent , le plus su-

blime des prophètes, il, 301-404. — Sa
•vie. Sa vision; Dieuluiapparaîtuneltrine,

331.— Il reçoit de Dieu sa mission (785),

332.— Son martyre, sa mort (681), 404.

Ses prophéties. I. Sur le Christ.

— Prophétie d'Isaïe sur la maternité de

la Vierge. Commentaires sur cette pro-

phétie par les Évangélistes , les Pères de

l'Église, les anciens Docteurs de la syna-

gogue et les Cabalistes, ii, 344-346. —
Prophétie sur le Messie, « rejeton de la

tige de Jessé, » 351-353. — Détails pro-

pliétiques sur la vie et sur la mort du

Rédempteur. Histoire anticipée de la Ré-

demption, 392, 393. — Accord de tous

les commentateurs juifs et chrétiens sur

cette merveilleuse prophétie, 393, 394.

— Autres prophéties sur le Christ et son

royaume, 389-391, 394-399.

II. Sur l'Église. — Isaïe annonce une

bénédiction universelle dont aucune nation

ne sera exclue, 361, 362. — Prophétie sur

la conversion des Gentils, 336. — Autre
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annonce do la riîunion et de la pacification

universelles, 335, 33G, 389-391, 39 4-

399.

III. Sur IsnAEL. — Menaces prophé-

liques d'Isaïe contre Israël, 332-335. —
Paraltole de la Vigne, 334. — Prophétie

sur la réprobation des Juifs, 336.

IV. Sur Babylone.— Propliéties d'Isaïe

contre Babylone; il nomme Cyrus, 359 et

suiv., 387-389. — Le récit de Xénoplion

conlirme la prédiction d'Isaïe, 388. —
Isaïe annonce une autre fois la vengeance

du Seigneur sur Assur, la gloire et l'abais-

sement d(î l'empire l)abyIonien, la prise de

Babylone par Cyrus, etc., 3i7-35l.

V. Sur l'Egypte, 359-3C1, etc., etc.

ISAÏE (Livre d'). Son analyse détaillée,

II, SSl-éO'').

ISIDORE DE PELUSE (saint), moine

vers 395, vui, 1G3.

ISIDORE (saint), évèque de Séville en

(100. Abrégé de sa vie, x, 102. — Sa

mort en G3G. — Ses ouvrages. Ses Ori-

(jincs ou Élijmologies, véritable encyclopé-

die du septième siècle. Ses autres ouvrages:

De lu nature des choses; sa Chronique; ses

deux Livres des offices ecclésiasti(iues ; sa

Collection des Canons de iÉijlise espagnole,

etc., etc., 102-109.

ISIDORE MERCATOR, auteur de la

collection des fausses décrétales au huitième

siècle, xii, 215.

ISIDORE (saint), martyr à Cordoue en

85C, XII, 23t, 232.

ISIDORE (saint), laboureur, patron

de la ville de Madrid. Sa mort en 1170,

XV, 289 et 290.

ISIDORE, métropolitain de Russie. Au
concile de Florence il est le premier à

conseiller la réunion des Grecs et des La-

lins. Il est appuyé par Bessarion et Geor-

ges Scolarius, xxi, 538 et suiv, —Après le

concile de Florence où a été signé le dé-

cret d'union (G juillet 1439), Isidore est

créé cardinal par Eugène IV, en même
temps que Bessarion de Nicée et Sbinco de

Cracovie, 55G , 557. — Sa légation ù

Constantinople. Comment il échappe à la

mort après la prise de cette ville par Ma-
homet II (1453), xxil, 111.

ISLAIVDE. Mission d'Islande au com-

mencement du neuvième siècle, xi, 488.

— Bulle du pape Victor II qui compte

l'Islande parmi les pays chrétiens. Un évè-

que d'Islande, XIV, 39. — En 1551, le

protestantisme est introduit en Islande,

xxiil, 29G.

* ISMAEL, I, 193 et 194.
* ISMAÉLITES. Caractère de ces peu-

ples, I, 222, 224.

ISRAËL, ISRAÉLITES.

I. Du peuple juif dans le plan
divin.

Dès la dispersion des hommes, la Pro-
vidence fait choix d'un peuple qui sera

« le Peuple de Dieu ; » destiné, en elTet,

à préparer le règne de Dieu sur la terre,

I, 17 9. — Le peuple juif est pendant

quinze siècles le seul peuple de la terre

à professer le culte du vrai Dieu , m,
144, 145. — Comment Dieu Ta mis de

tout temps en rapport avec toutes les

NATIONS pour répandre sa Vérité parmi elles,

I 44. — Les Juifs, en etTet, ont été prome-

nés parmi tous les peuples; ils y ont fait

connaître la véritable sagesse et otTert

ainsi aux Gentils des moyens de conver-

sion. La Vérité se répand dans le monde,

III, GO; II, 221. — C'est ainsi que la

mission du peuple juif a été de beaucou[»

supérieure à celle de Rome, m, 500, 501.

— Que tous les grands philosophes de

l'antiquité ont été en relation avec les

Juifs et leur ont dû beaucoup de leurs lu-

mières ; savoir : Lao Tseu, 14G. — Con-

fucius, peut-être, 1 52. — Les philosophes

de la Chine, 170. — Ceux de l'Inde, 1 92.

— Les Chaldéens, 193. — Les Mages,

19G et 202. — Les prêtres de l'Egypte,

207. — Thaïes, 208, 209. — Pythagore,

211. — Platon, 2G1. — Aristote, 273.—
II y avait à Alexandrie 50,000 juifs que

Théophrasie « appelait un peuple de pliilo-

sophes ; » c'est là que la pliilosophie gi'ec-

que fit connaissance de la philosopliie hé-

braïque, 37 7. — Il y avait des synagogues

établies dans presque toutes les villes de

la Gentilité. (V. tous les voyages de saint

Paul, et part., iv, 332, 333.)— Les an-

ciens philosophes de Rome ont connu l'é-

lévation de la foi chez ce peuple et la

grandeur de la mission, v, 3, 4. — Pas-

sage de Tacite où il rend hommage à la

religion des Juifs qu'il semble reconnaî-

tre pour la vraie, i, 344. — 1° Jésus-

Christ est un Juif crucifié; 2° tout l'u-

iiiMM'S adore Jésus-Christ. Ces deux

propositions sont une irrélragable dé-

monstration du christianisme, iv, 24G

et suiv., 255 et suiv.

II. Constitution du peuple .jsiif.

Chez le pcii;'!e hébreu le temporel
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est subordonné au spirituel, le prêti'c au

roi. Ténioignaji:cs des écrivains sacrés et

profanes, i, 497-502. — Comme quoi

l'Église juive était une puissance dis-

tincte de l'État, XXVIII, 2G0-2G2. — Ex-

posé de la loi mosaïque, i, ;^8 1-421. —
Le livre de Tobie peut donner une idée

des crovances et de la vie des Juifs de

condition ordinaire. On y voit l'iumiense

supériorité de cette nation sur toutes les

autres. (V. son analyse, ii, 3G7-384.) —
Les Juifs considérés comme un peuple de

philosophes, m, 144.

m. figures du peuple juif.

Le peuple juii a été tour à tour tiguré par

Caïn, I, 121, 124-126. — Par^Ismaël,

211.— Par Ésali, 232. — Par Manassé,

269, etc., etc. —y. Symbolisme.

IV. Prophéties sur le peuple juif.

Le Christ sortira de Juda. Prophétie do

Jacob mourant, l, 2 7 0. — Prophéties sur

la ruine et la réprobation du peuple juif :

— d'isaïe, II, 332-335, 399-4 04. —
D'Osée, 337. — D'Amos, 339, 340. —
Du vieu.v Tobie, 381, 382. — Prophé-
ties sur le rétablissement final du peuple

juif : — D'isaïe, 335 , 33G. — D'Osée,

338, 339. — D'Amos, 341. — Du vieux

Tobie, 381, 382, etc., etc.

V. Histoire du peuple juif jusqu'à
la destruction du Teiuplc par
Titus.

Abrégé rapide de l'histoire du peuple

de Dieu, xxiv, 398-400.

PREMIÈRE PÉRIODE

Depuis l'origine du peuple juif jusqu'à son
entrée dans la Terre promise.

{La servitude en Egypte, l'Exode, le Désert,

la Loi.)

Vocation d'Abraham, père de la nation

juive, I, 183.— Jacob reçoitlenom d'Israël

après sa lutte avec l'ange, c'est ce nom qui

doit rester au peuple de Dieu, r, 243.

(Pour l'histoire des descendants de Jacob,

V. Joseph
, etc.) — Les Israélites se multi-

plient en Egypte ; les Pharaons s'en in-

quiètent ; ordre donné par eux de faire

périr tous les enfants mâles des Hébreux,

302, 303. — Commencements de Moïse

(1491). Les dix plaies; l'Exode (Y. Moïse).

— Les Israélites passent la mer Rouge ; les

Égyptiens qui les poursuivent sont englou-

tis; cantique de Moïse , 343. — Israël

dans le désert, 370-509. — Admirable

économie du gouvernement d'Israël pen-
dant ces quarante années, 37 9, 380. —
Pacte d'alliance entre Dieu et Israël, 380,
381. — Exposé de la loi mosaïque pro-
mulguée du haut du Sinaï, 381-421. —
Incroyaljle prévarication des Israélites au
pied du mont Sinaï. Le veau d'or, 426.
— Événements arrivés dans le désert de-
puis l'adoration du veau d'or jusqu'à, la

mort de Moïse, 42G-487. — Châtiment
et pénitence d'Israël après la prévarication

du veau d'or. Moïse intercède pour le

peuple, 4 30-433. — Construction du ta-

bernacle , 436-439. — Marche miracu-
leuse dans le désert, la nuée, 439, 4 40.
— Choix et consécration de la tribu de

LéA^i pour le sacerdoce, 443, 44G. — Mur-
mures du peuple : pas un n'entrera dans
la Terre promise sauf Josué et Caleb, 455.
— Coré, Dathan et Abiron , 458-4G1.
— La verge d'Aaron, 461. — Doute et

châtiment de Moïse, 4G3. — Le serpent

d'airain, 4G7. — Conquête du pays dos

Amorrhéens et de Basan, 4G8, 4G9. —
Balac et Balaam

;
prophéties de ce dernier,

4C9-474. — Prévarication du peuple avec

les filles de Madian et de Moab, 47 4. —
Victoire sur les Madianites, 476. — Con-
sécration de Josué, 4 7 G. — Dernières

paroles, prophéties, cantique et mort de

Moïse (1451), 477-487.

DEUXIÈME PÉRIODE.

Depuis Josué jusqu'à Saûl.

{Les Juges.)

Histoire des Israélites sous le gouverne-

ment des Juges, ii, livr. x, p. 1 â 94. —
Achèvement de la conquête sous Josué

;

guerres partielles contre les Cliananéens
;

prise de Jérusalem ; soumission d'une

partie des Philistins, 3-6. — La femme
du Lévite. Guerre de Gabaa; massacre des

Benjamites, 7-13. — Chutes perpétuelles

et retours successifs d'Israël au vrai Dieu,

sous le gouvernement des Juges. Caractère

de ce gouvernement ; véritable mission et

autorité des Juges, 21-23. — Judicaturc

d'Othoniel (1405), 23. — D'Aod (1325),

23-26. — De Samgar, 2G. — De Débora

et de Barac (1285)^27-31. — Do Gédéon

(1245), 40-46. — Royauté d'Abimélech

(123C), ses crimes, sa mort, 47-51. —
Judicature de Tliola (1233), et de Jaïr

(1209). Prospérité d'Israël, 90 ans de paix,

51, 52. — Judicaturc de Jephlé (1188),

53-58. — D'Abesan (1181); d'Aïalon
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(117 4); d'Aljdon(llG4); 59. — De Sam-
son, 60-08. — Siimillanéilé des Juges en

Israël, 09. — Judiealure du grand prêtre

Héli (1150), 09-75. — Gouvernement de

Samuel (1 110), 79, 80. — Les Israélites

demandent un roi ; remontrances de Sa-

muel ; ijn du gouvernement des Juges,

80-83.

TROISIÈME PÉRIODE.

Depuis Saiil jusqu'à la séparation d'Israël et

de Juda,

(Apogée de la gloire d'Israël. David et

Salomoii, Le Temple.)

Samuel sacre comme roi d'Israël Saul,
fds de Gis (1095), ll, 84. — Assemblée
de Maspha où Saul est proclamé roi, 85,

86. — Victoire de Said sur les Ammoni-
tes, 91. — Gontirmation à Galgal de la

royauté de Saul ; derniers conseils de Sa-

muel, qui rend compte de son administra-

tion, 92, 93. — Guerres de Saul contre

les Philistins; fautes du roi; exploits de
son Qls Jonathas, 98-103. — Époque glo-

rieuse du règne de Saïd, 104. — Exter-

mination des Amalécites, 105. — Préva-

rication et réprobation de Saul, 100. —
David est sacré par Samuel, 109. — Da-
vid vainqueur de Goliath, 111-113. —
Défaites des Philistins, 113-118, 127.
— Jalousie, attentats et longue persécu-

tion de Said contre David, 110-118, 122-

139. — Mort de Saiil (1055); 140. —Da-
vid roi de Juda; sa lutte contre Isboseth;

il est vainqueur, 152-158. — David roi

de tout Israël; prise de la citadelle de Jé-

rusalem ; l'arche à Sion, 159-170. — Vic-

toires sur les Philistins, les Moabites, les

Syriens de Rohab, de Soba et de Damas,
les Amalécites, les Iduméens et les Ammo-
nites ; apogée de la gloire de David et de
la prospérité de son peuple, 17 7-182. —
Sage administration du royaume, 179. —
David adultère et meurtrier; son châti-

ment, 182. — Naissance de Salomon; pé-

nitence de David, 184. — Révolte des

onze tribus, 194-196. — Dénombrement
du peuple, la peste, 198, 199. — Fin du
règne de David, intrigues d'Adonias, Sa-

lomon désigné comme le successeur de son

père, 199-202. — États généraux d'Is-

raël
, discours de David ; le Temple sera

construit par son lits, 202, 203. — Gou-
ronuement de Salomon , mort de David

(1014), 204. — Son éloge, 205-213. —
Hègne de Salomon. 11 triomphe do la cons-

piration d'Adonias et de Joab, 215, 216.
— Salomon épouse la tille du roi d'Egypte,
217. — Sagesse du roi, prospérité du
royaume, 219, 220. — Gonstruction du
Temple etsa dédicace solennelle, 230-235.
— Apogée de la gloire de Salomon, 239
et 242. — Gonstruction de Balaath (Bal-

Lek) et de Tadmor (Palmyre). La marine
et le commerce d'Isi'aël n'ont jamais été si

florissants. Expédition deTliaids. Visite de
la reine de Saba, 240, 241. — Ghute de
Salomon; les femmes étrangères, les faux

dieux, 243, 244. — Dernières années et

mort de Salomon (97 5), 244. — Division

d'Isi-aël en deux royaumes {(975), 264,
265.

QUATRIÈME PERIODE.

Depuis la séparation des deux royaumes jus-

qu'à redit de Cyrus sur le retour des Juifs.

1° Histoire bu royaume de juda jus-

qu'à SA DESTRUCTION PAR NABUCHODONOSOR
EN 588.

UoBOAM (975-958). Invasion de Sé-
sac, lutte avec Jéroboam, ii, 204-269.

Abiam (958-955), 272, 273.

AsA (955-914). Piété de ce prince. Vic-

toire contre l'Éthiopien Zara, 27 3-276.

JosAPHAT (914-889). Sagesse du roi;

prospérité du royaume, 284, 285. — Al-

liance de Josaphat avec Achab, 289. —
Défaite des deux rois par les Syriens, 291

.

— Expédition contre les Ammonites, les

Moabites et les Iduméens
;
grande victoire,

298-300. — Mort de Josaphat, 301.

JORAM (889-885), 301, 302, 311.

Ochozias (885-884). Il se laisse gou-
verner par sa mère Atiialie, 311.

Athalie (884-878), 315. — Massacre

de toute la famille d'Ochozias ; Joas y
échappe. — Gulte de Baal. — Le grand

prêtre Joad fait élever Joas dans le temple

et le sacre roi, 315. — Mort d'Athalie,

316.

Joas (878-839). Sa piété au commen-
cement de son règne, sa corruption, ses

crimes, sa mort, 310, 3l7.

Amasias (839-810), 317. — Il est

vaincu par le roi d'Israël Joas, 319. —
Jérusalem démantelée, le Temple dépouillé,

319. — Mort d'Amasias, 320.
OziAS (810-758) ,

'320. — Victoires

sur les Philistins et les Iduméens , orga-

nisation de l'armée, forlihcations de Jé-

rusalem, développements de l'agriculture,

prospérité du royaume. — Ozias, rempli
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irorgueil, veut usurper les fonelioiis des

imMies ; il est IVappé de la lèpre, 320,

;J21. — Sa mort. 321.

JOATHAN (•;58-7 42), II, 321. — Piété de

ce prince, 342.

AciiAZ (7 42-7 26). Sa captivité à Da-

mas en punition de ses crimes, ii, 342.

—

Les Israélites défont les habitants de Juda

et en emmènent 200,000 en captivité. Ligue

des rois de Syrie et d'Israël contre Acliaz,

343.— Prophétie d'isaïe sur la Yierge-Mère,

34 4. — Alliance d'Achaz avec Téglath-

Phalasar qui envahit Israël et la Syrie,

mais qui ne tarde pas à envahir aussi le

pays de Juda. Achaz dépouille le Temple,

354, et va jusqu'à le fermer, 365. — Sa

mort, 355.

ËziicHiAS ( 7 2G-G98 ). Il rouvre le

Temple, ii, 357. — Nouvelle alliance avec

Jéhova, 357-359. — Victoire sur les Phi-

listins, traité avec l'Egypte, 359. — Sen-

nachérib marche contre Juda , 302. —
Faute et pénitence d'Ézéchias ; sa foi dans

le Seigneur, 3G5. — L'ange exterminateur

frappe l'armée de Sennachérih, 3G7. —
Maladie d'Ézéchias et sa guérison mira-

culeuse, 384. — Sa mort, 389.

Manassès (G98-G43). Son impiété,

sa captivité à Babylone, sa conversion, sa

mort, II, 404, 405.

Amon (643-G41), son impiété, sa mort,

II, 430.

JosiAS (G41-G10). Sa piété. — Jérémie

est suscité par Dieu, ii, 430. Ses pre-

mières prophéties, 430, 431. — Arrêts

prophétiques de^ Sophonie sur Juda et les

peuples voisins, 432. — On trouve l'exem-

plaire original delà loi de Moïse, 433. —
Renouvellement de l'alliance avec Jéhova,

434. — Destruction de toutes les idoles,

434, 435, — Célébration solennelle de la

pàque , 4 35. — Expédition de Néchao
contre Babylone; il passe par la Judée;

Josias marche h sa rencontre et meurt à

la suite du combat de Mageddo, 440, 4 41.

— Éloge de Josias, 441.

JoACHAS (G 10). Il est emmené en cap-

tivité par Néchao ; sa mort, ii, 442.
JOAKIM (G 10-59 y), tributaire de Néchao; il

fait le mal devant Dieu. — Jérémie prêche

partout la pénitence. Ses prophéties devant

le roi, contre Jérusalem, les prêtres, les ma-
gistrats et le peuple. Il échappe à la mort,

II, 4 42-450.— Prophéties de Joël et d'Ha-

bacuc contre Juda et ses vainqueurs, 450-

454. — Jérémie annonce la captivité ; ses

prophélies contre les nations, 455, 456.

— Invasion de Nabucliodonosor, 457. —
liaruch lit devant le peuple les pro-

phéties de Jérémie, 458. — Nabuclio-

donosor s'empare de Jérusalem et dé-
pouille le Temple, 458. — Commencement
delà captivité de 70 ans, ii, 459. —Péni-
tence du peuple, impénitence du roi, 459.
— Faveur de Daniel à cause de Nabu-
chodonosor, 460, 461. — Histoire de

Suzanne, 4G1-4G3. — Règne de Nabu-
cliodonosor le Grand, 4G4. — Joalum,

menacé par tous ses voisins, s'enferme

dans Jérusalem et est tué dans une sortie,

471.

Jéchonias (599) , impie comme son

père ; Jérémie prophétise contre lui, n,

47 1. — Nabucliodonosor s'empare de Jé-

rusalem, jette le roi en prison et emmène
un grand nombre de Juifs en captivité,

471, 472.

Sedécias (599) , impie comme son pré-

décesseur, 47 2. — Lettres de Jérémie aux
captifs de Babylone ; il y annonce le re-

tour de la captivité, la ruine de Babylone,

473-477,— et le rétablissement linal d'Is-

raël, le règne de Jésus-Christ, 4 78-481.—
Alliance de Sédécias avec l'Egypte contre

Nabuchodonosor, 492,—qui mardie contre

Jérusalem, 493, — et lève le siège, 495.— Les Égyptiens sont vaincus par le roi

de Babylone ; Nabuchodonosor revient de-

vant Jérusalem, 496. — Prise de la ville

(588), pillage et incendie du Temple ; Jé-

rusalem réduite à un monceau de ruines,

498. — Sédécias s'enfuit; on l'arrête, on
lui crève les yeux, on le jette en prison où
il meurt, 498. — Lamentations de Jéré-

mie, 499-509.

2° Histoire du royaime d'israel jus-

qu'à SA DESTRUCTION PAR SALMANASAR EN
721.

Jéroboam (97 5-954). Lutte contre Ro-
boam et Abiam. Les dieux étrangers, ii,

264-273.

Nadab (954, 953), 273.

Baasa (953-930), 273-276.

Bêla ou Éla (930-929), 276.

Zambri (929), 276.

Amri (929-918). Il fait bâtir Saœarie,

277.

AcHAB (918-897). Impiété de ce roi et

de sa femme Jézabel ; culte de Baal et d'As-

tarté. — Élie et ses miracles. — Victoire

d'Achab sur les Syriens. — La vigne de
Naboth. — Nouvelle guerre contre les Sy-

32
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riens. — Défaite et mort il'Acliab, 27 7-

OcHO/.iAS (897-89C), 291-297.

JoRAM (890-88 i) Son alliance avec le

roi de Juda, Josaphat. — Impiété de Joram.
— Siège de Samarie jiar les Syriens. —
Propliélies cl miracles d'h^iiisée. — Endur-

cissement du roi.— Sa mort, ii, 297-31 1.

JiiHU (88i-8ûC), hacré roi par un pio-

pliète, 311. — Il tue Joram et fait mourir

Jézaliel, 312, 313. — Mort des soixante-

dix fds d'Achab, 313. — Règne de Jéhu,

destruction du temple de Baal, idolâtrie

du veau d'or, 313-315.

JoACFiAZ (85C-839). Israël au pouvoir

des Syriens, 317.

JoAs(839-82C), 317. —Il vainc le roi

de Juda Amasias , démantèle Jérusalem;

dépouille le Temple, 319.

Jéroboam II (82G). Il règne quarante

ans. — 11 dompte les Syriens et reprend

Damas et Ématli, 319, 320.

Zachauie (7 7 3), 320.

.Sellum (7 7 3), II, 34 2.

Manahem (773-7G1}, 342.

Phacéia (7G1-759), 342.

Phacée (759-739), 342.

Osée (7 39-711), dernier roi d'IsraBl,

342.

Téglatli-Plialasar , appelé par Acliaz
,

roi d3 Juda, emmène en captivité les tri-

bus de Gad, de Ruben, de Nepbtali et la

moitié de celle de Manassé, ii, 354. —
Salmanasar met fin au royaume d'Israël et

en transporte tous les liabitants en Assy-

rie, II, 355. — Colonies envoyées dans le

pays de Samarie par Salmanasar et ses

sui'cesseurs. Origine des Samaritains, 355,

35G.

C'est ici qu'il convient de mentionner

tous les écrits des prophètes :

Isaïe, II, 331-3{J7, 384-404. — Jé-

rémie, 430-509. — r5aruch,iii, 7-10.—
Ézéchiel, il, 481-492. — Daniel, m, 34,

39-59, G5-G8, 72-90, 3G0, 3G1, 404 et

suiv. — Osée, II, 337-339. — Joël, 450-

4 54. — Auios, 339-341. — Abdias, m,
105. — Jouas, II, 32G-331 ; IV, C5. —
Michée, il, 33G-350. — Natinni, 425,

42G.— Habacuc, 450-454. — Soplionie,

425. — Aggée, m, 94, 95. — Zacliarie,

III, 95-100. — Malacliie, 135-142.

S'' llisToiui: DES Juifs dans la cai-

TiviTÉ. Jérémic reste en Judée; il cache

l'arche d'AUiauce, m, 3.— Ulolàlrio dea

Juifs qui se sont établis en Egypte; re-

prociies que leur l'ail Jérémie, 5. — Mort

de ce prophète, G. — Prophéties de Da-
rucli,7-10.— Jeûnes, sacrifices et prières

des Juifs restés en Judée, 11. — Nabucho-

donosor veut se faire adorer comme Dieu,

12. — Les trois Hébreux dans la four-

naise; leur cantique, I3. — Histoire de

Daniel. Son influence h la cour de Nabu-
chodonosor, II, 4GO-4G7 ; m, 34, 39-41,

55-59, G3-G8, 90. — Prise de Rabylone

par Cyi'us, 55. — hc Super jhimina, Cl.

CINQt'lfcMK PÉRIODE.

Depuis redit de Cyrus jnsqu'à la naissance

du Christ.

(Les grands prêtres. Les Bois. Le sceptre

sort de la tribu de Juda.)

Édil de Cyrus, sur le retour des Juifs

et le rétablissement du temple de Jéru-

salem, m, G8, G9. — Petit nombre de

ceux qui après l'édit de Cyrus retournent

en Judée sous la conduite de Zorobabel,

70. — Accusés par les Samaritains de-

vant le faux Smerdis, successeur de Cam-
byse, ils sont forcés d'interrompre la re-

construclion de Jérusalem, 93. — Ils né-

gligent le culte divin à l'avènement de

Darius
;

prophéties d'Aggée et de Za-

charie, m, 93-98. — Édil d'Artaxercès

en leur faveur, 110. — Histoire d'Es-

Iher, 109-125. — Départ d'une nouvelle

colonie à Jérusalem sous la conduite

d'Esdras , 112. — Les femmes étran-

gères expulsées d'Israël, 113, 114. —
Construction par Néhémias des murailles

de Jérusalem, 127. — Célébration de la

fcle des Tabernacles ; Esdras lit la loi de

Moïse au peuple. Canon d'Esdras, 131-

133. — Découverte du feu sacré, 134. —
Achèvement des constructions de Jéru-

salem ; fête d'actions de grâces, 135. —
Mort d'Esdras, 13G, et de Néhémias, 137.

— Histoire abrégée des Juifs sous l'em-

pire des rois de Perse, 37 7. — Sous celui

d'Alexandre, 37 7-381.— Récit de Josèphe

sur l'entrée de ce conquérant h Jérusalem

cl sa visite au Tcuqjlc, 37 7-380. — Les

Juifs , après la mort d'Alexandre , sous

LaumédonetPtoléméc Lagus, 381, 382.—

Dispersion providentielle des Juifs dans

tous les pays de la Gentilité, ils y appor-

tent le culte du \rai Dieu et prcpareiil le

Clu'isl, 3S2,3S3.

Les Juiis sous les g-jands prêtres de-

puis LA MOUT d'Alexandre jusqu'à Simon,
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III, 378. — Jaddis (:350-3:24). Omas I

(324-300}. Simon le Juste (300-287) et

ÉLÉAZAR (287-265). Les Septante, 383-

385. — Les Juifs sous Ptolémée Soter,

Plolémée Fliiladelphe, Ptnlémée Évergète

et Ptolémée Philopator. Masassès (2G5-

242), Omas II (242-233), et Simon II

(233), grands prêtres, 385-387.— Philo-

pator veut entrer dans le sanctuaire du

temple de Jérusalem : il y est frappé par

Dieu, 386, 387. — Persécution sanglante

de ce prince contre les Juifs. Leur mira-

culeuse délivrance, 389, 300. — Ptolé-

mée Épipliane. Les Juifs passent sous l'em-

pire des rois de Syrie. Aniiochus le Grand.

Pontificat d'ONiAS 111 jusqu'en 176; pros-

périté d'Israël, 390-392. — Règne de

Séleucus Philopator, 407.— Histoire d'Hé-

liodore, 392-395. — Règne d'Antioclius

Kpiphane, 407. — Odieux pontificat de

josrÉ ou Jasox (176-173), 408, 409. —
Le grand pontificat vendu à deux reprises

pîir le roi de Syrie : Mé.nélals et Lysima-

ciirs (17 3); le Temple souillé. Jérusalem

ensanglantée, 409- il 1 . — Antioclius lui-

même vient à Jérusalem, conduit par le

traître Ménélalis, noie cette ville dans le sang

et emporte les dépouilles du Temple, 412.
— Prise de Jérusalem par Apollonius, gé-

néral d'Antiochus; Israël semble ruiné pour

toujours, 413. — Idolâtrie dans toutes les

villes de Juda ; apostasie presque uni-

verselle. Jamais les Juifs n'étaient tombés
plus bas, 415. — Martyre du saint vieil-

lard Éléazar, des sept frères Macchabées et

de leur mère, 416-418. — Pontificat de

Mathatias (168-167); défaite des Syriens,

419-420. — Judas Macchabée (167-161).

Les Syriens battus en vingt rencontres,

Jérusalem reprise, le Temple purifié, 421-

431. — Mort d'Antiochus Épiphane, 433.
— Avènement d'Antiochus Eupator, 434.
— Victoire de Judas contre les Syriens et

leurs alliés; bataille de Bethsura, 43 4-

436. — Bataille de Modin, 4 40. — Mort

d'Antiochus Eupator ; avènement de Dé-
niétrius Soter, 441. — Nouvelle guerre

contre les Syriens ; victoire de Judas à

Bethzoron, 442-445. — Alliance des Juifs

avec les Romains, 447, 448. — Bataille

contre les Syriens sous les murs de Jéru-

salem; mort de Judas, 448. — Son éloge,

449. — Jonathas, frère de Judas (161-
1 4 3) ; sa victoire contre les Syriens à

Bethbessen, 450, 451. — Son alliance

avec Alexandre Bala ; mort de Démétrius

Soter, 453, 454. — Victoire de Jonathas

i\ Joppé, 45}.— Mort d'Alexandre Bala,

455. — Avènement de Démétrius Nicanor;

il est d'abord vaincu par Jonathas, 456-
458. — Prospérité do la nation juive,

458, 459. — Nomelle guerre avec Dé-
métrius ; mort de Jonathas à Plolémaïde,

460. — Simon (143-135). Paix avec Dé-
métrius, 462. — La citadelle de Sion
enfui l'endue aux Juifs par les S.\ riens.

Trar.quillité et bonheur de la terre do Juda
sous le gouvernement de Simon, 463. —
Amhassades juives à Rome et à Sparte,

463, 464. — Simon élevé au pouvoir sou-

verain, 464-466.

Les Juifs, sous Simon (depuis l'élévalioii

de ce dernier à la souveraineté), m, 501-

504. — Mort de Simon. Son éloge, 50 i.

Les Juifs sous Jean Hvrcan (135-104).

Guerre, puis alliance d'Hyrcan avec An-
tioclius Sidète, m, 504, 505. — Ses vic-

toires sur les Iduméens, 506. — Sa con-

quête de Samarie et de la Galilée, 507.

—

Les sectes juives commencent à se dessinei

nettement (Sadducéens, Pharisiens, Es^jé-

niens\ Mort d'Hyrcan, 512.

Les Juifs, sous Aristobcle (104-7 8). li

prendle premier le titre de roi, m, 512.

—

Conquête d'une partie de l'Iturée par An-
tigone, frère du roi, 513. — Jalousie d'A-

rlstobnle, qui fait périr son frère. Il meurt
de regret, 513.

Alexandre Jannée (7 8-67). Ses victoi-

res, ses excès, ses défaites, 514. — Ré-
volte et châtiment des Pharisiens, 514. —
Mort du roi, 515.

Alexandra, régente. Son bon gouverne-

ment, 516. — Violences des Pharisiens,

516. — Mort d'Alexandra , 51 7.

Hyrcan II, Aristobule II (67-40). —
Guerre entre ces deux frères; le dernier

est vainqueur et seul roi, 517. — Mais

Arétas, roi des Arabes , remet Hyrcan sur

le trône par le conseil d'Antipater, pèie

d'Hérode, 517, 5l8. — Aristobule assiégé

dans le Temple par Hyrcan, 518, 519.

—

Les deux frères briguent l'alliance de Pom-
pée, 519-521. — Les Juifs, fatigués de

leurs rois , redemandent le gouvernement
de leurs prêtres, 521. — Le parti d'Hyr-
can ouvre à Pompée les portes de Jérusa-

lem, 522. — Le parti d'Âristobule se dé-

fend courageusement da/Js le Temple, mais
enfin Pompée enlève le Temple d'assaut,

522, 523. — Hyrcan H est remis en pos-

session de la dignité de souverain pontife

avec le titre de prince seulement et non
celui de roi, 525. — La Judée tributaire
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des Romnins, 525. — Règne d'IIyrcan II ;

Andpaler règne sous le nom do ce faible

prince. Sa poliliquc tonte romaine, 525.
— Crassus dans le Temple ; il (sn vole tou-

tes les richesses, 525, 52G. — Mort mal-

heureuse d'Âristobule II et de son fils

Alexandre, 52C. — Aniipater et Hyrcan
,

partisans de César dans sa guerre contre

Pompée, 52G, 527. — Mort d'Anlipaler,

commencements d'Hérode, 531. — Hyrcan

renversé par Antigone, autre lils d'Aristo-

bule II; llérode s'enfuit. Règne d'AMi-

GONE, 531, 532. — Le sénat romain pro-

clame Antigone ennemi de Rome et Hé-

rode roi des Juifs, 532.-—Mortd'Anligone.

Avènement d'HiiiiOKE. Le sceptre sort de

la maison de Juda, 533. — Crimes d'Hé-

rode; par jalousie, il fait noyer le jeune

Ai'istobuie, frère de Mariamne, 535. —
Mort de Joseph, oncle d'Hérode. Empri-
sonnement d'Alfcxandra , mère de Ma-
riamne, 537, — et de Mariamne elle-

même, 538. — Mort du vieil Hyrcan, der-

nier rejeton mfde de la race des Maccha-

bées, 537. — Faveur d'Hérode près d'An-

toine, 53(J, — puis près d'Auguste, 538-

640. — Mort de Mariamne, 540, — et

d'Alexandra, 541.— Hérode élève des tem-

ples à Auguste et bâtit un théâtre à Jéru-

salem, 541 , 542. — Ses nouveaux crimes,

son impopularité, 542, 543. — Restaura-
" tion du Temple, 547. — Barbarie avec

laquelle Hérode traite sa famille, 548-

550. — Il fait mourir ses fils Alexandre

et Aristobule : extinction de la race des

Macchabées, 550. — Paix universelle ; le

Messie va paraître, 552-55G.

SIXIÈME PÉRIODE.

Depuis la naissance de Jésus-Christ jusqu'à

la destruction du Temple par Titus.

Histoire de Jésus-Christ, iv, 1-244.

—

Ce que les auteurs juifs ont pensé de Jé-

sus, de sa vie, de sa mort, de sa résurrec-

tion, de l'établissement de son Église,

2G5, 2G6. — Règne d'Hérode Agrippa.

Sa mort, 301. — La Judée retombe sous

l'empire des Romains, 301. — Prophéties

de Jésus, (ils d'Anauus, louchant la prise

prochaine de Jérusalem, 44!), 450. — Ap-

parition d'un gi'and nondjre de faux pro-

phètes qui sétluisenl le peuple, 451. —
Révolte des Juifs. Siège de Jérusalem par

Vespasien et Titus. Incendie du Temple.

Prise et destruction de la ville (septembre

70) , 453-458, 4GO-4G8. — Révolte des

Juifs sous Trajan. Leurs crimes; leur châ-

timent, V, 58. 59. — Nouvelle révolte des
Juifs à la fin du règne d'Adrien; leur

terrible châtiment; Jérusalem presque
anéantie reçoit le nom û'jElia Capitolina

,

\, 7 4-77.

VI. ï^es Jaiifs deiiieis la tlCFttriicdon
du Tciuplc jusqu'il uO!« jour»*.

Partout répandus sur la surface de lu

terre comme un témoignage sans cesse

étonnant de la justice de Dieu, qui a fait

retomber sur eux le sang de son fils, ils

subsistent partout sans se confondre avec

les peuples qui leur donnent l'hospitalité;

mais ils se vengeid depuis dix-huit siècles

du mépris de la chrétienté par une haine

irréconciliable contre le nom chrétien. On
trouvera de fréquents exemples de cette

haine dans l'ouvrage de l'abbé Rohrha-

cher. — Saint Justin et TertuUien ont

l'un et l'autre écrit contre les Juifs.

(V. ces deux noms.) — C'est contre eux

qn'Eusèbe de Césarée écrit sa Démoiisoa-

tion évangélique, vi, 1 GO- 166. — Julien

l'Apostat essaye, mais en vain, de recons-

truire le Temple de Jérusalem ; éclatant

miracle qui s'oppose à cette reconstruc-

tion, VI, 404, 405, 543-550. —Saint Cy-
rille, évêque d'Alexandrie en 412, chasse

tous les Juifs de sa ville épiscopale , vu,

486, 487.— Du judaïsme chez les Arabes

de l'Yémen au sixième siècle
;
persécution

des Juifs contre les chrétiens, IX, 38-48.

—

Le roi éthiopien, Abraham, convertit cinq

mille Juifs à la suite d'une dispute publi-

que avec leurs docteurs, 48, 49. — État

des Juifs au neuvième siècle ; leurs supers-

titions, leur insolence, XI, 503-507.—Ago-
bard, archevêque de Lyon en 825, se dis-

tingue par sa fermeté contre eux. Son ou-

vrage intitulé : De l'insolence des Juifs,

503-507. — Traité de controverse écrit

contre eux vers le milieu du onzième siè-

cle, par un rabbin converti, Samuel de

Maroc, xiv, 184, 185. — Les Juifs sont

accusés et convaincus, de 1140 à 1170,

d'avoir crucifié des enfants chrétiens, xvi,

405, 406. — Philippe-Auguste les expulse

de la France (avril 1182), 408, 409. —
Émeutes contre les Juifs en Angleterre

(1 190), 452-454. — Le pape Innocent III

les protège. Leur état en Europe ;\ la lin

du douzième siècle, XVII, 157, 158. —
Canon du (luatrième concile de Latran

(1215) sur les Juifs, 441. — Maltraités

en Es|)agne, en France et en Allemagne,

ils recourent en 1 236 au pape Grégoire IX
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qui se fait kur appui, xvill, 288. — Au

reste, ils ont souvent été protégés par les

papes, XIV, 131 ; xviil, C85. — Crimes

nombreux dont ils se rendent coupables au

treizième siècle. Meurtres d'enlanls clu-é-

tiens, etc., 683-685. — Enfants chrétiens

crucifiés par eux en Allemagne, en Angle-

terre, en Suisse (de 1287 à 1289), xix,

245-247. — Ils sont bannis de la Fianco

par Philippe le Bel ,
qui conlisciue leurs

biens, 501, 502. — Comment le pape

Jean XXII les prend sous sa protection,

XX, 81. — Ils sont cruellement persécutés

dans presque toute l'Europe, Clément VI

les détend, 350, 351. — Ils font assassi-

ner un des inquisiteurs et sont obligés en

1483 de quitter l'Espagne, ;\ moins de se

convertir au ciiristianisme, XXII, 54, 55.

—Saint André, jeune enfant martyrisé par

les Juifs en Tvrol ('luinzième siècle), 2C0.

— Saint Simon martyrisé par les Juifs à

Trente. Actes de son martyre ((juinzième

siècle), 260-269.— Miracle sur une sainte

hostie vendue par un voleur à un Juif

dans le Brandebourg (quinzième siècle),

269,270. — Ëlat actuel des Juifs au point

de vue religieux. — Assassinat du père

Thomas h Damas. — Conduite des Juifs

d'Europe à cette occasion, xxviii, 67 0-

67 3.— Conversion d'Alphonse Ratisl)onne,

676, 677. — Ce que c'est que le Taimud.

Ce qu'on doit penser de ses fables et de sa

morale, XV, 485-487. — Que le meurtre

des dirétiens est en réalité autorisé et re-

commandé aux Juifs par le Talnuid ; xvi,

400-408 ; XVllI, 685. — Défense aux Juifs

d'avoir des nourrices ou des domestiques

chrétiens, xix, 248.

ITALIE.

BiE I/ITAÏ.IE EW CiÉDiÉRAIi ET
UE SA lïllSJ^ION DAIVS EE PEAM
UKYIM.

L'Italie se résume dans Rome. Avant la

venue du Christ et même avant Constan-

tin, Rome a été le boulevard de Satan

contre Dieu. Dieu l'a choisie pour être,

depuis lors, le boulevard de la Vérité con-

tre l'erreur. Le peuple romain avait été

chargé de ramener le monde à l'unité

matérielle, m, 469-501; — l'ItaUe est

chargée de maintenir dans le monde l'u-

nité spirituelle des âmes en donnant au

chef de l'Église une portion de son terri-

toire pour y exercer librement sa toute-

puissante autorité. Rome est une portion

de l'espace consacrée à Dieu, comme au-

trefois la Judée. C'est là que s'élabore li-

brement le plan divin ; c'est i\ Rome que

l'épiscopat , les ordres religieux et les

missions ont leur centre, c'est par Rome
que le royaume de Dieu prend (ous les jours

tle si merveilleux développements sur la

terre; c'est par Rome que tant de milliers

d'àmes arrivent ;\ l'éternelle béatitude. En
deux mots, l'Italie assure l'indépendance

de l'Église et prend une large part à tout

le bien que fait l'Église. C'est sa mission,

c'est sa vraie gloire, xxviii , 485, 486,

etc. — Pourquoi l'Italie n'est-elle pas une

monarchie et ne doit-elle pas l'être. Sa-

gesse du plan divin, XIII, 432 et suiv. —
De la gloire de l'Italie dans l'art, dans la

littérature et dans les sciences , xxviii
,

486, 487.

lIISTOflRE »E E'ITAIilE.

PREMIÈRE PARTIE.

DEPUIS LES ORIGINES JUSQU'A L\ FIN

DE l'empire romain EN 476.

Cette partie peut se subdiviser ainsi

qu'il suit : 1° Les origines; 2° L'Italie

sous LA RÉPUBLIQUE ROMAINE; 3° L'ItALIE

SOUS LEMPIRE ROMAIN. — Pour CCS Irols

époques on devra se reporter à l'article :

Rome.

SECONDE PARTIE.

DEPUIS LA FIN DE L'EMPIRE ROMAIN

jusqu'à NOS JOURS.

I. B/Etalie mon» la «Hoiuânatioii tivs

ISarhare!^ (Hérale» et Ciotlis)

(43e-.'>59).

Odoacre, vili, 357, 358, 4 41-444.

Théodoric, 494-496; ix, 54-62.

Athalaric, 62, 111, I 55.

Théodat, 155-157, 164.

Vitigès, 164-165.

IUlibad, 165.

Éraric, 165.

Totila, 105-172.

Teias, 17 2.

BB. li'Halic sows la «lomlnafion «le»

Cis-ees (.î5î-5«&>).

Conquêtes de Bélisaire en Italie, ix,

155, 164, 165, 172. Il s'empare de ^aples

en 536. C'est le commencement de la do-

mination des Grecs au midi de l'Italie, IX,

164, etc.
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III. l/llalle NOUS I» •loiiiiiiatîoii des
Ei<>>itl»»i'<Is itii noriB vt «lle.s Cirers
au iiii<8i (.ï4(»-334).

SÉRIE CHRONOLOGIQIE UES ROIS

LOMBARDS,

Alboïri (568), ix, 173, 174.

Qeph (67 i), 17 i.

Les Irenle ducs (57 G), 17 i, 175.

Autliarih (584), i09.

AgiluHe (580), 110-413, il4, 416-

422.

Adoald (616)

Arioaid (0-26), x, 61.

Ro1haris(633),29l.

Hodoalde (646), 291.

Aribert 1 (65 1), 291.

Gondebort (660), 291, 292.

Grimoald (67 3), 292, 293.

I!(^iihande(67 3), 291-293.
Cimilterl (689)

Liiilperl (700)

r.agiinborl (7 01)

Aribert il (702), X, 420.

Arisprand (7 12)

Luitprand (712), X, 516, 517, 541,
542 ; \i, 1-4, 36.

Hilddjiaiid (7 36), xi, 36.

Katcliis (7 4 4), xx, 36.

Aslolplie (749), xi, 36, 94-99, 108,

109, 114-117, 156.

Didier (756), XI, 156, 157. 161, 173-

180, 183.

Pendant que le nord de l'Italie est aux

Lombards, les Grecs cliei'dienl à mainte-

nir leur domination dans le Midi, mais

l'Italie est définitivement séparée de l'eni-

l)ire d'Orient sous le pontificat de Gréij;oire

II, X, 291-297. — Cependant Dieu tra-

vaille à faire remplir à l'Italie la première

mission qu'elle ait à remplir dans le plan

divin, et qui consiste à donner une portion

d:i son territoire à l'Église, dont l'indé-

pendance sera par là dignement assurée,

I,e pouvoir temporel de la papauté , dont

les commencements remontent à Conslan-

lin, prend dès lors de rapides et légi-

limes accroissements. — Que faut-il pen-

s'.'r de la donation de Constantin à l'Église

romaine, XI, 407-410. — Sous saint Gié-

goire le Grand celle Église possédait déjà

r.N l'iiOPRiKTii les villes de Gallipoli, d'O-

Iranlcelde Naples, x, 420. — Ainsi la

Providence préparait dès le sixième siècle

la souverainelé et l'indépendance lenipo-

rellus de l'Église romaine; iehuilième siè-

cle allait y mettre la dernière main, 430.
— Aribei'l, l'oi des Lonihai'ds , rend à

l'Église romaine (sous Jean Yll, de 7 05 à

707) le palrimoine des Al]ies CiOllicimes,

comprenant les villes d'Aix, de Dertone,

de Bobio, de Gènes et de Savone, 420. —
(I Le PATRIMOINE DE SAINT PiERHE, c'cst-à-

dire la plus grande partie de la Toscane

romaine, fut ensuite acciuis de la manière

suivante : les Lombards s'en clan! empa-

rés dans une guerre régulière, le roi l.uil-

prand. à qui les Romains ne pouvaient ni

disputer, ni reprendre celte possession, en

fit don à l'Église de Pierre, et le pape ac-

cepta le don pour le saint apôtre; c'était,

du reste , le seul moyen de soustraire le

pays à la domination des barbares et d'y

maintenir les formes d'un Élat romain. »

(Le professeur Léo, réponse à Hengslen-

berg.) — AstoJphe, roi des Lombards, en

7 49, cherche h s'emparer de Rome et à

s'assujettir l'Église romaine, xi, 94, 95.

— Le pape Etienne II, successeur de saint

Zacharie, invoque contre lui le secours

des Érancs, 95, 96, — Pépin promet au

pape de lui faire rendre l'exarchal de

Ravenne, 96-99. — Il arrive en Italie et

bat les troupes d'AsIolphe. Traité par le-

quel ce dernier est forcé de rendre, sans

délai, Ravenne et plusieurs autres villes,

108, 109. — Le Lombard manque à tous

ses serments et met, en 7 55, le siège de-

vant Rome. Magnifique lettre du pape

Etienne à Pépin. Mort d'Astolphe en 7 56,

156. — Donation solennelle de Pépin au

Sainl-Siége. H donne vingt-deux villes à

l'Église romaine et aux papes, à perpé-

tuité
;
par là se trouve complétée l'indé-

pendance temporelle du Saint-Siège, 113-

118. — (1 Ainsi pour ce qui est de I'Lmi-

LIE, DE LA ÉLAMINIE ET DE LA PeNTAPOLE,

Pépin les enlève dans une juste guerre

aux Lombards, qui les avaient eux-mêmes
enlevées aux Romains; puis le roi franc

les donne à l'Église de saint Pierre, comme
Luitprand avait donné auparavant la Tos-

cane méridionale, et le pape les accepta

dans le même sens, » (le prof. Léo) 108-

118. — « Quant à Rome et à ses dépen-

dances, la Campagnv et la Maritima, voici

comment les papes en devinrent souve-

rains. Comiilélcment abandonnées pendant

piès d'un siècle jiar les empereurs de Cons-

(antinople, ces contrées ne durent leur

indé|jendance qu'aux papes qui consa-

craient à leur défense les l'cvenus des biens

que l'Église de Pierre possédait en Sicile
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et dans la Provence. Par une const^quence

loiite naturelle, les papes se vireiil obligés,

dans l'adininistralion des leri'iloiies ro-

mains, de prendre de plus on plus en main
l'aulorilé suprême. Après que les Lombards
se furent rendus maîtres de la Pentapole,

la cour de Byzance ne pouvait plus secourir

Rome, quand même elle l'aurait voulu, et

tout ce qui restait à la fin de sa souverai-

neté, c'est que l'on datait encore les actes et

les inscriptions des années du règne des

empereurs et que l'on frappait des monnaies

à leur effigie. Mais alors même le pape ne

se sépara point formellement de Constanti-

nople; il nomma le roi des francs patricien

de Rome pour s'en faire un prolecteur
;

c'est de cet ensemble de demi-mesures que
sortit nécessairement, et sans empêche-
ment de la part de Byzance, le rétablisse-

ment de l'empire d'Occident. » — Ce qui

fait dire à l'abbé Rolirbacher que « Rome
et les villes de sa dépendance apparte-

naient à l'Église romaine par la donation

du temps, premier ministre de la Provi-

dence pour les atVaires de ce monde, » 118.
— Le pape Adrien écrit à Charlemagne
pour le supplier de \enir au secours de

l'Église romaine menacée par les Lom-
bards, 17 8. — Charlemagne se déclare le

défenseur de l'Église; en 773 il marche
contre Didier , fait le siège de Pavie et de

Vérone, 17 8-180. — Et se rend ;\ Rome
en 774, 181, 182. — 11 confirme dans ce

voyage la donation que Pépin avait faite

dans l'assemblée de Quercy au pape Etien-

ne. 11 la fait plus ample encore et donne à

l'Église romaine l'ile de Corse, Parme et

Manloue, tout l'exarchat de Ravenne, les

provinces de Venise et d'Islrie, les duchés
de Spolète et de Bénévent, 182. — Didier

se rend à Charles et embrasse la vie mo-
nastique à Corbie. Fin de la domination
des Lombards en Italie, 183. — Si celle

période a été souvent douloureuse pour la

papauté, elle se termine à sa gloire, et le

souverain pontife est à la fin du huitième

siècle , au commencement du neuvième,
possesseur à bon droit des États qui ga-
rantissent la liberté de l'Église.

IV. S^'ltalie sous les ecupereur»^ et
les rois carloviugiens (9941-912).

Renaissance de l'Empire romain en Oc-
cident (800). Caracière de ce rétablisse-

ment, XI, 230-23'J. — Ce nouvel Empire
est né de l'Eglise romaine, xii, 327. —
Du rôK' de l'Empire par rapport à TÉglisn.

Les empereurs d'Occident étant les défen-

seurs titulaires de l'Église romaine, il était

naturel que le pape choisît lui-même le

prince chrétien qui devait être son ap-
pui, xx, lOG, XIII, 413. — Histoire de
l'Italie depuis le rétablissement de l'em-

pire : fJ 1. De 800 à 814, Cliarlemagne
empereur; saint Léon 111, pape. Charle-
magne, devenu empereur d'Occident, (tst le

maître de toute l'Italie, sauf toutefois du
duché de Rome et de l'exarchat de Ra-
venne, qui appartiennent au pape. Gran-
deur du pape et de l'empereur régnants,

XI, 11 V. L)V, pasôhn. — Dans le testament

de Charlemagne, oîi il partage en détail

ses États à ses trois fils, il n'est nullement

question ni du duché de Rome, ni de l'exar-

chat de Ravenne; c'est qu'ils appartenaient

à l'Église romaine, 3G0-362.

§ 2. De 814 à 840. Saint Léon IH (793-

810); Etienne iV (816, 817); saint Pascal I

(817-824); Eugène 11(824-827); Valentin

(827); Grégoire IV (827-844), papes.

Louis le Pieux et Lothaire empereurs.
Bernard, Lothaire, rois d'Italie, 392-4 31,
4C0-528, 542-556, pci'isim. — Louis le

Pieux, dans un acte célèbre de 817 con-
firme aux papes les donations faites h l'É-

glise romaine, le duché de Rome, l'exar-

chat de Ravenne et leurs dépendances.
Authenticité et valeur de cet acte, 404-
407.

g 3. De 840 à 855.— Sergius 11(844-
847); saint Léon IV (8 47-856), papes.

Lothaire empereur. A partir de 843, le

royaume d'Italie est toujours joint à la

couronne impériale, xil, 1-28
, passini.

127-143.

g 4. De 855 à 870.— Benoît III (855-
858); Nicolas I (858-867); Jean VlII (867-

872), papes. Louis II, empereur, xii, 138,
301, 325-331, etc.

g 5. De 870 à 88G.— Jean Vni(872-
882); Martin II (882-884); Adrien 111

(884, 885); Etienne V (885-891), papes.

Charles le Chauve et Charles le Gros,
empereurs, xii, tout le liv. 58, passhn, —
Etat de l'Italie à la fin du neuvième siè-

cle. Les Allemands, les Francs, les Grecs,

les Lombards et les Sarrasins se la parta-

gent. Absence d'unité politique , 301
,

302.

g 6. De 886 à 922.— Formose (891);
BonifaceVI (896); Etienne VI (896); Ro-
main (897); Théodore (898); Jean IX (898):

Benoît IV (900); Léon V (903); Christo-

phe (903); Sergius il! ,904,; Anaslase Hl
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(91 1); l-andon (913); Jean X (914), papes.

La «•oiiroiiniî inip(5rialo l<)iiil)e à des ])riii-

ees italiens eoinine Gui el IJt'M'enger. —
Gui , Ariiould , Hérenger, Lambert el

Louis m, eiupereui's. Voir les noins de

tous ces princes et de tous ces papes , de

même que pour toutes les époques qui pré*

cèdent et toutes celles qui suivent.

V. I/ltallo sou«« les cniprrciirH «le

lu iitai»«ou «le tênxc (pi3'ifi5).

§ 1. De 912 à 902. — Jean X (dlA),

Léon VI (928), Etienne VU (929), Jean XI

(931), Léon VII (930), Etienne VUl (939),

Martin lU (942), Agapit II (9 iO), Jean XII

(95G), papes. — Conrad I (912), Henri I

(919), et Othon (930), empereurs.—Ollion

rallermit la souveraineté de l'Allemagne

sur rilalie, qui avait été contestée par ses

prédécesseurs italiens, Gui et Bérenger, etc.

— Hugues (920). Lothaire (946), cl Hé-

renger (950), rois de Lombardie. — Puis-

sance de Marosie, Rome en proie aux lac-

lions, etc., xm, 5-10, 39-45, 58, 100-

104.

§ 2. De 702 à 991. — Benoît V (904),

Jean Xlll (905), Benoît VI (972), Boni-

face VII (97 4), Bonus II (97 4), Benoît VII

(975), Jean XIV (984), Jean XV (984), Jean

XVI (985), papes. — Otlion I (930-973),

Ollion II (97 3-983), et Ollion 111 (983-

1 002) , empereurs. — Commencements

,

sous Ollion II, de la lutte de l'empire contre

le sacerdoce; les empereurs allemands se-

ront bien plus l'unestes à l'Eglise que les

Carlovingiens, xiu , 115-147, 150-107,

172-175, 192-194. — Othon conûrme,

en 9C2, tous les droits temporels de l'E-

glise romaine, la possession du duché de

Home, etc., 112-114.

§ 3. De 991 :\ 1024. — Jean XVI (985-

990), Grégoire V (990), Jean XVII (997),

Silvestre II (999), Jean XVIII (1003),

Jean XIX (1003), Sergius IV (1009), Be-

noît Vlll (1012), papes. — Ollion 111 (983-

1002), suinlHenrl 11 (1002-1024), empe-

reurs. — Les Sarrasins et les Grecs mena-

cent sans cesse l'Italie, qui est défendue par

l'Empire, xlli, 200-283,300-322, 325 et

suiv., 300-370, 410-425. — L'empereur

saint Henri II conlirme en 1014 les dona-

tions des empereurs à l'Ëglisc romaine,

XIII, 413.

§ 4. De 1024 à 105 i. — Jean XX
(1024), Benoît IX (1033), Silvestre III

(1044), Grégoire VI (1045), Clément II

(1040), Damase 11 (1048), saint Léon IX

(1048-1055), papes. — Conrad 11 (1024-

1039), Henri 111 (1039-1050), enqiereurs.

—Un grand pape, qui est àlapremière moi-

tié de ce siècle ce que Gi'égoire VH sera ;\

la second(!, conihal avec éncigie la simonie

el l'iiiconlinence du clergé de son temps.

L'Italie est toujours désolée par les ravages

des Sarrasins et des Normands, etc., xiii,

420-402, 482-517,539-597.

§ 5. De 1054 à 1073.— Victorll (1055),

Etienne IX (10";7), Nicolas H (1058),
Alexandre 11 (1001), papes, tous les qua-

tre élus par riiilhience du cardinal Hikle-

brand, qui sera bientôt Grégoire Vil.

Heiu'i IV, empereur. La lutte est immi-
nente entre la Papauté et l'Empire, entre

le parti italien et le parti allemand, xiv,

livre LXiv, 1-172, passim.

§ 0. De 107 3 à 1100. — Grégoire Vil,

pape (107 3-1085). — Henri IV, empereur

(1050-1106). — Lulle du sacerdoce el de

l'empire. Un grand homme, un saint re-

présente à la fois la liberté de l'Église et

l'indépendance italienne contre l'empereur,

qui aspire à la domination universelle.

Grégoire Vil ne cesse de combattre d'une

main le césarisine de Henri IV, qui veut

tout envahir, de l'autre la simonie et l'im-

moralité du clergé de son temps. Les Nor-

mands, cependani, s'emparent du midi de

l'Italie. La comtesse Malhilde, souveraine

de la Toscane, est le seul appui sur la terre

de la grande âme de Grégoire. Le poidife

meurt enlin pour la Justice et la Vérité. Il

meurt exilé, mais vainqueur, xiv, livre LXV,

173-395, pussim. — Cependant le pouvoir

temporel du souvei'ain pontife reçoit ses

derniers accroissements. « Depuis I'Ombrie

jusqu'à la Flaminie se trouvent une série

de domaines donnés au Saint-Siège par la

comtesse Mathilde, et dont la possession

longtemps contestée lui fut enlin reconnue

par Frédéric II. Ainsi, depuis Frédéric H,

le Sainl-Siége devint encore, par un traité,

possesseur du duché de Spolète. » (Le

prof. Léo.) — Gomment l'Italie a tendu

au moyen tige à devenir un étal fédératif

plutol qu'une monarchie, xui, 433. —
Pontilicals de Victor III (1080), Xiv, 399-

400,— cl d'Urbain 11(1088), 400-430.
— L'antipape Guibeit occupe toujours une

partie de Home, 400-430.

§ 7. De 1100 à 1125. — Pontilicals de

Pascal II (1099), Gelase 11 (1118), Cal-

lixte II (1119), Ilonorius 11 (112 4). —
Henri Y, empereur. Suite de la ipierelle

des investitures entre le Sainl-Siége et
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l'empire, entre Pascal II et Henri V, xv,

19-20,41-65, 127-138, 152-1G(J, 17G-

184, 192, 193.

VI. JL''ltalie depuis la mort d'IIeurl V
jusiiu'à la llu flii treizièuie ««lècle :

les Cuelfes elles dbelins (1195-
1300).

Cette période est en effet toute remplie

de la lutte entre les Guelfes, partisans de

la domination de l'Église et de l'indi'pen-

dance nationale, et les Gibelins, partisans

de la domination impériale et de la liiérar-

cliie féodale, XVIII, 577, 578. — Les deux
papes qui sont les deux plus mémorables hé-

ros de ces luttes sont Alexandre 111, qui a

pour adversaire Frédéric Barberousse , et

Grégoire IX, qui lutte contre Frédéric, II,

C'est aux papes cependant que revient

l'honneur d'avoir seuls empêché la réali-

sation des idées païennes qui tourmentaient

alors les Césars allemands, et qui n'étaient

rien moins que la domijiation universelle,

XIV, 79;XV]ii, G-8, 358, 359. — Part

glorieuse prise par l'Italie à la quatrième

croisade et à la fondation de l'empire la-

tin de Constantinople. Puissance maritime

de Gènes et de Venise, qui ne peut être

comparée qu'à celle de l'Angleterre dans les

temps modernes, XVI, 7 7;xvii, 158-204.

—

Histoire de la lutte d'Alexandre III contre

Frédéric I Barberousse (1158-1177), xvi,

7 8-220, 298-31(1. — Glorieux ponlilicat

d'Innocent III. Intluence de ce grand pape
sur l'Italie et la Sicile, xvii, 2G-41. —
Histoire de la lutte de Grégoire IX contre

Frédéric II (1227-1241), xvill, 23-28,

43-49, 251-315, 575-577. — A partir de
cette époque, la querelle des Guelfes et des

Gibelins se restreint à la lutte entre quel-

ques villes italiennes. Mais, en détinitive,

les papes avaient sauvé l'Italie des Césars

allemands, et avec l'Italie l'indépendance

de l'Église, xvii, 117. — Histoire de

Mainfroi et deConradin. La Sicile au pou-
voir de Charles d'Anjou (1208) , xviii,

589-G07. — Nicolas IH (1277-1281). Ses

efforts pour la pacification de l'Italie, qui

est partout désolée par des factions intes-

tines, ville par ville, famille par famille,

XIX, 215-217. — Pontificat de Martin IV

(1281-1285), 111-113. —Règne de Char-
les d'Anjou eu Sicile, 1C3-1G9. — Les
Vêpres siciliennes (30 mars 1282), 2G7-
27G.

Tll. li'Italle depuis la fin du (rel-
ziènie siècle jusciu'au eoiuiuence-
nient du seixiéuie

Si nous considérons l'Italie depuis le

Nord jusqu'au Midi durant les quatorzième

et (luinzième siècles, nous voyons le duché
de Milan sous la domination des Viscouli

(1277-1 447)etsous celle des Sforce (1447-

1535) ; Venise agrandit sa puissance sur le

continent ; Ferrare est à la maison d'Éste
;

Florence devient la capitale de la Toscane,

et le règne des Médicis y commence. Les

papes, après soixanle-dix ans d'exil à Avi-

gnon (1309-1378), reviennent en Italie et

rélaljlissent leur autorité dans l'État ecclé-

siastique. Enfin, le royaume des Deux-Sici-

les, en 1282, à la suite des Vêpres sicilien-

nes, s'est fragmenté en deux royaumes, gou-

vernés par deux dynasties rivales jusqu'au

commencement du seizième siècle.— Pen-
dant la première moitié du quatorzième siè-

cle, l'Église est encore troublée par les dis-

sensions des Guelfes et des Gibelins, xx,

108-110. — Les papes à Avignon (1309-

1378), C5, 241, 242,384,385. — Révo-
lution à Rome. Rienzo veut y rétablir la

république romaine (1347), 3GO-3G8. —
Sainte Catherine de Sienne ; son influence

politique sur l'Italie ; elle étoutïe partout

les factions, défend les droits du Saint-

Siège, et fait surtout tous ses ellbrts pour

faire reveidr les papes à Rome, xx, 4 50-

492; XXI, 8, 9, 13, lG-21, 99-105. —
Retour de Grégoire XI à Rome (1377),

489, 490. — Grand schisme d'Occident

(137 8-1417). Concile de Constance (14 14-

1417). Réunion de toute l'Église sous le

pape Martin V (1417), 1 -2 7 3^ — État de

l'Italie à la suite des conciles de Bàle

(1431-1439) et de Florence (1438-144 1),

57 0, 571. (V. surtout aux Conciles.) —
Histoire de l'Italie durant la seconde moi-

tié du quinzième siècle et les premières

années du seizième. La Renaissance, XXII,

197-515, passirn.

TIII. li'Italie au seizième sièele.

Au seizième siècle, la France et l'Espa-

gne se disputent l'Italie. Jules II la défend

contre les « Darbarts. » La France ne peut

s'y maintenir ; mais l'Espagne en 1505 est

maîtresse des Deux-Siciles et en 1540 du
duché de Milan. L'État pontifical et Venise

seuls restent libres.— Le siècle de Léon X,

apogée de la gloire littéraire et artistique

de l'Italie, xxil , 438-'«44. (Mais on

trouve presque tout ce qui concerne la Re-

33
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naissance en Ilali<', tani au seizième qu'au

quinzièniesièelc, dans tout le livre lxxxhi.)

— L'Italie n'est pas moins féconde en œuvres

saintes et en saints (ju'en œuvres d'art et

en artistes; gloire bien supérieure à l'autre,

XXin, 97-143, 407-580; XXIV, 520-500.
— Grâce à la sainte énergie des pontifes

romains, 11 la part généi'cuse que les pré-

lats italiens prennent au concile de Trente,

grâce surtout aux mérites et à l'interces-

sion de tant de saints qu'elle avait enfan-

tés à l'Église, l'Italie est préservée de la

prétendue réforme. — Comment l'Italie

et l'Europe furent sauvés par Pie V d'un

autre ennemi dangereux, des Musulmans.

Bataille de Lépante (1571), xxiv, 579-

583. — Pontificat de Sixte-Quint (1585-

1590), XXXV, 5G4-570.

IX. I/ltalic depuis le cotuuieu-
eeiiieut du dix-septieuie siècle
Jusqu'à nos jours.

Au dix-septième siècle l'Espagne perd

sa prépondérance en Italie. Dès le commen-
cement du siècle suivant, en 1700 et en

1721, l'Autriche occupe le Milanais et les

Deux Siciles. Deux branches cadettes des

Bourbons d'Espagne régnent, l'une à Parme,

l'autre à Naples. La révolution française

éclate. En 1801 le Piémont est réuni à la

France. Le Milanais, conquis sur l'Autri-

che, devient la république cisalpine. Venise

est cédée à l'Autriche, Un royaume d'Ktru-

rie est donné à l'Espagne. Mais, en 1805,

après la paix de Presbouig, Venise est réu-

nie à la république cisalpine, qui devient

le royaume d'Italie. Gênes est réunie à la

France. Naples a pour rois, d'abord Joseph

Bonaparte, puis Murât. L'Ëtrurie et l'Etat

pontilical, iniquement ravis auSaint-Père,

grossissent l'empii'C français. Mais les fi'ai-

tés de 1815 changent toute la carte d'Ita-

lie; ils rendent au pape ses États, donnent

Nice, Gênes et le Piémont à la maison de

Savoie ; le Milanais et la Véaétie à l'Autri-

che ; à deux princes autrichiens la Toscane

et le Modénais; à Ferdinand IV enfin le

royaume des Deux-Sicilcs. Ainsi se trouve

encore une fois sauvegardée l'indépendance

de l'Église par la conservation du pouvoir

lenq)orel des souvei'ains pontifes; ainsi

rilalie se trouve remplir encore sa mission

]jrovidcntielle, (pii n'est autre (jue de don-

nei' à l'Église un espace libre pour abriter

son indépendance et jiour ])ré|)arci' le

royaiiMK! de Dieu. — llistoiri! d(î l'Italie

pendant la première moitié du dix-septième

siècle, sous les pontificats de Léon XI

(1005), Paul V (1005), Grégoire XV
(1G20). Urbain Vlll (1023), Innocent X
(1G44) el Alexandre VU (1055), xxv, G-

19, etc. — L'Italie, de 1000 à 17 30.

Succession de bons papes. — Grand nom-
bre de saints, d'artistes et de savants,

XXVI, 1-101. — L'Italie, de 17 30 à 17 89,

XXVII, livre lxxxix, § 1. — L'Italie, de
1 7 89 à 1 802. Pie VI et la révolution fran-

çaise, 586-588. — Campagnes de Bona-
parte en Italie (17 90-17 97). Batailles de
Lodi , de Castiglione , d'Arcole et de Bi-

voli. Traités de Toleutino el de Campo-
Formio, 588. — Affaires de Bome. Vio-

lences des Français. MorldeDuphot. PieVI

en Toscane, sa captivité, sa mort (1799),

589-012. — Élection de Pie VII à Venise.

Son entrée à Bome (1800), 023-028. —
L'Italie, de 1802 à 1848. Succession des

papes et des souverains italiens pendant la

première moitié du dix-neuvième siècle,

XXVIII, 0-8. — Les Français en Italie. Ba-
taille de Marengo (14 juin 1800), xxvil,

G28, 029. — Le Concordat avec la France

(5 avril 1802), 033-G45. — Napoléon I,

roi d'Italie (18 mars 18o5), xxviii, 13.

— Joseph Bonaparte, roi de Naples (31

mars 1800), 19. — 11 est remplacé par

Mural, 27. — Histoire du pontificat de

Pie VU. Napoléon s'empare, contre toute

justice, de l'État pontifical et de Bome.
Captivité de Pie Vil. Mais Dieu prépare

Sainte-Hélène pour venger son pontife ou-

tragé. — Dès 1814 Pie Vil est délivré et

rentre à Bome. Tousses Étatslui sont ren-

dus, 59-190. — Les traités de 1815. Nou-
veau partage de l'Italie, 193, 194. — État

politique el religieux de l'Italie depuis le

commencement de ce siècle, 490-530. —
Des sociétés secrètes en Italie, et en parti-

culier de la haute Vente. Exposé du plan

véritablement salanique jjar lequel cette

dernière société se pi'opose de consommer

la ruine de l'Église catholique, 498-507,

Texte et Notes. — Histoire du pontilical de

Pie IX el du mouvemeul italien jusqu'en

1850, 507-537.

Tel est le résumé de l'histoire générale

de l'Italie. Mais dans l'hisfoii'e religieuse

d'un iicui)le catholique on doit surtout

s'allaciier à répondre à ces trois ques-

tions : 1" Quels sont les saints qui ont

donné à ce pays la vraie civilisation ?

2° Quels sont les conoii.es qui y ont main-
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lenu la vérilé et les mœurs? 3° Quelles

sont les INSTITUTIONS MONASTIQUES qui y
ont défric'hé les terres et les esprits

,
qui

y ont continué Jésus-Christ? Saints, con-

ciles ET monastères , voilà ce qui fait

un peuple catholique ; voilà sur quoi il

nous faut ilonner quelques indications qui

éclaireront toute l'histoire de l'Italie.

1" Frincipaax saints de l'Italie.

Il nous est véritahlenient impossihle de

donner ici l'indication de tous les saints

d'Italie qui ont souffert pour Jésus-Christ

dans les premiers siècles de notre ère, qui

ont arrosé de leur sang les fondements de

l'Église. Nous nous contenterons de si-

gnaler les plus importants :

Tout d'abord nous ne donnerons pas ici

rénumération des cinquante premiers

papes, presque tous Italiens, qui, jusqu'au

pontificat de Symniaque en 498, sont tous

honorés d'un culte dans l'Église. On en

trouvera la liste au mot Papes.

Sainte Pudentienne, iv, 429, 430. —
Saints Nérée et Achillée et sainte Domi-
tille, 499. — Sainte Féhcité et ses sept

enfants, v, 122-124. — Sainte Cécile,

379-394. — Sainte Victoire, sainte Ana-
lolie, 433. — Sainte Agathe, 435, 436.
— Saint Laurent, 508, 509. — Saints

Marc et Marcellien, vi, 3-5. — Saint Ti-

burce, et saint Chromace son père, etc.,

10-13. — Saint Sébastien, né à Narbonne,
mais d'une famille italienne et ayant

vécu en Italie, 3-14. — Sainte Agnès,

C4-66. — Saints Celse et Nazaire, G7. —
Saints Gervais et Protais, 67 ; vu, 221-
223. — Saints Andronic, Probe et Ta-
rasque, vi, 71-88. — Saint Eusèbe de
Verceil, 366-368 , 427 , 428. — Saint

Ambroise, 412, 413 ; vil, 98-101, 135-

143, 183-185, 195, 200-203, 211-227,

235, 236, 266, 267, 274, 275, 288-294,

304, 305, 344-348. — Saint Satyre, frère

de saint Ambroise, vu, 138, 139. — Saint

Damase, pape, 32, 33, 42, 43, 48, 49,

111, 113-115, 139-142, 166, 168, 169,
175-177, 181, 182, 185, 186, 204. —
Les deux saintes Mélanie, 84-86, 382, 386,
387, 47 4, 47 5. — Saint Philastre, saint

(îaudence, évêques de Brescia, 101-105.
— Sainte Paule, 187, 188, 243, 244. —
Sainte Fabiola , 188, 189. —Saint Cé-
lestin I, pape, 572 ; vm, 87-92. — Saint

Léon le Grand, 138-145, 149-151, 168,
169, 177-189,201, 208-210,219, 220,
233-235, 247, 259-265, 272-275, 278,

284-294, 302-317. — Saint Pierre Chry-

sologue, 181, 182. — Saint Épiphane de

Pavie, 326-330, 440, 453-455. — Saint

Simplicius,papc, 326, 376-384,409-411,

410, 417, 482. — Saint Benoit, patriar-

che des moines d'Occident, ix, 75-9 i,

179, 180.— Sainte Scholastique, sœur de

saint Benoît, 178-180. — Saint Éqiiice,

94-96. — Saint Grégoire le Grand, 263-

266, 272, 371-520.'^— Saint Deusdedit,

pape, X, 65. — Saint Martin I, pape,

202-227. — Saint Eugène I, pape,

227-239. — Saint Léon II, pape, 37 9,

380, 399. — Saint Grégoire II, pape,

433, 459, 460, 512-529. — Les saints

Paldon, Rason et Tatou, 494, 495. —
Saint Grégoire III, pape, 529, 530, 538-

545; X[, 1. — Saint Paul I, pape, 158-

166. — Saint Léon III, pape, 227-236,

27 5-300, 33?, 348, 397. — Saint Paulin

d'Aquilée, 275, 276. — Saint Pascal I,

pape, 403-407. 458-461 .—Saint Léon IV,

pape, xn, 127-134, 139. — Saint Atha-

nase, évêque de Naples, 328-331. —
Saint Jean de Parme, xiii, 170, 171. —
Saint Bernard de Menthon , 171. —
Saint Nil de Calabre, 199-210. — Saint

Romuald, 210-215, 310, 311, 445-447.
— Saint Jean Gualhert, fondateur de la

congrégation de Vallombreuse, 514-516;

XIV, 92-98. — Saint Alfier, xiii, 557,

558. — Saint Pierre Damien, 559; XIV,

87-91. — Saint Dominique l'Encuirassé,

xni, 560, 561; XIV, 91. — Saint Rodol-

phe, évcque de Gubbio, 90, 91. — Saint

Grégoire VII, pape, 173-395. — Saint

Anselme, évêque de Lucques, 245, 246,.

385, 419-428, — Saint Alphane, arche-

vêque de Salerne, 349. — Saint Brunon,

évêque de Segni, 52-54, 350. — Saint

Anselme (né à Aoste), 451-47 1 , 620-640;

XV, 23-26. — Saint Nicolas le Pèlerin,

XIV, 519-521. — Saint Galdin, archevê-

que de Milan, xvi, 212, 213. — Saint

Ubald, évêque de Gubbio, 213-216. —
Saint Homobon de Crémone, 516, 517.

—

Le B. Pierre Acotanto, à Venise, 528. —
Saint François d'Assise, xvil, 508-535,

667-681. — Sainte Claire, 300-304. —
Saint Antoine de Padoue, 522, 523, 532,

533; XVIII, 238-242. — Sainte Zite, ser-

vante à Lucques, xvii, 598-002. — Saint

Thomas d'Aquin, xviii, 425-428, 430,

431, 446-476.— SaintBonaventure, 505-

513. — Sainte Rose de Viterbe, 590,
591. — Saint Grégoire X, pape, xix, 12-

20, 54-104. — Saint André de Sienne,
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21. — Saint Ambroîse de Sienne, de

l'ordre des Frères prêcheurs, 21-2G. —
Le bienheureux liarthélcmi , évC-quc de

Vicencc, 20-28. — La hienlicureuse Béa-

trix de Vicence, 29. — Le l)ienhcureux

Nicolas Pullia, mort en 1265, 32, 33. —
Le bienheureux Jean de Pinna, 3C. — Le

bienheureux Bienvenu d'Ancône , 3(ï. —
La bienheureuse Elisabeth Picenardi, 39,

40. — Le bienlieureux Ârinpos , évcque

de Florence, 40.— Le bienheureux Alexis

Falconieri et les six autres fondateurs de

l'ordre des Servîtes, 40-42. — Saint Phi-

lippe Beniti, 42-4G. — Le bienheureux

Pérégrin Latiozi, 44, 45, XX, 194, 195.

— Saint Pierre, martyr, religieux de

Saint-Dominique, XIX, 41. — Saint Syl-

vestre Gozzolini, 46. — Le bienheureux

Aimé Ronconi, 46-48. — Le bienheureux

Fagius de Vérone, 48, 49. — Saint Cé-

lestin V, pape, 350-365; XX, 59. — Le
bienheureux Joachim Pelacani, 2,3. —
Le bienheureux Antoine Palrizzi, 4. —
Le bienheureux André Doiti, 4, 5. — Le

bienheureux Bonaventure Bonacorsi, 5-

7. — Le bienheureux Ubald d'Adimari,

7. — Sainte Agnes de Montepulciano
,

7-8. — La bienheureuseÉmilieBicchieri,

8-11. — La bienheureuse Bienvenue Bo-

jano, 11, 12. — La bienheureuse Mar-

guerite de Melela, 13. — Le bienheureux

Simon Ballachi, 13, 14. — Sainte Claire

de Montefalco, 14. — La bienheureuse

Oringa ou Chrétienne, 14-17. — Le

bienheureux Conrad d'Offida, 17, 18. —
Le bienheureux François Venimbeni, 18.

— La bienheureuse Angèle de Foligni

,

19. — Le bienheureux Ilenri de Trévise,

19, 20. — La bienheureuse Clara de Ri-

mini, 20-23. — Saint André Corsini
,

172-177. — Sainte Julienne Falconieri,

177-180. — La bienheureuse Jeanne So-

derini, 180-181. — La bienheureuse Julie

Délia Rena, 181, 182. — Le bienheureux

Jean Vespignano, 182. — Le bienheureux

Jean Ptolémée, 183-185. — Saint Jean

Colombini, 185-192. — Le bienheureux

Pierre Pétrone, 192, 193. — Le bienheu-

reux Thomas de Civila-Vecchia, 193,
194. — Le bienheureux Ugolin Zéphirin,

195, 196. — Le bienheureux Jean de

Rieti, 196, 197. — Le bienheureux Gré-

goire Celli, 197. — Le bienheureux Gen-

til, 198. — Le bienheureux Conrad, 198,

199. — La bienheureuse Micheline de

Pesaro, 199. — La bienheureuse Imelda,

199-200. — Le bienheureux Bertrand,

patriarche d'Aquilée, 200-204. — Sainte

Calherine de Sienne, 450-454, 457-467,
472-474, 488, 490-492; XXI, 8, 9, 13,

16-21, 99-105. — Saint Bernardin de
Sienne, 239-247, 586, 587. — Saint

lvaur(uit Juslinien, patriarche de Venise,

51 4-516; XXII, 202-204. — Saint Anto-

nin, archevêque de Florence, 247-249.—
Le bienheureux Mathieu Carrieri, 249-

252. — Le bienheureux Antoine Nayrot,

262, 253. — Le bienheureux Constant

de Fabiano, 253, 254. — Le bicnlieureux

André Grégo, 254, 255. — Le bienheu-

reux Bernard de Scammaca, 255, 256.

—

Le bienheureux Jean Liccis, 256, 257.

—

Le bienheureux Sébastien Maggi , 257,

258. — Le bienheureux Antoine Roddi,

258. — La bienheureuse Madeleine Pana-

iieri, 258-260. — Saint François de

Paule, instituteur des Minimes, 327-333.
— Saint Gaétan de Thienne, fondateur de

Tordre des Théatins , xxiil, 97-105.

—

Saint Jérôme Émiliani, 105-112. — La
bienheureuse Marguerite de Ravenne

,

114-116. — La bienheureuse Gentile de

Ravenne, 1 10-1 18. — Sainte Angèle de

Merici, instilulricedesUrsulines, 135-137.

— La bienheureuse Louise d'Alberlone,

137. — La bienheureuse Catherine Ma-
thei, 137-138. — La bienheureuse Sté-

phanie Quinzani, 138142. — Saint Pie

V, pape, XXIV, 417-420, 427-437, 57 9-

583. — Saint Charles Borromée, 312-

317, 416, 417, 538-546. — Saint Phi-

lippe de Néri, 440-448. — Saint Félix de

Canlalice, 453-455. — Le bienheureux

Reynier, 455-456. — Saint Séraphin de

Monte Granario, 466. — Saint François

Caracciolo, 467, 469. — Sainte Marie Ma-

deleine de Pazzi, 520-529. — Sainte Ca-

therine de Ricci, 528, 529. — Saint André

Avelin, 533, 534.—Le bienheureux Paul

d'Arezzo, 534, 535. — Le bienheureux

Alexandre Sauli, 535-538. — Saint Louis

deGonzaguc, 552. — Le bienheureux Hip-

polyte Galanti, xxv, 121, 122. — Saint

Camille de Lellis, xxiv, 442.—La bienheu-

reuse Marie Victoire Fornari. — La bien-

heureuse Jeanne-Marie Boromi .— Saint Jo-

seph de Leonissa.—Le bicnlieureux Laurent

deBrindcs, xxv, 135-143. — Lebienheu-

reuxBarbadigo, xxvi, 49-52. — Le bien-

heurcuxTommasi, xxvi, 50-52.—Le bien-

heureux Nicolas de Longobardi,01 , 02.

—

Saint François Girolamo, 02-65.— Saint

Joseph de Cupertino, 07-71. — Le bien-

licureux Bernard de Corleone, 71-73. —
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Le bienheureux Bernard d'Offlda, 73, 74.

— Le bienheureux Bonaventure de Fo-

lenza, 74, 7 5. — Saint Pacifique de San-

Severino , 75 , 76. — Le bienlieureux

Tliomas de Cora, 76, 77. — Sainte Vé-

ronique Giuliani, 7 7-81. — Saint Jean-

.loseph de la Croix, xxvii, 34-3G. — Le

liienlicureux Ange d'Acri, 37. — Le bien-

licurcux Crispin de Viferbe, 37, 38. —
Le liienheureux Léonard do Port Maurice,

38-41. — Saint Alplionsc deLiguori, 63-

92, 436-441.

2° Principaux concilips qui se sont tenus en

I#Iie.

i" CONCILES ŒCUMÉNIQUES.

Neuvième concile œcuménique ,
pre-

mier de Latran en 1123. Le pape Cal-

li\te 11 y ratifie et y promulgue solennelle-

ment la paix conclue entre l'Empire et

l'Église à la fin de la longue querelle des

investitures, xv, 180. — Analyse des

vingt-deux canons de ce concile, 180, 181.

— 11 doit être considéré comme les pre-

miers états généraux de la chrétienté en

Occident, 181.

Dixième concile oecuménique, deuxième

de Latran (1139). Décrets contre les par-

tisans du schisme d'Anaclef. Précis des

trente canons de ce concile, xv, 353-

355.

Onzième concile oecuménique , troi-

sième de Latran (1179). Canons sur l'é-

leclion des papes et des évêques, sur la

Trêve de Dieu, contre les Manichéens, etc.,

XVI, 359-366.

Douzième concile oecuménique
,
qua-

trième de Latran (1215), sous le pape In-

nocent 111. Précis des nombreux canons de

ce concile, xvii, 384, 385, 415-432,

441,442.

DlX-ïEPTlÈMË CONCILE OECUMÉNIQUE ,

commencé à Ferrare, continué à Florence

(1438-1441), Le principal objet de ce con-

cile est la réunion des Grecs et des Latins
;

le décret d'union est enfin proclamé le 6

juillet 1439, xxr, 513-57 0. — Le pape

Eugène IV, avec l'approbation du concile

œcuménique de Florence, condamne l'in-

terprétation donnée par le concile de

Bàle aux décrets de celui de Constance,

557, 558.

DlX-HUITlÈME CONCILE œCUMÉNIQUE ,

cinquième de Latran (1512-1517). Ce

concile est convoqué : 1° Pour la répres-

sion du schisme ;
2" la pacification entre

les princes chrétiens ;
3° la réformalion

des mœurs ; 4° la dérense de la chré-

tienté contre les Turcs.— Histoire de ce

concile: 1° Sous Jules II, xxil, 381-399.
— 2° Sous Léon X, 402-469.

2° CONCILES NON ŒCUMÉNIQUES, DE
ROME, ETC.

Conciles de Rome en 251 où le pape

saint Corneille condamne les Novatiens,

V, 458, 459. — De Rimini en 359, vi,

441-443, etc. Tant qu'il est libre; tant

qu'il est concile, il maintient la foi catho-

lique contre les Ariens, 442. 443. — In-

trigues des Ariens, 447-449. — Le pape

Libère casse le concile de Rimini, 463.

—Concile de Rome en 3G7 , au commence-

ment du pontificat de Damasc , où sont

condamnés Ursace et Valens, vu, 42. —
Autre concile de Rome un peu postérieur

où l'on déclare nul tout ce (|ui s'est fait

au concile de Rimini, 42. — Concile de

Rome en 37 8, convoqué par le pape Da-

mase. Primauté du siège de Pierre, appels

au pape, etc., 139-141. — Concile d'A-

quilée en 381 contre les deux évêques

ariens Pallade et Secondien, 167, 168.

—

De Rome en 382, convoqué par le pape

Damase principalement pour mettre fin au

schisme de l'église d'Antioche, 175-177.

—Résultats de ce concile, 181, 182.—De
Rome en 38f> sous lepape saint Sirice. Huit

anciens statuts sur les ordinations, etc.,

y sont renouvelés, 209, 210. — De Rome
en 487 pour remédier aux maux des

Églises d'Afrique après la persécution

,

VIII, 437, 438. — De Rome en 494 où

l'on dresse le catalogue officiel des livres

canoniques et apocryphes et des Pères

approuvés par l'Église, 465. — Ce même
concile déclare que l'Église romaine ap-

prouve les quatre conciles œcuméniques

deNicée, de Constantinople, d'Éphèse et

de Chalcédoine, 466. — De Rome en 499,

qui règle l'élection des papes, 502, 503.

— De Rome en 529, sous Boni face II,

contre les usurpations du siège de Cons-

tantinople, IX, 97-100. — De Rome en

607 contre les abus qui se commettaient

dans l'élection du pape, x, 64. — De

Rome en 7 45. Condamnation des héré-

tiques d'Allemagne Aldebert et Clément,

dénoncés par saint Boniface, XI, 20-24.

—
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Do Iloine eu 7G9, sur réleclioii du papii,

contre les Iconoclastes, olc, etc., 170-

17 2. — De Rome en 800. Les évêques

francs et italiens di^clarent unanimement
(ju'ils ne peuvent juger le si^;ge apostolique

qui est le chef de toutes les Églises de

Dieu, et que ce siège n'est jugé par per-

sonne, 235. — De Rome en 826. Règles

contre le relâchement de la discipline,

489-491. — De Pavie en 850, xii, 132,

133. — De Rome en 853, 134. — De
Rome en 8G8 où le pape Adrien II pro-

nonce solennellement la condamnation de

Photius, 272, 273. — De Pavie on 87G,

au sujet de l'élévation de Charles le

Chauve h l'empire, 332. — De Ravenne
on 87 7, pour remédier aux désordres de
l'Église et de l'État, 340, 341.— De Rome
en 898, sous Jean IX. Réhahilitalion du
pape Formose. Conlii'mation de l'empereur

Lambert, etc., 47 0-47 2. — De Ravenne
en 898, sous le pape .Jean IX, en présence

de l'empereur Lambert et de soixante-

quatorze évêques. Réclamations éner-

giques du souverain pontife en faveur du
temporel de l'Église romaine, 472, 473.
— De Rome en 9(j4 où le pape Jean XII

condaunie l'antipape Léon ^M1I, xiii, 129-

131. — De Rome et de Lodi en 1001
touchant le démêlé entre l'archevêque de

Mayence et l'évêque d'Hildesheini, 326-

331. — De Pavie en 1022, réuni par Re-
noitVIII, confirmé par saint Henri. Rè-
glements sur le célibat religieux, 420-
422. — De Rome en 1049, où saint

Léon IX l'enouvelle les décrets des conciles

généraux contre la simonie et l'inconti-

nence des clercs , 513. — De Pavie

en 1049, sur la discipline, 514. — De
Rome en 1050. Condamnation de l'héré-

tique Rérenger qui dogmatisait contre la

présence réelle de Jésus-Christ dans l'Eu-

charistie, 539, 540. — De Verceil en 1050,

où l'hérétique Rérenger est de nouveau
condamné, 549-552. — De Florence en

1055, où le pape Victor II confirme so-

lennellement les décrets de saint Léon IX

contre la simonie et l'incontinence des

clercs, contre l'hérésie de Bérenger, etc.,

XIV, 24, 25. — De Rome en 1059. Règle-

ment solennel touchant l'élection du pon-

tife romain, 53-55. — Décrets de ce

concile contre la simonie, etc., 56, 57.

— Nouvelle abjuration de Rérenger, 57,

58. — De Rome en 1003. Entreprises

de Drogon, évèquc de Màcon, sur le mo-
nastère de Clun^, 107. — De Mantoue

en 10G7, uù l'antipape Cadaloùs est de
nouveau condamné, 153, 154. — De
Rome en 1074. Excomnmnication de Ro-
bert Guiscard par Grégoire Vil, 247.—De
Rome en 1075. Décretscontre la simonie;
renouvellement contre les investitures des
canons des septième et liuilième conciles

œcuméniques, 204-265. — Affaire d'Her-

man de Bamberg, 266-268. — De Rome
en 107 G, où l'empereur fait annoncer au
pape sa déposition, 281-283. — De Rome
en 1078. Le pape ne veut pas décider en-
tre Henri IV et Robert de Souabe avant

l'envoi de nouveaux légats, 333-335. —
De Rome en 1078. On y décide la con-

vocation d'une diète générale en Alle-

magne ; canons contre la simonie ; excom-
munication des Normands qui avaient

pillé^le Mont-Cassin et de l'empereur Nicé-

phore Rotoniate qui avait usurpé le trône

de Constantinople, etc., etc., 338-341. —
De Rome en 107 8 et 107 9. Rétractation

de Bérenger. Dans le dernier(l07 9), on

discute de nouveau les droits d'Henri et

de Rodolphe de Souabe, 341, 342, — De
Rome en 1080, contre la simonie, les in-

vestitures laïques, etc. Rappel sévère des

anciennes règles sur les élections épisco-

pales, 344, 345. — Grégoire YII pro-

nonce enfin contre Henri IV la sentence

solennelle de déposition (7 mars), 3 45-

348. — De Rome en 1083, tenu par Gré-

goire VII au moment où la persécution de
Henri contre lui va triompher ; héroïque

fermeté du pontife, 378-380. — De Ca-
poue en 1087, 401, 402. — De Bénévent
en 1087. Allocution du pape Victor III

contre l'antipape Guiberl, contre les inves-

titures laïques, etc., i03-405. — De Melfe

dans la Pouille en 1089. Seize canons

contrôla simonie, etc. Leduc Roger y re-

çoit l'investiture de la Sicile, 412. — De
Rénévent en 1091. Urbain II y renouvelle

l'anathème contre l'antipape Guibert, 500,

501. — De Troie en Apulie (1093). Canons

sur les mariages entre parents, 518. —
Concile général de Plaisance en 1095, du
l^i'au 7 mars, 527. — Les députés d'A-

lexis Comnène y demandent instamment

du secours contre les Turcs, 528. — Dé-
cret sur la transsubstantiation, autres ca-

nons, 528. — Conciles de Florence et de

Guastallaenl 106, tenus l'un et l'autre par

pape Pascal II, xv, 19, 20. — De Latran

en 1112 où, Pascal II présent, on annule

le privilège que Henri V lui avait extor-

qué, 56, 57. — De Latran en 1116, où
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Pascal 11 condamne solennellement le pri-

vilège qui lui avait été extorqué par l'em-

pereur, 127-129. — De Capoue en 1118,

où Gélase II excommunie Henri V et l'an-

lipape Bourtlin, 136-138. — De Plaisance

en 1132, tenu par le pape Innocent II,

303. — De Pise, ouvert le 30 avril 1134,

sous la présidence d'Innocent II. Saint

Bernard est l'àme de cette assemblée, 310.
— Conciliabule impérial de Pavie (5 fé-

vrier 11 GO). Décret inique en faveur de

l'antipape Octavien contre Alexandre 111,'

absente! non représenté, xvi, 135-139.

—

Conciliabule impérial de Lodi (du 19 juin

an 25 juillet 1 164). Le pape Alexandre y
est de nouveau rejeté, 104, 1G5.— Concile

de Venise en 1 17 1 (14 août). Contlrmation

solennelle de la paix entre Frédéric I et

Alexandre III, 31 G. — De Vérone en

1 1 84 , sur les maux que faisaient à l'Église

les Musulmans en Orient, les Manicliéens

en Occident, 413. — De Rome en 1302.

Publication contre Philippe le Bel de la

Bulle Uiiam sanctam, xix, 471.— Concile

de Pise pour l'extinction du grand

sciiisme d'Occident (1409). Résumé de

ridstoire de ce concile. Les deux préten-

dants au souverain pontilicat, Benoît XIII

et Grégoire XII, sont sommés d'y com-
paraître, XXI, 122. — Le 5 juin 1409, le

concile rejette l'un et l'autre pape, 123.
— Élection d'Alexandre V (2G juin 1 406).

— D'Udineen 1409, tcim par Grégoire XII,

pendant le concile de Pise, 125. — De
Rome en 1412-1413. Jean XXIII y con-

damne Wiclef, 127. — De Sienne en

14 23. ConQrmation des décrets de Cons-

laoce contre Wiclef et Jean Hus, 271,
27 2. — De Rome en 17 25, sous le pape

Benoît XllI ; instruction du pape sur la

méthode la plus facile et la plus claire pour

enseigner dans toutes les paroisses la

doctrine chrétienne, xxvi, 31-37, etc.,

etc.

3° Ordres religieux qui sont nés en Italie ou
qui ont été fondés par des Italiens.

Les Bénédictins. Histoire de la fonda-

tion et des commencements de l'ordre :

1° depuis les premières tentatives de saint

Benoît jusqu'à la fondation du monastère
de Subiaco, ix, 75-77 ;

2° depuis celte

fondation jusqu'à celle du monastère du
Mont-Cassin, 77-79. — V. Bénédictins.

Les Camaldules, ou religieux de Saint-

Romuald. Fondation de cet, ordre au com-

mencement du onzième siècle, XIIT, 445-

4 47 , Texte et Note.

LaCoNGRÉGATiON DE Vallombreuse, fon-

dée par saint Jean Gualbert, au commen-
cement du onzième siècle, xlII, 514-516;
XIV, 92-98.

Les Humiliés, ordre fondé dans la Lom-
bardie en 1036, xvi, 411, 412.

Les Frères mineurs. Leur institution,

en 1208, par saint François d'Assise. Com-
mencements de leur histoire jusqu'au con-

cile œcuménique de Lalran en 1215, xvii,

290-310.

Les Religieuses de Sainte - Claire
,

ÏVII, 300-304.

Les Servîtes. Fondation de leur ordre

en 1233, XIX, 40-42.

Les Sylvestrins, institués en 1231 par

saint Sylvestre Gozzolini, xix, 46.

Les Célestins. Fondation de cet ordre

par Pierre de Mouron (Célestin V). Ils

portent d'abord le nom de Frères du dé-

sert du Saint-Esprit de Magelle, xix, 34 9-

357.

Les Oblates, congrégallon fondée en

1 425 par sainte Françoise, veuve romaine,

XXI, 466, 467.

Les Minimes, institués par saint Fran-

çois de Paule ( 1 4 54-1 4 7 4) , xxil, 328 , 329.

Les Théatins, ou Clercs réguliers, ins-

titués en 152 4 par saint Gaétan de Thienne,

xxiii, 101-103.

Les Barnabites, institués vers 1530 par

Antoine-Marie-Zacharie de Crémone, Bar-

thélémy Ferrari et Jacques- Antoine de Mo-
rigia de Milan, xxill, 112-114.

Les Clercs réguliers du Bon Jésus,

institués en 1530 par Jérôme Maluselli,

XXIII, 117, 118.

Les Somasques, institués vers 1535 par

saint Jérôme Émiliani, xxiii, 111, 112.

Les Ursulines , instituées vers 1530

par sainte Angèle de Mérici, xxill, 136,

137.

Les Clercs réguliers pour le ser-

vice DES MALADES, institués par saint Ca-

mille de Lellis, au seizième siècle, xxiv,

442, 443, XXV, 123.

Les Capucins, réforme de l'ordre fran-

ciscain en 1525, xxiv, 456.

Fondation en 1550 de la Congrégation

DE l'Oratoire par saint Philippe de Néri,

XXIV, 44 4.

Les Oblats de Saint-Ambroise, congre-

galion fondée en 1578 par saint Charles

Borromée, xxiv, 543.

Les Clercs réguliers mineurs, institués
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en lf)8R par saint François Caracciolo,

XXIV, '(67, 468.

L'OUDUE 1)E LA DOCTRINE CHRÉTIENNE
,

fondé par le bieniieureux Hippolyle Ga-
lant!, XXV, 122.

Les Annonciaiies célestes , insliluées

en 160't par la bienheureuse Marie-Vic-

toire Fornari, xxvi, 123-126.

LesRÉDEJU-TORisTES, insHtués cn 17 32

par saint Alphonse de Liguori, XXVII, 63-

71.

Les Passionnistes, institués vers la lin

du dix-huitième siècle par le bienheureux

Paul de la Croix, xxviii, 247, 248.

Les Frères de la charité , institués

de nos jours par l'abbé Kosniini, xxvm,
247-2 49.

HISTOIRE I.ITTKKAIlti: EX AU-
VliftXIQtE DE Iv'lTAEIE.

LISTE PAR ordre CHRONOLOGIQUE DES ITA-

LIENS , QUI DEPUIS JÉSUS-CHRIST SE SONT

RENDUS LE PLUS CÉLÈBRES PAR LEURS

OEUVRES INTELLECTUELLES.

Saint Clénienlde Rome, pape, iv, 4 41,

453, 475-479. (V. la liste des Pnijes.)

— Lactance, vi, 155-160. — Saint Am-
Lroise, l'un des plus grands docteurs de

l'Église. YI, 412, 413; vu, 98, 101, 135,

143, 183-185, 195, 200-203, 211-227,

235, 236, 266, 267, 274, 275, 288-294,

304-305, 344-348. — Lucifer de Ca-

gliari, \i, 457-459, 523, 524. — Saint

Damase, pape, vu, 204.— Saint Léon le

Grand, viii, 138-317. — Saint Pierre

Chrysologue, vm, 181, 182. — Cassio-

dore, viil, 490-498; ix, 111-114, 180-

191 ; XVlir, 428.—Boèce, \in, 498-504;

IX, 56-60; xviii, 428. — Saint Grégoire

le Grand, IX, 263-266, 272, 37 1-520.

— Paul Warnefrid, xi, 27 5. — Fardulfe,

276. — Léon, évêque d'Ostie, xiv, 54,

55. — Pierre Lombard, xvi, 7,8. —
Gratien, auteur du Décret, 15-26. — Ci-

mabué, xx, 156, 157. — Giotto, 157.

—

Dante Alighieri , 157-170. — Pétrarque,

170-172. — Roccace, 172. —Les sa-

vants Jannoce Manetto, xxil, 215, 216.
— Léonard d'Arezzo, 217, 218. — Le
Pogge, 218, 219. — Pliilelphe, 219,

220. — Laurent Valla, 221, 222. —Pic
de la Mirandole, 223, 224. — Cosme de

Médicis, xxil, 224, 225. — Marsile Ficin,

226-229. — Ange Politien, 229-231. —
—Laurent de Médicis, 231-233.— Péru-

giii, Léonard de Vinci, Rramante, 233,

234. —Michel-Ange, 234-237. — Ra-
pliaël, 235. — Savonarole, 237-240. —
Machiavel, 246, 247. — François Gui-
ciiardin, 247-249. — Sadolet, 473, 474.
— Le Titien, le Tinloret, Paul Véronèse,

lesCarrache, leDoiniiii(|uin, Daniel de Vol-

lerre, l'Albane, le Corrége, le Parmesan, le

Gucrchin, xxvi , 90-100. — L'Arioste.

XXIII, 181. — Baronius, XXIV, 424, 447,

448. — Le Tasse, 555-557. — Le cardinal

Bellarinin, 560, 561.—Galilée, XXV, 358-

364. — Le cardinal Bona, xxvi, 6-8. —
Les savants : Rianchini, 37.— Fontanini,

38. — Vignoli, 39. — Laderchi, 39. —
Uglielli, 39, 40. — Coleti, 40 et 41. —
Fabretti, 41. — Zacagni, 41. — Les mé-
decins Zacchias, Raglivi et Malpiglii, 42,

43. — Les cardinaux Ciampini, 43, 44,

— elQuirini, 44-46.— Les savants Béné-

dictins Banduri, 46, et Magliabecchi, 46-

48. — Les cardinaux Passionei, 48. — de

Belluga, 48, 49. — Les savants Théatins

Maggio et Galanus, 52-54. — Les deux

Segneri, de la Compagnie de Jésus, 65-67.

—Le Bernin, à la fois peintre, statuaire et

arcliitecle, 100, 101. — Les savants Tira-

boschi, Muratori, Orsi, Mansi, Rallerini,

Zaccaria, xxvil, 41-44. — Mamachi, 44,

45. — Le cardinal Gerdil, 45-47.— L'as-

tronome Piazzi , 47, 48. — L'abbé Spal-

lanzani, l'abbé Volta et Galvani, 48. —
Les poètes Apostolo Zeno, Métastase, Gol-

doni , Alfieri, xxvii, 48-51. — Les musi-

ciens Marcello, Pergolèse, Paisiello,Piccini,

Cimarosa, 53-57. — Canova, 60-62.

ITALIQUE (École). Le caractère de l'É-

cole italique est de s'adonner, non pas

comme l'Ionique, aux connaissances physi-

ques, mais aux intellectuelles, m, 262,—
Pythagore, Timée de Locres , Empédo-
clc, etc., 210-221.

ITALIQUE (Version). Ce qu'on entend

par la version italique de la Bible, vn,

186.

ITIIACE, évcque de Sossube en 380. H
fait preuve d'une passion et d'une sévérité

condamnables dans toute l'attairc des Pris-

cillianiftes, vu, 197-199.

ITTE (sainte), X, 143.

IVVAIV (saint), solitaire, x, 363.

IVVAN III, souverain de toutes les Rus-

sies de 1460 à 1505, xxv, 619.

IWAN IV, souverain de toutes les Rus-

sies de 1 553 ;\ 1 58 i . Abrégé de son règne,

xxv, 619-627.
IVVAN VI , empereur de Russie (17 'lO-

1741), xxvil. 211.
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IZDEGERDEI, roi de Perse (399-4 20).

8a persécution contre les clirétiens. Mar-

tyre des saints Mali;irsapor,Hormisilas,Snc-

nès, Benjamin et Jacques, vu, 495-497.

IZDEGERDE II, roi de Perse, conquiert

l'Arménie vers 444, VITI, 224, 225. — Sa

persécution contre les catholiques, 225-

228. — L'Arménie, délivrée par Vartan,

succombe de nouveau, 228-230.

* JABIN, roi d'Asor, un des oppres-

seurs d'Israël. Victoire que remportent

sur lui Barac et Débora(139(î), ii, 2G-31.
* JACOB. Sa naissance (220G ou 1830),

I, 225. — 11 reçoit, au lieu d'Ésaii, la

bénédiction de son père, 229-231. —
L'échelle des anges ; les promesses di-

vines renouvelées h Jacob, 233. — Ja-

cob chez Laban, 235. — Rachel et Lia,

235, 236. — Naissance des enfants de

Jacob, 230. — Réconciliation de Jacob et

d'Ésaii, 244. — Enlèvement de Dina;

massacre des Sichémites, 2 45. — Nais-

sance de Benjamin; mort de Rachel, 247.
•—Mortd'Isaac, 247.—Histoire de Joseph,

248-27 0. — Dernières bénédictions de

Jacob. Prophétie sur Juda, 270. — Mort
de Jacob; ses funérailles, 271.

JACOBINS. On appelait ainsi les Frères

prêcheurs en France, à cause de leur pre-

mière maison de Paris. —V. Dominicains.

JACOBINS. Les Jacobins à l'Assemblée

législative, xxvii, 504 et suiv. — A la

Convention, 546, 547, etc.

JACOBITES. Secte d'Eutycliiens, X,

61. (V. Eutijcliimiisine.) — Leur soumis-

sion au pape, vers 1237, xviii, 203, 204.
— Profession de foi d'Ignace et de Jean,

patriarches des Jacobites orientaux ; on la

trouve dans le recueil des lettres apostoli-

ques d'Innocent IV, xvjii, 208.— Nouvelle

réunion des Jacobites à l'Église romaine
en 1442, xxi, 567-508.
JACQUERIE. Insurrection des paysans

de l'Ile-de-France pendant la captivité du
roi Jean (1358), xx, 287, 288.
JACQUES.

I. Saints de ce nom.

JACQUES LE MAJEUR (saint), fds de
Zébédée, apôtre. — Sa vocation, iv, 7 2.— Son martyre sous Hérode Agrippa, ses

dernières paroles, sa mort (44), 299. —
Son culte en Espagne. Ordre militaire

fondé en 1170, qui porte son nom , \vi,

U2, 113.

JACQUES LE JUNEUR ( saint ) , fils

d'Alphée, apôlre, premier évcque de Jé-

rusalem, IV, 296. — Sa vie austère, 415.
— Son martyre à Jérusalcn (62), 415-

417. — Son ÉjAtre, 417-419. — De la

liturgie qui porte son nom. C'est l'ordre

des prières et des cérémonies de la mes.^e,

tel que le suivent encore les Clnétiens de
Syrie, 419.

JACQUES (saint), prêtre d'un bourg
sur l'Éuphrate ; son martyre durant la

seconde persécution de Sapor, vr, 356.
JACQUES (saint), évcque de Nisilie en

325; il se trouve au concile de Nicée, vi,

413. — 11 sauve Nisibe assiégée par Sapor,

414, 415. — Sa mort en 350, 415. —
Saint Jacques de Nisibe est le maître dj
saint Éphrem, 41 5.

JACQUES le Syrien (saint), viil, 119.
JACQUES (saint), le Docteur, évêque

de Bainé au sixième siècle. Sa vie, ses ou-
vrages, IX, 50-52.

JACQUES de Voragine (lo bienheu-
reux), archevêque de Gènes en 1292,
XIX, 340-3 42.

JACQUES d'Ulm ( le bienheureux
)

(1407-1491), XXI, 232-235.

JACQUES d'Esclavonie (saint). Ses ver-

tus; sa mort en 1485, xxil, 296, 297.
JACQUES de la Marche (saint), fran-

ciscain, mort en 1479, xxiI, 276, 277.

II. Rois d'Angleterre.

JACQUES I, roi d'Angleterre. Abrégé
de son règne (1603-1025), xxv, 330-334.
JACQUES II, roi d'Angleterre (1685-

1688). Attaqué par Guillaume de Hol-
lande, il se réfugie en France en 1688

;

en 1690 il fait une descente en Irlande, y
perd la bataille de la Boyne et revient

définitivement en France où il meurt en

1702, XXVI, 259.

JACQUES III, prétendant à la couronne
d'Angleterre. Son histoire de 1 7 1 6 à 17 66

,

XXVli, 266.

III. Rois d'Aragon.

JACQUES I, roi d'Aragon en 1213,
contemporain de saint Ferdinand, xvii,

463; XYIU, 608, 609.— H fait, en 1230,
la conquête de Majorque, et en 1238 celle

de Valence, xviii, 17 0, 171.

JACQUES II, roi d'Aragon de 1291 à

1327. Boniface VHI lui procure la paix avec

le roi deNaples Charles H, xix, 456-458.

34
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* JADDUS était grand prêtre des Juifs

quand Alexandre le Grand vint à Jérusa-

lem, III, 379.

JAGELLON, duc de Litliuanie et roi

de Pologne (138G), chef de la d.vnastle

des Jagellons, XXI, 437, 438.
* JAÏR, juge en Israël de 1283 ;\ 1201,

II, 51, 62.

JAXISSAIRES. Milice turque. Son ori-

gine à la lindu quatorzième siècle, xx, 2G9.

JANNOCE MANETTO, secrétaire et

biographe de Nicolas V. Son érudition,

ses principaux ouvrages, xxii, 215, 216.

JANSÉNISME.

I. Exposition de la doctrine jan-
sénienne.

L'exposition de la doctrine jansénienne

est tout entière renfermée dans les cinq

célèbi-es propositions condamnées par In-

nocent X : 1° Quelques commandements
de Dieu sont impossibles à des hommes
justes qui veulent les accomplir et qui font

à cet eiïel des efforts selon les forces pré-

sentes qu'ils ont, et la grâce qui les leur

rendrait possibles leur manque ;
2" Dans

l'état de nature tombée , on ne résiste

jamais à la grâce intérieure; 3° Dans

l'état de nature tombée
,
pour mériter ou

démériter, l'on n'a pas besoin d'une li-

berté exempte de nécessité, il suftit d'a-

voir une liberté exempte de contrainte;

4" Les semi - pélagiens admettaient la

grâce d'une nécessité prévenante pour

toutes les bonnes œuvres , même pour le

commencement de la foi; mais ils étaient

hérétiques en ce qu'ils pensaient que la

volonté de l'homme pouvait s'y soumettre

ou y résister; 5° C'est une erreur semi-

pélagiennede dire que Jésus-Christ a versé

son sang pour tous les hommes, xxv, 461
,

462.—Le jansénisme s'appuie surtout sur

ces paroles de saint Paul : Omne qnod non

est ex fuie peccatiim est , en les traduisant

ainsi : « Tout ce qui n'a pas la foi chré-

tienne pour principe est péché. » Que cette

traduction est un contre-sens, iv, 37 9. —
Étude raisonnée sur la doctrine jansé-

nienne; et comparaison de cette hérésie

avec les hérésies luthérienne, calviniste et

les prédestinations de tous les temps, xxv,

462-464 et 485-493. — Exposition de la

doctrine moliniste, qui est la plus opposée

à la doctrine janséniste. Que le molinisme

n'a jamais été condamné par l'Église
,

493-495. — Voici d'ailleurs en quelquea

proposilioua Irès-daircs toule la doclrine

moliniste. « Dieuprévoit ce que fera chaque
volonté libre si Dieu lui donne telle ou

telle grâce.—Dieu veut d'une volontéanté-

cédenle et sincère sauver tous les hommes,
sous condition qu'ils correspondront à ses

grâces.— Dieu donne à tous les secours

nécessaires et suffisants pour opérer leur

salut, quoiqu'il en accorde aux uns plus

qu'aux autres, selonson bonplaisir.— Dieu

prévoit qui sont ceux qui feront le bien et

persévéreront jusqu'à la lin, qui sont ceux

qui pécheront ou ne persévéreront pas.

En conséquence de leur conduite absolu-

ment future, il prédestine les premiers à

la gloire éternelle et réprouve les autres, »

494.

II. Histoire de 14téi>ésic jansé-
nienne.

*^* Dès le cinquième siècle, un véritable

jansénisme menace l'Église : c'est la secte

des prédestinatiens prétendant que Dieu

ne veut réellement sauvei- que les pré-

destinés et que Jésus-Christ n'est mort

que pour eux, viii, 114, 115. — La ])lu-

part des erreurs jansénistes sont professées

au neuvième siècle par l'hérétique Gothes-

calc et condamnées ainsi que celles de Scot

Érigène par l'Église de France (V. Gotltes-

calc, Hérétiques), Xll, 94-117, etc.

1° Histoire de l'hérésie jansénienne

proprement dite, depuis son origine jus-

qu'a la fin du dix-septième siècle, xxv,

441-485, etc. — Commencements de la

secle. Duvergier de Hauranne (l'abbé de

Saint-Cyran), 441-44 7; — et Corneille

Jansénius, 457-459.— Les doctrines nou-

velles réduites à cinq propositions sont dé-

noncées à la Sorbonne en 1649 par le doc-

teur Nicolas Cornet, 400.— Constitution

du pape Innocent X, du 31 mai 1653, qui

condamne solennellement les cinq proposi-

tions, 461, 462. (V. plus haut les textes

de ces cinq propositions qu'on ne doit ja-

mais perdre de vue en suivant l'histoire de

cette hypocrite et dangereuse hérésie.) —
Lutte de saint Vincent de Paul contre l'hé-

résiejansénienne, 465-476. — Portrait de

la secte par un magistrat contemporain,

447, 448. — Duplicité des jansénistes tou-

chant les cinq fameuses propositions, 47 6-

478,—Tant qu'elles n'avaient pas été con-

damnées par Rome, les jansénistes avaient

reconnu leur doctrine dans les cinq propo-

sitions ; dès qu'elles sont condamnées, ils

prétendent qu'elles sont forgées â plaisir

el les désavouent, 477. — Bref d'Innocent
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X, du 29 septembre 1G54, contenant une

nouvelle condamnation du jansénisme et

de ses apologistes, 47 8, 479. — Réplique

d'Ârnauld, elle est condamnée le 29 jan-

vier 1G5G par la SorLonnc. Nouvelle con-

damnation du jansénisme à l'assemblée du

clergé de France de la même année, 480-

482. — Constitution du pape Alexandre

VII, du 1 octobre 1 656, conlirmant en tout

point celle d'Innocent X et renfermant

une formule de soumission destinée à être

imposée aux jansénistes. Assemblée du

clergé de France de 1601, 482, 483. —
Influence du jansénisme sur la littérature

du dix-septième siècle, xxvi, 226, 227.

2° HISTOIRE DU JANSÉNISME DEPUIS LE

COMMENCEMENT DU DIX-HUITIÈME SIÈCLE

jusqu'à la mort DU DIACRE PARIS eu 17 27,

XXVI, 443. — Bulle Viucam Bomini de

Clément XI (15 juillet 1705), qui confirme

celles d'Innocent X et d'xUexandre VII;

elle est reçue de toute l'Église de France,

443, 444. — Décret de Clément XI, du
1 3 juillet 1708, portant condamnation des

Réflexions morales sur le Nouveau Testa-

ment, du janséniste Qucsnel , 444. —
Constitution du pape Clément XI, du mois

de septembre 17 13, connue sous le nom
de bulle Unicjenitiis qui condamne 101

propositions jansénistes tirées des Ré-

flexions morales de Quesnel, 434-437. —
Ainsi on le voit, dans la première époque
de l'histoire du jansénisme , ce sont les

cinq propositions, dans la seconde époque
ce sont les Réflexions morales de Qucsnel

qui sont l'objet des justes condamnations
de Rome. — La bulle Vniijenitus est reçue

dans toute l'Église, 437, 438. — Elle est

acceptée dans plus de 110 diocèses en
France, 14 évêques seulement y sont op-

posés, 4 45-447. — Conduite du cardinal

de Noailles à l'égard des jansénistes, 4 45.— Leurs appels au futur concile, 4 47. —
}i\ï\\& Pastoralis ofjicii, du 28 août 1718,
par laquelle Clément XI condamne les

Appelants, 448. — Fermeté d'Innocent
XllI contre l'hérésie jansénionne, 449. —
t'ontificat de Benoît XIII, nombreuses sou-
missions à la bulle Vnigenitus. Concile
d'Avignon en 1725, où l'obéissance au
Saint-Siège est rigoureusement prescrite,

450, 451. — Assemblée générale du
clergé en cette même année 1725. Recon-
naissance définitive de la \)\\\\eUm(jenitus,

461.—Histoire du jansénisme sous l'épis-

copat de M. de Noailles, 433-457.
3° Histoire du jansénisme depuis la

mort du diacre Paris en 17 27 jusqu'à la

fin du règne de Louis XV, xxvii, 142-

175. — Le diacre Paris; sa mort en 1727.

Les convulsionnaires au cimetière Saint-

Médard, 143-1 i9. — Histoire du jansé-

nisme sous l'épiscopal de M. de Vinti-

mille (17 29-17 4 6), xxvi, 457 et suiv. —
Conclusion le 8 novembre 17 29 de la fa-

culté de théologie de Paris en faveur de

la bulle Unigenitus, 458. — Influence du

jansénisme sur les innovations liturgiques

du dix-septième et du dix-huitième siècle,

47 2-474. — AtTaire de l'office de saint

Grégoire VII, 459.—Efforts des jansénistes

pour gagner à leur cause la reine Marie

Leczinska ; ils causent la mort du duc

d'Anjou, xxvii, 157-159.— Le jansé-

nisme soutenu parles parlements de 1731

à 17 56; les sacrements administrés de

force, etc., etc., xxvii, 159-175.

Appendice. Origine et histoire du jan-

sénisme en Hollande, 154-157. — His-

toire du jansénisme en Toscane. L'évêque

Ricci. Le concile de Pistoie en 1789, 241-

243.

III. Table pnr ordre alphabétique
des plus célèbres jansénistes.

Arnauld (Antoine), xxv, 452-454, 457,

479-481.

Barcos, neveu de l'abbé de Saint-Cyran

.

xxv, 449.

Bossuet, évêque de Troyes, xxvil, 149.

Bourzeis (l'abbé de), XXV, 483.

Camus (Pierre), évcquc de Belley, xxv.

457.

Caylus, évèque d'Auxerre, XXVil, 152-

154.

Coffin, XXVI, 47 3.

Colbert, évêque de Montpellier, xxvil,

150, 151.

Cospéan (Philippe), évèque de Nantes.

XXV, 457.

De Vert, xxvi, 47 2.

Duguet, XXVI, 4 7 3.

Duvergier de Hauranne (l'abbé de Saint

Cyran), xxv, 441-448, 455, 456.

Fitz-Jamcs, évoque de Soissons, xwii.

149, ir,o.

Foinard, xxvi, 4 7 2.

Gorin de Saint-Amour, xxv, 461.

Gourlin, xxvii, 149, 150.

Habert (Isaac), xxv, 460.

Habert (Louis), xxvi, 176-17 9.

.lansénius (Corneille), xxv, 458- i60.

Juénin (le P.). xxvi, 145, 146.

Launoy, xxvi, 165-167.
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Lebrun (le P.), xxvi, 129.

Lrl)niii-Dcsmarels, xxvi, 473.

Ln Cniirrajer, xxvi, 175.

Lcloiirnciix, xxvi, 47 2.

Mésengu,\,xxvi, 473.

Montazcl (de), archevêque de Lyon en

1758, xxvii, 149.

Nicole, XXV, 450.

Pascal, XXV, 449, 450, 484, 435.

Qiiesnel (le P.) (1634-1719), aufeur

des Réflexions morales, xxvi, 14G-148.
Ricci, évcque de Pisloic, XXVII, 24 1-243.

Sainl-Cyran (l'abbé de).— {WDuvergier
de Hauraime), xxv, 441-448, 455-456.

Soanen, évêque de Senez, xxvi, 454,
455.

Vigier, xxvi, 473.

Vigor (Simon), xxv, 450, 451.

Wi lasse (Charles), xxvi, 176-179.

IV. Table par ordre alphaliéiùine
des ouvrages jansénistes dont 11

est question dans cette histoire
de l'Kglise.

Apoln(jie pour Jansénius, d'Antoine Ar-

nauld, xxv, 460.

Aiujustimcs (V) de Jansénius, xxv, 459,

460, etc.

Caléeliisme de Mésenguy, xxvii, 151.

Catéchisme de Montpellier, xxvil, 150,

151.

Co^^c/nsme de Naples, XXVii, 150.

Chapelet seeret du Saint-Sacrement (le),

de l'abbé de Saint-Cyran, xxv, 455, 456.

De la grâce victorieuse, par le sieur de

la Lane, xxv, 47 8, 47 9.

Ecrit à trois colonnes (1') ou de la distinc-

tion des sens, xxv, 47 8, 47 9.

Essais (les) de Nicole, xxv, 450.

Explication du Symbole, par Nicole

,

xxv, 451.

Exposition de la foi, par Barcos, xxvi,

313.

Eréipicnte communion (la), d'Arnauld,

xxv, 451-454.
Instruction pastorale sur les sources de

l'incrédulité, par l'archevêiiue Antoine de

Monlazet, xxvii, 149.

Instructions pastorales, de Filz-Jamcs,

évcque de Soissons, xxvii, 149.

Lettre à un duc et pair, d'Arnauld, XXV,
479-481.

Lettre à une personne de condition, d'Ar-

nauld, XXV, 479.

Lettre d'un ccclésiasliipLe à un de ses

amis, XXV, 485.

Lettres provinciales de Louis de Mon-
lalle (Pascal), xxv, 4 49, 450.

Lettres spirituelles (les), de l'abbé de
Sainl-Cyran, xxv, 447.

Nouvelles ecclésiastiques {\(\!>),\XVU, 1 50.

Pensées (les) de Pascal, xxvi, 226, 227.

Projet d'un nouveau bréviaire dans le-

quel l'ojjice divin serait particulièrement

composé de l'Ecriture sainte, par Foinard,

XXVI, 47 2.

Provinciales (les), de Louis de Montalle

(Pascal), xxv, 484, 485. — On a imprimé
;\ la suite des Provinciales \es Notes de Guil-

laume Wendrok et les Disquisitions de Paul
Irénée, par Nicole, xxv, 484.

Question royale (la), de l'abbé de Saint-

Cyran, XXV, 445.

Réflexions morales (les) , de Quesnel

,

XXVI, 313.

Théologie familière^ de l'abbé de Sainl-

Cyran, XXV, 448.

Traité de l'unité de l'Eglise, par Nicole,

450.

JANSÉNIUS (Corneille). Sa vie (1585-

1638). Ses ouvrages. Son Augustinus,

XXV, 458-460. — Pour l'histoire du Jan-

sénisme, V. ce dernier mot.
* JAPIIET, fils de Noé. Quels peuples

sont sortis de lui, i, 150. — Comment
Japliet « babite-t-il dans les tentes de

Scm, I) 151.

JAPON. Notice sur le Japon, xxv, 19-

21.

1° Hisloire de la mission de saint

Franyois Xavier au Japon (1549-1551),
xxiv, 116-125.

2° Histoire de la mission du Japon de-

puis saint François Xavier jusqu'à l'année

1622. Persécution contre les chrétiens ;

nombreux martyrs, xxv, 21-69.
3° Histoire de la mission du Japon de-

puis 1622 jusqu'à la fin du dix-septième

siècle, XXVI, 649-653. — Pour ce qui re-

garde la Corée, Y. ce mot et Chine.

JEAN.

I. Saints et bienheureux de ce nom.

JEAN-BAPTISTE ( saint ). Premier

prophète du Nouveau Testament, il est

annoncé parMalachie, dernier prophète de

l'ancien, m, 139-142. — Ce précurseur

de Jésus-Christ est encore annoncé par

d'autres prophètes, iv, 9-11. — Sa nais-

sance est prcdile par l'ange Gabriel.

Présages de sa haute destinée, 9-11.

— Sa naissance, ses premières années,

19-21. — Prédication de Jean-Iiaplistc,
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47. — Baptême de Jésus-Christ. Manifes-

tation de la sainte Trinité, 49, 50. —
Premier témoignage de Jean-Baptiste en

faveur de Jésus : « Voici l'agneau de

Dieu, 1) 59, (JO. — Nouveau témoignage

de Jean-Baptiste, G9. — Courage de saint

Jean devant Hérode Anlipas à qui il re-

proclie son union incestueuse avec Héro-

diade. Martyre du saint précurseur (33),

111, 112. — Rapports entre Élie et saint

Jean - Baptiste, m, 140-142. — Saint

Atlianase reçoit à Alexandrie les reliques

du précurseur en 3G2, vi, 524.

JEAN L'ÉVAKGÉLISTE (saint), l'un

des douze apôtres, à la fois apôtre, évan-

géliste, docteur, vierge, confesseur et

martyr. Sa vocation, iv, 7 2. — Il est

chéri, entre tous les apôtres, par Nofre-

Scigneur. Pour le détail de sa vie jusqu'à

l'ascension de son . maître , V. Jésus-

Clirist.—Après la Pentecôte, saint Jean ac-

compagne saint Pierre au Temple ; il est

témoin de son premier mii-acle et est em-
prisonné avec lui. 27 8-280. — 11 évan-

gélise l'Asie Mineure, 296. — Suivant

certains auteurs, il aurait porté l'Évangile

jusque chez les Parthes, 296. — Durant

la persécution de Domitien il est plongé

dans une chaudière d'huile bouillante d'où

la grâce de Dieu le fait sortir intact. Il est

ensuite relégué dans l'île de Pathmos,

500. — II y écrit \'A]mcul])pse, 115.

—

Sommaire et extraits de ce livre prophé-

tique, 501-549. —Retour de saint Jean en

Asie après la mort de Domitien. Son séjour

à Éphèse, ses miracles, 549-551. — Son

Évangile, 551.— Génération éternelle du
Verbe ; sublime commencement de l'évan-

gile de l'apôtre « que Jésus aimait, n 1 .

—

Ses trois Epîtres, 551-556.

JEAN (saint) Égyptien. Son martyre à

Alexandrie pendant la persécution de Daia

en 310, VI, 139, 140.

JEAN CHRYSOSTOME (saint). S>a

ie. Sa naissance en 347. 11 assiste aux

leçons de Libanius , vi, 413. — Com-
mencements de sa vie publique, vil, 260.

261. — Son éloquence, ses premiers

écrits, 261, 262. — Il se retire dans la

solitude (374), 263. —11 retourne à An-
tioche (381) et est ordonné prêtre, 265,

266. — Son élection au siège de Cons-

tantinople en 398. Courte opposilion de

Théophile d'Alexandrie, 353, 354. — Le
saint fait tous ses efforts pour réconcilier

toutes les Églises, et en particulier celle

d'Anlioclie, 354. — Amour réciproque

du nouvel évoque et de son peuple, 354,

355. — Au milieu des malheurs qui

frappent à celle époque la ville de Cons-

tanlinople, saint Jean Chrysostôme est le

parfait modèle des pasteurs. Son admi-
rable dévouement ; son zèle pour la ré-

forme du clergé, 355-359. — Sa con-

duite énergique à l'égard de l'arien Gai-

nas, 361, 362. — Mais l'impéralrice

Eudoxie soulève contre lui tout un parti,

398.— Afiaire d'EusèbedeValenlianople et

de l'archevêque d'Éphèse, Antonin, 398-

400. — Concile d'Éphèse où l'on corrige

les mœurs ecclésiastiques, 400, 401, —
Déposition des évoques simoniaques, 40)

.

— Nouvelles luttes avec les Ariens, 402.

— Intrigues de Théophile h Conslan-

tinople. Exil et rappel de saint Jean Chry-

sostôme, 408-410. — Fuite de Théophile,

410. — Nouvel orage contre saint Jean

Chrysostôme, 411-414. — Sa lettre au

pape Innocent. Son nouvel exil, 414-416.
— On accuse ses amis d'un incendie à

Constantinople, on les arrête, on les tor-

ture, 417-419. — Lettres de consolation

envoyées par le pape Innocent ;\ Jean et à

son peuple, 419, 420. — Les schisma-

tiques^jde Constantinople sont visiblement

punis par le ciel, 421. — Maladie du

saint durant son exil en Arménie, 425.

—

Le pape Innocent se plaint de cet exil à

l'empereur Honorius et envoie à ce sujet

une ambassade à Arcadius, 426,427. —
Traitement qu'on fait subir aux envoyés

du pape et d'Honorius, 428. — Leur fer-

meté au milieu des épreuves, 428-4 30. —
Persécution contre les évêques qui restent

ûdèles à saint Chysostôme, 429, 430. —
Rescrit de l'empereur Arcadius qui le fait

transférer à Pytionte sur le bord du Pont-

Euxin, Mauvais traitements dont le saint

est victime, 430,431. — Sa mort en 407,

431. — Son nom, après bien des résis-

tances, est entin rétatili sur les diptyques

à Constantinople et à Alexandrie, 490,

491. — Translation de ses reliques de

Comane h Constantinople (438), viii, 134,

— Ses ouTrages. Outre ses célèbres

IraiiéssurlaVirginité eila. Providence , ilfaut

citer ses livres: Du Sacerdoce, Yll, 155,

261 , 262. — Ses trois livres intitulés : Dé-

fense de la vie monastique , 263-265. —
SdComparaison d'un roi et d'un moine, 264,

265. — Ses discours à Antioche, 249,

JEAN d'Egypte (saint), solitaire, vers

388, VII, 303.

JEAN de Ninive (saint), ix, 53.
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JEAN (sainl), en Bourgogne, au sixième

sièfio, IX, 14 5.

JEAN I (siiint), pape en 523. — V.plus

Las aux Papes.

JEAN Climaque (saiiil) , docicur de

l'Église. Sa VIE (525-605), l\, 400-408.

Ses ouvrages. — Son Échelle du Paradis;

sa Lettre an Pasteur, 467.

JEAN l'Aumônier (saint)
,

patriarche

d'Alexandrie en 009, X, 9-15.

JEAN (saint) , surnommé l'Agneau
,

évèque de Maeslriciit, x, 250.

JEAN Bon (saint), archevêque de Milan

au septième siècle, x, 293.

JEAN Damascène (saint). Arrégé de

SA VIE (07G-7 54). Ses conmiencemenls,

X, o04, 505. — Il écrit contre les Ico-

noclastes, XI, 105-108. — Le calife de

Damas, trompé par Léon l'Isaurien sur le

compte du saint, lui fait couper la main

droite. La sainte Vierge la lui rend, x,

517, 518. — Ses ouvrages. Sa Source de

la science di\isèe. en trois parties : 1° Dia-

lectique; 2" Traité des hérésies ; 3° Delà
foi orthodoxe, xi, 75-82. — Ses Paraltcles,

82. — Ses Hymnes, 82-91. — Son pre-

mier discours en faveur des saintes images.

Force invincible de son argumentation, x,

507-512. — C'est saint Jean Damascène

qui fut l'introducteur des Arabes dans le

domaine de la philosophie d'Aristote, 505.

JEAN (saint), abbé des Cathares en

815, XI, 443.

JEAN (saint), martyr à Cordoue en 850,

XII, 40.

JEAN (saint) de Vandières, abbé de

Gorze. Abrégé de sa vie. Ses commen-
cements en 933; sa mort en 973, Xlli, 10-

17.— Son ambassade au nom du roi Olhon

près d'Abdérame III, roi de Cordoue. Son

admirable fermeté, xili, 90-94. — Ses

OUVRAGES. Sa Vie de sainte Glossinde, ses

Miracles de saint Gorrjon, XIII, 94-97.

JEAN (saint) de Parme, XIII, 170, 171.

JEAN Gualbert ( saint ) , fondateur

en 1052 de la congrégation de Vallom-

breuse, xiii, 514-510; xiv, 92-98.

JEAN de Méda (saint), de l'ordre des

Humiliés, au douzième siècle, xvi, 411,

412.

JEAN de Matha (saint), fondateur de

l'ordre des Trinilaires (1198), xvi, 480-

482.

JEAN Lobedau (le bienheureux), mort

en 1261, xix, 35.

JEAN de Piima (le bienheureux) , xix,

36.

JEAN Vcspîgnano (le bienheureux)

,

mort en 1331, xx, 182.

JEAN Ptolémée (le bienheureux), fon-

dateur de l'ordre des Olivétains en 1319,
XX, 183-185.

JEAN Golombini (sainl). Sa conversion,

sa sainteté ; il fonde l'ordre des Jésuates

en 1367, xx, 185-192.

JEAN de Rieti (le bienheureux) , XX,

190-197.

JEAN Népomucène (saint), martyr du
secret de la confession, patron de la Bo-
hème. Abrégé de sa vie. Son martyre le

28 avril 1383, xxi, G0-G7.
JEAN Dominique (le bienheureux), de

l'ordre des Frères prêcheurs, cardinal de

Raguse, nonce de Grégoire XII au concile

de Constance, pour céder volontairement

le pontificat en son nom, xxi, 131-133,

143, 144.

JEAN deCapistran (sainl), de l'ordre de

Saint-François, un des missionnaires de la

Bohême au temps des Hussites. Abrégé de

sa vie, 1385-1456, XXI, 247-250; XXlI,

27 1,272.—Avec JeanHuniade il remporte

une victoire complète sur Mahomet II, le

force de lever le siège de Belgrade, et meurt

quelque temps après, xxil, 271, 272.
JEAN de Kenli (saint)

,
prêtre polonais

(1403-147 3), XXII, 304-366.

JEAN Liccis (le bienheureux), xxil,

256, 257.

JEAN de Dukla (le bienheureux), xxil,

295, 290.
JEAN de Sahagun (saint), ermite de

Saint-Augustin, mort en 1479, xxii, 493-

490.

JEAN de Dieu (saint), instituteur, vers

1540, des Frères de la charité, XXlil,

118-125.

JEAN de la Croix (saint), chef de la ré-

forme des Carmes déchaussés (1 508), xxiv,

488-501.

JEAN d'Avila (saint). Sa vie; sa mort

en 1509, xxiv, 509, 510, 512. — Ses

OUVRAGES. Audi,filia, et vide. Ses discours

sur le sacerdoce, etc., 511, 512.

JEAN Marinon (le bienheureux), 1490-

1562, XXIV, 533.

JEAN Baptiste de la Conception (In

bienheureux). H opère en 1594 une ré-

forme dans l'ordre des Trinilaires, sous le

nom de Trinilaires déchaussés, XXT, 105-

109.

JEAN de Prado (saint), marlyr, fran-

ciscain déchaussé de l'étroite observance.

Sa mort en 1034, xxv, 112.
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JEAN de Ribera (le bienheureux), ar-

chevêque de Valence, XXV, 112-115.

JEAN Baptiste de la Salle (le véné-

rable), instituteur des Frères des écoles

chrétiennes en l'J79, xxvi, 507-519.

JEAN Joseph de la Croix (saint), fran-

ciscain (1652-1737), XXVII, 34-36.

JEAN d'Acri (le bienheureux) , capucin

(1G69--1739), XXVII, 37.

JEAN de Britto (le bienheureux), jé-

suite. Sa vie, XXVI, 048.

II. Papes.

JEAN I (saint), pape le 14 août 523,

IX, 54. — Sa fermeté devant l'arien Tliéo-

doric ; son voyage en Orient. Honneurs
qu'il rc(;oit à Constantinople , 54-56. —
Sa mort en prison le 27 mai 526, 61.

JEAN II, surnommé Mercure
,
pape le

22 janvier 532, IX, 112. — 11 approuve

la profession de foi de Justinien, 114,

115. — Solution qu'il donne aux ques-

tions dogmatiques de cet empereur, 115,

1 16. — Mort de Jean II le 20 avril 535,

140.

JEAN III, surnommé Catelin
,
pape en

559, mort le 13 juillet d'après ^Pagi et

Muralori, le 25 octobre suivant d'après

Mansi, ix , 257-258.

JEAN IV, pape le 24 décembre 640. 11

condamne YEcthèse et l'hérésie monothé-

lile, X, 17 3.— Lettre qu'il écrit à l'empe-

reur Constantin contre le monothélisme et

pour la défense de son prédécesseur Ho-
norius, x, 176, 177.— Sa mort le 12 oc-

tobre 642, 185.

JEAN V, pape du 23 juillet 685 au 2

août 680, X, 401.

JEAN VI, pape du 3 octobre 701 au

12 janvier 705, x, 419, 420.

JEAN VII, pape du !«' mars 705 au

18 octobre 707, x, 420. — Aribert, roi

des Lombards, rend au Saint-Siège les

Alpes cottiennes, domaine qui comprenait

Aix, Gênes, Savone, Bobbio, etc. Ainsi se

développpe la souveraineté temporelle des

papes, 420. — Faiblesse de Jean VII à l'é-

gard de l'empereur Justinien Rhinotmète;

il lui renvoie les actes du conciliabule iii

Triillo sans y avoir rien corrigé, x, 422.
JEAN VIII, pape le 14 décembre 872,

xir, 331. — Il couronne empereur Charles

le Chauve (25 décembre 87 5), 332. —
Ses invitations pressantes à l'empereur

afin qu'il ait à délivrer la chrétienté des

Sarrasins, xil, 337-339. — Concile qu'il

tient à Ravenne en julUel 3'i7 pour remé-

dier aux désordres de l'Iïglise cl de l'État,

340, 341. — Son entrevue avec Charles

le Chauve à Verceil. Mort de Charles en oc-

tobre 87 7, XII, 341, 34 2.'— Rome est tou-

jours menacée parles Sarrasins. Jean VllI

a recours contre eux à l'empereur Basile,

346. — Il réclame énergiquement en fa-

veur des droits du Saint-Siège sur la Bul-
garie. Sa lettre sévère à saint Ignace, 347-
349. — Persécution de Lambert, duc de
Spolète, contre le pape et l'Église romaine,

349, 350.— Jean VIII part pour la France,

350, 351. — Concile solennel tenu parle
pape à Troyes, en 87 8. Affaire d'Hincmar
de Laon, excommunication de Lamliert de

Spolète. Sentence contre les usurpateurs

de biens ecclésiastiques. 351-359. — Dé-
putations de la Servie, de la Moravie et de

la Bohême au Saint-Siège, 360-303. —
Après la mort de saint Ignace, en 8 78,

Photius intrigue de toutes parts et demande
au pape la confirmation de son rétablisse-

ment sur le siège de Constantinople. Quels

sont les motifs qui ont déterminé Jean VIII,

303, 374-37 8. — Nouvelles impostures de

Photius contre le pape Jean VIII et l'Église

latine. Prétendu concile tenu par lui, 378-

381. — Le pape, bientôt dèsaveuglé sur

le compte de Photius , renouvelle ses ana-
thèmes contre lui, 382. — Résumé sur

toute la conduite de ce pape à l'égard de

Photius, 382, 383. — Efforts de Jean VIII

pour trouver un empereur d'Occident,

382-384. — Enfin il couronne, en 881,
Charles le Gros, 384. — Il félicite Alfred

le Grand de son filial dévouement au Saint-

Siège, 410. — Sa mort le 15 ou le 10 dé-

cembre 882, 417. — Jugement de Mu-
ralori sur ce pape, 331

.

JEAN IX, pape en juillet 8 98.— Il réha-

bilite la mémoire du pape Formose, xn,

470, 471. — Concile de Rome en 898.

Réhabilitation de la mémoire de Formose
;

confirmation de l'empereur Lambert, etc.,

470-472. — Concile de Ravenne en cette

même année 898, tenu en présence de

l'empereur Lambert et de soixante-qua-

torze évêques. Réclamations énergiques du
souverain pontife en faveur du temporel

de l'Église romaine, 472, 473.— Derniers

actes de Jean IX. Sa mort le 30 novembre

900, 495, 490, 502.

JEAN X, pape en avril 914, XII, 517.
— Réfutation des calomnies de Luitprand

sur les mœurs de ce pape, 517-519. —
Avec une singulière énergie il prend lui-

même le commandement des troupes chré-
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tiennes cl chasse les Sarrasins du territoire

romain, 617. — 11 saero empereur le roi

Bérenger (Pâques 916), 519. — Il met

fin au\ troubles île l'Église de Liège, 529,

530.— a Si le roi de France nomme des

évoques , c'est par l'autorité du pape n

(paroles de Jean X), 530. — Le souverain

pontife pacilie l'Église de Narbonne après

l'assassinat de son évêque Arnusie, 532.

—

Il reç^oit des empereurs d'Orient et du pa-

triarche deConstantinople, Nicolas le Mys-
tique, des lettres par lesquelles on lui de-

mande d'envoyer des légats pour pacifier

l'Église grecque et obliger le roi des Bul-

gares ;\ faire la pai\ avec l'empire. Le pape

y consent, 540-542. — Il travaille de

toutes ses forces à rétablir sur le trône

Charles le Simple, xiil, 4. — Le pape Jean

X obéi et respecté de tout l'univers, xil,

544, 545. — Persécution de Marosie con-

tre lui, XIII, G. — Sa mort en 928, xiil,

7, 8.

JEAN XI, pape le 20 mars 93 1 . Contes

de Luitprand sur la naissance de ce pape,

XIII, 8. — Rome en proie aux factions.

Marosie, mariée en troisièmes noces à Hu-
gues, roi de Lombardie, lui livre Rome.
Hugues en est chassé par Albéric , fils

de Marosie et de son premier mari , Albé-

ric de Spolète, 8, 9. — Mort de Jean XI

(janvier 936), 40.

JEAN XII (Octavien), pape en 95G,

xni, 105. — De saint Dunstan, archevêque

de Cantorbéry, il fait son légat en Angle-

terre, 108. — Il excommunie Isoard, qui

s'était emparé des terres d'un monastère,

108, 109. — L'Empire étant vacant de-

puis quarante ans , Jean XII couronne

Othon empereur en 962, 112. — Othon
confirme en 962 tous les droits temporels

de l'Église romaine, la possession du duché

de Rome, etc., 113, 114. — Jean vit d'a-

bord en bonne harmonie avec Othon.

Mais, dès 903, il y a rupture entre le

pape et l'empereur; histoire de ce dé-

mêlé. Jean XII est expulsé de Rome ; l'em-

pereur fait un antipape, qui est Léon VIIl,

1 1 7-129.—Concile à Saint-Pierre en 964,
où le vrai pape condamne l'antipape Léon,

129-131. — Mort de Jean XII le 14 mai

964, 131.

JEAN XIII. Son élévation au trône apos-

tolique en 965, xill, 134.— Il envoie des

missionnaii'cs en Pologne, 137. — 11 érige

en métropole l'évôché de Pragueen Bohême.
Les missions prennent sous son pontifical

d'heureux dévcloppeuieuts, 139, 140, etc.

— Révolte des Romains contre lui. Ils le

rappellent. Comment leur rébellion est pu-
nie en 966 par l'empereur Othon, 143,

144. — Sur la demande d'Olhon I,

Jean XIII couronne empereur Othon 11,

145. — Il érige de nouveaux évêchés et

de nouvelles métropoles en Italie, 157,

158. — Mort de Jean XllI le 5 septembre

972, 172.

JEAN XIV, pape en novembre 983.

L'antipape Francon le fait périr (20 août

984), XIII, 192-194.

JEAN XV, pape le 25 avril 986, XIH,

193. — Sa conduite dans l'atfaire d'Ar-

noulfe, archevêque de Reims, xill, 268-

283. — Sa lettre ù tous les tidèles, par la-

quelle il annonce qu'il a fait conclure la

paix entre Éthelred, roi des Saxons, et le

duc Richard de Normandie, 300, 301.

—

Mort de Jean XV en 996, 300.

JEAN XVI. C'est le nom que prend en

997, sous Grégoire V, l'antipape Philaga-

the, XIII, 30G.

JEAN XVII (Secco ou Sicco)
,
pape le

9 juin 1003. Sa mort le 31 octobre sui-

vant, XIII, 370.

JEAN XVIII (Phasian), pape du 26 dé-

cembre 1003 à la lin de mai 1009, xlil,

370.

JEAN XIX (Romain)
,
pape en aoiît

1024 XIII, 436. — Lettre qu'il reçoit de

Fulbert de Chartres. Ce qu'elle prouve

historiquement en faveur de Jean XIX,

436, 437. — Les Grecs envoient une am-
bassade au pape Jean XIX pour lui deman-

der que le patriarche de Constantinople

prenne le titre de patriarche universel

d'Orient. Décision du pape, 4 37. — Le

jour de Pâques 1027, Jean XIX couronne

Coni'ad empereur, 447. — Sa lettre au

second concile de Limoges touchant l'ex-

communication de Ponce, comte de Cler-

mont, 469, 4 7 0. — Ses efforts pour re-

médier aux maux de l'Église, particulière-

ment en France, 482, 4 83. — Sa mort le

28 novembre 1033, 484.

JEAN XXI (Pierre-Julien). Son élection

le 13 septembre 127 6. Son traité de mé-
decine intitulé : Trésor des panures. Sa

mort le 16 mai 1277, XIX, 107-109.

JEAN XXII (Jacques d'Euse). Son élec-

tion en 1316. Réfutation d'une fable de

Villani, xx, 7 2-7 4. — Sa promotion ma-

ladroite de huit cardinaux, dont sept sont

Français et un seul Italien, 74. — Ses

lettres et avertissements paternels aux

rois de France, d'Aiiglelerrc et de Naples,
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11 canonise saint Louis évêque de Tou-

louse et en écrit à la mère du saint.

11 érige plusieurs églises cathédrales et

métropolitaines. Ses soins pour faire fleu-

rir les bonnes études, particulièrement

dans l'Université de Paris. 11 engage les

rois de France et d'Angleterre à retarder

la croisade il cause des troubles qui exis-

tent dans toute la chrétienté, 74-80. —
Comment le pape prend les Juifs sous

sa protection : sa constitution du 23

juillet 1320, 81. — Correspondance affec-

tueuse entre le souverain pontife et Charles

le Bel, 8 4, 85. — Conduite du pape rela-

tivement à l'Irlande, qui, grâce ;\ son in-

fluence sur Edouard 11, est plus doucement

et plus justement gouvernée, 91, 92. —
11 fait à plusieurs reprises de sérieux ef-

forts pour réconcilier Robert Druce et ses

Écossais avec Edouard II, 92-94. — 11

donne de sages conseils à Edouard III

pour le gouvernement de son royaume.

Lettres du même pape pour cimenter la

paix entre l'Ecosse et l'Angleterre, 97-

100. — C'est lui qui fait rétablir, après

un interrègne de deux cent quarante ans,

la royauté en Pologne. Couronnement de

Ladislas Loctec, 105-106. — Des diverses

bulles de Jean XXII contre Louis de Ba-

vière, qui s'arrange avec Frédéric d'Au-

triche pour l'aire le partage de l'Empire,

tandis que le pape cherche à le donner au

roi de France, llG-122. — Bulle contre

les hérétiques Marsile de Padoue et Jean

de Gand, 122-125. — Lettre du pape aux

Romains pour leur expliquer l'impossibi-

lité où il est de se rendre à Rome et les

exhorter à l'accomplissement de leurs de-

voirs, 127, 128. — Histoire abrégée de

Louis de Bavière et de l'antipape Pierre

de Corbière, 128-144. — Décrets du pape
à l'égard des divisions qui existaient entre

lesFrèresmineurs, 145-147.— Il érige plu-

sieurs nouveaux évêchés parmi les Tartares,

et écrit ù leurs princes, 14 9, 150.— Il ac-

corde aux souverains de Poméranie et des

pays environnants la demande qu'ils lui

avaient faite d'être feudataires de l'Église

romaine, 27 3.— 11 condamne l'interpréta-

tion que Jean de Polliac donnait du canon

Utriusque sexus, 22G, 227 . — Ses opinions

particulières sur la vision béatifique, 227,
228. — Mort de Jean XXII à Avignon le

4 décemLre 1334, 228.

JEAN XXIII (Baltasar Cossa), élu pape
le n mai 1410 par les cardinaux de l'o-

bédience d'Alexandre V; ses premières ac-

tions, XXI, 12G, 127. — Il est condanmé

à la dixième session du concile de Cons-

tance, le 14 mai 1415, IGO, 161, — et

déposé à la douzième, le 29 mai, 161.

—

Il acquiesce à cette sentence, 161, 162.

— La rigueur dont on use envers lui est

désapprouvée par la cour de France, 165.

— Jean XXIII reconnaît Martin V pour

chef de l'Eglise (23 juin 1419), 223. —
Sa mort le 20 décembre suivant, 223.

lax. Patriarches de Coustautinople.

JEAN I, CHR\SOST03IE (saint).—

V. plus haut, aux saints.

JEAN II, patriarche de Conslantinople

en 517. Sa mort en 520, IX, 3.

JEAN III, LE SCOLASTIQUE, pa-

triarclie de Conslantinople en 565. Ses

ouvrages, sa mort, ix, 268, 269.

JEAN IV, LE JEUNEUR, patriarciie

de Conslantinople en 582. 11 prend le

titre d'évèque universel. Énergie du pape

Pelage H contre cette usurpation de litre,

IX, 370. — Jean le Jeûneur se fait de

nouveau appeler « patriarche œcumé-
nique. » Énergie de saint Grégoire le

Grand qui lui défend de s'intituler ainsi

à l'avenir, 450-453. — Ouvrages de Jean

le Jeûneur. Son Féiiitentiel, 455.

JEAN XI VECCUS. — V. Veccus.

av. Eiupereurs d'Orient.

JEAN I, ZIMISCÈS, empereur d'Orient

en 969, xiil, 150-15G.

JEAN II C03INÈNE, empereur d'O-

rient de il 18 à 1143, XV, 527.

JEAN III, DUCAS VATACE, empe-

reur d'Orient en 1222. Sa mort le 30 oc-

tobre 1249, xviil, 639.

JEAN IV, LASCARIS, empereur de

Constantinople de 1259 à 1261. —V.
Lascaris (Jean).

JEAN V, CANTACUZÈNE, empereur
d'Orient en 1346. Abrégé de son règne,

XX, 394.

JEAN VI, PALÉOLOGUE. Abrégé de

son règne de 1341 à 1391, xxi, 72, 73.

— Règnes de Jean et de Mathieu Canta-

cuzène. Jean Faléologue rentre à Cons-

lantinople eu 1355, XX, 393, 394. — Ar-

rivée à Rome de ses ambassadeurs (en

1367), XX, 393. — Il va lui-même à

Rome et s'y réunit en 1370 à l'Église ro-

maine, 410,411.
JEAN VII, PALÉOLOGUE, empereur

d'Orient en 1419. — Son départ pour le

concile dcFerrare où il va travailler à la

35
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réunion des Grecs et. des Latins (25 no-

venilM-e 1437), xxi, 512, 513. — Son

arrivée au concile le 4 mars 14 38, avec

le patriarche et les évêques precs, 518,

519. — Histoire du concile de Ferrare et

de Florence jusqu'à la proclamation solen-

nelle du décret de l'union, le G juillet

1439, part notalile qu'on doit attrii)uer h

l'empereur dans cet heureux événement,

519-551. — Son départ du concile le 2G

août 1 439, 55G.—Retour des Grecs à leur

sdiisme peu de temps après le concile de

Florence et de Ferrare, xxii, 89-91.

—

Mort de Jean Ville 31 octobre 1448, 99.

JEAN DE BRIENXE, empereur fran-

çais de Constanlinople de 1230 à 1237,

XVIII, 45, 4G, 231-234.

T. Ilols de Trance, d'Angleterre,
de Bohême, de Portugal, etc.

JEAN, roi de France de 1350 à 1364.

Son avènement en 1350. 11 perd en 1356

la bataille de Poitiers contre le prince de

Galles, et est fait prisonnier. État déplo-

rable de la France ; Charles duc de Nor-

mandie, régent du royaume. États géné-

raux, La Jacquerie, Marcel, etc., xx, 285-

288. — Traité de Brétigny en 1360
,

289. — Le roi Jean est mis en liberté.

En 1364 il retourne en Angleterre et y
meurt dès le mois de janvier, 289-292.

JEAN SANS TERRE, roi d'Angleterre

de 1191 à 1216, xvii, 88, 89. — Abrégé

de son règne depuis l'an 1 1 99 jusqu'à la

bataille de Bouvines en 1214, 31 1-347 :

1*^ Affaire de l'arrestation et de la mort

d'Arthur. Refus de Jean de comparaître à

la cour du roi de France. Intervention du

pape, 312-319. — 2° Affaire de l'élection

d'Etienne de Langlon (1207-1213). Dé-

mêlés de Jean, puis sa réconciliation avec

le pape Innocent, 319-337. — 3° Diffé-

rend du roi d'Angleterre avec ses barons,

338-342. — 4" Guerre avec la France,

bataille de Bouvines en 1214, 3 42-347.

— Trêve de cinq ans avec le roi de France

(1214).— Jean, de retour en Angleterre, y

trouve la guerre. Sa lutte contre ses ba-

rons. Il est enfin forcé de leur octroyer la

Grande Ciiarte (15 juin 1215), 403-409.

— Le pape Innocent qui, le 30 mars pré-

cédent, avait confirmé la charte spéciale du

roi Jean pour la liberté des Églises, casse,

le 2 1 août 1 2 1 5,1a Grande Charte arraciiée

par les barons au roi. Suihisde cetteaffaire;

prudencedu souverain pontife, 409-4 I 2.

—

Aitrégé de la (in du règne de Jean. Nou-

velles guerres avec ses barons. Règne de
Louis, (ils de Philippe Auguste. Conduite
du pape Innocent III, 442-446. — Mort
de Jean sans Terre le 22 octobre 1216,
449.

JEAN I, roi de Portugal de 1383 à

1433. Abrégé de son règne. Découvertes

de son fils Henri dans l'Océan et dans

l'Afrique, xxi, 79, 80.

JEAN II, roi de Portugal en 1481. Sa

mort en 1495, xxil, 2.

JEAN II, roi d'Aragon en 1 458 et de

Navarre dès 1425. Sa mort en 1479,

XXil, 2.

JEAN II, roi de Caslille et de Léon en

1406. Sa mon en 1454, xxil, 2.

JEAN de Brienne, roi de Jérusalem en

1209, XVII, 380, 381, 470. — V. aux
Empereurs d'Orient,

JEAN de Luxembourg , roi de Bo-
hême en 1310. Il va en Italie où il est

envoyé par Louis de Bavière. Comme il se

dit envoyé du pape, toutes les villes de la

Lomhardie se donnent à lui. Mais bientôt

il est obligé de quitter l'Italie pour aller

défendre son propre rovaume, xx, 271-

272.

JEAN SANS PEUR, duc de Bourgogne.

Il fait assassiner en 1407 le duc d'Orléans,

XXT, 39. — Il est assassiné sur le pont de

Montereau en 1419, 40.

l'I. Divers.

JEAN, évêque de Jérusalem de 385 à

417. — Sa conduite au concile de Jérusa-

lem en 415. Il est suspect de complaisance

pour Pelage et ses erreurs, \ii, 508-51 1.

— Lettre sévère que lui écrit le pape

Innocent. Sa mort en 417, 519.

JEAN. Il se fait reconnaître empereur

en 423, après la mort d'Honorius, vii, 572.

— Sa défaite, sa mort, 572.

JEAN, évêque d'Antioche en 428. 11

engage Nestorius à se soumettre à la dé-

cision du pape, Vlli, 40, 41.— Sa con-

duite au concile d'Éphèsc en 431. Schisme

dont il est l'auteur. Condanmalion de ce

schisme par les pères du concile dans leur

quatrième et cinquième session , 52-

54, 63-69, 73-76. — Lutte de Jean

d'Antioche, après le concile d'Éphèse, avec

saint Cyrille d'Alexandrie; division géné-

rale parmi les évêques d'Orient; on a re-

cours au pape ;
réconciliation de Jean

d'Anlioche avec saint Cyrille, 93-103. —
Mort de Jean d'Anlioche en 4 40, 160.



JEA 27S — JEA

JEAN, évèque de Chùlons en 47 G, viii,

349.

JEilN TiVLAIA, patriarche d'Alexan-

drie en 478. Troubles qu'occasionne son

élection. Sage conduite du pape Siiupli-

cius en toute cette atïaire, viii, 409-411,
— Ëdit de Zenon pour chasser Jean Talaïa

d'Alexandrie, 415, 41G. — Il se retire de

sa ville épiscopale à Anlioche
,

puis à

Uome, 416.

JEAN, abbé de Biclar, évêquc de Gé-
ronne (586), ix, 28G.

JEAN MOSCHUS, ami de saint Jean

l'Aumônier (vers 610), x, 12.

JEAN l'UlLOrONUS, chef de ki secte

des Trithéites, x, 17. — Ses ouvrages.

^on Pré spirituel, 6G.

JEAN DE STRUM, antipape sous le

nom de Callixte III en 1168, xvi, 221,
298. — Il se soumet à Alexandre III (28

août 1178), 317.

JEAN de Salisbury (1156-1180). —
Abrégé de sa vie jusqu'en 1154.

—

II

est, en 1154, chargé déporter la lettre du
roi Henri III au pape Adrien IV, xvi, 33.

— Ses entretiens avec ce pape, 33-37. —
11 est élu évêque de Chartres en 1176,

352, 353. — Sa mort en 1180, 372. —
Ses ouvrages. Son PolycnUique ou Amii-

semoits des courtisans, qu'il adresse à S.

Thomas Becket. Sa doctrine sur le tyran-

nicide, xvi, 44-48.

—

Sd Métalogique, 48,

4 9. — Jugement porté par Jean de Salis-

bury sur le conciliabule de Pavie, où
l'empereur Frédéric lavait fait reconnaître

l'antipape Octavien , contrairement aux
droits d'Alexandre III, 1 58- 1 6 1

.

JEAN (le prêtre), grand khan des Tar-

tares au douzième siècle, XYi, 330-332.
JEAN de Vicence, de l'ordre des Frères

prêcheurs. Comment il pacitie l'Italie en

l'année 1233, xviii, 242-246.

JEAN de Colonne, cardinal en 1241.

Il embrasse le parti de Frédéric II et

trahit le pape, xviii, 311, 312. — Les

Romains se saisissent de ses forteresses et

le jettent dans une prison où il meurt

,

315.

JEAN de Monte Corvino, de l'ordre

des Frères Mineurs en 1289. Sa mis-
sion en Chine. Il bâtit plusieurs églises à

Péking ; il y enseigne les lettres grecques

et latines, il en est fait archevêque, xix,

410-415. — Sa mort en 1333, xx, 1&2.

JEAN de Gand, hérétique condamné
par le pape Jean XXII. Exposé de ses er-

reurs, xx, 122-125.

JEAN de Polliac. Le pape Jean XXII
condamne l'interprétation qu'il donnait du
canon Utriusquc sexûs, xx, 226, 227.
JEAN Rusbrock, chanoine régulier en

1353, auteur ascétique, xx, 31 5. — Il

combat les quiétistes de son temps. Sa
mort en 1381, 324-328.
JEAN TAULÈRE, de l'ordre des Fjè-

res prêcheurs en 1355, apôtre de l'Alle-

magne. Son histoire, xx, 317-324. — 11

combat solidement, ainsique Rusbrock, les

quiétistes de son temps, 324-328. — Ses

derniers moments. Ses Institutions, 328-
329.

JEAN HUS, hérétique. — "V. Hus.

JEAN, évêque de Forli. Son discours

à la dixième session du concile de Ferrare

le 8 novembre 1438, xxi, 528-531.
JEAN de Monténégro

,
provincial des

Frères prêcheurs en Lombardie. Son
discours à la dix-huitième session du
concile de Florence (10 mars 1439), tou-

chant la procession du Saint-Esprit, xx,

534-536. — Discussion de frère Jean contre

Jlarc d'Éphèse qui parlait au nom des

Grecs (de la dix-neuvième à la vingt-

troisième session), 537, 538.
JEAN HUNIADE, vayvode de Tran-

sylvanie. Ses triomphes contre les Turcs

(1442 et années suivantes), xxii, 206,
207. — Aidé de saint Jean Capistran, il

remporte une victoire décisive sur Maho-
met Il et meurt quelque temps après

(1456), 271, 272.

JEAN de Leyde, roi des anabaptistes

de Munster, xxiii, 34 5-347.

JEANNE (la papesse). L'histoire de la

papesse Jeanne n'est qu'une fable inventée

à plaisir; aucun auteur contemporain n'en

a parlé, xii, 1 42.

JEANNE SODERINI (la bienheureuse),

XX, 180, 181.

JEANNE D'ARC. Son histoire : 1° de-

puis sa naissance en 1411 jusqu'à son dé-
part de Yaucouleurs (13 février 1429),

xxi, 27G-290. — 2" Depuis son départ

de Yaucouleurs jusqu'à la levée du siège

d'Orléans par les Anglais (7 mai 1429),
290-324. — 3° Depuis la levée du siège

d'Orléans jusqu'au sacre de Charles Vil à

Reims (17 juillet 1429). Batailles de Far-

geau et.de Patay, 324-338. — 4» Depuis

le sacre du roi jusqu'à sa mort (30 mai

1431), 338-394.—Son procès de réhabili-

tation, par ordre du pape Callixte III, 394,
395. — Sa réhabilitation solennelle le 7

juillet 1456, XXI, 395-398; xxii, 27 5.
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JEAIVXE IIACIIFTTF nu siège de

Bran vais en 1 47 2, xxii, 151.

JEANNE DE VALOIS , femme de

Louis XII. Son mariage est déclaré mil.

Elle fonde on 1 503 l'ordre des Annoncia-

des, XXII, 175, 176.

JEANNE-MARIE BONOMI (la bien-

heureuse), morte en 1G70, xxv , 128-

132.

*JÉCHONIAS, roi de Juda en 597,

impie comme son père. Jérémie prophétise

contre lui, n, 47. — Nabuchodonosor

s'cmjjare de Jérusalem, jette le roi en pri-

son et emmène un grand nombre de Juifs

en captivité, 471, '17 2.

JEHOVA. Explication du nom de Jé-

hova, I, 316. — Dieu se fait connaître h

Moïse sous ce nom, 319. — Le nom de

Jéhova se trouve dans le Livre de la Raison

et de la Vertu, du philosophe Lao-Tseu,

m, 149.
* JÉHU, roi d'Israiîl (876-848), sacré

par un prophète, ii, 311. — Il tue Jo-

ram et fait mourir Jézabel, 312, 313.

—

Mort des soixante-dix filsd'Achab, 313.

—

Règne de Jéhu ; destruction du temple

de Baal , idolâtrie du Veau d'or, 3 1
3-

315.
* JEPHTÉ, juge en Israël de 1243 à

1237; son élection, ii, 54. — Beau dis-

cours de ses ambassadeurs au roi des Am-
monites et des Moabites, 55. — Sa vic-

toire contre les Ammonites. Ce qu'il faut

entendre par le sacrifice de Jephié, 57,

58. — Mort de ce juge, 58.
* JÉRÉMIE, un des quatre grands pro-

phètes. Sa naissance vers l'an 630. Dieu

le suscite en la treizième année du

règne de Josias. Ses premières propliélies

II, 430, 431. — Ses paroles contre le

peuple juif qui n'imitait point la piété de

son roi, 436, 437. — Annonce et justili-

cation de la vengeance de Dieu et de la

deslruclion du Temple; douleur du pro-

plièfe , 438-440. — Sous le règne de

l'impie Joakini (608-597), Jérémie prêche

parloul la pénitence. Ses prophéties devant

le roi contre Jérusalem, les prêtres, les

magistrats et le peuple, 442-450. —
("ommencement du ministère public de ce

])roi)hète en la quatrième année du règne

de Joalvim (605), 454. —Prophétie de la

captivité (pii durera soixante-dix ans, de

la ruine de Ilalnlone; prophéties contre

l'Egypte, Tyr, Sidon, l'Arabie, les Mèdes,

455, 456. — Invasion de Nabudiodonosor,

4 57. — Darncli lit devant le peuple les

propliélies de Jérémie, 458. — Nabucho-
donosor s'empare de Jérusalem et dépouille

le Temple, 458.— Commencement de la

captivité de .soixante-dix ans, 459. — Fu-
reurs et mort de Joakim (597). Avènement
de son fils Jéchonias. — Jérémie prophé-
tise contre ce roi, 471 . — Lettres du pro-

phète à SCS frères captifs. Il leur annonce
la ruine de Babylone, 473-477, — et le

rétablissement d'Israël, c'est-à-dire le rè-

gne du Clirist. 478-481. — Règne de
Sédécias, dernier roi de Juda (597-587).

Son alliance avec le roi d'Egypte. Ézéchiel

et Jérémie prédisent la défaite des deux
rois, 492 et suiv, — Nouvelles prophéties

contre Sédécias; emprisonnement du pro-

phète, 494.—Mis en liberté, il est de nou-
veau arrêté, battu de verges et emprisonné,

496. — Siège de Jérusalem par Nabucho-
donosor. Dernières prophéties de Jérémie

sur la fin du royaume de Juda, 497. —
Prise de Jérusalem; pillage et incendie du
Temple; la ville réduite à un monceau de

ruines, 498. — Fuite et emprisonnement
de Sédécias, 35. — Lamentations de Jéré-

mie, 499-509. — Lettre pastorale de
Jérémie aux captifs de Babylone pour les

prémunir contre l'idolâtrie, m, 1 et 2. —
11 cache l'arche d'alliance et annonce la

renaissance du culte, 3. — Action de Jé-

rémie sur les Juifs qui sont restés en

Judée, 4,5. — Prophétie contre l'Egypte,

5, 6. — Mort du prophète, 6. — Son
éloge; il est une admirable ligure de Jé-

sus-Christ, 6, 7.

JÉREJIIE (saint) , martyr à Cordoue

en 851 ou 352, xii, 52.

JÉRICHO. Prise de Jéricho par Jo-

sué (1605), 1, 510.
* JÉROBOAM I, premier roi d'Israël

après le schisme des dix tribus (962-943).

Son im])iété. Prophéties d'Ahias de Silo.

Mort de Jéroboam, ii, 266, 27 1-273.
* JÉROBOAM II, roi d'Israël de 817

à 77 6. — 11 dompte les Syriens et re-

prend Damas et Kmath, ii, 320.

JEROME (saint). Sa vie. Sa naissance

en 331, ;i Stridon en Pannonie; ses com-
mencements, VI, 413. — Son amitié avec

Rufin, vu, 86. — Saint Jérôme dans le

désert, ses austérités, ses études, 86. —
A l'instigation du pape Damase, il com-

mence à travailler sur la sainte Écriture,

185, 186. — Ses pieuses relations avec

sainte Mai'celle , sainte Paule , etc., les

veuves Léa et Fabiola, la vierge Asella,

187-189. — Son déiiart pour l'Orient en
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385. Sa visite au fameux Didjme cl

aux monastères d'Egypte, 242, 243. —
Mésintelligence de saint Jérôme avec Rufîn,

381-383. — Sa réconciliation avec lui,

383-385. — Conduite de saint Jérôme à

l'égard de ce même Rufin dans la discus-

sion relative à Origène, 392, etc. — Saint

Jérôme combat l'hérésie de Pelage, 503.

— Sa mort le 30 septembre 420, 519.—
Ses ouvrages. Ses doux éditions i\n Psau-

tier. Sa version littérale du même livre,

185, 18G. — Sa traduction de la Bible.

Histoire de cette version connue sous le

nom de Vulgate, 186. — Soins scrupuleux

que le saint apporte à ce travail, 186. —
Son livre contre iielvidius en faveur de la

perpétuelle virginité de Marie, 189. —
Ses deux livres contre Jovinien, 287. —
Son Traité des Hommes illustres, 38 4. —
Ses lettres et son livre contre Rufin, dans

la question d'Origènc et des origénisles,

391, 392. — Son Commentaire sur Ézé-

cliiel, 4 7 9. — Son Dialogue entre Atticus

et Cléobule, contre le pélagianisme, 518.
— Ses lettres à Eustochium, 189, 190.

—

A Démétriade, 479. — A Ctésiphon où il

combat vivement l'hérésie de Pelage, 503.

— Ses autres lettres, 190, 191.

JEROME DE PRAGUE , disciple de

Jean Hus, xxi, 191.—Histoire de son pro-

cès et de celui de Jean Hus au concile de

Constance, 190-206. — Leur exécution le

30 mai et le 6 juillet 1416,205, 206.

JEROME ÉMILIANI (saint), fondateur,

en 1531, de l'ordre des Somasques, xxiii,

105-112.

JÉRUSALEM.

I. HISTOIRE DE JÉRUSALEM JDSQu'a LA
MORT DE JÉSUS-CHRIST.

Prise de Jérusalem par Josué, ii, 3-6.

—

La tribu de Judas'en empare peu de temps

après la mort de Josué, ii, 5. — Prise

par David de la citadelle qui était encore

oecupéeparlesJébuséens. Jérusalem devient

la capitale du royaume d'Israël, 162. —
Séparation des royaumes de Juda et d'Is-

raël, 264, 265. — Jérusalem démantelée

sous Amasias par le roi d'Israël Joas; le

Temple dépouillé, 319. — Nabuchodono-
sor s'empare de Jérusalem sous Joakim et

dépouille le Temple, 458. — Commen-
cement de la captivité de soixante-dix ans,

459. — IS'abuchodonosor s'empare une
seconde fois de Jérusalem, sous Jéclionias,

471, 472. — Prise de Jérusalem par Na-
buchodonosor en 588. Pillage et incendie

du Temple. Jérusalem réduite à un mon-
ceau de ruines, 498.— Reconstruction des

murailles de Jérusalem par Néhémias après

la captivité, m, 127. — Jérusalem sous

l'empire des Perses et sous celui des Grecs,

37 7. — Qu'Alexandre le Grand est venu
jusqu'à Jérusalem et a visité le Temple,
37 8, 37 9. — Jérusalem sous les Lagides

elles Séleucides. 381, etc. — Ântiochus

le Grand et Seleucus Philopator; histoire

d'Héliodore dans le Temple, 392-395,
407. — Malheurs de Jérusalem sous An-
tiochus Épiphane; ce roi emporte les dé-

pouilles du Temple et noie la ville dans le

sang, 412. — Piisc de Jérusalem par

Apollonius, général d'Antiochus. Elle est

désertée par tous les Israélites, 413. —
Les Macchabées, 416-418. — Mathatias,

419, 420. — Judas Macchabée. Il reprend

Jérusalem et purifie le Temple, 428, 429.
— Pour l'histoire de Jérusalem jusqu'à la

mort de Jésus-Christ, voir Israël et Jé-

sus-Christ.

II. HISTOIRE DE JÉRUSALEM DEPUIS LA
MORT DE JÉSUS-CHRIST JUSQU'A NOS
JOURS.

Premier concile de Jérusalem en 58.

Question de la circoncision des Gentils

et des cérémonies mosaïques, iv, 325,

326. — Les premiers évêques de Jérusa-

lem sont, après Jacques, Simon et Juste,

les suivants : Zachée, Tobie, Benjamin,

Jean, Mathias, Philippe, Sénèque, Juste,

Lévi, Éphem, Joseph et Jucle, v, 7 7.

— Prophéties de Jésus, fils d'Ananus,

touchant la prise prochaine de Jérusalem,

IV, 449, 450. — Révolte des Juifs. Siège

de Jérusalem. Incendie du Temple. Prise

et destruction de la ville (septembre 7 0),

IV, 453-458, 460-468. — Après la ré-

volte des Juifs, Jérusalem presque anéan-

tie reçoit le nom A'/Eliu Capitolina, v,

76. — Julien, pour donner un démenti à

la parole du Christ, veut rétablir le Tem-
ple de Jérusalem. Prodiges qui s'opposent

à la réalisation de ce projet. Preuves his-

toriques de cet événement, vi, 543-547.
— Sur le siège patriarcal de Jérusalem

,

plusieurs saints se sont assis : saint Jac-

ques en 33, saint Simon en 62 , saint

Juste en 107, saint Marc en 137, saint

Narcisse en 185, saint Alexandre en 211,

saint Macaire en 314, saint Maxime en

335, saint Cyrille en 351, saint Marty-

rius en 479, saint Élie en 493, saint

Sophrone en 633, etc. (Se reporter à cha-
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cun do ces noms.) — Jérusalem tombe,

avec, la Syrie, au pouvoir des Musulmans.

Les croisades onl pour principal liut de dé-

livrer la ville sainte, où se trouve le sépul-

cre du Christ (V. Croisades). — Première

croisade. Siéy;e et prise de Jérusalem par

Godefroi de Bouillon et les Croisés. Fon-

dation du royaume de Jérusalem (7 juin-

23 juillet lobo), xiv, 594-608.

Liste des rois de Jérusalem.

Godefroi de Bouillon (1099), xiv, 594-

G08, G40-G44.
Beaudouin I (1100), XIV, G47-G53; XV,

4-iO.

Beaudouin 11 (1118), XV, 14-18.

Foulcjues (1131)

Beaudouin 111 (1142), XV, 52G-545;

XVI, 135.

Amauri I (1163), xvi, 135, 330.

Beaudouin IV (1174), xvi, 330, 384,

422-425.

Beaudouin V (1 186)

Guide Lusignan (1187), XVI, 431-

438, 495, 496, 528.

Amauri de Lusignan (1195)

Jean deBrienne (1209), xvn, 380, 381,

470.

Pour avoir en détail toute l'histoire du

royaume de Jérusalem on n'aura qu'à se

reporter aux articles de chacun de ces

rois.

*^* La Jérusalem judaïque est l'ébauche

et la ligure de la Jérusalem chrétienne, m,
98. — La Jérusalem terrestre est la ligure

de la Jérusalem céleste, de l'Église, du

Ciel, II, 162.

JÉSUATES, ordre fondé par Jean Co-

ombini vers le milieu du quatorzième

siècle, XX, 189-192.

JÉSUITES.

L LEUR FONDATEUR.

Vie de saint Ignace de Loyola depuis sa

conversion en 1 52 1 , jusqu'à la fondation, en

1534, de la Compagnie de Jésus, xxill,

492-525.

H. LEL'R RÈGLE.

Exposition et apologie des Constitutions

de la Société de Jésus, xxill, 548-567.

Uï. UISTOIRE DE l'ordre.

Première époque. Depuis la réunion

par saint Ignace de ses six premiers com-

pagnons en 1528 jusqu'à la fondation de

l'ordre en 1534, XXiil, 520-525.

Seconde époque. Depuis la fondation

de l'ordre jusqu'à sa confirmation solen-

nelle en 1540 par le pape Paul III, et à la

nondnation de saint Ignace comme premier

supérieur général en 1541, xxiii, 525-
547.

Troisième époque. Depuis la nomina-
tion de saint Ignace comme supérieur gé-

néral jusqu'à la lin du seizième siècle,

XXIII, 567-586; XXIV, 300-302, 329, 330;

XXV, 30, 37, 69-75, 91-100, 220, 221.
— Premières missions de la Société de

Jésus : au Maroc, au Congo , dans l'Amé-

rique méridionale, XXIII, 567, 568. —
Saint François Xavier. Histoire détaillée

de sa mission aux Indes (1541-1548),

568-586.— Missionsdes Jésuites en Corse

(1553) et'en Ethiopie vers le même temps,

XXIV, 300-302. — Premiers collèges des

Jésuites. Ils en fondent un à Paris (1561).

Succès de leur enseignement, 329, 330.

— Les Jésuites considérés au point de vue

de l'enseignement public, xxiii, 564-567.
— Leur méthode pédagogique, xxiv, 298.
— Missions de Chine. Les Jésuites sont les

premiers qui y pénètrent vers 1580, et

parmi les jésuites, les pères Ricci, Longo-

bardi et Adam Schall, xxv, 69-7 5, — Les

Jésuites au Japon durant la persécution de

1596, 36, 37. — Mission du Paraguay.

Hisloire de ce pays sous la domination des

Jésuites, 91-100.— Quel était, à la lin du

seizième siècle, l'état des missions de Jé-

suites eu Amérique, XXIV, 725; — aux

Indes, 726, 727 ;
— àla Chine, 727, 728.

— État général de la Compagnie de Jésus

à la lin du seizième siècle et au commen-

cement du dix-septième, xxv, 220, 221.

Quatrième époque. Hisloire de la Com-

pagnie de Jésus depuis la lin du seizième

siècle jusqu'à la suppression de l'ordre en

17 73.—Lefaitdominantdecettehisloireau

dix-septième siècle est la lutte des Jésuites

contre le jansénisme.— Histoire de l'héré-

sie jansénienne depuis son origine jusqu'à

l'assemblée du clergé de 1661 . Les Jésuites

en sont les adversaires infatigables, XXV,

441-483. — C'est contre les Jésuites que

sont iniquement dirigées les Provinciales,

484,485.—E\])osition de la doctrine moli-

nistc (Louis Molina élait de la Compagnie

de Jésus), 494. — Celte doctrine n'a ja-

mais été condamnée par l'Eglise, 495. —
État de l'Ordre en France sous le règne de

Henri IV, 512-516. — Les Jésuites sont

chassés en 1618 du royaume de Bohème,

553. — Leurs travaux pour la conversion
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des hérétiques d'Allemagne à la fin du sei-

zième siècle et au commencement du dix-

septième, XXIV, 715. Note. — Ils aident

efficacement à la restauration du catho-

licisme en Pologne à la fin du seizième

siècle, 717-719, — et aussi à Mayence, h

Cologne, à Paderboni, etc., 719-722, —
en Suisse, 722-724. — Les Jésuites au

Japon durant la persécution de 1G22.

Martyre du père Charles Spinola, xxv, GG-

G8. — Travaux des Jésuites en Belgique

au dix-septième siècle. Les Bollandistes,

XXVI, 103, 104. — Leurs travaux littérai-

res en France. Les pères Sirmond, Lahbe,

Cossard, Pétau, etc., 104. — Missions de

Chine depuis la mort du père Ricci en

1 G 1 jusqu'à la mort de Young-Tching en

17 3G. Les pères Yerbiesf, Couplet, Intor-

cefta, Martini, Bouvet, Gerbillon, Visde-

lou. Prémare et Parennin, etc., G09-G27.
— Travaux des missionnaires jésuites dans

le Maduré, 643-G4 7.

Cinquième époque. Depuis la suppres-

sion de l'Ordre jusqu'à nos jours. — His-

toire de la suppression de la Compagnie de

Jésus dans les différents pays d'Europe :

en Portugal (1759), en France (1762), en

Espagne (17G7), à ÎS'aples (17G7). Bulle

du pape Clément XIY du 21 juillet 1773,

XXVII, 303-317. —Histoire de l'ordre des

Jésuites pendant leur dispersion, 349-354,
etc. — La Compagnie de Jésus est rétablie

en 1783 par le pape Pie YI, 354.

IV. USTE PAR ORDRE CHRONOLOGIQUE
DES RELIGIEUX DE LA COMPAGNIE DE
JÉSUS QUI SE SONT RENDUS CÉLÈBRES
PAR LEUR SAINTETÉ OU LEURS TALENTS,

ET DONT IL EST PARLÉ DANS CETTE
HISTOIRE DE l'ÉGLISE '.

Saint Ignace de Loyola, le fondateur,

en 1534, de cette véritable milice desti-

née à combattre perpétuellement l'hérésie

et le mal, xxill, 492-525.

Les six premiers compagnons de saint

Ignace :

l" Le père Lcfèvre, xxiil, 520; xxiv,

255, etc.

2° Sainl François Xavier, un des plus

i . Nous avons dans cette liste mentionné pour

mémoire quatre ou cinq jésuites très-célèbres,

dont l'abbé Rohrbacher n'a point parlé, tels que

les PP. Bonhours, Bourdaloue, André.

En général, nous avons pris pour base de cet

ordre chronologique la date de la mort de cha-

cun des religieux que nous citons.

grands conquérants d'âmes qui ait illustré

l'Eglise. Ses missions dans l'Inde, xxiil,

520-522; xxiv, nG-132, 5G8-58G.
3° Le père Laynèz , un des rédacteurs

des Constitutions de la Compagnie (1512-
1565), XXIII, 522, 523; xxiv, 302-304.

4° Alphonse Salmeron , xxiii, 523.
Sf» Nicolas-Alphonse, surnommé Boba-

dilla, XXIII, 523.
6° Simon Rodriguez d'Azevedo, xxiii,

523.

Le père Edmond Auger (V. 1 550), un des
plus vigoureux adversaires du protestan-
tisme, XXIV, 327, 328.

Saint Stanislas Kostka, jésuite en 1567,
mort âgé de moins de dix-huit ans en

1568, XXIV, 651, 552.

Saint Fi-aufois de Borgia, supérieur gé-
néral de la Compagnie de Jésus, un des
fondateurs du Collège romain (1510-1572),
XXIV, 552-554, 557-560.

Le père Nugnez ou Mugnez
,
patriarche

d'Ethiopie en 1555, xxiil, 567; xxiv,

301, 302.

Le Père Louis Gonzalez, missionnaire

au Maroc avec Mugnez, xxill, 567.
Le cardinal François Tolet (1 532-1 596),

célèbre diplomate et théologien distingué,

XXIV, 5G2-5G3.

Canisius, l'auteur du célèbre Catéchisme,

mort en 1597, xxiv, 251-289, 722-725.
Le père Louis Molina (1535-1 601), au-

teur du système sur la grâce qui porte son

nom et que l'Eglise n'a jamais condamné,
xxv, 493-495.

Le père Matthieu Ricci, missionnaire en

Chine (1552-1610), xxv, 69-74.
Le père Possevin (1534-1611), auteur

de VÀpparatus sacer

Saint Louis de Gonzague, jésuite en
1591, mort à vingt-trois ans, xxiv, 552.
Le bienheureux Alphonse Rodriguez

(1531-1617), auteur du Traité de la per-

fection chrétienne (1614), XXIV, 562; xxv,
104, 105.

François Suarez, un des plus grands
théologiens (1548-1617), XXV, 120, 121.

Le cardinal Bellarmin( 1542-1 621), au-

teur du Corps de controverse contre les hé-

résies, et d'un célèbre Catéchisme, etc.,

etc., XXIV, 560, 561.

Le père Héribert Rosweide, auteur des

Fasti sanctorum (1607), xxiv, 450.

Charles Spinola , martyr au Japon en

1622, xxv, 66-68.

Le père Grefzer mort en 1625, célèbre

controvcrsisie, xxv, 557.
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Le père CoUon (1 5C4-1(j2!)), confesseur

de Henri IV, XXV, 51 G.

Le père Diaz , missionnaire en Cliine

(1G35, etc.), XXV, 75.

Le père Picliler, mort en 1G3C, célèitre

controversiste, XXYI, 557.

Cornélius a Lapide (Corneille de la

Pierre), mort en 1G37, un des plus célè-

bres commentateurs des saintes Écritures,

XXV, 503-511.

Saint François Régis (1597-1G40), le

modèle des missionnaires apostoliques
,

XXV, 221-231.

Adam Schall, né en 1591, xxv, 75.

Le père Jacques Sirmond, célèbre édi-

teur de textes ecclésiastiques (1559-1 051),

XXVI, 104.

Le père Pétau (1 583-1 G52), le plus sa-

vant des jésuites français du dix-septième

siècle. Ses ouvrages importants sur la chro-

nologie, XXVI, 104-107.

Le pèreSpée, né en 1595, contribue à

la rét'ormation de la jurisprudence sur la

sorcellerie, xxv, 580, 581.

Le père Bagot, un de ceux qui ont con-

tribué, vers 1G52, à former le noyau du

séminaire des Missions étrangères, xxvi,

630, G31.

Le bienheureux Claver (1581-1654),

apôtre et serviteur des nègres esclaves
,

xxv, 100-104.

Le père Longobardi (1565-1655), mis-

sionnaire en Chine , supérieur général

de cette mission, xxv, 72, 73; xxvr,

627, 628.

Le père Pallavicino (Sforza), historien

du concile de Trente (1607-1667) , xxiv,

10, 11.

Le père Saint-Jure (1588-1657), auteur

d'un grand nombre d'excellents livres as-

cétiques, xxv, 503.

Le père Alexandre de Rhodes (1591-

1660), missionnaire en Cochinchine et au

Tong-King, etc., xxvi, 630-633.

Le père Martini (1614-1G61), mission-

naire en Chine, auteur de l'Atlas cliinois,

de la Première Décade de l'histoire chi-

noise, etc., XXVI, 614,615.

Le père Jean Rolland (1596-1665), et

les BoUandistes. Entreprise immense de

leurs^cia A«î)c/o/7n«, XXIV, 450, 451.

Le père Surin (I600-1G65), auteur du

Catéchisme spirituel, XXV, 511, 512, etc.

Le pèreGrimaldi (1613-1663), célèbre

mathématicien, xxvi, 545.

Le père Riccioli ( 1 598-1 67 1
)

, aslronomo

dislingué, XXVI, 545.

Les pères Labbe (1G07-1667), et Cos-

sart. Leur Collection des conciles (1671),

XXIV, 451.

Jean Mariana (1527-1624) , célèbre

historien de l'Espagne, XXV, 120, 121.

Le père Athanase Kircher (1602-1680),

savant universel, à la fois physicien, lin-

guiste, mathématicien, naturaliste, anti-

quaire et théologien , auteur de trente-

deux ouvrages remarquables , très-dis-

tingué dans toutes les branches de la

science, xxvi, 544-548.

Le père Julien Maunoir (1606-1683),

missionnaire en Bretagne, etc., xxv, 238-

243.

Les pères Cheminais, Giroust, Breton-

neau, Chapelain
,

prédicateurs célèbres,

XXVII, 355.

Le père Moralez , missionnaire en

Chine en 1G49, etc., xxvi, 634, G35.

Le père Rapin (1621-1687), auteur du

poëme des Jardins, de \' Histoire du Jan-

séiiisvie, de mémoires sur le dix-septième

siècle, xxvii, 357.

Le père Ferdinand Verbiest, mission- ^

naire en Chine, de 1659 à 1688, astro-

nome et théologien remarquable, xxvi,

612, 613.

Le père Couplet (1630-1692), mission-

naire en Chine, traducteur de Confucius,

XXVI, 612, 613.

Le bienheureux Jean de Bi'itto, mis-

sionnaire au Malabar. Son martyr en 1693,

XXVI, 648.

Paul Ségneri (1624-1694). — Paul Sé-

gneri, neveu du précédent (167 3-1713),

tous deux prédicateurs célèbres, xxvi, 65-

67.

Le père Tachard , missionnaire au

royaume de Siam, accompagne en 1688

les ambassadeurs siamois près de Louis XIV,

XXVI, 615.

Lepère Intorcetta (1625-1 696), mission-

naire en Chine dès 1656, xxvi. 613, 614.

Lepère Bouhoiirs (1628-1702), auteur

des Entretiots d'Ariste et de Clitaiidre,

d'une Version du Nouveau Testament ,

etc

Bourdaloue (1632-1704), un des pre-

miers orateurs de la chaire, le premier

après Bossuet dans la chaire française

Le père Gerbillon (1654-1707), mis-

sionnaire en Chine , mathématicien cé-

lèbre ! « Tout ce que nous savons de la

grande Tartarie, dit Abel Rémusat, nous

vient des jésuites français, et notaumient

de Gerbillon. n xxvi,616.
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Le père Papebrot'k (1028-1714), un
des plus célèbres Bollandisles, et avec

Mabillon le véritable fondateur de la Di-

plomatique

Le père Hardouin (1G46-1729). Sa

Collection des conciles (1715), XXIV, 451;

XXVI, 107, 108.

Saint François Girolamo (1642-17 10) ,

infatigable missionnaire, xxvi, C2-G5.

Le père Jouvency (1G43-1719), auteur

d'une collection estimée des classiques

latins

Le père Charles de Larue (1C43-1725),

poêle latin et sernionnaire, xxvii, 355.

Le père Louis Lecomte, mort en 1729,

missionnaire à la Chine, auleur des Nou-
veaux mémoires sur l'état présent de la

Chine, XXYI, 628, 629.

Le père Robert de Nobili, et le père

Bouchet, missionnaires au Maduré (1690-

1730), XXVI, 643-645.

Le père Scheffmaeher, né en 1668, cé-

lèbre controversisle, auteur des six Lettres

à un gentilhomme protestant, xxvi, 557,
558.

Le père Bouvet (1660-1732), mission-

naire en Chine, auteur de l'État présent de

la Chine, xxvi, 616, 617.

Le père Prémare (1606-1734), mission-

naire en Cliiiie, auleur de la Connais-

sance de la laiifjue chinoise, etc., XXVI,

618-620.

Le père Claude Visdelou (1656-1737),
missionnaire en Chine, auteur d'une cé-

lèbre Histoire de la Tartaric, \x\i, 61 7,

618.

Le père Vanière (1664-17 39), auteur

du Prœdium rusticum, xxvil, 357.
Le père Forée (1675-1741), auteur de

tragédies latines.....

Le père Dominique de Colonia (1660-
1741), auteur du Dictionnaire des livres

jansénistes, etc., xxvil, 358.

Le père Brumoy (1688-1742), auteur

du Théâtre des Grecs, etc., xxvil, 357.
Le père Duhalde (167 4-1743), un des

premiers rédacteurs des Lettres édifiantes,

XXVI, 621.

Le père Parennin (1665-1741), mission-

naire en Chine, XXVI, 617, 621-624.
Le père Baltus (1667-1743), apolo-

giste de la foi contre les philosophes,

XXVII, 358.

Le père André (167 5-17 54), piiilosophe

célèbre, auleur d'un Essai sur le beau

Le père Matfei (167 5-1755), auteur de

r Histoire générale des ïndes, X XV

1

, 6 2 9 , 30

.

JES

Le père Berruver (1081-1758), auleur

de l'Histoire du peuple de Dieu (1728,
1733, 1753), XXVI, 109, 110.

Le père Frey de Neuville (1093-1774),
prédicateur, xxvii, 355, 350.

Le père Berthier (1704-1782), un des
rédacteurs du Journal de Trévoux , un
des critiques de Voltaire , xxvii , 350 ,

357.

Le père Brotier (17 23-1789), éditeur

de Tacite et de Pline, xxvii, 357.

Le père Lenfant, mort en 17 92, célè-

bre prédicateur, xxvil, 358, 359.

Le père Guérin du Rocher, mort en

17 92, auteur d'une Histoire véritable des

temps fabuleux, XXYII, 359.

Le père Nonnotle (1711-1793), un des

adversaires de Voltaire, xxvii, 358.

Le père Tiraboschi (1731-1794), au-

teur de l'Histoire de la littérature ita-

lienne, xxvil, 41.

Le père Bérault Bercaslel , mort en

17 95, auteur d'une Histoire de l'Église

(1778 et années suiv.), xxvil, 358.

Le père Zaccaria (1714-1795), auteur

de l'Histoire littéraire de l'Italie et de
VAnii-Febroiiius, XXMl, 43, 44.

L'abbé de Feller (1735-1802), auleur

du Dictionnaire biogruplihpie, XXVII, 4CG,

407.

Le père Beaurcgard (1731 - 180 'i), pré-

dicateur, XXVII, 356.

Le père Guénard (1726-1806) , auleur

d'un célèbre discours sur l'esprit philoso-

phicpie, XXVII, 358.

Le père Muzarelli (1749-1813), auleur

de nombreux ouvj-ages d'ascétisme et de
polémique, xxvii, 354, 355.

L'abbé Barruel (1741-1820), auleur

ùes Helvienncs, XXVII, 358, 359.

V. LISTE PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE DES
RELIGIEUX LES PLUS CÉLÈBRES DE LA
COMPAGNIE DE JÉSUS.

André

Auger (Edmond), xxiv, 327, 328.

Bagot, XXVI, 030, 631.

Baltus, XXVII, 358.

Barruel, xxvil, 358, 359.

Beaurcgard, xxvii, 350.

Bellarmin, XXIV, 500, 501.

Bérault-Bercastel, xxvii, 358.

Berruyer, xxvi, 109, 1 10.

Berthier, xxvii, 350, 357.

Bobadilla(Mc()las-AI|ilionse, surnommé).
XXIIT, 523.

3G
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Bolland, XXIV, 450, 451. Molina (Louis), xxv, 493-495.

Borgia (saint François (le).V. François. Moralez, xxvi, 634, 635.
Bouciiet, XXVI, 644, 645. Mugnez. V. Nuguez.

Bouliours Muzarelli, xxvil, 354, 355.

Bourdaloue Neuville (Frey de), xxYii, 355, 356.

Bouvet, XXVI, 616, 617. NoLili (Roljert de), xxvi, 643-645.
Bretonneau, xxvii, 355. Nonnotte, xxvii, 358.

Broticr, xxvil, 357. Nugnez, xxiv, 301, 302.

Brumoy, xxvil, 357. Pallavidno, xxiv, 10, 11.

Canisius, xxiv, 251-289, 722-725. Papel^-oek

Chapelain, xxvii, 355. Parennin, xxvi, 617, 021-624.
Cheminais, xxvii, 355. Pelau, xxvi, 104-107.

Claver (le bienheureux), xxv, 100-104. Pidiler, xxvi, 557.

Colonia (Dominique de), xxvil, 358. Porée

Cornélius a Lapide, xxv, 503-511. Possevin

Cossarl, xxiv, 451. Prémare, xxvi, 618-620.

Cotlon, xxv, 510. Rapin, xxvii, 357.

Couplet, xxvi, 612, 613. Rliodes (Alexandre de),xxvr, 630-633.
Diaz, XXV, 75. Ricci (Malliieu), xxv, 69-74.

Duhalde, xxvi, 621. Riccioli, xxv, 545.

Feller (de), xxvii, 406, 407. Rodriguez (Alphonse), xxiv, 562; XXV,
François de Borgia (saint), xxiv, 552- 104, 105.

554, 557-500. Rodriguez (Simon d'Azevedo), xxill,

François Girolamo (saint), xxvi, 62- 523.

65. Rosweide, XXIV, 450.

François Régis (saint), xxv, 221-231. Saint-Jure, xxv, 503.

François Xavier (saint), xxiii, 520- Salmeron (Alphonse), XXIII, 523.

522; XXIV, 116-132, 568-586. Schall (Adam), xxv, 75.

Gerbillon, xxvi, 616. Schefïmacher, xxvi, 557, 558.

Giroust, XXYII, 355. Ségneri (les deux Paul), xxvi, 65-67.

Gonzalez (Louis), xxill, 567. Sirmond (Jacques), xxvi, 104.

Gretzer, xxvi, 557. Spée, xxv, 580, 581.

Grimaldi, XXVI, 545. Spinola (Charles), xxv, 66-68.

Guénard, xxvil, 358. Stanislas Kostka (saint), xxiv , 551
,

Guérin du Rocher, xxvil, 359. 552.

Hardouin, XXIV, 451; XXVI, 107, 108. Suarez (François), xxv, 120, 121.

Ignace de Loyola (saint), xxiii, 492- Surin, xxv, 511 , 512.

525. Tachard, xxvi, 615.

Intorcetta, xxvi, 613, 614. Tiraboschi, xxvii, 41.

Jean de Britto (le bienheureux), XXVI, Tolet, xxiv, 562, 503.

C48. Vanière, xxvil, 357.

Jouvency Verbiest, xxvi, 612, 613.

Kircher (Athanase), XXVI, 544-548. Visdelou, xxvi, 617, 618.

Labbe, xxiv, 451. Zaccaria, xxvil, 43, 44.

Larue, xxvil, ,355. * JÉSUS , fils de Sirach , auteur de

Laynèz (Jacques), xxill, 522, 523; XXIV, VEcclésiastique, m, 390 et suiv.

302-304. JÉSUS-CIIRIST. Jésus-Christ étant le

Lecomte, XXVI, 628, 629. fondateur de l'Église, on peut l'acilement

Lefèvre (Pierre), xxiil, 520; XXIV, 255. se persuader que tous les articles de cette

Lenfant, xxvii, 358, 359. table se rapportent de plus ou moins près

Longobardi, XXV, 72, 73; XXVI, 627- à ce Verbe, ;\ cette sagesse élernelle du

628. Père, ;\ cette lumière qui illumine tout

Louis de Gonzague, XXIV, 552. homme venant en ce monde, à ce Dieu in-

Maffei, xxvi, 629-030. carné cl rédemjjlenr, à ce juge futur de

Mariana, xxv, 120, 121. toutes les généraliotis humaines. On com-

Marlini, xxvi, 014, 6! 5. l)rcndra sans peine que nous ne pouvons

Maunoir (Julien), x\v, 238-243. signaler dans cet article tout ce que l'abbé
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Rolirbacher a écrit de l'Hommc-Dieu. Tout

en elTet , aussi bien avant qu'après son in-

carnalion, est rempli de Jésus-Clirisf ; il

est le mobile, l'explication et le but de

toute l'bisloire. Les patriarches écrivent sa

vie par leurs actions, les prophètes par

leurs paroles ; les papes sont ses suppléants

dans le monde ; les conciles sont sans cesse

occupés à définir sa nature et ses attributs ;

les Pères à commenter ce que l'Écriture

nous a laissé sur lui ; les missions à propa-

ger son nom, les ordres religieux à l'imi-

ter de plus près, les saints à le continuer,

les souverains à exécuter malgré eux ses

jugements sur le monde , les méchants

même et les impies à. croire en frémissant

qu'il les punira un jour de leurs inutiles

eiforts pour détruire son règne. Ne pouvant

tout dire sur Celui qui est partout, qui

éclaire tout, qui est le dernier mot de tout,

nous nous bornons ici à indiquer sur Jé-

sus-Christ ce qu'il y a de plus important

dans l'œuvre de l'abbé Rolirbacher. Notre

article se divisera ainsi qu'il suit :

I. Divinité de Jésus-Christ.

II. Figures de Jésus-Christ. — Sa
VIE ÉCRITE A l'avance DANS LES

ACTIONS DES PATRIARCHES.

III. La VIE DE JÉSUS-ChRIST ÉCRITE

PAR LES PROPHÈTES.

IV. JÉSUS -Christ considéré comme
L'ATTENTE DE TOUTES LES NA-
TIONS DANS l'ancien MONDE.

V. JÉSUS -Christ considéré comme
Dieu incarné.

YI. Jésus -Christ considéré comme
RÉDEMPTEUR.

vu. La grande fondation de Jésus-

Christ.

VIII. Le vicaire, le suppléant de
Jésus-Christ.

IX. Les amis , les imitateurs , les

prédicateurs de Jésus-Christ.

X. Les ennemis de Jésus-Christ.

XI. Jésus -Christ considéré comme
rémunérateur.

XII. Vie terrestre du Verbe fait

homme.

I. Divinité de Jésus-Clirist.

hlevé par saint Paul, dans son Epître

aux Hébreux, bien au-dessus des prophètes,

des patriarches, de Moïse, d'Aaron et des

anges, Jésus-Christ est Dieu, tlls de Dieu,

créateur du monde, gouverneur et conser-

vateur de l'univers, élernellemeiit glorifié

dans le ciel,iv, 410. — Doctrine du Verbe

d'après les Pères. Ce que veulent dire ces

mots: 1)1 priucipio eral Verbum, iv, 3, 4.

— C'est Jésus-Christ qui crée le ciel et la

terre, c'est lui qui est le Principe, l, 4,

5. — Génération éternelle du Verbe ; com-

mencement de l'Évangile de saint Jean,

I, 109; IV, 1.— C'est dans le Verbe qu'est la

Vie ; c'est la Vie qui est la Lumière des

hommes, iv, 4-6. — Le Verbe a tout créé :

rien n'a été fait sans lui, iv, 4. — Eu ef-

fet, Dieu crée toutes choses dans le Prin-

cipe, c'est-à-dire dans le Verbe, i, 4, 5.

— Jésus-Chi'ist est le centre de la poésie,

le principal personnage du poëme de la

création ; il devrait être le sujet de tous

les poèmes, m, 334. — Quels sont ceux

qui ont connu et ceux qui n'ont pas connu

le Verbe avant son incarnation, iv, 7, 8.

—Dieu, qui est le seul véritable souverain,

a investi son fils de cette souveraineté uni-

verselle, xix, 376-380. — C'est du Verbe,

c'est de Jésus-Christ que dérive toute sou-

veraineté, toute puissance parmi les hom-
mes, 380, 381 . — A raisonner d'après ces

deux faits : que Jésus-Christ est un Juif

crucifié et que l'univers est chrétien, la

seule manière naturelle d'expliquer le

christianisme, c'est de reconnaître que le

Christ EST Dieu, iv,263, 264.—Autre rai-

sonnement pour arriver à la même conclu-

sion : 1" Toutes les nations de la terre at-

tendaient un Roi, un Législateur, un Saint,

un Sauveur, un Médiateur, un Réparateur

de toutes choses; elles l'attendaient il y a

dix-huit siècles en Judée ;
— 2° Depuis que

Jésus-Christ a paru, aucun peuple n'attend

plus de Sauveur. Conclusion : Donc Jésus-

Christ est le Messie attendu, 268-270. —
Si Jésus-Christ n'est qu'un Juif crucifié,

s'il n'est qu'un homme, l'établissement du

christianisme est une chose inexplicable,

absurde, contradictoire, iv, 202, 203. —
Tout s'explique au contraire si Jésus-Christ

est Dieu, 263. — Les témoignages à la

divinité de Jésus-Christ ne manquent pas :

toute la sainte Écriture semble crier ce

dogme.— Ainsi, dans l'Ancien Teslament,

les Pères de l'Église nous disent (lue c'est

le Verbe qui parle àJIoïse dans le huisson

ardent, i, 31(;. — C'est encore le Verbe

qui se fait voir à Moïse au Sinaï, s'enlre-

tient avec lui et lui remet les Tables de la

loi, 1,421, 422. — C'est encore lui qu'' ap-

paraît à Moïse sur le mont Horeh, [, 434.—
Les païens avaient soupçonné ce dogme du

Verbe : Vnme du monde ou Vidée éternelU
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de Pvlliafrnrc est la Saircssc, le Verbe de

Dieu, m , 214. — Théorie de Platon sur

le Verlic ou Logos, 2G3, 264. — Du Tao,

chez les Cliinois, qui correspond parCai-

temcnl au Loyos des Grecs, au Verbe de

saint Jean, 14(i. Théorie du Tao, d'après

Lao-Tseu, 148, 149. — Mais l'expression

philosophique de ce dogme se trouve sur-

tout dans les livres sapientiaux de la ISible :

Doctrine de la Sagesse coéternelle à Dieu,

qui se trouve au livre des Proverbes, ii,

223, 224; — dans celui de la Sagesse,

248; — dans celui de VEeelésiusliqae, ni,

397-399. — Ces passages sont d'autant

plus précieux qu'ils répondent catégorique-

ment aux accusations d'une certaine école

prétendant que la théorie du Verbe est

due aux néoplatoniciens d'Alexandrie. —
Quant au Nouveau Testament, les témoi-

gnages y surabondent en faveur de la di-

vinité du Verbe. C'est à Jésus-Christ que
saint Paul rapporte tout, dans son Épî-
tre aux Éphésiens, iv, 407. — La divinité

de Jésus est hautement proclamée par ce

même saint Paul, dans son Épître aux Phi-
lippiens, 400 ;

— dans celle aux Colossiens,

404. — Ces passages de saint Paul répon-

dent victorieusement aux théories de l'École

de Tubingue sur le Paulisme et le Pé-
Iréisme. — Les témoignages des écrivains

profanes depuis l'Incarnation ne sont pas

moins formels en faveur de la croyance en

la divinité de Jésus-Christ. Ce que les au-

teurs païens ont pensé de lui, iv, 264.
— Ce que les auteurs juifs ont pensé de
Jésus, de sa vie, de sa mort, de sa résur-

rection, et de l'établissement de son Église,

2G5, 2G6.— Ce que l'historien Josèphe

a pensé de Jésus-Christ. Authenticité d'un

célèbre passage de son histoire, iv, 267.
^ Jésus-Christ est reconnu par les musul-
mans comme un grand prophète, comme le

Verbe de Dieu, 264. — Les apologistes

des premiers siècles ne sont pas moins con-

cluants. Cilons seulement la magnifique dé-

monstration de la divinité de Jésus-Christ

dans le Dialogue avec Trijphon de saint Jus-

tin , v, 1 1 0-1 1 8 , — et la doctrine de saint

Ignace, évèque d'Antioche, sur la divinité,

l'incarnation et les deux natures de Jésus-

Christ, 1 8-22.—Les trois premiers siècles,

d'ailleurs, ont cru à la divinih'Mlu Christ, vi,

185. — Ce qui nous conduit justpi'à cette

grande hérésie arienne qui a nié ce dogme,
fondement de tous les autres; on sait com-
ment elle a été vaincue et comment a été

miraculeusement établie dans le monde la

croyance à la divinité du Christ.

—

\, Hé-
résies, Ariaiiisme, etc.

II. Figures lie Jcsiis-t'hriflt — tSa
vie étrrite t"! i'avancc liaijH les ac-
tions des patriarclies.

1" Jésus-Christ et son Église figurés par

Adam et par Eve, i, 78.

2° Jésus-Christ figuré par Abcl, i, 124-

126.

3» Par Noé, i, 133.
4° Jésus-Christ et l'Eucharistie ligures

par Melchisédech et son sacrifice, i, 189,

190.

6° Lsaac, figure du Chrisl, i, 197. —
Son sacriflce, figure de celui de Jésus,

214, 216.
6" lsaac et Rébecca, figures de Jésus-

Christ et de son Église, i, 221.
7° Jésus-Christ ligure par Joseph, fils

de Jacob, i, 262.
8° Jésus-Christ figuré par Job, I, 299.
9° Buisson ardent, figure de l'incarna-

tion, I, 316.
10" La manne, figure de l'Eucharistie,

I, 373, 37 4.

11° La roche d'Horeb, d'où jaillissent

les eaux, est le symbole du Christ, i, 376,

376.

1 2" Moïse étendant les bras contre Ama-
lec, figure de Jésus étendant les bras sur

la croix pour sauver le monde, i, 377.
13° L'eau d'expiation, symbole du sang

expiateur de Jésus-Christ, i, 446.

14° Jésus-Chi'ist figuré par le serpent

d'airain, i, 406, 467.

16° Moïse, médiateur entre son peuple

et Dieu, est la figure de Jésus, médiateur

entre Dieu et le monde, i, 428.

16° Jésus figuré par les victimes de la

fcle des expiations et par le bouc émis-

saire, ], 389-391.
17° Aaron, figure de Jésus-Chrisf, mé-

diateur entre Dieu et les hommes, i, 460,

461.
18° Jésus-Christ, figuré par Josué (ou

Jésus), qui introduit Israël dans la terre

promise, i, 651 , 662.

19° Jésus-Christ qui est reconnu par

tout l'univers, figuré par David qui est

reconnu par tout Israël, ii, 161, 162.

20° Jésus-Christ figuré par Salomon, ii,

170, 171.

21" Le Temple, figure de la nature hu-

maine dans le Christ, iv, 65.

22° Cyrus, figure du Christ, ll, 289 :

111, 91.
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23'* Ézéchias , aiUre figure proplKÎ-

(ique de Jésus-Christ, n, 289.
24° Jouas, figure de Jésus-Christ mort

et ressuscité, ii, 330, 331 ; IV, 65,

25° Jésus figuré par Jéréniie, ni , G

et 7.

26° Et après le retour des Juifs, par le

grand prêtre Jésus, m, 99, 100.

27' Par Néiiémias, m, 137, etc., etc.

,*^ Toute l'ancienne loi, d'ailleurs, est

figurative de la nouvelle, i, 375, 376.

III. I^a vie (le Jésus-Christ écrite
par les prophètes.

10 Dieu promet le Messie à nos pre-

miers parents : « il naîtra de la femme. »

I, 107, 108.

2° Le Messie promis à A]}raham : « il

NAITRA DE LA RACE DE CE PATRIARCHE, »

I, 184.

3" Ce n'est pas d'Ismaël, c'est d'isaac

qu'il DESCENDRA, 1,226.
4° Ce n'est pas d'Esaii, c'est de jacob,

I, 233.
5* Parmi les douze fils de Jacob, c'est

DE auDA qu'il TIRERA SON ORIGINE
;
pro-

phétie de Jacob mourant, i, 270.

6° Le Messie est encore annoncé par

Balaam, i, 473.
7° Et prophétisé par Moïse, avant sa

mort, I, 479.
8° Dans le cantique d'Anne, mère de

Samuel, le Messie, le Christ est on ne

peut plus clairement indiqué, ii, 71.

9° Les psaumes de David sont vérita-

blement l'évangile prophétique de 'Jésus-

Christ, II, 207-213.
10° C'est à Jésus-Christ plutôt qu'à

Salomon que se rapportent les paroles du
prophète Nathan sur la construction du
Temple. Doctrine des Pères de l'Église et

des Rabbins sur ce sujet, ii, 170-178.

11° Prophéties d'isaïe. 11 annonce que

le Rédempteur « sera fils d'une vierge. »

Commentaires sur cette prophétie par

l'Évangile, les Pères de l'Église, les an-

ciens docteurs de la synagogue et les ca-

balistes, ii, 344-346. — Le Christ est de

nouveau annoncé par Isaïe, ii, 389-391.

Détails prophétiques sur la vie et sur

la mort du Rédempteur. Histoire anti-

cipée DE -LA rédemption. Accord de tous

les commentateurs juifs et chrétiens sur

celle merveilleuse prophétie, 392, 393.

—

L'Église ou le règne de Jésus non moins
clairement propliétisns, 394-399 ;

— ainsi

que les caractères du Messie, son triomphe

sur le monde entier, 351-353 ;
— et une

bénédiction universelle dont aucune na-
tion ne sera exclue, 361, 362.

12" Prophéties de Daniel. Grande ré-

vélation faite à ce prophète sur l'époque

précise de la venue du Messie. Les
soixante-dix semaines, m, 66, 67.

—

Preuves historiques de la vérité de cette

célèbre prophétie, 67, 68.—Prophétie de
Daniel sur les quatre grands empires qui

doivent faire place à celui du Christ, ii,

468-470; m, 42-48 ; XXViii, 1-6.

13° Michée nomme la ville ou naîtra

LE messie, II, 353. — Le même pro-

phète annonce le règne de Jésus-Christ,

la réunion et la pacification universelles,

II, 336.

14° Prophétie d'Aggée sur la venue du
Christ, III, 94, 95.

15° Prophétie de Zacharie sur les dif-

férents traits de la passion du Sauveur et

sur le règne futur de Jésus-Christ dans

son Église, m, 94-105.
16° Prophétie du vieux Tobie sur le

règne du Christ, ii, 381, 382.
17° Le Sauveur est très -clairement

annoncé par le livre de la Sagesse, II,

247.

1 8° Prophéties de Malachie sur le Pré-

curseur, m, 139. —Sur le double avè-

nement du Messie, 140. — Sur l'Eu-

charistie, 137, 138. — Fin des prophé-

ties, 142.

IV. Jésiis-Clirist considéré couiuie
l'attente des nations dan« l'an-
cien monde.

Toutes les nations delà terre attendaient

en effet un Roi, un Législateur, un Saint,

un Sauveur, un Médiateur, un Réparateur

de toutes choses, iv, 268 et suiv. — Vie

de Jésus-Christ dans l'histoire avant sa

naissance dans le temps, m, 337. — Er-

reur naïve de la première femme qui

croit que son premier fils est le Sauveur

promis, l, 120, 121. — Les parents de

Moïse croient, ;\ sa naissance, qu'il est le

Messie attendu, 305. — Confucius attend

un Rédempteur, un Saint, qui doit venir

de l'Orient et tout réparer, i, 360; ni,

157,1 58 .— Dès le huitième siècle, grand

mouvement dans les nations, grand mou-
vement dans les esprits pour préparer

Jésus. Les prophètes , les philosophes,

les poêles, n, 322-324. — Le Messie est

attendu et désiré par Socrale et Platon, i.

364 ; m, 240. — Par Cicéron, i, 364,
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305. — Du reste, l'attente d'un Rédemp-
teur se retrouve dans tous les anciens

poëmes de l'Inde , de la Grèce et de
Rome. De la quatrième églogue de Vir-

gile, III, 32G.

ir. Jésus-Christ considère comiuc
incarne.

Jésus-Christ, Verbe incarné, représen-

tant, résumant, renfermant l'univers tout

entier, le monde des esprits et le monde des

corps, la nature humaine et la nature di-

vine, a agenouillé avec lui cet univers tout

entier, Dieu adorant devant un Dieu adoré

et a rendu à Dieu le seul culte digne de

Dieu tout en préparant à, l'homme le seul

bonheur digne de l'iiomme, i, 434; iv, 8.

— Il y aune incarnation permanente de Jé-

sus-Christ dans le monde, c'est son Église,

et une incarnation personnelle du même
Jésus en chacun de nous, c'est l'Eucha-

ristie. — V. Eglise, Eucliaristie.

VI. Jésus^Christ considéré comme
Rédempteur.

Jésus-Christ s'est présenté sur notre

terre avec le principe de l'expiation à sa

droite, avec le principe de la solidarité à

sa gauche, du côté de son cœur adorable;

il a expié pour tous '.es hommes, il les a
lavés dans son sang ; il a contracté pour
eux ce sublime contrat de la Rédemption
par lequel la justice de Dieu a cédé à

l'amour de Dieu l'humanité tout entière,

moyennant le sang de cet amour incarné.
— Le sacrifice de Jésus-Christ est figuré

par les six sortes de sacrifices qu'on trouve

dans la Loi : 1" L'agneau pascal ;
2° La

consécration des premiers-nés ;
3" Les

sacrifices d'adoration ou holocaustes
;

4° De propitiation ou pour le péché
;

5" D'actions de grâces, et 6'^ d'impé-
(ration

, i , 385. — Jésus-Christ est

l'Agneau de Dieu , la vraie victime de
Dieu, IV, 59, 60. — C'est ce Dieu qu'on
immolait en figure dans tous les sacri-

fices, 60. — Jésus-Christ, à la fois prêtre

et victime, entre dans le sanctuaire du
ciel tout couvert de son propre sang et

fait cesser tous les sacrifices par le sien

(jui seul peut laver le péché. Relie doc-

trine de saint Paul dans son épître aux
Hébreux, iv, 412. — Le dogme de la

Rédemption professé par Notre-Seigneur
dans son entretien avec Nicodème, 67,
68. — Et par saint Pierre dans sa pre-

mière épître, 302, 304, 306, etc. —

Relie doctrine de saint Paul sur la ré-

demption, dans son épître aux Éphésiens,
407. — Admirables développements de
ce dogme dans l' épître de saint Paul aux
Hébreux, 4(2, 413. — Erreur d'Abailard

dénoncée par saint Rernard et condamnée
par le Saint-Siège, laquelle peut se résumer
en cette proposition : que Jésus-Christ n'est

pas venu délivrer l'homme, xv, 3. — La
foi à un Rédempteur est devenue précise et

populaire dans la doctrine catholique ; le

catéchisme résume sur ce point les an-
tiques espérances de tout l'univers, iv

,

248, 249.

Vil. lia grande fondation de Jésus»
Christ.

C'est l'Église qui est comme la personne

continuée de Jésus-Christ, son incarnation

permanente. — Y. Église.

VIII. lie Ticairc, le suppléant de
tVésns-Chrlst.

C'est le Pape. — V. ce mot.

IX.. Krcs amis, les imitateurs , les
prédicateurs de Jésus-Christ.

V. Sai)its, Ordres religieux, Évêques,

Sacerdoce , Pères de l'Église, Missions,

Conciles, etc.

X. Les ennemis de Jésus-Christ.

Le premier adversaire de Jésus-Christ

qui est l'éternelle Vérité, c'est le père du
mensonge, c'est Satan, ce sont les anges

rebelles qui ne cessent d'opposer leurs per-

fides efforts ;\ l'efTort victorieux du Verbe
incarné. Mais Jésus -Christ a d'autres

adversaires qui sont manifestement ins-

pirés par les premiers. Ce sont les héré-

sies. Nous avons remarqué (à l'article Hé-
résies, pages 222, 223), que depuis Arius

jusqu'au onzième siècle tout le mouvement
hérétique est spécialement dirigé contre

la personne de Jésus-Christ. Voici, du
reste, la table des principaux hérétiques

qui ont attaqué :

La divinité de jésus-christ : Toutes

les sectes des Gnostiques, iv, 435, 436,

472, 4 73 ; V, 194. — Les Ébionites, iv,

468; V, 194.— LesCérinthiens, iv, 469,

470; V, 194. — Les Carpocratiens, 64.

—ïhéodote de Ry/ance, 194, 214-216.—
[lérylle, 416, 417. — L'arianisme, vi,

187-329, 358-469; vu, 1-312. — Les

Ronosiens, 297, 298. — Les Agnoïles,

IX, 460. — Élipand de Tolède et Félix
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d'Urgel, XI, 300-309. — Démétrius de

Lampe, XVI, 193-196. (V. aussi Wiclef

et Jean Hui.) — Si Luther , Calvin

,

Swingle et Henri! YIIl, n'ont pas nié d'a-

bord la divinité de Jésus-Christ, combien

ne voit-on pas aujourd'hui de leurs des-

cendants nier ce dogme qui est la clef de

voùle de tout l'édifice chrétien.

L'humanité de jésis-christ. Les Mé-

nandriens, iv, 468, 469. — Les Basili-

diens, v, 65. — Les Bogomiles, xv, 66,

67.

L'unité de personne en jésus-christ.

Les Nesloriens, vm, 23.

La distinction des deux natures et des

DEUX GPÉR.-VTIONS EN JÉSUS-CHRIST, Béron,

V, 338, 339. — Paul de Samosate, 532-

535,537-540; vil, 74,75, 117.— Les

Eutychiens, viii, 169-220. — Les Mono-
thélites, X, 1-397, 155-382, etc., etc.

XI. «résus-Clirist considéré coinuic
rémunérateur.

V. Paradis, Enfer, Éternité des peines.

XII. Tie terrestre du Verbe fait
homme.

I. LA VIE PRIVÉE.

Saint Jean-Baptiste, précurseur de Jé-

sus-Christ, est prédit par les prophètes,

IV, 9-11. — L'Annonciation, 11-15. — La
Visitation et le cantique de la Vierge, 17-

19.—Naissance de saint Jean-Baptiste; ses

premières années, 19-21.—Édit de César-

Auguste ; Marie et Joseph à Bethléem
;

naissance de Jésus-Christ, 24-26. — Ado-

ration des Bergers, 26-28. — Circonci-

sion de Notre-Seigneur, profonde beauté

du nom qu'il reçoit, 28. — Adoration des

Mages, 28-31. — La purification et le

cantique de Siméon, 31-35. — La fuite

en Egypte, 36. — Le massacre des Inno-

cents, 38, 39.—Retour à Nazareth, 40.—
Jésus au milieu des docteurs. Son admi-
rable soumission à Marie et à Joseph, 42-

46.

II. LA VIE ÉVANGÉLIQUE.

Première époque, depuis la première jusqu'à

la deuxième pâque.

Prédication de saint Jean-Baptiste, IV,

47 .— Baptême de Jésus-Christ ; manifesta-

tion de la sainte Trinité, 49, 50. — Jeûne

et tentation de Jésus, 54-58.—De l'analogie

entre la tentation de Notre-Seigneur dans

le désert et celle du premier homme dans

l'Éden ; on voit les trois concupiscences

dans l'une et dans l'autre, 54-58.— Con-
fession de saint Jean-Baptiste : v Voici

l'Agneau de Dieu, n 59, 60. — Premiers
disciples de Jésus-Christ, CO, 61. — Les

noces de Cana, 62, 63. — Première pà-
que , 63, — Les vendeurs chassés du
Temple, 64. — Entretien du Sauveur avec

Nicodème
; le Baptême, la Rédemption,

65-68. — Nouveau témoignage de Jean-

Baptiste, 69. — La Samaritaine, 70, 71,

—Guérison du fils de l'officier à Caphar-

naiim, 71, 72. — Vocation de Pierre,

d'André et des deux lîls de Zébédée, 72.

— Délivrance d'un possédé dans la syna-

gogue de Capharnaiim, 7 3. — Guérison

de la belle-mère de Simon, 74. — Pre-

mière pêche miraculeuse, 7 4-76. — Gué-

rison d'un lépreux, 76. — Le paralytique

absous et guéri, 76, 77. — Vocation de
saint Mathieu, 77. — Le paralytique de

la piscine de Bethsaïda, 7 8, 79. — Jésus

rend témoignage de sa divinité, 80, 81.
— Guérison de la main desséchée ; mira-
cles innombrables, 83, 84. — Mission des

douze apôtres, 84. — Sermon sur la mon-
tagne, résumé de toute la doctrine chré-

tienne , 84-92. — Guérison d'un lé-

preux , 92 , 93. — Le Centurion de

Capharnaiim, 93, 94. — Résurrection du
fils de la veuve de Naïm, 94. — Les en-

voyés de saint Jean-Baptiste ; réponse de

Jésus , accomplissement des prophéties
,

94, 95. — Témoignage de Jésus sur Jean-

Baptiste, 95. — Malédiction sur Corozaïm,

Bethsaïde et Capharnaiim, 96. — Marie-

Madeleine, 96, 97.— Guérison d'unpossédé

aveugle et muet, 98. — Le péché contre

le Saint-Esprit, 98, 99. — Paraboles du
semeur, 100, 101 ;

— de l'ivTaie et

du bon grain, 101-103; — delà se-

mence , 1 02 ;
— du grain de sénevé

,

102; — du levain, 102; — du trésor

caché, 103; — de la perle, 103; — du
filet, 103. — La tempête apaisée, 104. —
Les démons chassés dans les pourceaux,

104, 105. — Guérison de l'hémorroïsse,

106. — Résurrection de la fille de Jaïr,

106, 107. — Deux aveugles et un possédé

muet sont guéris, 107. — Incrédulité des

habitants de Nazareth ; Jésus échappe mi-

raculeusement ;\ la mort, 107, 108, —
Guérisons de toutes sortes de maladies et

infirmités, prédication de l'Évangile ; les

Apôtres reçoivent leurs pouvoirs, 108, 109.

— Mort de saint Jean-Baptiste, 1 13.
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m. LA VIE ÉVANGÉI.IQUE.

Deuxième époque, depuis la deuxième
jusqu'à la troisième pâque.

Pi'euiit'renuilUplii'atioudes pains, 113-

114.— Jésus marche sur les eaux, 115.

—

Partout où passe Jésus les malades sont

guéris, 115.—L'Eucharistie annoncée; les

Juifs sont scandalisés, quelques apôtres dou-

tent, 1 1 5-1 1 7 .— Les pharisiens sont con-

l'ondus, 120, 121.— Parabole de l'aveugle

qui conduit un autre aveugle, 121-123.
— La Cliananéenne, 123.— Guérison d'un

sourd-muet, 123, 124. — Nouvelles gué-

risons, nouveaux mii-acles, 124. — Se-

conde multiplication des pains, 124. —
Guérison d'un aveugle, 125, 12G. — Con-
fession de saint Pierre ; institution de la

papauté, 120.— La Transliguration, 129.

La passion et la résurrection prédites par

Jésus, 131, 132. — Jésus paye le tribut,

132. — Les petits enfants; leçon d'iuuni-

lilé donnée aux apôtres, 133. — Divers

enseignements de Jésus sur les suites du
scandale, l'oubli des injures, le respect du
à l'Église, etc. Paraboles de la brebis per-

due et du débiteur insolvable , 133-135.
— Jésus continue h prêcher partout l'É-

vangile, 13G. — Mission des disciples;

pouvoirs qui leur sont donnés, 13G, 137.

— Le joug du Seigneur est doux, l'amour

est la tin de la Loi, 138. — Parabole du
Samaritain, 138. — Marthe et Marie; la

vie active et la contemplative, 138, 139.

—

L'Oraison dominicale ; nécessité de la per-

sévérance dans la prière, 139, 140. —
Jésus enseigne toutesles vérités, pai'le contre

tous les vices, exhorte à toutesles vertus et

leur donne une sanction, 141-145. — Le
dogme de la Providence, 143. — Les pa-

raboles de l'homme riche, 142;— et du
liguier stérile, 145. — Guérison de la

femme inlirme, 14G; — de l'hydropique,

14 7. — Parabole du festin du père de fa-

mille, 148.—La brebis égarée, la draclune

perdue, 14 9, 150. — L'enfant prodigue,

150, 151. — L'économe inlidèle, 151,

152. — L'indissolubilité du mariage, 152,

153. — Les eunuques volontaires; éloge

de la virginité, 154. — Parabole de La-
zare et du mauvais riche, 154, 155. —
Jésus à la fête des Tabernacles, 155-157.
— La femme adultère, 157. — Jésus dé-

clare qu'il est la Lumière du monde, 158.

— La vraie liberté, 159. — Jésus atïirme

hautement sadivinité, 159, ICO.— L'aveu-

gie-né, l(;i, 102.— Parabole du bon pas-

teur, 104. — Les dix lépreux, 1G4. —
Les deux avènements du Christ, 1G4, 105.

— Paraboles du mauvais juge, 105 ;
—

— du Pnblicain et du Pharisien, 105, 100.
— L'unité du Père et du Fils est claire-

ment attestée par Jésus, 100. — Jésus se

proclame le Fils de Dieu, 100. — «Lais-

sez venir à moi les petits enfants, » 107.

—

Jésus promet à ses apôtres les éternelles

récompenses, 1 03. — Parabole desouvriers

de la vigne, 108, 109. — Maladie, mort

et résurrection de Lazare. L'amitié en Jé-

sus, 109-171. — Conspiration des prêtres

et des Pharisiens contre Jésus : » Il faut

qu'un homme meure pour le peuple, » a

dit Caïphe, 171

.

IV. LA VIE PERSÉCUTÉE.

Départ pour la dernière pàque, iv, 172.

— Jésus annonce à ses apôtres la Passion

dans tous ses détails, 17 2, 173. — Am-
bition des fils de Zébédée, 17 3. — « Qui-

conque voudra être le prender, dit Jésus,

devra être le serviteur de tous, » 17 3. —
L'aveugle de Jéricho, 173, 17 4. — Za-

chée, 174. — Parabole des talents, 17 4,

17 5. — Deux autres aveugles guéris aux

portes de Jéricho, 175. — Souper chez

Simon le Lépreux; deuxième embaume-
ment par Marie-Madeleine, 175, 170.

—

Le jour des Rameaux : entrée triomphale

de Notre-Seigneur à Jérusalem ; il pleure

sur la ville, 17 0, 177. — Jésus dans le

Temple ; sa glorification par la voix de son

Père, 178. — Jésus attirera tout à lui.

La Passion de nouveau prédite, 178, 179.

— Le figuier maudit, image de la Syna-

gogue, 180. — Les vendeurs chassés du

Temple, 181. — Parabole de la vigne; la

pierre angulaire, 182, 183. — Parabole

du festin des noces, 183, 184. — Le tri-

but à César, 184, 185. — Jésus proclame

le dogme de la résurrection des morts,

180, 187. — « Aimer Dieu et aimer son

prochain comme soi-même, ce sont, dit

Jésus, les deux plus grands commande-

ments, I) 187, 188.—Le Cln-ist est fils et

seigneur de David, le Christ est Dieu, 188,

189. — Reproches aux Scribes et aux

Piiarisiens, 189-191. — Le denier de la

veuve, 192. — Prophéties sur la destruc-

tion du Temple, 192 ;
— sur les persécu-

tions de l'Église, 192, 193; — sur la lin

du monde et les signes avant-coureurs de

cette catastrophe, 193, 194; — sur le ju-

gement dernier, 194. — Paraboles du

serviteur négligent, 190, 197. — Des
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vierges sages et des vierges folles, 197.

— Des cinq talents, 199. — Dernière

prédication de Jésus sur la fin des temps,

la séparation des bons et des méchanls, et

l'éternité lieureuse ou mallieureuse, 199.

— Conseil des princes des prêtres pour

perdre Jésus; trahison de Judas, 200. —
La Cène, 200 et suiv. — Le lavement des

pieds, 201. — Institution de l'Eucliaris-

lie,202. — Indéfeclibilité promise à Pierre

et à ses successeurs , 204-20G. — « Je

vous donne un commandement nouveau :

Aimez-vous les uns les autres, » 20G.

—

Jésus est la Voie, la Vérité et la Vie. 11 est

un avec le Père. On ne va au Père que

par Lui, 207. — Il promet le Saint-Es-

prit aux apùlres, 207, 208. — Jésus est

la vigne, les apùli'es sont les branches,

209. — La charité de nouveau enseignée,

209. — Nouvelle prophétie sur les per-

sécutions de l'Église, 209-210. — Nou-
velle promesse du Saint-Esprit, 210. —
Il enseignera toute vérité, 212. — La
chute de Pierre est prédite, 215. —
Derniers discours de Jésus à ses apù-

lres, 214, 215. — Sa prière au Père

céleste pour son Église. Celte admirable

prière est la substance de tout l'Évangile,

215-217.

V. LA VIE DOL'LOUnEUSE, LA MOUT.

Jésus-Christ au jardin des Olives, 217,
218. — Tiahison de Judas, fuite des apô-

tres, 218,219. — Jésus devant Anne et

Caïphe, 219, 220. — Reniement de saint

Pierre, 220, 221. — Affreuse nuit passée

par Jésus-Christ dans les plus vives dou-

leurs , 220, 221. — Dernière matinée

avant la mort du Sauveur. Jésus chez

Pilate, 221. — Remords et tin de Judas,

222. — Jésus déclare que son royaume
n'est pas de ce monde, 222-224. — Il est

renvoyé devant Hérode, 224, — qui le

revêt de la robe des fous et le renvoie à

Pilate, 225. — On lui préfère Barabbas,

225. — On le flagelle, 225. — On le

couronne d'épines, 225. — On l'accable

d'injures et de coups, 225, 220. — Ecce
lioiuo, 220.— Le chemin du la croix, 229,
230.— Le crucifiement, 231. — Le Christ

reste six heures sur la croix, 22G-229. —
Accomplissement des figures et des pro-

phéties, 231.—r Blasphèmes des Juifs, 231,
232. -^ Les deux larrons, 232. — Marie

au pied de la croix ; Jésus la confie à saint

Jean, 232. — Les dernières paroles du
Christ, 232, 233. —Eclipse du soleil , té-

nèbres universelles, 233. — Jésus récite

sur la croix tout le psaume xxi, qui est le

récit prophétique de la Passion, 232, 233.
— 11 est abieuvé de fiel et de vinaigre.

Il meurt, 233. — Prodiges qui suivent la

mort de l'Ilomme-Dieu, 233. — Sépulture

du Chiist, 23 4, 235. — Gardes placés

près de son tombeau , 235. — Le fils de
Dieu dans les limbes, 235, 230.

VI. LA VIE GLORIEUSE, LA RÉSUR-
RECTION.

La résurrection, iv, 237. — Apparition

du Sauveur à Marie-Madeleine, 238; —
aux saintes femmes, 238; — à Pierre,

239; — aux disciples d'Emmaiis, 240; —
aux onze pour la première fois, 240 ;

—
aux onze pour la seconde fois, et en parti-

culier à saint Thomas, 241; — aux disci-

ples, 241, 242; — à plus de cinq cents

frères, 243; — à Jacques le Mineur, 244.
— Seconde pèche miraculeuse, 241, 242.

—Nouvelle institution de la Papauté, 242.
— Fondation solennelle de l'Eglise ; mis-

sion des apôtres ; dernière promesse du
Saint-Esprit ; dernières paroles du Verbe
incarné sur notre terre ; l'Ascension, 243-
245.

* JEZABEL, femme d'Achab, roi d'Is-

raël. Son impiété, ii, 277. — Sa cruauté

contre Naboth. Sinistre prophétie d'Ëlie,

288. — Mort de Jézabel (884), 313.
* JOAB, général de David. Sa victoire

sur les troupes d'Isboseth, II, 154, 155.
— Il assassine Abner ; imprécations do

David contre le meurtrier (1048), 150, 157.
— Joab s'empare de la citadelle de Sion

qui était encore au pouvoir des Jébuséens,

102. — Ses exploits dans la guerre de

David contre Absalon. Victoire décisive,

191 . — Joab tue Amasa, I 95. — A la fin

du règne de David il s'engage dans le

parti d'Adonias contre Salomon, celui-ci

le fait périr (101 4).

* JOACIIAS, roi d'Israël, de 85G à

851, II, 317. — Israël au pouvoir des

Syriens, 317.
" " JOACUAS, roi de Juda en G 10. Il est

emmené en captivité par Néchao. Sa mort,

II, 441, 442.
* JOACUIM ou JOAKIM, roi de Juda

en G 10, tributaire de Néchao. Il fait le

mal devant Dieu. Jérémie prêche partout

la pénitence ; ses prophéties devant le roi

contre Jérusalem, les prêtres, les magis-

trats et le peuple. Il échappe à la mort,

II, 412-450. — Prophéties de Joël et

37
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d'Hal)acuc contre Juda et ses vainqueurs,

450-4 54. — Jérémie annonce la captivité;

ses propliélies contre les nations, 455,
45C, — Invasion de Nabueliodonosor

,

457. — Darucli lit devant le peuple les

prophéties de Jérémie, 458. — Nabuelio-

donosor s'empare de Jérusalem et dépouille

le Temple, 458. — Commencement de la

captivité de soixante-dix ans, 459. — Pé-

nitence du peuple ; inipénitence du roi

,

459. — Joachim, menacé par ses voisins,

s'enferme dans Jérusalem et est tué dans

une sortie (000); 455, 456.

J0ACHI3I de Calabre (1111-1202).
Ses grandes vertus. Ses erreurs, notam-
ment sur la Trinité, xvi, 457-4G0. — Elles

sont condamnées au quatrième concile

œcuménique de Latran (deuxième canon),

XVll, 419, 420.

JOACHIM Pélacani (le bienheureux)

.

Son enfance; il entre dans l'ordre desser-

vîtes ou serviteurs de Marie, et meurt dans

son couvent de Sienne le IG avril 1305,

XX, 2, 3.

JOAKNICE (saint) , solitaire en Bitliy-

nie (755-845), Xli, 31, 32.

JOAA'NICE, roi des Bulgares. Ses vic-

toires contre les Latins, maîtres de Cons-

lantinople (1205 et 120C); captivité et

mort de Baudouin, xvii, 352-300.
" JOAS, roi de Juda. Abrégé de son rè-

gne (878-839). Sa piété au commence-
ment de son règne. Sa corruption ; ses

crimes; sa mort, ii, 310, 317.
' JOAS, roi d'Israël. Abrégé de son

règne (839-820). 11 vainc le roi de Juda

Amasias, démantèle Jérusalem et dépouille

le Temple, ii, 317, 319.
* JOATIIAN, roi de Juda. Abrégé de

son règne (758-7 42). Piété de ce prince,

II, 321, 342.
* JOB. Son histoire (de l'an du monde

2330 à 2540), i, 273-299. — Cette his-

toire se retrouve en Inde, 301. — Job

considéré comme une figure de Jésus-

Christ, 299.
* JOB (livre de). Analyse de ce livre,

1, 27 3-295. — Moïse en est probablement

l'auteur, 295 et 312. — Son importance

philosophique. — V. notamment i, 281,

285, 287. Voir aussi les iuo[sMorute,Aiiie,

Immortalité de l'Ame, Dieu, Féeliô oriyi-

iicl, Satan.
' JOËL, le second des petits prophètes

(vers 7 89). Juël et Ilabacuc, sous le

règne de Joakim
,

propliétisenl contre

Juda, II, 450-454. — Propliétio do Joël

contre Jérusalem et sur le rétablissement

final d'Israël, ii, 451-453. — Prophétie

du même sur le châtiment des nations

qui auront vaincu le peuple de Dieu,
453.

JOmviLLE (Jean, sire de). Abrégé de
sa vie (1228-1318). Son rôle à la sixième

croisade. Son Histoire de suint Louis
,

XVIH, 383-385, 404, 405, 095,090.
* JOiXAS, l'un des douze petits prophè-

tes. Son histoire. Ses prophéties (vers

826-771), II, 326-330. — Jonas est une
des plus claires figures de Jésus-Christ

mort et ressuscité, 330, 331; iv, 65.

JONAS (saint), martyr en Perse pen-
dant la persécution de Sapor II, vi, 336-

339; X, 253.
JONAS, évêque d'Orléans, de 822 à

843. Sa réponse à l'apologétique de Claude

de Turin (V. ce nom), xi, 477, 4 7 8. —
Son Institution royale. Son Institution des

laïques, 503.
* JONATHAS , fils de Saiil. Ses ex-

ploits dans la guerre contre les Philis-

tins, II, 99-101. — Le peuple d'Israël

l'arrache à la peine de mort cju'il avait

involontairement encourue, 103. — Son
admirable amitié pour David, 114, 121.
— Son dévouement pour lui, quand il est

poursuivi par Said, 121, 123, 128. —
Mort de Jonathas, dans la dernière ba-

taille de son père contre les Philistins

(1055), 147.
* JONATHAS , frère de Judas Mac-

chabée. Sa victoire ;\ Bethbessen sur Boc-

chides et les Syriens, m, 450, 451. —
Son alliance avec Alexandre Balas, 453.

— Mort de Démetrius Soter, 454 . — Vic-

toire de Jonathas à Joppé sur les Syriens

du jeune Démetrius, compétiteur au trône

d'Alexandre Balas, 454.— Mort d'Alexan-

dre Balas, 4 55. — Avènement de Déme-
trius Nicanor; il est vaincu par Jonathas,

456-458. — Prospérité de la nation juive,

458, 459. — Nouvelle guerre avec Déme-

trius; mort de Jonathas à Ptolémaïde (144),

4G0.
* JORAM, roi d'Israël en 89G. Son al-

liance avec le roi de Juda, Josajibat. Siège

de Samarie par les Syriens; Dieu les en

éloigne miraculeusement; prophéties et

miracles d'Elisée. Endurcissement de Jo-

rani ; sa mort, ii, 297-312.
* JORAM, roi de Juda de 889 à 885,

II, 301, 302, 311.
* JOSAl'HAT, roi de Juda de 914

à 889. Sugcsse du roi, prospéiité du
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royaume, ii, 284, 285. — Allianre de Jo-

sapliat avec Aclial>, 289.—Défaite des deux

rois par les Syriens, 291. — Expédilion

contre les Ammonites, les Moabites et les

Iduméens
; grande victoire, 298-300. —

Mort de Josaphat en 889, 301.

JOSAPHAT (saintj, archevêque de Po-
locz. Son martyre en 1G23, xxv, li3,

144, 649. 650.

JOSEPH.

I. AVANT JÉSUS-CHRIST.

* JOSEPH, fds de Jacob. Histoire de

Joseph (1745-1635), i, 248-272. — Par
lui. Dieu a fait pénétrer de nouveau en

Egypte les véritables traditions, 255. —
Sous quelle dynastie égyptienne et sous

quel roi s'est passée l'histoire de Joseph,

264, 265. — De la grande renommée de
Joseph , encore aujourd'hui

,
parmi les

Égyptiens, 267. — Mort de ce patriarche

en 1635, 272. — Joseph considéré comme
une figure de Jésus-Christ, 262, 263.

II. APRÈS JÉSUS-CHRIST.

I. Saints de ce nom.

JOSEPH (saint), époux de la sainte

Vierge, le plus juste des hommes, iv,

22. — Sa vision, 22, 23. — Édit de Cé-
sar-Auguste; Marie et Joseph à Bethléem;
naissance de Jésus-Christ, 24-26. — Fuite

en Egypte, 36. — Retour à Nazareth,

40. — Jésus au milieu des docteurs. Son
admirable soumission à Marie et à Joseph,

42-44. — Mort de saintJoseph, 44, 45.

—

Sixte IV ordonne que la fête de saint Jo-

seph sera célébrée dans toute la chrétienté,

XXII, 322, 323.

JOSEPH (saint), apôtre des Juifs; sa

conversion en 326, \i, 251-254.
JOSEPH CAZALANZ (saint), fondateur

des Ecoles pies, au commencement du dix-

septième siècle, xxv, 115-116.

JOSEPH DE LÉONISSA (saint), capu-
cin, XXV, 132, 133.

JOSEPH DE CUPERTIIVO (saint)
,

(1603-1663), del'ordre de Saint-François,

XXVI, 67-71.

JOSEPH ORIOL (le bienheureux), prê-
tre de Barcelone au dix-septième siècle,

XXVI, 81-85.

II. Divers.

JOSEPH I, patriarche de Constantino-

ple en 1266, déposé eu 1275, xix

,

136.

JOSEPH II, patriarche de Constanti-

nople en 1418. II assiste au concile île

Ferrare et de Florence. Histoire abrégée

de ce concile. Joseph meurt le 9 juin

1439 après avoir écrit son acte de réu-

nion àl'Église romaine, xxi, 518-548.
JOSEPH II , empereur d'Allemagne.

Abrégé de son règne (17 80-1 7 90). His-

toire de ses innovations contre l'Église et

en particulier contre l'autorité du pontife

romain. Fébronius. Voyage de Pie VI à

Vienne. Nouveaux progrès des idées schis-

maliques. Mort de Joseph II le 20 février

1790, xxvil, 230-261.

JOSÈPHE, historien juif , né en 37.

Ce qu'il a pensé de Jésus-Christ. Authen-

ticité d'un célèbre passage de son histoire,

IV, 267.
' JOSIAS, roi de Judaen641.Sa piété.

Jérémie est suscité par Dieu, ii, 4 30. —
Ses premières prophéties, 430, 431. —
Arrêts prophétiques de Sophonie sur Juda
et les peuples voisins, 432. — On trouve

l'exemplaire original de la loi de Moïse,

433. — Renouvellement de l'alliance avec

Jéhovah, 434.— Destruction de toutes les

idoles, 434, 435. — Célébration solen-

nelle de lapàque, 435. — Expédition de
Néchao contre Babylone; il passe par la

Judée. Josias marche à sa rencontre et

meurt à la suite du combat de Mageddo

(610), 440, 441. — Éloge de Josias,

441.

JOSSE (saint
) , solitaire, fils de Ju-

thaël, roi de Bretagne, mort en 668, x,

150.
*JOSUÉ. Mission divine de Josué (1451),

I, 502, 503. — Passage miraculeux du
Jourdain, 507, 508. — Prise de Jéricho,

510 ;
— de Haï, 512. — Victoire contre

les cinq rois ennemis de Gabaon; le soleil

s'arrête, 517. •— Conquête de presque

toute la Terre promise, 519, 520.— Par-

tage de cette terre entre les tribus, 525.
— Dernières paroles de Josué aux Anciens

et au peuple, 546-549. — Sa mort et sa

sépulture (1424); 550. — Éloge de Josué

ou Jésus : il est la figure de Jésus-Christ,

551,552^
JOSUÉ (livre de). Analyse détaillée de

ce livre de la Bible, i, liv. ix, 502-550.
— 11 faisait d'abord partie intégrale du li-

vre de Moïse, 549, 550.
* JOSUÉ ou JASON

,
grand prêtre

(175), m, 408, 409, 411.

JOSUÉ le Slylite. Son Histoire des

calamités arrivées àÉdesse, Amid, etc., ix,

52,53.
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JOURDAIN. Passage miraculeux du

Jourdain par Josué. Détails sur ce fleuve,

1,507, 508. — Jésus-Christ estliaptisé

dans le Jourdain par son précurseur Jcan-

baplislc, IV, 49, 50.

JOURDAIN de Saxe (le ))ienhcureux) ,

premier supérieur général des Frères prê-

cheurs après saint Dominique, XVIl, 547-

5i9.

JOURS de la création. Étaient-ce des

jours de vingt-quatre heures, i, 10.

JOUX (Pierre de), ancien président du

consistoire de Nantes. Sa conversion en

1825, xxviii, 232 et 234. — Sa Prédica-

lion (lu chriatiaiihtnij, 232. — Ses Lettres

sur rItalie, 234.

JOVIEN. Son élection en 3G3. Son

caractère. Vil, 1-3. — Continuation de la

guerre avec les Perses; l'armée romaine

I)érit en grande partie au passage du Ti-

gre. — Paix avec les Perses ; avantages

de celte paix ,3,4. — Libre exercice

de toutes les religions proclamé par Jo-

vien, 9-11. — Piété de l'empereur, pri-

vilèges accordés au clergé, 11. — Jovien

protège Alhanase contre tous ses persécu-

teurs, repousseles Ariens, se montre enfin le

défenseur de l'Église, 11-15. — Mort de

Jovien en 364. Dans quelles circonstan-

ces, 17,

JOVIEN , empereur en 411, vii
,

47G.

JOVINIEN , hérétique au quatrième

siècle. Ses erreurs sur le baptême^ la

virginité, la vierge Marie , etc. Sa con-

damnation, VII, 286, 287. — Saint Jé-

rôme écrit deux livres contre lui, 287,

288.

JUAN D'AUTRICHE (don). Sa victoire

à Lépantc, le 7 octobre 1571, XXIY, 679-

682.

JUBILÉ.
1° Chez les Juifs. En quoi consistait

le jubilé des Hébreux ; il est la ligure de

la restauration opérée par le Christ, i,

393.
2° Chez les chrétiens. Le terme, d'a-

bord de cent ans, en est réduit à cinquante

])ar Clément VI, à trente-trois par Ur-

bain YI, à vingt-cinq par Paul II, XXII,

307. — Plusieurs jubilés sont particuliè-

rement célèbres dans l'histoire de l'Eglise.

Jubilé de 1300, xix, 370-372. — Pro-

digieuse aflluence de pèlerins à Uonie

pour le jubilé de 1350, xx, 354, 355. —
Jubilé de 1475, sous Sixte iV, XXll, 323,

a24.

* JUDA , un des douze fds de Jacob.

Prophétie célèbre de son père mourant.
« Le Ctu'ist sortira de Juda, » i, 270.

" JUDA (tribu de). Part de la trii)n de

Juda dans la Terre promise; sa situation

géographique, ses principales villes, i,

529. — Pour ce qui est de l'histoire du
royaume de Juda, V. Israélites.

* JUDAS MACCHABÉE succède à

Mathatias son père (IG7). — Les Syriens

battus en vingt rencontres, Jérusalem re-

prise, le Temple purifié (164), m, 424-

431. — Mortd'Antiochus Épiphane, 433.
— Avènement d'Antioclms Enpator, 434.
— Nouvelles victoires de Judas contre les

Idumèens et les Syriens. Défaite à Gazara

du Syrien Timothée.—Jérusa'cin menacée
par Lysias; victoire de Judas à Bethsura,

433-436. — Nouveaux triomphes de Ju-

das contre les Syriens ; victoire de Modin ,

439, 440. — Mort d'Antioclms Eupator;

avènement de Dèmètrius Soter, 441. —
Lutte de Judas contre Nicanor, général de

ce roi; sa victoire à Bethzoron , 442-

445. — Alliance de Judas avec les Ro-
mains, 447, 44 8. — Nouvelle guerre avec

Dèmètrius; bataille sous les murs de Jéru-

salem. Mort de Judas, 161, 448, 449. —
Son éloge. C'est à lui

,
qu'après Dieu, le

genre humain doit son salut, 449.

JUDAS ISCARIOTH , celui qui trahit

Notre-Seigneur par un baiser, iv, 200,

218, 222.

JUDE (saint) , un des douze apôtres,

frère de saint Jacques le Mineur, cousin

germain de Notre-Seigneur. 11 prêche l'É-

vangile dans la Mésopotamie, iv, 296. —
Son Épitre, iv, 47 3-47 5.

JUDICAEL (saint), comte ou roi des

Drelons, mort dans un monastère en 658,

X, 150.
* JUDITH. Histoire de Judith (659),

II, 409-425.

JUDITH (livre de). Analyse détaillée

et reproduction presque complète de ce

livre, 11,409-426. — Sa canonicité, 424.

JUDITH, fenune de Louis le Débon-

naire. A-t-elle été réellement coupable

des crimes dont on l'accuse, xi, 52 1

.

JUDITH, fille de Charles le Ciiauve.

Ses scandaleux mariages avec Éthelulfc,

roi d'Anglctei-re, puis avec Daudouiii de

Flandre, xil, 209.

JUÉNIN (Gasi)ard), oratorien, fort at-

taché à la secte jansénienne (1640-1713).

Ses InstiCutio)is théulorjiques, xwi, 145,

146.
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* JUGES. Idée générale du gouverne-

ment des Juges en Israël (1405-1095),

II, 2, 3. — Quelles furent en réalité leur

mission et leur autorité. Leur gouverne-

ment est une véritable Ihéoeralie, i,

602; II, 21, 22. — Des faits qui se sont

passés en Israël entre Josué et Othoniel,

le premier des Juges qui soit cité par

l'Écriture, ii, 3-23. — Judicature d'O-

THOMEL(1405), 23.— D'Aod(1325), 23-

26. — De Samgar, 26. — De Débora
et de Barac (1285), 27-31. — De Gé-
DÉON (1245), 40-46. — Royauté d'Aei-

MELECH (1236); ses crimes, sa mort, 47-

51. — Judicature de Thola (1233) et

de Jaïr ( 1 209 ). Prospérité d'Israël
;

quatre-vingt-dix ans de paix, 51 , 52.

— Judicature de Jephté (1188). 53-

58. — D'ÂBESAN (1181). — D'AlALON

(1174), et d'ÀBDON (1164), 59. — De
Samson, 60-68. — Simultanéité des Juges

en Israël, 69. — Judicature du grand-

prêtre Héli (1156), 69-75. — Gouver-

nement de Samuel (1116), 79, 80. —
Les Israélites demandent un roi. Fin du
gouvernement des Juges, 80-83.

JUGES (livre des). Son analyse dé-

taillée, II, 3-69.

JUHEL de Mayenne, archevêque de

Tours en 1231 ; de Reims en 124 4, xviil,

146-148.

JUIFS. V. Israélites.

JUILLl, au diocèse de Langres. Fon-
dation de ce monastère pour les femmes
de ceux qui doivent entrer à Cîteaux, xv,

104. — Hombeline, sœur de saint Ber-

nard, y prend le voile, 109.

JULES l'Africain. Son Histoire univer-

selle, qui ne nous est point parvenue (vers

238), Y, 361.

JULES I (saint), pape, le 6 février 337

,

VI, 280. — Il reçoit la députation des

Ariens de Gonslantinople et celle de saint

Athanase et des évêques catholiques du

concile d'Alexandrie, 290, 291. — Il ac-

cueille à Rome saint Athanase exilé, 297.

— 11 invite les Ariens à se rendre à Rome,
au concile qu'ils avaient eux-mêmes pro-

voqué, 297. — Ceux-ci refusent; admi-

rable réponse du pape Jules, 298-305.

—

Saint Jules convoque le concile de Sardi-

que qui, en 347, présidé par ses légats,

condamne définitivement les Eusébiens ,

307-312. — Lettre du souverain pontife

après le concile , où il expose très-nette-

ment le dogme de la primauté du pape,

313, 314. — Sa lettre à l'Église d'Alexan-

drie louchant le rappel de saint Athanase.

— Sa mort en 352, 319, 320.

JULES II (Julien de la Rovère). Son
élection le l'^'" novembre 1503. Commen-
mencements de son pontificat. Il rétablit

la liberté et l'indépendance de l'Église

romaine contre les petits princes d'Ita-

lie. Moit de César Borgia ( 1 2 mars

1507), xxil, 35 4-355. — Lutte du pape

contre les Vénitiens. Ligue de Cambrai

( 1 508), où le pape est soutenu par Louis XII,

roi de France, Ferdinand, roi d'Espagne,

et l'empereur Maximilien, 371. — Ju-

les II veut chasser d'Italie les barbares,

c'est-à-dire l'étranger , les Allemands

de Maximilien, les Français de Louis XII.

— Histoire de cette lutte courageuse.

Gaston de Foix en Italie ; sa victoire à

Ravenne. Le pape vaincu ne se décou-

rage point, 37 3-37 4. — Louis XII assem-

ble contre Jules II un conciliabule à Pise.

Il veut l'y faire déposer et suspend à son

égard l'obédience de la France, 17 7. —
Cependant les affaires du pape se relèvent ;

Jules II finit par délivrer toute l'Italie, 37 4-

37 6. — De son côté il a réuni un concile :

c'est le cinquième concile œcuménique de

Latran, qui s'ouvre le 3 mai 1512, 374,

382-384. — Analyse détaillée des cinq

sessions de ce concile qui se tiennent sous

Jules II (de mai 1512 à février 1513), 382-

399. — Dès la première , les attentats de

Louis XII et de Maximilien contre le Saint-

Siège sont sévèrement flétris, 384-390.
— Ce qui se passe entre la deuxième et la

troisième session du concile. Les Français

évacuent toute l'Italie, les Médicisviennent

à Florence , tout rentre dans l'obéissance

du pape, 393. — A la troisième session (3

décembre 1512), toutes les puissances de

l'Europe, excepté la France, donnent leur

adhésion au concile. Condamnation des

cardinaux schismatiques et du conciliabule

de Pise, 393-396. — Goût de Jules II

pour les arts ; il dote Rome de trois chefs-

d'œuvre : son tombeau, la chapelle Sixtine

et la basilique de Saint-Pierre, 37 8, 37 9.

— Il accorde à Henri YIII la dispense

pour se marier avec la veuve de son frère,

37 9, 380. — Sa dernière maladie ; sa mort

le 21 février 1513,399-401.

JULES III (Jean-Marie Giocchi del

Monte). Son élection le 7 février 1550,

XXIV, 134. — Ses négociations avec Char-

les-Quint et Henri II pour reprendre le

concile de Trente, 134. — Histoire de ce

célèbre concile durant son pontificat (1551

,
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1552, oiizièmr-seizif-nic ?cssion), 133-

166.—Mort de Jules 111 le 23 mars 1555.
— Jugement sur ce pape, 20G, 207.

JULIE délia Rena (la bienheureuse),

XX, 18(, 182.

JULIEN l'Apostat. Sa vie. Sa nais-

sance en 331. Il étudie à Athènes avec

saint Grégoire et saint Basile, vi, 408,
409. — Ses commencements. Causes de

son apostasie, 381, 382. — Son carac-

tère superstitieux et hypocrite , 47 3 ,

474. — 11 consulte les philosophes , et

particulièrement Maxime, élève du so-

phiste Édésius , 383-386. — Il joue le

chrétien, est appelé près de l'empereur,

proclamé César à Milan, et nommé gou-

verneur des Gaules (355), 385. — Sa
conduite dans les Gaules, 47 0. — Il y est

nommé empereur : dans quelles circons-

tances, 47 3. — Ses lettres ;\ Constance,

dans lesquelles il lui apprend qu'il a été

nommé empereur ou auguste à Paris

(360), 469. — Ses préparatifs à la

guerre contre Constance, 47 3-47 5. —
Il marche sur Sirmium, où il entre vic-

torieux, 47 5. — Ses manifestes au sénat

romain et au peuple d'Athènes, 475,
476. — A la nouvelle de la mort de Cons-
tance, il entre à Constantinople, 477. —
Exécutions sanglantes dans cette ville,

confiscations, réforme du palais, 47 8, 479.
— Faveur des philosophes à la cour de Ju-

lien ; Chrysante et Maxime, 479-481. —
Le culte des idoles remis en honneur, l'i-

dolâtrie relevée, 481-484. — Julien veut

détruire le christianisme ; son plan d'at-

taque contre lui, 484. — Comment il pré-

tend ressusciter le paganisme: 1" Il contre-

fait le christianisme
j

484-489. — 2° Il

essaye de séduire les chrétiens, et 3° persé-

cute ceux qu'il ne peut séduire, 4 89-495.
— 4<^ Il leur défend l'étude des lettres hu-
maines, 496-500. — 5° 11 alimente entre

eux les dissensions et favorise les hérésies,

496-500. — Telles sont les cinq machines

de guerre de Julien. — Toute sa pensée

est occupée de trois grands projets :

relever l'idolâtrie, anéantir le christia-

nisme, subjuguer les Perses, 513 et suiv.

— Son enti'ée ;\ Aiilioche ; nouveaux té-

moignages de sou ardeur pour le culte des

idoles. Son discours au sénat de cette ville;

histoire du sacrilicaleur de Daphné, 516,

517. — L'idolâtrie rétablie dans toutes les

villes voisines
; proclamation aux habitants

de Bostres, 518, 519. — Conduite de Ju-

lien à l'égard de saint Atlianase, 624-528.

— Ses préparatifs superstitieux ù la guerre

contre les Perses, 629, 530. — A l'occa-

sion de la translation des reliques de saint

Babylas, Jidien persécute les chrétiens
;

martyre du jeune Théodore et de la veuve
Publie, 630, 531. — Incendie du temple et

de l'idole de Daphné, 531, 532. — Nou-
velles persécutions contre les chrétiens.

Martyre des saints Bonose et Maximilien,

532-534.— La persécution redouble ; nou-

veaux martyrs, 634, 535. — Martyre des

saints Eugène et Macairc, prêtres, et Arlé-

mius, duc d'Egypte et de Syrie, d'après les

actes conservés par saint Jean Damascène,
635-541 .—Julien, pour donnerun démenti

à Jésus-Christ, veut rétablir le temple de

Jérusalem. Prodiges qui s'opposent à la réa-

lisation de ce projet. Preuves historiques

de cet événement, 643-547. — Julien

marche contre les Perses, 550, 551. —
Ses victoires, 563. — Il rejette les olfres

de Sapor, 554. — Il se laisse séduire par

les espions de ce roi et brûle la flotte im-

périale. Embarras de l'armée romaine,

554-556. — Blessure et mort de Julien

(juin 363), 667-558. — Jovien lui fait

rendre les derniers honneurs, vu, 9. —
Ouvrages de Julien. Son Misopogon et ses

Césars, VI, 541-643. — Ses autres ouvra-

ges. Fragments précieux qu'on en peut

extraire pour l'apologétique chrétienne,

54 7-550.—Jugement GÉNÉRAL sur Julien,

VI, 558-560.—Le paganisme meurt avec

lui, 561.

JULIEN Sabas (saint), solitaire de l'Os-

roëne, vil, 57, 58.

JULIEN (saint), archevêque de Tolède

en 680. Sa vie, x, 343. — Il préside les

douzième et treizième conciles de Tolède

en 681 et 683, 349-352. — Ses écrits.

Son livre De l'avenir ; son Traité du sixième

âge du monde, etc., 343-348.

JULIEN (Juliano Cesarini
,

plus connu

parmi nous sous le nom du cardinal). Sa

conduite à l'ouverture du concile de Bâle

(1431), XXI, 470, 471. — Bulle d'Eu-

gène IV du 12 novembre 1431, par la-

quelle il donne au cardinal Julien plein

pouvoir de dissoudre le concile, 47 1, 47 2.

Au concile de Ferrare et de Florence

(1439), le cardinal Julien réfute admira-

blement toutes les objections des Grecs sur

la procession du Saint-Esprit, et en parti-

culier celles de Marc d'Éphèse, 629-631.
— Il est l'instigateur de la guerre contre

les Turcs, xxii, 206. — Sa mort, 211,

212.
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JULIENNE du Mont Cornilloti. C'est à

elle qu'est due l'iustilution au treizième

siècle de la fête du Très-Saiut-Sacremeut,

xvni, 59G-599.
JULIENNE Falconieri (sainte). Abrégé

de sa vie (1270-1340), xx, 177-180.

JULITTE (sainte). Son martyre et ce-

lui de saint Cyr, son tils, âgé de trois ans,

en 304, vi, 88, 89.

JULIUS Nepos, empereur d'Occident de

473 à 475, \ni, 33C, 356, 357. — V.

Nepos.

JUMIÈGES. Fondation de cette abbaye

par saint Filibert en 654, X, 150, 258,

259, 333. — Restauration de l'abbaye

de Jumiégcs au commencement du dixième

siècle par le duc Guillaume Longue-
Épée, XIII, 22, 23.

JUNIEN (saint), ix, 145.

JURIEU (Pierre), minisire calviniste

(1637-1713). Ses luttes contre Bossuet,.

Fénelon, Bayle, Spinosa, xxvi, 410, 411,
413-417.

JUSTE (saint), troisième évêque de Jé-

rusalem, V, 11.

JUSTE (saint) , enfant. Son martyre avec

saint Pasteur en 304, \[, 62.

JUSTE (saint), évêque de Rochester au

commencement du septième siècle , ix,

500 ;
— puis archevêque de Cantorbéry.

Sa mort en 634, x, 160 et suiv.

JUSTE LIPSE. Abrégé desa vie (1547-

1606). Sa conversion en 1591, xxv, 541.

JUSTICE. Quels sont les premiers prin-

cipes, la source première des lois et de la

justice humaines, XXVI, 181-184. — Pour
tout le reste, V. Lois, Législation.

JUSTIFICATION. C'est I'action et

l'effet de la GRACE POUR RENDRE LES

HOMMES JUSTES, xxiil , 59. — Erreurs de

Luther et de Calvin sur la justification

(V. Luther et Calvin). — Décret du con-

cile de Trente sur la justification. Texte

complet de l'introduction et des seize cha-

pitres de ce décret avec celui des trente-

trois anathèmes qui y sont joints, xxiv,

59-75.

JUSTIN (saint), philosophe chrétien.

Sa conversion en 150, v, 85-87. — Sa
Réfutation des Grecs ou Exhortation aux
Grecs et aux Gentils, 88-92.—Sa première
Apolo'jie adressée à l'empereur Adrien,

95-105. — Exposition par saint Justin de

la doctrine catliolique, 97 et suiv. — Sa
profession très-évidente du dogme de l'Eu-

charistie, 103. — Comment il décrit toutes

les cérémonies de la niesr-e de son temps,

103, 104.— Sa conclusion, 105. — Saint

Justin en Asie. Son Dialogueavec Trtjphon

;

sa belle démonstration de la Divinité de

Jésus-Christ, 110-1 18.— Sa seconde Apo-
logie adressée à l'empereur Marc-Aurèle,

133-139. —Son martyre en 167, 139-

141.

JUSTIN I, empereur d'Orient. Son
avènement en 518, viii, 607. — Après

un an pas.-^é au milieu des agitations

théologiques qui avaient rempli le règne

d'Anastase, les Grecs et les Latins signent

enfln en 519 le fameux formulaire du pape

Hormisdas, par lequel toutes les Églises

d'Orient se réunissent à l'Église romaine,

007-023. — Zèle de Justin pour la

vraie foi, ix, 6, 7. — Sa conduite pi'u-

dente à l'égard de Cabad, roi de Perse,

36-38. — Épouvantables malheurs qui

fondent sur l'empire en 525 et 526.

Destruction d'Antioche , que l'empereur

fait reconstruire. Mort de Justin en 527,

62-64.

JUSTIN II, empereur d'Orient, succes-

seur de Justinien en 566. — Abrégé de

sen règne (566-57 8), ix, 259-261.

JUSTINE , impératrice, mère du jeune

Valentinien. Son zèle en faveur de l'aria-

nisme. Sa haine contre saint Ambroise,

Vil, 14 3.

JUSTINIEN I , empereur d'Orient.

Abrégé de son règne. Son avènement

en 527, ix, 64. — Sa profession de loi

qu'il soumet au pape Jean II, 114, 115.

— Portrait de ce prince. Sa tempérance,

ses autres vertus, 64, 65. — Malheurs qui

fondent de nouveau sur l'empire , comme
sous le règne de Justin , mais encore plus

terribles. La peste de 531, ix, 71, 72.

— Factions des Verts et des Bleus, 72-

7 5. — Mesures violentes de Justinien con-

tre les hérétiques et les païens, 116, 117.

— Expédition de Bélisaire en Afrique;

les Vandales vaincus, Carthage prise, Gé-

limer fait prisonnier, 148-151. — Con-

quête de la Sicile par Bélisaire, 155. —
Justinien renonce à, l'hérésie d'Eulychès,

qu'il professait, grâce aux exhortations du

pape Agapit, 158, 159. — Séjour du pape

à Constanlinople, sa mort, ses funérailles,

157-162. — Guerre de l'empire contre

les Perses ; traité de paix qui la termine,

175-17 7. — Affreux fléaux en Orient;

tremblement de terre à Constanlinople,

177, 178. — Conduite de Justinien et de

l'impératrice à l'égard des papes Sylvère et

Vigile, 191-199. — Édit de l'empereur
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contre Origèiie, dont les doctrines soulè-

vent encore de nouvelles dissensions en

Orient, 199, 200. — Sa ProJ't:ssiun de fui

cancre les Iruin chapitres; qu'eiilend-on par

ces derniers mots, 201, 202. — L'allaii'e

des trois chapitres prend d'innnenscs pro-

portions. Violences de Juslinien contre le

pape Vigile ; lermeté du pape.— Deuxième
concile œcuménique de Constantinople en

553, où les trois chapitres sont condam-
nés. Nouvelles violences contre le pape

;

ses deux constitutions contre les trois cha-

pitres, sa mort, 201-229. — Constantino-

ple menacée par les Huns est sauvée en 659
par Bélisaire, 258. — Disgrâce et mort de

Bélisaire, 258.— Dernières années de Jus-

linien; sa mort en 5GG, 258, 259. —
Législation de Justisien. Première idée

de cette législation, ix, 66. — Consti-

tution du 7 avril 529, par laquelle elle est

promulguée, 06. — Le Code, G6. — Le
Digeste ou les Pandectes, G7. — Les/«sa'-

tutes. En quoi consiste chacun de ces li-

vres, G6, G7. — Les Novelles, 154.

JUSTINIEX II Rhinotmète. Son avène-

ment à l'empire en G89, x, 401.— Conci-

liabule iit Trutlo en C9I. Canons de ce con-

cile contraires au célibat religieux, àTindé-

pendancede l'Église, à l'autorité duSainl-

Siége, au jeûne, etc., 406-415. — Paix

funeste de Justinien avec les Sarrasins.

L'empire ravagé d'un côtéparles Bulgares,

de l'autre par les Musulmans. Cruautés de

l'empereur et de ses ministres. En 694, il

est détrôné, 415-418. — Mais il remonte
sur le trône en 7 05 et fait décapiter Tibère

Apsiniare et Léonce. Ses épouvantables

cruautés, 421, 422. — Comment les Grecs

entrent dans Ravenne en 7 09 et comment
ils traitent cette ville, 4 23.— Soulèvement

de Ravenne contre Justinien, 425. — Ex-
pédition contre les Chersonites, 426. —
Couronnement de Bardane Philippique;

exil de Justinien à Cherson, 427. — Sa
mort en 711, 428.

JUVÉNAL, évêque de Jérusalem en 429.

Sa faiblesse au conciliabule d'Eplièse en

431, VIII, 190 et suiv. — Il reconnaît et

expie sa faute au concile de Chalcédoine

en 451, 2 il et suiv. — Soulèvement con-

tre lui il Jérusalem. Sa fuite devant l'in-

trus Théodore, 279-283. — Il est réintégré

sur son siège, 283. — Sa lettre au pape

Léon après celte réintégration ; réponse du
pape en 454, 286, 287. — Mort de Ju-

vénal en 458, 310, 311.

KOU

K
KADROE (saint). Il réforme à Melz le

monastère de saint Clément au commence-
ment du dixième siècle, XIII, 19, 20.

KALIFES. — V. Abbussides, Mahomé-
tans; on trouvcia à ce dernier article la

liste complète des kalifes.

KANT (Emmanuel), idéologue allemand

(1724-1804). Exposé de sa philosophie,

XXVii, 319, 320.

KARMATIIES, secte musulmane fondée

au neuvième siècle par Hamdan, dit Kar-

math. Elle s'est rendue célèbre par ses

épouvantables cruautés, xii, 502.

KEMPIS (Thomas A'), chanoine régu-

lier (1380-1471). Il n'est pas l'auteur de

Vlinitatioii, xvill, 483, etc.

KENTIGERN (saint) , évêque de Glas-

cow au sixième siècle, ix, 27, 28.

KEYAN (Nicolas), jésuite japonais; son

martyre, xxvi, 051.

kÈyxe (sainte), IX, 33.

KHAXG-III, empercui' de la Chine de

1661 à 17 22. 11 autorise l'exercice de la

religion chrétienne et favorise les jésuites,

XXVI, 612 et suiv.

KllAZARS
,

peuple turc qui occupa

longtemps une partie de la Russie et fut

l'allié lidèle de l'empire grec. Leur con-

version au christianisme en 858, xil, 33,

34.

KIERSY-SUR-OISE. Célèbre capitu-

laire de Kiersy en 857, sous Charles le

Chauve, pour la réforme du royaume, xil,

224.

KILIEN (saint), apôtre de Wurizbourg,

martyr en 089, x, 397-399.

KIMCHI. Trois rabbins de ce nom sont

célèbres au douzième siècle, xvi, 55.

KINGS, livres sacrés des Chinois. 11 y
en a cinq : l'Y-King, le Chou-King, le

Chi-King, leLi-King, l'Yo-King, m, 102.

KIOW, capitale de la Russie depuis le

neuvième jusqu'au douzième siècle, Xlll,

236-240 ; XXV, 008 et suiv.

KIRCIIER (Âlhanase), delà ('ompagnie

de Jésus (1602-1080). Alhanase Kircher

était à la fois naturaliste, physicien, anti-

quaire, mathémalicien , linguiste et théo-

logien. Énuméralion et analyse rapide de

ses principaux ouvrages, XXVI, 544-548.

KLOl'STOCU (1724-1803), auteur de

la Mrssiade, \X\iii, 14, l5.

KOUBLAÏ , empereur des Mogols. Il

se rend maître de la Chine en 1 267 , xviii,
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IjG6-G70. — Ses ambassades aux pontifes

romains. Réponses des papes, XIX, 114-

123.

KOUOTSEY , chrétien
,

généralissime

des troupes de l'empire chinois , mort eu

781, XI, 69-73.

KOSTKA (saint Stanislas). — Y. Sta-

nislas.

KRANTZ (Albert), chroniqueur alle-

mand. Sa mort en 1517, xxil, 477, 478.

LABARUM(le), VI, 146.

LABBE (le P.), de la Compagnie de

Jésus (l 607-1 GG7). Sa Collection des con-

ciles, XXVI, 104.

LABORAAS (le cardinal) , écrivain du

douzième siècle. Son Corps du droit cano-

nique. Ses autres ouvrages, xvi, 318, 319.

*LABOROSOARCHOD , roi de Baby-

lone en 655. 11 règne neuf mois et est tué

par ses sujets, m, 41, 42.

LABRE (le bienheureux Benoît-Joseph),

xxvii, 276-278.

LA CHALOTAIS, procureur général

au parlement de Bretagne ; un de ceux qui

ont le plus contribué à la suppression de

la Compagnie de Jésus en 1764, xxvii,

321.

LACTANCE (250-325), un des plus cé-

lèbres apologistes de la foi chrétienne dans

les premiers siècles de l'Église. Ses ou-
vrages. Son Traité de la mort des persé-

cuteurs ; De l'ouvrage de Dieu ou de la for-

mation de l'homme, vi, 155. — De la co-

lère de Dieu, 155. — Les Institutions di-

vines, en sept livres, qui sont intitulés :

1° De la fausse religion; 2" De l'origine

de l'erreur; 3° De la fausse sagesse; 4° De
la vraie sagesse; b° De la justice ;

6° Du
vrai culte; 1° De la vie bienheureuse, 155-

160.

LADERCHI (Jacques), historien italien,

mort en 17 38, xxvi, 39.

LADISLAS I (saint), roi de Hongrie en

107 9, XIV, 198.

LADISLAS III, roi de Hongrie en 1272.
Troubles causés par les vices de ce prince.

Le pape ISicolas III et ses successeurs fout

leurs efforts pour y porter remède. Histoire

abrégée de tout le règne de Ladislas (127 2-

1290), XIX, 224-230.
LADISLAS IV, roi de Hongrie en 1 4 40.

Trêve imprudente avec les Turcs. Bataille

de Varna (l444). Mort de Ladislas, xxii,

208-212.

LADISLAS III LOCTEC. Après un in-

terrègne de deux cent quarante ans, la

royauté est rétablie en Pologne, et, le 20
janvier 1320, Ladislas III est couronné,

grâce au pape Jean XXII, xx, 104-106.
LADISLAS V, roi de Pologne en 1434,

le même que Ladislas IV de Hongrie. (V.

plus haut.)

LADISLAS de Gieiniow (le bienlieu-

reux), xxii, 299.

LADVOCAT (l'abbé). Ses ouvrages.

Son Dictionnaire géographique (1747); sa

Grammaire hébraïque (17 55) ; son Diction-

naire historique (1752), XXVII, 401.

LA FONTAINE (Jean de) , 1621-1695,

XXVI, 230-233.

LAGIDES (les), onPtolémées, m, 371,

372.

LA HARPE (J.-F. de), 1739-1803,

XXVII, 402.

LA LUZERNE (le cardinal de), évêque

de Langres en 1770. Ses écrits, xxvii,

404, 405.

LAMAS et LAIHAÏSME, lll, 182. —
V. Bouddhisme

LAMBERT (saint), abbé de Fonlenelle

en 650, puis archevêque de Lyon,x, 258.

LAMBERT (saint), évêque deMaëstricht

en 668, x, 3l3, 318, 319, 490, 491.

LAMBERT, duc de Spolèfe en 867. Sa

persécution contre le pape Jean VIII, XII,

349 et suiv.

LA31BERT, fds de Gui de Spolète, pe-

tit-lils de Lambert précédemment cité. Il

est couronné empereur en 892 par le pape

Formose, xil, 455. — Mais le même pape

couronne empereur, en 896, Arnoulle, roi

de Germanie, 464. — Le couronnement de

Lambert est confirmé par le pape Jean IX

au concile de Rome, 471. — Lambert as-

siste au concile de Ravenne, 472, 473.

—

Ses bonnes dispositions pour l'Église ro-

maine; sa mort en 898, 47 3, 47 4, 495.

LAMBERT le Bègue ,
prêtre de Liège

au douzième siècle. Zèle dont il fait preuve

en reprochant au clergé ses mœurs cor-

rompues ; il fonde l'ordre des Béguines.

Sa mort en 1172, xvi, 300, 301.
* LAMECII. Crimes et aveux de La-

mcch, cinquième descendant de Caïn, i,

126, 127.

LAMENNAIS (Félicité de). Ses commen-

cements, xxviii, 303, 304. — Sous la

Restauration, il ap|jaraît commele chef de

l'ultramontanismc eu France, surtout après

la mort de Mgr d'Aviau, 357. — Publi-

cation du tome 1 de V Essai sur Vindiffé'

38
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reitce en matière de relhjion. Effet qu'il

produit. Publication du tome II. Criti-

ques qu'il provoque. Défense de YEssui,

329-332. — Son livre intitulé : Tradition

de rÉijlise sur r institution des éuêqttes en

collaboration avec son frère Jean-Marie,

299-303. — Autres ouvrages de Mgr de

Lamennais . son traité De la Reliyion

considérée dans ses rapports avec l'ordre

politique et civil, 3o7-3G3, — Erreurs ,

condamnation et orgueilleuse résistance de

M. de Lamennais

LAMENNAIS (Jean- Marie de), frère du

précédent. Ses travaux avec son frère. Son

livre intitulé : Tradition de l'Église sur

l'institution des évêques en collaboration

avec Félicité de Lamennais, xxvm, 299-

303. — 11 fonde en Bretagne la congré-

gation des Frères de l'Instruction chré-

tienne ,304.
LAMETTRIE, XXVII, 217-219.

LjVNDELIN (saint), fondateur du mo-
naslèrede Lobbes en G54, x, 2G0.

LANDON, pape en 913, xil, 517.

LANDRY (saint), évêque de Paris en

653, X, 278.

LANFRANC (le bienheureux). Sa vie.

Ses commencements. Sa retraite à l'abbaye

du Bec. Il est élu abbé de Saint-Etienne

de Caen, xiii, 542-54G. — En 1070 il est

désigné pour le siège de Cantorbéry, xiv,

117. — Abrégé de son épiscopat. Son dé-

mêlé avec l'archevêque d'York, 117-121.
— Il obtient du pape Alexandre II la con-

servation des moines dans toutes les Égli-

ses d'Angleterre, 122, 123. — Il n'ose

enfreindre les ordres de Guillaume le

Conquérant qui défend aux évêques d'aller

à Rome. Instances de saint Grégoire VII,

faiblesse de l'archevêque de Cantorbéry,

215-217. — Dernières années, de Lan-

franc, sa mort le 28 mai 1089, xiil,

448, 449. — Ses ouvrages. Son traité

De l'Eucharistie , en forme de dialogue

contre les erreurs de Bérenger, 123-129,

449. — Ses lettres à Hildebrand et au

pape Alexandre II, etc. 121, 122.

LANGAGE, LANGUES. Origine du

langage. Adam nomme tous les animaux

selon les racines primitives de la langue

que Dieu lui a apprise, i, 77. — Unité du

langage dans l'humanité avant Babel
,

1G9. — Construction de Babel ; disper-

sion des hommes, confusion des langues,

1G9, 170. — L'histoire de Babel et de la

confusion des langues si; retrouve dans

toutes les anciennes traditions, 170-J7 2.

C'est l'orgueil qui, ;\ Babel, avait causé

cette confusion; aussi l'ancienne Loi n'est-

elle promulguée qu'en une langue, mais
la Loi nouvelle est publiée en toutes les

langues; la Pentecôte répare et annihile

Babel, iv, 27 8. — C'est à saint Pierre de
Rome que l'unité de langage et de pen-

sée, perdue à Babel, a été retrouvée, i,

177.

LANGTON (Etienne de), archevêque

de Cantorbéry en 1207, xvil, 321-337
—V. Etienne.

LANGUES. Y. Langage.—Delà Langue
française. Quel est le plus ancien monument
de cette langue. Des serments de 8 42, xil,

5, 6.

LAO - TSEU
,

philosophe chinois. A
quelle époque vivait-il, iir, 146. — Il se

propose de rétablir la vraie docti'ine cor-

rompue par les faux sages , 148. — il

voyage en Occident, pendant que Daniel y
est le chef des Chaldéens ou Mages, 148.

— Son livre De la Raison et de la Vertu,

148-150. — Théorie du Verbe (Tao). La
Trinité, le nom de Jéhovah, 149, 150.

LAPIDE (Cornélius à). —V. Corneille de

la Pierre.

LAPS, LAPSI. Règlements et traité de

saint Cyprien sur les lapsi, v, 4 51, 458.

— L'Eglise tempère ses règlements contre

eux et unit par les admettre à sa commu-
nion, 464, 465.^

LARÉVEILLÈRE LEPAUX. Il institue

le culte des Théophilanthropes , xxvii ,

G15.

LA SALLE (le vénérable Jean-Baptiste

de). Sa vie; histoire de l'institution des

Frèresdes écoles chrétiennes (1679), xxvi,

507-519.

LASCARIS I (Théodore) , empereur

grec en Bithynie
,
pendant que Baudouin

de Flandre est empereur à Constantinople

(120G), XVII, 348, 349. — Sacorrespon-

dance avec le pape Innocent III, 3G5,

3GG.

LASCARIS II (Théodore), empereur

d'Orient en 1255. Abrégé de son règne,

xviil, G39-G42.—Sa mort en 1258, G4 2.

LASCARIS (Jean), surnommé Ducas
,

empereur d'Orient. Michel Paléologue lui

fait crever les yeux (12G1), xvm, G45.

LAS C\SAS (Barthélemi de). Abrégé

de sa vie (1 474-1 5G6). Son admirable sol-

licitude pour les Indiens, xxii, 7 9-83.

LATIMER (Hugues), évêque de Wor-
cester en 1534, exécuté en 1555 pour

crime d'hérésie, xxiv, 200, 201

.
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LATIOZl (Peregrin), le bienheureux,

XX, 194, 195.

LATRAN. Table des principaux con-

riles ((ui se sont (eniis dans la basilique de

Latran :

I. Conciles (œcuméniques. 1° Neuvième

(tcuméniqueen 1123, oùlepape Callixte II

ratifie et promulgue solennellement la paix

conclue entre l'Empire et l'Église à la tin

de la longue querelle des investitures. Ce

concile doit être considéré comme les pre-

miers états généraux de la chrétienté en

Occident, xv, 180, 181. — 2° Dixième

œcuménique en 1139 contre les parti-

sans du schisme d'Ânaclet, 353-355. —
3° Onzième œcuménique en 117 9, XVI

,

359-3G6. — 4° Douzième œcuménique en

1215, xvii, 384, 385, 415-442. — 5"

Dix-huitième œcuménique en 1512-1517,

rassemblé • 1° pour la répression du
schisme; 2" pour la paciflcalion entre les

princes chrétiens ;
3° pour la réformation

des mœurs ;
4° pour la détense de la chré-

tienté contre les Turcs. Histoire de ce con-

cile sous Jules H, et sous Léon X, xxil,

381-428, 457-469.

II. Conciles non (ecuméniques. En
649 : le pape saint Martin y fait énergique-

ment condamner l'hérésie du monothé-

lisme,x, 202-210. —En 1050 : condam-
nation de l'hététique Bérenger qui dog-

matisait contre la présence réelle de Jé-

sus-Christ dans l'Eucharistie, xiii , 539,

540. — En 1063 : XIV, 107.—En 1112 :

Pascal II présent, on annule le privilège

sur les investitures que l'empereur Hem i V
lui avait extorqué, etc., xv, 56, 57. —
En 1116: sur le même sujet, 127-129,
etc., etc. —V. Rome.
LAUXOI (Jean de), docteur en théolo-

gie de la faculté de Paris, surnommé le

Dénicheur de saints (1603-1678), xxvi,

165, 166.

LAljRE. C'était le nom des monastères

en Orient. Leur organisation, viii. 436,

437.

LAURENT (saint), diacre de Rome.
Son martyre à Rome et sa mort durant la

persécution de Valérien (258), v, 508, 509.
LAURENT, antipape en 498. Le vrai

pape est Symmaque, vm, 502.

LAURENT (saint), envoyé en Angleterre

avec saint Augustin, et son successeur à

l'archevêché de Cantorbéry. Sa mort en

619, X, 156, 157.

LAURENT (sain t) , arche% êque de Dublin

en 1179, xvi, 17 3-17 5. — Dès 1179. il

est nommé légat en Irlande. Ses derniers

travaux. Sa mort en 1181, xvi, 366-369.

LAURENT Justiuien (saint) , premier

patriarche de Venise. Ses commencements
vers 1400, xxi , 133-140. — Abrégé de
sa vie. Ses vertus, ses travaux apostoli-

ques. Ses œuvres: Les Deç/rés de perfection,

l'Agonie triomphante de Nolre-Seiijneur Jé-

sus-Christ, etc., XXI, 514-516; xxii, 202-

204.

LAURENT de Brindes (le bienheureux)

(1559-1619), supérieur général des capu-

cins, XXV, 135-143.

LAAV, XXVI, 441.

LAYKÈZ (Jacques), un des six premiers

compagnons de saint Ignace de Loyola

(1534), XXII, 522, 523; XXIV, 302-304.
— Il est nommé général de l'ordre à la

mort de saint Ignace, xxiv, 308.

LAZARE (saint), frère des saintes Mar-
the et Madeleine ; sa mort, sa résurrection

par Notre-Seigneur Jésus- Christ. (Y. Jé-

sas-Christ.) — Sa mission en Provence.

Quelles en sont les preuves historiques

IV, 482-485.
LAZxVRE (saint), peintre. Les icono-

clastes lui brûlent le dedans des mains

avec des lames de fer rouge (830), xi, 533.

LAZARISTES. Congrégation fondée en

1625 par saint Vincent de Paul, xxv, 310.
— Chassés par la révolution , ils sont ré-

tablis en 1 805 par un décret del'empereur,

xxviii, 49.

LÉA (sainte), veuve au quatrième siècle,

VII, 188.

LÉANDRE (saint), évêque de Séville en

580, IX, 272, 273, 282, 283. — Il con-

tribue à la conversion d'Herinénigilde, et

par là à celle de l'Espagne. Conciles qu'il

réunit et préside dans sa ville épiscopale

en 590, etc. — Sa mort en 603, ix, 519.

LEBON (Joseph), XXVlll, 550-552, 561

.

LEBRUN (Charles), peintre célèbre

(1619-1690), XXVI, 103.

LE BRUN (le P. Pierre), oratorien. Son

Explication littérale des cérémonies de la

Messe, XXVI, 129.

LEBRUN Desmarets
,
janséniste, xxvi,

473.

LEBWIN (saint) , apôtre de Daventrie

en 770, Xl, 250, 251.

LECOINTE (1611-1681). Ses travaux

historiques, xxvi, 117.

LECZINSKA (Marie), reine de France,

femme de Louis XV, xxvii, 93-101. —
Sa mort en 1768, 123.

LEGZINSKI. — V. Stanislas.
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LEFKVRE (Pierre), un des six premiers

compagnons de saint Ignace de Loyola,

XXITI, 520 ; XXIV, 255.

LE FRANC de Pompignan, arclievôque

devienne. Ses écrits, xxvii, 401.

LÉGATS A LATEllE. Dès le qnalricinn

siècle, le pape en envoie qui sont désigni^s

sous ce nom dans le cinquième canon du

concile de Sanlique (347), Vl, 31G.

LÉGER (saint), évêque d'Autnn. Ses

commencements en 059. Abrégé de sa vie;

son martyre en 67 8 ; son influence sur

la France au septième siècle, x, 313-

333.^

LÉGION thébéenne. Son martyre en

286, VI, 14, 15.

LÉGISLATION. Théorie générale de

la législation chrétienne, XIX, 386.— Pour

tout le reste, V. Loi.

LÉGISTES. Leur puissance au treizième

siècle en France et en Allemagne. Ils veu-

lent soumettre l'Église à l'État, xvili, 144.

— Leur détestable influence, surtout an

moyen âge ; combien funeste à l'Église

et à la loi de Dieu, xxiv, 613, 614. —
Comment, depuis Guillaume Nogaret jus-

(ju'à 17 93, les légistes ont été en France

les persécuteurs et les bourreaux de l'É-

glise romaine, xxvi, 184.

LÉGITIMITÉ. Dieu est la source de la

souveraineté , le peuple en est le canal

,

doctrine de Bellarmin et de Suarez, xxv,

388. — Comment s'établit la légitimité

d'une dynastie, m, 466, — Sur quel prin-

cipe repose la légitimité des rois, et en par-

ticulier celle des rois de France, et plus

spécialement encore celle de la troisième

race et des Bourbons, xxv, 388.

LEGRIS DUVAL (l'abbé), XXVIII, 304.

LEJEUNE (le P. Jean), de l'Oratoire,

dit le Père l'Aveugle (1592-1672), xxv,

499-503.

LEIBNITZ , un des plus grands philo-

sophes des temps modernes (1646-1716).

Exposition de ses idées touchant l'Église

catholique. Histoire du projet de réunion

entre les protestants d'Allemagne et l'É-

glise romaine; part que Leibnitz y a prise,

XXVI, 549-îi82. — Plan de Leibnitz pour

la pacification de l'Allemagne et de toute

l'Europe chrétienne (1670), xxvi, 582-

584.

LEIDRADE, archevêque de Lyon de

799 à 813, XI, 282, 283.

LELLIS (Camille de) , instituteur des

Clercs réguliers pour le service des mala-

des au commencement du dix septième siè-

cle (1550-1614), XXIV, 442, 443; xxv,

122, 123.

LEMOINE (le cardinal). Boniface VIII

l'envoie comme légat au roi Philippe le

Bel (1302), XIX, 477.

LENZUOLI (Rodrigue), neveu du pape
Callixle 111, XXII, 277, 278.

LÉORARD (saint), reclus vers 575, ix,

358 ; X, 260, 261.

LEOBIN (saint). — V. Lubin (saint).

LÉOCADIE (sainte), vierge et martyre,

meurt en apprenant la mort de sainte Eu-
lalie (333), vi, 62.

LÉOFRIC (saint), Xlll, 253, 254.

LÉON.

I. Sninis fie ce nom.

LÉON I (saint), saint Léon II, saint

Léon III, saint Lkon IV, saint Léon IX,

papes. — V. plus bas, aux Papes.

LÉON (saint;, archevêque de Sens en

534, IX, 138.

II. Papes.

LEON I (saint), dit le Grand, successeur

de saint Sixte III en 440, viii, 138.— État

de l'Église et de l'Empire au moment où il

monte sur le trône pontifical, 138, 139.
— Ses lettres décrétâtes: 1° aux évêques

de Campanie, du Picenum et de la Tos-

cane, etc.; 2" à l'évêque d'Aquilée contre

le pélagianisme, 139; — 3" A Anastase,

évêque de Thessalonique, particulièrement

sur les droits des métropolitains, 140; —
4° aux évêques de Mauritanie; importance

de cette dernière lettre au point devue des

appellations à Rome. Authenticité de cette

pièce, bien prouvée contre les attaques de

Quesnel etdeFleury, 141, 142. — Inqui-

sition juridique de saint Léon contre les

Manichéens, 142, 143. — Sa lutte contre

les Priscillianistes, 143-145. — Il con-

damne saint Hilaire d'Arles, qui avait illi-

citement déposé deux évêques. Sa lettre à

cette occasion, 149-151. — Sa lettre aux

évêques de Sicile sur le baptême et l'obser-

vation des canons, 168, 169. — Commen-
cement de l'hérésie eutychienne, 169. —
Après le concile de Constantinople en 448,

Eutychès, saint Flavien et l'empereur écri-

vent à saint Léon; réponses du pape, 177-

180. — Nouvelles lettres de saint Léon à

saint Flavien, au concile d'Éphèse et à l'em-

pereur, 183-189. — Les légats du pape

au conciliabule d'Éphèse ; leur inébranla- >

ble fermeté, 201. — Saint Léon fait con- 1

d.uiiiicr dès le mois d'octobre i49 le con-
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ciliabule d'Éphèse au concile de Rome
;

lettre qu'il adresse à ce sujet à l'empereur

Théodose, 208-210. — Sa correspondance

avec l'empereur Marcien toucliant la con-

vocation d'un concile œcuménique, 219-

220. — 11 reçoit une lettre de Marcien

touchant le prochain concile. Le pape y
envoie ses légats ; recommandations qu'il

leur fait, en particulier contre l'hérésie

d'Eutychès, 233, 234. — Sa lettre pour

servir de forme ou de règle au concile œcu-

ménique de Chalcédoine en 451, 234,

235. — Adhésion de tous les Pères du con-

cile à la lettre du pape, 247. — Graves

atteintes h la souveraineté du Saint-Siège

qui sont contenues dans le vingt-huitième

canon du concile de Chalcédoine. Obser-

vations sur ce canon, 259-264. — Lettre

du concile au pape pour lui demander
d'ériger en patriarcat le siège de Cons-

tantinople, 2G4, 265. — Le pape s'y re-

fuse, 265. — Il annule toutes les décisions

du concile de Chalcédoine qui sont con-

traires aux canons de Nicée et qui portent

atteinte à la souveraineté du Saint-Siège,

c'est-à-dire tout le vingt-huitième ca-

non , 264 , 265. — Sans cesse actif

pour le service de la foi, saint Léon envoie

aux évoques d'Occident des lettres décré-

tales, répond à celles des conciles, définit

le dogme de rincarnation contre Nestorius

et Eutychès, annonce à ses frères la con-

damnation de ce dernier au concile de

Chalcédoine, 272-27 5. — Il fait rédiger

par Victorius un nouveau canon pascal,

278. — Sa lettre aux Pères du concile de

Chalcédoine pour confirmer tout ce qu'ils

avaient fait TOUCHANT la foi, 269, 284.—
11 écrit à l'impératrice Eudoxie, qui soute-

nait le schisme de la Palestine, 284. —
Ses lettres la font rentrer dans la commu-
nion del'Église, 285, 286.— 11 écrit éga-

lement aux moines schismatiques de la Pa-

lestine, 284, 285. — Sa lettre à l'évêque

Juvénal de Jérusalem contre Eutychès sur

le mystère de l'Incarnation, 286, 28 7. —
Sa lettre à Maxime d'Antioche en 453,

287, 288. — Il écrit à Théodoret en cette

même année 453 ,
principalement sur la

toute-puissante autorité du siège apostoli-

que, 288-290. — Il agit sévèrement avec

Anatolius de Constantinople, qui avait dé-

posé l'archidiacre Aétius. Soumission d'A-

natolius, 292. — Après la mort de Va-
lentinien III et de Maxime, saint Léon
sauve Rome de la férocité de Genséric,

294. — Son influence sur l'Occident et
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sur l'Orient, 292. — A la mort de Mar-

cien, l'eutychianisme se relève. Troubles

que cette hérésie excite en Egypte et à

Constantinople. Intervention toujours éner-

gique et définitivement efficace du pape

saint Léon, 302-310. — Réponse du pape

aux consultations des trois évèques Nicétas

d'Aquilée, Néone de Ravenne et Rustique

de Narbonne sur certaines règles de disci-

pline, 313-317. — Ouvrages de saint

Léon : ses Sermons, 138. — Ses soixante-

neuf discours ; ses cent soixante-treize let-

tres, 317. — Pour ses lettres, V. dans

tout cet article, passim.—Mort de ce grand

pape le 10 novembre 461, 317. — Son

éloge, 316, 317.

LÉON H (saint), pape en 682. — Ses

lettres pour la confirmation du sixième

concile œcuménique, où le monothélisme a

été solennellement condamné, x, 37 9-380.
— Sa mort le 3 juillet 383, X, 399.

LÉON III (saint). Son élection le 26

décembre 795, xi, 227, 228. — Ses ef-

forts pour se concilier l'affection de Char-

lemagne, XI, 228-230. — Haines injustes

des parents du dernier pape contre saint

Léon ; ils lui crèvent les yeux et lui arra-

chent la langue; Dieu lui en rend mira-

culeusement l'usage, 230,231. — Le pape

va trouver Charlemagne à Paderborn et lui

demande des secours contre ses persécu-

teurs. Rentrée triomphale de saint Léon

dans Rome, 232-234. — Arrivée de Char-

lemagne à Rome (novembre 800), 234.

—

Le souverain pontife jure solennellement

qu'il n'a commis aucun des crimes qu'on

lui impute, 235. — Le pape saint Léon

rétablit l'empire romain en Occi-dent dans

la personne de Charlemagne (25 décembre

800), 236. — C'est pendant son pontificat

que le grand empereur Charles renouvelle

le monde occidental, repousse les barbares,

civilise ses peuples, christianise les infidè-

les, encourage les lettres et les sciences,

rétablit les écoles, etc., etc., 275-300. —
Voyage du pape en France (803), 332. —

•

Lettre qu'il écrit à saint Théodore Studite,

persécuté pour la foi, 348. — Il ne survit

qu'environ deux ans à Charlemagne et

meurt en 816, 397.

LÉON IV (saint), son élection; sa con-

sécration le 12 avril 847, xil, 127-129.
— Les Sarrasins aux environs de Rome,

128, 129. — C'est à Léon IV que revient

la gloire d'avoir sauvé Rome et l'Italie de

leur domination. 139. —Travaux quesaint

Léon fait exécuter dans Rome ; il en re
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IcMi les rortiricaliim.s 130. — Il accorde.

l{i Pallium k Hincniar et sacre empereur

Louis, (ils do Lolimire, 131, 132. — II

fait la dédicace en 852 de la nouvelle ville

qu'il a fait bàlir autour de Saint-Pierre,

la cité Léonine, 133. — Il repeuple Porto,

relève Ilorta et Amérie, 134. — Concile

à Rome en 853, 134. — Mort de saint

Léon IV le H judlet855, 139.

LÉON V, pape en 903, xii, 5()i.

LÉON A^I, pape en 928. Son pontifi(;at

de sept mois et cinq jours, xili, 8.

LÉON VII. Son avènement en 93G,

XIII, 40. — Ses vertus, 40. — Alîaire de

l'Église de Reims. Conduite du pape

,

43-45. — Sa lettre aux rois, aux ducs,

évoques, ahbés et comtes d'Allemagne oîi

il répond à plusieurs questions de disci-

pline, etc., 51-53. — Voyages de saint

Odon de Cluny à Rome, 40, 41. — Mort
de Léon VII en 939, 41.

LÉON VIII, antipape en 963, XIII

,

128 et suiv.

LEON IX (saint), s'appelait Rrunon
avant son avènement. (V. ce no)ii.) — Il

est élu pape à l'assemblée de Worms en

1048, XIII, 510. — Ses vertus, sa pau-
vreté volontaire, son humilité, sa charité

,

512. — Le pape Léon IX et son époque,

tout le livre G3. — Voyage du souverain

pontife à Rome, 511. — II y est intronisé

le 12 février 1049, 512. — Concile qu'il

y lient en celte même année 1049. Dé-
crets contre la simonie et l'incontinence

des clercs; sévérité du nouveau pape, 513.
— Son voyage en Allemagne et en France.

Extirpation générale de la simonie qui

rongeait l'Église, 517, 518. — Ce que

saint Grégoire VII est à la seconde moitié

du onzième siècle, saint Léon IX l'est à la

première. Ce sont ces deux grands hom-
mes qui onl sauvé le monde de la barba-

rie. — Saint Léon consacre à Reims l'é-

glise de Saint-Remy. Concile de Reims en

octobre 1049 contre les abus qui désho-

norent l'Église de France. Anathème contre

lessimoniaques, douze canons, 524-531.

—

Concile de Lalran en 1050. Condamna-
lion de l'hérétique Rérenger qui dogmati-

sait contre la présence réelle de Jésus-

Christ dans l'Eucharistie, 539, 540. —
Concile de Verceil en 1050 où Rérenger

est de nouveau condamné. Fermeté du
pape contre l'erreur, 549. — Son nou-

veau voyage dans les Gaules en 1050. Son
iéjour à Toul, 555. — Son troisième et

dernier voyage en Allemagne (1052). Il

négocie la paix entre l'empereur et le roi

André do Hongrie, 5G2. — Ce qu'il a à

soulfrir en Italie de quelques évêcpies

simoniaques, 5G5. — Mort de son ami
l'archevcque Halinard et du puissant mar-
quis Roniface de Toscane, 5CC. — Heu-
reux des succès des Pisans contre les mu-
sulmans, le pape espère de même mettre

à la raison les ÎS'ormands d'Ilaiic, 5G7. —
Rataille de Dragonara le 18 juin 1053,

où les Normands sont vainqueurs des Ita-

liens et des Allemands, 570, 571. —
Léon IX, vaincu, se rend courageusement
au milieu des Normands vainqueurs qui

se déclarent ses vassaux, 570-573. — Fu-
nérailles louchantes des défenseurs de
l'Église morts à Dragonara, 57 2. 57 3. —
Admirable charité el piété du saint pape,

573,574. — Avec quelle sollicitude il

s'occupe de la pauvre Église d'Afrique,

qui, au lieu de deux cents évêques, n'en a

plus que cinq, 57 4-57 G. — Réponse très-

étendue du souverain pontife aux accusa-

lions de Michel Cérulaire contre les Latins.

Fermeté avec laquelle il défend l'anlorité et

l'infaillibilité du Sainl-Siége, 587-593.
— Sa lettre à l'empereur Monomaque pour

se plaindre de Cérulaire, 595, 596. —
Sa dernière maladie en 1054. Sa mort le

19 avril. Miracles qui sont opérés par son

intercession, 59G, 597.

LÉON X (Julien de Médicis). Son élec-

tion le 10 mars 1513. Abrégé de sa bio-

graphie, antérieurement à celle élection,

XXII, 401 , 402. — Alliance de Louis

XII avec Venise contre le pape. Traité de

Rlois (15 mars 1513). Léon X s'allie avec

Henri VIll, Maximilien et le roi d'Espa-

gne : ligue de Malines (5 avril), 405. —
Louis XII est battu à Novare par les Suis-

ses au service du Saint-Siège, 405, 406.
—

• Histoire du cinquième concile œcumé-
nique de Lalran, depuis sa sixième jus-

qu'à sa douzième el dernière session (27

avril 1513;— 16 mars 1517), 402-404,

407-438, 457-469.— ElTorts de Léon X
pour léunir les princes chrétiens dans

la défense de l'Elurope contre les Turcs,

428, 429. — Expédition de François I

en Italie. Rataille de Marignan (13 el

14 seplend're 1516). — Paix entre le pape

et le roi de France. Leur entrevue à Ro-

logne, 4 46-4 52.— Expédition infructueuse

de l'empereur Maximilien en Italie (151 G).

Est-il vrai qu'il y avait été excité par

Léon X, 4 52-455. — Concordai entre

François 1 el Léon X. Il est approuvé par
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le concile de Latran, 457-461. — Diille

abolissant la Pragmatique sanction de

Bourges, i62-4CG. — HuUe touchant les

privilèges des religieux, qui est également

approuvée par le concile de Latran (on-

zième session), 4GG, 407. — Protection

donnée par le pape aux lettres grecques

et latines ; « Bonne récompense à qui ap-

portera à Sa Sainteté de vieux livres en-

core inédits, » 440, 441. — L'instruction

publique à Rome. Organisation du Collège

romain, 441-44 4.—11 est faux que Léon X
ait lancé l'excommunication contre tous ceux

qui critiqueraient le Roland furieux de

l'Ariosle, xxin, 181, 182. — Le siècle de

Léon X; Raphaël, Michel-Ange, etc., xxii,

197-51 5, pasiiin.— Conspiration du cardi-

nal Petrucci contre la vie du pape, xxii,

247.— Commencements de Martin Luther

(150G-151C), XXill, 5-20. —Bulle du 13

septembre 1517, par laquelle Léon X ac-

corde des indulgences pour l'aclièvement

de la basilique de Saint-Pierre, 20-23. —
Prédications de Luther contre les indul-

gences ; réfutation solide par Tetzel de

son sermon sur l'indulgence et la grâce

(1518). Réponse superlicielle de Luther,

31-50. — Lettre que Léon X reçoit de

Luther en 1518, où celui-ci défend ses

quatre-vingt-quinze propositions touchant

les indulgences, 51, 52. — Le 9 novem-

bre, le souverain pontife confirme la doc-

trine de l'Église romaine sur les indul-

gences, et excommunie quiconque sou-

tiendrait le contraire, 56-57. — Constitu-

tion solennelle du 15 juin 1520 dans la-

quelle le pape, après avoir patiemment at-

tendu son retour, condamne solennellement

quarante et une propositions de Luther,

68-87. — Luther brùle sur la place de

Wittemberg la bulle qui le condamne (10

décembre 1520), 87-89. — Dernière an-

née et mort de Léon X le 1*'' décembre

1521, 177.—Regrets du peuple romain.

Justification complète de ce pape par son

historien protestant Roscoë, 177-185.

LÉON XI (Alexandre-Octavien de Mé-
dicis). Son élection le 1«'' avril 1605. Son
pontificat de vingt-sept jours, xxv, 6, 7.

LÉON XII (Annibal délia Genga), pape

de 1823 à 1829, xxvili, 7.

III. Empereurs d'Orient.

LÉON I de Thrace ou le Giand , em-
pereur d'Orient à la mort de Marcien en

4 57. 11 règne jusqu'en 474, \III, 302.—Sa
vieillesse se passe au milieu des luttes de

trois partis qui se disputent le trône, ceux

de Basilisque, d'Aspar et de Zenon l'Isau-

rien. C'est le commencement réel du Bas-

Einpirc, 330, 331.— Léon I prodauu! em-
pereur sou petit-fils Léon, au lieu de Ze-

non risaurien, 336.

LEON II le Jeune, fils de Zenon l'Isau-

rien, petit-fils de Léon I, 337, 338.

LÉON III risaurien , couronné empe-
reur en 717, X, 435, 497, 498. — Com-
mencements de son règne; révolte en Si-

cile, 498. — En 726, il publie un édit

contre les saintes images ; commencements
des iconoclastes, 498. — Irrité de la dé-

fense des saintes images qu'a prise le pape

saint Grégoire II, Léon III essaye de le

faire assassiner ou déposer, 514-516. —
Mais les Romains et les Lombards se li-

guent comme des frères pour défendre le

saint pontife, 515, 516. — Nouvelles vio-

lences de Léon contrôles orthodoxes, et par-

ticulièrement contre saint Germain, 518,

5 1 9.—Trompé parl'empereur sur le compte

de saint Jean Damascèue, le calife de Da-

mas lui fait couper la main, 517, 518.
— La persécution devient plus violente,

519-521. — Grégoire II dépouille solen-

nellement Léon III, à cause de son impiété,

de la domination de Rome et de l'Italie.

Comment faut-il juger ce fait sur lequel

les historiens latins sont d'accord avec les

grecs, 528, 529. — Vains efTorts du pape

saint Grégoire III pour ramener l'empereur

à la foi orthodoxe, 538-541. — Mort de

Léon m en juin 541. C'est lui qui a fait

perdre à l'Orient la prépondérance politique

qui passe pour jamais à l'Occident, 54 4,

545, XI, 38.

LÉON IV Chazare, empereur de 7 75 à

780, XI, 192-194.

LÉON V l'Arménien, empereur de 813

à 820, XI, 358-360. Son zèle pour l'hé-

résie des iconoclastes. Résistance du pa-

triarche saint Nicéphore et de saint Théo-
dore Studite. Conciliabule des iconoclastes.

Exil du patriarche. Persécution contre les

catholiques. Fermeté du pape saint Pascal;

écrits de saint Théodore. La vraie foi iné-

branlable devant l'hérésie toute-puissante,

431-455. — Fléaux qui fondent sur l'em-

pire en 820, 455. — Conjuration contre

l'empereur; sa mort en décembre 820,
456.

LÉON VI le Philosophe, empereur d'O-

rient en 886. Il rappelle d'exil tous ceux

qui avaient été persécutés à l'instigation

de Pliolius sous le règne de .son père , et
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chasse Pliolius lui-même, Xll, 429, 430.

—

Comment, grâce à l'énergie de l'empereur

et à la prudence des papes hlienne V et

Foi'mose, se termine le scliisme île Plio-

tius, 429-433. — Abrégé du rt-gne de

Léon. Sa législation; son Procheirun; ses

Basiliques, 49G, 497. — Ses ouvrages,

535-537. — Sa mort en 911, 535.

IV. Divers.

LEON de Bjzance, écrivain grec au

commencement du septième siècle, X, 17.

LEON Phocas, général grec, qui aspire

à l'empire en 9l9, xii, 539.

LEON, évêque d'Ostie en 1 1 1 1. Sa vie,

XV, 54. — Sa Chronique du Monl-Cassin,

54, 65.

LEON (Frère) , compagnon de saint

François d'Assise, XYll, 299, 300.

LÉONARD (saint), ermite dans le Li-

mousin au sixième siècle, ix, 145.

LÉONARD d'Arezzo. — V. Bruni.

LÉONARD de Vinci , un des chefs de

l'école tlorentine (1452-1519), xxii, 234.
LÉONARD de Port-Maurice (le bien-

heureux), de l'ordre de Saint-Franyois

(1G7G-1751), xxvxi, 38-41.

LÉONCE, évêque d'Antioche en 347,
un des chefs des Ariens. Sa persécution

astucieuse contre les catholiques, vi, 425,
426. — Sa mort en 35G, 431.

LEONCE (les deux saints) , évoques de

Bordeaux l'un après l'autre vers le milieu

du sixième siècle, ix, 239, 240.

LÉONCE, empereur de G94 à G98, x,

418. — 11 est décapité en 705 par ordre

de Justinien Rhinolmète, 421, 422.

LEONIDE (saint), père de saint Origène.

Son martyre en 202, v, 237.

LÉOPOLD V (saint), margrave d'Autri-

che de 109G à 113G, xv, 460, 4G1.

LÉOPOLD VI d'Autriche. Il fait arrê-

ter Richard Cœur de Lion à son retour de

Palestine et le vend à Henri \'I. Le pape

l'excommunie, xvi, 496, 497. — Fléaux

qui suivent l'excommunication de Léopold

dans le duché d'Autriche. Mort de Léopold

en 1194, 497, 408.

LÉOPOLD, duc d'Autriche. Sa guerre

contre les Suisses ; sa mort à la bataille de

Sempach (1386), XXI, 401, 402.

LÉOPOLD, évê()ue de iJamberg. Son
opuscule, dédié au duc Rodolphe de Saxe,

sur le zèle des anciens princes de la Ger-

manie pour la foi catholique, xx, 314.

LÉOPOLD, duc de Lorraine de 1690 à

1729. 11 repeuple et enrichit la Lorraine

dévastée par Louis XIV et la conserve trenle

ans dans la paix, xxvii, 323-325.

LEOPOLD I, empereur d'Allemagne de

1C58 à 1705. Abrégé de son règne. Ses

guerres contre les Turcs. Bataille de Saint-

Golharden 1664. Siège de Vienne en 1682.

Délivrance de cette ville par Jean Sobieski.

Défaite complète des Turcs, xxvi, 583-587.
— Bataille de Zenla en 1697, dans la-

quelle Eugène de Savoie est complètement

\'ain(jueur des Turcs. Paix de Carlovitz en

1699, XXVI, 587, 588.

LÉOPOLD II, frère de Joseph II; d'a-

bord grand-duc de Toscane (1765-1791).

Il imite les téméraires innovations de Jo-

seph contre l'Église ; en tpioi il ai aidé

par l'évêque janséniste de Pistoie, Ricci,

XXVII, 240-243.— En 1791, Léopold suc-

cède comme empereur à Joseph II. Com-
mencements de la Révolution française

;

son histoire de 17 89 à 1792, 441-503.
— Mort de Léopold II le 1" mars 1792,

503.

LÉOPOLD , roi des Belges depuis 1830,

XXVIII, 374, 375.

LÉPANTE (bataille de), 7 octobre 157 1

,

XXIV, 579-582.

LÉPREUX. Leur grand nombre au

moyen âge, leur rigoureuse situation. —
En 1321, ils conspirent d'empoisonner les

fontaines et les jjuits, XX, 82.

LÉRINS. Saint Honorât fonde le mo-
nastère de Lérins (410), viii, 9, 10. —
Au commencement du cinquième siècle ce

monastère est une école de savants et de

saints, 104.

LESCURE, un des chefs vendéens, né

en 1766, mort en 1793, xxvii, 496.

LESUEUR (Eustache), le premier pein-

tre de l'école française au dix-septième

siècle (1617-1G55), XXVI, 102.

LÉTHARD (saint), IX, 327.

LETTRES DU SAINT -SÉPULCRE.—
V. Assises de Jérusalem, XIV, 645, G4G,

Note.

LEUTARD, hérétique au onzième siè-

cle, XIII, 390, 391.

*LÉVI, LÉVITES. La tribu de Lévi

choisie pour exercer exclusivement le sacer-

doce, I, 386, 387, 443, 461.— Fonctions

des lévites, 442, 4 43, 446. — Consécra-

tion solennelle de la tribu sainte, 446. —
Des villes lévitiques, 4 43. — De ces mêmes
vihes, telles qu'elles sont lixées après la

conquête de la terre promise, i , 537 , 538 .

LÉVIGILDE , roi des Wisigolhs d'Es-

pagne en 569 ; sa persécution contre son
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fils Herménigilde ; sa conversion secrète,

sa mort en 587, IX, 279, 280,282, 283,

28G, 287.

LÉVIGILDE (saint) , martyr h Cordoue

en 852, xii, 52.

LÉVITIQUE. Analyse détaillée de ce li-

vre de Moïse, i, passim livres 7 et 8.

L'HOPITAL (Michel de), chancelier de

France (1505-15G8), xxiv, G18 et suiv.

LIBANIUS , rhéteur grec (314-390),

Vil, 2C0. — Son amitié avec saint Basile.

Sa faveur auprès de Julien, vi, 382, 383.

LIBENTIUS (saint) , archevêque de Brè-

me en 988, xiil, 191, 192. — Sa mort

en 101^3, 408.

LIBÈRE, pape en 352, \l, 3C4. — On
lui porte la cause de saint Atlianase ac-

cusé par les Ariens, 364. — 11 se décide

en faveur du saint évcque. Mais son légat,

Vincent de Capoue, cède à la violence et

condamne l'évêque d'Alexandrie, 3C5. —
Douleur du pape lorsqu'il apprend la chute

de Vincent de Capoue, 3C5. — 11 envoie

à l'empereur l'évêque Lucifer; sa lettre

à Constance, 305, 306. — Son autre

lettre à Eusèbe, évêque de Verceil, 366,

367. — Concile de Milan, 368, 309.

— Lettre de Libère aux exilés, 371,
37 2. — Tentatives des Ariens pour le

gagner, son enlèvement, son interrogatoire,

son exil, 372-376. — Son rappel est de-

mandé par les dames romaines. Tout le

peuple romain soupire après son retour,

Vl, 431. — Il signe la formule de Sir-

mium et est enfln rappelé ; sa rentrée à

Rome est un triomphe, 432, 433. — Il

reçoit à sa communion les évêques semi-

ariens qui, après une sincère profession

de la foi orthodoxe, veulent se rattacher à

l'unité catholique ; sa lettre à cette occa-

sion, VII, 28-30. — C'est à Libère qu'il

faut sans doute attribuer la décision du
Saint-Siège dans la question touchant la

divinité du Saint-Esprit, 31. —Mort de ce

pape le 24 septembre 366 ; les marty-

rologes les plus anciens (latins, grecs et

cophtes), indiquentsa fête, 32.—Que faut-

il penser de la chute du pape Libère, vi,

4 32, 433. — Elle est désavouée par Bos-

suet lui-même, 4 32. — Ouvrages que l'on

peut consulter sur ce sujet, 432. — Que
les passages de VApologie contre les Ariens

et de l'Histoire des Ariens de saint Atlia-

nase qui sont relatifs à la chute du pape

Libère, sont évidemment des interpolations

ariennes, 434, 435. — Nouvelle preuve

eu faveur de la foi de Libère dans sou

absence du concile de Rimini, 441, 442.

— 11 est appelé saint par les saints Basile,

Ëpiphane , Sirice , Ambroise, etc., etc.,

Autant de témoignages contre sa préten-

due chute, vu, 32.

HBER3IANN (le P.), apùlre de l'Afri-

que, fondateur de la congrégation de l'Im-

maculé Cceur de Marie en 1841, qui se

réunit en 1848 à celle du Saiut-Esprit,

xxvm, 640-059.
LIBERTÉS DE L'ÉGLISE GALLI-

CAIVE. En quoi consistent-elles , XXYI
,

359-302. — Quand apparaît ce nom pour

la première fois. Et avait-il alors le sens

actuel, xviu, 119. — Pour plus de dé-

tails, V. Gallicanisme,

LIBRE ARBITRE. Dieu le donne à

l'homme et ne le donne ici-bas qu'à l'hom-

me. Le libre arbitre fait notre supériorité

et notre gloire. 11 explique l'éternité des

peines, i, 74-70. — Le libre arbitre do

l'homme et la bonté intinie de Dieu ne

sont enseignées que dans l'Église catho-

lique, l, LXi-LXVi. — Erreurs sur le libre

arbitre : 1° Les Prédestinatiens. Ils pré-

tendaient que Dieu ne veut réellement

sauver que les prédestinés, et que Jésus-

Christ n'est mort que pour eux. Les pi'é-

destinaliens sont les jansénistes du sixième

siècle, VIII, 114, 115; 2° Gothescalc.

Il prétend que Dieu prédestine au mal

comme au bien, que l'homme ne peut se

sauver à moins qu'il ne soit prédestiné,

que la prédestination des réprouvés est

irrévocable, etc., xiil, 105 et suiv., et

aussi 94 et suiv.; 3° Wiclef et Jean Hus.

« Tout arrive par fatalité, assuraient-ils,

Dieu ne peut rien empêcher. L'homme
n'est pas libre. 11 est prédestiné au mal

comme au bien, etc., » xxi, 179 et suiv.;

4° Luther. On connaît ses doctrines sur

le serf arbitre, xxiii, 58, 59, 82 ;
5° Cal-

vin , 426-460; G» Baïus , xxiv , 716;
7° C'est au sujet des grandes questions

du libre arbitre et de la grâce que s'élève

la SECTE JANSÉNIENNE. Exposltiou de ses

doctrines. Les cinq propositions , xxv

,

461, 462. — Exposition de la doctrine

moliniste, 494. — V. d'ailleurs, pour plus

de détails, les mots Grâce, Jaiisénisine,

Molinisme.

LICCIS (le bienheureux Jean), XXII, 256.

LICHUDES (Constantin), successeur de

Michel Cérulaire sur le siège de Constan-

tinopleen 1058, Xiv, 22, 23.

LICINIUS , favori de Galérius ; ses

commencements, vi, 93, 94. — Il est fait

39
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empereur ik la place de Sévère (307), 1 27

.

— Après la victoire de Conslanliii sur

Maxence, il s'unit à lui pour publier des

édils en faveur des cliréticns, vi, 148,

149. — Sa victoire contre Maximin
Daïa, 150-162. — Ses démêlés avec Cons-

tantin ; sa persécution contre les chré-

tiens. — Sa défaite par Constantin; sa mort

en 324, 176-178.

LICINIUS (saint), évêque d'Angers en

COI, IX, 492-494.
LIDWIME (la bienheureuse), XXI, 2G6,

267.

L1E3IAR , archevêque de Brème en

1072, XIV, 1G3, 1G4.

LIGUE (la sainte). Ses commencements
en 157 G. Ses promoteurs, xxiv, G4 6, —
Histoire de la Ligue : 1° sous Henri Hl,

644-CG4; 2° depuis la mort d'Henri 111,

en 1 589, jusqu'à l'abjuration d'Henri IV, en

1593, et à l'Assemblée générale des états

tenue le 8 août de la même année en

présence du légat, GG4-G92. — Paix dé-

finitive du duc de Mayenne avec Henri IV,

le 24 janvier 1596. Soumission de la li-

gue, G98, 699. — Éloge de la Ligue.

Qu'il n'y a rien, dans toute l'histoire de

France, de si beau, de si chrétien, de si

franc, de si honorable pour la nation fran-

çaise, La Ligue a véritablement sauvé la

France de l'hérésie. C'est donc ;\ la Ligue

que la France doit sa plus belle gloire en

ce monde et en l'autre, 692, 693.

LI!V (saint), successeur de saint Pierre

de 66 à 78, [suivant VArt de vérifier les

dates; de 65 à 67 d'après le catalogue

dressé par le pape Libère en l'an 354, IV,

462, 463.

LIOBE (sainte), abbessc vers 745, XI,

17-19.

LIPPOMAN (Aloysius), évêque de Ber-

game en 1661. Ses Vies des Saints, XXIV,

52, 53.

LITANIES, chantées les jours des Ro-
gations, viii, 360-362. — Litanies péru-

viennes de la sainte Vierge, xxv, 686, 687.

LITIIUANIE, province de la .Pologne.

Conversion en 1261 de Mendog qui prend

le litre de roi. Origines chrétiennes de ce

pays, xviii, 636, 637.

LITTA (le cardinal). Abrégé de sa vie.

Ses vingt-neuf Lettres sur les quatre articles

dits du Clerijé de France, xxvill, 1 15.

LITTÉRATURE. Histoire de la litté-

rature sacrée. La Bible, la liturgie, les

Pères , tels sont les trois principaux

sujets d'une histoire de la littérature ca-

tholique. En se reportant aux trois ar-

ticles : BiBi.E, LiTi'RGiE, Pères, on aura

un résumé de cette histoire.—Histoire de
la littérature dans ranti(iuité en dehors

du peuple de Dieu : les philosophes, les

poètes et les historiens de la Gentilité :

1° les philosophes, III, 143-319; — 2° les

poètes, 3 19-334 ;— 3" les historiens, 334-

3 40. — De la différence entre la littéra-

ture populaire des païens et celle inaugu-

rée parle christianisme, ix, 345, 346. —
Histoire des littératures modernes: 1" LiT-

TÉHATURE FRANÇAISE. Tablcau de l'histoire

de la littérature française jusqu'au seizième

siècle, xxii, 127-134. — Tableau de la

littérature française depuis le seizième siè-

cle jusqu'au nôtre. (V. France, onzième et

douzième époques.) — 2° Littérature

ITALIENNE. (V. au mot Italie l'article in-

titulé : Histoire littéraire et artistique de

l'Italie.) — 3" Littérature allemande,

XXIV, 707-709; xxviii, 14-16, etc., etc.

— 40 Littérature espagnole, xxv, 118-

120, etc.

LITURGIE.

h DE LA LITURGIE EN GÉNÉRAL.

La liturgie est la « règle du culte »

.

Dom Guéranger la définit : l'ensemble des

symboles, des chants et des actes au moyen
desquels l'Eglise exprime sa religion envers

Dieu. — Quel culte faut-il que nous olîrions

h Dieu, IV, 413, 414.— Merveilleuses har-

monies (le la liturgie catholique : fêles de

Dieu, fêtes de la Vierge, fêles des saints.

Combien par sa liturgie le chiislianisme

apparaît supérieur à toutes les philosophies,

262-264.—Pourquoi il est nécessaire que

la langue du culte, la langue liturgique, soit

partout une et la même, xiv, 203, 204.
— La confusion des langues

,
qui a com-

mencé à Babel, cesse dans l'Église catho-

lique, qui continue à travers les siècles

l'unification des langues et desidées, xxiv,

203. — Ouvrages à consulter : Collections

de Mabillon et de Martèiie ; travaux de

Bona, Muratori, Gretzer, Benoît XIV, etc.,

etc., 451.

II. DE LA PRINCIPALE AUTORITÉ EN
MATIÈRE LITURGIQUE.

Celte aytorité, c'est le Pape représenté

par la Congrégation des rites, dont les dé-

cisions forment véritablement la législation

liturgique. Institution par Sixte-Quint de la

Congrégation des rites (22 janvier 1588),

XXIV, 424, 425.



LIT — 307 LIT

Ilf. LA LITLRGIE AVANT JÉSUS-CDRIST.

Ce serait une grave erreur de penser que

la liturgie catholique a commencé seule-

ment avec Jésus-Christ ; elle remonte vé-

ritablement à l'origine du monde.—Adam,
premier pontife de la terre, i, 61. — Dieu

enseigne à nos premiers parents, au sortir

de l'Éden, l'usage et la nature des sacri-

fices, 118. — Sacrifices de Gain et d'Abel,

121.— Pontificat d'AJjel, et de Seth après

lui, qu'on peut considérer comme le vi-

caire du Christ dans l'Ëglise primitive,

127. — La liturgie a dû être réglée avec

le culte public du temps d'Énos, mais exis-

tait dès l'origine du monde, 128. — Pon-

tificat des patriarches issus de Seth et en

particulier d'Hénoch, qui fut prêtre, con-

fesseur et prophète, 128, 129. — La pre-

mière chose que fait Noé sortant de l'ar-

che, c'est de bâtir un autel et d'offrir un
sacrifice, 145, 147. — Melchisédech, roi

do Salem, figure du Christ qui sei-a prê-

tre comme lui, offre le pain et le vin, figure

évidente de l'Eucharistie, 189, 190. —
Culte d'Abraham, d'Isaac et de Jacob,

187, 227, 234, 378. —De la liturgie

mosaïque, 384-391, 420, 436-443. —
Le culte en Israël sous David et sous Salo-

mon • le Temple, lespsaumes, II, 165-170,

229-235. — La confession chez les Juifs,

m, 113.

IV. HISTOIRE DE LA LITURGIE CATHO-
LIQDE DEPUIS JÉSUS-CHRIST JUSQu'a

NOS JOURS.

Principes généraux de l'histoire de la

liturgie dans les premiers siècles : 1" Nul
doute que les Apôtres, avant de se séparer,

n'eussent réglé le culte divin, et principa-

lement le saint sacrifice ;
2° dans les pre-

miers temps, la liturgie ne s'écrivait pas,

elle se transmettait par l'usage et de mé-
moire ;

3° quand, plus tard, on écrivit les

liturgies, elles se trouvèrent diiférentes

par le style, mais toutes conformes par

le fond, IV, 419. — Liturgie des pre-

miers chrétiens ; la fraction du pain,

281. — Culte des chrétiens d'Antioche

durant le 'séjour parmi eux de saint

Barnabe et de saint Paul, 301. — Ad-
ministration par les mêmes apôtres du sa-

crement de l'ordre, 319. — De l'élection

et de la consécration des évêques depuis le

premier siècle jusqu'à nos jours, iv, 421;
VII, 161; IX, 139; XI, 13, 428 ; xii, 392,
393; xiil, 297-299. — Saint Paul rèide

à Corinlhe la célébration des dixins mys-

tères, IV, 373.—La messe est célébrée par

saint Paul ù Troade, 382. — Le même
apùlre invile les Colossiens au chant des

psaumes, des hymnes et des cantiques spi-

rituels, 404. — Saint Paul parle très-

clairement de la messe dans son Épître aux

Hébreux, d'un autel et d'un sacrifice aux-

quels les fidèles participent par la mandu-
cation, 414.— Des cérémonies du baptême
dans la primitive Église, v, 299-301, 314-

316. — De la confession publique et de la

confession secrète dans les premiers siècles

de notre ère, vu, 293, 294.—L'existence

de la confession auriculaire dans la primi-

tive Église est attestée par Origène, v,375.
— De l'administration du sacrement de

l'Eucharistie dans les premiers siècles de

l'Église; témoignages : 1° des Actes des

Apôtres (la fraction du pain, c'est l'Eucha-

ristie), iv, 281; — 2" de saint Paul dans son

Épître aux Hébreux, 414; — 3° de saint

Ignace, troisième évêque d'Antioche, V,

26, 27 ;
— 4° de saint Justin, dans son

Apologie, 103; — 5° d'Origène, 374; —
6° de saint Athanase, vu, 77 ;

— 7° de

saint Andiroise, 235, 236. — Première

confirmation administrée aux fidèles par

les apôtres Pierre et Jean, iv, 288. — Pa-

roles de l'Épître de saint Jacques sur l'ad-

ministration du sacrement de l'Extrème-

onction, 419.— Doctrine catholique sur le

culte des images; combien sensée, combien

naturelle et profitable aux arts, x, 496,

497. — Les images ont été révérées dans

l'Église dès les premiers siècles
,
preuves

historiques, iv, 440, 441. — Des cé-

rémonies liturgiques dont il est parlé

dans le livre de la Hiérarchie ecclé-

siastique de saint Denys l'Aréop.Tgile, v,

56, 57. — Ce qu'était en résumé la li-

turgie catholique au premier siècle de l'É-

glise, d'après saint Jean et saint Paul, iv,

557, 558. — Notions piécieuses sur la li-

turgie qu'on trouve dans les écrits de saint

Ignace, troisième évêque d'Antioche, v,

27, 28. — Abrégé de toute la liturgie an-

cienne dans VApolofjie de saint Justin,

103, 104. — Antiquité dans l'Église des

deux fêtes consacrées au doulile cpîscopat

de saint Pierre à Anlioche et à Rome, iv,

297. — Antiquité de la fête de saint Pierre

es liens, 300. — Des actes des martyrs

dans les premiers siècles de l'Église, v,

31, 499, 500; vi, 71, 87, 88. —Princi-
pales collections de ces actes, xxiv, 449-

451. — Notaires institués par les papes
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dans le but de les recueillir, v, 422. —
Fêtes magnitiqiies de la dédicace des (égli-

ses après redit de Constantin, qui a.ssure

la liberté du culle cbrélien, vi, 154. —
Comment les chrétiens célébraient le di-

manche; Constantin, en 321, fait une loi

du repos de ce jour, 182, 183. — Expli-

cation des cérémonies de la messe au ([ua-

trième siècle par saint Cyrille de Jérusa-

lem, 402-404.— Institution des Rogations

par sainl Maniert à Vienne, vili, 3G0-3G2.
— Ce que le pape Gélase (492-4i)G) a fait

pour la liturgie, 4G8, 4G9. — Canons li-

turgiques du concile de Vaison en 629,

IX, 103. — Travaux liturgiques de saint

Grégoire (590-G04), que l'on peut con-

sidérer comme le puissant restaurateur

de la liturgie en Occident. Son Sacra-

mentaire
; quel est l'ordre de la messe dans

ce livre. Son Antipho?iaire , 478-480. —
Travaux de saint Grégoire sur le chant ec-

clésiastique. École de chantres fondée à

Rome, 4 80. — Institution delà fête de la

Toussaint, x, 64. — Analyse complète des

deux livres d'Isidore de Séville, intitulés :

Des offices ecclésiastiques. Ils forment véri-

tablement un cours de liturgie, 103-108.
— Par qui les hymnes furent-elles in-

troduites dans l'Église, 104. — Qui a ré-

pandu l'usage des Antiennes en Occident,

104. — Histoire de l'hérésie des Icono-

clastes ou briseurs d'images (717-829),

X, 498-519; XI, 102-140, 196-217, 224-

226, 433-455, 473-479. (Pour les dé-

tails, V. Iconoclastes.) — Sur l'ordre de

Pépin, les Églises gallicanes adoptent en

758 la liturgie romaine, xi, IGO.—Pépin,

saisi d'admiration pour le chant romain,

demande au pape des chantres qui don-
nent des leçons aux clercs français, 160,

161. — Comment Charlemagne s'est oc-

cupé du chant ecclésiastique. 11 demande à

Rome des chantres habiles; fondation de

l'école de Metz, 296, 297.— Analyse rapide

dugrand traité d'Amalaire, au neuvième siè-

cle, sur les ofTices ecclésiastiques, 494, 495.
— Analyse du traité de Florus, diacre de

Lyon à la même époque, sur le sacrifu-e de

la messe, 4 96-498. — Martyrologe d'A-

ilon au neuvième siècle, xii, 237; —
d'Usuard, à la même époque. — Le pape

Jean VIII défend à saint Méthodius de
chanter la messe en langue slavonne

,

360. — L'Église romaine ne chantait pas

le Credo, parce qu'elle n'avait jamais été

infeclée d'hérésie et n'avait pas besoin de
déclarer sa foi. Cependant, à la iirière

de saint Henri, le pape Benoît Vlll (1012-

102 4) le fait chanter aux messes solennel-

les, XIII, 413.— Institution de la Commé-
moration de tous les lidèles trépassés le

2 novembre. C'est à saint Odilon, abbé de

Cluny, qu'est due la célébration de celte

fêle, 505. — En 1068, le rite romain est

substitué h la liturgie mozarabe, xiv, 131,

— et l'olïice romain introduit partout en

Espagne pour marquer une union plus in-

time avec l'Église mère; saint Grégoire VII

attache à cette introduction la plus grande

importance, 179, 180. — Le même pape

défend, en 1079, de célébrer, dans la Bo-

hême, l'ofilce divin en langue saxonne, 198-

203. — Pendant tout le moyen âge, c'est

la liturgie romaine qui fait partout le

fond de toutes les liturgies; seulement

chacune a son propre, qui est d'ordinaire

fort considérable.— Le pape Urbain II, au

concile de Clermont, consaciele samedi à

la sainte Vierge et ordonne que tous les

clercs réciteraient le petit office de la

Vierge, XIV, 538.— Innocent H institue la

fè te de Sainte-Genevièvedes Ardents (1 131),

XV, 281-283. — Pourquoi et en quels ter-

mes saint Bernard a-t-il écrit contre la

fêle de la Conception, instituée vers 1140

par les chanoines de Lyon, 395, 396. —
La fête des Fous, xxi, 511, 512. — Sa

suppression dans l'Église de Paris au dou-

zième siècle, XVII, 150. — Institution du

saint Rosaire par saint Dominique et de la

fête du Saint-Rosaire en 157 3, xvii, 437,

438. — Institution de la fête du Très-

Saint-Sacrement, en 1264, par le pape

Urbain IV, xvin , 596-599.— Le concile

de Vienne, en 1312, confirme l'institution

de la fête du Saint-Sacrement, xix, 564.

— Philippe de Maisières, chancelier du

roi de Chypre, fait célébrer en 1373,

dans l'Occident, la fête de la Présentation

de la Vierge, xx, 44 5, 446. — Callixte IH

institue dans toute l'Église la fêle de la

Transfiguration de Noire-Seigneur, en mé-

moire de la défaite des Turcs à Belgrade,

XXII, 275. — Sixte IV ordonne qu'on cé-

lébrerait désormais dans toute l'Église les

fêles de l'Innuaculée ('oncei)lion et de saint

Josepli, 322, 323. — Doctrine du concile

de Trente sur le sacritice de la messe ; son

Décret touchant les choses qu'il faut obser-

ver et éviter dans la célébration de la messe

(vingt -deuxième session, 17 septenJjrc

1 562), XXIV, 34 1 -348.— Décrets du même
concile sur le Baptême, 81 , 82 ;

— la Con-

lirmalion, 82, 83; — l'Eucharislie, 138-
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J i5, 334-337 ;
— l'Ordre, 352-3SC; —

le Mariage, 3G9-37 4 ; — les sacrements de

Pénitence et d'Extrème-onclion, 155-157,

IGO, 105.— Autres décrets sur l'invocalion,

la vénération des reliques des saints et des

saintes images, 385-392; —le choix des

viandes, les jeûnes et les fêtes , le catalo-

gue des livres, le catéchisme, le bréviaire

et le missel, 302-395, — Triste état du

chant et de la musique ecclésiastiques à

l'époque du concile de Trente, 420. —
Messe du pape Marcel, 421. — Travaux de

Palestrina, « le grand musicien du catho-

licisme, » 420, 421. — Correction ache-

vée sous Pie V du Bréviaire et du Missel

romains, 417-420. — Correction du Mar-

tyrologe romain par le cardinal Baronlus,

424. — Travaux liturgiques achevés sous

Clément VHI : 1° Correction du Pontifical

(promulgation du 1 février 1 596) ;
2" cor-

rection du Cérémonial des évêques (14 juil-

let 1600) ;
3° Révision du Bréviaire (1G02);

4° du Missel (1604), 425, 426. —Histoire

des difficultés sur les cérémonies chinoises,

XXVI, G32-G42. — DifTicultés sur les rites

malabares dans l'Inde, 645-647. — His-

toire des révolutions liturgiques en France

depuis le pape saint Pie V jusqu'à la révo-

lution française, 4G8-47 4.

V. LES LIVRES LITURGIQUES.

Il n'y a véritablement dans l'Église ca-

tholique que six livres liturgiques : le

Missel, le Bréviaire, le Rituel, le Pontifi-

cal, le Cérémonial des Évêques, le Marty-

rologe. Les autres livres tels que le Gra-

duel, l'Antiphonaire, le Psautier, etc., ne

sont que des extraits de ces six livres.

11 est bien entendu d'ailleurs que nous

ne parlons que des saints livres de la li-

turgie romaine, laquelle offre à nos yeux

les seuls caractères d'une liturgie sincè-

rement catholique , ceux de l'autorité
,

de l'antiquité, de l'unité et de la sain-

teté , auxquels on peut joindre celui d'une

beauté littéraire qui fait de ces livres

un incomparable monument, véritable-

ment supérieur aux plus belles œuvres de

l'antiquité.

1" Missel romain, xxiv, 393, 417-420,

425, 426.

2" Brévlure, xxiv, 393, 417-420,

425, 426.

3° Pontifical, XXIV, 425, 42G.
4° Cérémonial desÉnèques, xxiv, 425,

42G.
5" Martyrologe, xxiv, 424.

Ces livres n'ont pas toujours porté ces

noms ; c'est ainsi quel'on trouve la matière

du Missel, du Rituel et du Bréviaire dans

les Sacramentaire et Antiphonaire de

saint Grégoire, ix, 4 7 8-480.

VI. LES LITURGIES HÉTÉRODOXES.

1° Liturgie tes Ariens. En quoi diffé-

rait leur doxologie de celle des catholi-

ques, VI, 426. — 2° Liturgies protes-

tantes. Liturgie de l'Église anglicane
,

XXIV, 17 6-17 9. — 3° Liturgie DES Grecs

scHiSMATiQUES. En quelle langue se fait

l'office divin chez les Russes, xill, 239.

— 4° Liturgie révolutionnaire. Le culte

delà Raison, XXVII, 542, 5i3. — Culte

des théophilanthropes, xxvii, G 15.

VU. TABLE, PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE,

DES PRINCIPALES MATIÈRES LITUR -

GIQUES dont IL EST QUESTION DANS

LES CINQ ARTICLES QUI PRÉCÈDENT.

Actes des martyrs, v, 31, 422, 499,

500; VI, 71, 87, 88; xxiv, 449-451.

Anglicane (liturgie), xxiv, 176-179.

Antiennes, x, 104.

Antiphonaire, ix, 47 8-480.

Ardents (Sainte-Geneviève des), xv,

281-283.

Baptême, v, 299, 301, 31 4-316; xxiv,

81, 82.

Bréviaire, xxiv, 417-420, 425, 426.

Cantiques (en usage dès le temps des

apôtres), iv, 4 04.

Cérémonial des Évêques, xxiv, 425,

426.

Chaire de saint Pierre à Antioche et à

Rome, IV, 297.

Chant liturgique, ix, 480; XI, 160,

161, 296,297;xxiv, 420, 421.

Chinoises (cérémonies), xxvi, 632-

642.
Commémoration de tous les fidèles tré-

passés, XIII, 505.

Communion, iv, 414, etc.

Conception (Immaculée), XV, 395, 396;

XXn, 323, 323.

Confession auriculaire, vil, 293, 294,

375;XXIV, 155-157, 160-165.

Coniirmation, iv, 288; XXIV, 82, 83.

Congrégation des rites, xxiv , 42 4,

425.

Dédicace des Églises, vi, 154.

Dimanche (repos du), vi, 182, 183.

Credo, XIII, 413.

Eucharistie, IV, 281, 414 ; v, 26, 27.
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103, 374; VII, ?7, 235, 23C; XXIV, 138-

14S,33i-337.

KxtrOme-Onclion, iv, il9; xxiv, 155-

157; 1C0-1G5.

Fête-Dieu (12G4et 1312), XVIiI, 596-

599; XIX, 564.

Fous (fête des), xvil, 150.

Gallicane (liturgie), xxvi, 468-47 4.

Geneviève des Ardents (sainte), xv,
281-283.

Hétérodoxes (liturgies). — V. plus haut

l'article VI.

Hymnes, iv, 404; x, 104.

Images (culte des), iv, 440, 441.

Joseph (l'ète de saint), xxil, 322. 323.

Livres liturgiques.— (V.plus haut l'ar-

licleV.)

Malabares (rites), xxvi, 645-647.

Mariage, xxiv, 369-37 4.

Martyrologe, xii, 237 ; xxiv, 424.

Messe (liturgie de la), iv, 281, 301,

373, 382; vi, 402-404; XI, 496-498;
XXIV, 341-348.

Missel, XXIV, 417-420, 425, 426.

Office de la Vierge (petit), (1095), xiv,

538,

Ordre (sacrement de F), iv, 319; xxiv,

352-356.

Pénitence (sacrement de), v, 375; vir,

293, 294; xxjv, 155-157, 160-165.

Pierre-aux-Liens (fête de saint) , iv,

300.

Pierre (chaire de saint) à Anlioche et

à Rome, iv, 297.

Pontifical, xxiv, 425.

Présentation de la Vierge, xx, 445,

446.

Psaumes (chant des), iv, 401.

Reliques des saints, xxiv, 385-392.

Rites (congrégation des), xxiv, 424,425.

Rogations, viii, 360-362.
Romaine (liturgie), vi, 402-404; XI,

160; XIV, 131, 17 9, 180; XXIV, 417-

420, 424-426.

Rosaire (dévotion du), xvil, 437, 438.

Rosaire (fête du saint), xvii, 437, 438.

Russe (liturgie de l'Église), xill, 239.
Sacramentaire, ix, 47 8-4 80.

Sacrement (fête du très-sainl), xvill,

596, 599; XIX, 564.

Samedi consacré .\ la Vierge , xiv,

538.

Toussaint, x, 64.

Transfiguration de Notre-Seigncur (fêle

de la), XXII, 27 5.

LIVIN (saint), évêqiic d'Irlande, martyr
en 656, X, 252.

LIVONIE. C'est au douzième siècle

que les Livoniens se convertissent. Progrès

du christianisme en ce pays au Ireizième

siècle, xvill, 637, 638.

LIVRES SACRÉS. 1° Le seul livre,

vérifahlement sacré, c'est la Bible (V. ce

mot) ;
2<' Livres sacrés des Indiens , les

quatre Védas et les dix-huit Pouranas, tu,

172, 173. — Les livres des bouddhistes,

188, 189. — Sentiment d'Abel Rémusat
sur la valeur des livres Rouddhistes, 188,
— et de Dubois sur celle des Védas, 189.
— 3° Livres sacrés des Perses. Le Zend
Avesta (V. ce nom). — 4° Livres sacrés

des Chinois, les Kings, m, 162, etc., etc.

LO (saint), évêque de Coutances en

534, IX, 138.

LOCKE (Jean), 1632-1704. Son Cliris-

tianisme raitonné. Son Essai sur l'enten-

demciic humain , xxvi , 527-529 , 550 ,

551.

LOCTEC. — V. Ladislas Loclec.

LODI. Conciliabule impérial de Lodi (5

février 11 GO). Décret inique en faveur de

l'antipape Oclavien et contre Alexandre III

absent et non représenté, xvi, 164, 165.

LOGIQUE. Arislote peut être considéré

comme le créateur de cette science, m,
280, 281. —Le syllogisme, 283.

LOGOS. Théorie de Platon sur le Verbe

ou Logos, ni, 263, 264.

LOI, LÉGISLATION.

I. DE LA LOI EN GÉNÉRAL.

I. La loi éternelle, source de toutes les

autres, estla raison de Dieu en tant qu'elle

l'ègle l'univers. — II. La loi naturelle est

une participation faite aux hommes de

cette raison et loi souveraine. — 111. La
loi écrite a été donnée à Moïse pour con-

server parmi les Juifs une connaissance

exacte de la loi primitive et les disposer à

son entier développement. — IV. L'Évan-

gile est venu compléter tout cet ensemble

et l'élever à la plus haute perfection. —
V. Les lois humaines, ecclésiastiques et

civiles, sont des applications de la loi di-

vine, soit naturelle, soit écrite, à des cas

particuliers. — VI. Ces applications ne

sont des lois qu'autant qu'elles sont justes,

c'est-à-dire conformes à la raison et loi sou-

veraine, xi\, 386. — Il y a une loi de

Dieu, la loi à laquelle sont également su-

bordonnés et la souveraineté et le souve-

rain, et l'usage qu'il fait de la puissance,

et les honniics sur lcs(iuclsil l'exerce, XIX,
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383, 384. — Les martyrs disent en mou-
rant qu'ils meurent pour la Loi, Vl, 63,

etc. — Les irrands génies de l'antiquili^

ont cherché et trouvé l'esprit et la raison

des lois générales dans la lin et la desti-

née divine de l'homme, XXVII, 298, 299.

— Admirahle passage de Cicéron sur la

loi universelle, i, 364. — Quels sont, sui-

vant Domal, les premiers principes , la

source première des lois humaines, xxvi,

181-184.

II. DE LA LOI NATURELLE.

Première organisation de la justice

après le déluge. — Mélange de la pater-

nité avec la royauté et la judicature, i,

146, 147. — Droit de vie et de mort

remis à la société, 146, 147, etc., etc. —
Avant Moïse, la loi non écrite se lisait

dans la vie des patriarehos ; après Moïse,

elle sera écrite et se lira dans ses livres,

423.

m. DE LA LOI mosaïque OU DE LA LOI

ÉCRITE.

C'est le Verbe qui s'entretient avec

Moïse et lui remet les tables de la loi, i,

421, 422. — Moïse écrit sa loi et la remet

aux prêtres et aux anciens d'Israël. Lec-

ture publique de celte loi tous les sept

ans, 481. — Promulgation solennelle de

la Loi par Josué, 512, 513. — Chaque
Israélite doit lire sans cesse et méditer

la loi, 478. — Admirables institutions de

la loi écrite : le sacerdoce, le culte, les

fêles, l'année sabbatique, le jubilé, 381-
393. — Exposé des lois mosaïques , lé-

gislation criminelle, code pénal, droit des

gens, 395-421. — Parallèle entre la loi

mosaïque et les législations des païens,

398-401.— Il n'y a dans la loi mosaïque
qu'une sanction temporelle

, parce que
Dieu parle à un peuple et qu'il n'y a de

peuple que dans le temps, 421. — L'em-
pire de Satan a ti'ois caractères principaux,

la superstition , la luxure , la cruauté.

Comment la loi de Moïse combat ces trois

sources des plus grands maux
,

par la

raison, la pudeur et l'humanité, 410-421.
— Cependant l'ancienne loi est imparl'ailc;

ce n'est pas le jour plein, c'est la prépa-

ration au jour ; belle allégorie de la ca-

verne de Platon qui s'applique à toute

l'histoire des deux Testaments, 3G9, 370.
— L'ancienne loi est la ligure de la nou-

velle, 375, 37G. — V. Synagogue, hraé-

/({£{, etc.

IV. DE LA LOI CURÉTIENNE.

L'ancienne loi remplacée par la loi chré-

tienne, et comment. Doctrine de saint

Paul dans son Épîlre aux Colossiens, iv,

404. —V. Église, Christl\nisme, Jésus-

Christ.

v. législation civile.

\° LÉGISLATION ROMAINE. Influence du
christianisme sur la législation théodo-

sienne, vu, 1 45-148; viil, 135, 136.

—

Coup d'uîil sur la législation de Justinien,

IX, 66-69. — De l'influence du chris-

tianisme sur la législation de Justinien
,

f)7-69. — Les lois de l'empire romain

adoucies par le christianisme ; abolition

du supplice de la croix ; pouvoir paternel

notablement diminué, etc., vi, 17 9, 180,

etc. — Permission générale d'alTranchir

les esclaves; lois en faveur de ces derniers,

180, 181.
2" LÉGISLATION GERMANIQUE. Lois sali-

que, ripuaire, des Allemands, des Bava-

rois, etc. Exposition succincte de ces lois,

X, 152-154. — Loi des Lombards, 291.
— Législation militaire de l'empereur

Frédéric I, xvi, 91-93. — Droit allema-

nique sur l'élection et la puissance du roi

de Germanie. Caractère simple et sublime

de cette législation dont le texte est em-
prunté au Miroir de Souabe, XVIII, 289-

296.
3° LÉGISLATION FRANÇAISE. Écablisse-

sements de saint Louis, xviii, 531 et suiv.

— Le code Napoléon, xxvii, 629.

LOLLARDS ou partisans de Wiclef, en

Angleterre. Leurs insurrections sous Ri-

chard II et Henri V, xxi, 47-49, 53-66.

LOMBARD (Pierre), dit le Maître des

Sentences. Abrégé de sa vie. Sa mort
en 1164, xvi, 7, 8.

—

Ses ouvrages. Son

Corps de Théologie ou Livres des Sentences,

Division de celle œuvre en quatre parties.

Leur analyse détaillée, xvi, 8-13. —
Autres ouvrages de Pierre Lombard ! la

Grande glose. Ses commentaires sur les

Évangiles, sur saint Paul, etc., XYI, 13,

14. — Ses œuvres inédites, 14.

LOMBARDS, peuple germain. Ils sont

appelés en Italie par Narsès (668), ix, 173.

— Leur caractère cruel, 174. — Loi dea

Lombards, x, 291. — Leurs irruptions

dans les Gaules en 668 et 673, IX, 363.
— Leurs perpétuelles incursions dans les

parties de l'Italie qui ne leur sont pas
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soumises. Le pape Pélaj;e II, vers 580, in-

voque contre eux le secours des Fraiies,

3C4, 3G5. — Siège de Rome par Agilulfe.

Les Loudjards se retirent, 413, 414.— Par

les soins de saint Grégoire le Grand, ils se

convertissent ùla foi catholique. (Conunen-

cement du septième siècle), 414. —Tenta-

tives coupables des derniers rois lombards

contre la papauté; Dieu les en punira en

renversant leur trône, xi, 94-!)!), ICI,

173-17 8, etc. — Guerres de Pépin contre

Asiolphe, 108-109; —et de Didier contre

Gliarlemagne, 178-180. — Fin de la do-

mination des Lombards en Italie, 183.

Suite des rois Lombards en Italie.

Alboin(5G8), ix, 173, 174.

Glppli(57 4), IX, 17 4.

Les trente ducs (570) 17 4, 17 5.

Autharis (584), 409.

Agilulle (590), 410-413, 414, 41G-
422.

Adaloald (OHi)...,.

Arioald (020), x, 61.

Rotharis (038), 291.

Rodoalde (040), 291.

Aribert 1 (051), 291.

Gondebcrt (6G0), 291, 292,
Grimoald (07 3), 292, 293.

Bertharide (G73), 291-293.

Cunibert (G89)

Luitperl (700)

Ragumbert (701)

Ariberl II (7 02), X, 420.

Ansprand (7 12)

Luitprand (712), X, 51G, 517, 541,

542; XI, 1-4, 30.

Hildebrand (7 30), XI, 3G.

Ratehis (7 44), xi, 3G.

Astolphe (7 49), XI, 36, 94-99, 108,

109, 114-117, 156.

Didier (750), xi, 15C, 157, ICI, 173-

183.

LOMKNIE de Brienne, ministre de

Louis XVI, XXVII, 337 et suiv.

LONDRES. Conciles qui se tiennent à

Londres: en 1138, contre la simonie, xv,

333, 334. — En 1175; Richard, prieur

de Douvres, y est nonmié archevêque de

Cantorbérv, etc., xvi, 287. — En 1237,

sous la présidence d'un légat de Grégoire

IX. Trente et un décrets sur la discipline,

le célibat des clercs, les archidiacres, etc.,

xviii , lOG-108. — En 1238, sur les

troubles de l'université d'Oxford , xvill,

ni. —Eu 128G. XIX, 243, etc., etc.

LOT
LOXGOBARDI (le père), (le la Com-

pagnie de Jésus, XXV, 7 2, 7 3; XXVI, G27,
028.

LOl'E de Yéga, poêle espagnol (15G2-

1G35), XXV, 118, 119.

LOUETTE. Histoire de la sainte maison

de Lorette, depuis 1291 jusqu'à nos jours,

XIX, 320-335.

LORRAIN (Claude Gelée, dit le), xxvi,

102.

LORRAINE. Origine et étymologie de

ce nom, en 843, lors du partage de l'em-

pire entre les trois tils de Louis le Pieux,

XII, 8.

* LOT, neveu d'Abraham. Abrégé de

sa vie, i, 187, 188, 203-205, 207, 208.

LOTHAIRE.

I. Eiupcrcurs de ce noiu.

LOTHAIRE I, fds de Louis le Pieux,

associé ;\ l'empire en 823, xi, 430. — Son

voyage à Rome ; comment il y rend bonne

justice. Serment que lui prêle le clergé

romain. Sa constitution en neuf articles,

par laquelle, entre autres choses, il ordonne

de rendre en tout obéissance et respect au

souverain pontife, xi, 403-465. — Après

le double soulèvement des fds de Louis le

Pieux contre leur père, Lolhaire, qui avait

déjà été associé à l'empire, est, de l'avis du

pape et de tous les seigneurs, nommé seul

empereur en 833, xi, 520. — Guerre de

Lolhaire et de ses frères contre leur père.

(V. Louis le Pieux.) — Après la mort de

Louis le Pieux, Lothaire voit Charles le

Chauve et Louis le Germanique s'allier

contre lui. Bataille de Fontenay le 25 juin

841, où il est battu, xii, 2, 3. —Partage
de l'empire en 843 entre Lolhaire, Char-

les et Louis. La part de Lothaire consiste

dans l'Italie et dans une longue bande de

terre depuis la Provence jusqu'aux bou-

ches du Rhin et de l'Escaut, 8. — Mort

de Lothaire le 28 septembre 855, 142,

143.

LOTHAIRE II. Son élection le 30 août

1 125 ; son couronnement le 13 septembre

suivant, xv, 244. — Troubles qu'excite

cette élection (1125-1 135), 244. — Le 4

juin 1 1 33, Lothaire est couronné empereur

par le pape Innocent II, de retour à Rome,

XV, 304, 305. — Lolhaire passe les Al-

pes en 1 1 36 pour aller au secours d'In-

nocent II, 340. — Récil détaillé de cette

expédition, 340-344. — Mort de l'em-

pereur le 4 décembre 1137; 344.
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II. Bois de Trancc, d'Italie ^ de
l.orralue, etc.

LOTHAIRE, roi de Lorraine en 855.

Son divorce. Son second mariage avec

Valdrade; connivence des évcqnes de son

royannie. Saint Âdon de Vienne en informe

le Saint-Siège qui dt'sapprouve ce divorce.

Fermeté de saint Nicolas I dans toute cette

affaire : Lolhaire est forcé de reprendre sa

première femme, xil, 200-209. — Lo-
tliaire obtient du pape Adrien la permission

de venir à Rome ; il y fait une communion
sacrilège et meurt peu de temps après, le

8 aoûtSGO, 2C0-2fi2, 302.

LOTHAIRE, roi de Lombardie en

945. Ses grandes qualités. Sa mort en

950, xiiT, I0]-]03.

LOTHAIRE, roi de France en 954,
XIII, 109. — Abrégé de son règne, 245-
247. — Fin de son règne en 980, 243.
LOUDUN (les possédées de), XXY, 398.
LOUIS.

I. Saints fie ce noi:i.

LOUIS (saint) , marivr ;\ Cordoue en

851, XII, 231.

LOUIS (saint) , roi de France. — V.

plus bas, aux rois de France, Louis IX.

LOUIS (saint) , évèque de Toulouse en

1297. Abrégé de sa vie, xix, 282-289.

—

Il est canonisé par Jean XXII (1317), XX,

75.

LOUIS Allamani [\e bieubeurcux), xxi,

267.

LOUIS Bertrand (saint) , de l'ordre de

Saint-Dominique, apôtre du nouveau monde
(1526-1580), XXIV, 111-115.

LOUIS deGonzague (saint), xxiv, 552.

II. Empereurs d'Allemagne.

LOUIS I , dit le Pieux ou le Débon-
naire. — V. plus bas, aux Rois de France.

LOUIS II, fds de Lotbaire. Il est sacré

en 844 roi d'Italie par le pape Sergius,

XII, 17. — En 850, il est sacré empereur
par le pape saint Léon IV, 132. — Son
séjour à Rome en 855, 138. — Son paisi-

ble gouvernement en Italie, 301 . — Blâmé
par l'empereur d'Orient, Basile, de pren-
dre le titre d'empereur en Occident, il fait

remonter à l'Église romaine son droit sur

l'empire romain, 325-328, — Sa guerre
contre Adalgise, duc de Bénévent, 330,
331. —Sa mort le 13 août 87 5, 331.
LOUIS III, fils d'Arnoulfe. Il est pro-

clamé roi eu 899 par les seigneurs alle-

mands, qui demandent an pape Jean IX la

confirmation de cette élection. Il règne de

899 à 912, 474, 4'5.

LOUIS IV de Bavière. Il est élu empe-
reur d'Allemagne concurremment avec Fré-

déric d'Aulricbe en 1314, xx , 101, 102.
— Il est vainqueur à Muiddorf (1322) et

fait prisonnier Frédéric d'Aulricbe, 108.
— Ses négociations peu loyales avec le

pape Jean XXII, 111-115. — Il cherche

à partager l'empire avec Frédéric d'Autri-

che sans le consentement du pape. II est

excommunié, 116-122. — Sa conduite en

Italie. Il se fait couronner en 1327 roi de
Lombardie par trois évêques excomnmniés.

Il trahit Galéas Visconti, dont il recevait

l'hospitalité, s'empare de ses forteresses et

l'envoie en prison avec sa famille. — Il

rétablit à Milan un simulacre de répu-

blique et accable le peuple d'impôts, 127-

129. — En 1328, il se fait couronner à

Saint-Pierre, avec sa femme, par deux
évêques schismatiques, et prétend déposer

le pape, 131-133. — Il fait un pape du
moine Pierre de Corbières (Nicolas V, anti-

pape en 1328), 134-137. — Mais les af-

faires de Louis vont de mal en pis. Nico-

las V est fait prisonnier et se soumet à Avi-

gnon au pape légitime, 137-14 4. — Louis

de Bavière feint de vouloir se réconcilier

avec le pape (1830), 270, 271. —Abrégé
de son règne, de 1334 à 1347, sous les

pontificats de Benoît XII et de Clément VI.

Louis se voit refuser l'absolution par l'un

et l'autre de ces papes. Clément VI enfin,

las de ses attentats, couronne empereur
Cliarles IV de Luxembourg, 271-275. —
Mort funeste de Louis de Bavière (1347),

XX, 275, 276.

III. Bols de France.

LOUIS I le Pieux ou le Débonnaire
,

empereur et roi de France (814-840).

Sou caractère. Commencements de son rè-

gne, XI, 393, 394. — Comment il se prive

de ses deux ministres les plus capables,

saint Adalard et le comte Vala, 395, 396.
— Il confirme en 817 les donations faites

à l'Église romaine, le duché de Rome,
l'exarchat de Raveune et leurs dépendan-

ces. Authenticité et valeur de cet acte

,

404-407. — Charte peu connue de 817,
louchant l'unité et la division de l'empire,

l'élection de l'empereur et des rois, les

rapports entre eux et avec l'assemblée gé-

nérale des Francs, 410-416. — En 817,
;\ Aix-la-Cliapelle; la règle de saint Beuoît

40
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est l'i'vistVi el renouvelée eii qiialiT-viiigîs

artielej, à riiisli{j;aliuii de saiul lïeiioît

d'Auiaiie, 4l(J-4l!J. — Mariage de l.oiii.s

le Pieux ,en 819, avec Judilli, lille du due

de lîavière, 420. — Fléaux qui fondent

sur l'empire eu 820, 423. — Asticiublée

nationale et concile en 821 à Tiiionville,

Kèglements sur les crimes couunis contre

la personne des clercs, etc., 423, 424.

—

Assemblée nationale d'Attigny en 822
;

l'empereur se réconeiiie avec ses jeunes

frères
,

qu'il avait fait tonsurer malgré

eux ; il réforme tous les abus introduits

par la négligence des évè(jues et des sei-

gneui's. Capilulaire en vingt-neuf articles
;

liberté rendue à l'élection des éNêijues
,

427, 428. — Louis associe en 823 sou fils

Lolhaire h l'empire, 430. — Assendjlée

d'Aix-la-Cliapelle eu 828 ; réformes des

abus nombreux qui désolaient l'empire,

499-501. — Conciles tenus dans le même
but, en 829, à Paris, à Mayence, à Lyon

et à Toulouse, 501-503. — Assemblée de

Worms pour contiriner les règlements de

ces conciles, 503. — En 829, l'empereur

donne à son fds Cliarles l'Allemagne et

une partie de la Bourgogne. Ses autres fds,

Lothaire, Louis et Pépin en sont indignés

contre lui, 507, 508. — Soulèvement gé-

néral en 830. Les trois tils de l'empereur

s'unissent contre leur père, 509. — Réta-

blissement de Louis en 831, 509-511. —
Nouveau partage del'empire, qui est cause

d'un nouveau soulèvement en 833, 511-

513. — Péripéties de ce nouveau soulève-

ment des fds contre le père. Efforts inutiles

du pape Grégoire IV pour les réconcilier,

513-519. — Abandonné de tous les siens,

Louis est déclaré décbu de l'empire et Lo-

thaire est mis en sa place, 520. — Péni-

tence publique de l'empereur déchu à l'as-

semblée de Compiègne, 522-525. — Con-
tre-révolution en sa faveur, 525, 52G. —
Sa seconde réhabilitation, 544. — Concile

d'Aix-la-Chapelle el assemblées de Tlnon-

ville et de Crémieu en 83G, 551-553. —
Dernière maladie de Louis. Sa mort le

28 juin 840, 554-55G. — Son éloge, 542,

543.

LOUIS II le Bègue, roi de France le

8 décendn'e 877, Xli, 342. — 11 reçoit en

France le pape Jean VIII. Concile de Troycs

en 878, 351-359. — Mort de Louis le 2

avril 8 7 9, 359.

LOi;iS III et Carloman. Leur avène-

ment en 879, Xll, 359. — Leur accoi'd

fraternel. Mort de Louis II! en 882, 384.

LOUIS IV d'Outre-mer. Son avène-

ment en 931), xill, 25. — Abrégé de son

règne, 54-03.— Paixeutre leroi d'une part

»it les comtes Hugues de Paris el liéribert

de Vermandois d'une autre part, 54. —
Affaire de l'Eglise de Reims, que se dis-

putent les archevêques Hugues el Arlold.

Guerre de Louis avec le comte Hugues,

5G-G2. — Paix avec Hugues en 950, G3,
— et avec le coude Héribert en 951, G3.
— Mort de Louis IV en 95 i, 109.

LOUIS V, Nthil fecit, roi de France de

98Gà987,xiIl, 243, 24G-248.— Sa mort
le 22 mai 987, 248.

LOUIS VI le Gros. Après la mort de

son père, le 28 juillet 1108, il se fait sa-

crer par l'archevêque de Sens ; réclaniation

de celui de Reims, xv, 28-30. — Diffé-

rend du nouveau roi avec l'évêque de

Paris, Etienne de Sentis, 230-233.-—
Assassinat de Charles le Bon, comte de

Flandre. Louis venge cet assassinat et

donne le comté de Flandre à Guillaume

Cliton. Mort de son tils Philippe, qu'il

avait fait sacrer roi (13 octobre 1131),

233. — Séjour du pape Innocent II à

Saint-Denis et à Paris (1 131 ), 281. — Le

miracle des Ardents, 281-283. — Louis le

Gros fait sacrer à Reims par le pape In-

nocent son second fds, Louis le Jeune (25

octobre 1131), 283-285. -- Concile de

Reims, où l'antipape Anaelet est anathé-

matisé, 283-237 . — Atfaire du meurtre de

Thomas de Saint-Victor, 30G-308. —Ma-
riage du lîls de Louis VI avec la princesse

Ëléonore d'Aquitaine, 338, 339. — Les

Conmiunes, 84-90. — C'est sous le règne

de Louis le Gros et celui de son fils que la

France est illustrée par le génie de saint

Bernard. (V. ce mot.) — Piété du roi dans

ses derniers moments, 337, 338. — Sa

mort le l^"" août 1137, 338.

LOUIS VII le Jeune. 11 est couronné,

du vivant de son père, au concile de

Reims, le 25 octobre 1 131, XV, 284, 285.
— Son mariage avec la princesse Éléo-

nore d'Aquitaine, 338, 339. — Étal dé-

plorable du royaume durant les premières

années de Louis le Jeune, 401, 402. —
Efforts de saint Bernard pour pacifier le

royaume, 402-4 II. — Affaires de l'arche-

vêque de Bourges, Pierre de la ('hàtre et

du divorce de Raoul de Vermandois. In-

lerdils jetés sur le l'oyaume et sur le Ver-

mandois, 399-401. — Guerre de Louis

conire Thibaut de (Uianipagne. Incendie

de Vilry, 401 . — Mort d'Innocent II. Ëlec-
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tiondo Cûlfsliii II (11 'i 3), il 1. — Rrcoii-

cilialion du roi Louis avec rÉp!i.<", le

comte de Clianipagiie et rarclievnnie de

Bourges, 412. — Prise d'Édesse en 114 4.

Lettre d'Eugène Hl au roi de France pour

l'exciter à la croisade, 441-4 43. — Louis

prend la croix à Yezelai (31 mars 11 40),

44 3, 444. — Conférence d'Étampes, lou-

chant la croisade; l'abbé Suger cliargé

de la régence, 4 59. — Histoire de la

seconde croisade et en particulier du roi

Louis, durant cette malheureuse expédi-

lion (1148), 52G-630. — Louis est fait

prisonnier par les Grecs. Il est délivré par

les Siciliens, 547. — Relations affectueuses

du roi de France avec le pape Adrien IV.

Son royaume est reyu dans la prctec-

tion du Saint-Siège (18 février 1159),
XVI, 107-109.— Frédéric! cherclie, mais

inutilement, à entraîner Louis VII dans le

schisme. Conférence de Saint- Jean -de-

Lône (29 août 11G2), 17 5-17 9. — Hon-
neurs que le roi de France rend en per-

sonne au pape Alexandre^ 179. — Histoire

de saint Thomas , archevêque de Canlor-

béry, 221-275. — Généreuse hospitalité

que le roi de France donne à saint Tho-

mas, proscrit pour la cause de la Justice

et de l'Église, 233, 234, — Après que
l'ordre de Cîteaux a forcé le saint arche-

vêque à ne plus demeurer à Ponligny,

Louis lui continue cette hospitalité, 24 3,

244. — Maladie de Philippe-Auguste. Pè-
lerinage de son père au tombeau de saint

Thomas de Canlorbéry (août 1179). Gué-
rison du jeune prince, 295. — Mort de

Louis le Jeune le 18 septembre 1 180. Ju-

gement sur ce prince, 372.

LOUIS VIII. Abrégé de son histoire

avant son avènement au trône de France.

Ses prétentions sur le royaume d'Angle-

terre. Il envoie des ambassadeurs à Rome.
Le pape Innocent III réfute ses prétentions

tout en témoignant d'une grande affection

pour sa personne, xvii, 443-445. — Ef-

forts de Louis pour se rendre maître de l'An-

gleterre après la mort de Jean sans Terre.

Il est excommunié par le légat Galon. Sa
défaite à Lincoln en 1217. Il fait la paix

avec Henri III, dont le pape Innocent 111

protège la minorité (1 1 septembre 121 7),

448-4 54.— Avènement de Louis au trône

deFrance.Son sacre leG août 1223, 55S.
— Lettre qu'il reçoit du pape Honorius III,

touchant les hérétiques du Midi (13 dé-

cembre 1223), 558-560. — Comment
le pape Honorius 111 s'elforce de conci-

lier les différeiuls entre la France et l'An-

glelcrre, et surtout les affaires des héré-

tiques albigeois. Coneiles de MonlpelHer

en 122'< , de Melun et de lîourgcs en 12 25.

Raymond VII et Amauri de Monlfort sou-

tiennent leurs prétentions, 501-507.

—

Histoire de la croisade de Louis VIII

contre les Albigeois (1220). Siège d'A-

vignon. Conquête du Languedoc. Mort du
roi à Montpensier, en Auvergne, le 8 no-

vembre 1226, xvir, 567-570.

LOUIS IX (sainl). Ses premières an-

nées; son éducation, XYTI, 570-572. —
Son avènement en 1226. Commencements
de son règne ; sa minorité; régence de

Blanche de Caslille.— Fin de la guerre des

Albigeois en 1229. Soumission du comte

de Toulouse, Raymond VII, xvni, 116-

118. — Ordonnance de Louis IX en dix

articles, adressée par lui à tons ses sujets

dans les diocèses de Narbonne, de Cahors,

de Rhodez, d'Agen, d'Arles et de Nîmes,

1 18, 1 19.— Il y est parlé pour la première

fois des libertés de l'Église gallicane. Ce
qu'on entendait par là, 118. — Affaire

de Reauvais, de 1232 à 1235; conflit

du roi avec les libertés de la commune et

les droits de l'évèque, 137-139.— L'affaire

s'étend à toute la province de Reims. Les

seigneurs se plaignent des prélats au pape,

139-142. — Grave affaire de l'université

de Paris en 1229, heureusement terminée,

grâce au pape Grégoire IX, 128-132. —
Lettre de Grégoire IX au jeune roi (15 fé-

vrier 1236). Il y combat la tendance des

légistes à, soumettre l'Église gallicane au

roi de France, 142-144. — Ordonnance

de saint Louis en 1236, par laquelle il met
fin aux troubles de l'Église et de la ville

de Reims, xviii , 144. — Le roi entre

dans sa majorité, 14 4. — Ses vertus, sa

piété, SCS austérités, sa chasteté conjugale,

157, 158. — Le 27 mai 1234, il avait

épousé Marguerite de Provence, 157, 158.

— Ses fondations pieuses. Il fournit la

somme nécessaire pour retirer la sainte

couronne d'épines des mains des Vénitiens.

Il fait bâtir la Sainte-Chapelle, 159-161.

— Son amour pour le peuple, ses lois

contre les usuriers et les blaspiièmateurs,

161-102. — Ses talents militaires. Prise

de Fontenai ; humanité du vainqueur. Sa

valeur à la bataille de Taillebourg, qu'il

gagne en 1242 sur les Anglais , 102-104.

— Cour plénière de Saumur en 1241,

104, 165. — Publication dans tout le

royaume de la bulle d'excommunication
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ponirn Frôdéric II. Concile de Meaux, 283.
— Lettre énergifiue de saint Louis à l'em-

pereur Frédéric II, qui s'était emparé des

prélats fran(;ais se rendant au concile gé-

néral de 12 U, 303. — Maladie du roi de

France vers la fin de novembre J2i4. Il

prend la croix, 330-332. — Ses prépara-

tifs pour la croisade (1244-12 47), 374.—
Ses derniers apprêts, son départ (25 août

1248), 382-383.— Son séjour en Chypre.

Il y reçoit une ambassade des Tarlares et

envoie des présents à leur roi, 385-390.
— Il débarque en Egypte et prend Damiette

(6 juin 12 49), 390-392. — Relâchement

et corruption des croisés à Damiette, 393,

394. — L'armée française s'avance vers le

Caire ; combat de la Massoure (ou de Man-
sourah). Mort du comte d'Artois, 394-398.
— Position critique de l'armée chrétienne

attaquée sans cesse par les Sarrasins et par

les maladies. Courage héi'oïque de saint

Louis, 398-402. —Il est trahi ctfaitprison-

nier avec toute son armée ; son tidmirablc

résignation, 402-404. — Ses souffrances

pendant sa captivité ; il est sur le point

d'être élu sultan par les Sarrasins, émer-
veillés de ses vertus. Il recouvre la liberté

et arrive en Palestine, 407-413. — Sa re-

nommée dans tout l'Orient, 417, 418. —
Histoire du séjour de saint Louis en Pales^

tine. Il y apprend la mort de sa mère. Son

retour en France, 51C-525.— Amour du
roi pour les sciences. Il établit une biblio-

thèque dans son palais. Il aime particu-

lièrement les religieux de Saint-François et

de Saint-Dominique, 525, 52G. — Son
amitié clirétienne pour le roi d'Angleterre,

Henri III, 526-529. — Son traité avec

le roi Jacques d'Aragon, le IG juillet

1258. Le roi de France lui cède les com-
tés d'Urgel , de Roussillon , de Barce-

lone, etc., 528, 629. — Louis est choisi,

en 1263, pour arbitre entre le roi d'An-

gleterre et ses barons, 537, 538.— Affaire

du libelle de Guillaume de Saint-Amour
contre les ordres mendiants (1252-1200).

Réfutation de ce libelle par saint Rona-
venture et saint Thomas d'Aquin, 548-55G.
— Urbain IV offre à saint Louis la Sicile

pour un de ses enfants, mais il refuse, 593,

594. — Que faut-il penser de la Pragma-
tique-Sanction de saint Louis et de l'au-

thenticité de cet acte, G 7 9-081.— Le roi de

France prend de nouveau la croix le 2 4 mars

1267, 076-67 8.— Ses vœux ardents pour

la conversion du roi de Tunis, 080, 087.
— Il fait son testament et part pour la

dernière croisade, 688-691. — Son arri-

vée en Afrique; il y tombe malade, 691.
— Il y reçoit les ambassadeurs de l'empe-

reur grec, Michel Paléologuc, 691, 692.— Sa dernière instruction à son fils aîné

el à sa fille Isabelle, reine de Navarre, 692-
694. — Sa sainte mort, le 25 août 1270.
Détails de l'évêque de Tunis sur ses der-

niers moments, 094, 695. — Éloge de
saint Louis considéré comme homme privé,

539-545. — Eloge de saint Louis considéré

comme roi. Résumé de sa législation. Ses

Établissetncuis, 529-539. — Parallèle en-

tre saint Louis et Frédéric II, 571, 572.

—

Canonisation du saint roi par Ronifacc VIII,

XIX, 365-308.

LOUIS X le Ilutin. Il succède à Phi-

lippe le Bel en 1314, xx, 09.— His-

toire abrégée de son règne; affaire d'En-

guerrand de Marigny, 70, 71. — Guerre

de Flandre, rappel des juifs, 71. — Adul-

tère et mort de la reine Marguerite de

Bourgogne. Mariage du roi avec Clémence
de Hongrie. Mort de Louis (I31G), XX,

71, 72.

LOUIS XI. Il succède à Charles VII

(1461). Caractère de ce prince. Consé-

quences de sa politique, xxii, 123-127.
— Il abolit la Pragmatique-Sanction de
Bourges (27 novembre 1461), 286, 287.
— Il est sacré à Reims le 15 aoiit 1461.

Ses premiers actes, 137-139. — Ligue

des princes français contre lui, dite du
Bien Public. Sa conduite honorable dans

cette circonstance. Ses vues pour l'u-

nité de la France, 137-145. — \\ est,

en 1408, retenu prisonnier t\ Péronne par

Charles le Téméraire. Traité de Péronne

qui lui rend la liberté, 145, 146. •— Or-

donnances de Louis XI. Ses soins pour

l'administration municipale, le commerce,

etc., 146-148. — Guerre avec Charles

le Téméraire, 148-151. — Guerre de

Charles avec les Suisses; batailles de Grand-

son, de Morat, de Nancy. Mort du duc de

Bourgogne (5 janvier 1477), 155-105.

—

Abrégé du règne de Louis XI, de 1473 à

1483, 1C5-174. — Il punit Jean II, duc

d'Alençon, Jean V, comte d'Armagnac, le

connétable de Saint-Pol, cl plusieurs prin-

ces coupables de trahison, 165-108.— 11

réunit la Provence ;\ la France, 108-170.
— Ses dernières années; sa mort le 30

août 1 'i83, 170-174. — Parallèle en-

tre Charles Vil et Louis XI, xxii, 136,

137.

LOUIS XII. Son avènement en 1498,
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XXII, 175, 176. — Abrépré de son règne,

176-178. — Histoire des Français en

Italie sons le règne de Lonis XII. Ligne

de Cambrai. Victoire snr les Vénitiens,

370, 37 1. — Lntte de la France contre

le grand pape Jules II, qui veut chasser les

Barbares du sol de l'Italie. Expédition de

Gaston de Foix ; sa victoire à Ravenne

(1512), 371-37 4.— Comment se relève le

pape, 374-376.—Assemblée ecclésiastique

de Tours en 1510 contre le souverain pon-

tife. Indigne conduite du roi de France,

376, 37 7. — Ouverture du cinquième

concile œcuménique de Latran le 3 mai

1512 ; 381. — Sessions 1-5 durant le

pontiûcat de Jules II. On y condamne
sévèrement les tentatives de schisme dont

Louis XII et Maximilien se sont rendus

coupables avec la complicité du conci-

liabule de Pise, 384-399. — Sessions du
concile de Latran sous Léon X , depuis

la sixième jusqu'à la neuvième inclusive-

ment, 402-426. — Alliance de Louis XII

avec Venise contre le pape. Traité de Blois

(15 mars 1513). — Léon X s'allie avec

Henri VIII, Maximilien et le roi d'Espa-

gne. Ligue de Matines (5 avril), 405. —
Les Français sont battus à Novare par les

Suisses au service du Saint -Siège, 405,

406. — Mort de Lonis XII le !<=' janvier

1515, 429.

LOUIS XIII. Ses commencements, sa

majorité en 1614. Son mariage avee Anne
d'Autriche en 1615, xxv, 384. — États

généraux de 1614, 388-395. — Faveur

croissante de Richelieu, évêque de Luçon :

secrétaire d'État en 1 1 6, cardinal en 1622,

premier ministre jusqu'en 1642, 395.

—

Tout le règne de Louis XIII peut se ré-

sumer en l'exécution des trois grands des-

seins du cardinal de Riclielicn, qui sont :

1° la desti'uction du protestantisme politi-

que en France ;
2° l'abaissement de la mai-

son d'Autriche ; et 3" celui de la noblesse

française, 395. — Réalisation de ces trois

grands desseins : 1° Destruction du pro-

testantisme comme parti politique. Pre-
mière campagne contre les Huguenots en

1620 et 1621. Seconde campagne en 1622;

Louis XIII accompagné du prince de Condé
prend plusieurs villes et entre dans Mont-
pellier, 395, 396. — Campagnes de 1625
et de 1626. — Prise de La Rochelle le

29 octobre 1628, 396, 397.— Soumis-

sion complète des Huguenots en 1629,

397. — 2° Abaissement de la noblesse.

Comment Richelieu déjoue tour à tour les

LOU
complots de Gaston d'Orléans, du duc tl:^

Moidmorency, de Cinq-Mars, etc., 397-

399. — 3" Abaissementde lamaison d'Au-

triche. Politique du premier ministre,

399, 400. — Histoire de la guerre de

Trente ans. Commencements de la période

française, 550-576. — En 1638, Lon-s

XllI met son royaume sous la protection

de la sainte Vierge. Procession du vœu de

Louis XIII, 384, 385. — Sa mort le 14

mai 1643, entre les bras de saint Vincent

de Paul, 38 4, 425, 426.

LOUIS XIV.

i. les faits de son règne.

^ 1 . Depuis son avènement jusqu'à la

PAIX DES Pyrénées en 1659, xxvi, 20 i.

— Son avènement en 1643. Histoire du
ministère de Mazarin (1643 à 1661). Fia

de la guerre de Trente ans (période fran-

çaise). Traité de Westphalie en 1648. La
Fronde (1648-1652). Guerre avec l'Es-

pagne. Paix des Pyrénées en 1650. ?'ort

de Mazarin en 1661, xxv, 412-414, 575-

58 4. — Mariage du roi avec Marie-Thé-

rèse d'Autriche, 4 14.

^ 2. Depuis i.a paix des Pyrénées ex

1659 jusqu'à la paix d'Aix-la-Chapelle

EN 1668, XXVI, 207, 208, 258.

^ 3. Depuis LA paix d'Aix-la-Chapell!.

EN ICO 8 jusqu'à la paix de Nimègue en

1679, XXVI, 258, 259.

§ 4. Depuis la paix de Nimègue en

167 9 jusqu'à celle de Ryswick en 1697,

XXVI, 259-261.

§ 5. Depuis la paix de Ryswick en

1697 jusqu'à celle d'Utrecht cIdeRas-
tadten 17 13 et 17 1 4, et a la mort du roi

EN 1715, XXVI, 261-265.

^ 6. 1\\ITS intérieurs qui ont le PLUo

DE rapport avec l'hISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE.

Histoire du jansénisme sons le règne d'j

Louis XIV (V. Jansénisme); — du gallica-

nisme et en particulier de l'Assembl 'e

de 1682, xxvi, 371-378;— de madame
de Maintenon et de son mariage avec,

Louis XIV, 239-242; — de la révocation

de l'édil de Nantes, 248-252. — Les Dra-

goimades, 253. — Mort du roi le l*'' sep-

tembre 1715, 441-4 43.

II. POLITIQUE DE LOCIS XIV.

10 Envers l'Église, xxvi, 210-212, 242-

247, 253-257. — 2° Envers son peuple,

210-213, 216-218. — 3° Envers les na-

tions étrangères, 213-216.
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m. I.A LITTÉnATl'RE FRANÇAISE SOUS

LOUIS XIV.

(^-orneille, Rariiie, Roiloaii, Lafnntaine,

Qiiiiiaull, Molière, Férielon, Bossuct, elc,

etc., XXVI, 218-238.

IV. ŒUVRES DE LOUIS XIV, XXVI, 205,

20G.

LOUIS XV. Hisloii-e de son règne :

1° durant la régence du duc d'Orléans

(1715-17 25), XXVI, 441. — 20 Sous les

minisières du duc de Bourbon et du

cardinal Flcury, 441, 442. — 3° Depuis

1730 jusqu'à sa mort, le 10 mai 1774,

XXVII, 288-291. — Histoire du jansénisme

sous le règne de Louis XV, 142-17 5.

LOns XVI. Abrégé de son règne :

1" Depuis son avènement en 177 4 jusqu'à

rAssemJ)lée des notables de 17 87, et aux

commencements de la Révolution fran-

çaise, XXVII, 1 , 330-348. — Louis XVI

lait publier les OEuvres de Louis XIV.

Jugement (ju'il portait sur le caractère

de ce prince, xxvi, 205, 20G. — 2° Pen-

dant l'assemrlke constituante (du 5 mai

1789 au 30 septembre 1791). Ouver-

ture des États généraux. Serment du Jeu

de Paume, xxvii, 442-448. — Prise de

la Bastille (14 juillet 1789)\ 448-451.
— Séance du 4 août. Abolition du ré-

gime féodal, 451-453. — Séance du 20

août; déclaration des droits de Tbomme,
4 53. — Journées des 5 et G octobre. Le

roi ramené à Paris, 4GO-4G3. — Abo-

lition des parlements. Division de la France

en quatre-vingt-trois départements, 4C3,

4G4. — Séance royale du 4 février 1790,

4G4, 405. — Abolition des titres de no-

blesse (11 juin). Fédération du 14 juillet,

xxvii, 4GC, 4G7. — Décret du 2 novem-
l)re par lequel les biens du clergé sont

mis à la disposition de la nation, xxvii,

468. — Suppression des ordres religieux

et des v(nux monastiques, 468, 409. —
Constitution civile du clergé, 473-488.—
Première guerre de Vendée, 488-496. —
Émigration de la noblesse, 496-501. —
Fuite du l'oi et son arrestation à Varennes

(juin 1791), xxvil, 501-503. — Promul-

gation de la constitution (13 septembre

1791). Clôture de la Constituante (30
septembre), 503. — 3" Assemblée légis-

lative du 1'^'' octobre 17 91 au 20 seplem-

l)ro 17 92. Première séance de l'Assendtléc

législative (K'' octobre 1791). Les Giron-

dins elles Montagnards, 503, 504. — Dé-

cret de déportai ion contre les prêtres fi-

dèles. Fermeté du roi qui refuse d'y

souscrire, 503-505. — Journéedu 20 juin

1792, 505. — Les Fédérés; le 10 août,

505, 50G. — Prise de Longwy par les

Prussiens. Massacres des 2 et 3 septembre

17 92, 500-523. — Fin de l'Assemblée

législative, 526. — 4° Convention natio-

nale. Sa première séance le 2 1 septembre

17 92, 526. — Histoire détaillée du procès

de Louis XYI. Ses derniers jours, sa mort

le 21 janvier 17 93, 526-539. — Testa-

ment du roi, 530-533. — Pie VI, comme
docteur particulier

,
qnalitie sa mort de

martyre, 586.

LOUIS XVII, xxvii, 539. — Les faux

ducs de Normandie, xxvili, 370, 371.

LOUIS XVIII, comte de Provence. Son

caractère; sa conduite pendant la révolu-

tion française, xwit, 632, 633. — Abrégé

de son règne de 1814 à 1815. Puis de

1815 à 1824. — Histoire de la première

restauration, xxviii, 185-187. — Bataille

de Waterloo (18 juin 1815). Nouvelle ab-

dication de l'empereur. Se<'onde restaura-

tion. Pjefour de Louis XVIII (9 juillet),

187. — Histoire religieuse de son règne

(1814-1824). Lutte entre les wltramon-

tains et les gallicans. Mgr D'Aviau et l'abbé

Frayssinous. Concordat de 1816, 339-

351. — Mort de Louis XVIII en 1824,

368.

LOUIS-PniLIPPE (1830-1848). Ré-
volution de 1830. Avènement du duc d'Or-

léans sous le nom de Louis-Pbilippe. Le

pape Pie VIII autorise les évêques à lui

prêter serment, XXVIII, 371, 372. —
Abrégé de son règne, 47 3-479. — Révo-

lution de 1848, 479.

IV. Divers.

LOUIS le Germanique, troisième fils

de Louis le Pieux. Son alliance avec Char-

les le Chauve contre Lotbaire et Pépin,

XII, 2. — Bataille de Fontenay le 25 juin

8 il, 3. — Alliance nouvelle de Louis le

Germanique avec Charles le Chauve. Ser-

ments de 8 42, 5, 6. — Partage de l'em-

pire en 843 entre Lotbaire, Charles et

Louis. Louis obtient toute la Germanie, 8.

— Ses prélcntions à rem[)ire, 332. — Sa

mort eu 87 6, 336.

LOUIS d' Espagne. Le pape Clément VI

le l'ait roi des îles Fortunées (1344) XX,

356, 357.

LOUIS d'AUeman , cardinal d'Arles.

Sa mort eu 1450, xxil, 200.
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LOUIS (le Grenade. Abrégé de sa vie,

,xxiv, 5r2-514. — Ses ouvrages. Son

Guide (Ils Pécheurs, etc., 51-11, 615.

LOUIS I, roi d'Espagne, fds aîné de

Philippe V (17 24), xxvii, 1.

LOUIS, daupiiin, Hls de Louis XV el

père de Louis XVI, Louis XVIll et Ciiarles

X (1729-17G5). Ses grandes qualités, ses

vertus, sa mort, xxvu, 107-123.

LOUISE d'Albertone (la Lieniieureuse),

de l'ordre de Saint-Dominique au sei-

zième siècle, XXIII, 137.

LOUISE de Savoie, mère de François I,

XXIII, 187.

LOUISE de France, fille de Louis XV,
carmélite, xxvii, 102-107. — Ses der-

nières années. Sa sainte mort le 22 dé-

cembre 17 87, xxvii, 432-435.

LOUP (saint), évèque deTroyes en 430,

YIII, 9. — Il est envoyé avec saint Ger-

main d'Âuxerre dans la Grande-Bretagne

infectée de pélagianisme. Ki, l7. — Son

succès dans cette mission, 18, 19.— Saint

Loup délivre Troyes d'Attila, 222. — Ses

dernières années. Sa mort (47 9). Son
éloge par Sidoine Apollinaire, 341-343.
LOUP, archevêque de Lyon en 538

,

IX, 243.

LOUP, abbé de Ferrières en 8 44, dis-

ciple de Raban, xi, 421 . — Abrégé de sa

vie. Son zèle pour l'ancienne littérature,

XII, 80-83. — Part qu'il prend à la réfu-

tation des erreurs de Gothescalc sur la

prédestination, 100, 101.

LOUVAIN. De l'université de Louvain

au moyen âge, xxi, 27 2 ;
— dans notre

siècle, xxvin, 374.

LOUVOIS, XXVI, 211 etsuiv.

LUBIN (saint), évêque de Chartres en

538, IX, 243.

LUC (saint), évangéliste. Son origine,

IV, 347. — A quelle époque commence-
t-il à devenir le compagnon de saint Paul,

IV, 330.— 11 est le seul des Gentils qu'ait

choisi l'Esprit saint pour écrire l'Évan-

gile, IV, 347. — Son Évangile. Quelle

part y a prise saint Paul, 34G, 347. —
Qu'il a été écrit pour les fidèles de l'Asie

et pour les Grecs convertis par l'apôtre

des nations, 348.— Suivant tous les com-
mentateurs, c'est saint Luc que saint Paul

désigne , dans sa deuxième aux Corin-

thiens, comme un disciple célèbre dans

toutes les Églises du monde pour avoir

écrit et publié l'Évangile, 37 2.

LUC (saint), dit le Jeune, solitaire en

Grèce, au dixième siècle, xill, 79-81.

LUC de Tuy , historien espagnol du
treizième siècle, xvil, 4G5, Hiti.

LUCIE (sainte), \ierge et martyre en
303, VI, G4.

LUCIE (la bienheureuse) , du Tiers-ordre
de Saint-lMançois, XXI, 252.
LUCIEN. Ses Dialogues; son témoi-

gnage sur les mœurs des chrétiens et sur
celles des philosophes, v, 82-85.
LUCIEN (saints prêtre d'Antioche; son

édition de l'Écriture sainte, d'après les

Septante, vi, 140. — Son martvre en 303,
140.

LUCIEN, grand chambellan, lettre que
lui écrit saint Théonas d'Alexandrie, vi,

22-24.

LUCIFER, évèque de Cagliari en 353,
légat du pape Libère et un de ses plus

fermes soutiens. Son livre contre Cons-
tance : l'd/efiie de saint Atlianase, VI, 457,
458. — Son livre : Des vois apostats, 458.
—Ses autres livres intitulés : Qu'il ne faut
pas communiquer avec les hérétiques; Qu'il

ne faut pas épargner ceux qui pèchent contre

Dieu ; Qu'il faut mourir pour le Fils de

Dieu, 458, 459. — Lucifer essaye de met-
tre l'ordre dans l'Église d'Antioche en
consacrant comme évêque le prêtre Paulin.

Schisme des Lucilériens, 523. — Réfuta-

tion des critiques contre Lucifer, 524.
LUCILLE (sainte), v, 500, 501.
LUCIUS I (saint), pape. Il occupe le

Saint-Siège durant cinq mois, de 252 à

253, V, 4G9, 470.

LUCIUS II (Gérard). Son élection le

12 mars 1144, xv, 412. — Il est persé-

cuté par le roi de Sicile, Roger. Trêve
qu'il obtient de ce prince, 414. — Ses ef-

forts pour pacifier toute l'Italie, 414, 415.— Sa mort le 25 février 1145, 415.

LUCIUS III. Son élection le 1" sep-

tembre 1181. 11 tient le concile de Vérone
et lève l'excommunication de Guillaume,

roi d'Ecosse, xvi, 413. — Correspon-

dance du pape avec Saladin et son frère,

413, 414. — Les Romains se révoltent

contre Lucius en 1 183 ; le pape est obligé

de quitter Rome, 414, 415. — Ses confé-

rences avec Frédéric I à Vérone (1184),
417-419. — Il établit régulièrement l'in-

quisition contre les hérétiques, 419-421.
— Sa mort le 24 novembre 1185, 425.
LUCIUS, évêque intrus d'Alexandrie

après la mort de saint Atlianase, Vii, 80,
84.

* LUCRÈCE, poète latin. Sa doctrine

sur l'homme et la vie future, m, 307,
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LrCKr.CE BORGIA, XXII, 3il-34'i.

Lri)(lKU (saint), évr^iiie do Munster en

785, aiiûtre des Frisons, xi, 257, 2(12-

2 fi 5.

Lrn:>llLLE (sainte), niartvrc vers 880,

\![, 302, 3fi3.

LrDOLriIE, de l'ordre des Ciiartreiix,

à la fin du li'eizième siècle et au commen-
eemcnt du quatorzième. Sa Vie de Jésu^-

Chrisl, XX, 225.

LUITl'UAIVD , roi des Londiards on

713. 11 assiège Rome, mais se réconcilie

bientôt avec le pape saint Grégoire II et

retourne ;\Pavie, x, 510, 517. — Il entre

de nouveau les armes à la main dans le du-

ché de Rome. Saint Grégoire 111 s'adresse

àCliarles Martel, 541 , 542. — Sur les ins-

tances du pape saint Zacliarie, Luilprand

dépose les armes et rend les villes qu'il

a prises, XI, 2-4.— Sa mort en 744, 30.

LriTrRAKD, historien du dixième siè-

cle. Son Histoire en six livres de l'empire

d'Occident. Récit de ses deux ambassades.

Quelle est sa valeur comme historien et

jusqu'à quel point doit-on avoir confiance

en ses assertions, XII, 430-438, 505, 500,

517-519;Xlil, 14G, 147.

LUL (saint), archevêque de Mayence en

751, disciple de saint L'oniface, xi, 147,

251, 252.

LUMIÈUE. 10 La LUMIÈRE MATÉRIELtr:.

CréatiOTi de la lumière, l, 17. — La lu-

mière, faite au premier jour, n'était jias

le soleil, 18. — La lumière et la clialeur,

effets du même princijie, 18. — La lu-

mière est l'image du Verbe, 17. — La lu-

mière créée est l'image de la lumière in-

créée, I, 32. — 2° La lumière immaté-

rielle. Théorie de la lumière immalé-

rielle. C'est dans le Verbe qu'est la Vie
;

c'est la Vie qui est la lumière des hom-
mes, I, 32 ; IV, 4-7.

LUMINAIRES (les deux grands). En
quelle saison , en quelle phase ont-ils

paru. — Harmonies entre le monde phy-

sique et le monde moral, l, 3'J.

LUNE, un des deux grands luminaires,

I, 35, 30.

LUPICIX (saint), abbé, fondateur, vers

4 44, du monastère de Lauconne, frère de

^aint Romain, fondateur du monastère de

Gondal, viil, 147,1 48.

LrsIGA'AN (Gui do), roi de Jérusalem

en 1 1 80, dont le règne est tristement illus-

tré par la prise de Jérusalem, dont Saladiii

^v'einparc le 3 octobre 1187, XVI, 434-

440. — V. Gni.

LrSIGlV'AN (Hugues do).—V. Hugues II

et lliiijni's III do Lusignan.

LUTHER (Martin). I. Vie de Luther.
De l'état de rAllomagnc au coinmeneemonl
du seizième siècle, XXIII, 4, 5. — Naissance

de Luther en 1483. Son entrée chez les

Augustins d'Erfui'lli en 1500, 5, 0. — Il

est fait professeur à l'université de Wit-
tembirg (1508), 10.— Son voyagea Rome
(1510), 10, 1 1. — 11 est reçu docteur en

théologie (5 octobre 1512), 11. — Il est

faux (|ue ce soit au sujet des indulgences,

en 1517, que Luther ail commencé à in-

nover; dès 1510 (véritable date du com-
mencement du lulhérianisme), Lullier pu-

blie quatre-vingt-dix-neuf thèses héréti-

ques contre la théologie des scolastiques,

le libre arbitre, etc. Résumé de ces thèses,

11-20.— Par une bulle du 13 septembre

1517, Léon X accorde des indulgences

pour l'achèvement de la basilique de Saint-

Pierre, 20-23. — Luther publie, le 31 oc-

tobre suivant, quatre-vingt-quinze thèses

contre les indulgences, 25-27. — Iléjuia-

tion du sermon de Lutlier sur l'induUjence

et la grâce, par Tetzel, en l518. Repro-

duction textuelle du sermon et de la réfu-

tation, 31-48. — Réponse superficielle de

Lutlier, 48-50.—Salettre au pape LéonX,
où il défend ses quatre-vingt-quinze pro-

positions louchant les indulgences, 51 , 52.

— Lettre semblable à l'évoque de Rrande-

bourg, 52, 53. — Dans une conférence ;\

Ileidelberg, eu avril 1518, Luther soutient

ses quatre-vingt-dix-neuf thèses contre la

doctrine de l'Église lomaine sur le libre

arbitre, la grâce, la foi, la justification et

les bonnes-œuvres, 53. — Déféré à Rome,
il est cité et comparaît à Augsbourg devant

le cardinal Cajélan ; il refuse de se rétrac-

ter et en appelle au pape mieux informé

(IG octobre 1518), 53-50 Le i) no-

vembre, Léon X confirme la doctrine de

l'Église romaine sur les indulgences el ex-

connminie quicomiue soutiendrait le con-

traire. Luthoi', (pii n'était pas nommé dans

la bulle, appelle du pape au concile géné-

ral, 50-58. — Réfuté tour à tour par Prié-

rias, par Jérôme Emser, condamné ])ar

les docteurs de Louvain, il voit enfin ([ua-

rante et une de ses propositions condam-
nées irrévocablement i)ar le pape Léon X
(bulle du 15 juin 1520), 00-87. — Kni-

liorlomonts furieux de Luther contre la

liullo qui le condamne. Il la brûle le 10

décendjre 1520 sur la place de Wittem-

berg^avcc les décrélalos , le droit canon,
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les écrits de saint Thomas et de ceux qui

avaient combaltu son hérésie, 87-89. —
Luther à la diète de Worms en 1 52 1 , 148-

151.— Sa retraite à la Wartbourg, 151-

153. — Édit de Cliarles-Quint contre lui

(8 mai 1531), 155-159.— Les erreurs de

Luther sont condamnées par la faculté de

théologie de Paris (15 avril 1521), 159-

1G4. — La même année, Henri VIII réfute

l'ouvrage de Luther, intitulé : De la cup-

tiviiéde Babylone, et fait hommage de son

travail au pape, lG(j-17G. — Conférence

de Marbourgen 1523, 320, 321. —Diète
de Nuremberg en 1524, 309-313. — Le

moine apostat épouse en 1525 Catherine

de Bore, religieuse apostate, 241-242.
— Commencements des anabaptistes. —
Guerre des Paysans (1525). Luther qui les

y a poussés par sa doctrine pousse ensuite

les nobles à les exterminer, 243-250. —
Histoire de Zwingle et de l'introduction du

protestantisme en Suisse (1518-1 540). Lu-

ther combat le zwinglianisme , 250-289.
— Ses variations sur la présence réelle.

Son avilissement aux yeux de sa secte. Son

profond accablement, 259-261. — Diète

de Spire en 1529. Origine du nom de pro-

testants, 317, 318. —Diète d'Augsbourg en

1 530. Discordance des protestants sur l'ar-

ticle de la Cène. Les Sacramentaires et les

Luthériens, 323., 324.— Rédaction delà
confession d'Augsbourg, 324-333.—Ligue

des princes luthériens à Sraalkalde(22 dé-

cembre 1530), 335. — Luther pousse les

princes protestants à se révolter contre les

décrets de la diète d'Augsbourg, 335, 33C.

— Cependant l'inquisition luthérienne s'é-

tablit. Synode de Hombourg en 153G , où

les Luthériens décrètent la peine capitale

contre tout anabaptiste opiniâtre, etc., etc.,

347-350. — Derniers jours de Luther. Sa
mort le 18 février 154G, xxiv, 30-33.—
Jugement sur cet hérésiarque, 33, 34.

—

Ouvrages de Luther. Ses quatre-vingt-

dix-neuf thèses contre la théologie scolas-

tique (151 G), xxiii, 11-20. — Ses quatre-

vingt-quinze thèses contre les indulgences,

25-27. — Son Sermon de la liberté dire-

tienne, 7 3-7 5, — Son livre Delà captivité

de Babylone, 89-91 . — Le Credo luthérien

en dix-huit articles (1521), 151. — Tra-

duction de la Bible, par Luther, 230 et

suiv. — Sa Grande confession de foi, 2G1.
— Ses réponses à Henri YIII, roi d'Angle-

terre, qui avait combattu ses erreurs, 353,

354. — Des grossièretés et impudicités

qui abondent en ses ouvrages, 230-233.

LUTUERIANïSaiE. Commencements du
luthérianisme. (V. Luther.)— Son Histoire :

I. Du VIVANT DE Luther. (V. ce mot et

aussi Protestantisme.) — H. Histoire du

luthérianisme depuis LA MORT DE LUTHER
JUSQU'A LA FIN DU CONCILE DE TRENTE
(1546-15G4).—Comment, après avoir ré-

clamé le jugement d'un concile général,

les Luthériens récusent celui de Trente.

Intérim de Charles-Quint. Variations des

protestants, xxiv, 35-41. — Guerre victo-

rieuse de Charles-Quint contre les luthé-

riens. Bataille de Muhlberg(24 avril 1547).

Capitulation de Wittemberg (18 mai), 57,

58. — Résumé de l'histoire du protestan-

tisme en Allemagne jusqu'en 15G4, 230-

249. — III. Lutte du calvinisme allemand

contre le luthérianisme à la lin du seizième

siècle, 7 02 et suiv. — Quel fut l'effet gé-

néral du luthérianisme sur les mœurs des

populations allemandes. Témoignages des

auteurs luthériens du temps, xxiii, 234-

236. — Rapprochement entre les doctri-

nes du Coran et celles de Luther, 227-

230.

LUXEUIL. Fondation de ce monastère

par saint Colomban, en 596. Éclat dont il

brille au septième siècle, x, 136, 137.

LUXURE, un des trois caractères de

l'empire de Satan sur le monde. De la

luxure dans tout le monde ancien en de-

hors du peuple de Dieu. Comment elle fai-

sait partie des religions de l'Inde, de l'E-

gypte, de la Grèce et de Rome, i, 412.

LUZERNE (le cardinal de la) (17 38-

1821). Critique de sa doctrine théologî-

que, XXVlil, 335.

LYON. Les origines chrétiennes de la

ville de Lyon. Épiscopats de saint Pothin,

V, 'GG, et de saint Irénée, v, 173, 174;

198-209, — Martyre de saint Irénée en

202, avec presque tout son peuple (dix-

neuf mille hommes, sans compter les fem-

mes et les enfants), v, 334. — Conciles

qui se sont tenus à Lyon : § 1 . Conciles

œcuméniques : Treizième œcuménique en

1245, sur les cinq grandes douleurs de

l'Église à cette époque, qui élaient : 1° le

ravage de la chrétienté par les Tartares
;

2° le schisme des Grecs ;
3° le progrès des

hérésies; 4° l'état déplorable de la Terre

Sainte; 5° la persécution de l'empereur

Frédéric, qui est solennellement déposé

par le pape Innocent IV, xviii, 332-346.
— Quatorzième concile œcuménique

,

deuxième de Lyon, en 127 4, sur la réu-

nion des Grecs, xix, 81-96. — § 2. Cou-

41
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ciles non œciiméniqiios : En 581, en 683,

IV-, 322. — En 1628, xxiil, 423, elc,

cU-.

M
MABILLON (Don) , In'nédicliii de Ui

congrégalioii (le Saiiit-Maiir (l(j32-l 707).

Ses ouvrages. Sa Diploniuliqac. Ses Yeicra

analccta. Son Muséum italicuiit , XXVI
,

110-113. — Son Traité des études utonas-

tiques. Sa polémique avec l'abbé de Rancé,

504, 505.

MACAIRE (saint) , suruoiniiié l'Ancien

ou l'Égyptien, disciple de saint Antoine,

vers 356. Sa règle adoptée dans quelques

monastères d'Occident, ix, 145.

MACAIRE (saint), prêtre d'Antioclie.

Son martyre durant la persécution de Ju-

lien (3G3). Ses actes ont élé écrits par

saint Jean Damascène, vi, 533 et suiv.

MACBETH, roi d'Ecosse de 1040 à

1047, ou, suivant d'autres, de 1030 à

1057, XIII, 53C;XIV, 435.

MACCALAN (saint), XUI, 19, 20.
* MACCIEVBÉES. Martyre des sept

frères Macchabées avec leur mère et le saint

vieillard Eléazar (108). Le récit de ce

martyre est une des plus admirables pages

qu'on puisse lire en aucune liltératurc,

III, 415-418.
* MACCHABÉES. On connaît sous ce

nom quatre illustres chefs de la nation

Israélite, qui, depuis 1G8 jusqu'à 135 avant

Jésus-Christ, ont élevé leur patrie au plus

haut rang qu'elle ait jamais occupé dans

l'histoire, si l'on en excepte les règnes glo-

rieux de David et de Salomon. Libérateurs

par l'épée de leur pays injustement as-

servi, ils donnèrent dans l'ancienne loi

l'exemple des croisades qui devaient plus

lard illustrer la nouvelle. Mathathias était

de la famille des Asmonéens r Judas, Jo-

nathas et Simon étaient ses trois lils.

Mathathias (1C8-1C7), m, 419-422.

Judas Macchabée (1C7-1(J1), 424-449.

Jonatiias (lGl-143), 4 49-4GO.
Simon (143-135), 4GO-4GG.
Pour voir en détail ce qui concerne cha-

cun de ces grands liommes, se reporter

aux articles : Mathatlnas, Judas, Jonalhas

et Simon. (V. aussi l'article Israélites.)

* MACCHABÉES (livres des). Il y a

quatre livres des Macchabées. Les deux

premiers sont canoniques ; leur analyse

détaillée, nr, livres XXI et XXII passim.

Quant au troisième livre, il n'est pas reçu

dans le canon des livres sacrés. Quelle va-

leur peut-on cependant lui attribuer, 387.
— Le quatrième livre enfin n'est pas

plus canonique que le troisième, et n'a

qu'une médiocre autorité, 515.
* MACÉDOIKE. C'est au quatrième

siècle que commence réellement dansThis-

loire le rôle de ce peuple que deux noms
ont sulïi à illustrer, ceux de Philippe et

d Alexandre. Histoire abrégée de Philippe,

père d'Alexandre le Grand (359-336), m,
359, 3C0. — Histoire d'Alexandre le

Grand (336-323), ii, 360-380. — Daniel

prédit avec tant de précision la chute de

l'empire des Perses et l'avènement de ce-

lui des Grecs, qu'Alexandre paraît vérita-

blement exécuter le plan de campagne du
prophète, 360, 3G1.— Daniel voit avec la

même lucidité les royaumes qui doivent

sortir de celui d'Alexandre , m, 404 et

suiv.

MACÉDONIENS. Secte d'hérétiques

dont l'auteur est Macédonius, patriarche

de Constantinople en 341. Ils nient la di-

vinité du Saint-Esprit. Leurs commence-
ments eu 360, vil, 72. — Comment saint

Basile se conduisit-il à leur égard (37 0),

72-7 4. — Ils sont déûnitivement regardés

comme hérétiques et séparés de l'Église au

deuxième concile œcuménique, premier de

Constantinople, en 381, Yii, 161.

MACÉDONIUS I. Il est nommé pa-

triarche de Constantinople par les Eusé-

biens, à la mort d'Eusèbe de Nicomédie

(341), VI, 306. — Sa cruauté contre les

catholiques, 425, — Après sa déposition

par les Anoméens, il est de nouveau ins-

tallé sur le siège de Constantinople après

la mort de saint Paul, 3G3. — C'est lui

qui est l'auteur de l'hérésie des Macédo-

niens, qui nient la divinité du Saint-Es-

prit, VII, 72.

MACÉDONIUS II (saint), patriarche de

Constantinople en 4 95, sous Anastase. Sa

fermeté contre cet empereur hérétique,

son exil, sa mort en 515, VIII, 552-554.

MACHIAVEL ( Nicolas ), Adrégé de

s.v VIE (14G9-1527), XXII, 246; XXIII,

208, 210. —Sa mort chrétienne, xxn,

246. — Ses ouvrages. De l'art militaire.

Histoire de Florence. Discours politiques

sur Tite-Live, XXII, 247. — Son livre Des

rriitvipautés (1515|. Résumé de cet ou-

vrage, 189-196 et 247. —Jugement sur

Machiavel. C'est àlui que revient la honte

d'avoir réduit en principes la politique

antichrétiemie, xx, 107.
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3IACR1N, successeur de Caracalla en

217. Sa mort en 218, v, 228.

MACRIAE (sainte), sœui- de saint Da>iIo,

Yl, 502. 503. — Elle est assistée à sa

mort par son autre frère saint Grégoire de

Nysse; ses funérailles (37 9), vu, i:31, 132.

3IACTEFLÈDE (sainte), abbesse de Re-

miremont enG20, X, 130.

MADELEINE (sainte Marie-), sœur de

Lazare. Abrégé de son histoire durant la

vie terrestre du Verbe fait lionmic. Des

onctions qu'elle lit à Notre-Seigneur Jé-

sus-Christ, quilavait délivrée de sept dé-

mons, i[ui avait aimé son frère d'une affec-

tion particulière , et qui , api'ès sa Résur-

rection en fait, après la Vierge sa mère,

le premier témoin de sa résurrection,

IV, 90, 97, 138, 139, 175, 170, 238.
— Apostolat de saint Lazare et de ses

sœurs Martlie et Madeleine en Provence,

IV, 479-488. — Découverte à la Sainte-

Baume, en 127 9, du corps de sainte Marie-

Madeleine, xix, 258-200. — Une certaine

école a distingué deux personnes dans

cette Marie-Madeleine, que la liturgie ro-

maine nous représente comme étant à la

fois la pécheresse de l'Évangile et la sœur

de Lazare. Mais on peut formuler cette

proposition comme l'expression de la vé-

rité : « La femme pécheresse et la sœur de

Lazare sont une seule et même personne

dont le corps a été retrouvé à la Sainte-

Baume, » IV, 480; XIX, 259, 200.—Réfu-
tation des arguments de l'école janséniste

contre la mission apostolique de Lazare

,

de Marthe et de Marie-Madeleine en Pro-

vence, IV, 482-485.
MADELEIKE Panatieri (la bienheu-

reuse), XXII, 258-200.
MADELEINE de Pazzi (sainte), carmé-

lite (1500-1007). XXIV, 520-528.
MADELGISILE (saint), X, 279.

MADGYARS, une des principales tri-

bus hongroises, qui donna nom à la na-

tion tout entière, xil, 478.

—

V. Hongrie.

*MADIAI\ITES, peuple arabe voisin des

Moabites. Prévarication du peuple de Dieu

avec les fllles de Madian, dans la plaine de

Settim, I, 47 4. — Les Madianites de cette

contrée sont entièrement exterminés, 470.
— Cependant le beau-père de Moïse, .lé-

thro, est un Madianite, 377. — Les Ma-
dianites oppriment Israël durant sept ans.

Ils sont battus par Gédéon, ii, 39-43.

MAFFEI(le père), jésuite (1535-1003),
auteur de l'Histoire (jénérale des Indes,

\xvi, 629, 630.

MAGFXLAN (Fernand), célèbre na\i-

gatcur portugais, découvre, en 1520, le

détroit qui a gardé son nom, xxii, 88.

MAGES, sages de la Perse, à. la fois

philosophes, théologiens et sacriliealeurs,

III, (95.— Ils ont Daniel .\ leur tête, 190.

— Et quoique par là ils aient pu con-

naître l'éternelle Vérité, ils tombent dans

les folles erreurs de la murjic. Leur !ion-

teuse dégradation : ils persécuteront plus

tard les chrétiens, 202, 203. — Simon
le mage est le premier des hérésiarques,

190. — Mais d'autres mages, illuminés

de la vraie lumière , ont été guidés par

l'étoile jus(iu'à ,1a crèche de Bethléem,

19G. — Adoration des mages; ils sent

les premiers de la gentilité, 28-31. —
La religion des mages résiste aux con-

quêtes du Christianisme. En quoi con-

sistait-elle au septième siècle de notre ère,

X, 00.

MAGGI (le bicidieureux Sébastien) ,

XXII, 257.

3IAGGI0 (François-Marie), savant théa-

lin (1012-1080), xxvi. 52, 53.

MAGIE. Son origine chez les mages,

III, 202.

3IAGLIABECCHI (Antoine), célèbre

bibliophile florentin (1033-1714), xxvi,

40-48.

MAGLOIRE (saint) , évêque de Dol en

565, IX, 20, 252.

MAGNEKCE. Son origine. Sa révolte

contre l'empereur Constant. 11 est pro-

clamé empereur en 350. Il favorise le pa-

ganisme, VI, 359, 300. — Sa guerre avec

Constance; il est battu à Murse en Pan-

lionie, se réfugie en Gaule, y tue toute sa

famille et se donne la mort (353), vi, 361.

MAGNÉTISME ANIMAL, XXVII, 344-

347.

MAGNIFICAT. De la grande ressem-

blance du cantique d'Anne, mère de Sa-

muel, avec le Magnificat, cantique de la

Vierge, il, 71. — Paraphrase du Magni-

ficat, iy, 18, 19.

MAGNUS (Jean), archevêque d'Upsal.

En 1520, il est chassé de son diocèse par

Gustave Vasa. Son Histoire des Golhs et

des Suédois, XXIII, 298.

MAGNUS I, roi de Suède. Abrégé de

son règne de 127 7 à 1290, xix, 232,

233. — Son concordat avec l'archevêque

de Drontheim, en 1275, xviii, 630-632.

MAGNUS II, roi de Suède et de Nor-

vège de 1319 à 1303, XX, 250.— 11 prie

le pape de lui conlirmer la possession de



MAH — 324 MAH
la Scanîe, altendu que le royaume de

Danemark n'a jamais apparlenu à l'Em-

pire, mais à l'Église romaine, 250.

MAHARSAPOR (saint) , martyr en

Perse, vu, 496.

MAHOaiET, MAHOMÉTISME.
Voici la division de cet article :

I. Du mahométisme en général.

II. Le fondateur de l'Islam. Vie de

Mahomet.
m. De la religion fondée par Mahomet.

IV. Réfutations du musulmanisme.
V. De la prétendue civilisation musul-

mane.

VI. Histoire abrégée du mahométisme.
Première période, pendant toute

la durée du kalifat : § 1 . Liste des

kalifes; ^ 2. Conquêtes de l'Isla-

misme pendant la période du ka-

lifat; § 3. Les justes représailles

des chrétiens contre les infidèles,

ou les croisades. —Deuxième pé-

riode. Histoire abrégée de l'Isla-

misme, depuis les commence-
ments de la domination des Turcs

jusqu'à nos jours.

I. DU MAHOMÉTISME EN GÉNÉRAL.

C'est un mélange de Christianisme , de

Judaïsme et de Paganisme. C'est une
vaste hérésie, une hérésie armée, iv, 261.

—Dans le plan divin, la puissance niaho-

métane est permise pour humilier les au-

tres hérésies , celles surtout qui partent

de Constantinople , x, 4, 5. — Quelles

furent les causes de l'établissement de

l'Islamisme, iv, 261.

H. LE FONDATEUR DE l'iSLAM. VIE DE
MAHOMET.

Sa naissance en 570, X, 23. — Ses pre-

mières années. Ses prétendues visions. 11

se donne pour prophète, 23-26. — Son
Hégire, ou fuite à Médine, en 622, x, 31.

— Abrégé de sa vie de 022 à 630. Ses

assassinats, ses cruautés, x, 32, 33. — Il

s'empare de la Mecque (630), 37. — Sa

mort le 8 juin 032, x, 44, 45.

111. DE LA RELIGION FONDÉE PAR

MAHOMET.

Exposition des principaux dogmes de

l'Islamisme; résumé de la doctrine de

l'Alcoran, et en particulier de sa morale,

X, 38-4 4. — Les musulmans reconnais-

sent Jésus-Christ comme un grand pro-

l)hètc, conmie le Verbe do Dieu, iv, 264.

— Les sectes de l'Islamisme, les Schiites

et les Sunnites, xi, 48, 49. — Les Druses.

XIII, 359-365; XXYIII, 585.

IV. RÉFUTATIONS DU MUSULMANISME.

Les chrétiens au moyen âge n'ont pas

répondu au musulmanisme que par les

armes, ils ont répondu par la science.

Réfutation du mahométisme par saint Jean

Damascène dans son Traité des hérésies,

XI, 76-79. — Autres réfutations du mu-
sulmanisme au moyen âge • Nicétas de
Byzance , Nicétas Choniate , Euthymius
Zygabène, Théodore Aboucara, Pierre le

Vénérable, etc., etc. Il existe en outre

seize réfutations en arabe de l'Alcoran

par des auteurs chrétiens, xil, 56, 57,

—

De l'ouvrage de Pierre le Vénérable en

quatre parties contre les musulmans, xv,

488-492. — Résumé du grand ouvrage de

Louis Marracci contre le mahométisme
,

publié en 1698, Xli, 57-62.

V. DE LA PRÉTENDUE CIVILISATION

MUSULMANE.

Toute l'Arabie heureuse, au sixième

siècle , ÉTAIT CHRÉTIENNE. De LA vient

cette chevalerie musulmane qu'on s'est

plu à opposer à la prétendue barbarie

de l'Occident , de là toutes les qualités

qu'on a attribuées aux sectateurs de Ma-
homet, IX, 49. — Tout ce qu'on a appelé

la civilisation musulmane, tout ce qu'on

admire chez les Mahométans, leurs senti-

ments chevaleresques, leur respect pour

les femmes, elc. , existaient chez eux
AYANT Mahomet et dérive du christia-

nisme. C'est une grande vérité historique

qui est très-injustement méconnue de la

plupart des historiens, 49. — Ce ne sont

pas en résumé les chrétiens qui ont appris

les sciences humaines des musulmans

,

MAIS LES MUSULMANS DES CHRÉTIENS, X,

500. — La première impulsion des Mu-
sulmans pour les éludes leur est venue

des chrétiens , xvi, 58. — C'est un moine

italien, Cosme, précepteur de saint Jean

Damascène, qui a introduit chez les musul-

mans les sciences de la Grèce et de Rome,

X, 504, 505. — C'est saint Jean Damas-

cène (jui fut l'introducteur des Arabes

dans le domaine de la philosophie d'Aris-

tote, 505. — Des six ou sept auleurs qui

seuls parmi les musulmans , méritent le

nom de i)liilosoi)hes : Avlccnne, Avertoès,

etc., XVI, 57, 58.
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Preiulère époque : pendant tonte la
dni'éc du knlifitt (U33-I35$îi).

§ 1. Liste de kalifes.

Les kalifes sont les vicaires de Mahomet.
Nous allons en donner la liste complète,

par ordre chronologique; en se reportant

aux pages indiquées, on aura réellement

toute une histoire abrégée de l'islamisme

en Orient.

^ 1 . Mahomet et ses quatre premiers

SUCCESSEURS : Arouiîekre (632-63 4). Omar
(644). Othman (G5G). Au (661), xi, 48,

49.

§ 2. Les Omsiades. Moaviaii I (66 1).

C'est sous son règne que le kalifat est

rendu héréditaire, XI, 49,—YézidI (680).

Moaviah II (683). Merwan I (684), 52.
— Abdel-Melek (705). Ses victoires, ses

cruautés, XI, 50, 51.—WalidI (705), 51.

—Son règne est l'époque de la plus grande

puissance des Arabes, 52. — Soliman

(715-717). Omar II (720). Yézid II (724).

Hescham (743i. Walid II (744), xi, 53.

—YÉzin III (744). Ibrahim (744), 54.—
Merwan II (7 50), dernier des Omniades.
Sa lutte contre les Al>bassides ou descen-

dants d'Abbas, oncle de Mahomet. Merwan
est défait par Aboul-Abbas et égorgé en

Egypte, 54-56.

1 3. Les Abbassides. Aboul-Abcas (750-

754), XI, 55, 56.

—

Abougiafar-Almanzor

(7 7 5). Ses cruautés contre les chrétiens,

120. — Mohammed -Mohadi (7 75-785).
Nouvelles persécutions contre les chrétiens,

120, 121. — Hadi(786), 242. — x\roun

AL Raschid (809). Ses commencements,
242. — Il persécute les Barraécides; ses

ambassades h Charlemagne, 2 42. — Sa
guerre avec l'empereur Nicéphore. Sa mort,

338. — Caractère de ce kalife, 338. —
Amin (813), 339. Sa guerre contre son

frère Al-Mamoun; sa mort, 537, 538. —
Al-Mamou>- (833). Effroyables guerres ci-

viles. Expéditions contre Babek, 538. —
Dissensions entre les Abbassides et les des-

cendants d'ÂIi, 538, 539. — Loi d'Al-

Mamoun sur l'Alcoran, 539. — Vertus de
ce prince. Protection éclairée qu'il donne
aux sciences, 539. — Motassem (8 42).

Persécution contre ceux qui nient la

création de l'Alcoran. Fin de la guerre
contre Balek, 540. — Le kalife défait par

l'empereur Théophile, 541. — Il le bat à

son tour. Sa mort, 541. — Vatek-Billah

(847). Mothava-Kel (861), persécution

des chrétiens. Mostanser (862). Mous-
TAM (866). Motaz (869). Mothadi (870),
Xii, 242. — Tous ces kalifes assassinent

et sont assassinés, 242. — Motamed(892).
Motaded (902). Moctafi (908). Moktader
(932). Sous ces quatre kalifes, l'histoire

des Mahométans n'est remplie que de
guerres, et surtout de guerres civiles, 50 1

,

502. — De la secte desKarmales, 502.

—

Kaher (934). Riiadi (940). Motaki (940).
Mostakfi (946). MoTHi (974), xill, 88.— Décadence du kalifat, 502. — Thaï
(991). Kader (1031). Kaïem-Bamrillah
(107 5). Moctadi-Bamrillah (t094). Mos-
tadher (1118). Mostarched (1 136). Ras-
CHED (1136). MOCTAKF! II (1160). Mos-
TANDGE1) (1 170). MOSTHADI (1180). NaSSER
(1225). Daher (1226). Mostanser (1243).
MosTAZEM (1258), xviii, 671. — Le Tar-
tare Houlagou vainipieur de Mostazcm.
Fin du kalifat en 1258; il avait duré 656
ans, 671.

§ 2. Conquêtes de l'Islamisme pendant la

période du kalifat.

I. Les MUSULMANS EN Asie et en Afri-

que. Aboubekre et Omar commencent les

conquêtes musulmanes. La Syrie, Jérusa-

lem, Antioche, la Mésopotamie, l'Egypte

toudjent en leur pouvoir, x, 46-53. —
Ainsi que la Perse, x, 17 9.

L'Afrique tombe dans le même temps

sous la domination des musulmans, x ,

297.

II. Les musulmans en Espagne. Com-
ment ils envahissent ce pays et gagnent en

711 la grande bataillede Xérès quilesrend

maîtres de presque toute la Péninsule, x,

479, 480. — Il faudra aux chrétiens huit

siècles pour la reconquérir. Histoire de
cette croisade huit fois séculaire. Les faits

les plus mémorables de celte lutte sont :

aux huitième et neuvième siècles, les vic-

toires d'Alphonse II, le Chaste, xi, 243-
24 5, XII, 39; — au dixième siècle la

grande bataille de Simancas gagnée sur

Abdérame III en 939 par les chrétiens

sous le commandement de Ramire II, xiii,

89; — au onzième siècle, le règne d'Al-

phonse le Vaillant et les exploits du Cid

contre les infidèles, xiv, 430; XV, 37; —
au douzième siècle les victoires d'Alphonse

I d'Aragon et d'Aliihonse VIII de Castille,

notamment celle de ce dernier à Jaen en

1154, XV, 291,292; — au treizième siècle

le règne de saint Ferdinand de Castille, de
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ce saint Louis (le l'Espagne (|iii ne dcscentl

au tombeau que chargé de Iriouiplies sur

les infidèles, xvill, G07-G09 ;
— au qua-

torzième siècle la victoire de Gonzalve

Marlinez en 1338, et surtout celle des rois

de Caslille et de Portugal le 20 juin 1 3 iO,

à Tarif, xx , 252, 253. — Au quin-

zième siècle enfin, la lutte se termine glo-

rieusement pour l'Espagne ciirélienuc qui

est récompensée de ses huit siècles de gé-

néreux combats par la prise de Grenade le

2 janvier 1492 et la On de la domination

des Maures, xxn, 14-lG.

m. Les musulmans en France. Ils en-

vahissent le midi de la France de 715 à

730. Le duc d'Aquitaine Eudes leur ré-

siste, mais ils reviennent sans cesse, x,

483. — C'est alors que Charles-Martel

fond sur ces hordes barbares qui mena-
cent la chrétienté d'une ruine complète et

remporte sur elles, en octobre 732, la

grande victoire de Poitiers qui sauva l'Eu-

rope et la chrétienté tout entière, 483-

485.

IV. Les musulmans en Italie. (V. l'ar-

ticle /taZî'e, IV, V, etc.) —En résumé, toute

l'histoire des musulmans n'est qu'une lon-

gue persécution contre les chrétiens (V. les

noms de leurs kalites). M. l'abbé lîohrbacher

a surtout insisté sur leur persécution contre

les chrétiens en Espagne, durant le neu-
vième siècle

,
qui donnera une idée de

toutes les autres, xii, 39-56.

§ 3. Les justes représailles des chrétiens

contre les infidèles, ou les croisades.

Utilité des croisades et leur but dans
le plan divin, xiil, 389, 390; XV, 449;
xvill, 20C; XIX, 58-04.

Histoire des croisades :

Première croisade (109G-1099), xiv,

534-608, 640-053.

Seconde croisade (1147-1149), xv,

526-546.

Troisième croisade (1189-1193), xvi,

465-490.

Quatrième croisade (1202-120 i), xvii,

152-204.

Cinquième croisade (1217), xvil, 386-
391, 460-462, 475, 649-651.

Sixii'.ME croisade (1248-1250), xvni,

37 4-418.

Septième croisade (1270), xviii, 676-

695.

A la première croisade s'attache le nom
de Godefroi de Bouillon , à la seconde

celui de saint Bernard, à la troisième celui

d(! Richard Cœur de Lion, h la ([ualrième

ceux de Fouhpies de Neuilly et de Bcau-
douin, à la cinquième celui d'André de
Hongrie, aux deux dernières celui de saint

Louis. — Le résultat général des croisa-

des, malgré les défaites des chrétiens, est

capital pour les destinées de la Vérité sur

la terre. Les musulmans qu'on a osé

attaquer clans leur Asie ou leur Afrique

délivrent pour longtemps l'Europe de

leurs invasions menayantes. Le triomphe
définitif de la chrétienté sur l'Islamisme

est déjà facile à prévoir, xiii, 367, 368;
XIX, 58-64.

îBcuxtièmc t>i»0(|ue : histoire nhréséc
fie rB<i<la]tii!i«i):e tlcpiiÎ!!^ Iv roui -

ntenceincist de In doiuîiiatioii de»
Turcs jusqu'à nos joui'»4.

A peine le kalifats'éleiiit-ilfiu'un peuple

apparaît plus visiblement dans l'histoire,

qui doit continuer l'teuvre des kalifes

en dirigeant l'Islam; ce sont les Turcs.

Leurs progrès dans l'Asie dès la seconde

moitié du treizième siècle. Les Ottomans
en Asie Mineure, xix , 205. — Leurs

sultans depuis le commencement du qua-

torzième siècle : Othoman (1299). Orcan

(1326). Amurath I (1360), XX, 268, 269;

XXI, 73. — Bajazet I (1389). Soliman I

(1402). Mousa (1410). Mahomet 1(1413).

Amurath 11 (1421), 73-76. — Dès 1350,

les Turcs sont à la porte de Constantino-

ple et de l'Europe, xx, 268, 269. — Rè-

gne de Mahomet H (1451-1481). Prise de

Constantinople par les Turcs, le 29 mai

1453, XXII, 99-111. — Mahomet II

échoue devant Belgrade (1456), 271, —
et devant Rhodes. Magnifique défense de

cette ville par les chevaliers de Saint- Jean,

317-321. — Au seizième siècle, la puis-

sance des Turcs paraît grandir de plus

en plus. Le roi Très-Chrétien , le roi

de France, se déshonore par une alliance

intime avec les infidèles sous le règne de

Soliman H (1520-1566), xxiii, 212, 213,

217-225. — Mais la papauté veille au sa-

lut de l'Europe. Le saint pape Pie V et

don Juan d'Autriche la sauvent réellement

à la fameuse bataille de Lépante en 1571.

C'est de celle défaite cpie date véritable-

ment la décadence de la puissance otto-

mane, XXIV, 57 9-583. — Histoire de

l'empire ottoman de 1660 ;\ 1730, sous

les règnes de Mahomet IV (16 'i9-1687).

de Sohman 111 (1687-1691), d'Achmet 11

(1691-1695), de Mustapha II (1695-1703)
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et d'Achniet III (1 703-17 30). Guerres des

Turcs avec rAlleinagiie. Leur défaite à

Vienne en 1G82, à Zenta en 1G97, à

Péterwardein en 1716, à Belgrade en

1717, XXVI, 583-589. — Ce sonl là d'ail-

leurs les dernières luttes importantes de

l'Islamisme contre la chrétienté. La prise

d'Alger par les Français en 1830 a porté

à la puissance musulmane un de ces coups

dont elle ne se relèvera pas, Lien ([u'Alger

ne dépendît plus directement de Constan-

tinople, xwiii , 371. — L'empire lui-

même est en pleine décomposition. Heu-
reusement la vraie religion s'y répand de

plus en plus. État actuel du catholicisme

chez les musulmans de Turquie et de

Perse. Progrès de la Vérité à Constanti-

nople et à Smyrne, 596-C03.
MAH03IET I, empereur des Turcs

(1413-1421), XXI, 7C.

MAHOMET II, empereur des Turcs de

1451 à 1481. Ses commencements, xxii,

99, 100. — Prise de Constantinople le

29 mai 1453, 105-111. —Mais trois

ans après, Mahomet II est défait à Bel-

grade par Huniade et saint Jean de Capis-

(ran (1456), 271. — Il est encore battu

dans plusieurs rencontres par Ussum Cas-

san, roi de Perse, et par un roi des Tar-
tares, 27 2. — Pie II lui écrit pour l'enga-

ger à cesser de faire la guerre aux chré-

tiens, 290-291. — Les Turcs sont battus

par le cardinal Caraffa et le roi de Perse,

311. — Ils prennent la ville d'Otrante

(1480), 311, 312. — Prise de Lesbos et

de Négrepont par les infidèles. Martyre

d'Anne Erizzo, 316, 317. — Mahomet II

assiège la ville de Rhodes ; il est repoussé

par les chevaliers de Saint-Jean de Jérusa-

lem, avant à leur tête frère Aubusson, 317-

321. — Au moment où il rassemble une
armée de trois cent mille hommes, Maho-
met meurt, le 3 mai 1481, 321, 322.

MAHOMET, successeur, en 852, d'Ab-
dérame, prince des musulmans d'Espagne,

XII, 53.

MAI (le cardinal), 1782-1854, xxviii,

483.

MAIGROT (Charles), missionnaire en

Chine, xxvi, 037.

MAIMOMDES (Moïse), célèbre rabbin

du douzième siècle. Sa vie. Ses ouvrages,

XVI, 56, 57.

MAINFROI , bâtard de Frédéric II. 11

est soupçonné d'avoir étouiTé son père

(1250), XVIII, 420. —Que lui avait laissé

Frédéric, 584. — Mainfroi marche sur

Naplesetyentreen 1251. Ses relations avec

son frère Conrad, qui meurt empoisonné
par lui et laisse un lils du nom de Conra-
din, 584, 585. — Attentats de Mainfroi
contre le temporel de l'Église, Sa victoire,

en 1254, contre les troupes du pape. Il

usurpe la Sicile sur son neveu Conradin.
Il en est couronné roi le 11 août 1258,
588-500. — Il marie sa fille au fils aîné

du roi d'Aragon, Pierre 111 ; de là les pré-
tentions des rois d'Aragon sur le royaume
de Naples, 592. — Urbain IV offre la Si-

cile, Clément IV l'accorde à Charles d'An-
jou, 593, 594, 601, 602. — Procédure

du pape Urliain IV contre Mainfroi, 594,
595. — Charles d'Anjou s'avance contre

Mainfroi et gagne sur lui la bataille de

Bénévent(26 février 1266). Mort de Main-
froi, 603.

»IAlNTENOA' (madame de). Son his-

toire, xxvi, 239-242.
MAIRES DU PALAIS. Leur puissance.

Ce sont véritablement eux qui sont les rois

de France, x, 268. — Les principaux mai-
res du palais de nos rois ont été Ébroïn,
de 660 à 681, x, 312, 313, 317-325 et

passun, 325-333.

—

Pépin d'Héristal, sous

Thierri III, de 687 à 7l4,x, 480, 481.—
Charles Martel, de 717 à 741. C'est lui

qui, en 732, sauve à Poitiers la chrétienté

menacée par les hordes musulmanes, 481-

485, 541-544; — et enlin Pepix, fils de
Charles Martel, de 7 41 à 752, XI, 1 1-14,

37, 42-54.

MAISTRE
( Joseph de ) , un des plus

grands génies que Dieu ait mis ici-bas au
service de la Vérité. Abrégé de sa vie,

XXVIII, 313, 3J4. — Ses ouvrages. Le
Pape. De l'Église yallicane dans ses rap-

ports avec le souverain pontife. Analyse

détaillée et extraits de ces deux ouvrages,

305-313. — Opinion de Joseph de Maistrc

sur les libertés de l'Eglise gallicane, xvi,

359. — Son Examen de la philosophie de

Bacon, \\\, 354-350. — Les Soirées de

Saint-Pétersbourg. Considérations sur la

France, etc., XXVIII, 313.

MAITRES. Leurs devoirs envers leurs

serviteurs, d'après saint Paul, dans son

Épître aux Colossiens, iv, 405 ;
— dans

celle aux Éphésiens, 409.

MAIXEXT (saint), abbé en Poitou vers

507, vm, 538, 539.

MAJOR (Jean) , docteur du quinzième

siècle. Sa doctrine sur l'origine et la res-

ponsabilité du pouvoir temporel, xxi, 210.

MAJORIEN, empereur d'Occident, qui
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succède à Avilus en 4 57, viii, 301. —
Inlluciice du pape saint Léon sur le nouvel

empereur, 301. — Vertus de Majorien, sa

mort en i6I, 301, 302.
* aiALACIIIE , le douzième petit pro-

phète, vers 4 50 avant Jésus-Clirist. Carac-

tère de ses prophéties, m, 137. — Ses vues

propliéliques sur l'Eucharistie
, 137, 138;

—sur le Précurseur, 139 ;—sur le double

avènement du Messie, 1 40.— Il est le der-

nier des prophètes de l'Ancien Testament

et annonce le premier du nouveau, 142.

MALACIIIli (saint) , archevè(iue d'Ar-

magh en Irlande (1127 ou 1130), W,
112-118, 300-3'J9. — Sa mort à Clair-

vaux (114 8). Moréri dit de lui que c'est le

premier saint » ([ui ait été canonisé solen-

nellement par le pape dans les formes, »

XV, 511, 512.

MALCOLM III, roi d'Ecosse, de 1057

à 1093, époux de sainte Marguerite, xiv,

435-441.

MALDEBERTE (sainte), X', 27 8.

MALEBRANCIIE
,
prêtre de l'Oratoire

(1638-1715). AiiHÉGÉ DE SA VIE. Ses ou-

vrages. Ha. Recherche de la vérité. Ses Mé-
ditations chrétiennes, xxvi, 141-1 45.— Son

Traité de la nature et de la cjrûce, qui fut

réfuté par Fénelon, XXV, 497, 498; XXVI,

141-145.

MALEK-ADUEL , frère de Saladin

,

xvm, 32 et suiv. — Sa mort, xvii, 473.

MALO (saint)
,
premier évêque d'AleUi

en 5G5, ix, 20, 251.

MALl'lGlil (Marcel), célèbre médecin

de Bologne (1027-1094), XXVI, 43.

MALTE (chevaliers de). Fondation de

l'ordre nùlitaire des chevaliers de Saint-

Jean de Jérusalem ou Hospitaliers (1113,

sous Pascal 11), xv, 79. — Commence-
ments et statuts de cet ordre, 7 9-82. —
Admirable défense de l'île de Rhodes par

les chevaliers de Saint-Jean contre les for-

ces de Mahomet II (1480), XXII, 317-321.

—Les Hospitaliers, après avoir gardé long-

temps le nom de chevaliers de Rhodes, re-

i,'urent celui de chevaliers de Malle, ;i cause

de leur séjour à Malte depuis 1530.

MALUSELLl (Jérôme), fondateur, vers

1530, des clercs réguliers du bon Jésus,

XXIII, 117, 118.

MALTIIUS, XXlil, 394.

MAMACIII (le père), 1713-1792, de

l'ordi-e des Frères prêcheurs. Ses ouvra-

ges, xxvii, 4 4, 45.

MAMELUKS, XX, 2G9.

MAMERT (saint), évêque de Vienne en

403. Il institue les Rogations (469) , VllI,

320, 321.

MAMERT CLAUDIEN , fière de saint

Mamert de Vienne. Sa science et sa cha-

rité, viii, 302, 303. — Ses trois livres :

Delà nature del'ûmc, 303.

*3IANAHEM, roi d'Israël, de 773 îl

701, II, 342.

MAIIAKES, marljr en Perse durant la

première persécution de Sapor, vi, 3 40.
* MANASSÉ, lils de Joseph, frèi'e d'Ë-

phraïm, i, 207, 208.

*MA^'ASSÈS, roi de Juda, de C98 à

G 13. Son impiété, sa captivité à Rabylone,

sa conversion, sa mort, ii, 404, 405. —
Prière de Mariasses, qu'on place habituel-

lement à la fin de la Bible, 406.

*MANASSÈS, frère de Jaddus et grand

prêtre schismatique sur la montagne de

Garizim, m, 385.

MAAÈS ou MAMCHÉE, célèbre héré-

tique du troisième siècle. Ses doctrines, ses

conférences publiques avec saint Archélalis;

sa mort, v, 540-555. — Manès est con-

damné comme hérétique par les Perses eux-

mêmes, m, 197. — Pour ses erreurs, V.

Manichéisme.
* MAXÉTHOIV

,
prêtre égyptien, qui

écrivait sous Ptolémée Philadelphe vei's

304.— D'un très-curieux fragment de son

histoire , sur l'Exode et le passage de la

mer Rouge, i, 345-347.

MAMCUÉISME, :»L\MCUÉENS. Ma-

nès ou Manichée adorait deux dieux éter-

nels, nés d'eux-mêmes , opposés l'un à

l'autre : l'un bon, tpi'il appelait lumière ;

l'autre mauvais, qu'il appelait ténèbres, v,

547 elsuiv.— Expositionde la doctrine ma-

nichéenne, dont le premier principe est ce-

lui-ci : Le mal, le péché, le crime ne vien-

nent pas du libre arbitre de l'homme, mais

sont la substance du dieu méchant qui pu-

nit le crime; quant au dieu bon, il n'a

rien fait de visible et ne punit pas le mal.

Épouvantables conclusions qu'on peut tirer

de ce principe, xvii, 215, 21G. — Autre

exposition détaillée de la doctrine des Ma-

nichéens. Histoire abrégée de cette secte

depuis Manès jusqu'aux commencements

des Albigeois, xv, 4G4-467. — Saint Au-
gustin combat cette hérésie. Son livre :

De la morale cl des mœurs des Manichéens

,

VII, 239-241. — Autres ouvrages de

saint Augustin contre eux ; il les connais-

sait bien, ayant appartenu à leur secte.

Énumération de ces ouvrages : Contre l'É-

pître de Munés, appelée l'Épitre du Fonde-
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ment, 3G5, 300. —Les trois livres : Du li-

bre arbitre, 3G6. — Contre Adimante, 32 4,

325. — De la morale et des mœurs del'E-

(jlise catholique, VII, 239 etsuiv. — Exter-

mination des Manichéens en Perse, leur

exil hors de l'empire au sixième siècle,

IX, 63, 54. — Inquisition juridique de

saint Léon le Grand contre les Manichéens,

\'lll, 142, 143.— Histoire des Manichéens

d'Arménie. Leur doctrine réduite à six pro-

positions, XII, 322-324.— Comment cette

hérésie s'est-elle insinuée et établie en Bul-

garie, et de là dans le reste de l'Europe,

XII, 322. — L'empereur Zimiscès trans-

porte en Occident, dans la Thrace, les Ma-

nichéens d'Orient, xiil, 152. — Les Ma-

nichéens d'Orléans, au commencement du

onzième siècle. Exposé de leurs doctrines
;

ils nient presque tout le dogme chrétien
;

leurs pratiques infâmes, leur promiscuité;

histoire de leur jugement et de leur con-

damnation, 391-396. — Les Bogomiles

,

secte de Manichéens sous Alexis Comnène.

Us rejettent, eux aussi, tout le dogme
catholique , regardant l'incarnation du

Verbe et sa vie sur la terre comme une

apparence, l'Eucharistie comme un sacri-

tice de démons, etc., xv, CG, G7. — Les

Pauliciens, autre secte de Manichéens con-

vertie par l'empereur Alexis Comnène, XV,

70, 71. — Comment la secte des Albigeois

dérive de celle des Manichéens, 4CG, 4G7.
— Diverses branches de Manichéens, sur-

tout dans le pays de Toulouse (de 1170 à

1180): Pierre Moran, Raymond et Ber-

nard. Leurs doctrines destructives de toute

société. Les princes implorent contre eux

le secours de l'Eglise, xvi, 353-359.

—

V.

Albigeois, Hérésies, etc.

* MANNE. La manne dans le désert,

ligure de l'Eucharistie, l, 372-37 4.

*MANOU. Les lois de Manou, m, 173.

MANSI (Jean-Dominique) (1G92-17G9).

Sa Collection des conciles, xsvil, 42, 43.

— Son édition de Baronius, xxiv, 448.

MANUEL 1 Comnène, empereur d'O-

rient. — Il succède, en 1143, à son père,

Jean Comnène. Sa perfidie contre les croi-

sés latins, XV, 527-529. — Elïorts du
pape Adrien IV pour la réunion des Grecs,

XVI, 70-7 2. — Conciles de Constantinople

en janvier et en mars 115G, 72-7G. —
L'empereur Manuel recoimaît Alexandre III

comme pape légitime, 192, 193. — Con-
cile de Constantinople, en lOGG, où est

condamné Démétrius de Lampe, pour ses

erreurs sur ces paroles : « Pater major me

est », 193-19G. — Zèle de l'empereur pour

la foi ; mission qu'il conlie au théologien

Théorien, pour la réunion des Arméniens

et des Jacobites, 19G-205. — 11 envoie au

pape une ambassade pour lui olfrir son se-

cours contre l'empereur Frédéric , 20G
,

207. — Sa contestation avec le patriar-

che Théodore. Sa mort, le 24 septembre

1180, 372, 373.

3IANUEL II Paléologue, empereur d'O-

rient, de 1391 à 1425, XXI, 73, 74.

MAP^VT, XXVII, 4 GO, 647.

MARBODE, évêquede Rennes en 109G,

XV, 30.

MARC (saint), évangéliste. Il était le

disciple et le secrétaire de saint Pierre,

IV, 313. — Son Évangile est recueilli des

prédications du prince des apôtres, 34 G.

— Il est écrit en faveur des fidèles con-

vertis à Rome par ce premier chef de l'É-

glise, 313, 3 48. — Saint Marc fonde, au

nom de saint Pierre, l'Église d'Alexandrie.

Sa mort en G 2, 314.

MARC-AURÈLE , empereur. Il monte

sur le trône en iGl, v, 118. — Ses vices

monstrueux à côté de quelques ver-

tus, 119-121. — Il persécute les chré-

tiens; preuves évidentes de cette persé-

cution, 120. — Nombreux martyrs en

Gaule; sainte Pothin, sainte Blandine, etc.,

1G2-17 3. — L'armée romaine est sauvée

en Germanie par les prières d'une légion

chrétienne, v, 159-IG2. — C'est à Marc-

Aurèle que saint Méliton adresse son Apo-

logie, V, 185. — Mort de cet empereur en

180, 196. — De Marc-Aurèle considéré

comme philosophe stoïcien. Il fut le plus

superstitieux de tous les idolâtres, m,
315.

MARC et JIARCELLIEN (saints). Leur

martyre, vi, 4,6, 11, 12.

MARC (saint), pape, du 18 janvier 33G
au 7 octobre de la môme année, vi, 280.

MARC, évoque d'Éphèse. Il assiste au

concile de Ferrare et de Florence pour la

réunion des Grecs (1438), xxi, 619 et suiv.

— Son discours aux seconde et troisième

sessions, 623, 624. — Part qu'il prend

à la discussion sur le Filioque depuis la

quatrième jusqu'à la quatorzième session,

524-632. — Histoire du concile depuis

la quatorzième session jusqu'à la procla-

mation solennelle du décret de l'union,

le G juillet 1439, XXI, 632-561. —
Marc d'Éphèse persévère dans l'erreur

et apparaît comme le principal défen-

seur du schisme grec contre les partisans
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du retour à l'unité romaine après le con-

cile de Florence, xxii, 91-98.

3IAUC Cyriacopule. Son martyre en

1643, XXV, 050, 051.

MARCEL, évêque d"Ancyre en 314.

— Sa polémique avec l'Ai'ien Eusèbe de

Césarée, vi, 280, 281.— 11 est accusé par

les Eusébiens et déposé par eux au con-

cile de Constantinople. Le concile de Sar-

diqueen 347 proclame soninnocence, 311.
— Sa profession de foi adressée à saint

Athanase, vu, 48, 47.

MARCEL (saint), diacre; son martyre

durant la persécution de Valérien, V, 498.

MARCEL (saint) , centurion. Martyi-

durant la persécution de Galérius en 298,

VI, 27, 28.

MARCEL I (saint), pape, de 308 à 310,

VI, 148.

MARCEL (saint), évêque d'Apamée en

Syrie (381). Son zèle pour la ruine du
paganisme, son martyre, vu, 284-286.

MARCEL (Etienne), prévôt des mar-
chands. Il excite une sédition contre le

dauphin, Charles, fds du roi Jean , fait le

complot de livrer Paris aux Anglais , mais

est découvert et tué, xx, 286, 287.

MARCEL II (Marcel Cervin), pape. Son

élection le 9 avril 1555. Son court pon-

tiflcat. Sa mort, le 30 avril, xxiv, 207.

MARCELLE (sainte) , dame romaine
,

amie de saint Jérôme, vu, 187.

MARCELLIEN et MARC (saints). Leur

martyre, vi, 4, 5, 11, 12.

MARCELLIN (saint), pape, de 296 à

304, VI, 148. — Que la chute du pape

Marcellin est une fable inventée par les

Donalisles, 148.

MARCELLIN (saint), tribun militaire;

son martyre en 413, vii, 477.

MARCELLO , célèbre musicien, xxvil,

53.

MARCIEN, empereur d'Orient. Son avè-

nement, en 450, vin, 216, 217. — Ses

vertus, qui font de lui un des meilleurs

modèles pour un prince chrétien, 216,
217. — A peine sur le trône, Marcien écrit

de suite au pape saint Léon pour lui pro-

poser la convocation d'un concile, 218.

— Histoire du concile de Constanti-

nople, quatrième œcuménique, contre l'hé-

résie d'Eutychès (451). Condamnation

d'Eulychès, déposition de Dioscore, 233-

205. — Zèle de Marcien pour la foi de Ni-

cée et de Chalcédoine; il écrit contre l'eu-

tychianisme aux abbés et aux moines do

Jérusalem, viii, 282, 283. — 11 montre

dans toutes les alTaires de l'Église un zèle

et une sagesse de pontife, 292. — Sa mort
en 457. L'Église grecque l'honore comme
un saint. Son éloge, 300, 301.

MARCION , hérétique du deuxième
siècle, disciple de Cerdon. Il enseigne deux
principes suprêmes, l'un auteur du bien,

l'autre du mal, v, 93, 94.

MARCIOMTES.

—

V. Marcion.

MARCOLIN (le bienheureux), xxi, 23
1

,

232.

MARCOSIENS, secte de Valenliniens

fondée par Marcos, disciple de Valentin,

V, 196-199.

MARCOU (saint) , abbé de Nanteuil en

535, IX, 145.

MARGUERITE (sainte), reine d'Ecosse

en 1093, xiv, 435-442.

MARGUERITE de Louvain (la bien-

heureuse), servante d'auberge, xvii, 002,
603.

MARGUERITE de Provence. Son ma-
riage avec saint Louis le 27 mai 1234,

xviii, 158. — Sa conduite à Damiette,

405, 406.

MARGUERITE de Hongrie (la bienheu-

reuse), de l'ordre de Saint-Dominique, en

1271, xix, 33, 34.

MARGUERITE de Cortone (la bienheu-

reuse), pénitente vers 1277, xix, 344-348.

MARGUERITE de Météla (la bienheu-

reuse), du tiers ordre de Saint-Dominique,

XX, 13.

MARGUERITE d'Ombrie (la bienheu-

reuse), XXI, 265, 266.

MARGUERITE de Savoie (la bienheu-

reuse), morte en 1467, xxil, 358, 359.

MARGUERITE de Ravenne ( la bien-

heureuse), XXIII, 114-116.

MARGUERITE de Valois, sœur de

François I. Comment elle favorise le pro-

testantisme naissant, XXIII, 409, 423,

424.

MARIAGE.

I. LE MARIAGE AVANT JKSUS-CHRIST.

Célébration du premier mariage, i, 78.

— L'union de l'homme et de la fenmie

préfigure celle du Christ et de son

Eglise. Elle est aussi l'image de la Tri-

nité, 78, 79. — C'est Caïn qui rompt le

premier l'unité du mariage en prenant

deux femmes à la fois, i, 120. — Sainteté

réelle du mariage chez les patriarches, 237.

— Continence du jeune Tobie pendant les

trois premiers jours de son mariage, qui

sei'a plus tard conseillée par l'Église à tous
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les chréliens, il, 375-37 7. — Haute idée

du mariage dans le livre de Tobie. De la

grande chasteté qui est nécessaire dans

cette union, 370. 371, 374, 375. — Chas-

teté conjugale de Suzanne bien supérieure

à celle de Lucrèce, 464. — Les hautes

idées sur le mariage n'étaient pas étran-

gères aux Gentils. Exposé des idées d'Ocel-

lus, disciple de Pythagore, sur la sainteté

de l'union conjugale, m, 218, 219.

II. LE MAKIAGE CHRÉTIEN.

Doctrine de saint Paul sur le mariage,

IV, 359, 3G2. — Le mariage est l'image de

l'union de Jésus-Christ et de l'Église. Le

mari doit aimer sa femme comme Jésus-

Christ a aimé son Église, telle est la belle

doctrine de saint Paul dans son Épître aux

Éphésiens, 408. — Devoirs des femmes
envers leurs maris et des maiis envers leurs

femmes. Doctrine de saint Paul dans son

Épître aux Colossiens, 405. — Devoirs ré-

ciproques du mari et de la femme ensei-

gnés par saint Pierre dans sa première

Épître, 304. — L'indissolubilité du ma-
riage prèchée très-nettement par l'Apôtre

des nations, 359. — Traité d'Augustin,

intitulé : Bu mariage et de In concupk-

cerice , vu, 553. — Saint Elzéar de Sabran
et sainte Delphine de Glandèves , modèles
des époux chrétiens, xx, 23-36. — Pour-
quoi les prêtres catholiques ne se marient

point. Plaidoyer en faveur du célibat reli-

gieux, xiv, 251-256.

in. CE QUE LES PAPES ONT FAIT POUR
LA SAINTETÉ DU MARIAGE, XII, 200.

Lettre du pape Pie VII à l'empereur Na-
poléon, touchant la demande en nullité de
mariage de son frère Jérôme. Cette lettre

est une explication raisonnée des doctrines

du Saint-Siège sur l'indissolubilité du ma-
riage, XXVIII, 54-58.

IV. CE qu'ont FAIT LES CONCILES POUR
LE MARIAGE.

Canon soixante et unième du concile d'El-

vire en 313, qui interdit le mariage entre

beau-frère et belle-sœur, \r, 238. — Le
canon dixième du concile d'Arles, en 314,
maintient, malgré l'adultère , l'indissolu-

bilité du mariage, 238. — Canon du con-

cile de Néocésarée, en 314, 227 et suiv.

— Conciliabule in Trullo en 692. Ses ca-

nons sur le mariage, etc., x, 406 et suiv.

— Conciles de Verberic et de Metz, en 752

et 753, au commencement du règne de

Pépin. L'Église ne reçoit pas tous les ca-

nons du premier, car il en est qui portent

atteinte à l'indissolubilité du mariage, xi,

4 5, 46. — Concile de Compiègne en 7 57;

canons contraires à l'indissolubilité du ma-

riage, par conséquent non catholiques,

150, — Canon du concile de Tribur en

895, XII, 459 et suiv. — Le quatrième

concile œcuménique de Latran réduit le

degré de parenté pouvant constituer un

empêchement au mariage du septième au

quatrième, xvii, 430. — Décrets du con-

cile de Trente sur le sacrement de ma-
riage (vingt-quatrième session), xxiv, 369-

37 4.

* MARIAMNE , femme d'Hérode, m,
537-541.

MARIANA (Jean), 1537-1624, de la

Compagnie de Jésus, historien espagnol,

XXV, 120, 121.

MARIE.

AVANT JÉSUS-CHRIST.

* MARIE, sœur de Moïse et d'Aaron.

Sa naissance, i, 304. — Son cantique,

343. — Lèpre dont Dieu la frappe, 451,

452. —Sa mort, 462.

APRÈS JÉSUS-CHRIST.

1. Saintes de ce nom.

MARIE, mère de Dieu, vierge conçue

sans péché et coopératrice du salul des

hommes avec son divin fds. — 1. La

Vierge Marie dans le plan divin. Marie

est promise dès l'origine du monde à nos

premiers parents, i, 107, 110. — Elle est

prédestinée à être la nouvelle Eve. Com-
paraison entre les deux Èves, i, 110, 1 1 1 ;

IV, 13, 14. — Depuis le péché originel,

la femme est partout soumise et même es-

clave : elle n'est délivrée que là où le

Rédempteur promis, le IjIs de la Vierge

est connu avec sa mère,l, 111,112. — Di-

gnité de la Vierge, iv, 12.—Son Immaculée

Conception, 17. — Sa perpétuelle virgi-

nité, qui est le modèle et comme le prin-

cipe de toutes les autres virginités, 12,

13. — Que les trois personnes de la sainte

Trinité ont attendu le consentement de

Marie à l'Incarnation, 13. — Pourquoi

l'Église rend-elle un culte à la Vierge,

14-17. — Puissance de l'intercession de

Marie, 62, 63. — H. La Vierge Marie

d'après l'évangile. Isaïe avait claire-

ment prédit la maternité de la Vierge,
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II, 344-34(). — Naissance de Marie. Sa

prf'scntation au Temple, son enfance, iv,

17. — L'Annonciation, 11-16, — La Vi-

sitation et le canlique de la Vierge. Para-

phrase de cet admirable cantique, 17-19.
— Édit de César Auguste. Marie et Joseph

à Bethléem. Naissance de Jésus-Christ

,

24-2C. — Circoncision de Notre- Sei-

gneur, 28. — La Purification et le can-

tique de Siniéon, 31-35. — La fuite en

Egypte, 3G. — Le massacre des Innocents,

38, 39. — Retour à Nazareth, 40. —
Jésus au milieu des docteurs; son admi-
rable soumission à Joseph et à Marie

,

42-46. — Commencements dé la vie pu-

blique de Jésus. — Intercession de la

sainte Vierge aux noces de Cana. C'est à sa

prière que Jésus fait son premier miracle,

C2, G3. — Marie debout au pied de la

croix. Jésus la conlie à saint Jean, 232.
— La sainte Vierge, au milieu des apôtres,

reçoit le Saint-Esprit le jour de la Pente-

côte, 27 7. — La mère de Dieu reste

toujours auprès de l'apôtre que Jésus ai-

mait. Cependant quand saint Jean part

pour l'Asie, la sainte Vierge ne le suit pas,

296. — Dernières années de la Vierge.

Sa mort, son assoniption, 297, 488-493.
— III. La Vierge Marie dans l'histoire

DE l'Église. Hérésies qui ont attaqué les

privilèges de la sainte Vierge : i° Les.

Helvidiens au quatrième siècle, qui atta-

quaient sa virginité, vii, 189. — 2" Les

JoviMANiSTES,286,287 ;
— et 3» lesBoNO-

siENS, vers la même époque, 297-298.
— 4° Les Nestoriens, au cinquième siè-

cle, qui ne voulaient pas qu'on l'appelât

Mère de Dieu, vjn, 23. — S^-d" Les Lu-
thériens, les ZwiNGLiENS, les Anglicans,

les Calvinistes et les Presbytériens au
seizième siècle. (V. tous ces noms et aussi

le mot Hérésies.) — A toutes ces hérésies

qui voulaient obscurcir cette splendeur

virginale, les Pères de l'Église opposent

de solides arguments et conlirment de plus

en plus tous les étonnants privilèges de la

Vierge Mère : 1° Son Immaculée Concep-
tion, IV, 17. — Que l'on trouve des tra-

ces de cette croyance dès le quatrième
siècle, XV, 396. — Passages de saint Au-
gustin qui démonlrent surabondanunent

safoiàl'lnnnaculée Conception de la Vierge

Marie, \ii, 563, 564, note. — Saint So-
phrone professe très-clairement ce dogme
au commencement duseptièniesiècle,x, 13.

— Malioinet le reconnaît et le professe, i\,

38, — Lafùlc delà Conception insliluée en

1 140 par les chanoines de Lyon, xv, 395.
Pourquoi et en quels termes saint Bernard
a-l-il écrit contre cette tète, 395. Sixte IV
ordonne en 1476 qu'on la célébrera dans
toute l'Église, xxii, 322. — Le saint con-
cile de Trente déclare que, dans son décret
sur le péché origintîl, son intention n'est

pas de comprendre la bienheureuse Vierge
Marie (cinquième session, 17 juin 1546),
xxiv, 56. — 2° Sa perpétuelle virginité.

De la perpétuelle virginité de Marie ; ré-

ponse aux objections, iv, 23, 24. —
Comment saint Jérôme réfuta l'hérétique

Helvidius qui prétendait que la Vierge
avait eu d'autres enfants que Jésus-Christ,

VII, 189. — 3" Son titre de Mère de
Dieu. Marie doit-elle être appelée Mère
de Dieu? Oui, disent les catholiques. Non,
dit Nestorius. Histoire de l'hérésie de
Nestorius depuis ses commencements jus-

qu'au concile d'Éphèse , viii, 20-45.
— Cependant Marie avait déjà été appelée

huit fois Mère de Dieu : Théotocos, par saint

Denys d'Alexandrie, et avant lui par Ori-

gène, v, 536, 537. — Elle avait été en-

core appelée au moins huit fois Mère de
Dieu dans les écrits de saint Athanase,

VII, 75, 76. — Elle était ainsi appelée

par tout le peuple chrétien. Aussi fut-elle

solennellement proclamée Mère de Dieu
par les Pères du concile d'Éphèse (431).

Joie du peuple à la proclamation de ce

dogme, viii, 67-60. — 4° La puissance

DE l'intercession DE Marie. H'se'rait trop

long d'en énumérer ici toutes les preuves-.

Disons seulement qu'elle a été réconnue:

par les royaumes aussi bien que par les

individus. Saint Etienne, roi de Hongrie

en 997, met son royaume sous la protec-

tion de la Vierge, xxv, 384, 385. —
Louis XIII, en 1638, place le royaume de

France sous la même protection, 384, 385.

MARIE (sainte), enfant, martyre du-
rantlapersécutiondeValérien, v, 498, 499.

31AUIE (sainte), vierge; son martyre

en Perse durant la seconde persécution de

Sapor, VI, 356.

MARIE Deux saintes de ce nom, outre la

précédente , sont martyrisées durant la

même persécution, Vl, 366.

3IARIE Égyptienne (sainte), pénitente ,

au cinquième siècle, m, 1 18.

MARIE (sainte), vierge et martyre, à

Cordouc , en 851, en même temps que

sainte Flore, xii, 45-48.

MARIE d'Oigiiies (sainte), 1210, xvi,

512-516.
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aiARlE-Baiihéleniie Bagnési (la bien-

heureuse), XXIV, 529, 530.

MAUIE-Madeleine (la bienlieureusc ),

martyre au Japon, xxv, 56, 5Î.

MARîE-Anne de Jésus (la bienheureuse)

,

de l'ordre de la Merci, xxv, 1 10-1 12.

MARIE-Vicfoire Fornari ( la bienheu-

reuse), fondatrice en 1G04 des Annoncia-

des Célestes, xxv, 123-1 2G.

>iAniE de l'Incarnation (la bienheu-

reuse), dans le monde Mme Acarie. Ses

vertus dans le mariage. Elle introduit en

France l'ordre des Carmélites dont elle

embrasse elle-même la rude observance,

XXV, 199-20G.
MARIE Raggia (sainte), xxv, 649.

MARIE-Clotilde de France, reine <le Sar-

da-igno, sœur de Louis XVI. Décret de la

congrégation des Rites qui la déclare vé-

nérable, XXVIII, 86, 81.

II. Souveraines.

MARIE Tudor, reine d'Angleterre. Son
avènement en 1553, xxiv, 186-189.

—

Elle épouse Philippe II d'Espagne, 189,

190. — Rétablissement de la religion ca-

tholique en Angleterre. Légation du car-

dinal Polus, 191-196. — Poursuites lé-

gales de la reine contre les hérétiques et

notamment contre Latimer et Cramner;

étaient- elles méritées. — Prise de Calais

par le duc de Guise. — Mort de Marie le

17 novembre 1558, 197-20+.

MARIE Stuart, reine d'Ecosse, dlabord

mariée à François II, roi de France, xxi'^,

211, 512. — Histoire de son règne en •

Ecosse ; son emprisonnement par Elisabeth

d'Angleterre. Sa mort le 8 février 1SS7,

XXIV, 586-599. '

.

MARIE-Josèphe de Saxe , femme du
dauphin Louis, fils de Louis XV et père de

Louis XVI, xxvii, 111-112. — Sa mort

en 1767, 122-123.

MARIE-Thérèse, impératrice d'Allema-

gne. Abrégé de son règne de 1765 à

1780, xx-vil, 225-230.

MARIE-Antoiuelte. Son mariage avec

le dauphin (depuis Louis XVI). Son édu-

cation par l'abbé de Vermond, XXVII, 340-

342. — Affaire du Collier, 342-344. —
Depuis 1789 la vie de Marie-Antoinette

est intimement liée à celle de Louis XVI
et aux progrès de la Révolution (V. les

mots Loui-f XVI e[ Révolution). — Captivité

de la reine. Son procès (2 août- 16 octobre

1793). Sa condamnation, sa mort, 539.

540.

MARIE-Thérèse de France , fille de

Louis XVI, xxvii, 542.

MARIE-Louise. Son mariage avec Na-
poléon (I" avril 1810), xxviil, 25 et 109,

110. — Naissance du roi de Rome (20

mars 1811), xxviii, 25.

MARIE d'Orléans, tille de Louis-Phi-

lippe, XXYIII, 473-4'75.

MARILLAC (Louise de). Elle fonde, en

1633, avec saint Vincent de Paul la con-

grégation des Filles de la charité, xxv, 320-

323.

MARILLEY (Mgr), évèque de Lau-

sanne et dé Genève. Histoire de la persé-

cution dirigée contre lui par le conseil

d'État. Son emprisonnement en 1848 ,

XXVIII, 416-428.

MARIN (saint) , martyr à Césarée en

259, V, 524, 525.

MARIN I, pape, en décembre 882. —
Son pontificat d'un an, quatre mois et

quelques jours, xil, 417, 418. — Sa

mort en mai 884; 419.

MARIN II succède, en 942, à Etienne

VIII, son pontificat de trois ans et demi;

sa mort en 946; xiil, 58. (Plusieurs au-

teurs appellent les deux papes qui pré-

cèdent du nom de Martin.)

MARIUS, évèqued'Aventiqueen585. Sa

Chronique abrégée de 455 à 581 , ix, 348.

MARIUS Mercafor (vers 418 ). Il réfute

les contre-anathèmes que Nestorius oppose

aux Anathemes de saint Cyrille d'Alexan-

drie, VIII, 48.

MARONITES. Origine et développe-

ments de ce petit peuple catholique du

Liban, X, 353-355. — Après avoir été

longtemps aveuglés par l'hérésie mono-
théHte, les Maronites se réunissent à l'É-

glise romaine à la fin du douzième siècle,

XVI, 385, 386.—Leur nouvelle réunion en

1444 à cette mère de tontes les Églises,

XXI, 569, 570. — Depuis lors, ils ont

toujours persévéré dans l'orthodoxie. C'est

la nation modèle de l'Orient, xviii, 204.
— Histoire abrégée de l'Église maronite

aux seizième et dix-septième siècles, xxv,

651-653. — Concile des Maronites tenu

en 17 36. Benoît XIV en approuve les dé-

crets par une bulle du 1"' septembre 1741,

xxvii, 11, 12. — État actuel delà na-

tion mai'onite. principalement au point de

vue religieux, XVI, 38G; XXVlil, 584, 685.

MAROT (Clément), XXIV, 87, 88.

.MAROZIE. Sa persécution contre le

pape Jean X, xiii, 6, 7. — Son premier

mari avait été Albéric de Spolète ;
elle
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('pnusc en secondes noces Gui de Toscane,

qui ineuii en 029, 8. — Sou troisième ma-

riapre avec Hugues, roi de Loml)ardie. Elle

lui livre Rome, 9. — Rome en proie aux

inclions. Hugues en est chassé par All)éric,

(ils de Maro/.ie et de son premier mari, Al-

lirric de Spolète, 8,9,
MARRACCI (Louis). Résumé de son

çrraml ouvrage contre le mahomélismc, pu-

blié en !(!!)«, xil, 57.

MARSEILLE. Abrégé de l'histoire du
diocèse de Marseille et principalement de

ses origines, xxvi, 480, 481. — x\postolat

de saint Lazare et de ses sœurs Marthe et

Madeleine. Saint Lazare, premier évèquo

do Marseille, IV, 47 9-488; v, 422.— Sal-

vien élait prêtre de Marseille. (V. Snl-

j'ien,] — Épiscopat de Belsunce en 1709,

\XY[, 481-189.

3ÏAUSILE de Padoue, hérétique du
qiiatorzièmesiècIe,condamné par Jean XXI 1.

Exposé de ses erreurs, xx, 122-125.

MARSILE Ficin , de l'ordre des Prê-

cheurs, en 1408, traducteur de Platon,

XXII, 226-229.

MARTÈNE (Dom), 1G54-1739, XXVI,

113.

3IARTHE (sainte), so'ur de sainte Ma-
rie-Madeleine et de saint Lazare. Sa mis-

sion en Provence. Quelles en sont les preu-

ves historiques, iv, 482-485.

MARTHE (sainte), mère de sainte Va-

lérie, V, 499.

MARTLVL (saint) , premier évèque de

Limoges. Question sur l'apostolicité de ce

saint. Jean XIX permet de lui donner le

nom d'ApÔTRE, xill, 4G8, 4G9.

MARTIN.

I. Saints de ce nom.

MARTIN (saint), évêque de Tours. Son

origine; ses premières années; sa bra-

voure, VI, 410, 411.— Il donne son man-
teau ;\ un pauvre, 411. — Il s'attache à

saint Hilaire, 412. — Il est élu et ordonné

évêque de Tours (300). Histoire de son

épiscopat. Ses miracles, vu, 95-98. —
Saint Martin à la table de l'empereur

Maxime; ses prédictions; piété de l'im-

pératrice, 195. — Il s'oppose à la trop

grande sévérité dont on fait preuve contre

les Priscillianistes, 197. — Son nouveau

vojage à Trêves. Son opposition aux Itlia-

ciens, 268, 269. —Sa mort en 400, 377,

37 8. — Translation de ses reliques en

U>2. — Seconde translation de saint Mar-

tin en 887, xil, 395-397.

MARTIN (saint\ évêque de Dume , de
5G2 à 580, IX, 275, 27G, 278, 279.
MARTIN I (saint), pape.— V. plus bas,

aux Papes.

II. PapcN.

MARTIM (saint), pape le 5juilletG49.
— Concile de Latran, où le pape résume
l'histoire du monothélisme et tait condam-
ner cette Iiérésie, ri?t7/iè.s(;, \e Type ei les

cinq principaux fauteurs de ces erreurs, x,

202-210. — Lettres par lesquelles saint

Martin signifie aux évêques d'Orient et

d'Occident, et surtout à l'empereur Cons-
tant, la condamnation de VEcthèse et du
r///»i;. Prudente énergie avec laquelle il le

fait, X, 210-212. — Il crée un vicaire

apostolique pour tout l'Orient; il fait éla-

l)lir par lui des évêques dans un grand

nombre d'Églises ; il exerce enfin les

pleins pouvoirs de son siège souverain,

X , 213-216. — Le pape saint Mar-

tin est arrêlc par ordre de Constant et

conduit à Constantinople en 654. On veut

le faire souscrire au Type; il refuse ; on

l'exile dans la Chersonèse Taurique. Il y
meurt le 16 septembre G55, martyr delà

Vérité, X, 216-227.

MARTIN II, pape en 882. — V. Ma-
rin I.

aiAP^TIN III, pape en 943. — V. Ma-
rin II.

MARTIN IV (Simon de^Brie). Son élec-

tion le 26 février 1281. Abrégé de son

pontificat, XIX, 111-113. — Sa conduite

dans la guerre entre Charles d'Anjou et

Pierre d^\ragon , 2G7-277. — Sa bulle

contre Pierre d'Aragon ( 18 novembre

1282), 2G9, 270. — Sa mort, le 28 mars

1285, 113, 277.

MARTIN V (Olhon Colonne). Son élec-

tion ;\ la suite du concile de Constance, le

1 1 novembre 1 4 1 7 ; il réunit toute la

chrétienté, xxi, IG9, 170. — Ses deux

bulles du 22 février 1418 contre les Hus-

sites. Elles contiennent les quarante-cinq

articles de Jérôme de Prague et les trente

propositions de Jean Uns, 215. — Ses con-

cordats avec l'Angleterre et la France. Ses

articles généraux de réforme, 216-218.
— Dernières sessions du concile de Cons-

tance (quarante-deuxième— quarante-cin-

quième). Fin du concile (22 avril 1418),

217-222. —Bulle du 10 mars 1418, dans

laquelle Martin V défend, comme saint

Gélase, d'appeler du pape au concile et de

décliner son jugenu'nt dans les causes ma-
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jeures, 219, 220. — 11 approuve et ratifie

tout ce qui a été fait conciliairement (sy-

jiodalement) dans les matières de foi, au con-

cile de Conslance, 220. — Son voyage de

Constance à Rouie. Baltliasar Cossa, autre-

fois Jean XXlll, vient se jeter à ses pieds

et le reconnaît comme clief de l'Église (23

juin 1419), 222-22 4.— Martin V excom-

munie Albicus, archevêque de Prague, et

travaille à ramener les Hussiles, 425, 42G.

— Il reçoit les ambassadeurs de l'em-

pereur Manuel Paléologue, pour la réunion

des Grecs(l 420), 27 1 .— Concile de Sienne

(1423), 271, 272. — Mort du pape (21 fé-

vrier 1431), 273, 449.

UI. Divers.

MARTIN (l'abbé), prédicateur de la qua-

trième croisade en Allemagne (l 202), xvii,

169, 160.

MARTINI (le père), de la Compagnie
de Jésus, missionnaire en Chine (1G14-

1661) XXVI, 613-615.

MARTYR. Signification véritable de ce

mot, XXIV, 197. — Abel est le premier

martyr, i, 125, 126. — Du reste, dans

l'ancienne Loi, il y eut de nondjreux imi-

tateurs d'Abel. Martyre admirable des sept

frères Macchabées avec leur mère et le saint

vieillard Éléazar, m, 415-418. — Mais

c'est surtout sous la Loi nouvelle que les

martyrs abondent. Plusieurs auteurs ont

fixé à mx-HuiT MILLIONS le nombre de ceux

qui ont répandu leur sang pour l'éternelle

Vérité. Saint Etienne, le premier martyr,

l'Abelde la loi nouvelle, iv, 284-287. —
Histoire abrégéedespersécutions et des mar-
tyrs, d'après le Panégyrique de tous les mar-
tyrs, du diacre Constantin, lu en 7 87 au
deuxième concile de Nicée, vi, 561-581.

— (Pour rénumération des principales per-

sécutions , V. le mot Persécutions.) Des

différents tourments inventés contre les

martyrs, vi, 36, 38, 39, 40-42. — Des

actes des martyrs et de l'authenticité de ces

actes, VI, 87, 88. — Notaires institués par

les papes pour les recueillir, v, 422. —
Principales collections de ces acies, xxiv,

449-451. — Il y a toujours eu des martyrs

jusqu'aux derniers temps de noire histoire;

il y en aura toujours. Martyrologe de la

France sous le régime révolutionnaire
,

XXVII, 506-523, 565-586, etc.

MARTYRIUS, patriarche de Jérusalem

en 479. Sa lutte contre les moines schis-

maliques , VIII, 433, 434.

MARTYROLOGE. Martyrologes d'U-

suard, xil, 230 ;—d'Adon, 237;— lous les

deux du neuvième siècle. — Martyrologe
envers du moine Wandalbert, 238. — Le
Martyrologe romain. Sa correction, par le

cardinal liaronius, xxiv, 424.
MARUTIIAS (saint), évêque de Marty-

ropolis eu 391, ami de saint Jean Chry-
sostôme, VII, 422. — Haine des mages
contre lui. Sa faveur auprès d'hdegerde,
423. — Ses ouvrages : 1° Sa Liturgie. 2°

Son Commentaire sur les Evangiles. 3° Ses

Hymnes. 4" Son Histoire du Concile de Ni-
cée. 5" Ses canons du concile de Séleucie.

G" Histoire des martyrs de Perse, 423, 424;
VI, 356.

MASCEZIL, frère de Gildon, roi de

Mauritanie, en 397. (V. ce mot.) — Stili-

chon le fait assassiner, \ii, 351, 352.

MASSÉNA
(
le général) , XXVII, 599

,

600.

MASSILLON, évêque de Clermont, une
des gloires de la chaire française

,
plus

rhéteur cependant que profond théologien,

XXVII, 360-365.
*MATIIATIAS, père de Judas Maccha-

bée. Sa foi courageuse, m, 419, 420. —
Sa lutte contre les Syriens (168), 420,

421 . — Ses derniers conseils à ses fils, sa

mort (1*7), 421. — Mathatias avait-il le

droit de prendre les armes contre Antio-

chus, 422.

MATHÉMATIQUES. Des mathémati-
ques dans l'antiquité. Que les Indiens,

peut-être avant Pythagore , étaient fort

avancés dans les sciences mathématiques,

III, 190.

MATHEVV (le père),"capucin, fondateur

des sociétés de tempérance en Angleterre

et en Irlande, xxviii, 242-246.
MATHILDE (sainte), femme d'Henri

l'Oiseleur, reine de Germanie, xil, 525,
526 ; XIII, 48, 49. — Sa retraite au mo-
nastère de Quediimbourg, 69, 7 0. — Ses

fondations de monastères , ses étonnantes

vertus, sa charité, 70, 71.— Ses dernières

actions, sa mort en 968, 140-144.

MATHILDE (la comtesse). Résumé sur

cette souveraine de la Toscane
(
107 6-

1115). Elle est le seul prince constam-

ment fidèle à l'Église dans toutes les luttes

de Grégoire VII, elle est le seul appui ici-

bas de la grande âme de ce pontife. Let-

tre que lui écrit saint Grégoire en 1074,

XIV, 351-353. — Son énergie contre

Henri IV. Son zèle actif pour la sainte

Église romaine
,
particulièrement dans les

années 1081 et 1082, 376. — Victoire de
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ses snjeta sur les parlisans d'Henri IV et de

ranlijKipe Guibert, 385, 402, cle, — Ma-

lliildc renouvelle la donation de ses biens

à l'Éplise romaine, 050-057.— Voir, dans

le volume MV, tout le livre i>xv, pa.ssim.

^lATtllLDE, inipéralriee en 1130, lille

d'Henri J et mère d'Henri 11, rois d'Angle-

terre. Sa lutte avec le roi Etienne, pour la

couronne d'Angleterre. Son triomphe en

1141. 51orl d'Etienne en H5'i. Avène-

ment d'Hemi II, XV, 332-33:.

aiATTEI(le cardinal), XXVIII, 114, 115.

MATTHIAS (saint), apôtre. Son élec-

tion dans le collège apostolique (33), iv,

27 0. — 11 prêche l'Évangile dans la Col-

chide, IV, 290.

MATTHIAS , empereur d'Allemagne,

Abrégé de son règne (10 12-1 G 19). —
Commencement de la guerre de Trente

ans, défenestralitui de Prague, etc., xxv,

544-555.
MATTHIEU (saiul), apôtre et évangé-

liste. Sa vocation. 11 prêche l'Ëvangile

dans l'Ethiopie, iv, 290. — Il rédige son

Ëvangile en hébreu moderne ou sjro-chal-

daïque, 290. — Cet Évangile a été écrit

en laveur des fidèles convertis en Judée,

348.

MATTHIEU TARIS, moine anglais,

historien du treizième siècle. Que sa chro-

nique ne mérite aucune créance, xviii,

95, 90. — Observations sur un passage de

son histoire touchant Frédéric II, 348.

MATTHIEU de Thermes, de l'ordre des

Ermites de saint Augustin, au treizième

siècle, XIX, 294, 295.

MATTHIEU Cantacuzène, empereur de

Constantinople, couronné en 1354. Abrégé

de son règne, xx, 39 4.

MATTHIEU d'Agrigente (le bienheu-

reux), XXI, 250.

MATTHIEU Carrieri (le bienheureux),

de l'ordre de Saint-Dominique, xxii, 249-

252.

MATURUS (saint) , martyr avec saint

Pothin (17 7), V, 104 et suiv.

MAUCLERC , docteur en Sorbonne,

Son ouvrage : De la monarcliie divine,

XXVI, 153-155.

MAUNOIR (le père Julien), 1 000-1 083,

de la Compagiùe de Jésus. Ses missions en

Dretagne, xxv, 238-243.

MAUrERTUIS, XXVII, 219, 220.

MAUR (saint), disciple de saint Benoît,

de 529 à 584, ix, 7 7,7 8.

MAURICE (saiid). Son marljre avec la

légion Ihébéunne (285), VI, 14, 15.

MAURICE, empereur d'Orient en 582.

Son porti'ait d'après les lettres de saint

Grégoire le Grand, ix, 390, 397. — C'est

grâce aux secours de Maurice que Cliosroès

csl rétabli, en 591, sur le trône de Perse,

4 03. — Loi de Maurice pour défendre l'é-

tat ecclésiastique aux soldats, aux employés,

etc. Comment le pape saint Grégoire pro-

teste contre celle loi, 473-470.—Guerres

de l'empereur contre les Avares en COO et

001, 510-513. — Mécontentement de ses

.sujets; proclamation de Phocas, 513. —
Fuitede Maurice, sa mort(G02), 513,514.
MAURICE, archevêque de Rouen, de

1229 à 1234, xvili, 134-137.

MAURILLE, archevêque de Rouen en

1055, XIII, 27, 28.

MAURONTE (saint), X, 253.

MAURY (Jean-Sifrein, cardinal). Abrégé

de sa vie (1740-1817), xxvill, 104.—
Lettre de Pie VII (5 novembre 1810), qui

lui est adressée, touchant l'intrusion des

prélats nommés par l'empereur, 118-121.

MAXEACE. Il est fait empereur à Rome
(300), VI, 97. — Son alliance avec Daïa

contre Constantin. Grande bataille sous les

murs de Rome ; défaite et mort de Maxence

(312), 143-148.

MAXIME.

I. ^aiuts de ce nom.

MAXIME (saint), converti par saint Va-

lérien et saint Tiburce ; son martyre, v,

388.

MAXIME et FÉLIX (saints), troisième

siècle, V, 433, 435.

MAXIME (saint). Son martyre durant

la persécution de Valérien, V, 497, 498.

MAXIME (saint), évêque d'Alexandrie à

la fin du troisième siècle, VI, 22.

MAXIME (saint), évêque de Jérusalem,

prédécesseur de saint Cyrille, vi, 404.

MAXIME (saint) de Constantinople, le

grand adversaire du monottiélisme. Ses

discussions avec les hérétiques, X, 189-

200. — Ses interrogaloires ; son exil ; son

martyre en 022, 227-240. — Ses ouvra-

ges. Sa Mijstaqocjie. Ses lettres et trai-

tés, etc., 190-194.

XI. Empereurs.

MAXIME, le tyran. Son origine, vir,

194, 195. — Commandant des troupes

romaines dans la Grande-Bretagne, il est

proclamé empereur (383), 194. — Il

poursuit Gratien
,
qui est abandonné de

toutes ses troupes, et assassiné à Lyon

,
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194. — Sur les instances de saint Am-
broise, Maxime partage l'Occident avec le

jeune Valentinien, 195. — Il reçoit à sa

table saint Martin de Tours. NoLleconduite

de ce grand évèque, 195-197. — Saint

Sirice, pape, écrit à Maxime pour l'exlior-

ler à défendre la vraie foi. Réponse de

l'empereur, 208, 209. — Maxime envahit

l'Italie, 270. — Protection que ce prince

accorde aux illiaciens (V. Itlmce) , 2G7.
— Maître de l'Italie et de l'Afrique

,

Maxime est à deux reprises battu par

Théodose qui est accouru au secours de

Valentinien. Sa mort en 388; 271.

MAXIME, empereur en Espagne , du

temps d'Honorius, vu, 475.

MAXIME, empereur après la mort de

Valentinien III qu'il a fait assassiner (455).

Sonrègnede trois mois, sa mort, vill, 294.

III. Divers.

MAXIME de Tyr, platonicien, au second

siècle, V, 81, 82.

MAXIME, disciple du sophiste Ldésius;

son influence sur l'esprit de Julien l'Apos-

tat, vi, 382, 383.

aiAXIME, philosophe cynique. Trou-
bles qu'il occasionne, sous Théodose, dans
l'Église de Constantinople, vn, 148. —
Son ordination frauduleuse. 11 veut sup-

planter saint Grégoire de Nazianze, 149.
— Sa fuite, 151.

MAXIME d'Antioche. Sa lettre h saint

Léon le Grand. Réponse du pape, viii,

287, 288.

3IAXIME , évêque de Toulouse au cin-

quième siècle, YIII, 37 3.

MAXIMIEN , empereur en 238 , V ,

229,

MAXIMIEN. 11 est associé à l'empire

par Dioclétien (284), Yl, 2. — Son carac-

tère, ses vices, 3. — Après s'être démis

de l'empire , il le reprend sur la de-

mande de son fds, 98. — C'est par ses

ordres que périt la légion thébéenne, 14,

15. — Sa jalousie contre Maxence. 11 s'en-

fuit de Rome, vi, I2G, 127. — Il suscite

une révolte contre Constantin , mais ne réus-

sit pas à le supplanter, 127. — Il est assiégé

dans Arles par Constantin, qui s'empare

de lui, et lui fait grâce encore une fois,

127. — Mais Maximien attente à la vie

de Constantin , et celui-ci se voit dans
l'obligation de le faire périr (310), 128.

MAXIMIEN (saint), évèque de Syracuse,

légat du pape en 592, ix, 403, 404.

MAXIMIEN, nommé évèque de Cons-

tantinople après la déposition de Nesfo-

rius (431), YIII, 87.

MAXIMILIEN (saint), martyr durant

la persécution de Galérius en 295, yi, 2G,

27.

3IAXIMILIEX (saint). Son martyre du-
rant la persécution de Julien, en 3G2, vi,

533, 534.

3IAXI3IILIEN I, empereur d'Allema-

gne, de 1493 à 151 9, XXII, 1.— 11 est élu roi

des Romains en 1 486, mais n'est couroimé

qu'en 1493. Caractère de ce prince. Abrégé
de son règne, 120-122. — Histoire de la

Ligue de Cambrai. Les Vénitiens vaincus,

371. — Lutte du pape Jules II contre

Maximilien et Louis XII en Italie , 371 et

suiv. — Ouverture du cinquième concile

œcuménique de Latran le 3 mai 1512,

381. — Sessions 1-5 durant le pontificat

de Jules II; on y condamne sévèrement

les tentatives de schisme dont Louis Xll et

Maximilien se sont rendus coupables avec

leur conciliabule de Pise , 384-399. —
Alliance de Louis XII avec Venise contre

le pape. Traité de Blois (15 mars 1513).

Léon X s'allie avec Henri VIII, ftlaximilien

et le roi d'Espagne. Ligue de Matines (5

avril), 405. — Expédition infructueuse de

Maximilien en Italie (151 G). Est-il vrai

qu'il y avait été excité par le pape Léon

X, 452-455. — Mort de Maximilien I

(1519), 122.

MAXI3IILIEX II, empereur d'Allema-

gne, de 15G4 à 157 G. Abrégé de son rè-

gne, XXIV, 711-713. — État de l'Alle-

magne à cette époque, 7 02-7 1 1

.

MAXI3IIL1EN Sforce. — V. Sforcc.

3IAXI3IIN I (Jules). Il tue Alexandre

Sévère en l'an 235 et devient empereur.

Sa persécution contre les chrétiens , y ,

408, 409.

MAXIMIN II Daïa. Il est élevé au rang

de César par Galérius (305), vi, 93. —
Ses cruautés contre les chrétiens , 119. —
Ses exigences, dont il fatigue Galérius; il

se proclame Auguste, 128. — Sa persécu-

tion contre les chrétiens, après la mort de

Galérius, 133-135. — Sa guerre contre

Constantin ; son alliance avec Maxence
,

1 45. — Constantin vainqueur de Maxence,

147. — Lutte de Licinius contre Daïa

qui est vaincu , 149, 150. — MorI de

Maximin, aussi cruelle que celle de Galé-

rius, diàtinicnt de Dieu (313), 151, 152.

MAXIMIN (saint), évèque de Trêves en

33G, accueille saint Athanase exilé, vi,

279.

43
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MAXIMIN (saint), neveu de saint Eiis-

pic-e, vin, 546, 547.

MAYENCE, ville d'Allemagne. Princi-

paux conciles qui y sont tenus : En 8 1 3
;

un de ceux qui sont convoqués par Gliar-

leinagne pour la réformation générale des

mœurs et la répression des abus dans l'Ë-

glise, XI, 370-383. — En 847, sous la

présidence de Raban Maur, xil, 85, 86.

—En 852, XII, 122.—En 888; analyse des

vingt-six canons de ce concile ; réparation

des calaniitéspubliques,elc.,xil, 4 47-450.

— En 1023, XIII, 423, 424. — En 1075,

XIV, 268. — En 1 105 ; Henri IV y abdi-

que et Henri V y est élu roi de Germanie,

XIV, C63, 664. — En 1131, xv, 292,

293. — En 1299, xix, 219, etc.

MAYENNE (le duc de) , chef de la Li-

gue. — Son liistoire est intimement mê-
lée à celle de la Ligue depuis l'assassinat

de ses frères, le duc et le cardinal de Guise

en 1588 jusqu'à l'abjuration d'Henri IV,

XXIV, 000-693. — Paix déûnitive du duc

de Mayenne avec Henri IV, le 24 janvier

1596. Soumission de la Ligue, 698,
699. — V. Ligue.

MAYEUL (saint), quatrième abbé de

Cluny : 1" avec l'abbé Aimard (954-966) ;

2''seul (966-991), XIII, 63, 64; 167-170,

171, 172;282-288.
MAZARIIV (le cardinal). Histoire de

son ministère (1643-1661). Fin de la

guerre de Trente ans. Traité de Westpha-
lie en 1648. La Fronde (1648-1652).
Guerre avec l'Espagne. Paix des Pyrénées

en 1659. Mort de Mazarin en 1661, xxv,

412-414.
MAZZINI, chef actuel du carbona-

risme italien, XXVIII, 498 et suiv.

MEAUX : Conciles qui se sont tenus à

Meaux : En 845. On y défend aux chorévê-

ques les fonctions épiscopales. Répression

des abus, etc., XII, 76-7 9. — En 1081,

XIV, 314, 315. — En 1239; les légats de

Grégoire IX y demandent des subsides

pour le pajte persécuté par Frédéi-ic II,

XVIII, 282, 283. — Rossuet a été évèque

de Meaux (1681-1704). Histoire de son

épiscopat, XXVI, 266-27 1.

MECKLEMBOURG Schwerin (Adolphe

Frédéric, prince de), 1785-1832. Sa con-

version au catholicisme , xxviii , 203
,

204.

MECÏITILDE (sainte), abbesse en Saxe,

X\-, 45.

MÉDARD (saint), évêque de Noyon en

530, IV, 140 et 142.

MEDECINS. Médecins des pauvres ins-

titués par Valentinien, vu, 25.
* MÈUES. Leur origine, m, 342. —

Combien leurs mœurs dilTèrent de celles

des Perses, 342 et 345.—Commencement
de leur royaume, ii, 406. — Déjocès

,

Phraorle ou Arphaxad , 406, 407. —
Cyaxarc, roi des Mèdes, s'empare de Ni-

nive avec Nabopolassar, roi de Rabylone

(594), 428. — Cyrus met lin au royaume
des Mèdes, qui fait place à l'empire des

Perses (559), 62, 63.

31ÉDICIS (Cosme de) , chef de la ré-

publique florentine (i434-1464). Sa pro-

tection éclairée pour les sciences et les

arts, xxii, 224-226.

MÉDICIS (Laurent de), dit le Grand et

le Père des Lettres, chef de la république

florentine (H"! 8-1492), xxil, 231-233.

MÉDICIS (Catherine de), femme d'Hen-

ri II, roi de France (1532). Son influence

considérable pendant les règnes de Henri

II, Franyois II, Charles IX et Henri III.

Sa mort en 1589, xxiv, 212, 618 et suiv.

—V. aussi Henri II, François II, Charles

IX, Henri III.

MÉDIQUES (guerres). Histoire abrégée

des guerres médiques, m, 352-356.

MÉEN (saint), l\, 26, 251, 252.

MÉGINRADE (saint), d'Ensiedlen, xili,

10.

MEINARD (saint), premier évêque de

Riga en 1186, apôtre de la Livonie, xvi,

520, 521.

MEINIIARD (frère), chevalier-maître de

l'ordre Teutonique au treizième siècle.

Ses travaux pour la culture de la Prusse,

XIX, 231, 232.

MEINWERC (saint) , évêque de Pader-

bornen 1009, xiii, 410.

MÉKIIITAR (Pierre) , instituteur, en

1717, des religieux mékhifaristes , xxvi ,

590, 591.

MÉKHITARISTES institués par Mé-
khitar en 1717, XXVi, 591.

MEL (saint), IX, 33.

MELAINE (saint), évêque de Rennes en

511, viii, 543, 545, 546.

MELANCIITON (Philippe), ami de Lu-

ther , un des réformateurs du seizième

siècle, XXIII, 261 etsuiv., 323, 331-333,

336, 337; XXIV, 36 et suiv. — Sa mort

le 19 avril 1560, 237.

MÉLANIE (sainte). Sainte Mélanie en

Egypte (360). Sa visite à saint Pambon cl

à ses disciples; sa charité envers les con-

fesseurs et les pèlerins, vu, 84-80. —
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Elle est dirigtîe par le prêtre Rufin, 382.

— Ce qu'en dit saint Jérôme, 382. —
Ses voyages en Italie. Son séjour à Jéru-

salem , où elle meurt en 410, 38G et

387.^
MÉLAXIE laJeune (sainte), pelilc-fille

de la précédente (388), femme de Pinien

(i03), VII, 47 4, 47 5.

3IELCHIADE OU Jliltiade (saint), pape

de 310 à 314, VI, 148.
* MELCHISÉDECH, roi-pontife de Sa-

lem (1912), I, 189.— Figure de l'Homme-

Dieu qui sera le grand prêtre d'un nou-

veau sacerdoce, il olfre le pain et le vin,

figure évidente de l'Eucharistie, 190.

NÉLÈCE, évêque de Lycopolis en Tlié-

baïde (30 1 ). Son schisme à Alexandrie sous

Constantin (306), vi, 185. — Histoire du
schisme des Méléciens. Le premier con-

cile de Kicée cherche à l'éteindre, 209-

211.

MÉLÈCE ( saint ) , d'abord évêque de

Sébaste
,

puis patriarche d'Antioche en

360. — Son discours plein de fermeté en

faveur du Comubstantiel au concile d'An-

tioche en 361, vi, 4G6, 467. — Accusé

desabellianisme, il est exilé par Constance,

n'ayant gouverné son Église qu'un mois,

467. — Regrets immenses que son exil

excite à Antioche, 468. — Il est une se-

conde fois exilé sous Yalens, vil, 56. —
Sa lutte contre saint Paulin, 111 et suiv.

— H n'est définitivement et sans conteste

évêque d'Antioche qu'au commencement
du règne de Tliéodose, 128. — H préside

d'abord, en 381, le concile de Constantino-

ple, 155. — Sa mort, ses funérailles en

cette même année 381, 156.

MÉLÉCIENS. On appelle ainsi soit les

partisans du schisme de Mélèce de Lycopo-
lis (V. Mélèce) , soit les catholiques amis

de saint Mélèce d'Antioche (V. saint Mé-
lèce) ,

MELEE. Concile qui s'y est tenu en

1089. Seize canons contre la simonie. Le
duc Roger y reçoit l'investiture de la Si-

cile, XIV, 412.

MÉLITON (saint), évêque de Sardes en

170. 11 dresse un catalogue des livres

saints, V, 157. — Ses ouvrages; sa Clef

,

158, ibd. — Son A polofjie, \8b, 180.

3IELLITUS (saint). Sa mission en

Angleterre au commencement du septième

siècle, IX, 499, 500. — 11 est élu évêque

de Londres, x, 157-160.

MELUN. Concile de Melun en 1226,

XVll, 567.

''3IÉIVANDRE, poëte grec (342-290),

m, 321, 323.
* 3IÉIVANDRE, chef d'une secte d'hé-

rétiques au premier siècle. Il nie l'huma-
nité de Jésus-Christ, IV, 468, 469.

MÉAAXDRIEXS. —V. Méiiaiidre.

MEXDOG, premier roi chrétien de Li-

thuanie (1251), xviil, 036-638.

*MÉXÉLAUS, grand prêtre (173), m,
409 et suiv.

* MENG-TSEU. A quelle époque vivait-

il. Sa doctrine; caractères de son argu-

mentation ; ses leçons aux rois de son

temps, m, 163, 164.

MENRIC (saint) , de l'ordre de Prémon-
fré, XIX, 36, 37.

MERS. Formation des mers, i, 21. —
Les marées, 21. — Utilité morale des

mers : relations entre les peuples, diffu-

sion de la Vérité, 24.

MER ROUGE. Passage de la mer
Rouge par les enfants d'Israël; les Égyp-
tiens engloutis : traditions sur cet événe-

ment miraculeux, i, 340-348.

MERCI (Ordre de Notre-Dame de la).

Dès 1192, une congrégation de gentils-

hommes existait en Catalogne pour con-

tribuer au secours des chrétiens captifs,

XVII, 554. — Mais l'ordre n'est véritable-

ment fondé qu'en 1223 par saint Pierre

Nolasque, xvii, 553-555. — Parmi les

saints qui ont illustré l'ordre de la Merci,

l'abbé Rohrbacher cite surtout saint Pierre

Pascal, martyrisé en 1300» le bienheu-

reux Pierre Du Chemin en 1284, saint

Pierre Armengol, mort le 27 avril 1304.

Admirables missions de ces saints en Afri-

que, XX, 38-42. — La bienheureuse Marie-

Anne de Jésus, XXV, 110-112.

MERCIENS. Conciles de Calculh et des

Merciens en 787, tenus par les légats du
pape Adrien, xi, 190, 191.

MÉRICI. — V. Angèle.

MÉROVÉE I, roi des Franks en 451,

Vlli, 457.

MÉROVÉE II, second fds de Chilpéric.

Son mariage avec Brunehaut (576). Sa

fuite. Sa mort en 585, ix, 299, 300.

MÉROVINGIENS. La royauté méro-
vingienne n'est ni héréditaire ni inamis-

sible. Preuves historiques, xxv, 385.

MERSEROURG. Rétablissement de cet

évèché par le roi saint Henri, xiii, 401-

403.

MERSENNE (le père), religieux de l'or-

dre des Minimes (1588-1648), XXV, 516,

517.
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MERWAN I, neuvième kalîfe des mu-

sulmans, XI, 50.

MERWAN II, dernier l<alîfe des Om-
niades. Il est délrôné par Aboul-Abbas

(7 49), XI, 54-56.

MESROB , coadjuteur du patriarclie

d'Arménie, Sahag, vu, 424, 425.

MESMER, XX.VII, 344, 347.

MESSE. Résumé en trois propositions

de l'histoire de la liturgie de la messe

durant les premiers siècles : 1° Nul doute

que les apiMrcs, avant de se séparer n'eus-

sent réglé tout ce qui concerne la célébra-

tion de la messe; 2° Mais, dans les premiers

siècdes, on n'a pas écrit de suite cette règle

du culte; 3° En sorte que quand on a pensé

plus tard h les écrire, ces liturgies se sont

trouvées DIFFÉRENTES POUR LE STYLE, MAIS

PARTOUT CONFORMES POUR LE FOND , IV ,

419. — Toutes les liturgies des différentes

Églises renferment les mêmes parties dans

la liturgie de la messe , ce qui prouve

qu'elles venaient d'une source commune,

la tradition apostolique, iv, 419. — Les

parties de la messe sont les mêmes en etîet

dans toutes les liturgies ; ce sont : la lec-

ture des Écritures de l'Ancien et du Nou-

veau Testament , l'instruction sur cette

lecture , l'oblation des dons sacrés , la

prière pour les vivants et pour les morts,

la consécration, l'adoration et la fraction

de l'hostie, le baiser de paix, l'oraison

dominicale , la communion , l'action de

grâces, la bénédiction du prêtre, 419. —
Saint Paul parle très-clairement de la

messe dans son Épitre aux Hébreux, 414.

Célébration de la messe par saint Paul,

382. — Description détaillée de la ma-
nière dont se célébrait au deuxième siècle le

saint sacrifice de la messe ; elle se trouve

tout entière dans l'Apologie de saint Justin,

V, 103,104.— Explication des cérémonies

de la messe au quatrième siècle, par saint

Cyrille, évêque do Jérusalem, vi, 402-

404. — Quel est l'ordre de la messe dans

le Sacramentaire de saint Grégoire, ix,

478, 479. — Doctrine du concile de

Trente sur le sacrifice de la messe ; son

Décret touchant les choses qu'il faut obser-

ver et éviter dans la célébration de là messe

(vingt - deuxième session, 17 septembre

1562), XXIV, 341-348. — V. Liturgie.

METAPHYSIQUE d'Arislolc, 281-283,

285-287.

MÉTASTASE, poëte italien (1698-

1782), xxvu,49, 50.

MÉTEMPSYCHOSE. De la métempsy-

chose chez les Hindous, m, 178, 179. —
Le but commun de toutes les philosophies

do l'Inde est de délivrer l'àmc pour tou-

jours du funeste destin de la métempsy-

chose, 180. — Pythagorc importe d'Orient

en Occident la ridicule doctrine de la mé-
fempsychose, 217.

MÉTHODISTES OU Wesleyens, en An-
gleterre et en Amérique, au dix-huitième

siècle, XXYI, 524-526. — Différentes sec-

tes de Méthodistes. Les Jumpers ou Sau-

teurs , méthodistes du pays de Galles
,

XXV, 524, 525. — Les Jerkers ou Se-

couEURS, XXVI, 525, 526. — LcsBarkers
ou Aboyeurs, 526.

MÉTUODIUS (saint) , évoque de Tyr

en 312. — Sa vie. Sa lutte avec Origène,

VT, 116. — Son martyre, 119.

—

Ses ou-

vrages. Traité de la Résurreclion. Traité

du libre arbitre. Traité des créatures. Deux

livres contre Porphyre. De la Pythonisse.

DesMartijrs, 116-117. — Le Banquet des

vierges; analyse détaillée de ce dernier ou-

vrage^, 117-118.

MÉTHODIUS (saint) , apocrlsiaire du

patriarche saint Nicéphore en 817, xi,

458. — Ses souffrances pour la foi, sous

le règne de Michel le Bègue et de Théo-

phile, 536, 537. — Il est ordonné pa-

t.iiarche dc Conslantinople en 842, Xll,

29-31, —Sa mort en 847, 32.

MÉTHODIUS (saint) , frère de saint

Cyrille, apôtre des Slaves vers 866. Il

travaille avec saint Cyrille à la conversion

des Khaïars et des Moraves, xii, 33, 34,

360-363.
MÉTROPHANES, patriarche de Cons-

lantinople en 1440. Sa fidélité à l'Église

romaine après le concile de Florence, xxii,

91.

MÉTROPOLITAIN. Il y a eu des mé-

Iropolilains dans l'Église du premier siè-

cle
;
preuves de cette assertion. Ti(e peut

être considéré comme métropolitain de

Candie, Timothée comme métropolitain de

l'Asie-proconsulat, ou, au moins, del'Ionie,

IV, 422. — La hiérarchie de l'empire ro-

main a pu servir de modèle à l'Église dans

l'organisation de sa hiérarchie (évèchés e(

métropoles), 422-423. — Du droit exact

des métropolitains ,
d'après la lettre dc

saint Léon le Grand
,
qui condamne saini

Ililairc d'Arles, vni 150.

METZ. Conciles de Metz, en 753, xi,

45, 46; — en 859, Xll, 226, 227 ;

—
en 888, 447-450.

MEURTRIERS. Ils ont toujours élé
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punis dans r.inlîquité de la même manière

que Caïn, i, 124,

MEXICO. Conciles de Mexico en 1554,

XXIV, 110, 111 ; — en 1585, xxv, 80-85.

MEXIQUE. Hisloirc de la conquête du

Mexique par FernandCortez (1519, 1520),

XXIV, 92-105.

MEZZABARBA (
Charles - Ambroisc ) ,

palriarclie d'Alexandrie, légat en Chine

(1720), XXVI, C41-G42.

MEZZOFANTI (le cardinal), 1774-

1848, xxviii, 481-483.

*MICHÉE, un des douze pelifs pro-

phètes. Sa conduite à l'épard d'Achab et

de Josaphat, li, 290. — H prophétise la

réunion et la pacification universelles, 33G;

et nomme la ville où naîtra le Messie.

Clarté de cette prophétie, 353.

MICHEL.

I. Saints de ce nom.

MICHEL (saint), archange, le vainqueur

de Satan, le chef des milices célestes, dont

le nom signifie : « qui est comme Dieu, »

m, 74; IV, 521.

MICHEL (saint), métropolitain de Syn-

nade en 811, xi, 44 2.

MICHEL des Saints (le bienheureux)

,

des Trinitaires déchaussés, x\v, 109, 110.

II. Empereurs d'Oricut.

MICHEL I Curopalate, empereur le

2 octobre 811. Abrégé de son règne. —
Il est détrôné, en 813, par Léon l'Armé-

nien, XI, 354-360.

MICHEL II le Bègue, empereur en

820. Ses commencements, sa tolérance au

commencement de son règne, ses vices. 11

ne tarde pas à se déclarer contre les catho-

liques, XI, 450-4G1. — Sa cruauté il l'é-

gard de Thomas, qui s'était proclamé em-
pereur, 467. — Conférence sur les saintes

images, 467, 468. — Mort de Michel en

829, XI, 530.

MICHEL III rivrogne. Il monte sur le

trône en 842; ses débauches, ses crimes,

son impiété. Faveur de Bardas, xii, 150-

156. — Michel exile injustement le pa-

triai-che saint Ignace et fait mettre Pho-
tius en sa place; conciliabule conlre saint

Ignace ; faiblesse des légats du pape ; on
prononce la déposition du patriarche

,
qui

s'enfuit de Constantinople, après avoir été

cruellement traité, 155-168. — C'est pen-

dant le règne de Michel que s'ourdissent

contre l'Occident, et surtout contre les pa-

pes, toutes les intrigues, toutes les impos-

tures de Photius. (V. ce nom.) — Michel

tente d'assassiner Basile, son nouveau col-

lègue, 249. — Basile le fait assassiner le

24 septembre 867, xil, 250.
MICHEL IV le Paphlagonicn, empereur

de 1034 à 1041, xiir, 578, 579.
MICHEL V Calafate , empereur d'O-

rient en 10 41 et 1042, xiil, 579, 580.
MICHEL VI Stratiotique , empereur

d'Orient en 1056, xiv, 21. — Abrégé de

son règne. 11 est détrôné en 1057, xiv,

21, 22.

MICHEL VII Parapinace , empereur
d'Orient; il règne seul en 1071, xiv, 188.

— État déplorable de l'empire ; les Turcs

attaquent les frontières, la guerre civile

est au dedans, 188-189. — Incapacité de

l'empereur. Sa déposition en 1078, xiv,

189. — Lettre qu'il avait écrite au pape

Grégoire VII. Réponse du pape, 190,

191.

MICHEL VIII Paléologue, empereur en

1259. 11 reprend Constantinople sur les

Latins (1261). Fuite de Beaudouin II,

xviii, 643, 644. — Abrégé de son règne

de 1258 à 1210, xviil, 644-666. — Il

fait crever les yeux au jeune empereur

Jean Lascaris son pupille. Le patriarche

Arsène l'excommunie. Il fait déposer le

patriarche. Schisme parmi les Grecs à ce

sujet, 644-648,— Michel se fait absoudre

par le patriarche Joseph, 648-652. —
L'affaire de la réunion des Grecs est pour-

suivie par l'empereur avec activité, 654,

655. — Lettre magnifique du pape Ur-

bain IV sur le rétablissement de l'unité

religieuse (28 juillet 1253), 655-661 .
—

Lettre de Paléologue. Réponse du pape

(22 juin 1264), 661, 662.— Correspon-

dance de Michel avec Clément IV, tou-

jours pour le même objet, 662-665. —
Ses nouvelles démarches auprès du pape

et à Constantinople pour la réunion des

Grecs avec l'Église' romaine (1272-1273),

XIX, 67-73. — Quel était l'intérêt de

l'empereur à cette réunion pour laquelle

il témoignait de tant de zèle, xvii, 663.
— Concile œcuménique de Lyon en 1274.

Des ambassadeurs grecs y assistent. Réu-

nion solennelle des Grecs à l'Église (6 juil-

let 1274), XIX, 81-87. — Conversion du
cartophylax Jean Veccus à la doctrine ca-

tholique sur la procession du Saint-Esprit,

(1273), 70-73. — Veccus, patriarche de

Constantinople en 1275. Son zèle pour

la foi véritable, 136-142. — Violences
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de rcmpcreur rontrc les schismaliques,

1()2, 103. — Sn famille se divise et se

lournc contre lui au sujet de l'union des

Ëfilises, I''i2-l''i4. — Une de ses ni«;ees

sollicite conire lui le sullan d'Égyple et

les chrétiens d'Orient, 119, 150.— Con-
duite artificieuse de Michel envers Jean

Veccus et les amliassadcurs du pnpe ÎNi-

colas 111, 150- lis. — II consiiire avec les

Siciliens contre le roi Charles d'Anjou.

Vcpres siciliennes (oO mars 1282). Excom-
munication et mort de l'empereur Michel

(I I décembre 1282), 103-170.

IIS. lîivers.

MICHEL CÉRULAIUE, palriarciie de

Constantinople, en 1043. Ses accusations

ridicules contre les Latins, Xlll, 585-587.
— Réponse de saintLéon IX, 587-593. —
Lettre de Cérulaire au cardinal Humbert,

légat du Saint-Siège. Réponse de celui-ci,

où il met à néant tous les reproches que

les Grecs faisaient de nouveau au\ Latins,

XIV, 3-6. — Michel est excommunié par

les légats romains (1054), 10-14. — Cor-

respondance entre Cérulaire et le patriar-

che Pierre d'Antioche, sur les diiï'érends

entre les Grecs et les Latins. Ignorance ou

mauvaise foi du patriarche de Constanti-

nople, lG-21. — Insolence de Cérulaire

à l'égard de l'empereur Isaac Comnène.
Sa mort en 1058, xiv, 22.

iMICIlEL-AA'GE. Abrégé de sa vie

(1474-1503). Comment il est encouragé

par le pape Jules II. Tombeau de ce pape.

La basilique de Saint-Pierre , la chapelle

Sixline, xxn. 234,235, 378. 379.

MICHELINE de Pésaro (la bienheu-

reuse), XX, 199.

*3IICII0L, lille de Saiil, Elle est don-
née en mariage à David, ii, 117.

MIGNARD (Nicolas et Pierre) , XXVI,

102.

3IIGNÉ (Croix de), xxviil, 353-356.

MILAN. La ville de Milan est illustrée

dans les premiers siècles de l'Église par

les saints Gervais et Protais , martyrs en

304, vt, 67; vji, 221-223; — Celse et

Nazaire, vi, 56, 07 ;
— mais surtout par

le grand saint Ambroise , un des plus il-

lustres Pères de l'Église latine, vi, 412,

413; vil, 98, 101, 137-143, 183-185,

195,200-203, 211-227, 235, 236, 266,

267,27 4, 275, 288-294,304,305,344-
348. (Pour l'histoire polilirpie de Milan,

V. luilie.) Nous signalerons seulement

ici le fait le plus important de cette his-

toire au moyen âge. La ville de Milan est

déti'uite de fond en comble par Frédéric

Rarbcrousse (1102), xvi, 105, 106. — Les

Loml)ards la relèvent en 1167, 210-212.
— Milan est favorisée par la Providence

d'un second saint Ambroise au seizième

siècle ; c'est saint Charles Borromée, ar-

chevêque de cette ville, de 1500 à 1584,
XXIV, 312-317, 416,417, 538-551.
MILLES (saint) , évéque de Suze au

quatrième siècle. Sa conversion, son ordi-

nation, son élection à l'évèché de Suze,

VI, 333. — A sa prière. Papas, évcque de

Séleucie, est frappé de paralysie, 332, 333.
— Son pèlerinage à Jérusalem; ses voya-

ges à Alexandrie, à Nisibe, en Assyrie,

334. — Ses miracles, 334. 335. — Son
martyre avec le prêtre Abrosime et le dia-

cre Sina, durant la persécution de Sapor,

351, 352.

31ILTIADE , apologiste du second siè-

cle, v, 186, 187.

MILTIADE (saint), pape de 311 à 314.
— V. Mclcliiadc.

3IILTON (Jolin) , auteur du raradifi

;)m/« (1608-1674), xxv, 366-368.
MIXEURS (frères). —V. franciscains.

MINIMES , ordre religieux fondé en

1467 par saint François de Paule, xxil,

328. — Vie du saint fondateur, 327-

333. — Vie du bienheureux Nicolas de

Longobardi, minime (1649-1709), xxvi,

01, 62, etc., etc.

iMINUTIUS (Félix), apologiste de la foi

chrétienne au commencement du troisième

siècle.— Sa conversion , v, 345.— Il écrit

le dialogue entre Octavius et Cecilius

Natalis, 354.

MIOLLIS (le général). 11 est, en 1809,

le brutal exécuteur des ordres de Napo-

léon contre Pie VII, xxvrii, 75-82.

MIRAREAU (Honoré-Gabriel Riquelti,

comte de), 17 49-17 91, un des plus grands

orateurs des temps modernes , mais qui

mit son éloquence au service de la Révo-

lution, XXVII, 446-448.

MIRACLE. Définition du miracle. Dieu

peut-il faire des miracles, i, 321. — Dieu

n'est-il plus immuable s'il fait des mira-

cles, 322, 3?3. — Quel est le double but

de tous les miracles. La gloire de Dieu et

le salut des hommes, 323. — Comment
reconnaître les vraismiracles, 321, 322.

—

Que faut-il penser des prétendus miracles

du paganisme, 322 ;
— et de ceux d'Apol-

lonius deTyanes; en quoi dilférent-ils his-
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torîquement de ceux de l'Évangile , iv,

366-37 0. — Les miracles abondent aussi

bien dans l'Ancienne Loi que dans la Nou-

velle. On peut citer pour exemple les mi-

racles de l'Exode, les dix plaies d'Egypte,

le passage de la mer Rouge, etc., i, 321-

341 ;
— les miracles opérés par Dieu en

faveur de son peuple dans le désert, i, liv.

8 ; et, durant la conquête de la terre pro-

mise, le passage du Jourdain, 507, 508
;

— la prise de Jéricho, 510; — la vic-

toire contre les cinq rois ennemis de Gabaon

alors quele soleil s'arrête, 517, etc., etc.

—Quant aux miracles par lesquels Jésus-

Christ a si éloquemment démontré sa doc-

trine, Y. Jésus-Christ.

*MiSAcn, m, 13, 14.

MISSEL. Du missel romain et de sa

correction sous Pie V, xxiv, 418, 419. —
Sa révision sous Clément YIII, 426.

MISSI DOMIMCI , XI, 311 et 312
(iVofe).

MISSION (prêtres de la congrégation de

la), institués en 1625 par saint Vincentde

Paul, XXV, 304, 305.

MISSIONS. Les missions, c'est Jésus-

Christ continué à travers les siècles , en

tant que Dieu enseignant. Les missions

,

ce sont encore les progrès du royaume de

Dieu ou de l'Église dans l'espace ; c'est la

conquête des âmes à l'éternelle béatitude.

Aussi les missions doivent-elles occuper

une place importante dans l'histoire de

l'Église. Ou plutôt, louta l'histoire de l'É-

ijiise est en quelque manière l'histoire des

missions qui, en effet, n'ont jamais cessé.

Nous ne citerons ici que les plus impor-

tantes, celles au moins sur lesquelles no-

tre historien a le plus insisté. Notre ar-

ticle sera divisé ainsi qu'il suit : 1° Table

par ordre chronologique des principales

missions dont il est question dans cette

Histoire de l'Église ;
2° Table des missions

par ordre alphabétique.

I. Taille par ordre chronologique
des principales missions dont il

est questiondans cette Histoire de
l'Uglisc.

I. AVANT JÉSUS-CHRIST.

Les missions appartiennent en propre à

la Vérité qui seule peut avoir une vérita-

ble expansion; en dehors de l'Église, il

n'y a pas de missions. Dans l'Ancienne

Loi elle-même, il n'y en avait pas, à pro-

prement parler, si ce n'est quelquefois des

missions à l'intérieur du pays. C'est ainsi

que nous voyons le saint roi Josapliat en-
voyer dans tout son royaume des prêtres

pour enseigner le peuple, ii, 284. — Ce-
pendant il faut observer que le peuple
juif a toujours été lui-même, dans les des-
seins de la Providence, un véritable mis-
sionnaire se multipliant partout et qui,

involontairement, a porté la Vérité partout.

Dieu, en effet, l'a mis de tout temps en

rapport avec toutes les nations pour ré-

pandre sa Vérité parmi elles, m, 144. —
Les Juifs ont été ainsi promenés parmi tous

les peuples. Ils y ont fait connaître la vé-

ritable sagesse et ont offert aux Gentils

des moyens de conversion, m, 60; il, 221

.

— Tous les grands philosophes de l'anti-

quité ont été en relation avec les Juifs et

leur ont dd beaucoup de leurs lumières; sa-

voir : Lao-Tseu, ni, 1 46.—Confucius peut-

être, 152. — Les autres philosophes de la

Chine, 17 0. — Ceux de l'Inde, 192. —
Les Chaldéens, 193. — Les Mages, 196
et 202. — Les prêtres de l'Egypte, 207.— Thaïes, 208, 209. — Pythagore, 211.
— Platon, 261. — Aristole, 273. — Il y
avait à Alexandrie 50,000 juifs que Théo-
phraste appelait « un peuple de philoso-

phes. » C'est là que la philosophie grec-

que lit connaissance de la philosophie hé-

braïque, 377. — Au reste il y avait des

synagogues établies dans presque toutes

les villes de la genlilité.

—

V. tous les voya-

ges de saint Paul et part, iv, 332, 333.

II. DEPUIS JÉSUS-CHRIST,

PREMIER SIÈCLE.

Les missions sont véritablement fondées

le jour où Jésus-Christ donne à ses apô-
tres leurs pouvoirs, iv, 108-110; — le

jour surtout où , montant au ciel, il leur

dit : Allez par tout l'univers, prêchez
l'évangile a toute créature, 243, 244.
— Cependant il fallait que le Saint-Esprit,

inspirateur et guide de toutes les mis-

sions, descendît sur ces hommes grossiers

pour en faire le modèle de tous les mis-

sionnaires à venir. L'Esprit descend en

effet dans le cénacle sur les apôtres réunis,

et par cette effusion de sa divinité accom-
pagnée du don des langues fonde, en quel-

que sorte, ofiiciellement les missions, 277,
27 8. — Les apôtres considérés comme les

premiers missionnaires catholiques. Quels

sont les pays qui ont été évangélisés par

chacun d'eux, 29G, 297. — Saint Ma-
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thias proche l'Évangile dans la Cok-hide,

saint .iude dans la Mésopolaniie , saint

Simon dans la Libye, saint Mattliien dans

la Jndt'e et l'Iïfhiopie, saint Darliiélcmi

dans la grande Arménie , saint Tlionias

chez les faillies et dans les Indes, saint

André chez les Scythes , en Grèce et en

Épire, saint Philippe dans la haute Asie,

la Phrygic, etc., saint Jaccpies leMineur à

Jérusalem, saint Jacques le Miijeur en Ju-

dée, saint Jean dans l'Asie Mineure, 29G.

— Saint Pierre dans le PonI, la Galatie

,

laDilhynie, laCappadoce et l'Asie Mineure,

à Antioche et à Rome, 297. — Pour ce

qui est de saint Paul, l'énumération de

ses missions serait trop longue ici, on la

trouvera au mot Paul. L'Asie Mineure et la

Grèce sont, en résumé, les deux pays qui

entendirent le plus la parole de l'apôtro

des nations. — Saint Pierre envoie de ses

disciples dans toutes les régions de l'Occi-

cident, 314. — L'Ëglise d'Alexandrie est

fondée au nom de Saint-Pierre par l'é-

vangéliste saint Marc, 314. — Mission de

Lazare, de Marie-Madeleine, de Marthe et

de Maxiuiin, en Provence. Quelles en sont

les preuves historiques, 482-485. — Pre-

mières missions en Gaule après celles de

saint Lazare et de ses sœurs : sairit Tro-

phime à Arles, saint Denis ii Paris; que ces

deux missions remontent véritablement au

premier siècle, 485-488. (Pour celles

de saint Galien de Tours, saint Saturnin

de Toulouse, saint Paul de Narbonne, saint

Austremoine de Clermont, saint Martial de

Limoges, voirv, 4-22.) Ainsi, comme on

le voit, dès la fin du premier siècle, l'Eu-

rope, l'Asie, l'Afrique avaient déjà reçu

les semences de l'Évangile.

DEUXIÈME SIÈCLE.

Le pape saint Éleuthère, à la fin du se-

cond siècle, envoie des missionnaires en

Angleterre, v, 194. — Saint Pantène a,

vers le même temps, évangélisé les nations

orientales, et va jusqu'aux Indes où il

prêche la foi aux Brahmanes, 209, 210.
— Le christianisme dans les Gaules à la

fiji du second siècle. Saint Pothin et saint

Irénée, évêques de Lyon. Les Gaules don-

nent de nombreux soldats à l'Église nu-

litante, de nondjr(!u\ martyrs à l'Église

triomphante. G'est une preuve iju'elles

avaient été profondément évangélisées dès

le siècle précédwU, V, 1G6, 173,17 4, 198-

209, 334.

MIS

TROISIÈME SIÈCLE.

C'est au pape saint Fabien (23G-25I)

que certains critiques attribuent la mis-

sion de saint Saturnin de Toulouse, saint

Trophime d'Arles, saint Galien de Tours,

saint Denys de Paris, saint Paul de Nar-

bonne , saint Austremoine de Clernionl,

saint Martial de Limoges. Ce qu'il faut

penser de cette assei'tion, v, 422. — Tout

au moins pour ce qui est des missions de

saint Denys ;\ Paris, de saint Trophime à

Arles, des saints Lazare, Maximin, Marthe

et Marie -Madeleine, en Provence, à Mar-

seille et à Aix , les premières Églises de

France ont été fondées non pas au troisiè-

me, mais au premier siècle, 422. — Pre-

mières missions chez les barbares enva-

hisseurs de l'empire romain, particulière-

ment chez les Goths , les Sarmates et

plusieurs tribus germaines, 522,523. —
Les persécutions d'une part et les hérésies

de l'autre ralentissent à peine les progrès

de la Vérité qui pénètre dans toutes les

provinces de l'empire romain. Que cet

établissement du christianisme est tout

divin. Réfutation des théories historiques

de Gibbon sur ce point, iv, 261. — Si

Jésus-Ghrisl n'est qu'un Juif crucifié, s'il

n'est qu'un homme , l'élablissement du
christianisme est une chose inexplicable,

absurde, contradictoire, 2C2, 263. — Tout

s'explique au contraire si Jésus-Christ est

Dien, 263.

QUATRIÈME SIÈCLE.

L'édit de Constantin en faveur du chris-

tianisme va donner un nouveau dévelop-

pement aux missions, vi, 148, 149. —
Au temps de Constantin, la Chine paraît

avoir été au nombre des provinces de Sa-

per, roi de Perse, 242, 243. — Existence

de chrétientés dans cet empire, 243, 244.

— L'Arménie se convertit tout entière

à la foi catholique avec son roi Tiri-

date, par les soins de saint Grégoire l'il-

luminateur, 142.— Mais la grande hérésie

arienne entrave les développements des

missions. — V. arianisme.

CINQUIÈME SIÈCLE.

L'Ecosse est évangélisée par saint Pal-

lade, au commencement du cinquième siè-

cle (vers 430), vm, 10. — L'Irlande est

évangélisée par saint Patrick, au commen-

cement du même siècle, 19, 20. — Mission

de saint Germain d'Auxerre et de saint
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Loup de Troyes clans l'Anglelerrc, qui est

infectée de pélagianisme, IG, 17.

SIXIÈME SIÈCLE,

Des saints qui ont f^tt^, au sixième siè-

cle, les missionnaires de l'Aiigleferro, du

pays de Galles, de l'Ecosse et de l'Irlande,

IX, 22-34. — Le cin'istianisme en Arabie,

dansée même siècle, 38-'»9.— Conversion,

au commencement du règne de Justinien

(r)l8-5GG), des Hérules, des Huns do la

(Iliersonèse Taurique etdesTranes, G5.

—

Comment et par quels saints la petite Breta-

gne a-t-elle été évangélisée au sixième siè-

cle, 251-263.—Pontificat de saint Grégoire

le Grand (57 7-604). C'est un des papes qui

ont le plus favorisé les missions, et c'est

aux papes en général que les missions doi-

vent leurs plus sérieux développements. —
Saint Grégoire fait évangéliser la Sardai-

gne et la Corse, dont tous les paysans

étaient encore idolâtres, 397. — C'est à

ce grand pape que l'Angleterre doit toute

sa civilisation, 2G3. — Mission de saint

Augustin en Angleterre , où il est en-

voyé par saint Grégoire (590), x, 48 i, 485.

— Sa réception par le roi saint Éllielbert.

Sa promotion à l'épiscopat ; succès de sa

mission ; baplême en un jour de dix mille

Anglais, '185-488. — Nouvelle mission en

Angleterre du prêtre Laurent, envoyé par

saint Grégoire, 488, 489. — Établisse-

ment des évêchés et de la discipline catho-

lique dans l'Angleterre récemment conver-

tie, IX, 495-499. — Le sixième siècle est

peut-être le plus important de l'histoire

d'Espagne au point de vue religieux. Con-

version des Suèves. Saint Léandre et saint

Martin de Dume. Règne de Lévigilde, fils

de Reccarède ; saint Herménigilde. Con-

version définitive de toute la nation des

Wisigothsà la foi catholique (589), 273-

294.

SEPTIÈME SIÈCLE.

L'Angleterre est évangélisée au septième

siècle par les saints Wilfrid, Ti)éodore,

Benoît Biscop, Adrien, Culhbert, etc., x,

299-310, 382-391. — L Allemagne est

évangélisée à la même époque par saint

Emmeran, saint Évald le Blanc, saint

Flvald le Noir, saint Kilien, 390-399. —
Missions de saint Éloi chez les Flamands,

les Frisons, les Suèves, etc., 25G. — La

Frise évangélisée par saint Swidbert, saint

Willebrod et saint Wulfran, 392-390.

HUITIÈME SIÈCLE.

L'Allemagne évangélisée par saint Ru-
pert de Salzbourg et saint Corbinien de

Frisingue. Mais le grand missionnaire de

l'Allemagne, encore toute païenne, c'est

certainement saint Boni face (710-755).

Histoire abrégée de ses missions, X, 400-

476, 530-538. — La Tiiuringe est évan-

gélisée par les deux frères saint Wune-
balde et saint Willebalde ; le pays de Nu-
remberg, par saint Sebald, etc., 530.— Le

pape Grégoire II (715-731) envoie en Ba-

vière l'évêque Martinien et des mission-

naires, 459, 460. — A la fin du huitième

siècle apparaît Charlemagne, qui mérite-

rait, entre tous les princes, le litre de pro-

tecteur dcK missions et à qui la Vérité doit

beaucoup de ses progrès dans l'espace. —
Missionnaires envoyés par Charlemagne

pour évangéliser les Saxons, xi, 180, etc.

— Histoire des missions de l'Allemagne

sous ce grand empereur, particulièrement

dans la Saxe et dans la Frise ; organisa-

tion ecclésiastique de la Saxe, 251-206.

—

Missions chez les Huns et les Slaves à la

fin du huitième siècle ; Arnon, évêque de

Salzbourg, les dirige, 206. — De l'inscrip-

tion de Siganfou, qui constate que le cliris-

tianisme était florissant en Cliine au hui-

tième siècle. Histoire abrégée de la religion

chrétienne dans ce pays jusqu'au commen-

cement de ce siècle, x, 179-184.

NEUVIÈME SIÈCLE.

Le monastère de la Nouvelle-Corbie,

fondé en 822, devient un séminaire pour

toutes les missions du Nord, xi, 427.

— Ebbon, archevêque de Reims, prêche,

vers 820, la foi dans le Danemark,

427. — Résumé sur cette mission au

commencement du neuvième siècle ; con-

version du roi des Danois, Harold, en

820, 483. — A la prière de ce roi, saint

Anscaire prêche la vraie foi dans le Dane-

mark, 483-480. — Mission de Suède au

commencement du neuvième siècle ; saint

Anscaire et Vitmar, apôtres de ce pays,

480, 487. — La légation apostolique de

saint Anscaire s'étend jusqu'en Islande et

au Groenland, 488. — Résumé sur les mis-

sions de saint Anscaire dans la Saxe, dans

la Suède et dans le Danemark. Commen-
cement des Eglises de ces deux derniers

pays, XII, 02-70.— LesMoravcssont évan-

gélisés, au neuvième siècle, par saint Cy-

rille et saint Méthodius, 34.— L'impéra-

4i
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triée sainte Théodora oonlribue à la con-

ver.sion des Ikilgares et des Kliazars, 33,

34. — Conversion des Bulgares à la foi ca-

tiioliqne en 865. Ils s'adressent au pape

saint Nicolas I pour lui demander des évê-

ques et des prêtres, 1 85-191. — Progrc's

de la religion en Bulgarie ; ])ien qu'y pro-

duisent les légats et les missionnaires ro-

mains; règne heureux de Bogoris, 2 42-

244. — Premières missions chez les Russes

au neuvième siècle. Leur conversion vers

870, 324, 325. — Conversion par saint

Méthodius du duc des Bohèmes, Itorzivoy,

et par ce prince d'une partie de la nation.

362, 363.

DIXIÈME SIÈCLE.

RIission de l'Allemagne du Nord sous le

ponliricat de Sergius îll (904-911), xii,

506, 507 . — Comment le roi Henri l'Oise-

leur (9 1 9-936) travaille h la conversion des

infidèles. liaptême d'un roi de Normandie
et d'un roi des Obotrites. Rétablissement de

l'Église de Hambourg, xiii, 47. — Unni,

archevêque de Brème, évangélise le Dane-
mark et la Suède. Sa mort en 936, 47.—
Mission d'Adalvard, évèque de Werdcn,
chez les Slaves (première moitié du dixième

siècle), 48. — Othon I, voulant élablir la

religion chrétienne chez les Slaves, fonde

un monastère à Magdebourg en 937, 50,

51. — En 950, le même Othon soumet les

Slaves de Bohême. Ils se font clirétiens
;

on construit chez eus des églises et des

monastères, 53. — Ëtal (vers le milieu du
dixième siècle) des Églises du Danemark,
de la Suède, de Finlande, de Zélande, etc.,

54. — Conversion, en 965, de Micislas,

duc de Pologne. Le pape Jean XUI envoie

des missionnaires dans ce pays, 137. —
Missions d'Adalbert, évêque de Prague,
dans la Bohême et chez les Hongrois voi-

sins de la Bohême, 195-199. — Le même
évêque évangélise la ville de Dantzig, et

périt victime de son zèle dans une île

pa'ienne, 303-306.— Mission de la Russie

durant la seconde moitié du dixièmg siè-

cle. Règne de Vladimir, sa conversion
;

conversion d'une grande partie de son

peuple ; Kiow, centre chrétien de l'ancienne

Russie, 236-240. —Saint Adalberl
,
pre-

mier archevêque de Magdeliourg, apôtre

des Slaves et des Russes au dixième siècle,

137-139. — Étal des missions du Nord
(Suède et Danemark), à la fin de ce même
siècle, 100-192.

MIS

ONZIÈME SIÈCLE.

Suénon, roi de Danemark en 985, se

convertit au christianisme vers l'an 1000.
et fait recevoir chez son peuple la religion

chrétienne, xiil, 346.—La conversion des

Hongrois est achevée par leur roi saint

Etienne au commencement du onzième
siècle, 332-336. — Législation chrétienne

et travaux véritablement apostoliques de
saint Etienne, 333-344.— Saint Sigfrid,

apôtre de la Suède au commencement du
onzième siècle, 345, 346. — Saint Olaiis,

roi de Norwège en 1015, véritable apôtre

de son peuple, le fait instruire par des

missionnaires, et l'instruit lui-même, 344,
345.— Saint Brunon évangélise la Prlisse,

puis la Russie, où il est martyrisé avec

dix-huit des siens le 1 4 février 1009, 407.
— L'archevêque de Brème, Unvan, au

commencement du onzième siècle, ramène
à la foi catholique les Slaves apostats,

409, 410. — Fondation de nouveaux évê-

chés dans toute l'Europe septentrionale,

particulièrement en Danemark, vers le mi-
lieu du onzième siècle. Brème est le boule-

vard avancé du ciiristianisme dans le Nord;

il y vient des députés demander des mis-
sionnaires pour l'Islande, le Groenland et

les Orcades, xiv, 7 7, 78. — Progrès du
christianisme chez les Slaves dans la se-

conde moi lié du onzièms siècle. Saint Go-
thescalc en convertit une grande partie,

147. — Missions de Norwége et de Da-
nemark ; zèle avec lequel y travaille l'ar-

chevêque Adalberl de Brème (1043-1072).
Premier concile tenu en Danemark , à

Sleswig (1070), 162, 163. — Adalvarl,

évêque de Siclone, avec Éginon, évêque
de Scane, en Danemark, parcourt toutes

les villes de la Gothie et y convertit des

milliers de païens, 165. — Règne de saint

Canut en Danemark, où il répand do plus

en plus les lumières de l'Evangile. Sa

morl en 1081, 204-209. — Pontificat de

saint Grégoire VH. Ses lettres aux rois de

Suède et de Norwége (en 1080 et 1078),

en partie touchant les missions de ces

deux pays, 211, 212. — Sollicilude du
Souverain pontife pour les pauvres églises

d'Afrique. Sa lettre au roi sarrasin An-

nasir. Rétablissement de l'évèché d'Hip-

pone, 182-184. — Commencement des

croisades. Leur principal but dans les des-

seins de la Providence esl le même que

celui des missions orientales : c'est de ra-
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mener les nations de l'Orient àrunité ro-

maine, XMil, 20G.

DOUZIÈME SIÈCLE.

Comment la Poméranie devint ciiré-

tienne. Missions desaintOtlion de Bamberg

au eonimencement du douzième siècle

(1124->127), XV, 184-192, 255-2G7.—
Harlwic, arclievêque de Brème, rétablit,

vers 1 149, les évèchés détruitspar les Sla-

ves, 500.— Mission de saint Wicelin chez

les Slaves, vers 1150, 501. — Conversion

dcl'îledeRugenversllGS, xvi, 188, 189.

— Instruction apostolique du pape Alexan-

dre 111 au sultan d'Icune sur la doctrine

dirétienne. Cette lettre est une exposition

complète de la foi chrétienne à l'usajje des

nnisulmans, 319-328. — Le prêtre Jean,

grand khan des Tarlares au douzième

siècle. Son désir d'être instruit de la foi

catholique. Lettre que lui écrit le pape

Alexandre III, 330-332. — Progrès du
clu'istianisme en Livonie et dans les pays

environnants dans la seconde moitié du
douzième siècle. Missions de saint Meinard,

premier évêque de Riga, et de ses succes-

seurs. Les frères de l'Épée, 520-523.

TREIZIÈME SIÈCLE.

Progrès du christianisme en Prusse, en

Livonie, en Esthonie, au commencement
du treizième siècle, xvii, 67-7 0. — Fon-

dation en 1209 de l'ordre des Frères mi-

neurs, qui doit donner aux missions tant

de confesseurs et tant de martyrs, 290 et

suiv. — L'ordre des Frères prêcheurs,

qui doit partager ces labeurs et cette

gloire, est fondé presque en même temps

(1215), 536 et suiv. — Premières mis-

sions franciscaines au Maroc, 308, 309.

—

Mission de Prusse au commencement du
treizième siècle. Comment le pape Hono-
rius III s'en occupe, 466, 467. — Mis-

sions de Livonie à la même époque, 4 67,

468 ;
— de Courlande , 468 ;

— de la

Scandinavie (Danemark, Suède et Nor-

wége), 468, 469. — Progrès des chrétiens

d'Espagne, qui sont des missionnaires ar-

més. Victoire mémorable des rois de Cas-

tille, d'Aragon et de Navarre sur les Sar-

rasins, à Navès de ïolosa, le 16 juillet

1212, XVII, 49-59. — Mission des Fran-

ciscains au Maroc (1219-1221). Martyre de

cinij frères. 51G-522. — Saint François

devant le suilan d'Egypte en 1219, 523-

525. — MailNrc des deux Franciscains,

Pierre et Jean, qui étaient allés à Valence
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prêcher la foi de Jésus-Christ chez les

Maures (1220), xviil, 169, 170. — Con-
version des Comans vers 1227 (ces peu-

ples habitaient près de l'embouchure du
Danube), 19, 20. — Les Russes deman-
dent des missionnaires pour les instruire.

Lettre que leur écrit, en 1227, le pape
Ilonorius 111, 20, 21. — État de la Russie

et des pays septentrionaux sous le rapport

religieux, durant la première moitié du
treizième siècle, 20-22. — Grégoire IX
envoie, en 1233, des Franciscains au sul-

tan de Damas, au calife de Bagdad, au

mii-amolin d'Afrique. Lettre que le pape

leur écrit, 174-176.— Premières missions

dominicaines. Frère Paul de Hongrie conver-

tit un grand nombre d'idolâtres en Croatie,

en Esclavonie, en Transylvanie, en Vala-

chie,en Moldavie, enBosnie, en Servie, chez

les Comans. Martyre de quatre-vingt-dix

religieux et de frère Paul en 12 42, xvil,

544, 545. — Saint Raymond Nonnat, de

l'ordre de la Merci(1204-1240), rachète les

captifs et instruit les intidèles, xviii, 173,

174. — Les Franciscains en Natolie, 17 6.

— Établissement d'un évêché à Maroc par

le pape GrégoirelX, 176. — Des religieux

de Saint-Dominique évangélisent les Jaco-

bites, les Nestoriens, les Maronites du Li-

ban, etc., 203, 204. — Les Russes de-

mandent, vers 1245, à Innocent IV, un

légat pour les instruire, 211. — Inno-

cent IV envoie des missionnaires chez les

Tarlares. Leur relation, 221-224, 334,

335. — Le même pape , vers 1247
,

envoie en Arménie et aux Jacobiles le re-

ligieux André. Travaux de ce missionnaire,

207-211. — Mission de Norwége et de

Suède au milieu du treizième siècle. Un
légat du pape en Norwége, 300. — Saint

Bonaventure envoie chez plusieurs nations

barbares des missionnaires de son ordre,

512. — Le Franciscain Guillaume de Rys-

brock est envoyé par saint Louis chez les

Tarlares. Relation de sa mission (1255),

500-571. — Clément IV (1265-1268)

travaille, de concert avec les évcijues , ;\

christianiser de plus en plus les mœurs

encore sauvages du Danemark, de la Suùle

et de la Norwége, 624-632. — Mission de

Prusse au treizième siècle. C'est l'ordie

teutoniquc qui la conquiert et la civilise,

632.— Défrichement de ce pays par les

chevaliers de cet ordre, xix, 231 , 232. —
Légation de Jacques Pantaléon. Privilèges

ac(iuis aux néophytes de Prusse : droit de

i-onslruiic des églises, etc. Cliartc cons-
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iilutionnplle pulilirc par le légat en 1249,

qui est l'origine de la civilisation prus-

sienne, xviil, G33-CoG. — État de la re-

ligion en Lithuanie et en Livonie, vers le

milieu du treizième siècle. Fondalion de

Kcenigsberg, G3G-(j39. — Mission de saint

Hyacinllie (1220-1257) dans la Cumanie,

dans la grande Tarlarie, les Indes orien-

taJes, le Tliiljet et le Kalliay, dans la Po-

dolie, la Volhjnie, la Lithuanie et la Po-

logne, XIX, 29, 30. — Mission de Tarlarie

etdeCliine dans la seconde moitié du trei-

zième siècle, 1 14-123.—L'cmpereurde la

Chine fait demander au pape Grégoire V
(1271-127C) des savants qui le puissent

convaincre delà vérité de la religion catho-

lique. Le pape lui envoie Nicolas et Guil-

laume de Tripoli, 13, 14. — Les Frères

mineurs et les Frères prêcheurs chai'gés

des missions les plus lointaines dans la

seconde moitié du treizième siècle. Le pape

Nicolas IV les charge expressément des

missions chez les Grecs, les Sarrasins, les

Bulgares, les Gomans, les Yalaques, les

Syriens, les Ibères, les Rulhènes, les Ar-

méniens, les Indous, les Tartares, etc.,

etc., 1 19 et suiv. — Etat de la mission de

la Tarlarie et de la Chine dans la seconde

moitié du treizième siècle, 114-123.

—

État religieux de l'IUyrie et de la Servie

dans le même temps, 133-13G. — Les

Dalécarliens se convertissent (1293), 233.
— De l'ordre de la Merci en Afrique dans

la seconde moitié du treizième siècle, dans

la première du quatorzième. Rachat des

captifs, instruction des infidèles, conver-

sion des renégats, etc. Saint Pierre Pas-

cal, martyrisé en 1300; Pierre Du Che-

min, en 1284; saint Pierre Armengol,

mort en 1304, XX, 38-42. — Ainsi se ter-

mine le treizième siècle, un des plus mé-
morables dans l'histoire des missions

yUATOKZIÈME SIÈCLE.

Mission de Raymond Lulle à TuHis, xix,

303 ;
— dans l'île de Majonpie, 304 ;

— à

Rone, à Alger, 304 ;
— à Rougie. Son

martyre en 13l6, xix, 305, 300. — Uis-

toii'e de la mission de Chine au connncn-

cement du quatorzième siècle, de 1307 à

1338, XX, 147-15G. — Jean de Montc-

Corvino bâtit plusieurs églises à Pékin, y
enseigne les lettres grecques el lalines, et

en est fait art^lievêque. Sa niorl en 1330,

xix, 410-415. — Le pape Jean XXII érige

])lusieurs nouveaux évêcliés pai'nii les Tar-

tares et écrit à leurs princes, \x, 149, 150.

— Sa leltre à tous les Tartares ; envoi d'une

mission sous les ordres de Nicolas, succes-

seur, en 1333, de Jean de Monle-Corvino,

à l'archevêché de Péking, etc., 153, 154.
— Oderic de Frioul, mort en 1331, de-

meure dix-sept ans aux Indes ely conver-

tit plus de vingt mille infidèles, 18. —
Voyages apostoliques du même mission-

naire en Chine et au Thibet ; son séjour à

Péking (de 1314 àl33l), 150-152. — Le
bienheureux Gentil, martyr en 1340, bap-

tise plus de quinze mille Perses, 198. —
Des milliers de juifs sont convertis par

Paul, évèque de Rurgos, qui était lui-même

un juif converti, 210-213. — Le domini-

cain Raymond Martini travaille à la con-

version des mahométans et des juifs. Son

PiKjio Fidei et son Capistnuit Jndœorum,

213, 214. — Mission de la Tartarie sep-

tentrionale vers le milieu du quatorzième

siècle. Elias de Hongrie; lettre du pape

Clément VI, 265, 266. — Progrès de la

foi catholique en Rulgarie et dans les pro-

vinces environnantes par les prédications

des Frères mineurs. Urbain V envoie un

nouvel archevêque h. Péking avec un grand

nombre de Frères mineurs, pour évangé-

liser les Tartares, 407-'»09.— Alphonse,

prince d'Exerica, s'attache à convertir tous

ses esclaves mahométans, 4 45. — Grégoire

XI ( 1 37 1 - 1 37 8) excite le roi et la reine d'A-

ragon à travailler de même à la conversion

de leurs esclaves infidèles, 445. — Progrès

de la foi catholique, parle zèle des religieux

franciscains et dominicains, chez les Slaves,

les Tartares et autres nations de l'Orient,

vers la fin du quatorzième siècle, 4 42,

443. — Pouvoirs accordés vers cette épo-

que aux missionnaires par le pape Gré-

goire XI, 443. — Coup d'œil sur les mis-

sions du Nord et de l'Orient à la lin du

quatorzième siècle, 442, 443.

QUINZIÈME SIÈCLE.

Saint Rernardin de Sienne, vicaire gé-

néral de l'ordre de Saint-Franyois dans la

première moitié du quinzième siècle, en-

voie des missionnaires en Égjple, en Ethio-

pie, en Assyrie et dans l'Inde, XXI, 586.

—

Légation d'jEnéas Sylvius en Rohême pour

ramener les Ilussiles, 440-447. — Saint

Jean de Capisiran travaille avec grand suc-

cès à ramener les mêmes hérétiques, 447-

449. — Le bienheureux Antoine Nayrol ;

sa mission en Afrique, où il est martyrisé

en 1460, xxii, 252, 253. — Premières

missions en Américpie; les Dominicains et
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les Hiéronyniites à Hi.spanioliv (Sainl-Uo-

mingue), x\i, 7 7-83.— Callixte III (1455-

1458) accorde un archevêque aux peuples

ciirétiens de la Géorgie et de la Perse,

XXII, 275, 27G. — Mission franciscaine

chez les Kalniouks au quinzième siècle.

Saint Ladislas de Gielniow, 299. — His-

toire des premiers missionnaires de l'Amé-

ricjue. Comment les piètres et les relij^ieux

espagnols ont été les défenseurs des Indiens

et de véritables minislrcs de paix, xxiv,

109, 110. — En quarante ans, on établit

en Amérique six mille monastères et six

cents évêchés, 111. — Histoire de la mis-

sion du Congo depuis l'année 1 484 jusqu'à

nos jours. Évangélisalion des nègres, xxv,

661-G75.

SEIZIÈME SIÈCLE.

Progrès du christianisme en Amérique

au seizième siècle , xxiv , 111. — Vie

de saint Louis Bertrand , de l'ordre de

Saint - Dominique , apôtre du nouveau

monde (1 526-1 580), 111-115. — Premiè-

res missions de la Société de Jésus : au

Maroc, au Congo (1547) , dans l'Amérique

méridionale, etc., xxili, 567, 568. — His-

toire détaillée de la mission de saint Fran-

çois Xavier aux Indes, et principalement à

Goa, dans l'île deCeylan,etc. (154 1-1548),

568-586. — Histoire de la mission de saint

François Xavier au Japon (1549-1551),

xxiY, 116-125.— Mort de saint François

Xavier le 2 décembre 1552, au moment
où il allait entreprendre la conversion de

la Chine, 129. —Mission des Jésuites dans

la Corse en 1553, 300, 301 ;
— dans l'E-

thiopie (1555 et les années précédentes),

301, 302. — Missions de Canisius en Al-

lemagne ; nombreuses conversions de Lu-

thériens, 257-262 , 286-289. — Mission

de Chine. Les Jésuites sont les premiers qui

y pénètrent de nouveau vers 1580, et,

parmi les Jésuites, les pères Ricci, Lougo-
bardi et Adam Schall, xxv, 69-7 5. — Mis-

fcion du Paraguay. Histoire de ce pays sous

la domination des Jésuites, xxiv, 91-100.
— Histoire de la mission du Japon depuis

saint François Xavierjusqu'à l'année 1622,

XXV, 21-69.—Les Jésuites au Japon durant

la persécution de 1596, xxv, 36, 37.

—

État du christianisme en Ethiopie ou Abys-

sinie aux seizième et dix-septième siècles,

656-661 .— Abrégé de l'histoire des Églises

maronite et chaldéenne aux seizième et dix-

septième siècles, 651-656. — État, àlafin

du seizième siècle , des missions calho-
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liques en Amérifpie, xxiv, 725; — aux

Indes, 726, 727 ;— à la Chine, 727, 728;
— au Japon, 728.

DIX-SEPTIÈME SIÈCLE.

Le père Cotlon, confesseur d'Henri IV,

obtient du Grand Turc la permission de
prêcher l'Évangile dans son empire, xxv,

516. — Mission de saint François de Sales

dans le Chablais. Conversions nombreuses
des protestants de ce pays, 156-161.

—

Mission du bienheureux Claver chez les nè-

gres de Carthagène, etc. (1615-1654),
XXV, 100-104. — Missions en Bretagne

par Michel le Nobletz et Julien Maunoir,

au commencement du dix-septième siècle,

231-243.— Missions de saint Vincent de

Paul dans les campagnes, 295, 296, etc.,

et particulièrement en Lorraine, en Cham-
pagne et en Picardie, durant les guerres

de la Fronde, 402-418. — Institution des

prêtres de la congrégation de la Mission

en 1625, par saint Vincent de Paul, 304,

305. — Comment les Dames de la charité,

instituées, en 1634, par saint Vincent de

Paul, ont notablement contribué à l'entre-

prise et au succès de plusieurs missions

dans les pays étrangers, 328. — Mission

de Madagascar vers 1645. Les missionnai-

res lazaristes y meurent tous victimes de

leur dévouement, 429. — Missions d'Afri-

que en 1645, 1646, etc. Dévouement des

missionnaires lazaristes, et notamment des

pères Louis Guérin et Jean le Vacher,

429-434.— Origine, vers 1653, delà con-

grégation des Missions étrangères, xxvi,

630, 631, — Le christianisme en Egypte

depuis le dix-septième siècle jusqu'à nos

jours, xxv, 675-680. — Missions cîe Chine

depuis la mort du père Ricci, en 1610, jus-

qu'à la mort de Young-Tching, en 1736.

Les pères Verbiest , Couplet , Intorcetta

,

Martini, Bouvet, Gerbillon, Visdelou, Pré-

mare et Parrenin, etc., XXVI, 600-627.

—

Mission de la Corée au dix-septième siè-

cle, 653. — Mission du Japon, de 1622

à la lin du dix-seplième siècle. Pendant

cette période, le Japon a fourni au ciel

près de deux millions de martyrs, 649-

653. — Missions du Tong-King et de la

Cochinchineau dix-septième siècle. Le père

Alexandre de Rhodes, 630, 631. — Mis-

sion du Maduré (1690-1730), 643-647.

DLX-UUITJÈME SIÈCLE.

Pour les missions de Chine, d'Egypte,

du Madurc, V. plus haut, au dix-seplième
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sièclo. — Premières missions des Élais-

Uiiis. Abrégé de leur histoire jusqu'en

1790, XXVII, 273, 27 'i. — Résumé sur les

missions de l'empire d'Aiinam, du Tong-
King et de la Cocliincliinc, depuis la pré-

dication de rÉvangile jusqu'en 1789,
428-432. — Des missions de Corée et de

Chine à la lin du dix-huitième siècle, 423-

4 28. — Élat de la chrétienté coréenne à la

lin de ce même siècle, au commencement
du dix-neuvième. Persécution contre les

lidèles ; nombreux martyrs, 543-545.

DIX-NEUVIÈME SIÈCLE.

Rétablissement, en 1805, du séminaire

des Missions étrangères à Paris, xxviii,

4 9. — Missions de France fondées par

l'abbé de Forbin Janson et l'abbé Rauzan,
305. — OEuvre de la propagation de la

foi, 294, 295. — Le collège de la Propa-
gande, G7 7 -G7 8.—État aciuel des missions

catholiques chez les nations schismatiques,

héréliques et infidèles : 1° Cliez les Grecs

de Consfantinople, de Syrie, de Palestine

et d'Egypte, 580, 581; — 2° chez les Ar-
méniens, 581-584; — 3° chez les Sy-

riens et les Maronites, 584, 585;— 4° chez

les Chaldéens, 585-59G; — 5" chez les

mahométans de Turquie et de Perse, 59G-
G03 ;

— GO aux Indes et au Tliibet, G03-
GOG; — 7° au Tong-King et à la Cochiur

chine, 606-GlO; — 8" en Corée, GIO-
G13; — 9° en Chine, G13-G17 ;

—
10° dans l'Océanie (Auslralie, Nouvelle-

Zélande, îles Marquises, etc.), 017-038;—
1 l"en Amérique, G38-G45 ;— 12" en Afri-

que (le.P. Libermann; les congrégations du
Sacré-Cœur de Marie et du Saint-Esprit),

missions de Guinée, du cap de Bonne-Es-
pérance, des îles Maurice et Bourbon, etc.,

G45-G6G ;
— Ethiopie, Egypte, Tunis et

Tripoli, GGG-670 ;
— 13° dans les îles de

la Méditerranée et en Illyrie, 673, G74 ;
—

14" en Grèce, G7 4;— 15° en Russie, G80-
085 ; — 16° en Angleterre, 685 ;

— 17°

chez les juifs des différents pays du monde,
G70-G73, 075-677.

^*^ Les papes , considérés comme les

chefs de toutes bis missions, comme les con-

vertisseurs de toutes les nations païennes

et idolâtres, xxiv, 6, 7.

Il, Xulilc des missions i»ar ordre
al|thahéti<|ue.

Abyssjme (V. Éiliiopic).

AiRiouE. Missions d'Alri(iueau onzième
riècle. Rélablisicmcnt de l'évêché d'Hip-

ponc, XIV, 1 82-18 i. — Grégoire IX envoie

des missionnaires franciscains au Miramo-
lin d'Afrique, XVIII , 174- 17G. — De
l'ordre de la Merci en Afrique dans la se-

conde moitié du treizième siècle , dans
la première du quatorzième : rachat des

captifs , instruction des infidèles , conver-

sion des renégats , etc. Les saints Pierre

Pascal , martyrisé en 1310 , Pierre Du
Chemin en 1284, saint Pierre Armengol,

mort en 1304, xx, 38-42. — Mission

de Raymond Lulle à Tunis, xix, 303 ;— à Bone et à Alger, 304 ;
— à Bougie

;

son martyre en 1315, 305, 30G.— Mission

du bienheureux Antoine Nayrot en Afrique,

où il est martyrisé en 1460, xxii, 252, 253.

— Hisloii'c de la mission du Congo depuis

14 84 jusqu'à nos jours. Évangélisation des

Nègres, xxv, 6G 1-675. — Missions d'A-

fricpie en 16'i5, 16 46, etc. Dévouement

des niissionnaircs lazaristes, et notamment
des PP. Louis Guérin et Jean le Vacher,

429-434. — État actuel des missions ca-

tholiques en Afrique ( Guinée , cap de

Bonne-Espérance, îles Maurice et Bour-

bon), xxviil, 645-66G. — Ethiopie, Egyp-

te, Tunis et Tripoli, GG6-670. — V. dans

cette liste Congo, Egypte, Etliiopie, Mada-

gascar, Maroc.

Allemagne. Missions d'Allemagne au

septième siècle (Saint Emmeran , saint

Évald, saint Kilien), x, 396-399. — His-

toire des missions d'Allemagne au huitième

siècle. Saint Rupert de Salzbourg et saint

Corbinien de Frisingue ; saint Boniface

(71G-755), 4GO-476, 530-538. — His-

toire des missions en Allemagne sous Char-

lemagne , principalement dans la Saxe

cl dans la Frise, xi, 251-206. — Missions

de l'Allemagne du Nord sous le pontificat

deSergiusUI (904-911), Xll, 506, 507.

—Missions d'Adalbert, évêque de Prague,

en Hongrie, en Bohême, à Dantzig, etc.,

XIII, 195-199, 303-300. — Missions de

Canisius en Allemagne, dans la seconde

moitié du seizième siècle : nombreuses

conversions de Luthériens, XXIV, 257-262,

286-289. — V. Bavière, Bohême, Fri-

se, etc.

Amérique. Pi'cmières missions en Amé-

rique ; les Dominicains et les Hiéronymites

à Hispaniola (Saint-Domingue), xxi, 7 7-

83. — Histoire des premiers missionnai-

res en Amérique. Connneid les pi'èlrcs et

les religieux espagnols ont été les détèn-

senrs des Indiens et de véritables ministres

de paix, WiV, 109, 110. — Progrès du
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christianisme en Amérique, sm seizième

siècle, 111. —Vie de saint Louis Bertrand,

de l'ordre de Saint-Dominique, apôtre du

nouveau monde (152G-15S0), 111-115.

— En quarante ans on étalilit en Améri-

que six mille monastères et six cents évê-

chés, 111. — Premières missions des Jé-

suites dans l'Amérique méridionale, vers

le milieu dn seizième siècle, xxiii, 5(i8.

— Étal, à la lin du seizième siècle, des

missions d'Amérique, xxiv, 725. — Pre-

mières missions des États-Unis. Abrégé de

leur histoire jusqu'en 1790, xxvii, 273,

274. — État actuel des missions catholi-

ques en Amérique, xxvill, G38-G45. —
V. Etats-Unis, Paraguay.

Angleterre. Le pape saint Éleulhère,

dès la lin du second siècle, y envoie des

missionnaires, v, 194. — Mission de saint

Germain d'Auxerre et de saint Loup de

Troyes dans l'Angleterre, qui était au cin-

quième siècle infectée de pélagianisme

,

viii, 16, 17. — Histoire de la mission

d'Angleterre au sixième siècle, ix, 22-20.

— L'Angleterre doit toute sa civilisation

à saint Grégoire le Grand, 203. — His-

toire de la mission de saint Augustin, 484-

499. — Histoire des missions en Angle-

terre pendant le septième siècle. Les saints

Wilfrid, Théodore, Benoît Biscop, Cuth-

bert, Adrien, etc., X, 299-3 10, 382-391.—
État actuel de la religion catholique en

Angleterre, xxviii, 085.

Annam. Histoire abrégée des missions

de l'empire d'Annam, du Tong-King et de

la Gocliinchine, depuis la prédication de

l'Évangile jusqu'en 1789,xxvii, 428-432.

Arabie. Le christianisme en Arabie au

sixième siècle, ix, 38-49.

Arménie. La grande Arménie est évan-

gélisée par saint Barthélemi, iv, 290. —
L'Arménie est convertie tout entière au

quatrième siècle par les soins de saint

Grégoire l'Illuminateur, vi, 142. — Vers

1247, le pape Innocent IV envoie en Ar-

ménie et aux Jacobites le religieux André.

Travaux de ce missionnaire, xviii, 207-

211. — État actuel des missions catholi-

ques en Arménie, xxviii, 581-584.

Asie (V. Aunam, Arabie, Arménie, As-

syrie, Bithynie, Cappadoce, Chine, Cochin-

cliine, Corée, Galatie, Indes, Japon, Judée,

Mésopotamie, Perse, Tartarie , Thibct
,

Toufj-King, etc.).

Asie (Haute). Elle csl évangélisée par

saint Philippe, iv, 290.

Asie Mineure. Elle est évaagélisée par

saint Jean, iv, 290, par saint Pierre, 297.

et par saint Paul (V. ce nom).

Assyrie. Des missionnaires franciscains

sont envoyés en Assyrie par saint Bernar-
din de Sienne dans la première moitié du
quinzième siècle, xxi, 580.

Barbares. Ils sont évangélisés dès le

second siècle, v, 522, 523.

Bavière. Le pape Grégoire II (715-731),

la fait évangéliser par l'évêque Martinicn

et d'autres missionnaires, x, 459, 4G0.

BiTHVNiE. Elle est évangélisée par saint

Pierre, iv, 297.

Bohème. Conversion par saint Métho-

dius, au neuvième siècle, du duc des Bo-

hèmes, Borzivoy et par lui, d'une partie de

sa nation, xil, 302, 303. — Mission

d'Adalbert , évêque de Prague, dans la

Bohême, au dixième siècle, xill, 195 et

suiv. — Légation d'^Enéas SylviusPiccolo-

mini en Bohème, pour ramener les Hussi-

tes, XXI, 440-447. — Travaux dans le

même but de saint Jean de Capislran, 447-

449.
Bosnie. Missions dominicaines en Bos-

nie, au treizième siècle, XYII, 544.

Bretagne (Grande). V../l)?^/efe)Te,^cowc.

Bretagne (Petite). Comment et par

quels saints la pelite Bretagne a-t-elle éié

évangélisée au sixième siècle, ix, 251-
253.^

Bulgares. Leur conversion en 805, xil,

33, 34, 185-191. — Progrès de la foi

parmi eux
,

grâce aux missionnaires de

Rome, 242-244. — Nouveaux progrès de

la foi catholique en Bulgarie et dans les

provinces environnantes , au quatorzième

siècle, grâce aux prédications des Frères

mineurs, xx, 407 et suiv.

Cappadoce. Elle est évangélisée par

saint Pierre, iv, 297.

Ckylan (V. Indes).

Chine. Saint Thomas y avait peut-être

pénétré. Existence de chrétientés dans

l'empire de Sapor, dont la Chine faisait

partie (Commencement du quatrième siè-

cle), YJ, 242-244. — Histoire abrégée du

christianisme en Cliine jusqu'au commen-
cement du huilième siècle, X, 179-184.—
Mission de Cliine dans la seconde moitié

du treizième siècle, xix ,
114-123. —

L'empereur de Chine fait demander au

pape Grégoire X (1271-1270) des savants

qui le puissent convaincre de la vérité de

la religion catholique. Le pape lui envoie

NicolasetGuillaumedeTripoli, xix, 13,14.

— État delà mission de la Tarlarie et de
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la Cliino ilans la seconde moilié dvi Irci-

zit'mc sit'Mio, 114-123. — Hisloire de la

mission de Chine au coninieucenient du
(lualorzièmc siècle, de 1307 ;\ 1338, XX,

147-150, — Jean de Monte-Corvino l)àlit

Ijlusioui's églises à Péking, y enseigne les

lettres grecques et latines, et en est fait

arclievêque. Sa mort en 1330, xix, 410-
415, — Voyages apostoliques d'Odéric de

Frioul en Chine et au Thihet. Son séjour

;\ Péking, de 1304 à 1331, XX, 150-152.
— Nouvelle mission chez les Tarlares

,

confiée par Jean XXil a Nicolas, succes-

seur, en 1333, do Jeande Monle-Corvino,

?i l'archevêché de Péking, 153, 154. —
Urhain V envoie un nouvel arclieveque à

Péking avec un grand nomhrc de Frères

mineurs pour évangéliser les Tartares

,

409. — Saint François Xavier meurt
le 2 décembre 1552, au moment où il al-

lait entreprendre la conversion de la Chine,

XXIV, 129. — Les Jésuites sont les pre-

miers qui pénètrent de nouveau à la Chine
vers 1 580 et, parmi les Jésuites, les pères

Ricci, Longobardi et Adam Schall, xxv,
G9-7 5. — Élat à la fui du seizième siècle

des missions de la Chine, xxiv, 727, 728.— Missions de Chine depuis la mort de

Ricci en IGIO jusqu'à la mort de Young-
Tching en 173G. Los pères Yerhiest, Cou-
plet , Inlorcetfa, Martini, liouvel, Ger-

billon, Visdelou , Prémare et Parennin,

etc., XXVI, C09-G27. — Mission delà
Chine et delà Corée h la fin du dix-hui-

tième siècle, xxvii, 423-428. — Élat ac-

tuel des missions catholiques en Chine
,

XXVIII, G13-C17. —Y. Turtarie.

CocniNCHiNE. Histoire abrégée des mis-

sions de l'empire d'Annam, de Tong-King
et de la Cochinchine, depuis la prédica-

tion de l'Évangile jusqu'en 17 89, xxvii,

428-432. — Mission du Tong-King et do

la Cochinchine au dix-seplième siècle. Le
père Alexandre de Rhodes , xxvi , G30 ,

C31. — Etat actuel des missions catholi-

ques au Tong-King et à la Cochinchine,

XXVlli, GOG-GIO.
CoLCHiDE. Elle est évangélisée au pre-

mier siècle par saint Mathias, IV, 296.
CoMANS, ]ieup]e (pu habilail près de

l'embouchure du Danube. Leur conversion

vers 1227,xviii, 19,20. — Mission chez

les Comans au Ireizièuie siècle. Frère Paul

de Hongrie, xvii, 544, 54 5. — La Cuma-
nic est un des pays évangélisés ])ar saint

H^ai-iuthe , vers le milieu du treizième

siècle, Xi\, 29, 30.

Congo. Hisloire de la mission du Congo
depuis l'année 1484 jusqu'à, nos jours;

évangélisation des nègres, xxv, GG1-G7 5.

— Premières missions des Jésuiteg au
Congo (1547), xxili, 5G7,5G8.

CoRLE. Mission de la Corée au dix-sep-

tième siècle, XXVI, G53. — Mission de la

Corée et de la Chine à la fin du dix-hui-

tième siècle, XXVII, 423-428.— État de

la chrétienté coréemie à la fin de ce siècle^

au commencement du nôtre
;
persécution

contre les fidèles; nombreux martyrs, 543-
545.

Corse. Saint Grégoire le Grand la fait

évangéliser, IX, 397. — Mission des Jésui-

tes dans la Corse en 1553, xxiv, 300,

301.

CouRLANUE. Mission de la Courlande au

treizième siècle, xvii, 4G8.

Croatie. Missions dominicaines en Croa-

tie au treizième siècle, xvil, 544.

Dalécarlie. Conversion des Dalécar-

liens en 1293, xix, 233.

Danemark. Ebbon , archevêque de Reims,

prêche, vers 820, la foi dans le Danemark,

XI, 427. — Conversion du roi Harold en

82C, XI, 483. — Mission de saint Aus-

caire , 4 8 3 -4 8 G .— Mission du Danemark au

dixième siècle, xm, 47, 54, 190-192. —
Mission du Danemark au onzième siècle.

Conversion du roi Suénon vers l'an 1000;

saint Canut, xiii, 34C ; xiv, 1G2, 1G3,

204-209. — Mission du Danemark au

treizième siècle, xvii, 4G8, 4G9. — Clé-

ment IV (12G5-12C8) travaille de concert

avec les évêques à chrisliauiser de plus en

plus les mœurs encore sauvages du Dane-

mark, de la Suède et de la Norwége,

XVlll, G24-G32.

Ecosse. Elle est évangélisée par saint

Pallade au connnencemeut du cinquième

siècle (vers 430), viii, 19. — Comment et

par quels saints l'Ecosse a-t-elle continué

d'être évangélisée au sixième siècle, IX,

2G-30.

Egypte. L'Église d'Alexandrie est fon-

dée, au nom de saint Pierre, par l'évangé-

lisle saint Marc, iv, 314. — Saint Fran-

çois devant le sullan d'ÉgypIe en 1219,

XVII, 523-525. — Dans la première moilié

du (piinzième siècle, saint Rcrnardin de

Sienne envoie des nnssionnaires de l'ordre

des Mineurs en Egypie, en Ethiopie, elc,

XXI, 58G.— Le chrislianisme en Egypte de-

puis h; dix-scpliènie siècle jus(|u'à nos jours

xxv, G7 5-G80.— Elal ai'Uicl des mission^:
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catholiques en Ethiopie, en Egypte, etc.,

xxviii, GG(J-C70.

Épire. Elle est évangélisée par saint

André, iv, 296.

EscLAVOME. Missions dominicaines en

Esdavonie au treizième siècle, xvil, 544.

Espagne. Conversion de toute la nation

desWisigothsen 580, IX, 273-294.— Les

Franciscains, en 1220, évangélisent les

Maures de Valence, xviii, 109-17 0. — La
lutte des Espagnols contre les Maures, lutte

qui dure huit siècles, peut être considérée

comme une mission armée. — V. Espagne.

EsTHOME. Mission de Prusse, d'Estho-

nie et de Livonie au commencement du
treizième siècle, xvii, G7-70.

États-U.ms. Premières missions des

Etats-Unis. Abrégé de leur histoire jus-

qu'en 1790, XXVII, 273, 274.

Ethiopie. Elle est évangélisée par saint

Matthieu, iv, 296. — Des missionnaires

franciscains sont envoyés en Egypte et en

Ethiopie, par saint Bernardin de Sienne,

dans la première moitié du quinzième siè-

cle, XXI, 586. — Mission des Jésuites

dans l'Ethiopie (1555 et les années pré-

cédentes), XXIV, 301, 302. — Ktat du
christianisme en Ethiopie ou Abyssinie

aux seizième et dix-septième siècles, xxv,
056-601. — État actuel des missions ca-

tholiques en Ethiopie, en Egypte, etc.,

XXMii, 000 et suiv.

EiROPE. V. AtleiiKKjiic, Angleterre, Ba-

vière, Bohême, Brctafjne, Cône, Croatie,

Danemark, Eapaijne, France, Griice, Hon-
grie, Pologne, Prusse, Russie, Suède, etc.

Finlande, xiil, 54.

Flandre. Mission de saint Éloi chez les

Frisons et les Flamands, x, 250.

France. Elle est évangélisée dans le pre-

mier siècle par saint Lazare et ses sœurs

Marthe et Madeleine, iv, 482-485. —
Saint Trophime à Arles et saint Denis à

Paris, 485-488. — Saint Catien à Tours,

saint Saturnin à Toulouse, saint Paul à

Narbonne, saint Austremoine à Clermont,

saint Martial à Limoges, v, 422. — En ré-

sumé, les premières églises de France ont

été fondées, non pas au troisième, mais au
jiiemier siècle, 422. — Le christianisme

dans les Gaules à la fin du second siècle,

100, 173, 174, 198-209, 334. —Missions
de saint Vincent de Paul dans les campa-
gnes de la France durant la Fronde, xxv,

295, 290, 402-418. — Missions de France

fondées par l'abbé de Forbin Janson et

l'abbé Rauzan, xxvill, 305.

Frise. Travaux apostoliques de saint

Eloi chez les Frisons, x, 250. — La Frise

est tour à tour évangélisée aux septième et

huitième siècles, par saint Wilfrid, x, 286-
290,301-303, 382-388, 449-455; —saint
Willibrod, 392-394, et saint WuHran

,

394-396 ;— par saint Doniface (V.ce mol);

saint Grégoire d'Ulrecht, xi, 147, et saint

Ludger, 262-265.

Galatie. Elle est évangélisée par saint

Pierre, iv, 297.

Gaules. — V. France.

Géorgie. Callixte III (1455-1458) ac-

corde un archevêque aux peuples chrétiens

de la Géorgie et de la Perse, xxii, 27 5,

270.

Germains. Missions chez les Golhs dès le

second siècle, v, 522, 523.

GoTHS. Ils sont évangélisés dès le se-

cond siècle, V, 522, 523.

Grèce. Elle est évangélisée par saint

André, iv, 296, et surtout par saint Paul

(V. ce mot). — État actuel de la religion

catholique en Grèce, xxviii , 07 4. — État

actuel des missions catholiques chez les

Grecs de Constantinople, de Syrie, de Pa-
lestine et d'Egypte, 580, 58 il

Groenland, xi, 488.

IIÉRULES. Leur conversion au sixième

siècle, IX, 05.

Huns, Hongrie. Conversion au sixièiue

siècle des Huns de la Chersonèse Tauriqiie,

IX, 05. —Missions chez les Huns à la fin du
huitième siècle, xi, 206. — Missions d'A-

dalbert, évêque de Prague, chez les Hon-
grois, au dixième siècle, xiii, 199. —
Le roi saint Etienne, au commencement
du onzième siècle, achève la conversion de

la nation hongroise, 332-330.

HussiTES. — V. Bohême.

Illyrie. État religieux de la Servie et

de l'illyrie au treizième siècle, xix, 133-

130. — Etat actuel de la religion catholi-

que dans les îles de la Méditerranée et en

Illyrie, XX VIII, 07 3, 074.

Indes. Elles sont évangélisécs par saint

Thomas, iv, 290. — Mission de saint Pan-
tène au second siècle, v, 209, 210. —
Les Indes orientales sont évangélisécs par

saint Hyacinthe vers le milieu du treizième

siècle, XIX, 29, 30. — Odéric de Frioul,

mort en 1331, demeure dix-sept ans aux
Indes et y convertit plus de vingt mille in-

fidèles, XX, 18. — Dans la jjremière moitié

du quinzième siècle, saint Bernardin de
Sienne envoie des missionnaires de l'ordre

de Saint-François en Assyrie et dans les

45
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Indos, XXI, 58C. — Histoire di'Iailléc de la

mission de saint Franyois Xavier aux In-

des, et princiiialement ;i Goa et dans l'île

de Cevlan
(

1 h'i 1-1548), xxni, 5G8-58fi.—

État fi la lin du seizième siècle des missions

de l'Inde, XXIV, 726, 727. — Ëtat actuel

des missions catholiques aux Indes, XXVlll,

603 et suiv.

IiiLANHE. Elle est évangélisée par saint

Patrice au commencement du cin(]uièine

siècle, Yiii, 19, 20. — Comment et par

quels saints a-t-elle continué dètre évan-

gélisée au sixième siècle, ix, 28-34.

Islande, xi, 488.

Jacobites. Ils sont évangélisés au trei-

zième siècle par les religieux de Saint-

Dominique, XVIII, 203. — Vers 1247, le

pape Innocent IV envoie en Arménie et

aux Jacobites le religieux André. Travaux

de ce missionnaire, 207-211.

Japon. Histoire de la mission de saint

François Xavier au Japon (1549-1551),

XXIV, 1 lG-125. — Histoire de la mission

du Japon depuis saint François Xavier

jusqu'en l'année 1G22, XXV, 21-09. —
Les Jésuites au Japon durant la persécu-

tion de 159G, XXV, 3G, 37. — État à la

fin du seizième siècle des missions du

Japon, XXIV, 728. — Mission du Japon

depuis 1G22 jusqu'à la fin du dix-sep-

lième siècle. Pendant cette période, le Ja-

pon a fourni au ciel près de deux millions

de martyrs, xxvi, G49-653.

Judée. Elle est évangélisée par N. S.

J. C. ; V. Jésus-Christ ;
— puis par saint

Maltliieu et les deux saints Jacques , iv,

29G,ctc.

Kalmouks. Mission franciscaine chez les

Kalmouks au (juinzième siècle. Saint La-

dislas de Gielniow, xxii, 299.

Kathav (le) est évangélisé par saint Hya-

cinthe vers le milieu du treizième siècle,

XIX, 29-30.

KiiAzARS. Leur conversion au neuvième

siècle, XII, 33, 34.

LiTHUANiE. La Lithuanie est un des pays

évangélisés par saint Hyacinthe vers le

milieu du treizième siècle, xix, 29, 30.

— État de la religion chrétienne à celte

époque en Lithuanie et en Livonie, xviii,

C3G-639.
LivONiE. Progrès du christianisme en

Livonie durant la seconde moitié du dou-

zième siècle. Meinard, évoque de Riga; les

Frères de l'Épée, xv, 520-523. — Mis-

sions de Prusse, d'Eslhonic et de Livonie au

treizième siècle, XVII, G 7-70. — De la mis-

sion de Livonie en particulier, xviT, 4G7,

4G8. — État de la religion chrétienne en
Lithuanie et Livonie vers le milieu de
ce même treizième siècle, xvill, C3G-G39.

Lybie. Elle est évangélisée par l'apûtre

saint Simon, iv, 296.

Madagascar. Mission de Madagascar
vers 1642. Les missionnaires lazaristes y
meurent tous victimes de leur dévouement,

XXV, 429.

Maduré. Mission de Maduré (1690-
1730), XXVI, 643-647.

Mahométans. On peut considérer les

croisades comme des missions armées.

V. Croisade. — Grégoire IX envoie en

1233 des Franciscains au sultan de Damas,
au calife de Bagdad, au Miramolin d'Afri-

que. Lettres que le pape leur écrit, xviIl,

172-17 4. — Saint Raymond Nonnat, de

l'ordre de la Merci (1204-1240), rachète

les captifs et instruit les infidèles, 173,

174. — Travaux du dominicain Raymond
Martini, au quatorzième siècle, pour la con-

version des mahométans, XX, 213, 214.
— Alphonse, prince d'Exerica, s'attache h

la conversion de tous ses esclaves maho-
métans, 445. —Grégoire XI (1371-1378)
excite le roi et la reine d'Aragon à tra-

vailler de même à la conversion de leurs

esclaves infidèles, 445, — Le père Cotton,

confesseur de Henri IV, obtient du Grand
Turc la permission de prêcher l'Évangile

dans tout son empire, XXV, 516. — Étal

actuel des missions catholiques chez les

mahométans de Turquie et de Perse, xxviii,

596-603.

Maroc. Premières missions franciscaines

dans le Maroc au treizième siècle, xvu , 308

,

309. — Autres missions franciscaines au

Maroc (1219-1221); martyre de cinq frè-

res, 516-522. — Établissement d'un évê-

ché à Maroc par le pape Grégoire IX,

XViii, 176. — Premières missions de la

Compagnie de Jésus au Maroc, vers 1540,

XXlll, 5G7.

Maronites. Ils sont évangélisés au trei-

zième siècle par les religieux de Saint-Do-

minique, xviii, 203, 204.

Mésopotamie. Elle est évangélisée par

rapf)tre saint Jude, iv, 296.

Moldavie. Missions dominicaines en

Moldavie au treizième siècle, xvii, 544.

Moraves. Ils sont évangélisés au neu-

vième siècle par saint Cyrille et saint Mé-
thodius, XII, 34.

Natolie. Les Franciscains en Natolic au

au treizième siècle, xvill, 176.
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Nègres. Évangélisation des Nègres du

Congo (V. Coufjo). — Mission du bicnlicu-

reux Claver chez les Nègres de Carllia-

gène, etc. (lG15-lG5't), xxv, 100-104.

Nestoriens. Us sont évangélisés au

Ireizième siècle par les religieux de Saint-

Uominique, xviii, 203, 204.

NoRWÉGE. Saint Olaiis, roi de Norwége

en 1015, instinil et fait instruire son peu-

|ilo dans la foi calholique, xiil, 344, 345.

— Mission de la Norwége au onzième

siècle, XIV, 1G2, 1G3, 211, 212. — Mis-

sion de la Norwége au treizième siècle,

XVII, 4G8, 4G9; xvill, 360. — Clément

IV (12G5-12G8) travaille de concert avec

1 es évêques à christianiser do plus en plus les

mn'urs encore sauvages du Danemark, de

la Suède et de la Norwége, G24-G32.

OcKANiE. État aciuel des missions ca-

flioli(pies dans l'Océanie (Australie, Nou-
velle-Zélande, îles Marquises, etc.), xxviii,

GI7-C38.

Paraçuay. Histoire du Paraguay sous la

domination des Jésuites, xxiv, 91-100.

Partiies. Ils sont évangélisés par saint

Thomas, iv, 296.

Perse. Le bienheureux Gentil, martyr

en 1340, baptise plus de quinze mille

Perses, xx, 198. — Callixte III (1455-

1458) accorde un archevêtpie aux peuples

chrétiens de la Géorgie et de la Perse,

xxn, 275, 276. — État actuel des mis-

sions catholiques en Turquie et en Perse,

xxviu, 59G-G03.
Phrvgie. Elle est évangélisée par saint

Philippe, IV, 29G.

PoDOLiE. La Podolie est un des pays

évangélisés par saint Hyacinthe vers le

milieu du treizième siècle, xix, 29, 30.

Pologne. Conversion, en 8G5, de Mi-

cislas, duc de Pologne. Le pape Jean XIII

envoie des missionnaires dans ce pays
,

xiii, 137. — La Pologne est un des pays

évangélisés par saint Hyacinthe vers le

milieu du treizième siècle, xix, 29, 30.

Poméranie. Elle est évangélisée par

saint Otton de Bamberg au commence-
ment du douzième siècle (1124-1 127), xv,

184-192, 255-2G7.
Pont. 11 estévangélisé par saint Pierre,

IV, 297.

Prusse. Elle est évangélisée par saint

Brunon au commencement du onzième

siècle, XIII, 407. — Progrès du christia-

nisme en Prusse au commencement du
treizième siècle, xvii, 07 et suiv. — Mis-

sion de Prusse au Ireizième siècle. C'est

l'ordre Teutonique qui la conquiert et qui

la civilise, xvil, 4GG, 4G7; xvlli, G32-
C3G. — Défricliement de ce pays par les

chevaliers de cet ordre, XIX, 231, 232,
Russie. Premières missions chez les

Russes au neuvième siècle. Leur conver-

sion vers 870, xil, 324, 325. — Saint

Adalbert, apôtre des Russes au dixième
siècle, XIII, 137-139. — Mission de la

Russie pendant la seconde moitié du
dixième siècle. Règne de Wladimir; sa

conversion et celle d'une grande partie de

son peuple; Kiow, centre chrétien de

l'ancienne Russie, xill, 236-240. — Saint

Brunon évangélise la Russie au commen-
cement du onzième siècle , et y est mar-

tyrisé avec dix-huit des siens, 407.— Les

Russes, au commencement du treizième

siècle , demandent des missionnaires au

pape, xviii,20, 21, 24. — État de cette

mission durant la première moitié de ce

siècle, 20-22. — État actuel de la religion

calholique en Russie, xxviu, 680-685.

Sardaigne. Saint Gi'égoire le Grand la

fait évangéliser, ix, 397.

Sarmates. Us sont évangélisés dès le

deuxième siècle, v, 522, 523.

Scythes. Us sont évangélisés par saint

André, iv, 296.

Servie. Missions dominicaines en Ser-

vie au treizième 'siècle, xvii, 544. — État

religieux de l'Ulyrie et de la Servie à la

même époque, XIX, 133-136.

Slaves. Missions chez les Slaves à la fin

du huitième siècle , sous la direction de

l'évèquc Arnon de Salzbourg, xi, 26G. —
Saint Adalbert , apôtre des Slaves, au

dixième siècle, xiii, 137-139. —Vers 950
les Slaves de Bohème se convertissent,

XIII, 53. — Missions chez les Slaves au

dixième siècle, Xlii, 48. — Efforts d'O-

Uion 1 pour opérer leur conversion, 50, 51.

—Les Slaves apostats sont ramenés à la foi

catholique par l'archevêque de Bi'ême au

commencement du onzième siècle, xiii,

409, 410. — Progrès du christianisme

chez les Slaves dans la seconde moitié du

onzième siècle. Saint Gothescalc en con-

vertit une grande partie, xiv, 147.

—

Missions chez les Slaves au douzième siècle.

Saint Wicclin (1150), xv, 500, 501.—
Progrès de la foi catholique chez les Slaves

vers la fin du quatorzième siècle, grâce au

zèle des religieux dominicains et franci^

cains, xx, 442.

Suède. Mission de la Suède au com-

mencement du neuvième siècle. Saint Ans-
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caire et Wilmar, xi, 4 80, 487.— Mission

de Suède au dixième siècle, XIII, 47, 54,

1 90- ( 92 , — La Suède évanpélisée au com-
niPii'cinenl du onzième siècle par saint

SiglVid, 3 45, 340. - Mission de la Golliie

au onzième siècle, ,\iv, 1G5,2I1, 212.

—

Mission de Suède au treizième siècle, xvil,

4(iS, 4G9; xvin, 3G0. — Clémcnl IV

(1205-1208) travaille, de concert avec les

cvêqucs, à christianiser déplus en plus les

mieurs encore sauvages du Danemark , de

la Suède et de laNorwége, 024-032.
Svi\n;. Étal actuel des missions catho-

liques en Syrie, xxviii, 584, 585.

Tartares. Le prêtre .lean, grand khan
des Tartares au douzième siècle, demande
h être instruit dans la foi catholique, XVI,

330-332. — Le pape Innocent, IV envoie

en 1245 des missionnaires chez les Tar-
tares, xvm, 221-224, 334, 335. — Le
franciscain Guillaume de Ryshrock est

envoy(5 par saint Louis chez les Tartares.

Relation de sa mission (1255), 500-571,
— La grande Tartarie est un des pays

évangélisés par saint Hyacinthe vers le

milieu du treizième siècle, xix, 29, 30.

—

État de la mission de la Tartarie et de la

Chine dans la seconde moitié du treizième

siècle, 114-123.— Le pape Jean XXU
érige plusieurs nouveaux évêchés parmi les

Tartares et écrit à leurs princes, xx, 149,

150. — Lettre de Jean XXII à tous les

Tartares. Envoi d'une mission sous les

ordres de Nicolas, successeur, en 1333, de

Jean de ftlonte-Corvino à l'archevêché de
Péking,etc., xx, 153, 1 54. — Mission de
la Tartarie septentrionale vers le milieu

du quatorzième siècle. Elias de Hongrie;
lettre du pape Clément VI, 205, 200.—
Progrès de la foi chez les Tartares vers la

fin du quatorzième siècle, 442, 443. —
V. Chine.

Thibet. Le Thibet est évangélisé par

saint Hyacinthe vers le milieu du treizième

siècle, XIX, 29, 30. — Voyages aposto-

liques d'Odéric de Frioul en Chine et au

Thibet au commencement du quatorzième
siècle, XX, 150-152. —État actuel des

missions catholiques au\ Indes et au Thibet,

XXViii, 003-000.

Thuringe. Elle est évangélisée au hui-

tième siècle par les deux frères saint VVu-
nebaldc et saint Willebalde, x, 530.

ToNG-KiNG. Histoire abrégée des mis-
sions de l'empire d'Annani, du Tong-King
et de la Cochinchine, depuis la prédication

de l'Évangile jusqu'en 1789, xxvii, 428-

432. — Mission du Tong-King et do la

Cochinchine au dix-seplième siècle. Le père

Alexandre de Rhodes, xxvi, 030, 031 . —
État actuel des missions catholiques au
Tong-King et à la Cochinchine, xxvm,
GOO-CIO.

Tranes. Leur conversion au sixième

siècle, IX, 05.

Transylvanie. Missions dominicaines en

Trausylvanie au treizième siècle, xvii, 544.

Valachie. Missions dominicaines en Va-
lacliie au treizième siècle, xvii. 54 4.

VoLHYNiE, La Volhynie est un des pays

évangélisés par saint Hyacinthe vers le

milieu du treizième siècle, xix, 29, 30.

Zélande, XIII, 54.

MISSIONS ÉTRANGÈRES. Origine de

cette congrégation vers 1053, xxvi, 030,

031. — Le séminaire des Missions étran-

gères est rétabli par un décret de l'Enipe-

reuren 1805,xxviii, 49.
* MITHRAS, dieu médiateur des Per-

ses, m, 199.

*3I0AB, I, 208.
* MOABITES. Leur origine, l, 208. —

Les Moabites épargnés d'abord par le peu-

ple de Dieu, l, 407. — Balac, roi des

Moabites, 409-47 4. — Les Moabites sont

battus par Aod, ii, 24. — Jephté et les

Moabites, ii, 54-50. — Victoires de David

sur les Moabites, 17 8. — Expédition vic-

torieuse du saint roi Josaphat contre les

Ammonites, les Moabites et les Iduméens,

298-300. — Ruih, l'aïeule du Christ, est

Moabi te; grand hoimeurpour ce peuple, 3 1

.

MOAVIAn I. Sa lutte contre Ali pour

le souverain Kalifat; sa victoire, grâce à

la ruse d'Anirou (000) ; schisme parmi les

Mahométans ; les Schiites et les Sunnites,

XI, 43, 49. — C'est par la perfidie et le

meurtre ([ue Moaviah devient chef religieux

du mahométisme, XI, 48, 49. — Il rend

le kalifat héréditaire, 49.

MOAVIAH II, huitième kalife des mu-
sulmans en 083, Xi, 50.

MODOALD (saint) de Trêves, X, 140,

141.

MOGOLS. Leiu's conqm-'les dans l'Asie

sous Ginguiskan (1202-1227), xvil, 378;

XVIII, OG.5-070. — V. Tartares.

MOINES, MONACIIISME, INSTITU-
TIONS 310NASTIQUES, ORDRES RE-
LIGIEUX.

Nous diviserons cet article ainsi qu'il

suit : I. Du monachisme en général;

II. Table par ordre chronologique des

principales institutions monastiques dont
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il est, queslion clans celte Hisinire de l'É-

plise; III. Même table, par ordre alphabé-

tique.

I. DU MONACHISME EN GÉNÉRAL.

Imiter de plus prèsles vertus de l'Homme-

Dleu, et, en particulier, son austérité, sa

chasteté, sa charité ; continuer ces vertus

dans le monde avec toutes les œuvres du

Rédempteur, prier pour ceux qui ne prient

pas et pour tous les hommes, tel est le but

des institutions monastiques. — Philoso-

phie ds la vie religieuse, xiv, 321, 322.
— De l'élévation de l'état monastique :

comment il est vrai qu'il constitue la plus

profonde de toutes les philosophies, vi,

506, 607. — Pourquoi des ordres con-

templatifs, XIV, 321, 322. — Les monas-

tères ont toujours été les asiles non-seule-

ment de la piété , mais des lettres, des

arts et des sciences, x, 495. — Quant à

l'HlSTOIRE DU MONACHISME, nOUS alloUS 811

donner ici un résumé, que nous divistirons

en six périodes :

1. Avant saint Basile en Orient, avant

saint Benoît en Occident, quelques essais,

mais qui ne se généralisent point ; des mo-
nastères, et non des ordres. On peut, parmi

ces essais, après les Écoles des prophèies

dans l'ancienne Loi, ix, 80, — et les soli-

taires qui avant Jésus-Christ se succédaient

sur le Carmel, xvii, 381 ;
— citer les Thé-

rapeutes d'Alexandrie, iv, 501 ;
— les As-

cètes, IX, 80; — les Anachorètes et les

Cénobites de la Thébaïde. vi, 119, 120;
— ceux de la Palestine et de la Syrie, ix,

80; — saint Paul et saint Antoine, vi,

120-126, 141, 168-172,267, 284, 325-

328, 420, 421 ;
— saint Pacôme, vi,

173; VII, 15, 16; — saint Hilarion, vi,

173, 174, 328, 421, 422; vil, 87, 88;
— les trois espèces de moines qn'on dis-

tinguait en Égvpte à la lin du quatrième

siècle : les Cénobites, les Anachorètes,

les Sarabaïtes, vu, 342; — saint Atha-

nase
,

qui est le véritable introducteur

de la vie monastique en Occident, vi,

325; — Eusèbe de Verceil, 366; —
saint Augustin; vie régulière menée par ce

grand saint avant et après son ordination

comme évèque ; monastères qu'il fonde

pour ses compagnons et aussi pour des

vierges ; ces fondations auront une grande

influence sur les siècles postérieurs, vir,

317,318, 326,— saint Martin; saint Ger-

main l'Auxerrois et le monastère de Cou-

dât, IX, 80, 81 ;
— Cassien, vu, 342; —

saint Honorât, viil, 9, 10. — Le monas-
tère de Lérins, fondé par saint Honorai,

est, au commencement du cinquième siè-

cle, un foyer de lumière, une école de
savants et de saints, v, 104. — Organi-
sation d'un monastère au cinquième siè-

cle, vill, 437. — Saint Fulgcncc assemble

en Sardaigne plus de quarante moines
au commencement du sixième siècle. Or-
ganisation de son monastère, ix, 12. —
Dès cette époque , les monastères servent

souvent de séminaires. Exemple de celui

de saint Fulgence, 106. — Saint Dubrice,

archevêque de Caerléon ,
puis solitaire

dans l'île de Bardsey, au cinquième siè-

cle. Vingt mille religieux sont enterrés

dans la même île, 23, 2 i. — Saint David,

archevêque et patron du pays de Galles,

fonde douze monastères au commencement
du sixième siècle. Règle qu'il leur donne,

22, 23. — Monastère gouverné à la même
époque par saint Maixent, près de Poitiers,

VIII, 538, 539. — Saint Césaire d'Arles

fonde dans le même temps un monastère

de religieuses ; sa règle, 541 , 542. —Mo-
nastère fondé à Orléans par saint Euspice

et saint Maximin , 546, 547. — Autour

des monastères se forment des villes.

Exemples : Saint-Calais, Saint-Léonard,

Saint-Pourçain et Saint-Junien,au sixième

siècle, etc., etc., ix, 145. — Saint Colom-
Kille, un des plus illustres patriarches des

moines d'Occident. Sa règle ; ses monas-
tères en Irlande et en Ecosse, 28-30.

II. Mais saint Benoît a paru, et tout va

changer. Un ordre fortement constitué

surgit dans le monde; les terres et les in-

telligences reçoivent la culture dont elles

manquaient ; les écoles s'ouvrent ; le sol

bénédictin défriche le sol de l'Europe; les

missions bénédictines y défrichent les

âmes, IX, 75-79, 81-95, etc.; x, 262,

263, 336. — Cependant cet ordre est at-

teint par le malheur des temps ; il a be-

soin de réformes, xiv, 81, etc., etc, —
Trois fois il se reforme lui-même et renaît

chaque fois avec une nouvelle vigueur.

— A ces trois réformes sont attachés

pour toujours les noms de saint Benoît

d'Aniane, xi, 266-270, 416-419; —
de Cluny (910), xii, 513-516 ; — et de

Cîteaux(1098), XIV, 618-620. —Ces trois

réformes sauvent l'Ordre et la civilisation.

Les villes se forment autour des monastè-

res, la Vérité se répand, la scolastique

commence. C'est à la multiplication des

monastères et à la splendeur de quehiues-
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uns que l'on doil la renaissance el l'éclat

de la lillcralure aux douzii'^mc el treizième

siècles, XVI, 53, 5i. — Ainsi l'on peut dire

do l'ordre de saint Benoît que jusqu'au

douzième siècle il suffit à tous les besoins

de la chrtUienté occidculale. Pendant ce

temps la vie monastique continuecn Orient,

Description d'un monastère en Orient au

coHuuencemeut du neuvième siècle. On
prend pour exemple celui de Stude, di-

riy:6 par saint Théodore, XI, 357.

III. Cependant, dès le onzième siècle,

une tendance se manifeste de toutes parts

en Occident, c'est de joindre la vie cléricale

dans le siècle à la vie régulière du cloître
;

de là toutes les congrégations de chanoines

réguliers qui paraissent à cette époque, la

troisième de l'histoire du monachisme,

XIV, 110-111, 473, 474, 501, G13; XV,

170-171, 507.

IV. Une nouvelle époque commence
avec le treizième siècle. De vastes hérésies

qui prennent leur source dans la vieille

doctrine manichéemie menacent l'Église.

Elles passent pour savantes, elles se pa-

rent d'une fausse pauvreté, 11 faut, pour

que l'Église triomphe, que la vraie science

cl la vraie pauvreté triomphent de ces hypo-

crisies. C'est à quoi vont travailler deux

ordres , ceux de Saint-Dominique el de

Saint-François; le premier terrasse l'igno-

rance et s'empare des esprits, le second

combat par son humilité la prétendue mor-

lilication des hérétiques et s'empare des

cœurs, XVII, 281-310, 530-544.

V. Au seizième siècle, la résistance à

l'Église devenant permanente, et le pro-

testantisme, avanl-coureur de la philoso-

phie et de la révolution, devant pendant

plusieurs siècles livrer la guerre à la Vé-

rité, un ordre nouveau devient nécesssaire,

ordre qui devra être nombreux ; car les

ennemis sont nombreux, (pii devra être

savant, car ils s'armeront de la science;

qui devra être militant, ou plutôt une vé-

ritable milice, car il s'agit d'une véritable

guerre. Cet ordre, Dieu le donne à son

Église dans la Société de Jésus, xxill

,

484-567, etc.

VI. Enfin le dix-septième siècle et les

siècles suivants ont pour caractère princi-

pal les institutions charitables, auxquelles

les Filles de la cliarité peuvent servir de

type, XXV, 321, 322. — Cependant ces

siècles sont en mcme tenqxs ceux où l'on

mécomiait, où l'on pcisécutc^ le plus les

institutions monastiques, jusqu'à ce que la

révolution française décrète la suppression

des ordres religieux et des vœux monasti-

ques, xxvii, 46S, 469. — Persécutions

contre les religieux et religieuses inser-

mentés sous le règne de la Terreur, 50(J-

522, 578-585, etc. — Cesperséculious ont

été bien souvent renouvelées depuis , mais

le monachisme s'est déjà relevé sous nos

yeux et renaîtra toujours.

III, Table par ordre chvouoIogif|iic
des principales iiistitiitions iiio-

uastiqiies dont II est €|uestlon
dans l'Histoire de ri:$;lise,

1° Essais antérieurs a saint Basile

EN Orient et a saint Benoît en Occi-

dent, Les Thérapeutes d'Alexandrie, iv,

501 , — Les Ascètes, ix, 80. — Les Ana-

chorètes et les Cénobites de la Thébaïde,

VI, 119, 120. — Ceux de la Palestine el

de la Syrie, ix, 80. — Saint Paul (229-

342) et saint Antoine (251-356), pre-

miers modèles de la vie monastique ,

120-126, 141 , 168-172, 267 , 284,
325-328, 420, 421. — Saint Pacôme
(292-34 8), ermite, et le premier dont on

ait une règle, 173 , VU, 15, 16. — Saint

Ililarion (307-310), VI, 173, 174, 328,

421, 422 ; VII, 87, 88. — Saint Athanase

(296-373) est l'introducteur de la vie mo-
nastique en Occident, vi, 325. — Éusèbe,

évcque de Verceil en 354, est le premier

dans l'Occident qui joint la vie monastique

à la vie cléricale, vi, 366. — Saint Martin

(316-400), fondateur du premier monas-

tère dans les Gaules, ix, 80, 81. — Saint

Gcimain l'Auxerrois et le monastère de

Condat, 80, 81. — Essais monastiques de

saint Augustin, vu, 317 , 31 8 ; et de saint

Fulgence, ix, 12, 80, 81. — Saint Hono-

rât, fondateur et premier abbé du monas-

tère de Lérins vers 4 1 0, vill, 9 , 1 0.— Cas-

sien, mort en 433. Ses conférences, son

amour pour la vie monastique; monastères

qu'il fonde à Marseille, vil, 342. — Saint

Dubrice et saint David, en Angleterre, au

sixième siècle, IX, 22-24. — Saint

Maixent, xiil, 538.— Saint Césaire d'Ar-

les, 541-542. — Saint Colom-Kille, pres-

que contemporain de saint Benoît, mort

quarante-sept ans après lui, ix, 28-30.

2" Les Basiliens. Extraits remarquables

des règles de saint Basile, vi, 507-509, etc.

3" Les BiiNÉnic.TiNS. Histoire de la fon-

dation el des cduimencemcnts do l'ordre

au commencement du sixième siècle, ix,

7 5-7 9. — Analyse détaillée de la règle de

Saint-Benoît, 81-91.
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4° L'ORDRE DE Saint-Colomban. Il naît

à la tlii du sixième, au commencenienl du

seplièmc siècle, IX, 505, 506; X, 250-2G1.
5° Les liÉNÉDiCTixs, réforme de saint

Cknoît d'âniane , second patriarche de

l'ordre monastique en Occident, à la fin

du huitième siècle, XI, 2G6-270, 416-419.

6° Les Bénédictins, réforme de Clunï

(910), XII, 513-516.
7° Les Camaldules, ordre fondé par

saint Romuaid au commencement du on-

zième siècle, XIII, 445-447, Texteel Note.

8° Les Humiliés, ordie fondé en 1036,

XVI, 411, 412.

9° Les Chanoines réguliers paraissent

aux onzième et douzième siècles, xiv, 1 10,

111. — Commencements de Saint-Victor

de Paris, 473. — Fondation de la congré-

gation des Chanoines réguliers d'Arouaise,

vers la fin du onzième siècle, 613. — Les

Prémontrés ne sont que des Chanoines ré-

guliers, XV, 170, 171.

10» La Congrégation de Vallombreuse,

fondée en 1052 par saint Jean Gualbert,

XIII, 514-516; xiv, 92-98.

11° L'ordre de Grandmont , fondé,

vers 1076, par saint Etienne de Muret,

XIV, 233, 234.

12° Les Chartreux, institués, en 1084,

par saint Bruno, xiv, 317, 318.

1 3° Les Bénédictins , réforme de Ci-

TEAUX (1098), XIV, 618-020.
14° Ordre de Fontevrault, fondé en

11 06 par le bienheureux Robert d'Ar-

brissel, xiv, 611, 612.

1 5° Fondation en 1113 et commence-

ments de l'ordre militaire des Chevaliers

DE saint Jean de Jérusalem ou Hospita-

liers, XV, 79, 80. — Statuts de l'ordre,

80-82.
16° Les Bénédictins; Clairvaux, saint

Bernard, les Bernardins (1 1 15), xv, 106,

107.

1 7° Les Templiers ; institution de cet

ordre en 1118. Sa règle donnée par saint

Bernard, Ses premiers développements
,

XV, 239-241.
1 8° Ordre des Prémontrés , fondé en

1121, par saint Norbert. Il réunit avec

les austérités de la vie monastique toutes

les fonctions de la vie cléricale. C'est le

caractère de presque tous les ordres fou-

dés au douzième siècle, xv, 176.

19° Les GiLBERTiNS ou l'ordre de Sem-
pringam, fondé vers 1150 par saint Gil-

bert de Sempringam. Il y a deux congré-

gations dans cet ordre : Tune de Filles

sous la règle de Saint-Benoît ; l'autre do

Chanoines réguliers, sous celle de Saint-

Augustin, XV, 507.
200-24" Ordres militaires en Espagne

et en Portugal • de Calatrava (1158),
d'ALCANTARA (1156), d'EvoRA et d'Avis

(1162), de Saint-Michel (Il 67), de Saint-

Jacques (1 170), XYi, 109-113.
25'» Les Béguines, instituées par le

prÈlre Lambert le Bègue vers 1160, xvi,

300, 301.—Les Béguinages dans les pays

flamands; leur organisation actuelle, xxviii,

375, 376.

26" Origine de I'Ordre teutonique en

1192, XVI, 479, 480.

27° Les Trinitaires, institués en 1198
par les saints Jean de Matha et Félix de

Valois, XVI, 4 81, 482.

28° Les Carmes. Depuis le prophète

Élie, le mont Carmel a dû servir habituel-

lement de retraite à de pieux solitaires qui

sont ainsi les ancêtres spirituels des Car-

mes, XVII, 381, 382. — En 1200, le

bienheureux Albert donne une règle aux

ermites du mont Carmel
,
qui deviennent

les Carmes. Principaux articles de cette

règle, 382, 383.

29° Congrégation du Val des Écoliers

fondée en 1201 (Chanoines réguliers

comme à Saint- Victor de Paris
) , xvii

,

392, 393.
30° Les Frères de l'Epée ou Frères

DU Christ, ordre fondé en 1205 par Al-

bert, évêque de Riga, xvi, 522.

31° Les Frères Mineurs, leur institu-

tion en 1208 par saint François d'Assise.

Commencements de leur histoire jusqu'au

concile œcuménique de Latran en 1215,

XVll, 290-310.
32° Les Religieuses de Sainte-Claire

(1212), XVII, 300- 304.
33° Les Frères prêcheurs institués

par saint Dominique. Leurs commence-
ments en 1215, xvil, 439-441.

3 4° Institution, en 1221 , du Tiers

ordre franciscain, xvii, 533-535.
35° Institution , la même année , du

Tiers ordre de Saint-Dominique , xvii

,

542-544.
36° L'ordre de Notre-Dame de la

Merci pour la rédemption des captifs, fondé

en 1223 par saint Pierre Nolasque, xvil,

653-555.
37° Les Sylvestrins fondés en 1231

par saint Sylvestre Gozzolini, xix, 46.

38° Fondation de l'ordre des Servîtes

en 1233, xix, 40-42.
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39° Fomlation clo l'ordre de» CiiLKSïiNS

par IMerre de Mouron (124'i). Ils ijoitenl

d'aboid le nom de Frèi'es du Désert du

Saint-Ksijril de Magelle, XIX , 349 et 367.

40° Les AuGisTiNs, ordre mendiant. En
125C, cinq eongrégalions d'enniles sont

réunies en un seul ordre : les ermites de

Saint-Augustin ou les Auguslins, xix, 294-

300; XX, 14-17, 195-197, 223-225;
XXll, 488-515.

41» Les Sachets ou Frères de la péni-

tence de Jésus-Christ, supprimés en 127 4

au concile de L\on, xix, 95.

4 2° Les Olivétaiss , ordre fondé par

Jean Ptolémée en 1313, xx, 183-185.

43° Ordre du Christ en Portugal

(1318), XIX, 542.

4 4" Ordre du Saint-Sauveur, fondé par

sainte Brigitte de Suède en 1344. Consti-

tution de cet ordre. Sa ressemblance avec

celui de Fonte\rault, xx, 429, 430,

4 5° LesJÉsuATES, ordre fondé par saint

Jean Colombini vers le milieu du cpiator-

zième siècle, XX, 189-192.

4G" Les IliÉRONViMiTES fondés en Espa-

gne, (1370), XXII, 81, 82.

47" Les Clercs et Frères de la vie

COMMUNE. Leur institution par Gérard

Giool. Ils sont approuvés en 137 G par

Grégoire XI, XX, 315-317.
48" Certaines Béguines appartiennent

à cette congrégation, 310.
49" Fondation vers 1397 du Tiers

ORDRE RÉGULIER DE SaINT-FrANÇOIS, XXI,

250-252.
50° Les Observantiss forment une

congrégation particulière dans l'ordre de

Saint-François, sous la direction de saint

Bernardin de Sienne en 1425, xix, 555,

556.
51" Les Orlates, congrégation fondée

en 1425 par sainte Françoise, veuve ro-

maine, XXI, 4CC, 4G7.

52" Les Clarisses. Réforme de sainte

Colette (vers 1440), xxi, 41G-417.
53° Les Minimes institués par saint

François de Paule en 14G7 , xxil, 328, 329.

54" Les Annonciades, instituées en 1500

par Jeanne de Valois, femme de Louis XII,

XXII, 17 0.

55" Les Clercs réguliers tour le

service des malades, fondés au cummen-
cement du seizième siècle par saint Camille

de Lellis, XXV, 123.

50" Les Théatins ou Clercs réguliers,

institués en 1524 par saint Gaétan de

Tliieune, xxill, 101-103.

57" Les Capucins, réforme de l'ordre

franciscain en 1525, xxiv, 4 5G.

58" Les Récollets, autre réforme de
l'ordre de Saint-François (1532). xxiv,4 5G.

59" Les Barnarites , ordre fundé en
1 530 par Antoine Marie Zacharie de Cré-
mone, Barthélémy Ferrari et Jacques An-
toine de Morigiade Milan, xxiii, 112-1 14.

G0° Les Ursulines instituées vers 1530
par saillie Angèle de Merici, xxiii, 136,
137.

61° Les Clercs réguliers du bon Jé-

sus institués en 1530 par Jérôme Malu-
selli, xxiii, 117, 118.

02° Les Franciscains déchaussés ou de
l'étroite orservance; saint Pierre d'Al-

cantara(1499-15C2), xxiii, 125-134.
G3" Les Jésuites institués en 1534 par

saint Ignace de Loyola, xxiil, 492-525.
— Exposition apologétique des constitu-

lions delà Société de Jésus, 548-567.
64° Les Somasques , ordre fondé vers

1535 par saint Jérôme Éiniiiani, xxiii,

111, 112.

65" Les Frères de la chabité institués

vers 1540 par saint Jean de Dieu; on les

appelle en Balie Futc ùciie frutelti , xxili,

121, 122,

6G" Fondation, vers 1550, de la Con-
grég.^tion de l'Oratoire de saint Phi-

lippe Néri, XXIV, 44 4.

67° Les Carmes et les Carmélites dé-

chaussées. Fondation à Avila , en 1562,
du premier monastère avec la réforme de
sainte Thérèse, xxiv, 476-482.

68° Les Oblats de saint Ambroise
,

congrégation fondée en 1578 jiar saint

Charles Borromée, xxiv, 543.
69° Les Clercs régcliers^mineurs ins-

titués en 1588 par saint François Carac-

ciolo, XXIV, 407, 468.
70° Les Trinitaires déchaussés insti-

tués en 1594 par le bienheureux Jean-

Baptiste de la Conception, XXV, 105-109.
71" La Congrégation de Notre-Dame

pour l'instruction des jeunes tilles, fondée

en 1597 par le bienheureux Pierre Four-

rier, XXV, 214, 215.

7 2" L'Ordre DE la doctrine chrétienne

fondé par saint Hippolyte Galanli vers la

lin du seizième siècle, xxv, 122,

73"-7 4" Les Bénédictins; réformes de

Saint-Vannes (1598), et de Saint-Maur,

au connnencement du dix-septième siècle,

xxv, 209, 210; XXVI, 110,

7 5" Les religieux des Écoles ries ins-

titués par saint Joseph Casalanz, au coin-
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mencement du dix-septième sièdc, xxv,

ne.
7 6" Les Annonciades célestes, con-

grégation fondée en 1C04 parla bienheu-

reuse Maric-Yictoire Fornari, xxv, 123-

12G,
7 7" L'Ordre de la Visitation, fondé

en IGIO par sainte Françoise de Ciiantal

et saint François ds Sales, xxv, 190-

199.

78° La Congrégation de l'oratoire

fondée en IGll par M. de BérulIC; xxv,

263.

79° Les Prêtres de la congrégation

DE la mission institués en 1625 par saint

Vincent de Paul, xxv, 304, 305.

80° Origine en 1G33 de la communauté
des Filles de la charité sous la direction

de saint Vincent de Paul et de Louise de

Marillac, xxv, 321, 322.

81° LesEuDiSTES, congrégation fondée

en 1643 par le Père Eudes, ancien ora-

torien, xxvi, 148.

82° Commencement de La Trappe vers

1602 ; réforme de Cîteaux. Vie de l'abbé

de Rancé, xxv, 495-507.
83° La Congrégation DE saint Charles

pour le service des malades et l'instruction

des enfants pauvres, fondée en Lorraine

vers 1GG3, xxvil, 395.
84" LesVATELOTES ou Sueurs de la doc-

trine chrétienne pour les écoles instituées

par Jean Vatelot, 395, 396.
85" Les Frères des écoles chétien-

NES instituées par Jean-Baptiste de la Salle

(1679), XXVI, 507-519.

8G° La Congrégation du Saint-Esprit

fondée par Claude - François Poullard-

Desplaces (1679-1709), xxviil , 656-

G58.

87° Les Mékhitaristes institués en

1717 par Mékhitar, xxvi, 591.

88° Commencements en 17 32 des Ré-
demptoristes institués par saint Alphonse

de Liguori, XXVII, 63-71.

89" Les Frères de la charité, ordre

fondé de nos jours par l'abbé Rosmini,

xxviii, 247, 248, 249.
90° Les Passionnistes institués vers la

fin du dix-huitième siècle par le bienheu-
reux Paul de la Croix, xxviii , 247,
248.

91" La Congrégation de l'immaculé

COF.IR de Marie, fondée en 1841 par le

Père Libermann, xxviii, 654 et suiv. —
Elle se réunit en 1848 à celle du Saint-

Esprit, 658.

92° Les Frères de l'instruction chré-
tienne fondés pai' l'abbé Jean-Marie de
Lamennais, xxviii, 304.

93° Les Petites soeurs des pauvres,
xxviii, 295, 296.

IV, Taille par ortlre ali>IiaB»éti(iiic
des principales Institutions mo-
nastiques dont il est iiuestion
dans cette aiistoirc «le l'uglise.

Alcanfara (ordre d'), xvi, 111.

Annonciades, xxil, 176,

Annonciades célestes, xxv, 123-126.
Augustins, XIX, 294-300; XX, 14-17;

195-197, 223-225; XXII, 488-515.
Avis (ordre d'), xvi, 111.

Basiliens, vi, 507-509, etc.

Barnabites, XXIII, 112-114.

Béguinages, xxviii, 375, 376.

Béguines, xvi, 300, 301, xx, 316.
Bénédictins, IX, 75-79,81-91; xi, 266,

270, 416-419; xil, 513-516, 611,6)2;
Xiv, 618-620; xv, 106, 107; xxv, 20'J,

210;xxvi, 111.

Benoît d'Aniane ( réforme de
) , xi

,

266-270, 416-419.

Bernardins, xv, lOG, 107.

Calalrava (ordre de), xvi, 109-1 1 1

.

Camaldules, xiil, 445-447.

Capucins, xxiv, 456.

Carmes, xvil, 381-383.
Carmes et Carmélites déchaussés, xxiv,

476-482.

Célestins, xix, 349-357.
Chanoines réguliers, xiv, 110, 111,

473, 613; XV, 170, 171.

Chartreux, xiv, 317, 318.

Christ (ordre du), xix, 542.

Cîteaux, xxv, 018-620.

Clairvaux, xv, 106, 107.

Clarisses, xxi, 4l6, 417.

Clercs et Frères de la vie commune, xx,
315-317.

Clercs réguliers du Bon Jésus, xxiil,

117, 118.

Clercs réguliers mineurs, xxiv, 407,

408.

Clercs réguliers pour le service des ma-
lades, xxv, 123,

Clercs réguliersouTliéalins, xxill, 101-

103.

Cluny, xii, 513-510.

Colomban (ordre de saint), ix, 505,
500; X, 250-261.

Doctrine chrétienne (ordre de la), xxv,
122.

46
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Dominieaîns (V. Frères prêcheurs).

Écoles Pies (religieux des), xxv, IIG.

Eudistes, XXVI, 148.

Évoia (ordre d'), xvi, 111.

Franciscains (V. Frères mineurs).

Franciscains déchaussés ou de l'étroite

observance, xxiii, 1 26- 134.

Frères de la charité (de saint Jean de

Dieu), xxiii, 121, 122.

Frères de la charité (de l'abbé Rosmini),

XXViii, 247-249.

Frères de l'Épée, xvi, 522.

Frères de l'instruction chrétienne

,

XXYIII, 304.

Frères des Écoles chrétiennes , xxvi,

507-519.

Frères du Christ, XVI, 522.

Frères mineurs, XVII, 290-310.

Frères prêcheurs, xvii, 439-441.

Filles de la charité, xxv, 321, 322.

Fontevrault (ordre de), xiv, 611, G 12.

Gilbertins, xv, 507.

Grandmont (ordre de), xiv, 233, 234.

Hiéronymites, xxii, 81, 82.

Hospitaliers, xv, 7 9-82.

Humiliés, XVI, 411, 412.

Immaculé cœur de Marie (congrégation

de 1'), xxviil, 654 et suiv.

.lésuates, xx, 189-192.

Jésuites, xxiil, 492-525, 548-567.

Mékhitaristes, xxvi, 591.

Merci (ordre de Notre-Dame de la),

XVII, 553-555.

Minimes, xxii, 328-329.

Mission (prctres de la congrégation de

la), XXV, 304, 305.

Notre-Dame ( congrégation de
)

, xxv,

214, 215.

Oblatcs, XXI, 466, 467.

Oblats de saint Anibroise, xxiv, 543.

Observantins, xix, 555, 556.

Olivétains, XX, 183-185.

Oratoire (de saint Philippe Néri), XXIV,

444.

Oratoire (de M. de Bérulle
) , xxv ,

263.
Passionniste3,XXVlll, 247, 248.

Petites Sœurs des Pauvres, xxviii, 295,

296.
Prémontrés, XV, 176.

Récollets, XXIV, 456.

Rédemptoristes, XXVII, 63-7 1.

Sachets, xix, 95.

Saint Charles (congrégation de), XXVIJ,

395,396.
Saint-Esprit (congrégation du), xxviii,

056-658.

Saint-Jacques (ordre de), xvi, 112,113.
Saint-Jean de Jérusalem (ordre de), xv,

79-82.

Saint-Maur (congrégation de), xxvi,

110.

Saint-Yamies (congrégation de), xxv,

209, 210.

Sainte-Claire (religieuses de), xvil, 300-
304.

Sauveur (ordre de saint), XX, 429,
430.

Servîtes, xix, 40-42.

Somasques, xxiii, 111, 112.
Sylvestrins, xix, 40.

Templiers, xv, 239-241.
Teutonique (ordre), xvi, 47 9-480.

Théatins, xxiii, 101-103.
Tiers ordre de Saint-Dominique, wil,

542-54 4.

Tiers ordre franciscain , XVII , 533-

535.

Tiers ordre régulier de Saint-François,

XXI, 250-252.

Trappistes, XXV, 495-507.
Trinitaires, XVI, 481-482.
Trinitaires déchaussés, xxv, 105-109.
Ursulines, xxill, 136, 137.

Val des Écoliers (congrégation du),
XVIl, 392-395.

Vallombreuse (congrégation de), xiii,

514-516: XIV, 92-98.

Visitation, xxv, 196-199.
MOIS DE MARIE, XXVIJI, 295.
MOÏSE.

I. VIE DE moïse.

Naissance de Moïse, que ses parents,

d'après Josèphe, s'imaginent être le Li-

bérateur attendu, i, 305. — 11 est sauvé

des eaux, 305, et instruit dans toute

la sagesse des Égyptiens, 306. — Sa
science lui fait donner le nom d'Her-

mès, 309. — Exploits militaires de Moïse

avant l'Exode, 310. — Il lue un Égyptien

qui frappait un de ses frères, 311. — Sa

fuite en Madian. Son mariage, 311-312.
— Le liuisson aixlent, 313. — Moïse cl

Aaron devant le Pharaon, 318-321. —
Après les dix plaies et la manducation de

la Pàque, Moïse passe la mer Rouge à la

tète de son peuple ; les Égyptiens englou-

tis, Israël sauvé; cantique de Moïse, 340-

343. — Histoire de Moïse dans le désert,

370-487. — Il s'entretient avec le Verbe

qui lui remet les tables de la Loi, 421,

422. — Gouvernement de Moïse dans le

désert depuis le Sinaï jusqu'à a mort,
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i26-487. — Prévarioalion d'Israël. Le

Veau d'or, 42G; 427. — Moïse médiateur

entre son peuple et Dieu est la lipure de

.lésus médiateur entre Dieu et le monde,

428. — Moïse sort des entretiens de Dieu

avec le visage éclatant de lumière, 435.

— Lèpre de Marie, 451, 452. — Mur-

mures du peuple : « Pas un n'entrera dans la

terre promise, sauf Josué et Caleb, « 455.

— Coré, Dathan et Âbiron, 458-401. —
La verge d'Aaron, 461. — Doute de

Moïse et son châtiment, 4G3. — Mort de

Marie, 462. — d'Aaron, 464. — Le ser-

pent d'airain, 467. — Conquête du pays

des Amorrhéens et de Basan, 468, 469.

— Balac et Balaam; prophéties de celui-ci,

469-47 4. — Victoires sur les Madianites.

Consécration de Josué comme successeur

de Moïse, par le grand prêtre Éléazar,

476. — Dernières paroles, prophéties,

cantique et mort de Moïse (1451), 47 7-487.

—Moïse est enseveli par Dieu lui-même et

personne ne connaît le lieu de sa sépul-

ture, 485. — De l'état du monde à la

mort de Moïse. Éloge de ce grand homme.
Après le Christ, rien n'a paru de si grand

sur la terre, 485-487.

II. moïse considéré comme légis-

lateur.

La loi mosaïque ; ses admirables insti-

tutions : le sacerdoce, le culte, les fêtes,

l'année sabbatique, le jubilé, l, 381-393.
— Législation criminelle , code pénal ,

395-421. — Parallèle entre la loi mo-
saïque et 1.1 législation des païens, 398-

401. — L'empire de Satan a trois carac-

tères principaux, la superstition, la luxure,

la cruauté. Comment la loi de Moïse com-

bat ces trois sources des plus grands maux
par la raison, la pudeur et l'humanité,

410-421. — Cependant l'ancienne loi

est imparfaite ; ce n'est pas le jour plein,

c'est la préparation au jour. Belle allé-

gorie de la Caverne de Platon qui s ap-

plique à toute l'histoire des deux Testa-

ments, 369,370. — L'Ancienne loi est la

ligure de la Nouvelle, 375, 376.

III. moïse considéré comme historien

SACRÉ.

Il n'est séparé d'Adam que par six per-

sonnes, et peut ainsi recevoir exactement

ce que Dieu avait révélé à l'origine du
monde, i, 2.— Analyse des cinq livres de

Moïse qui sont: la Genèse, i, 1-272. —
L'Exode, 302 et suiv. — Le Lcvitique, li-

vres 7 et 8 pasuim, — Les Nombres, 440

et suiv. — Le Deuléronome , livres 7 et 8

passim, ij, 433. — Moïse est probable-

ment l'auteur du livre de Job, i, 295,

312. — Les livres de Moïse ont été con-

nus des philosophes de la genlilité. —Tha-

ïes a du les connaître, m, 209, et Pytiia-

gore également, 211 et 214, ainsi que

Platon, 261, etc., etc. — Moïse elles

prophètes sont les Pères de l'histoire, i,

83.

3I0LAMJS, abbé luthérien de Lok-

kum. Ses négociations avec Bossuet et

Spinola pour la réunion des protestants à

l'Église romaine, xxvi, 569 et suiv.

MOLESME. Fondation, en 1075, de

cette abbaye au diocèse de Langres, xiv,

232, 233.

MOLIÈRE, XXVI, 235-238.

MOLINA (1535-1601), jésuite espa-

gnol. Sa Concorde du libre arbitre avec la

grâce et la prédestination (1588); c'est

dans ce livre qu'est exposée toute sa doc-

trine, XXV, 493, 494 (V. Molinisme).

3I0LIIVISME. Système du jésuite Mo-

lina, opposé au système janséniste. Expo-

sition de la doctrine moliuiste ; « Dieu pré-

voit ce que fera chaque volonté libre, si

Dieului donne telle ou telle grâce. Dieu veuf,

d'une volonté antécédente et sincère, sauver

TOUS les hommes sous condition qu'ils cor-

respondront i\ ses grâces. Dieu donne à

tous les secours nécessaires et sulRsants

pour opérer leur salut, quoiqu'il en ac-

corde aux uns plus ([u'aux autres, selon

son bon plaisir. Dieu prévoit qui sont ceux

qui feront le bien et persévéreront jus-

qu'à la fin, qui sont ceux qui pécheront ou

ne persévéreront pas. En conséquence de

cette prévision de leur conduite absolu-

ment future, il prédestine les premiers

à la gloire éternelle, et réprouve les au-

tres, etc., XXV, 494. — Que le système

moliniste n'a jamais été condamné par

l'Église. Qu'il est fornaellement anlipéla-

gien, XXV, 495.

MOLINOS (Michel) (1627-1696). Sa

Guide spirituelle où l'on trouve un dange-

reux quiétisme, XXVI, 302-30 i.

M03IIERS. Qu'appelle-t-on de ce nom
à Genève, xxviii, 231 , 232.

MOMMOLIN (saint), premier abbé du

monastère de Sithius, vers 648, X, 250.

MONARCHIE UNIVERSELLE des qua-

tre grands empires (V, Babijtonc , Ferse
,

Grèce et Rome, V. aussi Daniel et P/o-

pliclics).
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3I01VI>f:. Créalion du monde; admira-

ble récil que nous en a laissé Moïse, i, 2-

81 (Pourlesdétails V. Ccda«io/i). —Après
chaque phase de la création du monde,

Dieu trouve bon ce qu'il a l'ait; il trouve

également tout l'ensemble très-bon, 80, 81

.

—Avant le monde actuel yena-t-il eu un

autre, 11. — Qu'est-ce que le monde au

point de vue chrétien et dans son oppo-

sition avec l'Église, XXV, 1-6.

MONOGAMIE. Elle est de loi dès l'o-

rigine du monde ; le Christ n'a qu'une

épouse, qui est l'Eglise; l'homme n'en doit

avoir qu'une, i, 79.

MONIQUE (saitde), mère de saint Au-
gustin, vn, 224. — Sa douleur à la vue

des débauches de son lils, 225. — Son

voyage à Milan pour le rejoindre, 228.

— Dieu lui fait la grài;e de ne l'appeler à

lui qu'après la conversion de son fils. Sa

mort en 387, vu, 237, 238,— Ses vertus.

Son portrait par saint Augustin, vu, 228.

MONOTIIÉLISME, MONOTHÉLITES.
Les monothélites sont des hérétiques du

septième siècle. Ils prétendaient qu'il n'y

a en Jésus-Christ qu'une seule opération,

X, 79 et suiv. — Pour leur histoire V. les

livres XLViii et xlix passim, x, 1-297.

—

Le monofhélisme est solennellement con-

damné au sixième concile œcuménique h.

Constantinopleen680 et G 81, X, 355-382.

MONTAN, auteur de la secte des mon-
tanistes au second siècle. Exposé de leurs

doctrines :
1° Ils refusent pour toujours

la pénitence et la communion aux grands

pécheurs ; 2° Jeûnes extraordinaires qu'ils

prescrivent ;
3° Ils condamnent les se-

condes noces, la philosophie, toute pa-

rure des femmes ; leur sévérité excessive,

etc.; 4° Ils imaginent im Paraclet distinct

du Saint-Esprit, V, 151-163.

MONTAN , évèque ds Tolède en 53 1 ,

iX, 104, 105.

MONTANISTES, partisans de l'héré-

siarque Montan (V. à ce mot l'exposé de

leurs erreurs), V, 151-153. — TertuUien

vers la fin de sa vie tombe dans le monta-

nisme, 331, 332. — Il fonde ensuite une

secte à part qui, de son nom, s'appelle

terlullianistes, 334. — Les martyrs de

Lyon écrivent au pape saint Eleuthère

touchant l'alfaire du monlanisme; saint

Irénée porte leur lettre ;\ Rome, 173,

17 4.

MONTAZET (Antoine de), archevilque

de Lyon en 17 58, un des fauteurs de la

seclc janséuicnne xxvii, 149.

MONT-CASSIN. Fondation de ce mo-
nastère par saint Benoît (529), ix, 78,79.
MONTE- CORVINO (Jean de), francis-

cain. Sa mission en Chine oii il est en-
voyé par le pape Nicolas IV. Il est nommé
archevêque de Péking par Clément V. Il

bâiit à Péking plusieurs églises et y en-
seigne les lettres grecques et latines, m,
171.

MONTECUCULLI, vainqueur des Turcs

à la bataille de Saint-Gothard en 1664,
XXVI, 583, 584.

MONTESQUIEU (1689-1 755). Ses Let-

tres persanes. Son Esprit des Lois, XXVII,

298-303.^
MONTÉZUMA II , souverain du Mexi-

que de 1502 à 1520; contemporain de la

conquête du Mexique par Fernand Cortez,

XXIV, 93.

MONTFERRAT (Conrad de), marquis

de Tyr, roi de Jérusalem, mort en 1198,

XVI, 491, 528. — V. Conrad.

MONTFERRAT (Boniface de). Il est

élu généralissime de l'armée des Croisés

en remplacement de Thibault, comte de

Champagne (1202), XVII, 164.

MONTFORT (Simon de). Histoire de

la croisade conlre les Albigeois jusqu'à la

bataille de Muret le 12 septembre 1213,

XVII, 257-276. — Dernières actions de

Simon de Montfort; sa mort au siège de

Toulouse le 25 juin 1218, xvii, 500-503.

MONTFORT (Amauri de), fils aîné de

Simon de Montfort, XVII, 563, 565, etc.

— V. Amauri.

MONTPELLIER. Conciles qui se sont

tenus à Montpellier. En 1215, la ville de

Toulouse et les villes conquises sur les Al-

bigeois sont données à Simon de Montfort,

XVII, 401, 402. —En 1224, Raymond
VII y réitère ses offres de paix à l'Église

romaine, xvii, 562, 563.

MONTS-DE-PIÉTÉ. Leur institution

vers le milieu du quinzième siècle par un

pauvre moine franciscain du nom de Bar-

nabe, h Pérouse, et par le bienheureux

Bernardin de Feltre, à Padoue, etc., xxil,

430-432. — Les monts-de-piété attaqués

par les dominicains, défenduspar les fran-

ciscains, XXII, 432, 433. — Examen delà

question par les papes. — Sixte IV, Jules

II et plusieurs autres approuvent les

monts-de-piélé , 433. — A la dixième

session du concile de Lalran (4 mai 1515),

Léon X approuve plus solennellement en-

core les monts-de-piété. Leur cause est

jugée, xxil, 433, 434.
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MOORE CAPES. Sa conversion en

1845, XXVIII, 263. — Son ouvrage inti-

tulé : Quatre années d'expérience de l'L-

ijlise catholique, 2G3-270.

MORALE.
I. De la morale en général. Le ré-

sumé de toute la morale se trouve dans le

Décalogue que nos petits enfants savent

par cœur et qui est si populaire, si à la

portée de tout le monde, iv, 252. — Ré-

sumé complet de la science du bien, de la

morale catholique, m, 288. — Comment
Socrate, Platon et Arislote en ont pres-

senti ce qu'il y a de plus élevé, 289, 290.

— Combien la morale chrétienne est su-

périeure à celle des philosophes les plus

célèbres de l'antiquité. Notre Acte de

charité résume à lui seul tout ce que la

morale a déplus sublime, de plus parfait,

de plus étendu, iv, 251, 252.

II. De la morale dans les livres de

l'ancien testament. Les notions morales,

même les plus délicates, apparaissent on

ne peut plus nettement dans la Genèse.

(V. notamment l'histoire de Joseph.)—Le
Décalogue, code moral supérieur à toutes

les législations de l'antiquité, i, 382. —
Cours complet de morale qu'on peut tirer

du livre de Job, i, livre 5, notamment
289-291. — Admirable cours de morale

qu'on peut extraire des conseils de Tobie

;i son fils, II, 371, 372, 383, etc., etc.

III. De la morale dans les livres du

NOUVEAU TESTAMENT. Le sermon sur la

Montagne , résumé de toute la morale

chrétienne, iv, 84-92. V. du reste toute la

vie de Jésus-Christ. Chaque parole, chaque

action du Sauveur est une incomparable

leçonde morale, 1-244.— Cours de morale

par saint Pierre dans sa première Epître;

la foi, la chasteté, l'obéissance aux supé-

rieurs, la charité, les devoirs du mari et

de la femme; l'union fraternelle, l'oubli

des injures, la résignation dans les dou-

leurs, l'utilité de la souffrance, le devoir

desévêqueset des prêtres. Éclatante beauté

et élévation morale de cette lettre du
premier pape, 301-307. — Notions mo-
rales qu'on peut extraire de la deuxième
Épîlre de saint Pierre. Piété, tempérance,

patience, amour fraternel, charité, 433,

434.— Nécessité des bonnes œuvres, 434.
— Condamnation de l'impureté et de l'a-

dultère, 435. — Se garder des faux pro-

phètes, 437. — Cours de morale professé

par saint Paul , l'apôtre des nations :

1° Dans son Epitre aux Romains. Sacrilice

de notre corps qui doit être une hostie vi-

vante, 375. — 2° Dans sa première Épître

aux Corinthiens. De la pureté, 356-359.
—Éloge de la virginité, 360.—Fuir l'ido-

lâtrie, 361. — Ce que doit être le ma-
riage, 359 et 362. — La charité, 364,
365. — La foi et l'espérance, 364, 365.
— La vie future, 365, 366. — 3" Dans
son EpUre aux Ephésiens. Devoirs mutuels
des maris et des femmes, 408. — Devoirs

des pères et des mères, des enfants, des

serviteurs et des maîtres, etc. Nouvelle

constitution de la société et de la famille,

408, 409. — 4" Dans son Épître aux
Philippiens. Résignation et joie dans les

soulTrauces, 400. — Charité, union fra-

ternelle, 400. — Humilité sans bornes,

400, etc. — 5° Dans son Epître aux Co-

lossiens. Charité mutuelle : « La charité

est le lien de la perfection, 404. « Devoirs

des maris, des femmes, des enfants, des

serviteurs et des maîtres, 405, etc. —
6° Dans sa première Epître aux Thessalo-

?2ici(?H5, 339-341. — De la sainteté, 339.
— De la pureté, 339. — De la cliarité,

339-340. — De l'espérance en la vie fu-

ture, 339-340. — De la vigilance et de

l'éditication mutuelle, 340, 341.— 7°Dans
sa seconde i^/jîfre «HX Thessaloniciens. Fuir

les faux prophètes. Garder les vraies tra-

ditions orales et écrites. Rompre tout

commerce avec les hérétiques, 342, 343,

etc., etc. — Notions morales tirées de 1'^-

pître de saint Jacques. La foi ne suflit pas

sans œuvres. Charité fraternelle. Ne pas

faire acception des personnes, etc., etc.

IV. Morale des philosophes et des

POETES de l'antiquité. Morale de Lao-

Tseu, III, 150-152. — De Confucius,

161, 162.— DesVédas, 176.—Des philo-

sophes pythagoriciens, 218, 219, 220,

221. — De Socrate, 231, 236-238. — De
Platon, 264 et 267-271. — D'Aristote,

290-293. — DÉpicure, 306-309. — De
Zenon, 311-313. — Des poètes grecs et

particulièrement de Phocylide et d'Hé-

siode, 327, 328.

MORAVES. Vers le milieu du neuvième

siècle , saint Cyrille et saint Méthodius

travaillent à, leur conversion, xii, 3i. —
Plaintes des évêques d'Allemagne contre

les Moraves, en 899. Si elles sont vérita-

blement fondées, 475-478.

MORGARTEN. Victoire qu'y rempor-

tent les Confédérés de Schwitz, Uri et Un-

terwald (1315), XX, 102, 104.

MORIGIA (Antoine de), de Milan, un
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lias l'ondateurs tic l'ordre des DarnaLiles,

(1530), xxilT, 112114.
MORIN (le P. Jean), de l'OraloIre

(1591-1059), XXVI, 128, 129.

MORT. Elle entre dans le monde par

le péché, 1, 108. — De la mort corporelle

et de la mort spirituelle, 70. — Jésus-

Christ vainqueur de la mort par sa résur-

rection, IV, 237, etc.

MORTS. Prières pour les morts chez

les Juifs ; evemple de Judas Macchabée, m,
438, 439. — V. Purgatoire.

MOREAU (le général) , 1763-1813,
XXVll, 630, 631.

MORUS (Tliomas), chancelier d'Angle-
terre sous le règne d'Henri VIII, xxiii,

355, 356. — Son martyre (6 juillet 1535),
xxili, 379-382.
MOSTAZE3I, dernier kalife de Bagdad;

il est vaincu par le Tarlare Houlagou
;

fin du kalifat en 1258 ; il avait duré G56
ans, XVIII, 671.

iMOTTE (M. de la), 1683-1774, évc-

que d'Amiens, xxvii, 125-141.
MOUSCHEGH, connétable d'Arménie;

sa victoire sur Sapor, vers 360, vu, 7.

MOUSSON. Concile qui s'est tenu à
Mousson, en 995, pour .ju'ger la cause en-
tre Arnoulfe et Gcrbcrt, xiir, 27 8-280.
MOYE (l'abbé), 1729-17 93, fondateur

des Sœurs de la Providence, xxvil, 396-
iOO.

MOYEN AGE. Comment faut-il juger
LE MOYEN AGE. Le dixième et le onzième
siècles ont-ils été des siècles barbares,
XIII, 266, 267. — Pour ne citer que le

dixième siècle, les révolutions politiques

sont infiniment moins sanglantes en Occi-

dent qu'en Orient, en Chine et chez les

musulmans. La barbarie est inliniment

plus grande dans ces derniers pays. Consé-
quences qu'on peut tirer de ces faits, 261-
263. — État de la chrétienté à la fin du
dixième siècle et au commencement du on-
zième. Fin des invasions. L'Europe entière

devient un seul homme dont l'Église romaine
est chargée de faire l'éducation, 267. — De
la littérature au douzième siècle. Son éton-

nante splendeur. A quoi est-elle due, xvi,

53, 54. — De l'immense entreprise conçue
et exécutée au treizième siècle par saint

Thomas, Albert le Grand, Vincent de
Beauvais, Alexandre de Halès, saint Bona-
vcnture, etc. Ils veulent concilier toutes

les sciences, et notamment la philosophie

païenne, avec la doctrine catholique. A-
l-on jamais imaginé l'ien de plus grand,

xvin, 422-425. — Do la science au trei-

sième siècle et de son caractère encyclopé-
dique, 422-425. — Défense de la Wolas-
tique, XVI, 1-7. — Est-il vrai qu'on n'ait

pas fait au moyeu âge d(! nouvelles décou-
vertes, 3, 4. — Que tes sciences naturelles
et physiques sont plus avancées et plus
complètes au moyen âge que dans l'anti-

quité. Preuves de cette assertion, xviii,
431.

MOZARABE (liturgie). Le rite romain
lui est substitué en 1068, xiv, l-'M.

MOZART (Wolfgang), 1756-1791,
xxvil, 54, 55.

3HJLLER (Jean de). Ses Voijnçies des
pape.i en réponse an libelle schismatique
d'Eybel, xxvii, 2i8, 249.
MUMBOLE (saint), abbé de Lagny au

septième siècle, X, 279.

MUNGHO (saint). Le même que saint

Kentigern, ix, 26.

MURAT (Joaehim). Il est fait grand
duc de Berg (15 décembre 1 805), xxviii,

19. — Son règne à Naples, de 1808 à

1815, 27.

MURATORI (Louis-Antoine), 1672-
1750. Sa Collection des historiens d'Ita-

lie {lîerinn ilalicarum scriptores prœcipui
ab anno 500 ad annum 1500). Ses autres

ouvrages. Sa mort, xxvii, 41.

MURILLO(Esteban), 1608-1682, XXV,
120.

BîUSIQUE. Langue admirable qui, avec
sept paroles ou sept notes, exprime tous

les sentiments, I, 19. —Théorie catholique

de la musique, XX VII, 51-53.—La musique
des hommes est un écho de l'harmonie uni-
verselle; elle est une image de l'éternelle

harmonie ; chaque fidèle est une lyre com-
posée de deux pièces, le corps et l'àme.

Des rapports de la musique avec l'inspira-

tion divine, i, 20; II, 298, 299. — Rap-
port entre les sept intonations principales

du son, les sept couleurs principales de la

lumière, les sept ligures principales de la

géométrie, xiii' 441. — De la puissance

de la nnisique et de son cflicacité contre la

folie. David chante devant Saiil et chasse

le mauvais esprit qui agitait le roi , ii,

110, 111. — Histoire abrégée de la nnisi-

que religieuse. Ti"ivaux de saint Grégoire
le Grand, ix, 480. — Les papes sont aidés

par l''epin et |)ar Charlemagne dans la ré-

forme du chant, xi, 160, 161, 296, 297.
— Invention des notes par Gui d'Arezzo vers

l(t30. Mil, 437-440. — Des abus qui s'é-

taient introduits dans la musique reli-
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gieuse. Le concile de Trente veut l'élimi-

ner des églises; le pape Marcel II songe

aussi à la bannir. Comment elle est con-

servée, grâce à Palestrina, xxiv, 420,

421 . — Travaux de Palestrina : « le grand

musicien du catholicisme, » XXIV, 420,

421.

MUSULMANS. V. Mahomet.

IHUZZARELLI (17 49-1813), jésuite

italien. Ses ouvrages, xxvii, 35i, 355.

MYTHOLOGIE. Mythologie égyptienne,

I, 307-309.— Que sous les mythes égyp-

tiens sont cachées toutes les grandes véri-

tés, 309. — Mythologie d'Homère et d'Hé-

siode, qui sont les fabricateurs des faux

dieux, in, 331, 332. — Que toutes les

mythologies renferment des vestiges de la

tradition originelle, i, 89-96.

N
NAAMAN , chef des Arabes du désert,

se convertit à la foi catholique vers la fin

du sixième siècle (vers 593), ix, 4G5.
* AABOPOLASSAR , roi de Babylone.

Il prend Ninive, ii, 427, 428.
* NABUCHODONOSOR I, roi d'Assy-

rie. Ses conquêtes, ii, 407-408. — Expé-

dition d'Holopherne dans l'Asie occiden-

tale, 408, 409. — Histoire de Judith; mort

d'Holopherne (G59), 409-425. -- Invasion

de Nabuchodonosor dans le royaume de

Juda, sous le règne de Joakim, 457. —
Il s'empare de Jérusalem et dépouille le

Temple, 458. — Conmaencemenl de la

captivité de soixante-dix ans , 459. —
Commencement de la faveur de Daniel,

4 GO, 461. — Histoire de Suzanne, 4G1-

4G3. — Mort de Nabuchodonosor, 4G3.

NABUCHODONOSOR II OU le Grand.

Commencements de son règne, ii, 4 64.—
Il s'empare une première fois de Jérusalem

sous Jéchonias, jette le roi en prison et em-

mène un grand nombre de Juifs en captivité,

471,472. — Alliance du roi de Juda.Sédé-

cias, avec l'Egypte contre Nabuchonosor;

celui-ci marche contreJérusalem, 492, 493,

et lève le siège, 495.—Les Egyptiens vain-

cus par le roi de Babylone; Nabuchodonosor

revient devant Jérusalem, 496. — Prise de

la ville, pillage et incendie du Temple ; Jé-

rusalem réduite à un monceau de ruines,

498. — Mort de Sédécias, lamentations de

Jérémie , 498-509. — Nabuchodonosor

veut se faire adorer comme Dieu, m, 12.

— Les trois jeunes Hébr mix dans la four-

naise ; leur cantique, 13. — Comment le

songe du roi (celui de la statue) est expli-

qué par Daniel ; les quatre grands empires
et celui du Christ, 34. — Nabuchodonosor
ravage l'Egypte et la rend tributaire, 34.
— Il fait sa fameuse expédition jusqu'aux
colonnes d'Hercule, en Espagne et dans
toute l'Europe, 34. — Songe de Nabucho-
donosor (l'arbre abattu). Le roi changé en
bête : témoignage de Mégasthènes, 34-38.— Conversion et mort de Nabucliodonosor

(563), 38.

*NADAB, roi disraêl (954-953), ii,

273.

*NAHUM, un des douze petits prophè-
tes. Sa prophétie contre Ninive, ii, 425,
426.

NAPLES. V. Italie, et en particulier

XIV, 64, 65, 335-337 ; XXI, 7 7-79; XXII,

350.

—

V. aussi Roger, Charles I et II

d'Anjou.

NAPOLEON I BONAPARTE.
I. Napoléon depuis sa naissance jus-

qu'au 13 vendémiaire an IV : lo Sa
naissance en 17 69, à Ajaccio. Abrégé de
sa vie jusqu'à son entrée en 1778 à l'école

de Drieune, xxvii, 562, 563 ; — 2° depuis

177 8 jusqu'au siège de Toulon (décembre

1793), 563, 564; — 3'^ depuis le siège

de Toulon jusqu'à l'affaire du 13 vendé-

miaire an 111 (5 octobre 1795), 564, 565.
H. Napoléon sous le Directoire (du 1

3

vendémiaire an IV au 18 brumaire an VIII

(5 octobre 1795 — 9 novembre 17 99).

Campagnes d'Italie en 17 96 et 1797. Ba-
tailles de Lodi, de Castiglione, d'Arcole et

de Piivoli, etc. Traités de Tolentino et de

Campo-Formio, xxvii, 588. — Histoire de
la campagne d'Egypte (1798-1799), 613,
614. — Ce qui se passait à l'intérieur

de la France ; gouvernement du Directoire,

614-618. — Défaites des armées françai-

ses en 17 99. Coalition générale contre la

France. Retour de Bonaparte à Paris, 620,
621. — Coup d'Etat du 18 brumaire. Fin

du Directoire. Bonaparte, premier consul,

621,622.
III. Napoléon, consul (du 19 brumaire

an VIII au 28 floréal an XII ; 10 novembre
1799 —18 mai 1804). Constitution de

l'an VHI, xxvil, 622, 623. — Élection de

Pie VII (14 mars 1800), 623-628. —Les
Français en Allemagne et en Italie. Ba-
taiUe de Marengo (14 juin 1800), 628,
629. — Travaux pacifiques de Napoléon.

Le Code, etc., 629. — Attentat du 3 ni-

vôse, 630. — Bataille de Hohenlinden,

gagnée par Moreau, le 5 décembre 1800.
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Paix (lo Lunévillc (9 février 1801). Paix

d'Aiiiiuns (25 mars 1802), G30, G31. —
Paciiication délinilive de la Vendée, G31

,

G32. — Négociations et conclusion du

Concordat adopté connue loi de l'État le

5 avril 1802, G33-G45, — Arrestation et

mort du duc d'Enghien (nuit du 20 au

21 mars 1804), XXVlil, 11.

IV. Napoléos, empereur, de 1804 à

1814. — Première PÉRIODE depuis 1804

JUSQU'A LA PAIX DE TlLSlTT EN 1807,

XXVIII, 12-22. — Sacre de l'empereur

(2 décembre 1804), 12. — Napoléon, roi

d'Italie le 18 mars 1805, 13.— Première

coalition contre l'empire français, 17-18.

— Bataille d'Austerlitz, le 2 décembre

1805, 19. — Paix de Presbourg (2G dé-

cembre 1806). Défaite de Trafalgar (21 oc-

tobre 1805). Joseph Bonaparte, roi

de Naples (31 mars 1806), 19. — Fon-

dation de l'Université (180G). — Diète

de Ratisbonne (juillet et août 1800), où

quinze princes allemands décrètent que le

saint Empire romain a cessé d'exister, 19,

20.— Napoléon, protecteur de la Confé-

dération du Rhin(180G), 19,20. — Louis

Bonaparte, roi do Hollande (G juin 180G),

19. — Guerre conti'e la Prusse. Bataille

d'Iéna (13 octobre 180G), 20, 21. — Dé-

cret du Blocus continental (21 novembre

180G). — Guerre contre la Russie et la

Prusse. Bataille d'Evlau (8 février 1807),

21. — Bataille de Friedland (14 juin

1807), 21. — Paix de Tilsitt (7 juillet

1807), 21, 22.

Deuxième période, depuis la paix de

Tilsitt jusqu'à l'abdication de Fontai-

nebleau, XXVIII, 22-181. — Bond)arde-

ment de Copenhague par les Anglais (2 sep-

tembre 1807). — Histoire des démêlés de

Napoléon avec le Saint-Siège et de ses vio-

lences envers Pie VII, 34-147. — Ce qui

se passe après l'occupation d'Ancône par

les troupes françaises, quelques jours avant

la bataille d'Austerlitz, 59-Gl. — Occupa-

lion de Rome (2 février 1808), 75, 7G.—
Guerre d'Espagne (1808-1809), 32-34.
— Prise de Saragosse (1809), 33, 34.

— Les Étals du pape réunis à l'empire

français (décret du 17 mai 1809), 28, 82,

83. — Napoléon excommunié par le pape,

84-86. — Parallèle entre Frédéric II et Na-

poléon I, XVIH, 349, 350. — Pie VU en-

traîné hors de Rome par le général Radet.

Histoire de son voyage, xxviii, 8G-99. —
Captivité de Pie VII à Savone, 99. —
Guerre contre r Autriche en 1809. Balaillcs

d'Eckmidd et de Ratisbonne. Entrée à

Vienne. Victoire de Wagrara (5 juillet

1809). Traité de Vienne (14 novembre),

24, 25. — Mariage de Napoléon avec Ma-
rie-Louise (l^-- avril 1810), 25, 109, 110.

— Naissance du roi de Rome (20 mars

1811), 25. — Réunion à la France de la

Hollande, de Hambourg et des villes anséa-

tiqucs, de la Westphalie et du duché d'Ol-

denbourg, 27. — Concile impérial de Pa-

ris en 1811. Pie VII transporté brutale-

ment de Savone à Fontainebleau, 130-

148. ^ Guerre d'Espagne en 1811. —
Campagne de Russie en 1812, 148-158.
— Alliance de l'empereur avec la Prusse

et l'Autriche, tandis qu'Alexandre s'unit à

l'Angleterre et à la Suède, 148. — Ba-

taille de la Moskowa (7 septembre), 151.

— Entrée à Moscou (14 septembre), 152.

— Histoire de la retraite de Russie, 153-

158. — Commencement de la décadence.

Alécontentement général contre l'empe-

reur. Conspiration de Malet. Bataille de

Smolensk(l7 août 1812), 158.— Retour

de l'empereur ;\ Paris, IGO. — Comment
il arrache par ruse ou par menace au

souverain pontife le concordat de Fontai-

nebleau (19 janvier 1813), lGO-165. -—

Protestation du pape contre ce concordat,

1G6-174. — Nouvelle coalition contre la

France au printemps de 1813. Batailles

de Lutzen, de Bautzen et de Leipsick, 174,

17 5. — Suite et lin de la captivité du

pape qui dure jusqu'au 23 janvier 1814,
175-181.— Invasion de 1 8 1 4. Campagne
de France, 181. — Déchéance de Napo-

léon. Son abdication à Fontainebleau (11

avril 1814), 181,

Troisième période. Depuis la première

abdication de Napoléon a Fontainebleau,

EN 1814, jusqu'à sa mort, le 5 mai 1821,

XXVlIi, 181-190. — Histoire de la pre-

mière restauration, 185-187.— Retour de

l'île d'Elbe. Histoire des Cent jours.

L'acte additionnel et le Champ de mai.

Bataille de Waterloo (18 juin 1815), 185-

187. — Nouvelle abdication de l'empereur,

187. — Dernières années de Napoléon à

Sainte-Hélène. Sa mort le 5 mai 1821,

187-190. — Translation de ses restes à

Paris (1840), 190.

V. Des idées napoléoniennes. Sur la

religion chrétienne et Jésus-Christ , son

fondateur, XXVIII, 187-190 ;iv, 272,273.
— Sur l'Église catholique et son chef vi-

sible, XXVIII, 9, 22, 51, 52, 100-103.—
Politique générale, 12.
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NAPOLÉON II, le roi de Rome, xxvni,

25.

NAPOLÉON III (Louis Donaparle). 1°

liisluirede Louis-Napoléon depuis son (51ec-

lionconiinc président, le lOdécendjre 1848,

jusqu'au coup d'État du '2 décemljre 1851

,

x.wiir, 542-553. — Son oleotiou comme
président de la république le 10 décembre

1848, 530, 531. — Expédition de Rome.
Prise de celte ville par l'armée franfaise

(2 juillet 1849), 531-534. — Lettre du
piésident à lld^^ar N'ey, 535. — Le reste

des événements de la présidence jusqu'en

décembre 1851 se trouve : 542-553; —
2° Histoire de Louis-Napoléon Ronaparte

depuis le coup d'État (décembre 1851) jus-

qu'au rétablissement de l'cmpii'e (décembre

1852), XXVIII, 553-558.

NARBONNE. Concile de Narbonne en

1054. Règlements pour la Irève de Dieu,

XIV, 29.

NARCISSE, évèque de Jérusalem au

commencement du troisième siècle. Sa saiii-

leté, ses miracles, v, 358, 359.

NARSÈS (l'eunuque). Sa faveur près de

Juslinien, ix, 1G5. — En 552, il reprend

Rome sur les Goths, 172. — Insulté par

l'impératrice Sophie, il appelle les Lom-
bards en Italie, 17 3.

* NATHAN (le prophète). Il prédit à

David que le Temple sera construit par Sa-

lomon, et non par lui, ii, 17 0. — C'est

encore Nathan qui annonce à David le châ-

timent de ses crimes. Apologue du riche

et du pauvre, ii, 183.

NATURE.
I. La NATURE, CONSIDÉRÉE COMME l'en-

semble DES CRÉATURES TERRESTRES. —
Théorie chrétienne de la nature. Cours

abrégé d'histoire naturelle. Règnes miné-

ral, I, 25; — végétal, 27 ;
— animal, 40

et suiv. — Les époques de la nature coïn-

cident merveilleusement avec celles de l'his-

loire du monde : harmonie universelle, i,

39-40. — Bouleversement général de la

nature après le péché originel, 117, 118.

— Théorie catholique de la nature d'après

la vie de saint François d'Assise, xvil,

G73-C79.

II. La NATURE OPPOSÉE A LA GRACE.

De la nature et de la grâce ; exposé des vé-

ritables principes sur cette grande ques-

tion, vu, 505. — Distinction entre la na-

ture et la grâce, entre l'ordre naturel et

l'ordre surnaturel. La nature, la grâce, la

gloire, I, 70, 71. — La nature humaine

est déchue depuis le péché originel, viciée,

corrompue, par comparaison avec la nature
surnaturalisée du premier homme ; cepen-
dant elle n'est pas viciée au point que Dieu
n'eût pu y créer l'homme dès l'origine, \ii,

505, 50G.— Exposition complète de la doc-
trine de saint Thomas d'Aquin sur la grâce,
la nature et le péché originel, xviii, 4G4-
47fi.

NAVARRE. Liste des rois de Navarre
depuis le commencement du neuvième siè-

cle jusfiu'à la réunion de la Navarre à la

France en 1284. — Ignigo I (830-835);— Chimène (835-860) ;
-^ Ignigo II (850-

853), auxquels succèdent Gardas (853-
857); — Gardas Ximenès (857-880;; —
Fortunio (880-905), xii, 39-5G pu.ssiin.

— Sanche Garcias I (905-92C); Garcias 1

(92G-970); — Sanche II (970-994); —
Garcias II (994-1000),..,— Sanche III, le

Grand( 1000-1 035),...— GardasIII(1035-
1054),... —Sanche IV(1054-107G),...—
Sanche Ramirez V (1076-1094), et

Pèdre I (1194-1104), xiv, 430, 431.
— Alphonse (1104-1134), xiv, 430 ; xv,
33,290,291;—GardelV (1134-1150)....
— Sanche VI (1150-1194); — San-
che VII (1

1

94-1 234), XVII, 49-59. — Thi-
baut I, le Posthume (1234-1253),... —
Thibautll (1253-1270), ...— Henri (1270-
1274);— Jeanne (1274-1284). — Par le

mariage de Jeanne avec Philippe le Bel,
la Navarre se trouve réunie à la France.

—

Après avoir été distraite de la France en
1328, puis réunie à l'Aragon dans la pre-
mière moitié du quinzième siècle , la Na-
varre, indépendante durant un siècle, est

de nouveau réunie à la France lors de l'a-

vénement d'Henri IV, précédemment roi

de Navarre. — V. Henri IV.
NAZAIRE (saint), vi, G7.
' NAZARÉEN. Qu'était-ce qu'un Naza-

réen, II, Gl.

NAZARETH. La sainte famille à Naza-
reth. Admirable soumission de Jésps à
Marie et à Joseph, iv, 42-4G.
NAYROT

(
le bienheureux Antoine

)

,

martyrisé en Afrique, xxii, 252, 253.
NÉBRIDIUS, ami de saint Augustin,

YII, 229.
* NÉCHAO, roi d'Egypte. Ses vastes

entreprises. Son expédition contre Raby-
lone ; il passe par la Judée ; Josias marche
à sa rencontre et meurt à la suite du com-
bat de Mageddo (GIO), ii, 440,441.—
Néchao emmène en captivité le fils de Jo-

sias, qui meurt en Egypte, et il met en

47
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6a plaru Joaliim, 4il. — Ces fails suiif

coiiliriiiés par Uéroilofe, 4i'2.

NECTAIRE, siR'Ccsscui' de saiiil Gré-

goire lie Naziaiize sur le siège de Conslan-

Utiojjie, vil, IGO.

KÈGRES. Combien l'esclavage est con-

traire ;\ la doclrine catholique et combien

l'Église u lutté pour l'abolir, ix, G8, 09
;

VII, 474 ; VIII, 592; X, 148, etc. (V. Es-

clavage). — La traite des noirs. Elle est

encouragée par la reine Élisabctli d'Angle-

terre, xxiv, G 10.— Histoire de Pierre Cla-

ver, jésuite, qui s'appelle lui-même esclave

des nègres pour toujours (ICI 5-1 G54), XXV,

100-104. — Les nègres sont évangéliséa

en Guinée par la congrégalion du Sacré-

Cœur de Marie unie en 18 48 à celle du

Saint-Esprit. Apostolat du père Liber-

mann et de ses frères, xxviil, G55-GG5.

*NÉHÉMIAS. Durant la captivité des

Juifs, il devient le grand échanson d'Ar-

taxercès, m, 125.— 11 part en 454 comme
gouverneur de Judée, 120, et fait recons-

truire les murailles de Jérusalem, 127. —
Jalousie des peuples voisins, 128. — ISélié-

mias condamne l'usure ; ses règlements sur

les lévites, sur le culte, etc., 129, 130.

—

Nouvelles tentatives contre la construction

du Temple, 130. — Achèvement de cette

construction ; fùte d'actions de grâces

,

135. — Mort de Néhémias, 137.

NÉIIÉMIAS (livre de). Analyse détaillée

de ce livre, m, 12G-13G.

NÉMÉSIUS (saint), V, 500, 501.

*NE3mOD, I, 17 9, 180.

NENNIE (saint), ix, 32.

NÉOCÉSARÉE, ville du Pont. Concile

qui s'y lient en 314, vi, 227 et suiv.

*NÉO»IÉ]VIES. Ce que c'était que cette

fête et de son antiiiuité, ii, 121, 122.

NÉON (saint), martyr en 285, V, 498,

499.

NÉOT (saint), abbé en Angleterre, vers

870, XII, 400,402, 403.

NÉrOTIEN, empereur à Rome durant

ving-huit jours (350), vi, 3G().

NÉREE (saint). Son martyre sous Do-
mitien avec saint Achillée et Fiavia Domi-

tilla (97), IV, 499.
* NÉRIGLISSOR , roi de Babylonc.

Guerre de ce prince contre Cyaxai'e et

Cainbyse; Cyrus, lils de Cambyse, com-
mande l'armée ennemie. Mort de Nériglis-

6or, m, 4 1.

NERON, (îinpereur en 54. Al»régé de

son règne; sa mort en G8, iv, 309, 457-459.

NERSÈS I (saint), dit le Grand. Com-

ment il est nommé patriarche d'Arménie,
et quel bien il opère dans ce pays, vi,

41 G, 417. — 11 est exilé par Constance,

qui veut l'amener à l'arianisme, vi, 4G0.
NERSÈS (saint), palriarclie d'Arménie

au douzième siècle, xvi, 19G-202.
NERVA, empereur de 90 à 98, iv, 459.
NESl ORIUS, NESTORIANISME. Nes-

torius, évoque de Constantinople en 428.

Ses erreurs. — Cet hérésiarque distingue

deux personnes en Jésus-Christ, l'une di-

vine, l'autre humaine. Son hérésie peut se

résumer en ces termes : « La sainte Vierge

n'est pas la mère de Dieu, mais seulement

de l'homme nommé le Christ auquel Dieu

le Verbe s'est uni. » Que cette hérésie ren-

verse les dogmes de l'Incarnation et de la

divinité de Jésus-Christ, vill, 23. — His-

toire de Nestorius depuis le commence-
ment de son hérésie jusqu'à la convocation

du concile d'Éphèse ; ses lettres au pape

Célestin, qui condamne ses doctrines et

charge saint Cyrille d'Alexandrie d'exécu-

ter contre lui la sentence qui le jette hors

de son siège en cas d'opiniâtreté dans ses

erreurs. Présomption de Nestorius devant

les lettres du pape et les anathèmes de

saint Cyrille, 20-45. — Il persiste dans

ses erreurs après la convocation du concile

et écrit ses douze contre-analhèmes. Leur

réfutation par Marius Mercalor, 4G-48.
— Ouverture du concile d'Éphèse (431).

Les trois HiowûioHs à Nestorius, 54-57.

—

Condamnation solennelle de Nestorius par

les pères du concile dans leur première ses-

sion, 57 -GO. — Les légats le déclarent

déchu de la dignité épiscopaledans la troi-

sième session, 71-72. — Après de longues

hésitations, l'empereur condamne Nesto-

rius, 79-87. — Son exil à Oasis. Sa mort

(439), 131. — Après la morlde Nestorius,

ses disciples répandent habilement ses er-

reurs. Proclus de Constantinople écrit aux

évêques d'Arménie et de Syrie une lettre

justement célèbre dans l'Église, 131-134.
— Le nestorianisme en Arménie, 47 9,

4 80. — Les Nestoriens sont également

très-répandus en Syrie, et Chosroès force

tous les chrétiens de ce pays à embrasser

celte erreur. Leur soumission au pape

Grégoire IX vers 1237, xviii, 204.—
Profession de foi des Nestoriens qu'on

trouve dans les lettres d'Innocent IV, 210,

211.

NEUVILLE (le père Frey de), de la

Compagnie de Jésus , célèbre prédicateur

(1093-1774), XXVll, 355-35G.
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NÉVOLON (le bienheureux) , cordon-

nier, XIX, 343, 34 i.

NE\V3IAMV (le P.). Sa conversion en

18 55, xwiii, 260. — Ses principaux ou-

vrai,'es, 250. — Sou célèbre procès contre

Âdiilli, 290-293.

IXE^VTON (Isaac). Abrégé de sa vie

(IG42-I727),xxvi, 531-533.

NICÉE. Deux conciles œcuméniques se

sonl tenus à Mcée : le premier en 325;

le seplièmc en 787. 1° Premier concile

OECLMÉ.MQUE, CONTRE l'arianjsme. Sa Con-

vocation en 325, vi, 201. — Trois cent

dix-huit évoques y assistent. Le pape pré-

side en la personne d'Osius de Cordoue et

des prêtres Viton et Vincent, 202. — Pré-

liminaires de la séance publique; exposi-

tion par Arius de ses doctrines ; leur réfu-

tation par les orthodoxes, 202-204. —
Séance publique le 9 juin 325; on définit

le Fils consnbstantiel au Père, homoousios

;

svmbole de Nicéc, 204-209. — Lettre du
concile à l'Église d'Alexandrie, 211. —
Autres liavaux du concile; solution des

questions de la pâque et du schisme do

Mélèce, 209-21 1. — Canons du concile de

Nicée, 227-241. — 2° Septième concile

œCUMÉ.MQUE , deuxième DE NlCÉE , EN
787, CONTRE LES ICONOCLASTES. Analyse

détaillée des huit sessions. Décret contre

les iconoclastes; définition du culte dû aux

saintes images, 201-214. — On leur doit

rendre le salut et la vénération d'honneur,

non la véritable latrie ou le culte qui ne

convient qu'à Dieu, 212, 213. — Des

vingt-deux canons du septième concile

œcuménique, 214-217. — Pour l'analyse

détaillée des huit sessions de ce concile,

V. Conciles, page 84 de cette table.

NICÉPHORE (saint), martyr à Antioche

avec saint Saprice en 259, v, 516, 517.
NICÉPHORE I, Logothète, empereur

d'Orient de 802 à 811. Abrégé de son
règne, xi, 335-354.

NKÉPHORE II, Phocas, empereur
d'Orient en 9G3. Abrégé de son règne. —
Il est assassiné en 970 par son successeur,

Zimiscès, xill, 147-152.

NICÉPHORE III, Botoniate, empereur
d'Orient de 1078 à 1081, xiv, 189, 190.
NICÉPHORE (saint) , patriarche de

Constantinople sous Léon l'Arménien, en
806. Sa vie. Sa courageuse résistance à cet

empereur iconoclaste, xi, 433 et suiv. —
Sa mort dans l'exil en 828, xi, 529.

—

Ses ouvrages. Son Histoire; sa Chroni-

que; son Apolo(jéliquc, etc., 529, 530.
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NICEPHORE Blemmide , auteur grec,

qui écrivait vers 1250. Ses remarcpiables

écrits prouvant que le Saint-Esprit pro-

cède du Père et du Fils, xix, 158, 159.

KICET (saint) , évè(iue de Trêves en

527, IX, 132, 133.

iXlCÉTAS (saint), évèque des Daccs,

ciianté par saint Paulin de Noie, vil, 333,
334.

NICÊTAS (saint), évoque d'Aquilée en

4 58, peut-être le même que le précédent.

Sa Raison de la Foi ; De la puissance ou

personne du Saint-Esprit. Son explication

du symbole, vu, 334, 335.

NICÉTAS (saint), abbé de Médicion en

815, persécuté pour les saintes images, xi,

443, 446, 457.

NICÉTAS de Byzance, écrivain du neu-

vième siècle. Sa réfutation du musulma-

nisme au neuvième siècle, xii, 56.

NICÉTAS, moine de Stude vers 1054,

qui, du temps de Michel Cérulaire, se

rend célèbre par un écrit contre les Latins.

Le cardinal Humbert réfute cet écrit ; Nicé-

tas reconnaît ses erreurs, xiv, 6-10.

NICÉTAS Choniate, écrivain du trei-

zième siècle. Son ouvrage sur la supersti-

tion des Agaréniens, xii, 56.

NICODEME. Son entretien avec Notre-

Seigneur, iv, 65-67. — V. Jésus-Christ.

NICOLAÏTES , hérétiques du premier

siècle. Exposé de leurs doctrines. Ils

commencent à prendre dès le temps des

apôtres le nom de gnostiques , iv, 472,

473. — V. Gnostiques.

NICOLAS.

I. Saints de ce nom.

NICOLAS (saint) , évêque de Myrc au

quatrième siècle. Translation de ses re-

liques de Myre à Bari (1087), XIV, 412-416.

NICOLAS I (saint), pape. — V. plus

bas, aux Papes.

NICOLAS (saint), Studite, disciple do

saint Théodore, vers 815, Xll, 168, 169.

NICOLAS (saint) le Pèlerin, moine grec

en Italie, vers 1094, XIV, 519-521.

NICOLAS Pullia ( le bienheureux ) ,

1197-1265, XIX, 32, 33.

NICOLAS deTolentino (saint), de l'or-

dre des Ermites de Saint-Augustin en

1446, XIX, 299, 300.

NICOLAS Albergati (le bienheureux),

évêque de Bologne de 1426 à 14 43, XXI,

267-27 1.— Ses vertus épiscopales ; il pré-

side le concile de Ferrare, xxi, 513, 514.

— Sa mort le 9 mai 14 43, 586.
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NICOLAS de Prusse (le bienheureux)

,

XXI, 261-204.

NICOLAS de Fluc (le liienheurcux)

,

XXI, 402-416 ; XXII, 3CG-370.

NICOLASFac-lor(IcMenlieun-ux),1620-

1583, XXIV, 459, 4(J0.

NICOLAS de Loiigobardi ( le liienlinu-

reux), de l'ordre des Minimes (1040-1709),

XXVI, 01, 62.

El. Papes.

NICOLAS I (saint), pape en mars 858.

Ses grandes verhis. Sa fermclé à l'égard

de l'archevêque deRavenne, Xll, I 47-1 50.

— A Crmslanlinople, le palriarelie saiiil

Ignace est scandaleusement exilé et Pi:o-

tius mis en sa place. Lettre hypocrite de ce

dernier au pape; prudence de Nicolas, qui

envoie des légats pour inshuire l'affaire,

159. 160. — Faiblesse dos légats, qui

trempent dans le conciliabule contre saint

Ignace et contribuent ainsi à sa déposition,

161-108. — Saint Nicolas déclare nul

tout ce qui s'est fait à ce conciliabule. Ses

lettres à l'empereur et à Photius, 109-

174. — Il excommunie Phntius, 175-177.

— Menacé et insulté par l'empereur Mi-

ciiel, il lui répond énergiquement , refuse

de lui livrer les réfugiés, et, quant à l'af-

faire d'Ignace et de Pholius, les invite à

venir tous deux à Rome, 17 7-182. — En
865, les Bulgares se convertissent h la fol

catholique. Ils s'adressent à Nicolas I pour

lui demander des évêques et des prêtres.

Longue réponse du pape à leur consultation,

185-191. — Ses huit lettres relativement

à l'alTaire de Photius et de saint Ignace;

on insiste notamment sur celle à l'empe-

reur (866). — Lettre d^; Nicolas à tous les

fidèles sur le même sujet, 191-190. — Il

donne la consécration épiscopale aux deux

apôtres des Slaves, saint Cyrille et saint

Mélhodius, et donne le titre de légat à l'a-

pôtre du Nord, saint Anseaire, 195, 196.

— Divorce du roi Lothaire et son second

mariage avec Valdrade; connivence des évê-

ques de son royaume; saint Adon de Vienne

en informe le Saint-Siège, qui désapprouve

ce divorce. Fermeté de saint Nicolas dans

touie celle affaire. Lothaire est forcé de

reprendre sa première fenmie, 200-209.

—

.MÎaire de.lndilii,tillede Charles le Chauve,

et do ses trois mariages. Affaire d'ingel-

frude , épouse du comte P.osen ; énergie du

pape contre tous les désordres des princes,

209, 210. — Dans sa lettre aux évêques de

France, au sujet de Rolhade , évêque de

NIC

Laon, injustement déposé par Hinemar,

saint Nicolas elle il'anciennes décrétâtes de

ses prédécesseurs. Que ces anciens litres

ne sont pas les fausses décrétâtes, 215.
— Le souverain pontife fait rendre jus-

tice aux clercs ordonnés par Ebboii, ar-

chevêque de Reims, qui étaient persécutés

par Hinemar, 217-220. — Le saint pape,

en butle à la haine do Photius, est injus-

tement condamne par son influence à un
prétendu concile œcuménique, 2 44, 245.
— Réponse énergique du souverain pon-

tife aux reproches adressés par les Grecs

aux Latins, 248, 24 9. — Sa mort le 13

novembre 807, XII, 252. — Son éloge.

Comment il doit être compté au nombre
des plus grands papes, 252-254.

NICOLAS II (Gérard). Le cardinal Hil-

dcbrand choisit pour pape, au nom des

Romains, l'évêque de Florence, Gérard,

qui prend le nom de Nicolas II (1058),

XIV, 51. — Concile de Rome en avril

1059. Règlement solennel touchant l'élec-

tion du pontife romain, 53-55. — Dé-

crets de ce concile contre la simonie, etc..

60, 57. — Nouvelle abjuration de Ré-

renger, 57, 58. — Voyage du pape Ni-

colas en Âpulie. Il confirme à Robert

Guiscard ses duchés d'Apulie et de Cala-

bre ; Robert, de son côté, se rend vassal

de l'Église romaine, 03-65. — 7À"Ie de

Nicolas H pour la réforme de l'Église de

France. Sa lettre à Gervais, archevêque

de Reims, et à Anne, reine de France,

65, 66. — Ses efforts pour remédier aux

maux de l'Église d'Allemagne, 84, 85.

—

Sa mort à la lin de juin 1061, XIV, 85.

NICOLAS III (Jean Gaétan des Ursins).

Son élection le 25 novembre 1277, xix,

109. — AlTaires de Conslantinople. Ins-

tructions données par le pape ;\ seslégals

prèsMiclielPaléologue, 144-1 49.— Donnes

relations du souverain pontife avec Rodol-

phe de Habsbourg, 213-215. —11 ménage

un traité de paix entre Rodolphe et Char-

les, roi de Sicile, 216. — Pacification,

par les soins du pape, de la Romagne, de

la Marche d'Ancône, de la Toscane et de

la Lombardie (127 8, 127 9), 215-217. —
EtTorls de Nicolas 111 pour apaiser les

troubles de la Hongrie sous Ladislas III,

2 2 4-228. — Mort du pape le 22 août

1280, XIX, 109, 110,

NICOLAS IV (Jérôme d'Ascoli). Son

élection le 15 février 1288, xix, 114. —
Ses règlements, cette même année, pour

l'jnquisilion des hérétiques en Provence,
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264. — Il fonde, en 1289, runiversiléde

Monlpellier, 2(57.— Efforts du souverain

ponlife pour la paoificalion de la Sicile,

280, 281. — Charles H en fait l'iioni-

mage au pape (128'J), 289. — Nicolas IV

envoie en Orient le franciscain Jean de

Monlecorvino qui évangélise la Chine, m,
171. — Il apprend la ruine des colonies

chrétiennes de la Syrie; la prise de Pto-

léniaïs, l'état déplorahle de la Terre sainte.

Son appel à la croisade. — Sa mort le

i avril 1292, XIX, 320.

MCOLAS V (Tiiomas de Sarzane). Son

élection le G mars 1447. Ses antécédents.

Les restes du conciliabule de Bàle se

soumettent, xxil, 196-199. — Nicolas V
confirme le concordai germanique (17 fé-

vrier 1448), 200, 201. — Dernière ten-

tative du sainl-siége pour l'union de l'E-

glise grecque. Nobles efforts du pape Ni-

colas ; aveuglement et présomption des

Grecs; ils s'opposent à l'union, 100-

105. — Lettre du pape à Conslaidin

Dragasès , empereur de Constantinople
,

101, 102. — Prise de Constantinople par

Mahomet II, le 29 mai 1453, xxii, 105-

111. — Déclaration de Nicolas V en fa-

veur des Juifs convertis d'Espagne, 201.

— Jubilé de 1450, 202. — Zèle du
souverain pontife pour la littérature grec-

que et latine, 214, 215. — Protection

magnifique qu'il accorde aux lettres en

général et aux savants, 441, 442. —
Sa mort le 24 mars 1455, 21G, 217,

270.

III. Divers.

NICOLAS le Mystique, patriarche de

Constantinople en 895, xil, 497. — Ses

rapports avec le pape Jean X. Sa lettre à

Siniéon, roi des Dulgares, sur l'autorité

du pontife romain, 538-544.

NICOLAS Canabus, empereur de Cons-

tantinople. Son règne éphémère en 1204,

XVII, 190.

NICOLAS de Lyre. De quel pays était-il

originaire, XX, 205. — Son édition delà

Dible. Valeur de ses travaux sur l'Écri-

ture. Ses règles pour l'interprétation des

saints livres, etc., 205-209.
NICOLAS, de l'ordre de» Frères mi-

neurs, successeur, en 1333, de Jean de

Montecorvino à l'archevêché de Péking; le

p ipe lui remet des lettres pour plusieurs

princes tartares, xx, 152-154.

NICOLAS , empereur de Russie , de

1825 à 1855. Histoire détaillée de sa per-

sécution contre les catholiques. Les reli-

gieuses de Minsk, xxviii, 449-473.
NICOLE (Pierre) , 1625-1695. Notice

sur cet écrivain janséniste, XXV, 450. —
Ses ouvrages. Ses Essais, 450. — Ses A'o-

tes de Guillaume Wendrok et les Disquisi-

lions de Paul Irénéc, 484. — L'Espli-

cation du symbole, 4 51. — Le Traité de

runité de l'Éf/lise, 450.

NICON Mélanoïte (saint), moine d'Ar-

ménie vers 965, XIII, 152-154.

NICOSTRATE (saint), martyr à Rome,
durant la persécution de Diodétien, vi,

11, 12.

NIL (saint), solitaire au cinquième siè-

cle. Abrégé de sa vie, vu, 479-481. —
Ses OUVRAGES. Ses lettres au nombre de

plus de mille. Ses traités ascétiques, 480,

481. — Sa lettre à l'empereur Arcadius

en faveur de saint Jean Chrysoslôme
,

421, 422.

NIL (saint) le Jeune, solitaire en Cala-

bre, de 980 à 1005, xili, 199-210, 3(»'J-

309, 371-373.

NILAMMON (saint), moine d'Egypte,

vers 402, vu, 411.

NINIVE, fondation de cette ville, i,

180. — Histoire abrégée de Ninive e.l de

l'empire assyrien, ii, 325. — Splendeur

et corruption de Ninive aux temps du
prophète Jonas, ii, 326. — Jonas annonce

la ruine de Ninive; pénitence des Ninivites;

Dieu leur pardonne
, 328-330. — La

puissance de Ninive louche à sa fin; pro-

phéties de Sophonias et de Nahum, 425,

426. — L'arrêt du ciel contre Ninive est

exécuté par Cyaxare, roi des Mèdes et Na-
bopolassar, roi de Rabylone. — Mort de

Sardanapale, fin de Ninive, 427, 428. —
Découverte récente de ses ruines; intérêt

qu'elles préscnteid, 428, 429.

NIVAUD (saint), X, 250, 264.

NOAILLES (Louis Antoine, cardinal de),

archevêque de Paris en 1695. Ses éton-

nantes variations dans l'affaire du jansé-

nisme. Il approuve d'abord les propositions

du Père Quesnel, xxvi, 312-314. — Sa

conduite à l'égard des jansénistes avant et

après la constitution Uuigenitus, 445-449.
— Le cardinal accepte définitivement cette

bulle le 11 octobre 1728. Sa mort en

17 29 , XXVI, 455-457.

NOCES. Les deuxièmes noces sont per-

mises par l'Eglise, mais elle les considère

comme une faiblesse. Canon du concile de

Néocésarée, vi, 238,
* NOÉ. Héraut de la justice dans le
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momie d'avant le déluge, i, 138. — Il

construit l'arclie, 139. — Il y entre avec

sa famille, 140. — Il en sort et oirre un
sacrifice à Dieu, 14.5. — Il est le second

ancêtre de fo«ft' l'humanité, 145 et 149,
— cl la vraie lipuredu Christ, 133, 148,

149. — L'histoire de Noé se retrouve dans

les livres des Hindous ; leur Manon n'est

autre que noire Noé, m, 17 4. — Quels

peuples sont sortis des trois l'ils de Noé,

Sem, Cliamet Japhet, i,I50.—De la pos-

térité de ces trois (ils
;
pays qui ont été

habités par ces trois familles de peuples,

174, 176.

NOËL (Alexandre) 1039-1724, de l'or-

dre de Sainl-Dominique. Ses œuvres,

XXVI, 127, 128.
• NOÉMI, bclle-mèrc de Ruih, ii, 31-

38.

NOET, hérélique du troisième siècle,

enseignant (jue le Père était né de la

Vierge et était mort sur la croix, v, 33G.
NOGARET (Guillaume de). Son rôle

dans le démêlé de Pliilip])e le Bel et de

Boniface VIII, xix, 4C5, 478. ~ Hisloire

de l'attentat d'Anagni, 481-483.

NOM 1>E JÉSUS (saint). Profonde
beauté de ce nom, iv, 28.

NOMBUES , livre de Moïse : son ana-

lyse délaillée, i, depuis env. la page 440
et suiv.

NOMÉNOÉ, comte de Bretagne en 822
ou 825, XII, 7 4. — Il persécute les

Églises, prend leurs biens, etc., etc.

Lcltre que lui écrivent, en 8i9, les Pères

du concile de Paris, 122-124. — Nomé-
noé se fait sacrer roi par les évêques de
Bretagne, 127. — Abrégé de son règne.

Sa mort en 851, 12G, 127.

NOMS DIVINS (le livre des) , ouvrage
de saint Denysl'Aréopagite, v, 45-48.

NONNOTTE (le père), un des adver-
saires de Voltaire (1711-1793), xxvii

,

358.

NORBERT (saint), fondateur de l'ordre

des Prémonirés en 1120, arclievêque de
Magdebourg en 1126, mort le G juin

1134, XV, 138-152, 167-174. —Son
audience près le pape Callixle, 1G7. —
Bartliélemy, évêque de Laon, l'emmène
dans sa ville épiscopale, 168. — Il donne
au saint une église de chanoines réguliers;

puis la solitude dite de Prémontré, où
Norbert se fixe avec deux compagnons,
168, 169. — Norbert choisit i)our règle

celle de Sainl-Augusliu , 170. — Pre-
mière profession des nouveaux religieux

NOR
en 1121, XV, 170. — Trente ans après,

l'ordre a plus de cent abbayes, 171. —
Religieuses de l'ordre des Prémonirés,
dont saint Norbert écrit la règle, 172. —
La ville d'Anvers convertie par le saint,

172, 173.— Saint Norbert nommé arche-

vêque de Magdebourg en 1126, xv, 244-

248. — Ses travaux épiscopaux. Sa mort
en 1134, XV, 248-254.

N0R31ANDS ou plulôt NORTIIMANS,
peuples de la Scandinavie qui se sont

longtemps livrés à la piraterie et ont été

un des plus cruels iléaux de l'Europe au
moyen âge.

I. LES NORMANDS EN FRANCE.

Leurs courses dans l'Empire dès le com-
mencement du neuvième siècle, xi, 423.
— Invasions des Normands dans les Élals

de Charles le Chauve et de Louis le Ger-
manique, de 841 à 845, xil , 9-14. —
Leurs ravages jusqu'en 855, Xll, 71, 72,
— et pendant tout le règne de Charles le

Gros, 386, 387, — Leurs excursions en

883, 884 et 885. — Siège de Paris eu

886. Les Normands reculent devant Eudes
et Gauzelin, 394, 395. — Commence-
ments en France de leur conversion à la

vraie foi, 486-488, — Conversion de leur

ducllollon en 912. Le roi Charleslui cède

tout le pays nommé depuis Normandie,
527. —Règne de Guillaume Longuc-Épée,

successeur de Rollon (920-9 42), xnr, 22-24
— Sa mort en 942; avènement de Richard

sans Peur (943-996), 55. — Après le

règne de Richard II dit le Bon et de Ri-

chard III Guillaume le Conquérent
monte sur le trône ducal de Normandie
en 1035. Son histoire antérieurement à

la conquête de l'Angleterre, xiv, 67-69.

—

Sa conquête de l'Angleterre. Bataille

d'HasIings en 1066, xiv, 112-116.

IL LES NORMANDS EN ANGLETERRE.

V. Danois et Aiujlelerre, — V. aussi le

^ précédent.

m. LES NORMANDS EN SICILE ET EN
ITALIE.

Elablissement des Normands en Sicile

vers l'an l000,xiii, 416, 417.— Leurs vic-

toires vers la même époque sur les Sar-

razins d'Espagne. 417.— Histoire de leur

elablissement en Italie depuis 1021 jus-

(lii'en 1053, xiii, 567-570. — Rataîlle de

Dragonara le 18 juin 1053, où les Nor-

mands sonl vainipicurs des Ilaliens et des



NOR
Allcni;inds, 570, 571. — Saint L(5on IX,

vaincu, se rend au milieu de ses vain-

([unurs, ([ui se déclarent ses vassaux, 57 2,

573. — Sous la conduile de Robert Guis-

card., les Normands i-avagenirilalie méri-

dionale (1078), XIV, 330, et y établissent

Ijlusieurs de leurs princes. — V. Robert

Guiacard, Buhémoml, Roger.

NORTHUS en ïliurintie. Concile qui

s'y tient en 1 105, et où le jeune roi Henri

V se réconcilie avec l'Église romaine, xiv,

GGO.

KORVVÉGE. Origines chrétiennes de la

Norwége. Premières missions dans ce pays.

Règne de saint Olaiis (10 H). Sa mort ca

1028. Règne de son fdsMagnus, xiii, 344,

34 5, 452, 453. — Règne d'Harold (1055-

107 0). Sa persécution contre les chrétiens,

vers 1062, xiv, 1C2. — Mission de la

Norwége aux onzième et treizième siècles,

XIV, 162, 163, 211, 212 ; xvii, 468, 469;

xvill, 360. — Les Norwégicns, en 1231,

soumettent au pape l'élection de leur

roi, XVIII , 21 , 22. — Règne d'Hac-

quin (1232-1263). Le pape Innocent IV

envoie en 1246 un légat en Norwége, 360.
— Règne de Magnus VII (1263-1280).

Concordat entre le roi et l'archevêque Jean

de Drontheini, 630-032.—Introduction du
protestantisme en Norwége (1537), XXlil,

290.

NOTAIRES. Fondions de ces écrivains

dans l'antiquité chrétiemic. On leur doit

les originaux des Actes des martyrs, VIII,

11. — Saint Fabien, pape, institue sept

notaires pour recueiUir ces actes, v, 422.

NOTHBURGE (sainte), servante en Ty-
rol, XX, 49, 50.

NOTKER le Bègue , moine de Saint-

Gall au neuvième siècle. Son Martyrologe,

XII, 481, 482.

NOVALIS (Frédéric de Hardemberg).

Ses tendances catholiques. Son parallèle

entre le protestantisme et le catholicisme

(1799), XXVIII, 201, 202.

NOV^AT, auteur du schisme de Car-

Ihage sous saint Cyprien, en 251 ; ses i-e-

lalions avec le prêtre Novatien ; leur pro-

testation contre l'élection de saint Cor-

neille, Y, 452. — V. Novutie)i.

NOVATIEN, prêtre de Rome. Ses re-

lations avec Novat, auteur du schisme de

Cartilage en 251, v, 452. — 11 proteste

contre l'élection du pape saint Corneille et

fait un schisme dans l'Eglise de Rome. On
doit le considérer comme le premier anti-

pape, 452, 453. — Non content d'être
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tondjé dans le schisme , il tombe dans

l'hérésie. Il condamne les deuxièmes noces

et soutient que l'Église ne peut accorder

ses pardons à ceux qui sont tombés dans
la persécution, 453. — Fin du schisme de
Novatien, 484.

NOVATIENS , d'abord schismaliqucs,

puis hérétiques. — Origine du schisme do

Novatien (V. Novatien). — Il est condamné
par le concile de Rome en 251, V, 458,
4 59. — Saint Denys d'Alexandrie écrit

à Fabien d'Antioche contre cette perni-

cieuse hérésie, 403, 404. — Huitième ca-

non du concile de Nicée en 325, contre

les Novatiens, vi, 239.

NOVICIAT. Du noviciat dans la règle

de Saint-Uenoît, ix, 81.

NUEES (les), comédie d'Aristophane,

m, 240, 241.

NUGNEZ (le Père), de la Compagnie
de Jésus, patriarche d'Ethiopie en 1555,
xxiv, 301, 302.

NUMENIUS, platonicien, V, 82.

NUaiÉRIEN, empereur en 282, V, 232.

NUNILO (sainte) , vierge martyre en

Espagne sous Abdérame I (840), xil, 40.

o
OBLATES. Congrégation fondée en

1425, par sainte Frani^'oisc , dame ro-

maine, XXI, 400, 407.

OBLATS de Saint-Ambroise, congré-

gation instituée en 1578 par saint Charles

Dorromée, xxiv, 543.

OBSERVANTINS.—V. Frères mineurs.

OCÉANIE. État actuel du catholicisme

en Océanie (Australie, Nouvelle-Zélande,

îles Marquises, etc.), xxvill, 017-638.
* OCELLUS de Lucanie, disciple de

Pythagore, auteur d'un traité sur la Na-
ture de l'Univers. Ses belles idées sur la

chasteté conjugale, m, 218, 219.

*OCIIOZIAS, roi d'Israël (897,896),
II, 311.

*OCHOZIAS, roi de Juda (885, 884),

II, 291-297.

OCKAM (Guillaume
) , de l'ordre des

Frères mineurs, chef des Nominaux , mort
en 1347, xx, 223.

O'CONNELL (Daniel) (1775-1847).

Ses immortels travaux pour l'émancipation

des catholiques, qu'il obtient enihi et voit

proclamer le 13 avril 1829. Il entre lui-

même au parlement, xxviii, 238, 239. —
Sa mort en allant à Rome voir le souve-

rain pontife, Pie IX, xxviii, 685.
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OCTATLES, étlilinn do l'Écrilure saiiilc

à iiiiil versions cliiréreiilcs, v, 355.

OCTAVIEN , antipape, de seploniliro

1159 :i l'iuiucs 11C4, XVl, 117, 20.S, etc.

OCTAVirS. 11 seconverlil avec- Minu-

liiis lY'lix (li'oisiùnic siècle), v, 345. —
Son dialogue avec Cériiins Nalalis; conver-

sion de celui-ci, qui plus lard converlit

sainl Cyprieri, 340-354.

ODDIN BaroUo (le bienheureux), curé

de Fossano, eu Piémont, xxi, 254-250.

ODERIC de Frioui (le liienheureux),

de l'ordre des Frères mineurs, au quator-

zième siècle, XX, 18, 19. — Ses voyages

dans les Indes, en Chine, au Thihel; son

séjour àPéking(de 1314 à 1330). — 11

demeure dix-sept ans aux Indes cl y con-

vertit plus de vingt mille inlidèles, 150-

152.

ODILOÏV (saint), disciple de saint

Mayeul, cl son coadjuteur ; seul abbé de

Cluny, de 994 ;\ 1049, xiil, 287. — Son
voyage à Rome à l'âge de 85 ans. Sa mort

le "l<'' janvier 1049, xiii, 502 , 503. —
Ses ouvrages ; ses Fies de sahiC Mayeul et

de sainte Adélaïde. Ses sermons, ses lettres,

503, 504.

ODOACRE, roi des Hérulcs. A la tête

de ses barbares, il met fin, en 47G, à l'em-

pire d'Occident, vjii, 358. — Il est maî-

tre de l'Italie. Son expédition en Allema-

gne, 440, 441. — Sa guerre contre l'Os-

trogotii Théodoric. Ses défaites, 441-443.
— Sa morlen 493, 443.

ODON (saint), second abbé de Cluny

en 927. Sa vie. Ses commencements, ses

premiers travaux, xili, 25-32. — Ses

voyages à Rome, 40, 41. — Sa mort en

9i2, XIII, 42. — Ses ouvrages : 1° Sa

Vie de saint Gérault ; 2° Ses Conférences ;

3° Ses Morales sur Job; 4" Ses Sermons;
5" Ses Hymnes, 42.

ODON (saint), archevêque de Canlor-

béry en 942, Xlll, 33, 34.

ODORAMNE, moine de l'abbaye de

Saint Pierre le Vif, à Sens, écrivait vers

1045: Clironica rerutn in orbe (jestarum.

Ses treize opuscules, xiii, 290-300.

OECOLA3IPADE, xxill, 254 et suiv.

OEUVRES. La loi ne suftit pas sans les

œuvres. Doctrine de sainl Jacques dans

son épîlre, iv, 417-419. — Lutlier nie lu

nécessilé des o'uvres, xxiii, 82, etc. —
V. Hérésies.

OFFICE DIVIN. — V. Liturgie.

OLAVS I (saint), roi de Norwége au

1015, instruit et l'ail instruire son peuple

dans la foi catholique, xlIl, 344, 345.
— Ses dernières années. Sa mort en 1028,
XIII, 451-453.

* OLDA, prophéfesse. Ses propliétics

contre .luda et sur .losias, ii, 433, 434.

OLDEGAIRE (le bienheureux) , arciie-

vêque de Tarrngone en 1110, XV, 288. —
Sa mort en 1137, xv, 339.

OLIER (Jean-Jacques). Abrégé de sa

vie (1008-1057). Histoire de l'établisse-

ment du séminaire de Sainl-Sulpice, XXV,

247, 248, 204-278, 280-280.
OLIVÉTAIXS, ordre fondé en 1310

par le bienlieureux Jean Ptolémée, mort
le 20 août 1348, xx, 183-185.

OLYBRIUS, empereur d'Occident en

472, VIII, 335.

OLYMPirs (saint), v, 501, 502.

03ÎAR, second successeur de Mahomet,

en G34, xi, 48. — Conquête de la Syrie

el de la Mésopotamie. Prise de Jérusalem

el d'Antioche, etc., x, 49-51. — L'E-

gypte tombe également au pouvoir des

musulmans. Siège d'Alexandrie durant

quatorze mois, 51-53. — Par l'ordre d'O-

mar, la bibliotlièque d'Alexandrie est livrée

aux Ilammcs, 178. — Mort d'Omar en

G44, XI, 48.

OMAR II, treizième kalife des musul-

mans en 717, xi, 52.

OMER (saint), évêquc de Thérouanne

en 030, x, 130.

03IN1ADES. Dynastie musulmane qui

a possédé le kalifal pendant 91 ans. Cette

dynastie compte 1 4 kalifes. Après les 4

premiers successeurs de Mahomet, Abou-
bekre, Omar, Othman et Ali , viennent

successivement : 1» Moaviah 1, fondateur

de la dynastie, xi, 48, 49. — 2° Yézid,

49. —'30 Moaviah H. —4° Mérouan I.—
5° Abdel-Melek, xi, 50, 51 . — G" Walid,

XI, 51, 52. — 70 Soliman. — 8» Omar 11,

XI, 52. — 90 Yézid II.— 10° Hcscham. —
H° Walid II, XI, 53. — 12° Yézid III. —

-

130 Ibraliim, xi, 54. — 14" Merwan H,

dernier des Omniadcs de Syrie, xi, 54, 55.

— Lutte des Omniadcsavcc les Altbassides.

Victoire de ces derniers : Aboul-Abbas

friomplie de Merwan (749), xi, 55, 56.

— Abdérame, pelit-tils du kalife Hcscham,

va fonder, après la défaite des Omniades

par Aboul-Alibas, une nouvelle dynastie

en F^sjiagne, 50.

OjiMAnES d'Espagne. Nous citerons les

trois princes suivants : Abdérame I; son

règne jusqu'en 787, XI, 5G. — Abdé-

rame II, qui règne trente-deux ans (822-
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852), 242, 2i3. — Guerre entre ses trois

lils Hescliaui, Soliman et ALdallah, 2-i3.

— Hescliam triomphe; sa capitale est Cor-

doue. Son armée est battue par Alphonse le

Chaste, roi de Léon et des Asturies. Après la

mort d'Hescliam, guerre entre son iilsHakem

et ses deux oncles Soliman et ALdallah, 2 43,

244. — Abdérame III (912-9G1), Xlll

,

89-94. — Il est battu par Ramire II, roi

de Léon, à la fameuse bataille de Simaucas,

89.
* ONIAS I, grand prêtre (324), m,

383.
* OMAS II, grand prêtre (242), m ,

385, 38U.

OPTAT (saint) , évêque de Milève en

37 3. Ses sept Livrca contre les Donatislcs,

YI, 412; VII, lOG-111.
ORANGE. Concile qui s'y tient en 529,

contre le semi-pélagianisme, ix, 100-103.

OPiATOlRE. 1" Oratoire de saint

Philippe Néri. Fondation de cette célèbre

congrégation en 1504, Xïiv, 444-44G.
2° Oratoire de Jésus, autre congréga-

tion fondée en France par le cardinal

Pierre de BéruUe et le père de Condrcu

(1011), x\v, 262-2G4. — Cette congré-

gation a fourni plusieurs grands hommes
à l'Église et à la France ; mais elle a mal-

heureusement donné dans les erreurs delà
secte jansénienne et contribué ainsi aux
désastres du dix-huitième siècle. Nous ci-

terons parmi ses membres : le père Tho-

massin(10l9-lG95),xxY, 475, 47G; xxvi,

129, 141; — le père Jean Lejeune, dit

le père l'Aveugle (1592-1G72), xxv, 499-
503 ;— le père Malebranche (1G38-1715),

XXVI, 141 - 145 ; —le père Morin (l59l-

1G59), 128, 129;— le père Juénin

(1G40-1713), 145, 14G;— le père Simon
Richard (1G38-1712), 172, 175; — le

père Quesnel (1634-1719), 14G-148; —
le père Eudes quitte en 1G43 la congréga-

tion de l'Oratoire et fonde celle des Eu-
distes, 148.

ORDIISATIOiXS. — V. Ordre.

ORDOGjXE I, roi des Asturies de 850
à 8G6,xii, 39.

ORDOGNE II, roi de Léon (914-923),
XII, 533.

ORDOGXE lU, roi de Léon (950-955),
Xlii, 33.

ORDRE (sacrement de 1'). Comment le

sacrement de l'Ordre était conféré par

saint Paul et saint Barnabe, iv, 319. —
De ce sacrement , d'après ItiÉpïtre^ de saint

Ignace d'Anlioche, v, 25, 26. — De l'or-

dination de ceux qui étaient destinés au
gouvernement des Eglises, iv, 423. — Rè-
glements des conciles de Nicée et d'Arles

sur les ordinations, vi, 229-231. — Con-
cile de Rome en 38G; huit anciens statuts

sur les ordinations y sont renouvelés,

VII, 209, 210. — Doctrine véritable et ca-

tlwlique touchant le sacrement de l'Ordre,

définie et publiée par le saint concile de
Trente

(
vingt-troisième session

) , xxiv,

352-35G.
ORDRES RELIGIEUX ET MILITAI-

RES. — V. Monacliisme.

ORÉBITES. secte de Hussiles, xxi,

423.

0RES31E (iNicolas), 1320-1382, doc-

teur de Paris et évêque deLisieuxen 1377.

Son discours au pape Urbain Y pour l'exhor-

ter à ne point reporter le Saint-Siège en

Italie. Sou autre discours contre les mœurs
de la cour de Rome ; ce qu'il faut en

penser, XX, 388-390.

ORESTE fait couronner son fils , Ro-
mulus Auguslule , empereur d'Occident

,

VIII, 358. — Odoaere fait mourir Oreste

et renverse Augustule (47G), viii, 358.

ORGANUMiïXY\è\oiQ. Travaux de Cas-

siodore sur cette partie des ceuvres du
grand philosophe, IX, 189, 190.

ORGUEIL. L'orgueil est l'origine et

l'essence du mal, i, 423, 424.

ORGUES. Les premières orgues qu'on

ait vues en France sont envoyées en 757

par l'empereur Copronyme au roi Pépin,

XI, 1G2. — Gerbert (Sylvestre II) cons-

truit des orgues hydrauli(iues, où il intro-

duit le vent et le mouvement nécessaires

au moyen de la vapeur, xiil, 23G.

ORIENT (saint) d'Auch.viiI, 16, 17.

ORIENT. C'est Jésus-Christ qui est le

véritable Orient, iv, 20, 21.

ORIENT (Empire d').

liiste chronologique des eiuperears
d'Orient.

Arcadius (395), Yil, 191, 314, 348-

3G2, 378-381, 408-431 passim.

Théodose le Jeune (408), vu, 422, 491

et suiv., 498; vin, 20-4C, 57-79, 93-

103, 135, 136, 216.

Pulchérie seule (450), vin, 2îC.

Pulchérie avec Marcien (450), vill, 217,

283, 292, 293.

Marcien seul (453), VIII, 21G-218, 233-

265, 282,283, 292, 300, 301.

Léon I de Thrace ou le Grand (457),

VIII, 302, 330, 331, 33G.

48
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Léon 11 le Jeune (47 3), viii, 337, 338.

Zenon et Hasilisque (47 4-47 7), Ylll,

339, 340,375-384, 413-41C, 439-444.

Anastase 1 (491), vui, 444, 445,472,

473, 550-557, 570, 577, 504-589, 001-

C06.

Jusiin 1 (518), \m, G07-C23 ; IX, 0, 7,

36-38, 02-04.

Justinien I (527), ix, 04-07, 7 1, 72,

75, 114-117, 148-151, 155, 157-1G2,

176-178, 191-229, 258-259.

Justin II (505), ix, 259-201.

Tibère 11 (578), ix, 201, 202, 2GG-

2G8, 271-272, 300.

Maurice (582), IX, 390, 397, 403, 47 3-

476, 510-514.

Pliocas (002), IX, 513, 514 ; X, 0, 7.

Héraclius (CIO), X, 7, 8, 17-53, 108,

171-174.

Héraclius Constanlin (041), x, 175,

170, 178.

Héracléonas (041), X, 175, 170, 178.

Constant II (641), x, 178, 184, 201,

202, 211-2 40, 294-297.

Constanlin IV Pogonat (008), X, 352-

381, 401.

Justinien II Rliinotmèle (085), x, 401,
400-418.

Léonce (094), X, 418, 421, 422.

Tibère 111 AJjsimare (098), X, 4i8, 421,
422.

Justinien II (une seconde fois), en 705,

X, 421-423, 425-428.

Philippique (711), X, 427-430.

Anastase II (713), x, 432-434.

Théodose III (710), x, 434-435.

Léon llll'isaurien (717), x, 435, 497,

498, 514-521, 528, 529, 638, 5il, 544,

646; XI, 38.

Constantin V Copronyme (741), xi, 68-

Cl, 102-105, 121-141, 102, 192.

Léon IV Khazare (776), xi, 192-194.

Constantin VI, Porphyrogénèle I (7 80),

XI, 194, 190, 217-221.

Irène, impératrice (797), XI, 217-221,

330.

Nicéphore I Logotliète (802). XI, 335-

364.

Michel I Curopalatc (811), xi, 354-300.

Léon V l'Arménien (813), xi, 368-300,

461-45G.
Michel II le Bègue (820). xi, 460-401,

467, 408, 630.

Théophile (829), Xi, 631, 632;Xll,28.
Midiel m rivrogne (842), xil, 160-

108, 249, 250.

Basile 1 le Macédonien (867), xil, 260,

275-SOO, 314-322, 325-328, 427-429.
Constantin VII, associé à l'empire par

son père Basile (808-87 8). — V. Basile.

Léon VI le Philosophe (880), xil, 429-

433, 436-437, 490, 497, 536,

Alexandre (911), xii, 535, 537, 538.

Constanlin VllI , VorpUyrofjénèlc II

(912), XII, 636, 537-539; Xlll, 74-78.

Romain Lécapène (919j, xil, 539; XIH,

71-73, 75.

Romain le Jeune (959), Xlli, 78, 79.

Nicéphore II Phocas (903), XIII, 147-

162.

Jean 1 Zimiscès (969), Xlll, 150-15C.
Basile II (970), xili, 240-242, 676.

Constantin IX (en même temps que Ba-
sile (970), Xlil, 240-242, 576, 577.

Romain Argvre (1028), xiii, 677.

Michel IV le'Paphlagonien (1034), Xlll,

578, 679.

MichelVCalafale (1041), XIII, 57 9, 580.

Constantin X Munomaque (104?), xill,

580, 584 ; XIV, 21.

Théodora, impératrice (1054), XII, 28-

30, 33-34, 150, 156; xiv, 21.

Michel VI Stratiotique (1066), xiv, 21

,

22.

Isaac I Comnène (1067), xiv, 22, 130.

Constantin XI Ducas (1059), xiv, 130,

138.

Romain Diogène (10G7), xiv, 139, 142,

188.

Michel VII Parapinace (107 1), xiv, 188-

190.

Nicéphore III Boloniatc (107 8), xiv,

189, 190.

Alexis lComncne(108]), XIV, 190,523-

525, 634-501,607, 668, 594-608, 662;
XV, GG-71, 627.

Jean II Comnène (1118), xv, 527.

Manuel 1 Comnène (1143), xv, 527-

629; XVI, 70-76, 192-207, 372, 373.

Alexis II Comnène (1180), xvi, 373,

390, 394, 396.

Andronicl Comnène (1182), xvi, 388-

403.

Isaac II l'Ange (1186), xvi, 390, 402,

403 ; xvil, 125-127, 162-183.

Alexis 111 l'Ange (1195), xvii, 127,

128, 140-143, 152-183, 204-206.

Alexis IV le Jeune (1203), xvii, 167-

190.

Alexis V Ducas Mnrt/upide (1204),

XVII, 187-191, 193, 204, 205.

Théodore Lascaris I (1200), xvil, 348,

349. 366, 366.

JeaulII Ducas Vatace ( 1 222), xviii, 639.
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Théodore Lascaris II (1255), xviii

,

639-642.

Jean IV Lascaris (1259), XVIIT, 645.

Michel YIIl Paléologue (1259), xvill,

644-666; XIX, 67-73, 81-87, 136-170

passitn.

Andronic II Paléologue, seul (1282),

XIX, 418-437.

Ândronie lIIPaléologue(1332),xx, 393.

Jean V Cantacuzène (1341), XX, 394.

Jean VI Paléologue (1341), XX, 393,

39i, 410-411 ; xxr, 72, 73.

Manuel II Paléologue (1391), XXI, 73,

74.

Jean VII Paléologue IT (1419), xxi,

512, 513, 518, 551, 556; XX, 89-91,

99.

Constanlin XII Dragasès Paléologue

(1448), xxii, 99, 100, 105-111.

EMPEREURS LATINS DE CONSTANTINOPLE.

Beaudouin I (1204), XVII, 158-205,

351-360. — Henri de Flandre (1206),

XVII, 360-365, 454, 455. — Pierre de

Courtenay (1216), xvii, 455-457. — Ro-

bert de Courtenay (1220), xvii, 458-459.
— Beaudouin II (1228-1261), XVlli, 234-

235. 643, 644. —Jean de Brienne (1230-

1237), XVIII, 45, 46, 231-234.

Pour avoir en détail toute I'histoire po-

litique de l'empire d'Orient on n'aura

qu'à se reporter aux articles de chacun de

ces empereurs.

Quant à I'histoire religieuse de l'em-

pire d'Orient, c'est Constantinople qui eu

a été évidemment le centre, et presque le

seul théâtre. Nous avons donné à l'article

Constantinople un résumé substantiel de

cette histoire, auquel on est prié de re-

courir. Nous n'aurions pu ici que le répé-

ter fort inutilement.

ORIGÈNE.

I. VIE D'ORIGÈNE.

Sa naissance en 185. Ses commence-

ments. Martyre de son père saint Léonide,

V, 237.—Génie et zèle précoces d'Origène;

son enseignement à Alexandrie, 237, 238.

— Origène, disciple de saint Hippolyle. Sa

sainteté, son école, 343. — Son courage

dans la persécution, 345. — Il se fait eu-

nuque, 354.— Son voyage à, Rome, 354,

355.— Il étudie la langue hébraïque • ses

travaux sur l'Écriture sainte. Les Octaples,

les Hexaples et les Téfraples, 355-356. —
Grande réputation d'Origène, 357. — Son

voyage en Arabie et en Palestine, 357.

— Origène à Alexandrie. Son séjour au-

près de Mammée, 359. — Son voyage en

Grèce; son ordination en Palestine, 361.
— Ses rapports avec Jules l'Africain, 361

,

362. — Orage soulevé contre Origène à

Alexandrie, 363. — Saint Jérôme prend
sa délcnse , 36 i. — Erreurs d'Origène

(V. à ses ouvrages), 367. — Nouveau
séjour d'Origène en Palestine. Son ensei-

gnement à Césarée, 404,405. — Pendant

la persécution de Maximin, il se relire en

Cappadoce'; après la persécution il passe

en Grèce, puis revient en Palestine, 409.
— Il convertit l'hérétique Bérylle et

d'autres hérétiques qui croyaient à la mort

de l'àme, 416, 417. — Il est emprisonné

et éprouvé par différentes tortures durant

la persécution de Décius, 423. — Sa mort

en 253, v, 471.

II. ouvrages D'ORIGÈNE.

Ses Hexaples, Octaples et Télraples, v,

355, 356. — Ses Commentaires sur l'É-

criture sainte, 360, 361. — Ses Homélies

sur toute la Bible, 365. — Son livre con-

tre Celse, 471-474. — Son Traité de la

prière; h quelle occasion fut-il composé,

408, 409. — Son livre des Principes ou

Periarclwn, 367, 368.— Sa lettre à l'em-

pereur Philippe et à l'impératrice Severa;

elle existait encore du temps de saint Jé-

rôme, V, 416. — Sa méthode d'ensei-

gnement, V, 406-408. — Ses erreurs :

1° Sur la préexistence des âmes, et 2° Sur

la restauration finale de toutes choses et

la félicité définitive de toutes les âmes,

367. — Mais s'il se trompe en plusieurs

points, ses ouvrages corrolDorent singuliè-

rement en beaucoup d'autres la tradition

catholique, et notamment touchant la rè-

gle de foi, le dogme de la Trinité, la divi-

nité de Jésus-Christ, l'origine du mal, le

péché originel, la grâce et les sacrements,

le chef visible de l'Église, etc., 367-377.
— Toutefois les écrits d'Origène sont un
grand sujet de divisions et de scandales

dans l'Église. La traduction par Rufin de

l'apologie d'Origène, par saint Pamphile,

y donne lieu à de grandes discussions

et notamment entre Rufin et saint Jérôme

(vers 400), vil, 388-390. —Saint Épi-

phane, à un concile de Chypre, en fait

défendre la lecture. Son animosité con-

tre les Origénistes, 406, 407. — Écrits

de saint Jérôme dans la question d'Origène

et des Origénistes, 391, 392. — Le pape

Anastasc I (398-402) se prononce avec
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boanooiip de fcrmeli' contre les doolrincs

orip(5nisles, 389, 390. — Nouvelle dis-

cussion sur les livres d'OrigÈnc; Théo-

phile d'Alexandrie se signale par mie in-

croyable violence contre les Origénisles,

404, 4 05. — Origène est condamné par

le deuxième concile (ccuménique de Cons-

tantinople en 553, IX, 229.

ORIGÉNISTES. — V. Origcuc.

ORINGA ou CHRÉTIENNE (la bien-

heureuse), d'abord servante, puis fonda-

trice d'un monastère d'Augustincs, appelé

Sainle-Marie-la-Neuve , à Sainte-Croix ,

petite ville de Toscane. Sa mort en 1310,

XX, 14-17.

ORLÉANS. Conciles qui se sont tenus

dans cette ville : l°En 511 : canons Irès-

imporlants sur la hiérarchie ecclési.isfique,

le droit d'asile, etc., yiii, 543*640. — 2"

En 533 : vingtet un canons contre la simo-

nie et divers autres abus, ix, 187. — 3°

En 541 : contre l'aliénation des Liens ec-

clésiasliques et sur les asiles, les serfs, etc.,

IX, 238, 239. — 4° En 549: condamna-

tion des erreurs d'Eutychès et de Nesto-

rius. Canons sur l'élection des évoques,

les droits des métropolitains, etc., 241-

243, etc., etc. — Délivrance, par saint

Aignan, d'Orléans menacé par Attila, viii,

222. — Délivrance, par Jeanne d'Arc,

d'Orléans occupé par les Anglais (7 mai

1429), XXI, 300-324.

ORLÉANS ( Philippe d' ) , régent du

royaume, de 1715 à 1725, xxvi, 441,

4 42.

ORLÉANS (le duc d')
,

pelit-fils du

précédent (Philippe Égalité), xxvii, 535,

541, 542.

ORLÉANS (le duc d') , fils du précé-

dent.— V. Louis-PliiUppc.

ORLÉANS (le duc d'), fds de Louis-

Philippe, xxviii, 475, 47G.

ORMUZl), ni, 197, 198, 199.

OROSE (Paul), prêtre espagnol. Sa

fermeté contre Pelage au concile de Jéru-

salem en 415, vu, 508-51 1- — Son apo-

logie contre l'évêque Jean de Jérusalem,

où il confond l'hérésie pélagienne, 511.

— Son Abrégé d'histoire universelle, 44G,

447.

*ORrnÉC. Ses hymnes; doctrine élevée

qu'elles reiifcriueni sur l'nuilé et les attri-

buts de Dieu, m, 319, 320.

ORPHELINS, sei-lc des Hussites, xxi,

425.

ORSl (le cardinal) (1092-1701). Son

Uiaioire de l'I'Ujlisc. Ses ouvrages sur

la Ruprémalie du paiJe, XXVII, 41, 42.

OSBOR. Concile d'Osbor en 1062:
l'antipape Ilonorius (Cadaloiis) y est solen-

nellement déposé pur tous les évêques

d'Allemagne, xiv, 88, 89.
* OSÉE, dernier roi d'Israël, de 739 à

711, II, 342.
* OSÉE, le premier des douze petits pro-

phètes. Il annonce la conversion des Gen-
tils, la future intldélité et le rétablissement

llnal d'Israël, II, 337-339.

OSIUS, évrque de Cordoue, légat du
pape saint Silvestre, préside pour lui le

concile de Nicée (325), vi, 202. — Est à

la tête des Occidentaux au concile de

Sardique avec les légats du pape Jules

(347), 308. — Persécution des Ariens

contre lui. Sa fermeté dans l'orthodoxie,

37 7, 378. — Sa belle lettre à l'empereur

Constance, 378-380. — Sa chute à l'Age

de cent ans, 433.— Scandale qu'elle cause

dans toute l'Église, 433, 434.

OSMA (Pierre d'). Condamnation en

1479 de neuf propositions erronées sur la

confession, xxii, 325, 320.

OSMOND (saint), évêque de Salisbury

il la fin du onzième siècle, xiv, 401.

OSTIE. Les vingt-trois martyrs d'Ostie

et de Porto sous la persécution de Claude

le Gotliique, v, 525.

OSWALD (saint), neveu et successeur

de saint Edwin, roi de Northumbrie en

038, X, 1G6-1G8.

OSAYALD (saint), évêque de Worcester,

puis archevêcpie d'York dans la seconde

moitié du dixième siècle. Il fait venir en

Angleterre saint Abbon de Fleury, Xlll,

182, 183,289.
OSWIN (saint), roi des Northumbres

en 051, X, 281, 282.

OTFRID , moine du neuvième siècle.

Ses ouvrages sur la langue tudesque. Sa

traduction en vers tudesques des plus

beaux i)assages de l'Évangile, xil, 239,

240.

OTHMAN, troisième successeur de Ma-

homet (0 i i), XI, 4 8.

OTIIMAR (saint), premier abbé de

Sainl-Gallen 720, xi, 152.

OTIIOMAN, premier sultan des Turcs,

qui de lui ont pris leur nom, xx, 208.

OTIION.

I.SniufM et bii'uiieiirenx decc nom.

OTIION (saint), chancelier de Henri IV,

évêque de Bambcrg en 1102, XIV, 057-

()59. — Son voyage à liome. Le pape lui
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donne, malgré son refus, la consécration

épisropale, 665-667. — Ses missions en

Poméranic. Ce pays devient tout entier

chrétien (1124-1126), XV, 184-192.—
Nouveaux travaux de saint Ollion en Po-

méranie durant l'année 1127. Sa mort en

1139, XV, 255-267.

OTHON, évèque de Frisingue en 1 138,

llls de saint Léopold d'Autriciie, xv, 460,

461. — Sa vie, xvi, 90. — Sa mort en

1 158, 90. — Ses ouvrages. Sa Chronique,

90, 91,

OTHON (le bienlieureux), solitaire en

Allemagne, XX, 45.

II. Empereurs.

OTHON, empereur romain en 69, iv,

459.
OTHON I le Grand. Il est couronné

roi à la mort d'Henri l'Oiseleur, son père

(936), XIII, 49, 50. — Sa guerre avec Bo-

leslas, duc de Bohême, 53. — Sa piété et

son zèle, l 43. — Il épouse sainte Adélaïde,

veuve de Lolliaire, roi d'Italie, 104. — Sa

paix avec Bérenger II, 105. — Il est cou-

ronné empereur en 962. L'empire vaquait

depuis quarante ans, 110-112. — Olhon

vit d'ahord en bonne harmonie avec le

pape Jean XII; mais, dès 963, il rompt

avec lui, l'expulse de Bome et fait un

antipape, qui est Léon VIII, 117-129. —
Élection deBcnoîtY (904).Othon, furieux,

vient assiéger Bome, se fait livrer le pape,

rétablit l'antipape Léon VIII, exile BenoîtV
à Hambourg, où il meurt saintement le

5 juillet 965, 132-134. — Voyage d'O-

Ihon à Piome et en Italie (966). Punition

des Romains rebelles au pape Jean XIII,

143-145. — L'empereur envoie Luitprand

en ambassade à Constantinople, aûn de de-

mander pour son tils la main de la prin-

cesse Théophano. Inutilité de cette ambas-

sade. Mort d'Othon en 973, 145-147.

OTHON II, couronné empereur, du vi-

vant de son père, par le pape Jean XIII.

11 lui succède et règne seul en 973, xiii,

14 5. — Il épouse la pi'incesse grecque

Théophano, 156, 157. — Sa défaite par

les Sarrasins. Sa mort en 983, xili, 193.

OTHON III le Roux. Son avènement
en 983, xiii, 193, 194. — Il se fait, en

996, couronner empereur par son neveu

le pape Grégoire V, xiil, 302. — Il assiège

dans le château Saint -Ange le rebelle

Crescentius, qui est pris et condamné à

mort, 309, 310. — Sa visite à saint Nil;

ses austérités, 311, 3 12. — 11 apprend en

999 la mort de sainte Adéla'ide cl fait iin

pèlerinage au tombeau de saint Adalbert

de Prague, 323. — Concile qu'il réunit en
l'an 1000, à Magdebourg, touchant le ré-

tablissement de l'évèché de Mcrsebourg,
324. — Il ouvre le tombeau de Charle-
magnc; dans quel but, 324, 325. — Son
voyage en Italie (1000), 325. — Sa morl,
le 28 janvier 1002, 332.

OTHON IV, élu roi des Romains à Co-
logne ; il est couronné à Aix-la-Chapelle

en 1198. Il a pour compétiteur Philippe

de Souabe, xvii, 85 et suiv.— Le pape In-

nocent 111 se décide en faveur d'Othon,

89-97. — Philippe de Souabe, récon-

cilié avec l'Église, l'emporte sur Othon;
mais il est tué par un des siens le 21 juin

1208. Othon est alors universellement re-

connu, 122-124. — Son voyage en 1209
à Rome, où il est couronné empereur,

311. — Il refuse de rendre à l'Église ro-

maine les terres de la comtesse Mathilde,

et est excommunié en 1210 par le pape
Innocent, 311. — Sa déchéance est pro-

clamée aux assemblées de Ramberg et de

Nuremberg. Frédéric de Sicile est élu en
sa place. Ligue d'Othon avec Jean sans

Terre contre Philippe-Auguste. Bataille de

Bouvines (1214). Mort d'Othon le 19 mai

1218, 312, 581, 582.

III. Divers.

OTHON (le cardinal) , légat en Angle-

terre sous le pape Grégoire IX. 11 préside

en 1237 le concile de Londres. Ses règle-

ments pour la réforme des moines, xviii,

106-110.

*OTnONIEL (1405). premier juge

d'Israël, ii, 23.

OTTOCARE II, duc-roi de Bohême en

1254. Sa guerre contre Rodolphe de Habs-

bourg. 11 périt dans une bataille contre lui

le 26 août 1278, xix, 206-211.

OTTOMANS. Étymologie de ce nom.
Progrès de ces inlidèles en Asie Mineure

au treizième siècle, xix, 205, 206.

OTTON. — V. Othon.

OUDART , abbé de Saint-Martin de

Tournai en 1091, écrivain ecclésiastique,

xiv, 474-476.

OUDINOT (le général). Prise de Rome
le 2 juillet 18 49, xxviii, 531 et suiv.

OUEN (saint), référendaire du roi Da-

gobert I, ardievêque de Rouen de 640
i 683, X, 148, 150, 254-257, 333,

334.

OUVRIERS. Jésus-Chrisl a élc ouvrier;
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que tous les ouvriers se consolenl, iv, i5.

OVERSBERG (l'abW Bernard), 1754-

1S26, insfiluleur de maîtres et maîtresses

d'école en Weslplialie; sa méthode, xxvii,

415-423.
* OVIDE, poêle latin (43-17 après Jé-

sus-CliiisI), m, 322-325.

OXENSTIERN (Axel), minisire de Gus-
tave-Adolphe, x\v, 575 et suiv.

OXFORD. Université d'Oxford au
moyen àge,xv, 420,421; xviii, 110, 111.
— Concile tenu à Oxford en 1222. Ses

quarante-neuf canons, xvii, 57 2-57 4.

*OZIAS,roide.Tuda(810-758),ii,320.
-—Victoires sur les Philistins et les Idu-

méens. Organisation de l'armée, fortitica-

lion de Jérusalem, développement de l'agri-

rulture.prospérilé du royaume. Ozias, dans
son orgueil, veut usurper les fondions des

prêtres, il est frappé de la lèpre, 320,
321. — Sa mort, 321.

PACCA (le cardinal) 175(1-1844, xxvjii,

37, 38.— Il remplace près de Pie Vil le car-

dinal Gabrielli (18 juin 1808), XXVIII, 81.

— Énergie de Pacca à l'égard des Français

qui occupent Rome. Le général Miollis veut

le faire arrêter (G seplemlire 1808). Pie

VI! s'y oppose énergiquement , xxvill

,

82. — Le cardinal Pacca accompagne Pie

VII dans sa déportation depuis P»ome jus-

qu'à la Chartreuse de Florence. L;i, on les

sépare et le cardinal est envoyé à Bolo-

gne, xxvill, 88-94. — Il est emprisonné

durant trois ans et demi à Fenestrelle dans

les Alpes, xxviii, 98. — On le réunit de

nouveau au souverain pontife. C'est lui

qui décide le pape à rétracter énergique-

ment le concordat provisoire (pi'on lui a

indignement arraché à Fontainebleau

,

.xxviil, 166-172.

PACIll'MÈRE (Georges), historien grec

du treizième siècle. 11 écrivait vers 1280

sous Michel et Andronic Paléologue. Son
Histoire, XVIII, G49, 650.

PACIEN (saint), évêquc de Barcelone

au quatrième siècle. Ce (]ui nous reste de

ses œuvres. Sa belle doctrine sur l'Église

calholitiue, vu, 105, 10 fi.

PACIFIQUE de Cérédano (le bienheu-

reux), XXII, 295.

PACIFIQUE de Sainl-Séverin (saint)
,

de l'ordre de Saint- François d'Assise,

raorteii 1721, xxvi, 75, 76.

PACOME (saird), ermite (292-318), vi,

173. — Histoire de saint Pacôme dans le

désert. Ses miracles, ses révélations, vu,
15, IC.

PAGANISME. C'est l'empire de Satan
sur le monde. Les Irois caractères de cet

empire sont : la superstition, la luxure, la

cruauté. Ces trois caractères se retrouvent
partout en dehors du peuple de Dieu, i,

410, 411. — Comparaison du paganisme
avec le christianisme, v, 33, 34, 222-
224. — Histoire abrégée de la lutte de
l'Église centre le paganisme, particulière-

ment durant les quatre premiers siècles de
notre ère, d'après le Panéyijrique du diacre

Constantin, qui fut lu en 7 87 au deuxième
concile de Mcée, vi, 561-581. — Com-
ment Constantin, sans persécuter le paga-
nisme, parvint aie détruire, 181-185. —
Destruction de tous les temples païens et

fin du paganisme dans l'empire romain, à

Alexandrie, àCanope, en Égyple, vu, 278-

284; — en Syrie, 284-286, etc., etc. —
Un homme, un prince, un empereur se

trouve, au quatrième siècle, qui veut re-

lever tout l'édifice du paganisme , c'est

Julien. De quels moyens se sert-il: 1" Il

cssfiye de séduire les chrétiens; 2° Il per-

sécute ceux qu'il ne peut séduire; Z° Il

alimente les dissensions entre les chrétiens;

4° Il leur défend l'étude des lettres; 5° 11

contrefait en tout le christianisme, 448-
500. — De leur côté, les philosophes con-

temporains de Julien l'Apostat essayent de

faire renaître le paganisme, en envelop-

pant ses débris de mystères, 383. — Mais

c'en est fait, le paganisme meurt avec

Julien, 561. — Il subsiste dans la littté-

rature, en est chassé presque partout

au moyen âge , et ressuscite à la Re-
naissance, XXII, 197-515. — Est-il bon à

unévcque de s'occuper des lettres païennes,

IX, 489-490.

PAGI (les frères): Antoine(l634-1699),

François (1654-17 21). Leur Critique de

Baronius, XXIV, 4 48.

PAIN BÉNIT. Origine du pain bénit,

Xli, 118.

PAISIELLO (17 41-1816), célèbre com-

posileur, XXVII, 53, 5i.

PAIX DE DIEU. Efforts des conciles

des dixième et onzième siècles pour établir

celle paix, xi, 466 note, et 467, 468. —
Immense mouvement que produit l'éta-

blissement decette paix. Conciles de 1033,

XI, 467, 468.

PALAFOX , défenseur de Saragosse
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contre les Français en 1808 et 1809,

XXVTii, 33, 34.

PALAMITES , moines du mont Atlios
;

leurs praliquessupertilieuses, XX, 395-399.

PALDON (saint), premier abbé de Saint-

Vincent de Voltome en 7 03 , x , 494 ,

495.

l'ALlîOLOGUE , célèijre famille qui a

donné huit souverains à l'empire d'Orient.

(V. Michel VIII, Andronic II et III, Jean

Y, Manuel II, Jean VII, Jean VHI, Cons-

tantin JII.) Nous ne reviendrons ici que

sur Andronic 11, dont l'article est incom-

plet :

PALÉOLOGUE (Andronic II). C'est sous

le règne de ce prince (1282-1328) que le

schisme grec se consomme défuiilivement.

A la première phase de ce schisme est at-

taché le nom de Photius, à la seconde le

nom de Cérulaire , à la troisième celui

d'Andronic. Histoire de celte troisième et

dernière phase du schisme ; lermeté du
patriarche Jean Veccus ; divisions sans fin

entre les Grecs, xix , 170-173, 184-

190.

PALESTINE. Géographie de la Terre

promise ; ses principaux peuples avant la

conquête, ses principales Ailles et produc-

tions. Villes de refuge, villes léviliques, i,

52 5-544. — Localités qui ont été célè-

bres plus tard par le passage, le séjour ou
les miracles de Jésus-Christ. Autres sou-

venirs historiques, IV, 1-244, etc.— Quela
Palestine a été autrefois un pays très-fer-

tile ; témoignages des auteurs sacrés et

profanes, i, 538-543. — V. Jérusalem et

aussi Croisades.

PALESTRINA (Alo'isde), « le grand

musicien du catholicisme» (1529-1594),

XXIY, 420, 421.

PALISSOT (1730-1814), XXVII, 401,
402.

PALLADE, évêque arien, condamné au
concile d'Aquilée en 387, vu, 107, 1G8.

PALLADE (saint), apôtre de l'Ecosse au

commencement du cinquième siècle, viii,

19.

PALLAVICINO (Sforza), de la compa-
gnie de Jésus, historien du concile de
Trente (1607-1067), xxiv, 10, 11.

PALLIUM. Ce que c'est que le paliiuni;

quels jours le métropolitain peut-il le por-

ter, Yiii, 560, 561 note.

PALLU (Nicolas), évêque d'Héliopolis,

mort en 1685, xxvi, 635-637.
* PALMYRE. Construction par Salomou

de Tadmor (Palmyre), ii, 239, 240.

PAMBON (saint), solitaire au quatrième
siècle, VII, 85.

PAMPIIILE (saint), prêtre de Césarée.

Son martyre au conunencemcnl du qua-
trième siècle, VII, 1 1 4-1 16. — L'historien

Eusèbe fut son disciple, 115, — Son Apo-
logie d'Origène est traduite par Rufin,
VII, 387.

l'ANDECTES {les) de Justinien
, ix,

67.

PAKTÈKE (saint). 11 dirige l'école

d'Alexandrie à la tin du second siècle et

voit les commencements d'Origène, v, 209,
210 — 11 annonce l'Évangile aux nations

orientales, pénètre jusqu'à l'Inde et prêche

la foi aux Brahmanes, 209, 210. — Mort
de saint Pantène, 210.
PANTHÉISME. Origine et développe-

ments du panthéisme chez les Hindous, m,
175, 176. — Le panthéisme est le fonde-

ment de la doctrine des prêtres égyptiens,

I, 307, 308. — Pline l'Ancien tombe dans

le panliiéisme, v, 3.

PAPAS , évêque de Séleucie au qua-

trième siècle. 11 est frappé de paralysie à

la prière de saint Milles pour avoir insulté

à l'Évangile, vi, 332, 333.

PAPAUTÉ , PAPES. Le Pape est le

représentant de Jésus-Christ sur la terre,

le chef visible de l'Église, l'organe infailli-

ble de la Vérité. L'iiisloire des papes est en

réalité l'histoire de la civilisation; celle

histoire tout au moins se confond avec celle

de l'Église. Et c'est pourquoi nous ne

pouvons indique)' ici tout ce M. l'abbé

Rohrbacher a dit des papes dans les vingt-

huit volumes de son histoire. Nous nous
bornerons à signaler ce qu'il y a de plus

iuiporlant. Notre article se divisera ainsi

qu'il suit :

1° Institution de la papauté.
2° Le premier pape.

3° Les prérogatives des papes.

40 Pouvoir temporel des papes.

5° InIluence des papes sur la civilisa-

tion.

(j° Liste des papes par ordre chronolo-

gique.

I. INSTITUTION DE LA PAPAUTÉ.

Avant l'avènement de Jésus- Christ
,

comme après sa mort, depuis Adam jus-

qu'à Pie IX, il y a toujours eu unité de sa-

cerdoce, I, 387. — Vocation de saint

Pierre qui sera le premier pape, iv, 7 2.

— Confession de saint Pierre; première
inslilulion de la papauté : « Tu ks Pikrre
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ET SUR CETTE PIERRE JE BATIRAI MON

Église,» 126, 121. — Nouvelle institu-

tion de la papauté après la résurrection du

Sauveur : « Pais mes agneaux, pais mes

BREBIS, I) 242, 2i3.

H. LE PHEMIER PAPE.

Vie de saint Pierre, iv, 72, 12G, 127,

242, 243, 276-283, 287-297, 430-440.
— Sa primauté est vingt fois attestée dans

la sainte Écriture, 275. — C'est Pierre

qui est toujours nommé le premier ou le

SEUL DES APÔTRES daus toutcs Ics circons-

tances importantes, 278-283. — Saint

Pierre aurait pu, d'ajjrès saint Jean Cliry-

sostome, l'aire, lui tout seul, l'élection de

saint Matthias ; s'il l'a soumise au collège

apostolique, c'est par condescendance, 27 6.

— C'est saint Pierre qui prend la parole

à deux reprises après la descente du Saint-

Esprit; son admirable discours, suivi de

trois mille conversions, 277,278.— C'est

saint Pierre qui, après la Pentecôte, opère

le premier miracle, 27 8. — C'est lui qui

parle le premier dans le Temple
;
par son

second discours, non moins admirable que

le premier, il convertit cinq mille Juifs,

279. — C'est saint Pierre qui, seul, ana-

thémalise Ananie et Saphire , 282. — La

seule ombre de Pierre guérit tous les ma-
lades, 282. — C'est saint Pierre que vient

voir solennellement saint Paul après sa

conversion et son séjour en Arabie : « Fùt-

on un autre Paul, il faut voir Pierre, S) dit

Bossuet, 290, 291. — Saint Pierre guérit

à L^dda le paralytique Énée, 292 ;
— res-

suscite à Joppé la veuve Tabilhe, 292,

293; — et baptise le centurion Cornélius,

293-295. — Il est ainsi le premier à con-

vertir les Juifs , LE PREMIER à lecevolr les

gentils, LE PREMIER partout, 293. — Pa-

roles de Pierre dans la question de la cir-

concision des gentils et des cérémonies

mosaïques. 11 y parle véritablement en

])ape, 324, 325. — Saint Pierre fonde

d'abord l'Ëglise d'Antioclie, dont il est le

premier évèque
;
puis il vient à Rome

,

et en est aussi le premier é\è(iue, 297.

—

Il fonde ainsi par lui-même les deux Églises

de llouK! et d'Antioclie, ces deux capitales

de l'Occident et de l'Orieid ; il l'oncle ])ar

son disciple saint Marc (•elle d'Alevandrie,

de celte capitale du Midi. Ces trois Églises

sont suréminennuent pati'iarcales. Le pa-

triarcal n'est qu'un écoulement partiel de

la |)rimaulé a|)ostoli(iue, 314. — Pas une

Église eu Italie, dans les Gauls, l'Espa-

gne, l'Afrique, etc., n'a été fondée que par

ceux que saint Pierre et ses successeurs

avaient établis évèques, 314, 31 5.— Saint

l*ierre est mort à lîome
; preuves histori-

ques de ce fait, 4 40.

iil les prérogatives du pape.

1° Des prérogatives du Saint-Siège

EN GÉNÉRAL, d'uprès Une lettre de saint

Bernard aux MilanaisjEpist. 131), xv, 317,

318. — Quels sont, d'après saint François

de Sales, les éloges, titres et prérogatives,

que les anciens Pères et les conciles ont

attribués aux évèques de Rome, xxv, 169-

172.

2° De la primauté du siège de Pierre

EN GÉNÉRAL. La primauté du siège apos-

tolique se prouve par beaucoup de témoi-

gnages de l'Évangile et des Apôtres. —
Quels sont ces témoignages, xvii, 134-

139. — Qu'est-ce que le pape, d'après les

conciles généraux, xxiv, 5, 6. — Le pape,

c'est le vicaire de Jésus-Christ , le suc-

cesseur de saint Pierre, c'est Pierre tou-

jours vivant et toujours présidant dans

son siège, 2, 3. — ])iscussion contre

Fleury sur la primauté du pape, xvi,

20-26. — Ce que les anciennes Égli-

ses, et particulièrement celles de France et

d'Afrique, ont pensé de la primauté du
Saint-Siège. Conséquences qu'ont tirées

de ces principes les Églises, les conciles,

les écrivains de Grèce et d'Orient, xiv,

424-427. — Droits du siège apostolique,

d'après la lettre de saint Léon le Grand, et

la constitution de Yalentinien 111 contre

saint Hilaire. Ils sont les mêmes cpi'au-

jourd'hui, VXII, 149-153. — Témoignages

de l'Église orientale touchant la primauté

du Saint-Siège, xxviii, 430-434.— Témoi-

gnages de l'Église russe en faveur de l'au-

torité suprême des pontifes romains. Ré-

llexion du comte de Maistre à ce sujet,

XXVI, 606-609. — Doctrine d'Origène sur

le siège de Pierre, V, 37 5. — D'après

saint Maxime de Constantinople, le pape

a l'empire de toutes les Églises de l'uni-

vers (in utnitiliaii et per omniu impcrium),

X, 194. — La primauté du pape clairement

reconnue en Orient au (luatriènie siècle
;

témoignage de l'historien Socrate, vi, 293.
— Les privilèges <lont jouissaient les pa-

triarches d'Alexandrie et d'Antioclie n'é-

taient qu'un rejaillissement de la primauté

céleste dont Jésus-Christ honora saint

Pierre, xxiv, 3,4. — Canon trente-neu-

viènie du concile de Nicèe qui établit la
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primauté de Pierre, vi, 241. — La pri-

mauté du siège de Pierre et le droit d'ap-

pellation au pape nettement proclamés

par le pape saint Jules, dans sa lettre sur

le concile de Sardique en 347, et surtout

par les canons de ce concile, vi, 3 13-31 G.

— Canons du troisième concile de Car-

tilage et de celui de Tolède, en laveur de

l'autorité du siège apostolique, Ali, 373,

37 4. — Dans l'aiTaire d'Eutycliès, on voit

Eutychès, saint Flavien , ïhéodoret, eu

appeler au pape saint Léon. Au cinquième

siècle, comme aujourd'hui, le pape est le

refuge comme le clief de tous, viii, 205.

— Des atteintes portées par le vingt-Inii-

tième canon du concile de Chalcédoine à la

souveraineté du siège apostolique. Obser-

vations sur ce canon, 2G0-264. — Que ce

vingt-huitième canon est énergiquement

annulé par le pape Léon et aboli de droit,

265-269.— Lettre de saint Lèou àThèo-
doret, en 4 54, sur la toute-puissante auto-

rité du pontife romain. Importance de cette

lettre, 288-290.— Durant la persécution

des Iconoclastes, sous Léon l'Arménien,

c'est au pape qu'ont recours tous les saints

évèques et abbés de l'empire grec ; c'est à

son jugement que l'on s'en réfère, XI, 458-

461. — La lettre de saint Ignace au pape

Adrien II, après l'exil de Photius, est un
monument éternel de l'ancienne foi de

l'Église grecque touchant la primauté et

l'autjorité suprême du siège apostolique sur

toute l'Église, xil, 2G9, 270. — Ce qui

éclate surtout dans le huitième concile

œcuménique, en 869 et 870, c'est la

croyance de l'Orient tout entier à la su-

prême autorité et à la toi éternellement

inaltérable de l'Église romaine, 300. —
Les Gi'ecs du douzième siècle reconnaissent

la primauté du pape, xv, 520 et suiv. —
Belle doctrine de saint Anselme de Luc-

ques sur la puissance ecclésiastique, et en

particulier sur l'évidente primauté du pape,

XIV, 422-424. — Ce que les théologiens

pensaient de la puissance du pape au qua-
torzième siècle, XX, 125-127. — Les rois

n'ont aucun droit à rélection des papes,

Xiv, 149. — Les paroissiens du pape, ce

sont les rois et les évoques, 211. — Le
pape doit-il être cousidéré comme un
évêque étranger. Réfutation de Fleury,

XIII, 423. — Résumé de la doctrine des

Pères sur l'autorité du pape, ix, 1-3.

3" Le pape enseignant EX CATHEDRA
EST INFAILLIBLE, ET SON SIEGE N'A JAMAIS

ÉTÉ SOUILLÉ PAR l'hérésie. L'indéfeetibi-

litè est promise à la papauté en la personne

de Pierre, iv, 204-206. — Énée de Paris,

qui écrivait au neuvième siècle, dit, dans sa

préface, que le siège de Rome n'a jamais

été souillé par l'hérésie
;
que le pape Li-

bère n'a pas défendu la foi avec assez de
courage , mais qu'iL ne s'en est jamais

ÉCARTÉ, XII, 262. — En 825, les évèques

de France, réunis à Paris, après avoir fait

preuve de légèreté et d'ignorance, en con-

damnant, contre le pape Adrien, le culte

des images, déclarent cependant que l'É-

glise romaine s'est toujours jusque-là pré-

servée pure de toute hérésie , xi, 471. —
«Rome a parlé, la cause est finie; » dans

quelles circonstances ont été prononcées

ces paroles qui sont devenues un axiome,

VII, 529. — Pour les attaques qu'on a di-

rigées contre certains papes, à propos de

leurs prétendues erreurs, V. particulière-

ment Libère et Honorius. Ce sont les deux

cas les plus controversés.

4° La puissance du pape est la seule

gui vienne immédiatement de Dieu,

XX, 125-127. — La juridiction ecclésias-

tique a été donnée immédiatement h Pierre

seul, pour la communiquer aux autres pas-

teurs, xxviiî, 299-303.
5° Le pape a le droit de confirmer,

de déposer , de rétablir les patriar-

CHES ET LES AUTRES ÉVÈQUES , tant en

Orient qu'en Occident ; et ce droit, il l'a

exercé dès les premiers siècles, xxiv, 4, 5.

— Au pape, d'après l'ancienne discipline,

doivent être dèlérès les causes majeures de

toute la terre , les affaires importantes

,

l'examen et la confirmation des nouveaux

évoques, les translations d'un ^iége à l'au-

tre, le jugement définitif des évèques ac-

cusés, XV, 120-123. — Les causes ma-
jeures sont réservées au Saint-Siège. Or
les jugements des évèques sont des causes

majeures. Donc, les jugements des évèques

doivent être réservées au Saint-Siège, xii,

21G, 217; XV, 120-123. — Les papes con-

firment dès la plus haute antiquité l'élec-

tion des évèques les plus éloignés. Exem-
ple de l'élection de Nectaire, successeur de

saint Grégoire de Nazianze, dont Théodose

demande la confirmation au pape Damase,

VII, 161. — Combien le droit des papes ii

confirmer les évèques apparaît claii-ement

dans l'affaire de l'élection à Alexandrie de

Jean Talaïa, viii, 410. — Dans l'affaire de

Neslorius, il apparaît aussi bien nettement

que le pape seul a le pouvoir de déposer

un patriarche, 42. — Le pape Agapit, du-

49
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rant son séjour à Conslanlinople, di'ijose le

palriarclie Anlhime ; le pape pouvait-il

exercer plus visiblemenl sa primauté. Im-

portance de ce l'ait, ix, 158. — Le pape

saint Martin, vers 049, institue un vicaire

apostolique pour tout l'Orient, et il écrit à

tous les évoques des patriarcats de Jérusa-

lem et d'Antioche pour les exhorter à lui

obéir. En vertu de leur primauté, les pa-

pes instituent immédiatement les pati'iar-

ches, 213-210. — Déclaration, en 800,

des évèques francs et italiens à l'assemblée

de Rome. Tous les évêques, disent-ils, sont

jugés par le siège de Rome ; mais ce siège

n'est jugé par personne, » XI, 235.

6" Les causes majeures sont réser-

vées AU Saint-Siège, xii, 21C, 217. —
Le jugement définitif des causes majeures

appartient au pape, XVI, 22 et suiv, — Des

appels aux papes dans les premiers siècles

de l'Eglise, v, 407, 468.

7° L'ÉPiscoPAT, l'autorité ecclésias-

tique RÉSIDE PRIN'CIPALEMENT DANS LE

PONTIFE ROMAIN, XVI, 22.

8" On ne PEUT TENIR DE CONCILES SANS

LE CONSENTEMENT DU PAPE. La règle ec-

clésiastique défend de rien décider, de

s'assembler en concile et de faire aucun

canon sans le consentement de l'évcque de

Rome, XXIV, 3, 4. — Telle est la croyance

générale au neuvième siècle, et bien aupa-

ravant, XII, 207; XV, 120-123. — Les

conciles ne peuvent rien statuer sans l'au-

torité du pape. C'est la doctrine de saint

Thomas d'Aquin après bien d'autres Pères,

XVIII, 553, 554. — Les évêques d'Afrique

écrivent en 046 au pape Théodore : « Les

Pères (des conciles africains) ont décrété

que toutes les questions religieuses fussent

portées ayant tout à l'examen de la chaire

apostolique, » x, 188.

9° Les conciles sont soumis a la

RÉVISION de l'Église romaine. Un con-

cile œcuménique ne devient tel que par

l'approbation du pape. Dans l'affaire des

Trois chapitres, le pape Vigile décide seul

l'atYaire, et le concile de Constantinople ne

devient œcuménique que par son api)roha-

lion, IX, 228. — Des raisonnements du

concile de Bàle louchant la supériorité des

conciles généraux sur le pape. Réfutation

de ces arguments, xxi, 475, 470, 492-

494. — Quant aux conciles particuliers,

ils ne sont pas non plus infaillibles par eux-

mêmes; ils sont soumis aussi à la révision

de l'Église romaine, xi, 150. — Quand

Jean le Jeûneur, patriarche de Constanti-

nople, s'attribue, à la (in du sixième siècle,

le titre d'évêque universel, le pape Pe-

lage 11 casse les actes du concile où ce litre

avait été usurpé, ix, 370. — Que veulent

dire ces mots : Le pape est au-dessus des

canons, XVI, 24, 25. — En résumé, tout

ce QUI SE FAIT DANS L'ÉGLISE SANS LE

CONSENTEMENT DU PAPE EST NUL. 11 y avait,

au quatrième siècle, une loi sacerdotale ou

ecclésiastique qui le déclarait en ces ter-

mes : témoignage des deux historiens So-

zomène et Nicéphore
;
passage remarquable

d'une lettre du pape saint Jules, vi, 305.

10" Le PAPE A DE TOUTE ANTIQUITÉ LE

DROIT DE PRÉSIDER LES CONCILES PROVIN-

CIAUX, XIV, 249, 250.
110 Le p^pg EST^ LE SUPRÊME DISPEN-

SATEUR DES BIENS DE l'Église. Le pape,

s'il n'est pas seigneur ou propriétaire des

biens de l'Église, en est au moins le su-

prême dispensateur, xxvii, 15.

12° Certains cas d'absolltion sont

RÉSERVÉS AU PAPE. Quels sout Ics cas d'ab-

solution réservés au pape ; leur origine,

XIII, 309, 370.

130 Le chef de l'Église a le pou-

voir d'excommunier et même de déposer

les princes (Lettre de Grégoire VU à Her-

man de Metz), XIV, 358, 359. — Dieu

seul est proprement souverain. Le Christ,

Fils de Dieu fait Homme, a été investi par

son Père de cette puissance souveraine ;

parmi les hommes, il n'y a de puissance ou

de droit de commander, si ce n'est de

Dieu et par son Verbe; l'interprète infailli-

ble de la loi divine est l'Église catholique
;

par conséquent, c'est à l'Église et à son

chef de décider les cas de conscience entre

les rois et les peuples, 468, 469.

1
4° Le pape a le droit de choisir

l'empereur. Le pape choisit librement les

empereurs
,
parce que les euipereurs ne

sont réellement que les défenseurs de l'É-

glise romaine, xiil, 413. — Louis II,

blâmé par l'empereur d'Orient, Basile, de

prendre le litre d'empereur en Occident,

fait remonter à l'Église romaine son droit

sur l'Empire romain. C'est donc cette Eglise

qui a fondé l'Empire, xil, 325-328.

15" Le pape a son indépendance as-

surée PAR son pouvoir TEMPOREL. — V.

plus loin.

^\ Mais à côté des prérogatives, il y a les

devoirs. Quels sont les devoirs d'un pape,

d'après les cinq livres de saint Bernard :

Vêla considération, \y, 426-440.
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IV. DU rOUVOIR. TEMPOREL DES PAPES.

Ses origines, sa nécessittS i, LXvni-

LXXli. — Une des origines de ce pouvoir

d'après Tliomassin, XI, 109, 110. —C'est
l'Italie qui est cliargée, dans le plan divin,

de maintenir dans le monde l'unité spiri-

tuelle, l'unité des âmes en donnant au chef

de l'Église une portion de son territoire

pour y exercer librement sa toute-puissante

autorité, xxviii , 485, 486, etc. — Que

faut-il penser de la donation de Constan-

tin à l'Église romaine, xi, 407-410. —
Que les Grecs tenaient pour authentique

au neuvième siècle cette donation de Cons-

tantin au Saint-Siège, xii, 263. — Les

papes sous saint Grégoire le Grand possé-

daient déjà vingt- trois domaines, dont

l'un comprenait les Alpes cottiennes, c'est-

à-dire la ville de Gènes et la côte mari-

time jusqu'à la frontière des Gaules, IX,

383, 384. — Villes d'Italie qui apparte-

naient en propre à l'Église romaine du

temps de saint Grégoire le Grand, 412.

— Ainsi, sous ce grand pape, l'Église ro-

maine possédait déjà en propriété les

villes de Gallipoli, d'Otrante et de Naples,

X, 420. — Cependant Dieu allait tra-

vailler plus visiblement à faire remplir à

l'Italie la première mission qu'elle ait à

remplir dans le plan divin et qui consiste

à donner une portion de son territoire à

l'Église dont l'indépendance sera par là

dignement assurée. Le pouvoir temporel

va prendre de rapides et légitimes accrois-

sements. Aribert, roi des Lombards, rend

à l'Église romaine, sous Jean VII (de 705 à

707). le patrimoine des Alpes Cottiennes,

comprenant les villes d'Aix, de Dertone,

de Bobio, de Gênes et de Savone, x, 420.

—

« Le patrimoine de saint Pierre , c'est-à-

dire la plus grande partie de la Toscane

romaine, fut ensuite acquis de la manière

suivante : les Lombards s'en étant empa-
rés dans une guerre régulière , le roi

Luitprand, à qui les Romains ne pouvaient

ni disputer, ni reprendre cette possession,

en fit don à l'Église de Pierre, et le pape

accepta le don pour le saint apôtre; c'était,

du reste, le seul moyen de soustraire le

pays à la domination des Barbares et d'y

maintenir les formes d'un État romain. »

(Le professeur Léo , réponse à Hengslen-

berg).— La Providence prépare ainsi, dès

le sixième siècle, la souveraineté ou l'indé-

pendance temporelle de l'Église romaine
;

le huitième siècle y mettra la dernière

main, v, 420. — Donation solennelle de

Pépin au Saint-Sicge. Il donne vingt-deux

villes à l'Église romaine et aux papes à

perpétuité; par là se trouve complétée

l'indépendance temporelle du Saint-Siège,

XI, lis. — Ainsi « pour ce qui est de

I'ÉmILIE, de la FLAMINIÈ et DELA PeNTA-

POLE . Pépin les enlève dans une juste

guerre aux Lombards qui les avaient eux-

mêmes enlevées aux Romains, puis le roi

franc les donne à l'Église de saint Pierre

comme Luitprand avait donné autrefois la

Toscane méridionale, et le pape les accepta

dans le même sens, » (le prof. Léo), 108-

118. — « Quant à Rome et à ses dépen-

dances, la Campagna et la Maritima, voici

comment les papes en devinrent souve-

rains. Complètement abandonnées pendant

près d'un siècle par les empereurs de Cons-

tantinople , ces contrées ne durent leur

indépendance qu'aux papes qui consa-

craient à leur défense les revenus des

biens que l'Église de Pierre possédait en

Sicile et en Provence. Par une conséquence

toute naturelle, les papes se virent obligés

dansl'administrationdesterritoiresromains

de prendre déplus en plus en main l'auto-

rité suprême. Après que les Lombards se

furent rendus maîtres de la Pentapole, la

cour de Byzance ne pouvait plus secourir

Rome quand même elle l'aurait voulu, et

tout ce qui restait à la fin de sa souverai-

neté, c'est que l'on datait encore les actes

et les inscriptions des années du règne des

empereurs et que l'on frappait des mon-
naies à leur effigie. Mais alors même le

pape ne se sépara point formellement de

Constantinople ; il nomma le roi des

Francs patricien de Rome, pour s'en faire

un protecteur; c'est de cet ensemble de

demi-mesures que sortit nécessairement et

sans empêchement de la part de Byzance

le rétablissement de l'empire d'Occident. »

(Le professeiu' Léo.) Ce qui a fait dire à

l'abbé Rohrbacher que « Rome et les villes

de sa dépendance appartenaient à l'Église

romaine par la donation du temps
,
pre-

mier ministre de la Providence, pour les

affaires de ce monde,» xi, 118.— Cliar-

lemagne en 7 74 confirme la donation que

Pépin avait faite dans l'assemblée de

Quierzy au pape Etienne. Il la fait plus am-

ple encore, et donne à l'Église romaine l'île

de Corse, Parme et Mantoue, tout l'exarchat

de Ravenne, les provinces de Venise et d'Is-

Irie avec les duchés de Spolète et de Béné-

vent, 182. —Dans le testament de Char-
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lemapno, où il paiiapc en détail ses Ëlats h

ses li'ois fils, il n'est nullement question ni

du duclié de Rome, ni de l'exardiaf de Ra-

venne i
e'est qu'ils a))partenaient à l'Éfrlisc

romaine, 3r)0-3G2. — Comment (-liarle-

magne avait ofTert la Saxe à l'Église ro-

maine, XIV, 239, 2'iO. — Louis le Pieux,

par un acte célèbre de 817, conllrmc aux

papes les donations faites à l'Église romai-

ne : le duché de Rome, l'cxarcliat de Ra-

venne et leurs dépejidances. Autlieiilicité

et valeur de eet acte, xi, 401-407. —
Otlion confirme en 9G2 tous les droits

temporels de l'Église romaine, le duché

de Rome, etc., xiii, 112-114. — Autre

confirmation de ces biens en 1014 par

l'empereur saint Henri, 413. — Pourquoi

les habitants de Rome preteiit-ils serment

aux empereurs, xni , 110. — Au on-

zième siècle, les princes et les peuples se

soumettaient femporellement au vicaire de

Jésus-Christ. Av.anlages de cet ordre de

choses, XIV, 193. — Tout le monde au

douzième siècle reconnaissait au pape un

droit spécial sur les îles, xvi, 38, 39. —
« Depuis l'Ojibrie jusqu'à la Flaminie se

trouvent une série de dom.iines donnés au

Saint-Siège par la comtesse Mathilde, et

dont la possession longtemps contestée

lui fut enfin reconnue par Frédéric II.

Ainsi, depuis Frédéric II, le Saint-Siège

devint encore, par un traité, possesseur

du duché de Spolèle. » (Le prof. Léo)

Nous jugeons inutile de mentionner ici

toutes les attaques contre le pouvoir tem-

porel des papes; mais il était nécessaire de

signaler avec soin tout ce qui concerne ce

pouvoir en lui-même.

V. INFLUENCE DES PAPES SUR LA CIVI-

LISATION.

On peut dire de l'histoire des papes

qu'elle est l'histoire de la civilisation
;

et qui ne va chercher cette histoire dans les

aimales des pontifes romains ne trouvera

que l'histoire de la barbarie et des ténè-

bres. — La civilisation, c'est avant tout la

connaissance de .lésus-Christ cl de sa doc-

trine, la civilisation c'est le baptême. Or

les papes peuvent être considérés comme
les chefs de toutes les missions, comme
les convertisseurs de toutes les nations

païennes et idolâtres. Ils ont ainsi réa-

lisé c(îtte grande ])ensée : un Dieu, une

Foi, ui\ Troupeau, un l'asteur, xxiv, 6,

7. — C'est aux papes que tous les pajs

chrétiens doivent leur cvangélisatioii : la

France, v, 422, etc.; l'Angleterre, v, 194,

IX, 263; l'Allemagne, X, 459-476; l'É-

cos.se et l'Irlande, xi, 15-26, 142-146,
etc., etc., viii, 19, 20. — La civilisation

n'est que l'action de la Vérité. Or ce sont

les papes qui sont les gardiens de la Vé-
rité. Sur 254 papes, pas un n'a enseigné

l'erreur h l'Egli.se de Dieu, xii. 440. —
La civilisation, c'est la vertu à l'étal social.

Or, sur deux cent cinquante papes, il en est

peut-être jusqu'à trois qui n'en! pas mieux
vécu que la plupart des souverains tempo-

rels et aux mo'urs desquels on peut faire

de fiéi'ieux reproches, xil, 440.—La civili-

sation, c'e.st la paix. Or , les papes ont

toujours eu dans le monde une remarqua-

ble inlluence pacifique, XX, 284, 285. —
Ce qu'étaient les papes au moyen âge d'après

Frédéric de Schlegel, xix, 441, 442. —
Que l'on doit aux papes du moyen âge

dans l'ordre spirituel : la liberté de l'É-

glise, la répression de la simonie et de l'in-

continence des clercs; — dans l'ordre tem-

porel, la civilisation et l'atTranchissement

des peuples, la dignité des rois, le salut

du genre humain, xv, 2,3. — Tandis que
l'Église grecque se dégrade et se perd,

c'est aux papes que l'Église d'Occident est

redevable de sa conservation, aux papes

qui combattent sans relâche l'incontinence

des clercs, le mariage des prêtres et la si-

monie. Si ces trois choses eussent triom-

phé, c'en était fait du monde, xiii, 24.

— Les papes ont seuls mis obstacle à l'am-

bition des Césars allemands, ils ont sauvé

par là non-seulement la liberté et l'indé-

pendance de l'Église, mais encore la li-

berté et l'indépendance de tous les rois et

de tous les peuples, xv, 42-4 4; xviii, 6-8.

— Dans toutes leurs luttes contre la puis-

sance temporelle, les papes se sont, en elîet,

proposé trois buts : 1° L'inébranlable

maintien des lois du mariage : 2" La con-

servation des droits de l'Église et des

mnairs sacerdotales ;
3° La liberté de l'I-

talie, XIV, 480, 481. — C'est la tendance

des empereurs allemands à la domination

universelle qui est au fond la cause de

toutes leurs luttes avec l'Église romaine.

Que les papes ont été en cela comme en

tout les sauveurs de l'Europe, xviii, 358,

359. — Ce sont les papes qui on! préservé

l'Europe catholique de la domination des

musulmans, xv, 3, 4. — Si l'on veut sa-

voir comment les papes ont su organiser

catholiquenienl une nation nouvellement

(Oinertic, il faut lire la belle réponse du
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pape saint Nicolas I à la consultation tles

Bulgares, xii, 185-191. — Ce que les

papes on! fait pour la sainteté du mariage

(jui est la base de la société, 200. — Ce

(|ue les papes ont fait pour les lettres.

CiOranienf, ;i travers tous les siècles, ils

ont constamment favorisé les livres, les

bibliothèques et les savants, XXli, 438-

441. — Est-il vrai que les papes du

moyen âge aient cherché à proscrire l'é-

tude populaire de l'Écriture sainte, xvn,

218, 219. — Rome, au neuvième siècle,

est le centre de la littérature aussi bien

que de la doctrine, xil, 146, 147. — Le

siècle de Léon X, xxiT, 197-515 passim.

— Démonstration par le docteur Héfelé de

ces deux propositions : 1° Les papes ont

fait fout leur possible pour empêcher ré-

tablissement de l'inquisition royale et po-

litique d'Espagne; 2° Et pour en diminuer

les rigueurs, 58-61 . — Ce que les papes,

en résumé, ont fait pour l'humanité, xxiv,

6-8.

VI. LISTE DES PAPES PAR ORDRE CHRO-

NOLOGIQUE.

Saint Pierre (42-65), i, 426, 427; iv,

72, 275-295, 297-307, 313-315, 320-

325, 430-440; XXIV, 401, 402.

Saint Lin (65-67), iv, 452, 453.

Saint Clément I (68-76), iv, 441-453,

475-479.

SaintClet(77.83), iv, 495, 496.

Saint Ânaclet (83-96), iv, 453.

Saint Évariste (96-109), v, 58.

Saint Alexandre I (109-1 1 6 ou 1 19), v,

58.

Saint Sixte I (119-127), v, 73.

SaintTélesphore (127-139), V, 73,108.

Saint Hygin (139-142), v, 107.

Saint Piel (142-157), v, 107.

Saint Anicet (157-168), V, 107-109.

SaintSoter (168-177), v, 110.

SaintÉleuthère (177-193), v, 110,173,

174, 194.

Saint Victor 1(193-202), v, 213, 217-

222.

Saint Zéphyrin (202-219), V, 376-

377.

Saint Callixte I (219-223), v, 37 7,

378.

Saint Urbain I (223-230), V, 37 8,

379, 394.

Saint Pontien (230-235), v, 394.

Saint Anthère (235-236), v, 394.

Saint Fabien (236-250), V, 394, 422.

Saint Corneille (251-252), V, 451 .

458-460, 464-466, 469.

Saint Lucius I (252-253), v. 469
470.

Saint Élienne I (253-257), v, 470,
484-495, 502, 503.

Saint Sixte II (257-258), v, 503, 507,
508.

Saint Denys (259-269), V, 523, 542.
Saint Félix 1 (209-274), v, 543, 545.
Saint Eutychien (275-283), v, 5'»5; vi,

10.

Saint Ca'i'us (283-296), Yi, 10, 148.

Saint Marcellin (290-304), YI, 148.

Saint Marcel I (308-310), VI, 148.

Saint Eusèbe (310), yi, 148.

SaintMelchiade(311-314), vi, MS.
Saint Silvestre 1 (314-335), vi , 201,

202, 244, 245, 279-280.

Saint Marc (336), vi, 280.

Saint Jules I (337-352), VI, 280, 290.

291, 297, 307-314, 319,320.
Saint Libère (352-360), VI, 364-370,

431-435, 441, 442; vu, 28-32.

Saint Damase 1(366-384), YII, 32,33,
42, 43, 48, 49, 111, 115, 139-142, 108,

169, 175-177, 181, 182, 185, 186, 204.

Saint Sirice (384-398), Yli, 204-211,

286, 287, 376,377.
Saint Anasiase I (398-402), vil, 377,

389, 390, 394.

Saint Innoi-ent I (402-417), Yii, 394-

420, 489-490, 499-502, 510, 518-529.

Saint Zozime (417-418), vu, 529-543,

547-548.

Saint Boniface I (418-422), vu, 548-

551, 563-570.

Saint Céleslin I (422-432), Yii, 572-

584; Ylll, 17-20, 28. 29, 34, 37, 40, 42,

45, 46, 49-51, 57, 60, 69-73, 76, 87-

92.

Saint Sixte III (432-440), viii, 92-103,

134, 135, 138.

Saint Léon I (440-461), viil, ISB-

145, 149-151, 168, 169, 177-189, 201,

208-210, 219, 220, 233-235, 347, 259-

265, 272-275, 278, 284-294, 302-317,

461.

Saint Hilaire (461-468), viii, 317-326.

Saint Simplicius (468-483), Ylll, 326,

376-384, 409, 411, 416.

Saint Félix II (ou III) (483-492), viii,

418-431, 437-439.

Saint Gélase I (492-496), Ylil, 445-

452, 460-465, 468-477.

Saint Ânastase II (496-498), Vlll, 477,

488, 489, 499-502.
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Saint Sjiuniaque (iUS-Sli), vu, 199-

204; vm, 502, 503, 610, 518, 554-563,

572.

Saint Hormisdas (514-523), viil, 578-

589, 596-G25; ix, 3, 4, 7, 9, 14, 15,

54.

Saint Jean I (523-526), ix, 54-56, 61.

Saint Félix IV (526-529), ix, 61, 62,

96.

Boniface 11(529-531), IX, 97-100, 106-

112.

Jean II (532-535), IX, 112, 114-116,

146.

Saint AgapitI (535-536), ix, 146-153,

155-162.

Saint Si'lvère (536-537), ix, 138, 193-

195.

Vigile (537-555), ix. 193-199, 203-

229.

Pelage I (de 555 à 560), ix, 229-235,

257.
Jean III (560-573), IX, 257, 258.

Benoît I (573-578), ix, 261-264.

Pelage li (57 8-590), ix, 364-370.

Saint Grégoire 1 (590-604), ix, 263-

266, 272, 371-520.

Sabinien (604-C06), X, 63.

Boniface m (607), X, 64.

Boniface IV (608-615), x, 64, 65.

Saint Deusdedit (615-618), \, 65.

Boniface V (618-624), X, 65.

Honorius I (625-638), X, 76-92, 168,

381, 382; vu, 543; XII, 497.

Séverin (640); x, 173.

Jean IV (640-642), X, 173, 176, 177,

185.

Théodore I (642-649), x, 185-189,

202.
Saint Martin I (649-653), x, 202-

227.

Saint Eugènel (654-658), X, 227, 239.

Saint Vitalien (658-672), X, 239,299-
311.

Saint Adéodat (672-67 6), X, 311, 312.

Bonus 1(676 678), X, 312.

Saint Agatlion (67 9-682), X, 312, 355-

382.

Saint Léon II (682-683), X, 379-380,

399.
Saint Benoît II (684-685), x, 399-401.

Jean V (G85-68G), x. 401.

Conon (086-687), x, 401-402.

Saint Sergius 1 (687-701), X, 402,
103, 419.

Jean VI (701-705), x, 419, 420.

Jean VII (705-707), x, 420, 422.

Si6inniu8 (708), x, 420.

Constantin (708-715), x, 420, 423,

424, 430, 433.

Saint Grégoire II (715-731), X, 433,

459, 460, 512-517, 622-529.

Saint Grégoire III (731-741), X, 483-

485, 529-530, 538-545.

Saint Zacharie (741-752), XI, 1-32,

37-4., 92.

Etienne H (752-757), XI, 93-102, 108-

118, 156-158.

Saint Paul 1 (757-767), xi, 153, 161-

162, 164-166.

Etienne 111 (768-772), Xl, 166-172,

176.

Saint AdrienI (772-795), XI, 176-182,

189-196, 199-216, 224-227.

Saint Léon 111 (795-816), XI, 227-236,

275-300, 332, 348, 397.

Etienne IV (816-8 17), XI, 397-399. 403.

Saint Pascal I (817-824), xi, 403-407,

458, 461.

Eugène 11(824-827), ix, 462 ; XI, 472,

473, 491.

Valentin (827). xi, 491.

Grégoire IV (827-844), XI, 491, 513,

519; XII, 4, 15.

Sergius II (,844-847), xil, l5-19, 126.

127.

Saint Léon IV (847-855), XII, 127-134,

139.

Benoît III (855-858), xil, 139-142,
145-147.

Saint Nicolas I (858-867), XII, 147-

150, 159-182, 185-196, 200-210, 215,

217-220, 244-249, 252-254.

Adrien II (867-872), XII, 254-262,

268-322, 331.

Jean VIII (872-882), Xll, 331, 332,

337-342, 368, 374-384, 410, 417.

Marin I (882-884), xil, 417-419.

Adrien III (884-885), Xll, 419.

Etienne V (885-891), xil, 419-427,

445-450, 453.

Forniose (891-896), Xll, 453-456, 459,

463, 464, 466-470.

Boniface VI (896), xil, 464, 465.

Etienne VI (896-897), Xil, 465, 466,

470.

Romain (897), Xll. 470.

Théodore II (898), xil,470.

Jean IX (898-900), xlI, 470-473, 495,

496, 502.

Benoît IV (900-903), xil, 502, 505.

Léon V (903), xil, 504.

Christophe (903-904), xii, 504.

Sergius 111 (904-911), Xii, 505-i)07.

517.
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Anaslase 111(911-913), xil, 517.

Landon (913-914). xii, 517.

Jean X (914-928), xil, 517-519,529-
532, 540-545 ; XIII, 4, G-S.

Léon Vi (938-929); xiii, 8.

Etienne Vil (929-931), xiil, 8.

Jean XI (931-93G) , xili, 8, 9, 40.

Léon VU (936-939), ïiii, 40-45, 51-

53.

Etienne YIII (939-942), xili, 41, 42,

45, 58.

Marin II (942-946), xiil, 58.

Agapil II (946-956), xiii, 58, 105.

Jean XII (956-964), xiil, 105, 108-

131.

Benoît V (964-965), XIII, 132-134.

Jean XIII (965-972), xill, 134, 137-

145, 157, 158, 172.

Benoît VI (97 2-97 4), xiil, 172-17 3.

Domis II (97 4), xui, 17 3.

Benoît VII (974-984), xiii, 173, 174,

192.

Jean XIV (984), xin, 192-194.

Jean XV (986-996), xili, 193, 268-

283, 300, 301.

Grégoire V (996-999), xiii, 302, 306,

313-316, 320.

Silveslrell (999-1003), xiu, 320, 322,

326, 331, 335, 336, 306-369.
Jean XVII (1003), xiil, 370.

Jean XVllI (1003-1009), xili, 370.

SergiusIV (1009-1012), xiii, 370, 371,

411.

Benoît VIII (1012-1024), xiii, 410-

425, 435.

Jean XIX (1024-1033), XUl, 436, 437,

447, 469, 470, 482-484.

Benoît IX (1033-1044), xili, 484, 485,

492, 495, 508, 509.

Grégoire VI (1045-1046), xiil, 494-

502.

Clément 11(1046-1047), xm, 501, 502,

506, 507.

Daniase II (1048), XlIl, 509.

Saint Léon IX (1048-1054), Xlil, 510-

513, 517, 518, 524-531, 539, 540, 549,

555, 562, 565-576, 587-597.

Victor II (1055-1057), Xiv, 3, 24-28,

35-39.

Etienne IX (1057-1058), xiv, 39, 40,

50.

Nicolas II (1058-1061), Xiv, 51-58,
63-66, 84-85.

Alexandre II (1061-1073), xiv, 80-89,

livre LXiv passim , 103-105, 112-116,

122-123, 131-135, 153-156, 168-172.

Saint Grégoire VII (1073-1085), xiv,

173-184, 187, 188, 191-204, 210-232,
237-249. 257-272, 278-309, 322-368.
372-385,388-395; XXVI, 459.

Le bienheureux Victor 111 (1086-1087),
XIV, 402-405.

Urbain H (1088-1099), xiv, 406-412,
461-463, 484, 485, 493-496, 500, 501,
517-519, 527-530, 623-629.

Pascal II (1099-1118], xiv, 630, 653-
657, 663-668; XV, 19-27, 41, 42, 45.

52, 56-60, 119-122, 127-132.

Géla.se II (1118-1119), xv, 132-138,
152, 153.

Callixte II (1 119-1 124), xv, 153-166,
176-183.

Honorius II (1124-1130), xv, 183,

184, 268-271.

Innocent 11 (1130-1143), xv, 271-287,
295-305, 308-310, 340-350, 364-369,
372-374, 411.

Célestin II (1 143-1 144), xv, 411-412.
Luciusll(ll44-1145), xv, 412-415.

Eugène III (1 145-1 153), xv, 415, 422,
441-444, 461, 493, 494, 502, 506,548-
552 ; XVI, 26, 28.

Ânaslase IV (1153-1154), XV, 552;
XVI, 28, 20.

Adrien IV (1154-1159), XVl, 29-38,

64-71, 78-95, 100-109, 113, 114.

Alexandre 111 (1159-1181), xvi, 116-

168, 175-185, 190-193, 200, 206-212,
217-274, 278, 282-286, 301-332, 366,

367, 375.

Lucius III (1181-H85), XVI, 413-

421, 425.

UrbainlII (1185-1187), xvi, 425-429,

440.

Grégoire VIII (1187), xvi, 440-442.

Clément III (1187-1191), XVI, 442,

443.

Célestin III (1191-1198), xvi , 479,

497, 501, 502, 524, 526, 528; XVII,

16.

Innocent m (1198-1216), xvii, 2-21,

25-117, 133-143, 147-221, 257-276,
281-342, 352-375, 404, 408-412,
438-44G, 522, 523.

Honorius III (1216-1227), xvii, 448,

460-462, 466-480,533-544,561-
570, 582-594, 637-640, 646-663;
xviii, 8.

Grégoire IX (1227-1241 ), XVilI , 8-

28,43-49,98, 99, 108, 109, 123-133,

142-144, 154, 155, 168, 169, 174-203,
246-251, 262-276, 284,285, 288, 289,
296, 312, 313.

Célestin IV (1241), xvm, 314.
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Innoceiil IV (1243-1251), x\iu

,

211, 221-224, 321-34G, 355-3G4 ,

3(i9, 370, 419, 420,5(2, 573, 577, 578,

585-589; XIX, 0, 9.

Alexaiidi-e IV ( 1254-1 2()l), xviil, 548-

559, 572, 574, 588-591, 072-07C,

682; XIX, 9, 11.

Urbain IV ( 12G1-12C4), XVUI ,
592-

599, 055-G(i2.

Clément IV (12G5-12G8), xviil, 599-

G03 , C18-G21, C24-G32, GG2-CG5
,

XIX, 3.

Lebienheureiix GrégoircX
(

1 27 1 - 1 27 G),

XIX, 12-21, 54-7G, 80-90, 9G, 98-104.

Innocent V (127G)., xix, lOG.

Adrien V )127G), xix, lOG, 107.

Jean XXI (127G-1277), xix , 107-

109.

— 392 — PAP
Alexandre V (1409-1410)

, xxi , 123-

ISicolas III (1277-1280), XIX, 109, 110, 309, 317-325,333

125

.leanXXIll(l4lO-1419),xxi, 126, 127

1G0-1G2, 1G5, 223.

Marlin V ( 1417-1431
) , xxi , 1G9

,

170, 215-224, 271-273, 425, 42G,
449.

Eugène IV (1431-1447), xxi , 428,
449, 450, 470-571, 587-593; XXII, 86,
197.

Nicolas V (1447-1455), XXII, 100-111,
19G-217, 270, 441, 442.

Callixte 111 (1455-1 458) , xxil, 270-
277.

Pie II (l458-14G4),xxii, 1,279-291.
Paul II (1464-1471), XXll , 300-

308.

Sixte IV (1471-1484), xxii 1, 308,

144-149, 213-217, 224-228

Martin lY (1281-1285), XlX , 111-

113, 2G7-277.

Honorius IV (1285-1287), XlX, 113,

277, 279, 280.

Nicolas IV (1288-1292), xix , 114,

264, 267, 280, 281, 289, 320.

Saint CélestinV (1294), XIX, 350-365;

XX, 59

Innocent VIII (1484-1492), XXII, 333-

338.

Alexandre VI (1492-1503), XXII, 338-

354.

Pie III (1503), XXII, 354.

Jules 11 (1503-1513), ,\xil, 354, 355,
371-401.

Léon X (1513-1521), XXII, 197-515
passim; xxill, 5-23, 31-52, 56, 57, 68-

Boniface VIII (1294-1303), XIX, 362- 89, 17 7-195.

369, 392-395, 404-40G, 442-473, 478- Adrien VI (1522-1523), XXiIl, l85,

483. 186, 300-309.

Le bienheureux BenoîtXI (1303-1304), Clément VII (1523-1534), xxiil, 186,

XIX, 483-492. 201-208, 313, 366-367, 378-382; XXIV,

Clément V (1305-1314), xix, 492- 12,13.
504, 507-544, 554-565; XX, 52-57, Paul 111 (1534-1549), XXIII, 219,

59, 60, 66.

Jean XXII ( 1316-1334 ), XX , 72-85,

91-94, 97-100, 105, lOG, 116-150, 206,207.

220, 545; XXIV, 13, 14-84, 132, 133.

Jules 111 (1550-1555), xxiv, 133-1G6,

226-228, 273.

Benoît XII (1334-1342), XX, 155, 156,

228-240, 244-264,280-282.
Clément VI (1342-1352), xx, 264-

267, 349-351, 355-357.

Innocent VI (1352-1362), XX, 357-

360, 373.

Urbain V (1362-1370), xx, 37 4-37 7,

384-393, 407-417.

Grégoire XI (1371-1378), xx, 435, 642,643

Marcel II (1555), XXIV, 207.

Paul IV (1555-1559), XXIV, 207-210-

308, 309.

Pie IV (1559-1565), xxiv, 311-395,

402-411, 414-416, 426.

Saint Pie V (1566-1572), XXIV, 417-

420, 428-436, 579-583.
Grégoire XllI (1572-1585), xxiv, 298,

299, 421-424, 563, 564; XXV, 28, 30,

439-442, 444-447, 487-493.

Urbain VI ( 1378-1389) , xxi , 1-16,

21-25, 107-109.

Boniface IX (1389-1404) , XXI, 109,

110, 113-llG.

Innocent VII (1404-1406), xxi, 116-

118.

Grégoire XI] (1 406-1417), xxi, 118-

123, 143, 144, 165, 166, 223.

Sixte V (1585-1590), XXIV, 411-424,

425, 564-570, 655.

Urbain VII (1590), XXIV, 570.

Grégoire XIY (1590-1951), XXIV,

530.

Innocent IX (1591), xxiv, 57 0.

Clément VIII (1592-1605), XXIV, 425-

42G, 571-573, 697-698, 732, 733;

XXV, G.
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H.

Léon XI (1605), xxv, C. :.

Paul V (1G05-1621), XXV, 7-l(».

Grégoire XV
(
1G'21-1C23) , \xv, 10-

i.

Urbain YIII ( 1G23- 10 i-i
)

, xxv, l i-

IG.

Innocent X (IC 14-1G55), xxv, lG-18,

iGl, 4G2.

Alexandre Vil (i G55-1GG7), xxv, 482,

483; XXVI, 3, 4, 245-247.

Clément IX (1G67-1G69), XXVI, 4, G.

Clément X (1G70-1G7G), XXVI, 8, 9.

Le vénérable Innocent XI (IG7 6-1G89),

XXVI, 9-11, 247, 253-257.

Alexandre VIII
(
1G89-1G91 ) , xxvi

,

11.

Innocent Xil (1G91-1700). xxvi , 11-

14, 335.

Clément XI (1700-1721), xxvi, 15-19,

434-437, 448.

Innocent XIII (1721-1724), xxvi, 22,

23, 449.

Benoît XIII (1724-1730), xxvi, 23-37,

454, 455; XXVli, 2.

Clément XII (1730-1740), xxvii, 2, 8.

Benoît XIV (17 40-1758), xxvii, 1,8-
22; XXIV, 411-415.

Clément XIII (17 58-1 709), xxvil, 313-

315.

Clément XIV (17G9-I774), XXVII, 24-

30, 303-317.

Pie VI (1775-1799), xxvil, 1, 30-

34, 241, 242, 245-248, 257, 258, 478-

480, 548-585, 588-G12.
Pie VII (1800-1823), XXVII , 625-

G28, 633-645; xxvill, 7, 12, 13, 34-

146, IGO 181.

Léon XII (1823-1829), xxviii, 7.

Pie Vlil (1829-1830), xxvili , 7,

394.

Grégoire XVI ( 1831 - 184G) , xxviii,

451-473, 480-507.

Pie IX (18iG), XXVIII, 270-282, 507-

635, G85-C91.

PAPIAS (saint), évêque d'Hiérapolis en

110, V, 34.

PÂQUE.
I. Paque des ISRAÉLITES. Institution et

première célébration de la Pàque, i,

333-334. — L'époque de l'année à la-

quelle on célèbre celte fêle coïncide avec

celle des plus grands événements histori-

ques et avec la renaissance de la nature.

Merveilleuses harmonies entre le monde
physique et le monde moral, 39, 40.

II. Paqle des chrétiens, a quelle

époque l'Église devait-elle célébrer la Pà-

que? Est-ce le quatorzième jour de la

lune du mois de Nisan, ou le dimanche
suivant? La controverse sur cette question

lemplit lout le pontificat de saint Victor I.

Décision énergique du pape et rétablis-

sement de la paix, v, 217-222. — Le
concile de Nicée ordonne de célébrer la

Pàque le dimanche qui suit le quator-

zième jour de la lune de mars, VI, 209. —
Canon pascal dû à Victorius; il est lait

à la prière du pape saint Léon, vill,

278.

PARABOLES. C'est en paraboles que
s'exprime Jésus-Christ pour condescen-

dre à notre faiblesse. Ces paraboles sont

toutes indiquées , une par une, à l'ar-

ticle Jésus-Christ. — V. aussi Apologues,

PARACLET ou. Consolateur, nom du
Saint-Esprit. — V. Esprit-Saint.

PAPiACLET, Origine de ce monastère.

Sa fondation par Abailard en 1129, xv,

371. •— Héloïse y entre avec quelques

religieuses d'Argenteuil. Le Pai'aclet de-

vient une grande abbaye de filles, 37 1

.

PARA, fils du l'oi arménien Arsace,

VII, 7. — Valens le fait assassiner, 93,

94.

PARADIS.
I. Paradis terrestre. Où était-il situé,

I, 72. — L'homme devait le cultiver et le

garder, 73, 74. — Récit de loutle drame
du péché originel qui s'est passé dans l'É-

den, 98-103. — Nos premiers parents en

sont chassés, 118.

IL Paradis éternel. 1° Du paradis

dans la doctrine catholique, i, 81; m,
291; IV, I8G, etc.; 2° Du paradis d'après

les religions et les philosophies de l'anti-

quité. Du paradis chez les Égyptiens d'a-

près les tombes de leurs rois, i, 351, 352.
— Du paradis des Hindous, jir, 178. —
Le paradis se trouve dans la doctrine de

Lao-Tseu, 152; — dans celle des Védas,

178; — dans celle de Zoroasire, 198; —
dans celle d'Empédocle, 220; — dans

celle d'Anaxagore, 228; — dans la doctrine

de Socrate, 24G, 247. — Le paradis de

Platon, I, 363; — De Cicéron, 364. —
Les poètes de l'antiquité ont cru à l'exis-

tence d'un paradis éternel, m, 32 4, 325.

— En quoi consiste le paradis de Maho-
met, X, 30, 31,

PARAGUAY. Histoire du Paraguay

sous la domination des jésuites, xxv, 91-

100.

PARAL1P03IÈNES. Analyse détaillée

de ces deux livres de l'Ancien Testament,

50



PAR — 394 — PAS

11, depuis la page 125 jusqu'à la H.n de ce

deuxième volume.

PARDOU (saiiit), preuiiei- abbé de Gué-

ret en 733, x, 487, i8S.

PAREiXMN (le Père), 1GG5-17 41,
jésuite, missionnaire en Chine, xxvi, GID,

1)21, 022.

PARFAIT (saint). Martyre de saint

Parlait, sous Abdéramel, à Cordoue (850),

XII, 40, 41.

PARIAIIS , dernière caste de l'Inde.

Leur misérable condition.— Les Ijouddiiis-

tes rejettent la distinction des castes, m,
186.

PARIS. Mission de saint Denis, évèque

de Paris. Solution de la question suivante :

« A quelle époque iaut-il placer celte mis-

sion? Saint Denis l'Aréopagite est-il le

même que saint Denis, premier évèque de

Paris? » X, 35-38; v, 422; iv, 487, 488 ;

XII, 23G. — Séjour de Julien l'Apostat à

Paris. 11 y est nommé Auguste ou Emper'eur

(360), VI, 4G9. — Sainte Geneviève (4 23-

512), patronne de Paris, sauve cette ville

de l'invasion d'Attila, vill, 17, 18, 155,

222; et l'alimente pendant une lamine,

457 . — A partir de Clovis qui y établit

sa résidence, l'histoire de Paris se confond

avec celle de la France (V. France). — Con-

ciles qui se sont tenus à Paris et dont il

est question dans cette Histoire de l'Eglise.

En 557 : sur l'éleclion des évèques où le

prince ne doit avoir aucun droit, ix, 248,

249. — En G15 ; véritable assemblée na-

tionale. Canons sur l'élection des évèques,

etc. Espèce de charte constitutionnelle du
royaume approuvée par Clotaire II, X, 1 30-

134. — En 825 : résolutions contre le

culte des images
;
prévention, légèreté et

ignorance des évèques français qui con-

damnent le pape Adrien et le second con-

cile de Nicée, XI, 4(iO-47l. — En 847 :

les évèques français somment Ebbon d'y

comparaître, xil, 80. — En 84 9 : lettre

des Pères ù ISoménoé ,
persécuteur des

Églises; ils l'exhortent à la pénitence,

122-124. —En 1050 : où l'hérétique Bé-

renger est de nouveau condamné , xill,

649-552. — En 11 04 : on y termine enlin

l'alTaire du mariage de Philippe 1 avec

lîertrade, xiv, G17-G20. —En 1147 : ac-

cusation contre Gilbert de la Porrée, xv,

462. — En 1210 : condamnation des er-

reurs d'Amauri, xvii, 39G, 397. — En
1212 : XMI, 397, 398. — En 1215 : nou-

velle condamnation des erreurs d'Amauri,

398, 399. — En 1281, 1284, 1290 :

XIX, 250. —En 1811 : concile impérial,

xxviii, 130-148, etc., etc.

PARIS (le diacre), xxvil, 143 et suiv.

PARLEMENTS. Le parlement a été

protestant au seizième siècle, frondeur et

janséniste au dix-septième, philosophe et

républicain au dix-huitième, xxvi, 185,

186. — Que l'opposition à l'Eglise romaine
a surtout eu pour centre les parlements et

en particulier celui de Paris, 184-186. —
Histoire des parlements sous Louis XV,
XXVII, 320-322, 327-329. — Les jansé-

nistes sont soutenus par les parlements de

1731 à 1756; les sacrements administrés

de force, etc., etc., xxvii, 159-175. —
Les parlements sont abolis par l'Assemblée

nationale constituante, 463.
* PARMÉiMDE, disciple de Xénophane

(École d'Elée). Sa doctrine sur l'unité de

Dieu, m, 223.

PARMESAN (François Mazzuoli, dit le)

(1503-1540), XXVI, 99.

PARR (Catherine), sixième fenmie de

Henri VIII, xxui, 403.

PAUSIS ou GITÈBRES, m, 196. —
Rituel des Parsis. Citation de plusieurs de

leurs prières. Baptême, confession, exa-

men de conscience, etc., 201.

PASCAL I (sain4), pape le 25 janvier

8 17, XI, 403.—Sa légation à Louis le Pieux,

403, 404. — En 807, l'empereur Louis

confirme les donations faites par ses prédé-

cesseurs à l'Église romaine, le duché de

Rome, l'exarchat de Ravenne et leurs dé-

pendances. Authenticité et valeur de cet

acte, XI, 404-407. — Saint Pascal est im-

ploré unanimement par tous les saints évo-

ques et abbés de l'empire grec durant la

persécution des Iconoclastes contre les ca-

tholiques, sous le règne de Léon l'Armé-

nien, 458, 461. — Sédition contre Pascal

à Rome. Sa mort le 14 mai 824, xi, 461.

PASCAL II (Rainier). Son élection le

13 août 1099, xiv; 630. — Mort de l'an-

tipape Guibert en 1 100 ;
— du roi Conrad

en 1101, XIV, 653, 654. — Grand con-

cile de Rome en 1102. Conlirmation de

l'anathème lancé contre Henri IV, 654,

655. — La comtesse Mathilde renouvelle

la donation de ses biens à l'Église romaint;,

XIV, G5G, 657. — Henri IV abdique ù

l'assemblée de Mayence le 25 décembre

1105. Henri V est de nouveau élu roi de

Germanie, 663, 664. — Conduite de Pas-

cal II à l'égard de saint Otlon tie Bamberg,

et de Brunon, archevêque de Trêves,

665-668. — Voyage du pape en Allema-
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gne. — Conciles qu'il lient en llOfi îi

Florence et à Gnastalla. — Ses efforts

pour la pacification de l'Allemagne, xv,

J9, 20. — Son voyage en France. Son

séjour à Cluny, à Saint-Martin tle Tours,

à Saint-Denis en France, 20, 21. — En-

trée de Pascal II à Chàlons-snr-Marne,

avec les ambassadeurs de Henri V. Sa fer-

meté contre les investitures impériales, xv,

22,23.— Concile de Troyes qu'il préside en

11 07; décrets louchant la liberté des élec-

lions ecclésiastiques, etc., 2G, 27. —
Comment le souverain pontife répond à

Henri V qui demande la couronne impé-

riale, 42. — Retour de Pascal II à Rome.
Concile qu'il y tient le 7 mars 1110, dans

l'église de Latran, contre les investitures

laïques, 41, 42. — Convention du pape

avec Henri V, du 5 février 1111. Arrivée

de ce dernier à Rome le 11 février, 45,

m. — Violences dont Pascal est la victime

de la part d'Henri V, 47, 48, — qui,

forcé de quitter Rome , l'emmène en

captivité, 48, 49. — fleuri V arrache au

pape un privilège en faveur de ses préten-

tions sur les investitures. 50, 51. — Pas-

cal recouvre la liberté, 51, 52. — Henri

V est couronné empereur par le papa le 9

avril 1111, 52. — Concile de Latran

en mars 1 1 1 2, oîi, Pascal II présent, on an-

nule le privilège que Henri V lui avait ei-

loi'qué, 50, 57. — L'empereur excommu-
nié en 1 1 1 2 par le concile de Vienne, 58-

60. — Lettre de Pascal II au roi d'Angle-

terre à l'occasion de la nomination de

Raoul, évéque de Glocester, comme arche-

vêque de Cantorbéry (1114), 119-120.—
Sa belle lettre au roi et aux évêques d'An-

gleterre sur la constitution de l'Église et

en particulier sur les privilèges du pontife

romain, 120-122. — Au concile de La-
tran, le 6 mars 1 1 16, Pascal II analhématise

solennellement le privilège qui lui avait

été extorqué par l'empereur, 127-129. —
Sédition dans Rome à l'occasion de l'é-

lection d'un nouveau préfet, 129, 130. —
Henri Va Rome (11 17), 130, 131.— Le
clergé lidèle refuse de le couronner, 131.
— Mort de Pascal II, le 18 janvier 1(18,
XV, 131, 132.

PASCAL 111, antipape en 1164 sous

Alexandre III, à la mort de l'antipape Vic-

tor III, XVI, 208. — Sa mort le 20 sep-

tembre 1168, XVI, 221.—V. GuideCrème.
PASCAL Baylon (saint), religieux de

l'ordre de Saint-François, vers 1592,
XXIV, 459-463.

PASCAL (Biaise), 1 623-1662. Les Pro-
viiicinles, xxv, 449, 450; 484, 485.— Le.^

Pensées, xxvr, 226, 227.

PASCASK Radbert (saint), xi, 492 et

suiv.: XII, 89. — Sa vie. Ses deux li-

vres De Vcnfuntemcnt de la Vierge, 90. —
Sa Vie de saint Ad(dard. Son Traité du

Corps et du Sanij du Seigneur, xi, 4 92-

49^. — Sa Vie de l'abbé Vula, 508, 509.
PASSIONEl (le cardinal) (1682-1751),

XXVI, 48.

PASSIONKISïES , oixlre fondé vers la

lin du dix-huitième siècle, par le bienheu-

reux Paul de la Croix, xxviii, 24 7, 248.

PASTEUR (le), livre d'Hermas. A
quelle époque fut- il écrit, iv, 4 4 2.

PASTEUR (saint), enfant. Son mar-
tyre avec saint .lust en 303, vi, 62.
" PASTOUREAUX (les), sous saint Louis,

xviii, 513-516.— En 1320, de nouveaux
pastoureaux pillent toute la France et

persécutent les Juifs. Fin de ce mouve-
ment, XX, 80, 81.

PATER. Le Pater, prière enseignée aux

hommes par Notre-Seigneur Jésus- Christ,

iv, 88. — Paraphrase du Pater par

saint François d'Assise, xvil, 307, 308.

PATIENT (saint), évêque de Lyon en

476. Sa charité, via, 345.

PATRIARCHAT. Le patriarchat n'est

qu'un écoulement partiel de la primauté de

saint Pierre, iv, 314. — Les trois Églises

de Rome, d'Antioche et d'Alexandrie sont

suréminemment appelées patriarchales.

Les deux premières ont été fondées par

saint Pierre, et la troisième en son nom
par son disciple saint Marc. Sixième canon

du concile de Nicée, IV, 314;Vi, 227-229.
— Quel est l'ordre hiérarchique entre les

Églises d'Alexandrie , d'Antioche et de

Constantinople, vu, 162, 163. — Le se-

cond patriarche en droit après le pape

est celui d'Alexandrie, le troisième celui

d'Antioche. Ceux de Constantinople et de

Jérusalem ne le sont que de nom, xii,

190. — Combien y avait-il de patriarches

au neuvième siècle, combien y en a-t-il en

droit, 190.

PATRIARCHES. Des patriarches anté-

rieurs au déluge, ], 126-137. — Résumé
de leur histoire jusqu'à la mort de Josué,

II, 1 et 2. — Sacerdoce des patriarches, i,

121, 127-129, 133. — S'ils ont vécu si

longtemps, c'est pour que les traditions et

la religion primitive passassent avec moins

d'altéralions du monde qui a précédé au

inonde <]ui a suivi le déluge, 132. —
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Sain)elt5 de l.a famille patriarc-lialc, 237.

— Simplioilé de la vie des patriarches; la

Bible comparée h Ilonit're, 228.

PATRICE (saint), apôtre de l'Irlande,

vers '(31, viii, 19, 20.

PATRIF. La patrie est la société des

êtres dérivés du même père, i, 394, 39").

PATRIMOIXE de Saint-Pierre. — V.

Papes {Po'!i()ir tcmoorcl des).

PATRONAGES en Allemagne et en

France, wiii, 57 1 , 572.

PAUL.

I. gnintj^ iIp ce nom.

PAUL (saint), l'apôtre des nations.

1. Vie de saint Paul. Avant sa conver-

sion, il s'appelait Saul. — Saul est le plus

ardent persécuteur de l'Église, iv, 287. —
Sa conversion, 289. — Sa visite à saint

Pierre, 290. — Dieu déclare à Paul qu'il

fera de lui l'Apôtre des nations, 291. —
Ici commencent les voyages apostoliques de

saint Paul. Nous allons en donner l'énu-

mération complète :

10-3" Paul à Tarse, en Svrie et en Ci-

LICIE, IV, 291.

4° A Tarse
,

pour la seconde fois

,

IV, 298.

6° A Antioche, IV, 298.

6° A JÉRUSALEM; martyre de Jacques,

captivité de Pierre, 298.

7° A Antioche une seconde fois,

8° A Séleucie,

9° A Salamine en Chypre. Paul est

ravi au troisième ciel, 301.

10° A Paphos; il y convertit le procon-

sul Sergius Paulus et y aveugle le faux

prophète Élymas, iv, 315, 3IG.

Il" A Perce, en Pamphylie, 31 G.

12° A Antioche en Pisidie ; son beau

discours dans la synagogue de cette ville,

31G, 317. — Persécution des Juifs contre

lui, 317, 318.

13° A IcoNE en Lvcaonie ; conversion

de sainte Tliècle et d'une multitude de

Grecs et de Juifs, 3j8.

14° A LvsTRE : guérison d'un boiteux
;

les habitants veulent adorer comme des

Dieux Paul et Barnabe qui s'y refusent,

319. — Paul lapidé par les Juifs, 319.

16°-18" A Derke, puis de nouveau ;\

Lystre, à IcoNE et i\ Antioche i>e Pisidie.

Premières ordinations, 319.

19° A Perge en Pamphylie, pour la

seconde fois, 319.

20° A Attalie, 319.

21° A Antioche de Syrie, Paul et Bar-

nabe y séjournent plusieurs années, 319,
320.

'

22° A Jérusalem, 320, 321.

23° A Antioche; question de la circon-

cision des Gentils. Reproches de saint Paul

à saint Pierre. Ce qu'il faut penser de ces

reproches et de la conduite de Pierre, 321-

323. — Nouvelles divisions sur la même
question entre les clirétiens d'Antioclie,

323, 324;
24° A Jérusalem , on soumet cette

question au Collège apostolique. Premier

concile de Jérusalem. Paroles de Pierre où

éclate sa suprématie. Tempérament pro-

posé par saint Jacques, 32 't, 325. — Dé-

cision du concile : « Il a semblé bon au

Saint-Esprit et à nous... » 325,326,-,

25° A Antioche, avec Barnabe, Jude

et Silas. Séparation de Paul et de Bar-

nabe, 328.

2G°-27° Voyages de Paul avec Silas en

Syrie et en Cilicie, iv, 329.
28''-29° A Derre et à Lystre ; il y

rencontre Timothée qui l'accompagnera

désormais, iv, 329.
30°-31o En Phrygie et en Galatie

;

conversion des Galates, iv, 329.

32° En MvsiE, 330.

33° A Troade, 330.
34° En Macédoine, où l'ange de ce pays

l'appelle, 330.

35° A Philippes; il y est battu de verges,

331; — emprisonné et miraculeusement

délivré, 331, 332,

3G" A Thessalonique, 332. — 11 en

est chassé, 333.

37" A Bérée, 333.

38° A Athènes; son discours h l'aréo-

page, conversion de saint Denis, 333-

335.
39° A Corinthe, IV, 336. — L'apôtre

y est persécuté, surtout par les Juifs qu'il

abandonnera désormais, 3 44. — Séjour

de dix-huit mois à Corinthe. Nouvelles

persécutions; vœu de Paul, 344-34G.
40" A Cenchrée ; son départ pour la

Syrie, 34G.

41°-4G° A Éphèse, il Césarée, à Jéru-

salem, à Antioche, en Galatie, en Phry-

gie. 348. — Prédication d'Apollon en

Achaïc et à Coi'inlhe, 349.

47"- 48° Paul à Éphèse et dans les

villes del'IoME, 350. —Vertus admirables,

patience et charité du grand apôtre ;
per-

sécutions sans lin qu'il a à subir, 358,

—

Le séjour de Paul à Éphèse est un con-
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finuel martyre. SMilion excitée contre

lui par l'orfèvre Dém^triiis, 3r.7, 3G8.

49° A Troade ; en MACÉnoiNE : se-

conde épître aux Corinthiens, 37 1 , 372.

50" A ConiNTHE ; séjour de trois mois.

Épître aux Romains. 373-381.

51" A Philippes, 383.

52"-65'' A Troade, puis à Asson, à

MiTYLÈNE, dans l'ile de Lesbos, à Mtlet,

382, 383.

5n"-62'' Dans l'Ii.E de Cos, h Rhodes,

ùPatare en Lycie, à Tyr, h Ptolémaïde,

à Césarée, ;\ Jéripalem, 384. — LesJuifs

se soulèvent contre lui dans cette der-

nière ville et le veulent mettre à mort,

385, 386. — Paul se déclare citoyen ro-

main, 386, 387. — Il paraît devant le

sanhédrin, 387. — II est emmené par les

Romains h Césarée, 388. — Saint Paul

prisonnier deux ans dans cette ville, 388-

391. — Il paraît devant le gouverneur

Festus. vSon admirable défense devant

Agrippa, 391-394.

63° Il est envoyé en Italie, 394.

64° Il fait naufrage sur la côte de

Malte, ses miracles dans cette île, 394-

397.
65° Paul à Rome, 397. — Son expo-

sition de la foi catholique aux Juifs de

cette ville, 398. — Son apostolat à Rome
où il est prisonnier deux ans, 398 etsuiv.

— Le palais de César se remplit de Chré-

tiens, 401. — LesÉpîtresaux Philippiens,

399-401 ; — à Philémon, 402; — aux

Colossiens , 403-406; — aux Éphésiens,

406-409; — aux Hébreux. 409-415.

66° Tradition sur un voyage de saint

Paul en Espagne, 420.
67''-72° Il part en Palestine, aborde à

l'île de Crète, 420. — A Éphèse, dans

les Églises de l'Asie, à Colosse, en Ma-
cédoine. Sou épître à Tite et sa première

à Timothée, 420-425.
73° à 7 6° ; à Nicopolis ; à Antioche ,

peut-être, à Icône et à Lystre où il souf-

fre de nouvelles persécutions, 425.

7 7" A Rome ; il s'y rencontre avec saint

Pierre, 425, 426. — Incendie de Rome
par Néron, 426, 427. — Emprisonne-
ment de saint Paul, 428. — Seconde épî-

tre à Timothée, 428-430. — Elle peut

être regardée comme le dernier testament

du saint apôtre, 430. — Nouvelle persé-

cution contre les Chrétiemi. Martyre de

saint Pierre et de saint Paul, la même
année, le même jour, 439.

II. Saint Paul considéré comme écri-

vain SACRÉ. Bien que nous ayons déjà in-

diqué les Épîtres de saint Paul, h leur place

chronologique dans la vie de l'Apôtre des

nations, nous allons de nouveau les indi-

quer ici pour la plus grande commodité
du lecteur :

1° Épître aux Romains, iv, 373-381.
2"-3° Deux épîtres aux Corinthiens, iv,

354-373.
4° Épître aux Galates, iv, 352, 353.
5° Aux Éphésiens, iv, 406-^00.
6" Aux Philippiens, iv, 399-401.
7° Aux Colossiens, iv, 403-406.
8°-9° Les deux épîtres aux Thessaloni-

ciens, iv, 337-344.

10°-11° Les deux épîtres à Timothée,

IV, 420-425, 428-430.

12» Épître à Tite, iv, 420-425.

13° Épître à Philémon, iv, 402, 403.

14° Épître aux Hébreux, iv, 409-415.

Les Épîtres de saint Paul sont recom-

mandées par saint Pierre qui les range

parmi les divines Écritures, iv, 437. —
Comparaison des Épîtres de saint Paul

avec les lettres de Platon , 341, 342.

— Comparaison de saint Paul et d'Aris-

tote, 332.

PAUL (saint), premier évèque de Nar-

bonne, v, 422.

PAUL (saint), premier ermite, vers

250. Son éducation, sa fuite dans le dé-

sert, V, 420, 427. — Il y demeure quatre-

vingt-dix ans, 427. — Résumé de sa vie,

VI, 120. — Ses entretiens avec saint An-

toine. Sa mort en3'tl, vi, 325-328.

PAUL (saint), patriarche de Constanti-

nople en 340. Il est déposé par les Ariens.

Il est rappelé dans sa ville épiscopale

après la mort de l'évêque intrus Eusèbe

de Nicomédie, vi, 306. — Il en est de

nouveau exilé par Constance et se réfugie à

Rome près du pape saint Jules, 306. —
Son nouveau rétablissement ; son nouvel

exil, sa mort en 351, vi, 363. — Transla-

tion solennelle de ses reliques après le

concile de Constantinople en 381, vu,

165, 166.

PAUL (saint), évêque de Léon, en Bre-

tagne (529), IX, 26, 252.

PAULI (saint), pape en 757.— V. plus

bas aux Papes.

PAUL (saint) , martyr à Cordoue en

851, Xll, 4'f.

PAUL (saint), martyr à Cordoue en

856, XII, 231, 232.

PAUL (saint), de Latre, solitaire vers

956, xm, 81-85.
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PAUL d'Arezzo (Ip hieulieureiix), arche-

vêque (le Naples au seizième siècle, XXIV,

534, 535.

II. Pnpe!4.

PAUL 1 (saint), pape le 29 mai 757,

XI, 158. — Ses grandes vertus, sa chari-

té, 158. — Ses nombreuses ieitres au roi

de France, Pépin, pour demander sa pro-

tection contre l'empereur de Constanti-

nople et le roi des Lombards, qui voulaient

se liguer contre l'Église romaine, Kil,

162. — Nouvelles lettres du souverain

pontife à Pépin, pour réclamer son assis-

tance contre Didier; à la nation des Francs;

aux jeunes princes Charles et Carloman,
etc., 164-l(i6. — Mort de Paul I, le 28
juin 767 , 16C.

PAUL II (Pierre Barbo). Son élection

le 31 août 1464, xxii, 300. — Ses pre-

miers actes, 300, 301. — Sa fermeté con-

tre le roi de Dohème, Georges Podiebrad,

ftonvaincu d'hérésie ; il l'excommunie
(Noël 1466), 303, 304. — Atfaire de la

Pragmatique sanction de France, 305,
306. — Pèlerinage à Rome de l'empereur

Frédéric IV (1468), 306, 307. — Com-
ment le pape Paul II apaise les troubles de

Castille, 306. — Ses derniers actes, sa

mort le 29 juillet 1471, 307, 308.
PAUL III (Alexandre Farncse), pape le

13 octobre 1534, XXIV, 13. — Entrevue

de Nice (mai et juin 1538), entre le pape
d'une part et de l'autre l'empereur et

François I^"". On y signe une trêve de dix

ans, XXIII, 219, 220. — Confirmation so-

lennelle le 27 septembre 15 40 delà com-
pagnie de Jésus, fondée en 1534 par saint

Ignace de Loyola, 545. — Paul III con-

voque d'une manière définitive, dansla ville

de Trente, le concile qu'il a mis tant de
ïèle à préparer, xxiv, 13. — Histoire des

dix premières sessions de ce concile, te-

nues sous son pontificat, de 1545 à 1549,
13. — Mort de Paul 111, le 20 novembre
1549, 133.

PAUL IV (Jean-Pierre Carafa). Son
élection le 23 mai 1555, ses vertus, ses

défauts, XXIV, 207, 208. — Il reçoit l'o-

bédience de l'Angleterre (26 mai 1555),
209, 210. — Bulle par laquelle il érige eu
royaume la seigneurie d'Irlande, 210. —
Sa conduite répréhensible à l'égard de la

société de Jésus, 308. — Ses différends

avec l'empereur Ferdinand, 308, 309. —
Ses dernières actions. Sa mort ie 18 aoul
1559....

PAUL V (Camille Borglièse). Son élee-

tion en 1605. Abrégé de son pontifical.

Sa mort le 28 janvier 1G21, xxv, 7-10.

III. nlver»».

PAUL de Samosatc, évèque d'Antiochc

en 263 et hérétique, t, 532-534. — Il

soutient qu'il y a deux hypostases , deux
personnes en Jésus-Christ, deux Christs,

deux Fils, etc., 534. — Ses doctrines sont

réfutées par saint Denis d'Alexandrie,

534-535. — Nouvelle discussion entre

saint Denis et Paul de Samosate, v, 536,

537. — Concile d'Antioche en 264, tenu

contre l'hérésie de Paul de Samosate. Ses

rétractations mensongères, v, 537-540.
— Revenu à ses anciennes erreurs, Paul

est déposé en 269 et excommunié par un
concile tenu àAntioche, V, 542 et suiv,

PAUL, prêtre apostat en Perse durant

la seconde persécution de Sapor ; il déca-

pite lui-même cinq vierges chrétiennes, vi,

356-358.

PAUL , évêque catholique d'Antioche

au sixième siècle, ix, 6, "'

.

PAUL I (saint), patriarche de Constan-

tinople en 340. — V. aux Saints.

PAUL II, patriarche monothélite de

Constantinople (641), ix, 185 et suiv.

—

Sa défense du monothélisme contenue dans

une lettre au pape Théodore, x, 200, 201.

PAUL Warnefride. Sa vie. Ses ouvra-

ges: 1° Son Histoire des Lombards; 2° Son

Abrégé d'Iiisloire romaine, 3° Sa Vie de

saint Grégoire le Grand ; 4" Sa Chronique

des évêqites de Metz, etc., XI, 27 5.

PAUL, évêque de Burgos. Juif converti,

il convertit des milliers de Juifs, xx, 210-

211.

PAUL I, empereur de Russie (1796-

1801), xxvu, 212. — Le catholicisme en

Pologne sous le règne de Paul I, xxvill,

444 et suiv.— Assassinat de Paul I, XXVII,

629, 630.

PAULE (sainte), amie de saint Jérôme.

— Ses enfants, Blesilla, Pauline, Eusto-

chium, Toxotius, vu, 187, l88. — Son

pèlerinage aux saints lieux. Son voyage en

Egypte, sa retraite à Bethléem. Sa mort

en 404, vu, 243, 244.

PAULIANISTES. C'est ainsi qu'on ap-

pelle les sectateurs de Paul de Samosate.

Ce que renfei'me sur eux le dix-neuvième

canon du concile de Nicée, vi, 240.

PAULICIENS, secle de manichéens,

xii, 3 i, 35. — Elle est convertie par l'em-

pereur Alexis Coainène, xv, 70, 71.
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PAULIN (saint), évêque de Trêves en

349. Ne souscrit point à la condamnation

de saint Atluinase et est exilé en Phrygie.

Sa mort en 358, vi, a()5.

PAULIN (saint) , évêque d'Antioche

,

chef des eustachiens. Sa lutte contre saint

Mélèce. Sa mort en 589, vit, 111 et suiv.

PAULIN (saint). Sa vie. Sa naissance à

Bordeaux en 353. Sa famille. Son ma-
riage. 11 renonce au monde. Sa correspon-

dance en vers avec son maître Ausone,

VII, 329-331. — Son ordination; sa l'c-

traiteàNole, 332,333.— Sa mort en 431,

14, 15. — Ses ouvrages. Ses quinze poè-

mes, 333, 334. — Ses lettres, 329, 330,

332.

PAULIN de Périgueux. Sa vie de saint

Martin en vers, viii, 37 3.

PAULIN (saint) d'York, x, 1C2-1G5.

PAULIN (saint), patriarche d'Aquilée en

791 ; sa mort en 804, xr, 27 5, 27G.

PAULINE (sainte). Son martyre et sa

mort durant la persécution de Yalérien,

V, 496-499.
PAUPÉRISME . Du paupérisme en An-

gleterre, XXIII, 393, 394.

PAUVRE PRÊTRE (Claude Bernard,

dit le), ixv, 252-262.

PAUVRES. Combien les pauvres étaient

aimés et protégés par la loi mosaïque. —
Ses dispositions en faveur des étrangers,

des veuves et des orphelins, 408, 409.

—

Il ne devait pas, d'après la Loi, y avoir de

pauvres en Israël; largesses qu'on doit faire

à l'indigent durant l'année sabbatique
,

], 392. — Quanta la loi nouvelle, il se-

rait superflu de dire combien elle a aimé

les pauvres (V. jésus-christ). — Il n'y

avait point de pauvres parmi les premiers

chrétiens, iv, 281.

PECCAM (Jean), archevêque de Canfor-

béry en 1278. Conciles qu'il tientàBeding

et à Lambeth. Ses constitutions. Sa lettre

au roi d'Angleterre sur l'autorité et les

droits de l'Eglise, xix, 235-239. — Ses

soins pour la pacitication et le bon gouver-

nement du pays de Galles, 2 40-2 42. —
Jean Peccam condamne quelques proposi-

tions erronées qu'on cherchait à introduire

dans l'enseignement de la philosophie ;\

l'université d'Oxford. Concile de Londres

en 1286, XIX, 242-245.

PÉCUE ORIGINEL.

I. RÉCIT DU l'ÉCUÉ ORIGINEL.

État de nos psemiers parents avant le

péché originel : harmouie de l'âme et du

corps, I, 80. — Récit du péché originel.

I, 98. — Commentaires des Pères sur ce

récit, 98-103. — Suites du péché origi-

nel, I, 104.— Promesse d'un Rédempteur :

c'est le Verbe, éternellement engendré du
Père, 109, 1 10.— Erreur naïve de la pre-
mière femme, qui croit que son premier
Ois est le Rédempteur promis, i, 120, 121.

II, TRADITIONS SUR LE PÉCHÉ ORIGINEL.

La tradition de ce fait se retrouve dans

les poèmes de l'Inde et de l'Egypte, m,
319. — Dans Hésiode, 323; — Eschvle,

323, — et Ovide, 324. — Fable de pVo-
méthée, 323. — Passage du pythagoricien

Philolaiis de Crofone sur le péché originel,

III, 220.

III. TUÉOLOGIE DU PÉCHÉ ORIGINEL.

En quoi consiste véritablement le péché

originel, i, 114 et suiv. — 11 consiste pro-

prement dans la répudiation de la justice

originelle, de l'état surnaturel de la grâce

divine, vu, 508. — Preuves de ce péché

dans les rites expiatoires de tous les peu-

ples et dans les opinions de tous les philo-

sophes, 104-106. — Autres preuves de ce

dogme, lOG, 107. — Suites du péché ori-

ginel. Jugement terrible prononcé par

Dieu contre nos premiers parents : le tra-

vail, la douleur, la mort, 107, 108. —
Depuis rEden, l'Iiistoire sera le récit du
traitement divin de l'homme malade, 120.

— Cependant il ne faut pas s'exagérer les

résultats de la chute originelle. Si notre

premier père eût été Adèle, nous n'en au-

rions pas pour cela été impeccables, 104,

116. — Sans le péché originel, l'Incarna-

tion aurait-elle eu lieu, 110. — En tout

cas, par le Rédempteur promis, la nature

humaine sera non-seulement rétablie dans

sa dignité première, mais élevée infini-

ment PLUS HAUT ; elle sera unie à la nature

divine : w Heureux péché, » chante l'É-

glise, 110. — Sans doute la nature hu-

maine est déchue depuis le péché origi-

gnel, viciée, corrompue, par comparaison

avec la nature surnaturalisée du premier

homme ; cependant elle n'est pas viciée

au point que Dieu n'eût pu y créer l'homme

dès l'origine. Exposé succinct de celte doc-

trine, VII, 505, 506. — L'homme naît ac-

tuellement par sa faute dans un état où ce-

pendant, sans aucune faute de sa part, il

aurait pu être créé à l'origine, 508. — En
d'autres termes, Dieu aurait pu, dès l'ori-

gine, créer l'homme tel qu'il naU mainte-
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uant. sauf le péclié seul, 508. — Kxposi-

lioM complète de la doclriiie de 8aiut Tho-
mas sur la grâce, la nature et le péché ori-

jiinel, xvin, 4G4-47C. — Que, d'après le

même auteur, les enfants morts avec le

seul péché originel ont dans l'autre monde
une peine plus douce que celle d'un péché

véniel, i, 117. — Décret du concile de

Trente sur le péché originel, xxiv, 53-57.

PECHE. Ce que c'est que le péché con-

tre le Saint-Esprit et en quel sens est-il

irrémissible, iv, 98, 99.

PÉDAGOGUE (le), ouvrage de saint

Clément d'Alexandrie; son analvsc, v,

212-214.
PÈDRE ou PIERRE 1, roi d'Aragon

(1094-1104), XIV, 430.

PEllXTURE. Les peintres chrétiens ont

pour patron saint Lazare, peintre, auquel

les Iconoclastes brûlèrent le dedans des

mains avec des lames de fer rouge (830),

XI, 533. — Histoire abrégée des princi-

pales écoles de peinture moderne : l^ÉcOLii

ITALIENNE, XXVX, 9G-i00. 2" ÉcOLE
FRANÇAISE, 102-103. 3° ÉcOLES BELGE
ET HOLLANDAISE, 103. — 4° ÉCOLE ESPA-

GNOLE, XXV 120.

PEKIKG. Jean deMontécorviuo, arche-

vêque de Cambalick ou l'eking, mort en
1330. Son successeur est Nicolas, sacré en

1333, XX, 15G. — État de ce nouvel ar-

chevêché et de ses suliVagants au commen-
cement du quatorzième siècle, 147-149.
— Pour tout le reste Y. Cliine.

PELAGE, PÉLAGIANISME. Naissance

de Pelage; ses premiers livres vers 405. Son
Traité de la Trinité. Son Recueil de pas.saijes

de Vhcriture sainte sur la morale. Ses pre-

mières eri'eurs sur la grâce, vu, 4 99, 500.
— Des sept propositions en lesquelles on
peut résumer les erreurs de Célestius et

de Pelage, vil, 533-540, viii, 22, 23. —
D'après Pelage, lu yràce divine, dans le

premier homme, n'aurait été que la nature

humaine; doit il concluait que l'honime pou-

vait, par ses seules forces naturelles, mériter

la vision intuitive de Dieu, VU, 499-501.
— Condamnalion de Célestius au concile

de Cartilage en 412; 501, 502. — Com-
ment le iiélagianisme naissant est combattu
par saint Augustin, 502-505, etc. — Ta-
ble des ouvrages que saint Augustin a com-
posés contre les pélagiens et semi-pelagiens.

1" Les quatre livres Contre les Pélayiens,

adressé» au pape saint Boni face, 554. —
2° Les trois livres Du mérite et de la Ré-
mission. 502, 503. — 3" De la (jrfire du

A'ouveau Testament, 503. — 4° De l'esprit

et de la lettre, 503. — 5" Contre Julien

d' Échine, 554. — G° Le traité delà nature

cl de ta ijrAce, 504, 505. — 7° De la per-

fection de lu justice de l'homme, 50C. —
Ouvrages de saint Augustin contre les

semi-pélagiens. — 8» De la grâce et du li-

bre arbitre. — 9° De la correction et de la

grâce.— 10'' De la prédestination des suints.

— 11" Du don de persévérance, 573-578.
— Pelage se retire en Palestine où il est

fortement combattu par saint Jérôme, dans
sa lettre à Ctésiphon, 503. — Lettres de

Pelage à saint Augustin et à la vierge Dé-
mélriade, 503, 50 4.—Sa conduite au con-

cile de Jérusalem en 415, 508-51 1. — Con-
cile de Diospolis, en 4 1 5, où Pelage déguise

ses opinions et les condamne oralement,

511-513. — Violences de ses partisans en

Palestine, 518, 519. — Lettres synodales

des conciles de Carthage et de Milève,

adressées en 410 au pape Innocent contre

le pélagianisme, 522-525. — Condescen-

dance du pape Zosime, non pour les er-

reurs, mais pour la personne de Pelage et

de Célestius qui s'étaient soumis au saint

siège, 533-540. — Mais bientôt le pape,

ayant reconnu leur peu de sincérité, les

condamne solennellement, 541-543. —
Leur condanmation au concile de Carthage

en 418, 543-540. — Mort de Pelage vers

432.— Les semi-pélagiens : « Le péché ori-

ginel, prétendent-ils, n'a pas tellement af-

faibli l'homme qu'il ne puisse désirer natu-

rellement d'avoir la loi, de sortir du pé-

ché, de recouvrer la justice. » Le commen-
cement du salut, selon eux, viendrait de

l'homme et non pas de Dieu, 570.— Écrits

de Théodore de Alopsueste en faveur de la

doctrine pélagienne, Vlll, 131-133. —
Cette doctrine se répand dans la Grande-

Bretagne ; saint Célestin y envoie saint

Germain d'Auxerre comme son légat; saint

Germain part avec saint Loup de Troyes,

IG, 17. — Succès de saint Germain et

de saint Loup dans leur mission en Grande-

Bretagne, 17-19. — Le pape saint Gélase

fait tous ses efl'orts pour achever de dé-

truire le pélagianisme en Italie, en Gaule,

en Dalmalie, etc., 400, 4G1.

PELAGE, l'oi des Yisigolhs d'Espagne

en 71 G. Sa résistance courageuse contre

les musulmans dans les montagnes des As-

turies,x, 479.— Sa mort en 737, xi, 32.

PELAGE (saint) de Cordoue. Martyr

chez les Sarrasins en 925, xil, 534.

PELAGE I, pape en 555. Ses ell'orls
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lontre les sclii:Jmatiques dan* l'affaire des

Tiois-Cliapilres, ix, 2'2'J-23l. — Lettres

du pape à ce sujet, 231-235. — Sa mort

le l";mars 560, 257.

PELAGE II, pape en 5T7 . Voyant Rome
à tout instant menacée par les Lombards,

il invot|ue contre eux, vers 580, le secours

des Francs, ix, 36 i, 365. — Il s'adresse

dans le même Lut à l'empci'eur Tibère

Celui-ci cliarge Cliildeberl d Austrasle de

combattre les Lombards. Cliildeberl envoie

en Italie plusieurs armées qui sont toutes

défaites, 366. — Lettres de Pelage II aux

évêques schismatiques d'islrie. Leur résul-

tat, 366-369. —Mort du pape le 8 lévrier

590, 370.

PÉLAGIE (sainte), vierge et martyre en

308, VI, 112, 113.

PÉLASGES. Traditions de la Grèce et

de Rome sur les Pélasges, i, 628.

PÈLERINAGES. De l'utilité des pèle-

rinages, XI, 156; — et spécialement au

moyen âge pour adoucir les mœurs de nos

ancêtres, xiii, 47 8. — A quelle époque

deviennent-ils plus fréquents, 4 7 8. — Du
pèlerinage au tombeau du Sauveur, depuis

le commencement du onzième siècle, 47 8,

note. — Histoire des principaux pèleri-

nages en terre sainte, au onzième siècle,

479-482; xiv, 142-145.

PÉNITENCE.

I. DE LA PÉNITENCE COMME VERTU.

Sa nécessité dès le péché originel. Pé-

nitence d'Adam, i, 114. — DeLamecIi,

126, 127. — Hénoch prêche la pénitence

aux pécheurs de son temps, 129. — Délais

laissés à l'homme pour la pénitence avant

le déluge, 135. — Grandeur de la péni-

tence chrétienne. On peut dire que la no-
tion morale de la pénitence est l'essence

même du christianisme, iv, 254.

II. DE LA PÉNITENCE COMME SACREMENT,

Nécessité philosophique de l'aveu, i,

108-111. — La confession chez les Juifs,

111-113. — De la confession publique et

de la confession secrète dans les premiers

siècles de l'Église, VII, 293,294. — L'exis-'

tence de la confession auriculaire dans la

primitive Église est attestée par Origène,

V, 37 5. — Pourquoi n'y a-t-il plus, de-

puis plusieurs siècles , de pénitences pu-
bliques dans l'Église, xil, 461. — Chan-
gement notable dans la discipline péniten-

tiaire des Églises d'Orient, vers la fin du
quatrième siècle, vu, 29 i, 295. — La

confession secrète tend à devenir plus fré-

quente que la confession publique, 294;
295. — Doctrine du concile de Trente sur

le sacrement de pénitence, xxiv, 145-155
et 157-160. — Différence du système pé-

nitentiaire de l'Église avec celui des gou-
vernements modernes. Combien celui de

l'Église était plus doux, xii, 461, 462.

PENTATEUQL'E. Réunion des cinii

livres de Moïse : la Genèse, VEjcude, lesNom-

bres, le Lévitique, le DeiUéronome, tout le

tome i, passim.— V. chacun de ces mots.

—

Texte samaritain du Pentateuque, ii, 356.

PENTECÔTE. La Loi est promulguée

sur le Sinaï cinquante jours après la Pà-

que. De là le nom et la fête de la Pente-

côte, i, 382. — Célébration de cette lèie.

La Pentecôte des Juifs est figurative de

celle des chrétiens, i, 387, 388; iv, 276,

277. — La Pentecôte de la loi nouvelle;

descente du Saint-Esprit sur les Apôtres.

Le don des langues. Le discours de Pierre,

3,000 conversions en un jour. Cette fête

est véritablement celle de la fondation de

l'Église, IV, 27 7, 278.

PEPIN de Landen (le bienheureux),

maire du palais en 622, x, 143.

PEPIN d'Hérislal, petit-fils du précé-

dent, maire du palais sous Thierry 111, de

687 à 714, X, 480, 481.

PEPIN le Bref. 11 est maire du palais

de 741 à 752. En 742, il crée en la per-

sonne de Childéric III un roi purement no-

minal, XI, 14. — Concile tenu à Soissons

en 7 4 4. Renouvellement des canons de Lep-

tines, 12, 13. — En 747,1e frère de Pépin,

Carloman, se retire dans le cloître et lui

laisse tous ses États, 34-36. — Pépin con-

sulte le pape saint Zacharie sur l'ordre épis-

copal, la pénitence des homicides, et les

conjonctions illicites. Réponses du pape,

37 . — Du consentement de tous les Fi-ancs,

et avec l'autorisation du saint-siége. Pé-

pin est élevé en 7 52 à la royauté. Consi-

dération sur la réponse à Pépin du pape

Zacharie, 42-44. — Règlements de Pé-

pin aux conciles de Yerberie et de Metz

(752, 753), 45, 46. — Astolfe, roi des

Lombards, menaçant dans son indépen-

dance le pape Etienne II, successeur de

saint Zacharie et voulant s'emparer de Rome,

Pépin promet au pape le secoursdes Francs.

Etienne se réfugie en France où le roi

l'accueille de son mieux, et lui promet de

lui faire rendre l'exarchat de Ravenne.

Donations de Pépin à l'Église romaine,

X, 93-100. -— Le roi Pépin, arrivé en

51
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Italie, bal les troupes tl'AstoU'e. Traité par

lequel ce dernier est forcé de rendre sans

délai Ravenne et plusieurs autres villes, xi,

108, 109. — Asiolte manque à tous ses

serments et met en 7 55 le siège devant

Rome ; magnifique lettre du i)ape Etienne

h Pcpin, 112-117. — Pépin lait une se-

conde expédition contre les Lombards, re-

fuse de donner 1 exarchat au domaine im-

périal, force Astolfe à demander la paix

et fait à l'Église romaine et à tous les papes,

à perpétuité, la donation solennelle de

vingt-deux villes. Ainsi est complétée l'in-

dépendanee temporelle du saint-siége, 117,

1 18. — Pépin achève l'expulsion des Sar-

rasins par la prise de Narbonne et réunit

l'Aquitaine à son royaume, 147, 148. —
Concile de Verneuil en 755, sur les droits

des évêques, la tenue des conciles, les or-

phelins et les veuves, etc., 148-150.

—

Mort de Pépin le 24 septembre 7G8,

169.

PÈRE. Que dans la société humaine

comme dans la société divine tout dérive

du père. Pairie vient de pèi-e, l, 394, 395 .

— Devoirs des pères envers leurs enfants,

d'après saint Paul ; dans son épître aux

Colossiens, iv, 405. — Dans celle aux

Éphésiens, 409.

PÉRÉFIXE(Hardouinde)(lC05-lC70).

Son Histoire de Henri IV, xxvi, 312.

PÉRÉGRIN , apostat du christianisme

à la fin du deuxième siècle. Sa mort, v,

131-133.

PÉRÉGRIN (saint) d'Antioche , XVI,

518, 519.

PÉRÉGRIN Latiozi (saint), xix, 44-4C.

PÈRES DE L'ÉGLISE, DOCTEURS,
ÉCRIVAINS ECCLÉSIASTIQUES.

I. DES PÈRES DE l'ÉGUSE EN GÉNÉRAL.

Pour savoir ce que les Pères de l'Église

ont avancé d'irréfutable en matière dog-

matique, il faut prendre dans leurs œuvres

tout ce qui est conforme à la doctrine du

Sainl-Siége , viii , 90. — Le Catalogue

des Pères faisant autorité dans l'Église

est dressé par le pape Gélase et le concile

de Rome en 494, YUi, 46G, 407 .—Les deux

plus grands siècles pour les Pères de l'É-

glise sont le quatrième et le treizième.

Des grands Docteurs du quatrième siècle.

Dieu les suscite à son Église à l'heure où

elle est le plus en danger, \l, 413.— Des

grands Docteurs du treizième siècle ; leur

pai'allèle avec ceux du (luatorzième, XX,

204, 205. — Quelles sont les principales

éditions des saints Pères, XXIV, 451, 452.

—Impression ou réimpression, soit séparé-

menl, soit colleclivemenl, de tous les ou-

vrages clcs Pères et Docteurs de l'Église

aux dix-septième et dix huitième siècles.

Énumération de toutes les éditions avec le

nom des éditeurs et la date, xxvi, 114-

117.

lilste par ordre chronologique des
prlucipaux Docteurs et l'ères de
l'Église jusqu'à Vliotius en Orient,
jusqu'au trciïièiue siècle en Oc-
cident '

.

PREMIER SIÈCLE.

* Saint Barnabe, iv, 328, 329.
* Saint Clément, pape, IV, 441, 475-

479.
* Saint Hermas, iv, 442, 493-495.

'Saint Denys l'Aréopagite , V, 38-57
;

XI, 548, 549I

DEUXIÈME SIÈCLE.

* Saint Ignace, V, 16-29.
* Saint Polycarpe, v, 31-33.
* Quadrat et Aristide, v, 68, 69.
* Saint Denys de Corinthe, v, 154,

156.
* Saint Mélilon de Sardes, v, 156-159,

185, 186.
* Athénagore, v, 176-186.
* Claude Apollinaire, v, 186.

*Milfiade, v, 186, 187.

*Saint Justin, v, 95-105, 118, 133-

] 39.
* Saint Théophile, v, 187-194.

TROISIÈME SIÈCLE.

* Saint Irénée, v, 198-209.
* Saint Clément d'Alexandrie, V, 211-

214,238-248.
TcrtuUien, v, 259-334.
* Saint Hippolyte, v, 336-343.
* Origène,v, 355, 356, 360, 361, 865-

377, 406-408, 471-474; vil, 388-392,

404-407; IX, 229.

Saint Cyprien, v, 418, 419, 457-

463, 476-491, 506, 507, 510.-

"Saint Grégoire le Thaumaturge, v,

528, 529, 5 'il.

1. Nous avons, dans celle liste, fait précéder

d'uu astérisque les uoms des Pères et Docteurs de

l'Église grecque.
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Arnobe, Vl, 54-58.

Lactancc vi, 155-160.
* Eusèbe deCésarée, vj, 29, 30, 160-

167, 277, 287-290.

Saint Hilaire de Poitiers, vi, 428-431,

437-439, 465-457; vu, 20-22.

Victorln d'Afrique, vi, 500-502.

Lucifer de Cagliari, vi, 457-459, 523,

524.

Saint EusèJ.e de Verceil, vi, 306-368,

427, 428.
* Saint Atiianase, VI, 186, 187, 426,

427, 434, 435, 461, 462; vît, 15, 75,

77-79.
* Marcel d'A ncvre, vi, 280,281; vil,

46, 47.
* Saint Basile, vi, 507 509; vu, 4 4,

51, 68-70, 119, 130.
* Saint Éplireni (Syrien), vi, 415,

416.
* Les Apollinaire, vi, 502.

Saint Optât de Milève, vl, 412; VU,
106-111.

* Saint Cyrille de Jérusalem, vi, 387-

404.
* Saint Macaire l'Ancien, ix, 145.
* Saint Grégoire de Nazianze, Vii, 154,

155, 178-180, 342, 343.

Saint Paeien, vu, 105, 106.
* Saint Aniphiloque, vi, 130.

Saint Anibroise, vu, 135-143, 200-

203, 216-223, 235, 236, 304, 346,
348.

Saint Damase, pape, vu, 42, 43, 48,

49, 113-115, 166, 181, 182, 185, 186,

204.
* Saint Méthodius de Tyr, vi, 116-118.

CINQUIÈME SIÈCLE.

* Saint Grégoire de Nysse, vu, 131,

343, 344.
* Saint Épiphanede Salamine, vu, 88-

91 ; I, p. XLiv, XLV, etc.

* Saint Jean Chrysostôme , vu, 155,

249, 261-265.
Rufln, vu, 381-394.
Prudence, viii, 110, 111.

Sulpice Sévère, vu, 331, 332.

Saint Jérôme, vu, 185, 186, 189, 191,
287, 384, 391, 392, 479, 503, 518.

Saint Augustin, vu , 233-235 , 239-
242, 315-325, 364-371, 392, 393, 447-

453, 465, 468, 474, 502-507, 518,528,
553-563, 573-578.

Saint Paulin de Noie, vu, 329-33 4.

Marins Mercalor, vui, 48.

Saint Isidore de Péluse, vui, 163.

Cassien, vu, 342; vui, 12, 30-32,
112-114.

* Saint Cyrille d'Alexandrie, vui, 26-

37, 42-45, 48, 161-163.

Saint Vincent de Lérins, viil, 104-1 10.

Saint Hilaire d'Arles, vui, 10-12, 146-
153.

* Synésius, vu, 337-341.

Saint Eucher, vui, 13, 14.

Saint Pierre Chrysologue,viu, 181-182.
* Saint Nil, vu, 401, 422, 480.481.
* ïhéodoret, viu, 166, 203-207.

Saint Léon le Grand, vtii, 138-151,

168, 169, 183-189, 208-210, 219, 220,

234, 235, 204, 265, 269, 272-275,

284-290, 313-3(7, etc.

Saint Prosper d'Aquitaine, viil, 12,

112-118.

Salvien, viu, 12.

Fauste de Riez, viu, 367-372.

Saint Sidoine Apollinaire, vill, 341-

349.

Mamert Claudien, vui, 362, 363.

Boëce, IX, 57-60; xviu, 428.

SIXIÈME SIÈCLE.

Saint Fulgence, ix, 10-15, 106.

Saint Grégoire de Tours, ix, 343-348,

459,550.
* Denis le Petit, ix, 110, 111.

Saint Benoît ,
patriarche des moines

d'Occident, ix, 81-91.

Saint Avit, vm, 455, 456, 520, 526,
588-593.

Arator, IX, 240.

Saint Fortunat, ix, 349-351.

Saint Germain de Paris, ix, 245-247.

SEPTIÈME SIÈCLE.

Saint Grégoire le Grand, ix, 272, 372-

380, 385-395, 414-416, 458-460, 478-

480, 489-520.
* Saint Jean Cliniaque, ix, 466-468.

Saint Isidore de Séville, x, 102-109.
* Saint Maxime, x, 190-194.
* Saint Anastase le Sinaïte, x, 66-76.

HUITIÈME SIÈCLE.

Le vénérable Bède, x, 437-441.

Saint Jean Daniascène, xi, 75-91, 505-

512.

NEUVIÈME SIÈCLE.

Alcuin, XI, 283-292.

Charlemagne, Xi, 275-297, 311, 323-

331.
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Éginliard, xi SO-i, 295.

Paul Warnefride, XI, 275.

Théodiilfe, XI, 27C-282,
Ainalaire, XI, 4 9i, 495.

Loup de Ferrièrcs, xi, 421; Xli, 80-

83, 100-101.

Amolou, aniicvêque deLyon, xii. 104,

108, 109.

Flovus, XI, 428, 429, 49G-499; xil,

103, 104.

Saint Benoît d'Aniane, xi, 2CG-270.

416-419, 425.

Réginon, abbé de Prum, xvi, 15.

Adon et d'Usuard ( martyrologes d' ),

XII, 237.
* Saint Théodore Studile, XI, 43G, 437,

440, 446-4i8, 450-454, 528, 529.
' Mcéphore, xi, 529, 530.

Agobard de Lyon, xi, 429, 430, 47 8,

479, 503-507.

Walafi-id Slrabo, xii, 88.

Raban Maur, xi, 422, 423; Xll. 84,

85; 95-98.

Pascase RadbcrI, xii, 90, 91 492-

494, 508, 509.

Ralramne,xn, 90-94, 101, 102, 2G3-

2G8.

Hincmar de Reims, xil, 98-100, 112-

121, 30i, 308, 342-344, 390-394.

*Piio1ins, XII, 371-374 ; 423-425.

niXIÈME SIÈCLE.

Odon de Ckiny, xiii, 4 2.

Olton de Verceil. xiii, 98-100.

Flodoard, xil, 438, 439.

Luifprand , xil, 436-438, 505, 506,

517-519; XIII, 146, 147.

Rathior, xil, 531; XIII, 102, 103, 164-

167.

Roswitha, xill, 225-229.

ONZIÈME SIÈCLE.

Gerbert (Silveslre II), xill, 229-23G.
Saint Ajjbon de Fleury, xill, 291-295.
Aimoin, xii, 23G.

Saint Fulljert, xiii, 384-389.

Saint Odilon de Cluny, xiii, 503, 504.

SaintPierre Damien, xiii, 558-562; xiv,

86-91.

Saint Bruno, xiv, 4 lG-4 18, 625.

Saint Grégoire Vil, XIV, 17 3-395 ;K(S.v;m.

Lantianc, xill, 121-129, 449.

Sailli Boniy.cm, xiv, 428, 429.

Saint AnscinicdcLu«iue.<i, XIV, 419-428.

Saint Brunon de Ségni, xiv, 350, 351;

XV, 52-54.

Deusdedit (le cardinal), xiv, 130.

Burrliard de\Vorms,XIII, 2 1 8-220, 3 1 2

.

norziÈME SIÈCLE.

Saint Anselme, xiv, 467-471.
Saint Yves de Chartres, xv, 32.

Ruperl, XV, 37 9-383.

Hugues de Sainl-Viclor, xv, 385-389.
Saint Bernard, xv, 210-216, 223-244,

293-324, 348, 352, 35C, 357. 364-369,
401-449, 4G2, 474-476,483-485.

Pierre le Vénérable, xv, 216-223, 467-

47 4, 485-492.

Gratien, xvi, 15-17.

Pierre Lombard, xvi, 7-14.

Richard de Saint-Victor, xv, 391-395.
Saint Hildel)ert, xiv, 295, 296.

,lean de Salisburv, xvi, 44 4-449, 158-

161.

Alexandre III, xvi, 116-37 5 passhn.

Sainte Hildegarde, xvi, 336-338.

TREIZIÈME SIÈCLE.

Innocent III, xvii, 10-21, 133-143,
147-152, 156-158, 168-175, 202-212,
216-238 pcissim , 366-372, elc.

Pierre de RJois, xvi, 445, 446, 498-
500.

Saint Thomas d'Aquin , xviii , 425-

428, 430, 431, 446-476.

Albert le Grand, xviii, 4 29, 498-500.

Vincent de Reauvais, xviii, 434-444.
Roger Racon, xviil, 431-434.

Alexandre de Halès, xvii, 533; xviii,

429.

Duns Seot, xviii, 429.

Saint Ronavenlure, xviil, 487, 488,
508-512.

En se reporlant à chacun de ces articles,

on aura la liste de tous les ouvrages des

Pères de l'Église dont il est question dans

celle Histoire.

l'ERFECTIBILTTÉ. Elle est le privilège

exclusif de l'homme, i, 67, 68.

PERGOLÈZE , célèbre compositeur

(1704-1737), xxvil, 53.
* PÉRICLES. Le siècle de Péridès;

grandeur d'Athènes, ses grands hommes,
m, 356, 357.

' PÉRIPATÉTICIENNE (École), III,

272-;}03.

PEROU. Histoire de laconquèlc du Pé-

rou par Français Pizarre (1531-1541),
XXIV, 105-108.

PERPÉTUE (sainte) martyre en 203.

Récit do son martyre par elle-même ; ad-

miralile beauté de ce récit, v, 248-254.

PERPETUUS (saint), évoque de Tours

en 461 , vui, 324.



PER — 405 — PER

PERSE.

I. PERSE ANCIENNE.

1. Histoire. Origine des Perses, ni,

3 42. — Leurs mceurs austères. — Leur

division en tribus. — Leur gouverne-

ment, 343. — Éducation de leurs en-

fants, d'après Xénoplion, 343, 344. —
Résumé sur leur conslitution politique et

morale, 344, 345. — Quand et comment

les Perses dégénèrent-ils, 344, 34 5. —
Que cependant leurs rois ont toujours été

doux envers les peuples, 34G. — Leurs

idées philosophiques supérieures à celles

des Grecs ; les rois de Perse n'ont jamais

clé idolâtres, 346, 347. — Durée de l'em-

pire des Perses, 341, 342. — Histoire de

Cyrus (599-529), roi de Perse en 53G,

prédit et nommé par Isaïe, ll, 387, 350;

m, 41, 48, 53, 55-58, G2, G3, G8, 69,

90-92. — Cambyse, successeur de Cyrus

en 529, m, 92. —Prophéties de Daniel

sur l'empire des Perses, 48 et suiv., 7 2 et

suiv. — Darius, fdsd'Hystaspes, 352, 353.

—Xercès, 353-355.— Histoire des guerres

médiques, 352-356. — Artaxerce Lougue-

main, La retraite des Dix mille, 358. —
Darius III, Codoman, 359. — Expédition

d'Alexandre ; défaites du Granique, d'Ar-

lielles, d'Issus, 361-365. — Mort de Da-

rius, fin de l'empire des Perses, 365. —
Daniel avait prédit avec tant de précision

cette chute de l'empire des Perses et l'avé-

nement de celui des Grecs, qu'Alexandre

parut véritablement avoir exécuté le plan

de campagne du prophète, 360, 361. —
Dans le plan divin, les Perses ont servi à

châtier Babylone et l'Egypte, et à relever

Israël, 342.

II. Religion. En quoi consistaient les

croyances et le culte des anciens Perses,

m, 91, 92. — Quelles étaient les vérités

qu'ils connaissaient ? et de quelles supers-

titions étaient-elles mélangées, 199-202.

— Les philosophes et la philosophie

de la Perse, 195-203. — Doctrines du

Zend-Avesta : le Dieu suprême, les deux

principes et leur lutte, destinée de l'âme

humaine après la moi't, consommation fi-

nale, 195-198. — Dans le rituel desParsis,

on trouve très -clairement un baptême,

une confession des péchés, des examens de

conscience, etc. Emprunts faits aux Juifs

et aux chrétiens, 201.

II. DE LA PERSE DEPUIS JESUS-CHRIST.

Dynastie des Sassanides. Elle monte sur

le trône en 226. Liste des premiers Sas-

sanides jusqu'à Saper II en 31 0. Artaxerce

ou Ardéchir (226); Sapor I (238): Hormis-

das I (271); Varane I (27 3); Varane II

(27G); Varane HI (293);Karsès (296); Hor-

misdas II (310). — Règne de Sapor H,

de 310 ;\ 380. Sa guerre contre Julien,

VI, 242, 243, 335,336, 340,341 et suiv.,

550-558. — Sa première persécution con-

tre les chrétiens. Sa seconde persécution,

336 et suiv., 340 et suiv., 349.— Guerre

malheureuse de Jovien contre les Perses;

passage désastreux du Tigre par l'armée

romaine
;
paix entre les deux empires, vu,

3, 4. — Après Sapor II régnent Arta-

xerce Il (380); Sapor III (384); Varane IV

(389); Iz'degerdel (399); Varane V (420);

izdegerde H (440); Hormisdas et Perosès

(457); Balascès (484). — Règnes d'Izde-

gerde I (399) et de Varane V (420); leur

persécution contre les chrétiens, vil, 495-

498. — Des rapports de la Perse avec l'Ar-

ménie, de l'année 465 à l'année 500. Ré-

volutions intérieures dans la Perse, de

488 à 502, VIII, 479-485 et surtout 485.

— De la Perse sous le règne de Cabad

(491-531), contemporain de l'empereur

Justin, IX, 36-38. — Règne de Chosroèsl,

dit le Grand (531-579),"" 175, 177, 271.

— Histoire de la Perse à la fin du sixième

siècle. Règnes d'Hormisdas III (579-590)

et de Chosroès II (590-628), 271, 462-

465. — Guerres des Perses contre l'em-

pire, sous Phoeas et Héraclius, durant

vingt -quatre ans. Leurs conquêtes. Ils

s'emparent en 615 du bois de la vraie

croix, X, 7, 8. — Nouvelles guerres de

Chosroès contre Héraclius, de 621 à 628;

il est toujours battu, et enfin mis à mort

par son fils Siroès, x, 17-22. — Paix de

Siroès avec Héraclius, 22. — Règne de Si-

roès ; sa mort. Derniers rois de Perse ; Ar-

deschir, Sarbar, Dievanschir, Borane,

Tchaschinendeh, Azermidockt, Chosroès,

Izdegerde, dernier roi, mort en 651,

22 et 23. — Fin du royaume de Perse en

G51 . Izdegerde III , dernier roi de ce pays,

est égorgé par les Mahométans, 179. —
État actuel du catholicisme dans la Perse,

m, 203, xxvm, 596-603.

l'ERSÉCUTIONS.

I. I.e8 perséeutious eu général.

Signification chrétienne et véritable de

ce mot, XXIV, 196, 197. — La divinité

du christianisme invinciblement démon-
trée par toutes les persécutions qu'il a su-

bies, IV, 256-260. — Quelle a été la cause
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de ces persêculions, parliculièrement pen-

dant les trois premiors siècles, v, 2. —
Histoire abrégée des persécutions et des

martyrs, d'apri^s le Pmié(iijri(jiie de tous les

martyrs, du diacre Constantin, in en 787
an deuxième concile de Nicée, vi, 561-
681. — L'Église n'ayant pas cessé d'être

persécutée sur la terre et la persécution

étant sa vie, nous ne citerons ici que les

plus importantes des perséciitions qu'elle

a eu le bonheur de subir. Tel est l'objet

de la table suivante.

II. Table pnr ordre ohronologifjuc
des prineipale.s pcrséeiitions con-
tre l'Kglise.

1° Persécution contre les premiers chré-

liens à Jérusalem. Saul se distingue par-

mi les persécuteurs. Martyre de saint

Etienne (33), iv, 285-287," et de saint

Jacques (4i), 299.
2° Persécution sous Néron (64-68). —

Mort de saint Pierre et de saint Paul, iv,

439. — Noms des plus célèbres martyrs

qui ont partagé leur couronne, 442, 443.
3° Persécution de Domitien (90-96), iv,

498-500.
4° Persécution de Trajan (97-116).

Con'espondanceà ce sujet entre l'empereur

et Pline; nombreux martyrs, v, 5-9.

5" Persécution d'Adrien (118-129) :

quelques-uns la font Unir à la suite de la

lettre du proconsul d'Asie, Serenins Gra-
nianus, v, 70, 71. — Persécution sous ce

même empereur des Juifs contre les chré-

tiens, 7 6.

6" D'Anlonin (138-156). Preuves de
cette persécution. Édit de l'empereur qui

y met lin, v, 105-107.
7° De Marc-Âurèle (161-174); preuves

évidentes de cette persécution, v, 120. —
Martyre de sainte Félicité et de ses sept

enfants, 122-124. — De saint Polycarpe,

124-130. — Nombreux martyrs en Gaule;
saint Pothin, sainte Blandine, etc., 162-
173.

8° De Septime Sévère (201), v, 236.
237.

9° De Maximin 1 (235), v, 408, 409.
10° De Gordien, de Philippe et de Dé-

eius (238-2}9), V, 229, 421, 422.

1 1° De Yalérien et deGallus (257-260),
V, 469 elsuiv., 495 et suiv.

12° De (Claude le Gothique, en 268;
énuniération des principaux martvrs, v,

525.

13° D'Aurélien (27 3-27 5), V, 54 4,
545 et suiv.

1 4° De Dindétien , vi, 3 et suiv. ;
—

suivie de celles de Galérius, 25 et suiv.,

notamment 32 et 33, 130, 131 ;
— et de

Daïa, 133 et suiv. Ces persécutions com-
mencent en 303 et ne se terminent qu'eu

325.
15" Première persécution de Saporll,

roi de Perse vers 330, vi, 336 et suiv.

16° Seconde persécution de Sapor, vi,

340 et suiv. — Les chrétiens massacrés

en masse le vendredi saint de l'année 341

,

349. — Massacre de deux cent soixante-

quinze prisonniers romains, vil. 8 et 9.

17° Persécution de Julien l'Apostat, vi,

532 et suiv., etc.

18° Persécutions des Ariens contre les

catholiques. — V. passim les tomes vi et

VII. —V. ;\ussi A thanasc, Pierre d'Alexan-

drie, etc., etc.

1 9° Parnu ces innombrables persécutions

il faut noter celle de Valens (366-378),
qui veut faire de l'arianisme la religion

de l'empire, vil, 37, 51 et suiv., 56 et

suiv., 59 et suiv., etc.

20° Persécution d'Izdegerde I , roi de

Perse, de 399 à 420, et de son fils Bah-
ram. Martyre des saints Mabarsapor, Hor-

misdas, Suenès, Benjamin et Jacques, vn,

495-497.

21°Des pélagiens contre les catholiques

en Palestine, 518.
22° D'Izdegerde 11 (420-450), dirigée

surtout contre les catholiques d'Arménie;

VIII, 225-228, 230-232.
23° De Genséric, roi des Vandales, con-

tre les catholiques d'Afrique (437-476),

VIII, 295-299.
24" D'Euric, roi des Visigoths de Tou-

louse, VIII, 34 0.

25° D'Hunéric, fils et successeur de

Genséric (483, 484), vill, 385-400.
26° De Théodoric, vili, 496.

27° De Gondebaud, roi des_ Bourgui-

gnons (494), viil, 522-526.
28" De Trasamond, roi des Vandales

(504), VIII, 507 et suiv.

29° Des Juifs Homérites au sixième

siècle, IX, 38-47.

30° De Lévigilde , roi des Visigolhs

d'Espagne (584-586), ix, 280 et suiv.

31° De Cbosroès 11, roi de Perse (607-

627), IX, 463; X, 7, 8, 17-22.

32° Persécutions des Iconoclastes : de

Léon risauricn (726-741), \, 498, 518,

519, etc.— 33° De Constantin Copronyme

(741-775), également à cause des saintes

images, xi, 121 elsuiv., 129-140.
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34° De l'empereur iconoclaste Léon

l'Arménien (813-829), xi, 433-455.
35° Des musulmans d'Espagne au neu-

vième siècle, et notamment celle d'ALdé-

rame il, à Cordoue (850-852), xu, 39-5G.

3G° Persécutions des empereurs alle-

mands Henri IV, Frédéric 1, Frédéric H,

contre le saint-siége et ses défenseurs. —
V. ces noms.

37° Persécution d'Henri VIII. Mort de

Thomas Morus et du cardinal Fisher. Les

monastères pillés, les catholiques mis à

mort, XXIII, 37 8-394. —V. Henri YIII.

38° Persécution d'Edouard VI, xxiv,

173-186.

39° D'Elisabeth d'Angleterre, XXIV,

224, 583-005, G08-G10.
40" Des calvinistes de Hollande. Les mar-

tyrs de Gorcum en 1572, XXIV, 457, 458.
— Pour les autres persécutions très-nom-

breuses qui ont été ^llrigées jiar les protes-

tants contre les catholiques, V. Frotestan-

tistne.

41° Histoire de la persécution au Ja-

pon, depuis les pi'emiers missionnaires

jusqu'à l'année 1G22, xxv, 21-G9. —
Nouvelles persécutions au Japon. Pendant

le dix-septième siècle, ce pays a fourni au

ciel près de deux millions de martyrs,

XXVI, G49-653.
42° Persécution des catholiques anglais

sous les règnes de Jacques I, de Charles I,

sous la république et sous le règne de

Charles II, xxv, 37 0-37 3.

43° Histoire abrégée des persécutions

contre les catholiques en Angleterre pen-

dant tout le dix-huitième siècle, XXVII,

2G5 et suiv.

44° Persécution en France contre les

prêtres et les religieuses insermentés sous

le régime révolutionnaire (1791). Nom-
breux martyres, nombreuses déportations,

XXVII, 50G-522, 5C5-5S6, etc.

PÉRTL\AX, empereur en 193, V, 22G,

227.^

rÉRUGlN (Vanucci dit le), peintre cé-

lèbre, chefde l'Ecole romaine (1446-152 4),

XXII, 233, 234.

PESTE générale de 1348; charité des

religieuses de l'Hotel-Dieu, à Paris, et du
l)ape Clément VI, xx, 347-350.

l'ÉTAU (le père), 1583-1652, de la

Compagnie de Jésus, le plus savant des jé-

suites français du dix-septième siècle. Ses

ouvrages importants sur la chronologie,

XXVI, 104-107.

PETIT (Jean), apologiste du meurtre

du duc d'Orléans (1408). Sa doctrine sur

le tyrannicide condanniée au concile de

Constance (l 411), xxi, 208.

PETITE ÉGLISE, xxvill, 342.
PETITES SOEURS DES PAUVRES,

XXVIII, 295, 29C.

PETIT-DIDIER , bénédictin de Lor-
raine, XXVI, 124.

PÉTRARQUE (François), poète italien

(1304-1374). Ses efforts pour ramener les

papes d'Avignon à Rome, xx, 170-172,
240-243, 3S5-388.
PÉTROBRUSIENS, hérétiques. — V.

Albigeois et Pierre de Bruijs, xv, 467.

PÉTRONAX (saint), abbé, rétablit le

Mont-Cassin, (7l8) x, 493, 494.
PEUPLE. Dieu est la source de la sou-

veraineté, le peuple en est le canal ; doc-

trine de Bellarmin et de Suarez,xix, 383;
XXV, 388. — En sorte que la'souveraineté

des rois n'est pas tellement de Dieu qu'elle

ne soit aussi du consentement du peuple, ii,

152; XIX, 383.— Une nation aie droit de

résister à son souverain et de prendre les

armes contre lui : 1° Quand ce souverain

est idolâtre , hérétique ou apostat et veut

forcer son peuple à le devenir ;
2° Quand

ce souverain entreprend de verser injuste-

ment le sang de ses sujets, m, 422-424.
— Un peuple a le droit de défendre sa

religion les armes ta la main : exemple de

l'Arménie au quatrième siècle, vi, 142.

—

De la part de l'élection populaire dans la

légitimité des dynasties , et en particulier

dans celle des rois de France, xxv, 385-

388.

PEYTO, franciscain. Sa fermeté de-

vant le roi Henri VIII ; il lui reproche son

adultère, xxiii, 383.

PEZ (Bernard), bénédictin d'Allemagne

(1683-1735). Son Thésaurus Anecdotorum,

etc., XXVI, 114.

*PIIACÉE, roi d'Israël (759-739), ii,

342.
* P1L\CEÏA, roi d'Israël (761-759), il,

342.

*PIIARAOA\ C'est le nom générique des

rois d'Egypte avant Psamménit. Quel est le

Pharaon contemporain de l'Exode'/ Amé-
uophis III. Son histoire, i, 303-348. —
Les tombes des rois d'Egypte : leur impor-

tance archéologique et historique, i, 350-

353.
* PHARISIENS, secte juive. Ils avaient

eu général la croyance commune, mais

prétendaient Être plus parfaits que les au-

tres, ui, 510,
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J'UÉDOS (le), dialuttuc di' l'iatoii. Kv-

liails de ce dialogue sur l'innuorlalilé de

l'iiiue, m, 25'i-25G.

l'IIÊMClEKS. Commerce el colouies

des Phéuifiens, m, 15, 16. — Atïlniltî

entre les peuples hébreu et phénicien, Hi.

— De la ville de Tvi'; prophéties d'Ezé-

chicl sur sa ruine. Autres propliéties con-

tre les l'hcniciens, 15-21. — Histoire

abrégée de Tyr jusqu'à Nabuchodonosor,

21, 22. — Prise de cette ville par le roi

de liabylone, 23, 2-i. — Idolâtrie mons-

trueuse des Phéniciens. Comment ils au-

raient pu sei'vir utilement la Vérité, i,

301.

PIIILAGATllE, antipape sous le pape

Grégoire Y, en 1)97, Xlll, 300.

PIIILASÏRK (saint), évêque de Bresce

en 3C5. Son Traité des IJéréaien, vil, 101.

rillLÉAS (saint), évêque de Thmouis

en 302. Sa lettre sur les martyrs d'E-

gypte. 11 soutire lui-même le marlyre, VI,

40-4 1

.

rilILELPUE (Franyois), savant du

quinzième siècle, xxil, 219, 220.

miLÉMOK ( saint ) , martyr pendant

la jjerséculion de Daïa en 311, vi, 130.

PHILIPPE.

A. AVANT JÉSUS-ClimST.

* PHILIPPE de Macédoine, père d'A-

lexandre le Grand. Histoire abrégée de

son rè^ne (360-330), m, 359, 300.

B. APRÈS JÉSUS-CURIST.

I. Saints de ce uoni.

PHILIPPE (saint), apôtre. H évangélise

la haute Asie, et meurt en Phrygie, iv,

26.

PHILIPPE (saint), diacre. Ses miracles,

IV, 287. — U baptise l'eunuque de la

reine Candace. Sa mort vers 70, iv, 288,

289.
PHILIPPE Bénili (saint), général des

Servîtes en 1267, XIX, 42-44.

PHILIPPE de Plaisance (le bieidieu-

reux), XIX, 297.

PHILIPPE de Néri (saint) (1515-1595),

XXIV, 440-4 42. — Abrégé de sa vie. Il

aide saint Camille de Lellis à fonder

la congrégation des Cleri;s réguliers pour

le service des malades, 442, 443.

—

Il fonde l'hôpital de la Trinité, 443. —
Son admirable esprit de foi, 442, 443.

— Ses travaux ajtostoliiiues à Home ac-

compagnés de miracles, 443, 444. —
Ses conférences spirituelles dans un

oratoire d'où naît sa Cuiujtùgatmi de 10
ratuire , 44 4-446. — Pour réfuter les

centuriateurs de Magdebourg, il fait en-

treprendre à Baronius les Annules de l'É-

(jlisc (V. ce mot), 4 '/0-448.

II. Uois de ï'rauce.

PHILIPPE I. Son couronnement du
vivant de so)i père, XIV, 66, 67. — Mort
d'Henri 1, avènement de Philippe I (août

1000), 67. — Sa jeunesse se passe en

débauches. La simonie désole l'Église, 217.
— Fermeté du saint pape Grégoire VU
contre cet indigne roi de France, 217,
218. — Mais les violences et les désordres

continuent à se commettre impunément
dans le royaume; négligence du roi, qui,

plus que jamais , s'abandonne à tous

les vices, 220, 221. — Lettre énergique

de Grégoire VII, du 10 septembre 1074 ;

il menace le royaume d'un interdit général

si le roi ne revient à résipiscence, 220-

223. — Guerre de Philippe 1 avec Guil-

laume le Conquérant. Mort de ce dernier,

444-447. — Adultère du roi de France

avec Bertrade, femme de Foulque d'An-

jou. Comment les évoques lui résistent,

mais surtout le bienheureux Yves de Char-

ti'es. Histoire de cette glorieuse résis-

tance, 483-489. — Mort de la reine

Berthe en 1094, xiv, 489. — Philippe I

est excommunié la même année au concile

d'Autun ; xiv, 490. — 11 garde cependant

Bertrade, 491, 492. — Conciles de Poi-

tiers en 1099, de Beaugency et de Paris

en 1104, où se termine entin l'atfaire de

Bertrade, 017-620. — Généreux accueil

que Philippe fait au pape Pascal II durant

son voyage en France. Sa mort en 1108,

XV, 21, 22. — Philippe 1 est contempo-

rain de trois grands faits qui auront une

inlluence décisive sur la chrétienté ^tout

entière : 1° La conquête de l'Angleterre

par les Normands (1066), xiv, 112-116.
— 2° Le pontilicatde Grégoire Yll (1073-

1095). Ce grand pape lutte énergique-

menl contre la simonie, l'incontinence et

le césarisme des empereurs allemands
,

17 3-395 (Y Gréyoiic Vil). — 3° La pre-

mière croisade (109G-1099), XIV, 634-

608, 640-053.

PHILIPPE II (Auguste), tils deLouisVlI.

Sa naissance eu 1165, — Maladie qu'il fait

à l'âge de quatorze ans ; il est miraculeu-

sement guéri par le pèlerinage de son

père au tombeau de saint Thomas de Can-

torbéry. — Son sacre, XVI, 294-29C. —
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Commencements de son règne (1180).
XVI, 405 et 408. — 11 expulse les Juifs de;

France (avril 1182), 408, 409. — Coni-

nicnl il accueille, en 1185, les députés du

roi de Jérusalem qui viennent lui deman-

der des secours contre les Sarrasins, 423.

— A la nouvelle delà défaite de Tibériade

et de la prise de Jérusalem par Saladin,

XVI, 44 3 , — Plnlippe-Augusle se réconcilie

avec Henri II et prend la croix (Confé-

rence de Gisors, janvier 1188), 443-445.
— Sa nouvelle guerre avec Henri II. Con-

férence de la Ferté-Bernard, 448-450.

—

Piècedite: Testament dePiiilippe-Angusfe,

455, 45G.— Ses derniers rcgienienis pour

la tranquillité de son royaume pondant son

absence. H part pour la croisade (juillet

1190], 455-457. — Histoire de la troi-

sième croisade. Expédition par terre et

par mer de Pliilippe-Auguste et de Ri-

chard Cœur de Lion. Siège de Plolémaïs

ou Saint -Jean- d'Acre, 4G0-4G5, 478,
4 79 , 482-4 84. — Prise de Ptolémaïs

(13 juillet 1191), 485, 480. — Retour

en Europe du roi de France, 4 8G. — Re-
tour de Richard Cœur de Lion. Son arres-

tation par le duc Léopold d'Autriche qui

vend chèrement sou prisonnier aux An-
glais, 4 9G. — Philippe répudie la reine

Ingelburge. Elle en appelle au pape qui

prend sa cause en main, 500-503.—Le pape

Innocent III ordonne au roi de Fiance de

renvoyer Agnès de Méranie et de repren-

dre sa femme légitime. Sur son refus il

met l'interdit sur le royaume. Le roi cède

enfin, et reprend Ingelburge, xvii, 98-1 1 1

.

— Histoire abrégée de la quatrième croisade

depuis sa prédication par Foulque de Neuilly

jusqu'au couronnement de Baudouin de

Flandre comme empereur de Constantino-

ple,le IGmai 1204, XVII, 152-205.— His-

toire de la croisade contre les Albigeois jus-

qu'à la bataille de Muret, le 12 septembre

1213, XVII, 257-27G. —Guerre de Phi-

lippe-Auguste avec Jean sans Terre au sujet

de l'arrestation et de la mort d'Arthur. Jean

refuse de comparaître à la cour du i-oi de

France; Philippe confisque toutes les teri'cs

qu'il possédait en France. Intervention du
pape Innocent III, 312-319. — Guerre de

la France contre le roi d'Angleterre, l'em-

pereur déchu, Otton IV et le comte de

Flandre, Ferrand. Bataille de Houvines le

27 juillet 1214, XVII. 343-347. —Etat
du midi de la France en 1214 et 1215.

Expédition du prince Louis, fils du roi,

en 1215, 390-403. — Testament de

Pliilippe-Auguste; sa mort en 1223 ,

55G, 557.

PHILIPPE III, roi de France en 127 0.

Son retour en France après la morl do
son père. Funérailles de saint Louis, xix,

4. — Le fils aîné du roi meurt empoi-
sonné. La reine Marie de Brabant est soup-

çonnée de ce crime. Son innocence est en-

fin découverte,— Le pape Nicolas III repro-

che au roi de permettre les tournois et de

ne pas s'occuper de la croisade, 255-258.
— Expédition de Philippe 111 en Aragon,

278, 279. — Sa mort le 23 septembre

1285, 27 8.

PHILIPPE IV le Bel, Son avènement

en 1285. Son sacre à Reims le 6 janvier,

XIX. 27 8. — Tableau de son règne d'après

Bossuet (1285-1314), 443.— 1301 : com-
mencement de son démêlé avec Boniface

VIII, 4G0. — 1301-1302 : histoire de ce

démêlé jusqu'à la liulle Unam sanctam (l*r

novembre 1302), 400-471,-1302 : bulle

Unain sanctam. d Le pouvoir temporel est

subordonné au pouvoir spirituel, » tel est

le véritable résumé de cette bulle, 471-

47 3. — Suite du démêlé avec le pape de-

puis la bulle Unam suncCam jusqu'à l'al-

teniat d'Anagni et à la mort du pape.

483. — Histoire de l'attentat d'Anagni

contre le souverain pontife. Mort de Boni-

face VHI le 10 octobre 1303, 481-

483. — Élection de Benoît XI le 23 oc-

tobre 1303. Ses relations avec le roi de

France, 483 et 48G-488. — Sa bulle d'ex-

communication contre les auteui-s et com-
plices des excès commis contre Boniface

VIII, 489, 490, — Mort de Benoît XI

(1304). Élection de Clément V le 5 juin

1305, 492. — Que faut-il penser du
récit de Viilani touchant la conférence du
roi de France avec Bertrand de Got et la

manière dont cet archevêque parvint au

Saint-Siège, 492-494. — Résidence de

Clément V à Lyon, Il révoque la bulle

Clcricis laïcos, mais ne consent pas à ré-

voquer celle Unam sanctam, 4 98. — Phi-

lippe fait fondre de nouvelles monnaies ;

mouvements dans Paris, 501. — 11 bannit

les Juifs du royaume et confisque leurs

biens, 501, 502. — Conférence de Poi-

tiers avec le pape Clément V, auquel le roi

de France demande de flétrir la mémoire
de son prédécesseur. Clément refuse éner-

giquement , 503, 504. — Affaire des

Templiers, 507-543. — Concile de Vienne

en 1311 et 1312, 530-562. — Con-
damnation de."! Templiers, 536-542. —

52
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Justification de Bonifaco VIII, 543, 5'i1.

— Derniers actes de Philippe le Bel, XX,

GO, 61. — Sa mort le 29 novembre 1 3 1 -4

,

69. — Calamilés qui sont sorties de

ce rèfïne pour infecter l'I'^glise et la France

jusqu'à nos jours, Cl-64, 107. — C'est

de la politique de Philippe le Bel envers

le Saint-Sii5ge que découlent la servitude

séculière de l'Église gallicane, la déclara-

lion de 1G82 qui a donné naissance à la

constitution civile de 17 90 et tous les maux
qui suivirent, Gl-Gi.

PHILIPPE V (le Long). Son avènement

en 131C,XX, 72. — Sa mort en 1322,

XX, 83.

PHILIPPE VI (de Valois) succède à

Charles le Bel (1328), xx, 100. — Assem-

blée de 1329 où le roi réunit les évoques

et les magistrats pour y délibérer sur les

rapports entre l'Église et l'État. Discours

de Pierre de Cugnières au nom du roi,

de Pierre Boger, archevêque élu de Sens,

et de Pierre Bertrand, évêque d'Aufun,

au nom des évèques, 298-308. — Bésul-

tat de ces conférences ; triomphe des évo-

ques, 309, 310. — Philippe VI demande

au pape la prorogation des décimes de la

croisade; le pape refuse, 250. — Désac-

cord du roi Pldlippe avec Edouard 111, roi

d'Angleterre, qui revendique la couronne

de France comme son héritage du côté de

sa mère Isabelle. Premières hostilités, xx,

280. — Non content d'un décime de deux

ans que lui a accordé le pape pour dé-

fendre son royaume, le roi de France met la

main sur les décimes réservés pour la terre

sainte auxquels il avait juré de ne pas tou-

cher, lui et son fds Jean. Sa Hotte est battue

par les Anglais à l'Fjcluse, 282. — Guerre

avec Edouard III. Philippe établit la ga-

belle pourjsubvenir aux frais de la guerre
;

il perd la bataille de Crécy en 134 G.

Siège et prise de Calais par les Anglais.

Mort de Philippe le 22 août 1350,

283-285.

III. Empereurs ; rois d'E»4pngne.

PHILIPPE de Souabe. Il est élu em-

pereur d'Allemagne le G mars 1 198. Deux

compétiteurs lui disputent la couronne,

ils recourent au pape, XVII, 84-88. — Le

pape Innocent III se décide en faveur

d'Othon, compétilcur de Philippe de Soua-

be, 89-97. — Béconcilialion de Philippe

avec Innocent III. Il l'emporte enfin sur

son rival lorsqu'il est tué par un des

Biens (21 juin 1208), 118-121.

PHILIPPE I, roi d'Espagne (1504-
1 50G), xxu, 77.

PHILIPPE II. 11 succède, en 1556, à

son père Charles-Quint. Abrégé de son rè-

gne de 155G i\ 1598, xxiv, 1G9, 170. —
Son gouvernement , son caractère, xxv,
117.— Sa guerre contre l'Angleterre. Dé-
sastre de VliiviiiciOlc Arm(tda,\\i\\ 603,
604.— Ses ell'orts pour faire passer la cou-

ronne de France surla tèle de sa (ille, 685-

688. — Son histoire est intimement unie à

celle de la Ligue, depuis la mort d'Henri

m jusqu'à l'abjuration d'Henri IV, 664-

693.

PHILIPPE III, roi d'Espagne (1598-

1621). Son gouvernement, son caractère,

xxv, 117, 118,

PHILIPPE V, roi d'Espagne (1700-

1746), XXVI, 263.

IV. Divers.

PHILIPPE, létrarque, fils d'Hérode le

Grand (30),iv,46.

PHILIPPE, empereur, de 24 4 à 249,

v, 229. — Qu'il était chrétien ; saint Ba-

bylas, évêque d'Antioche, le chasse de

l'Église; sa pénitence, 416.

PHILIPPE le Bon, duc de Bourgogne,

de 1419 ;\ 1467, xxii, 127 et 134, 135.

PHILIPPE, landgrave de Hesse, un des

plus ardents partisans de Luther, xxill,

337-342, etc.

PHILIPPEd'Orléans,frèredeLouisXIV,

XXVI, 417, 418.

PHILIPPE d'Orléans, le Régent, xxvi,

418, 419, 441.

PHILIPPE d'Orléans, dit Philippe-Éga-

lité, xxvii, 535, 541,542.
PHILIPPE d'Orléans(Louis).—V.JLo»!5-

Pliilippe.

* PHILISTINS , oppresseurs d'Isralil

,

lorsque Israël abandonne son Dieu. Sam-
son commence à en délivrer ses frères, ii,

59-67. — Les Philistins définitivement

vainqueurs des Israélites; mort des deux

filsd'Héli; prise de l'Arche, 74. — La

présence do l'Arche ;\ Azol, àGelh et ;\Ac-

canin, parmi les Philistins, est la cause

d'alTreuses calamilés dans tout ce jjays
;

les Philislins la renvoient en Israël, 7 6-7 8.

— Le philistin Goliath défie les Israélites,

David le met à mort , 111-113, — Les Phi-

lislins sont vaincus h plusieurs reprises, et

loujourspar David, 113, 118, 127. — Da-

vid chez le Philislin Akis, roi de Getli,

140, 141. — Said s'avance contre les Phi-

listins. Grande bataille ; mort de Satd et
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(le Jonathas (1055), 146, li 7. —Victoires

de David, roi, sur les Pidlistins, l(i3,

104. — Leurs uouvelles délailes. Prise de

Gelli, 178. — Vicloires d'Ozias, 320, —
et d'Ëzéchias, rois de Juda, sur les Phi-

listins, 359.

PJIILOCALIE, recueil des plus beaux

morceaux d'Origène, composé par saint Gré-

goire de Kazianze, vi, 510.

PHILOGOAE (saint), évèque d'Antiodie

en 318, vi, 192.
* PIIILOLAUS de Crotone, disciple de

Pythagore, m, 219, 220. — Passage de

ce pliilosophe sur le péclié originel, 220.

PUILOX, pliilosophe juif au premier

siècle de notre ère. Sa tendance marquée
au gnosticisme, v, G7.

PHILOROME (saint). Son martyre avec

saint Pln'léas (301), vi, 41.

PHILOSOPHIE.

F. DE I.A PHILOSOPHIE EN GÉNÉRAL.

Jésus-Christ, centre de la pliilosophie,

m, 334. — Avant comme après Jésus-

Christ, la philosopliie est un cliaos informe

d'opinions discordantes. Nécessité de la

révélation, i, 424-425. — Désaccord des

philosophes grecs sur les dogmes les plus

importants, m, 230, 231.— Et cependant

les philosophies de l'Orient et de la Grèce

ont pu connaître la voie de la Sagesse d'a-

près les docti'ines hébraïques répandues

dans toute l'Asie, 90. — A Alexandrie par

exemple, la philosophie grecque avait pu
faire connaissance avec la philosophie hé-

braïque. Il y avait dans cette ville plus de

cinquante mille Juifs, que Théophraste ap-

pelait un peuple de philosophes, 37 7. —
Les prophètes ont été de grands philo-

sophes ; leur supériorité sur les philosophes

païens. Unité de leur doctrine, ii, 96, 97.

— Quand les prophètes ont tout dit, les

philosophes commencent à parler, m, 1 43.

— Quant au nom de philosophe, c'est Py-

thagore qui le prend le premier, 217. —
II. HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE.

^*^ Énumération des principaux philo-

sophes de l'antiquité, m, 14 3. — Corpo-
rations de philosophes ou de sages : les

Brahmanesdans l'Inde, les Mages de Perse,

les Chaldéens de l'Assyrie, les prêtres de

l'Egypte, 143. — Les Juifs considérés

comme un corps de philosophes, de vrais

sages, 144.

I. L'Inde est le berceau de la philoso-

phie.—Des Brahmanes et de leur puissance,

III, 172. — Des six différents systèmes de

pliilosophie clicz les Hindous, de leur ori-

gine et de leur but, 179, 180. — Les phi-

losophes de linde, 172-193.
II. La philosophie en Chine, m, 146-

17 2. — Caractère du sage ou du philo-

sophe, d'après les plus anciens textes de

la Chine, 148. — De Lao-Tseu. A quelle

époque vivait-il, 146. — Il se propose de
rétablir la vraie doctrine corrompue par

les faux sages, 1 48. — Son Livre de lu Rai-

son et de la Vertu, 14 8-150. — Doctrines

de Lao-Tseu sur le Tao ou le Verbe, 149.
— La ïriuilé, le nom de Jéhova, 149,

1 50. — Du livre Des récompenses et des

peines, 150. — Doctrine de Confucius sur

la nature de l'homme (le corps, la vie, l'in-

telligence), 157. — Morale de Confucius,

ICI , 162. — Doctrines de Meng-Tseu, ou

Mencius, qui recueille en Chine l'héritage

philosophique de Confucius, 163.— Quel a

été le bien produit par les doctrines de la

philosophie chinoise, et comment elle a

tourné à l'athéisme et à l'idolâtrie, 167.

m. La philosophie et les philosophes en

Egypte et en Ethiopie, m, 203-207. —
Analogie entre la philosophie de l'Egypte

et celle de l'Inde, 204.—Les livres d'Her-

mès en Egypte. Leur authenticité ; leur

doctrine, 206. — Comment expliquer les

grossières superstitions dans lesquelles sont

tombés les Égyptiens, qui avaient à l'ori-

gine si bien gardé les traditions primitives,

206, 207. — Dilférence doctrinale entre

le peuple égyptien et le peuple juif, 207.

IV. Vérités conservées en Chaldée ; su-

perstitions grossières et infâmes du culte

Chaldéen, m, 193, 194.

V. Les Mages, sages de la Perse, à la

fois philosophes, théologiens et sacrifica-

teurs, III, 195. — Les anciens Perses n'ad-

mettent pas deux principes coéternels ; Mâ-

nes a été regardé par eux comme héré-

tique, 197. — Philosophie du Zend Aves-

ta ; le Dieu suprême, les deux principes et

leur lutte; des destinées de l'àme hu-
maine après la mort et de la consomma-
tion finale, 195-198. — Restes de la révé-

lation primitive qui se trouvent dans le

Zend-Avesta, 198. — Doctrine de la ré-

surrection des corps, 198. — Dégradation

des Mages, avilissement de leur doctrine,

202, 203.

VI et VII. La philosophie et les philo-

sophes dans la Grèce et dans I'Italie, m,
207-319. — Caractère populaire et mo-
bile de la philosophie grecque 208. —
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Tableau des (k'oles philosophiques dC i'an-

liquité grecque et hitine :

l'>Écoi.K loNiQUK. Thaïes, iii,2nO, 210.

2° École Italique. Fijtiuujvre, Tinu'c <h!

Lucres, Empédocle, eU'.,iii, 210-221.

•3° Kcoi.E Éléatioim:. Xénupluine, Par-

méiiide et Zéiion, m, 221-22 4.

i" École d'Heraclite, d'Éimiése, m,
224-227.

5° École d'Anaxagore, de CiLAzoMÈNE,

m, 227, 228.

G" Les Sophistes, m, 229, 2:]().

7° École de Sochate, m, 2:îl-2()0.

8" École de l'Académie. Flatun, m,
200-272.

9" École Péripatéticien.ne. Arisiuic,

111, 272;303.
10" École Cynique. Aiilisllièiie, Dio-

gène, m, 303-304.

1 1° École Cyré.naïqle, Arhiipiie, m,
304,

12° Éi'icuRE, iir, 304-309.

13" Les Sceptiques. Pyrrhon, m, 309-

311.
14° École du Portique ou stoïcienne.

Zenon, Chrysippe , Sénèque , Épictète,

Marc-Aurèle^ m, 311-315.

15° La NOUVELLE Académie. Décadence

de la philosophie, m, 315.

16° CicÉRON, m, 315, 31().

Résumé sur toute la philosophie avant

Jésus-Christ. Âherrations et vices gros-

siers des pliilosophes. — Comment ou

trouve chez les philosophes toutes les er-

reurs et toutes les vérités. Les Pères de

l'Église se sont emparés des vérités, les

hérétiques des erreurs, 310-319.

Vlll. La philosophie depuis Jésus-

Christ. Des philosophes, à l'époque de la

prédication de l'Évangile, 14 3.— Sénèque,

ses belles théories morales, ses inconsé-

(piences, ses vices, iv, 310-312. — De la

])hilosopliie à Rouie sous les empereurs, et

de son impuissauce à sauver le monde, 310-

312. — De l'étal de la philosophie au

troisième siècle après Jésus-Christ, Plo-

tin. Porphyre, elc, v, 520-522. — Des

philosophes païens au quatrième siècle

,

VII, 283, 284. — De la philosophie dans

les temps modernes. Les plus gramls phi-

losophes ce sont les Pères de l'Église, et

parmi eux saint Augustin et saint Tho-

mas d'Aijuin, qui sont les deux oracles

de la philosophie chrélienne. (V. Augusthi

el Thomas d'Aquiii.) On trouvera au mot

Pères de l'Eglise la liste de ces véritables

philosophes (pii ont le plus honoié l'esprit

humain. Défense de la scolaslique, xvi, 1-

7 .
— Commencement de la philosophie sé-

parée. René Dcscarles, xxv, 510-533, elc.

l'IIILOSTRATK, sophiste du second

siècle, auteur de l'histoire fabuleuse d'A-

pollonius de T\aiies, iv, 308-370.
l'IIILOTHÉE, patriarche d'Alexandrie

en 14 il. 11 accède à la réunion des Grecs

décrétée au concile de Florence, \xi, 555.

THOCAS, empereur d'Orient. Son cou-

ronnement le 23 novembre (i02, i.v, 513,
514. — Triste tin de son règne; sa mort
en 010, X, G, 7.

* l'HOCYLIDE. Poëtc grec. Son admi-
lahle doctrine morale, m, 320, 327.

PUONÉÏIQUES (caractères). De l'ori-

gine et de la formation des caractères pho-

nétiques. La découverte en est attribuée à

Moïse, I, 310. — Moïse écrit le premier

avec ces caractères, au lieu d'employer,

comme les Égyptiens, les mystères des hié-

roglyphes, 309.

PHOTIiV, évècpie de Sirmium en 345,
et hérétique. Ses erreurs sont condamnées
au concile de Sirmium, vi, 302, 303.

PHOTIUS. I. Sa vie. Son origine, son

caractère, ses talents, xii, 15G.— Il est or-

donné, le 25 décembre 857, patriarche de

Constantinople, 157. —Après avoir persé-

cuté ceux qui étaient attachés au patriarche

Ignace, il écrit au pape saint Nicolas 1'^'';

hypocrisie de ses protestations ; prudence

du pape qui envoiedeslégats pour instruire

l'affaire, 159, 100. — Conciliabule contre

saint Ignace. Admirable fermeté du saint

qui ne cesse d'en appeler au pape ; fai-

blesse des légats ; on prononce sa déposi-

tion; saint Ignace, après avoir été cruelle-

ment traité, s'enfuit sous un habit d'es-

clave, Ifil-1G8. — Photius est excommu-
nié par le pape saint Nicolas i^'', 17 5-177.
— Il fait condamner ce saint pape dans un
prétendu concile œcuménique, 244. —
Lettres pleines d'impostures qu'il écrit

contre les Latins, en particulier pour per-

vertir les Bulgares, 245-248. — Il prend,

dans ses écrits, le litre d'archevè([ue et

de patriarche œcuménique. Protestations

énergiques du pape saint Nicolas, 249.

—

Photius est chassé de son siège îl l'avé-

nemcnt de Rasile le Macédonien, 251. —
Le point le plus important de la dispute

entre les Grecs et les Latins était la proces-

sion du Sainl-Espril, 203. — C-e que les

Lalins répondent auN. Grecs sur ce point,

203-208. — Condamnation solennelle de

Pholius au huitième concile œcuménique,
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le 28 lévrier 870, 296, 297.— Il parvient,

après la mort de saint Ignace, en 87 8, à

se faire rétablir, du consentement du pape

Jean VIII, sur le âiége de Constantinople,

303-370 et 37 4-378. — Nouvelles impos-

tures de Photius contre le pape et l'Église

latine ;
prétendu concile tenu par lui, 37 8-

381. — Jean VUl, bientôt désaveuglé sur

le compte de Photius, renouvelle ses ana-

Ihèmes contre lui, 382.— L'empereur Ba-

sile, à l'instigation de Pholius, écrit contre

les deux prédécesseui's d'Etienne V sur le

siégede Rome. Réponse énergique du pape,

425-427. — Photius est poui- la seconde

fois chassé de Constantinople aussitôt après

l'avènement au trône de Léon le Philosophe.

Comment, grâce à l'énergie de cet empereur

et à la prudence des papes Etienne V et For-

mose, se termine dans l'Eglise le schisme

de Photius, 429-433.— II. Ses ouvrages.

1° HaBibliotlièiiue, 2"Son Syntagmacaiiu-

niim. 3° Son Nomocaiioii. i° Sesdeu\ opus-

cules sur la procession du Sain t-Espri t , etc. ,•

etc., 371-374. — Sa lettre à l'archevêque

d'Aquilée sur la procession du Saint-Es-

prit. Ses sophismes dans cette discussion,

sa mauvaise foi, 423-425.

PIAZZI (Joseph), de l'ordre des Théatins,

célèbre astronome (1746-182G), xxvil,

47, 48.

PICARDS , secte de Hussites , xxi

,

423, 424.

PICCINI (Nicolo), célèbre compositeur

(1728-1800), XXVll, 54, 55.

PIC«ELA3IIRAA'DOLE(14G3-1494).
Sa science, sa piété, ses ouvrages, XXII,

223,224.
PICUTER (le P.), de la compagnie de

Jésus, mort en 1030. Sa théologie polé-

mique dans laquelle il réfute les protes-

tants après les incrédules, XXVI, 557.

PICOT (l'abbé), 17 70-1841, fondateur

de ï'Àmi de la Religioji, XXVIIT, 305.

PIE 1 (saint), pape de 142 à 157, v,

107.

PIE II (.-Eneas-Sylvius Piccolomini).

Son élection le 19 août 1458, xxii, 279.
— Premiers actes de son pontiticat. Con-
grès de Mantoue, en 1 459, pour la défense

de la chrétienté contre les Turcs et l'or-

ganisation de la guerre sainte, 27 9-282.
— Il condamne les appellations du pape

au futur concile (18 janvier 1459), 282-

284. — Sa rétractation de ce qu'il avait

écrit, comme particulier, en faveur du con-

cile de Bàle, 2S4-28G. — Abolition par

Louis XI, de la Pragmatique sanction de

Bourges (27 novembre 1461), 286, 287.
— Ambassades que Pie II rc(j-oil des pa-

triarches d'Orient, des Spartiates, de l'em-

pereurdeTrébizonde, du roi de Perse et de

plusieurs princes d'Orient, qui se montrent

prêts à combattre les Turcs, 287-289. —
Les troi spatriarchesd'Antioche, d'Alexan-

drie et de Jérusalem, vieiment déclarer

au pape qu'ils accepfentle décret du concile

d'Antioche, touchant l'union de l'Eglise

grecque à l'Église romaine, 288, 289. —
Lettre du souverain Ponlife à Mahomet II,

pour l'exhorter à recevoir le baptême,

289, 290. — Sa mort le 14 avril 1464,

au moment où il allait énergiquement par-

tir lui-même pour la croisade, 290, 291.

PIE III (François Piccolomini). Son

élection; sa mort (1503), xxii, 354.

PIE IV (Jean -Ange de Médicis). Son

élection le 25 décembre 1559. Procès des

neveux de son prédécesseur, x\iv, 31 1
.

—

Commencements du nouveau pape, 312.

— Ses négociations pour la reprise du con-

cile de Trente. Bulle d'indiction du 29

novembre 1560 qui ordonne cette nouvelle

réunion du concile, 317, 318. — Troi-

sième reprise et lin du concile de Trente

( dix-septième — vingt-cinquième session

,

1562-1563), 311-395. — Pie IV con-

firme solennellement le concile de Trente

et ordonne d'en recevoir et d'en exécuter

les décrets (26 janvier 1564), 402-404.

— Il établit une congrégation permanente

de huit cardinaux pour l'exécution et l'in-

terprétation du concile, 406, 407. —
Il dresse, fait terminer et approuve le ca-

talogue de l'Index avec les dix règles à

suivre en cette matière. (Constitution du

24 mars 1564.) Sixle-Quint complétera

cette mesure en instituant la congrégation

de l'Index (1588), 408-411. — Pie IV

confirme la congrégation du Saint-Oflice

ou de la sainte Inquisition qui sera égale-

ment complétée par Sixte-Quint, 41 1.—Pro-

fession de foi de Pie IV que doivent pronon-

cer ceux qui rentrent dans le sein de l'Église

elles prélats eu recevant leur dignité, etc.,

414-416. — Dernières actions de Pie IV.

Sa constitution du 17 février 1565 qui

révoque, sans réserve, tous les privilèges

contraires aux décrets de Trente. Sa mort

le 8 décembre 1565, 426.

PIE V (saint), (Michel Ghisleri) , de

l'ordre de Saint-Dominique. Ses commence-

ments, XXIV, 427, 428. — Commissaire

général du Sainl-Otrice, il convertit Sixte

de Sienne, 428 , 429. — Sa conduite
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oomuie (îvêque et parclinal, 430, 431. —
Saint Cliarlcs di'tormine son (îleclion. Il

rûsinte longtemps, ruais il est élu le 7

janvier iSOti, x\iv, 431-432. — Ses pre-

miers actes eonmie pape; règlement de sa

maison, 432-434. — Ses édits contre les

courtisanes et les Juifs usuriers, 434. — Ses

mesures pour réprimer le brigandage, 435.

— Son désintéressement, 435, 430; — sa

bonlé envers lous, 437. — Il publie lecalé-

cliismeduconcilede Trente (15GG), 4 17.

—

Correction du Bréviaire et du Missel ache-

vée sous Pie V. Ordonnances du pape à ce

sujet (15(58 et 1570), 417-420. — En
1 5(J7 , le pape Pie V condamne les soixanle-

seize propositions de Baïus, 716. — Ba-

taille et vicloire de Lépante (7 octobre

1571), 579-582, — Mort de Pic V le 1'='^

mai 1572, 582, 583.

PIE VI (,I.-Ang. Braschi), pape de 17 75
à 17 99, XXVII, 1. — Ses commencements.
Son élection le 15 février 17 75, 30 et

suiv.

I. Abrégk de son pontificat jusqu'en

1789, XXVII, 30-34, etc. — Énergie de

Pie VI contre les eirorts des sc!iismati(iues

d'Allemagne, de l'empereur Joseph II et de

Fébronius. Son voyage à Vienne en 17 82,

résultat de ce voyage, 245-24 8. — Le
souverain Pontife condamne, en 178G, les

articles du congrès schismatique d'Ems,

257, 258. — Synode janséniste dePisloie,

en 1789 ; fermeté du pape, 241, 242.

II. Abrégé du pon'ïificat de Pie vi,

DEPUIS 1789 jusqu'à sa MOUT, LE 29 AOUT

1799. — Histoire des commencements de

la Révolution française. Prise de la Bas-

tille. Décrets de l'Assemblée constituante.

Suppression des ordres religieux et des

vœux monastiques. Constitution civile du
clergé, XXVII, 441-477. —Louis XVI con-

sulte le pape sur cette constitution. Réponse

de Pie VI (10 juillet 1790), 478, 479. —
La religion persécutée en France. Régime de
la Terreur. Déportation ou martyre des prê-

tres lidèles, 548-585. — Le pape, conmie

docteur particulier, qualifie de martyre la

mort de Louis XVI, 580. — Les Français

en Italie. Victoires de Bonaparte à Lodi, à

Castiglione, à Arcole, à Rivoli. Traité de

Tolentino (19 février 1797), par le(iuel le

pape sacrilie Avignon, Bologne, Ferrare,

Ancone, 588. — Révolutions fomentées à

Rome par la France. Ambassade de Jo-

seph Bonaparte. Mort de Duphot. Enva-
hissement de Rome par les Français, (jui

y proclament la république (15 février

17 98), 589-000. — Histoire do l'exil et

de la captivité de Pic VI en Toscane et en
France. Sa nrort à Valence le 29 août

17 99, 000-012.

riK VII (Harnabé Chiaramonti), pape
de 1800 à 18 23, xxviil, 7. — Son élec-

tion à Venise le 14 mars 1800, xxvii, G25.
— Abrégé de sa vie antérieurement à cette

élection, G25-627. — Entrée du nouveau
pape à Rome le 3 juillet 1800, G27, G28.
— Négociation avec le gouvernement fran-

çais et conclusion du Concordat , adopté

comme loi de la France le 5 avril 1802 ,

033-G45. — Récit détaillé du voyage de

Pie VII en France pour le sacre de l'em-

pereur, XXYIII, 12, 13, 35-42. — Céré-

monies du couronnement (2 décembre

1804), 43, 44. — Consistoires à, Paris, le

1" février et le 22 mars 1805, 4 5, 46.—
Sur la demande du pape, l'empereur Na-
poléon rétablit les Lazaristes, le séminaire

des Missions étrangères et celui du Saint-

Esprit, 49. — Mémoire du pape sur les

charges de l'Église romaine et sur les

moyens de les alléger en rendant au Saint-

Siège la totalité de ses domaines, 49-51 .
—

Comment l'empereur répond à ce mémoire,

51 , 52. — Rentrée de Pie VII à Rome le

10 mai 1805,53. — Il érige en métropole

l'évêché de Baltimore et crée les évêchés

de New-York, Philadelphie, Boston et

Bardstown, 7 9- — Admirable lettre du
souverain Pontife à l'empereur Napoléon,

louchant la demande en nullité de mariage

de son frère Jérôme. Cette lettre est une

explication raisonnée des doctrines du
Saint-Siège sur l'indissolubilité du mariage,

54-58. — Quelles furent les causes prin-

cipales des démêlés de l'empereur Napo-

léon avec le pape Pie VII ; histoire de ces

démêlés, 34-147. — Occupation d'Ancône

quelques jours avant la bataille d'Aus-

terlitz. Protestation du pape, 59-61. —
Sa réponse à l'empereur qui exige qu'il

chasse de ses États tous les Russes, Suédois,

Anglais et Sardes (21 mars 1800), 61-65.
— Occupation de Pesaro, Faro, Sinigaglia

par les troupes françaises. Nouvelle pro-

testation du pape, 07, 08. — Sa réponse

à l'ambassadeur d<! France Alquier, (]ui lui

signilie de la pari de son maître do fermer

à rAngleterre lous les ports de l'Étal pon-

tifical, 68. — Canonisation le 14 mai 1807

de François Caracciolo , Benoît de Saint-

Philadelplui, Angèle Mérici, Colette Boilet,

Hyacintiie Mariscotli , 09. — L'armée

française marche sur Rome (janvier 1808).
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Notification et protestation soliinicllc de

Pie Vil, 74- 7G. — Occiipalioii de Rome
(2 lévrier 1808), 7 5, 7 fi. — Insupportable

lyrannie des Françai:-, 7 7. — Le géné-

ral Mioliis va jusqu'à arrèler tout près

du pape, dans son palais, le cardinal Ga-

bricUi, qui est aussitôt remplacé par le

cardinal l'acca, 81. — Les Ktals du pape

réunis à l'empire français (décret du 1

7

mai 1809), 82, 83. — Pie Vil lance l'ex-

communication contre l'empereur des Fran-

çais. Bulle Quum memoranda illa die, 84-

8G. — Le pape est entraîné hors de Rome
par le général Radet. Histoire de son voyage

de Rome à Savone, 8G-99. — Dévouement

du cardinal Pacca au pape prisonnier; on

les sépare à la Chartreuse de Florence, 88-

94.— Histoire détaillée de la caplivilé du

pape à Savone, 99-148. — Concile de Pa-

ris en 1811. Pie VII transporté brutale-

ment de Savone à Fontainebleau, 130-

1 48. — Première et unique session du con-

cile de Paris ; ses cinq congrégations gé-

nérales , etc., 132-142. — Affaire du
divorce de l'empereur. Fermeté admirable

des treize cardinaux dévoués au pape, 109-

114. — Comment l'empereur arrache au

pape par ruse ou par menace le concordat

de Fontainebleau (19 janvier 1813), ICO-

1G5. — Protestation du pape contre ce

concordat, 1G6-174. — Suite ei fin de sa

captivité qui dure jusqu'au 23 janvier

1814, 17 5-181. — Dernières années du
pape. Sa générosité à l'égard des membres
de la famille Bonaparte. Restitution au

Saint-Siège de ses propriétés territoriales,

181-190.

PIE VIII (Saverion Castiglioni), pape

de 1829 ;\ 1830, xxviil, 7. — Sa bulle

Provida solersque, du IG aoîit 1821, pour
organiser la province ecclésiastique du
Haut-Rhin, 394.

PIE IX (Jean-Marie Mastaï Ferretfi).

Histoire de Jean-Marie Mastaï Ferretti jus-

qu'à son élection (1792-184G), xxviii,

507-509. — Son élection le 1 G juin 18 46,

507. — Commencement de son pontificat,

509-511, — Son encyclique aux Orien-

taux, du G janvier 1 848. Réponse des schis-

maliques, C85-G9 1 .—Révolution romaine.

Assassinat de Rossi. Danger que court Pie

IX. Sa fuite àGaëte; généreuse hospitalité

que lui offre le roi delS'aples Ferdinand II,

511-523. — Pie IX à Gaëte. Progrès de

la révolulion à Rome. Agitation de tout

l'univers catholique en faveur du pape

proscrit, 523-527. — Acte du 24 septem-

bre 1850, pai' lequi'l le souverain Pon-
tife rétablit la hiérarchie catholique en
Angleterre. Effet produit par cette mesure,
27 0-282. — Les puissances catholiques
se déclarent pour le pape, l'Autriche d'a-
bord, puis l'Espagne et toutes les autres,
sauf le Piémont, 527-529. — Siège de
Rome par l'armée française. Prise de cette

ville le 2 juillet I 849, 531-534. — Lettre
de Louis Bonaparte à Edgar Ney. Compli-
cations qui en résultent. 535. — (L'abbé
Rohrbaclier s'arrêtanlà l'année 1850, nous
n'avons pas à poursuivre plus loin notre
résumé sur Pie IX.)

PIERRE.

I. Saints de ce nom.

PIERRE (saint), le prince des Apôtres,
le premier pape. Sa vocation, iv, 72. —
Sa primauté vingt fois attestée dans l'Écri-

ture Sainte, 27 5. — Confession de saint

Pierre. Institution de la Papauté : Tu
ES Pierre et sur cette pierre je ratirai

MON ÉGLISE, et LES PORTES DE L'ENFER NE
PRÉVAUDRONT PAS CONTRE ELLE, 12G. —
Indéfectibilité promise à Pierre et à ses

successeurs, 204-206. — Delà prévarica-

tion d'Aaron au pied du Sinaï et du renie-

ment de saint Pierre ; l'un et l'autre sont

cependant choisis pour suprêmes pasteurs

de l'Église, Pourquoi, i, 426, 427. —
Seconde institution de la Papauté après la

résurrection r Pais mes agneaux, pais mes
BREBIS, ]V, 242. — Saint Pierre aurait

pu, d'après saint Jean Chrysostome
,

faire, lui tout seul, l'élection de saint

Mathias. S'il l'a soumise au collège apos-

tolique, c'est par condescendance, 27 6.

—

Saint Pierre reçoit le Saint-Esprit avec les

autres Apôtres, 278, 281. — C'est saint

Pierre qui prend la parole à deux reprises,

après la descente du Saint-Esprit ; son ad-

mirable discours, suivi de trois mille con-

versions, 277, 278. — C'est saint Pierre

qui, après la Pentecôte, opère le premier
MIRACLE, 278. — C'est lui qui parle le

premier dans le Temple
;
par ce second

discours, non moins admirable que le pre-

mier, il convertit cinq mille Juifs, 279.
— Saint Pierre est emprisonné par les

princes des prêtres, 280. — 11 paraît de-
vant eux avec saint Jean : c'est saint Pierre

qui parle , et il parle avec le plus grand
courage, 280. — La seule ombre de Pierre

guérit tous les malades, 282. — Le pre-
mier pape est emprisonné avec les autres

Apôtres par ordre du grand prêtre CaYphe;
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un ang-e les délivre, 283. — (-'est Pierre

qui esl toujours nommé le phemier ou le

SEUL lies Apùlres dans lontes les cireons-

lances iniporlantes, 27G-283, etc. — (Test

saint Pierre qui, seul, anatliématise Ana-

nie et Saphire, 282. — C'est saint Pierre,

qui avee saint Jean, adminislre pour la

preniièi'e l'ois aux fidèles le saerement do

Conlirmalion, 288.— C'est saint Pierre (|uc

vient voir solennellement saint Paul, ajirès

sa conversion et son séjour en Arabie: » Fùl-

on un antre Paul, il faut voir Pierre, n dit

Bossuet, 290, 201. — Il guérit à Lydda

le paralytique Éiiée , 292. — Ressuscite

à Joppé ia veuve Taliilhe, 292-233. — El

baptise le centurion Cornélius, 293-295.
— Il est ainsi le premieiî à convertir les

Juifs, LE PSEHiEU à recevoir les Gentils, le

PREMIER partout, 293.— Saint Pierre fonde

d'a]:)ord l'Église d'Antioclie dont il est le

premier évêqne. Puis il vient à Rome et

en esl aussi le premier évéque. Antiquité

des deux fêtes de ces deux chaires de Piei'i'e

;\ Antioclie et à Rome, 297. — Avant d'al-

ler il Rome, le prince des Apôtres prêche

l'Évangile dans le Pont, la Galatie, la Ri-

tliynie, la Cappadoce et l'Asie Mineure,

s'adressanl également aux Juifs et aux Gen-

tils, 297. — Témoignage d'Eusèbe de Cé-

sarée, dans sa Tliéopliaiiie, sur les prédi-

cations de Pierre en Orient et en Occident,

VI, 281-290. — Hérode Agrippa le fait je-

ter en prison ; il est miraculeusement dé-

livré par un ange, iv, 299. — Dévotion de

toute l'Église à sainl Pierre dans les chaî-

nes, 300. — Dans la question de la cir-

concision des Gentils, Pierre reçoit des

reproches de Paul. Ce qu'il faut penser de

ces reproches et de la conduite de Pierre,

320-323. — Paroles de Pierre dans la

question de la circoncision des Gentils el

des cérémonies mosaïques. 11 parle vérita-

blement en pape, 324, 325. — Après avoir

fondé par lui-même les deux Églises de

Rome et d'Antioclie, ces deux capitales de

l'Occident et de l'Orient, il fonde par son

disciple sainl Marc celle d'Alexandrie, celte

capitale du Midi. Ces troisÉglises sont sur-

éminemmenl patriarcales; le itatriarcal

n'est donc qu'un écoulement partiel de la

primante apostoli(pi(', 313, 31'i. — Pas

une église en Italie, dans les Gaules, l'Es-

pagne, rAfri(|ue, etc., n'a été fondée que

par ceux que saint Pierre ou ses succes-

seurs avaient établis évêques. Témoignage

d'Eusêhe. Son résumé sur les prédications

de saint Pierre et les Églises par lui fon-

dées, 314, 315. — Séjour de Pierre à

Rome; Paul y est en même temps que

lui. 4 30. — Mort de Simon le Magicien,

431, 432.— Nouvelle perséculion. Pierre,

sortant de Rome, rencontre Jésus-Christ,

432, 433. — La persécution devient plus

cruelle. Mort glorieuse de saint Pierre et

de saint Paiil, 439. — Preuves historiques

de la mort de sainl Pierre à Rome, et de

l'amour el de la reconnaissance des pre-

miers lidèles, surtout des Romains, pour le

prince des Apôtres, 440. — Ouvrages de

saint Pierre. Sa première épîire, 301-307.
— Admirable cours de morale que l'on

peut tirer de la première épîire de saint

Pierre, 301-307. — Sa seconde épîire. On

y sent partout son autorité suprême, 433-

437. — Parallèle entre Sénèque et saint

Pierre, entre la philosophie de l'un el les

doctrines de l'autre, 313. — Résumé sur

l'histoire de sainl Pierre. Pierre toujours

vivant, toujours triomphant au milieu de

tontes les révolutions, xxiv, 401, 402.

PIERRE de Lampsaque (sainl). Son

martyre en 250, v, 430.

PIERRE I (saint), évêque d'Alexandrie

en 300, vi, 24, 25, — Ses règlements

pour la réconciliation des laps, vi, 99-

101. — Son martyre, 137-139.

PIERRE l'exorciste (saint), martyr à

Rome en 304, VI, C6, G7.

PIERRE (saint), évêque de Sébasle en

3(iO, frère de sainl Basile, VU, 38.

PIERRE Chrysologue (saint), évêqne de

Ravenne en 4 46. Sa lettre à Eulycliès,

VIII, 181, 182.

PlEPiRE (saint), érêquc de Majume au

huitième siècle, XI, 7 4.

PIERRE (saint), martyr à Cordoue en

851, XII, 43, 44.

PIERRE (saint), moine, martyr à Cor-

doue en 855, xii, 231

.

PIERRE Damien (sainl). I. AcRÉGit DE

SA VIE. Sa naissance en 1007; ses commen-
cements, xiil, 497-499. — Ses efforts en

faveur du vrai pape Alexandre II, contre

l'antipape Honorius II, XIV, 88, 89; —
et en faveur de la discipline ecclésiastique

partout en décadence, 89, 90. — 11 est

nommé cardinal -évêque d'Ostie par le

pape Etienne IX. Sa lettre aux cardinaux,

.ses collègues, 40-42. — Sa lettre au su-

jet de la double élection de l'antipape

Benoît et du pape Nicolas II, 52, 53. —
Sa légation à Milan pour y remédier à la

simonie et i\ l'incontinence des clercs. Fer-

meté du légat, son succès, 58-(!2. — Il
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veul renoneei- à son évPclié. Le pape l 'em-

pêche de retourner clans sa solitude, 02, G3.

— Sa légation eu France, Concile de Cha-

lon-sur-Saône, touchant les prétentions de

l'évèque de Màcon sur Cluny. Saint Pierre

passe quelque temps dans ce monastère,

108, 109. — Sa lettre au jeune roi Hen-

ri et à Annonde Cologne, contre une nou-

velle entreprise de l'antipape Cadalotis

,

148-150. — Voulant se dépouiller de son

épiscopal, il en est perpétuellement em-
pêché parle cardinal HildeLrand, 1 62, 1 5:5.

— Il est envoyé par le pape Alexandre 11

comme légat à la cour d'Henri IV ; il force

ce prince à ne pas répudier sa fenune

Berthe. Sa fermeté évangélique en celle

occasion, 150. — Ses derniers actes; sa

mort le 22 février 1072, 159, ICO. — 11.

Ses ouvkages. Son Gmtissimus, xiil, 558,

559. — Sou excellente Expusitivn du canon

de la messe, publiée par le cardinal Mai,

XIV, 160, 161. — Son écrit en faveur du
vrai pape Alexandre II contre l'antipape

Honorius II, 88, 89. — Sa grande lettre

aux évèques-cardinaux, par laquelle il les

exhorte à s'opposer à l'avarice et à la cu-

pidité des ecclésiastiques et à relever la

discipline, 89, 90. — Son opuscule sur le

célibat des prèti'es, 63. — Sa vie de saint

Rodolphe, évêque d'Eugubio, 90, 91. —
Sa vie de saint Dominique l'Encuirassé,

91. — Son opuscule contre les Simo-
niaques, 90. — Ses lettres à Grégoire VI,

XIII, 495-4 97. — Sa lettre à son ami le

cardinal Hildebrand, pour le supplier de

permettre qu'il abdique l'épiscopat, XIV,

152, 153. — Pour ses autres lettres, V.

plus haut, passhii.

PIERRE (saint), évêque d'Anagni en

1071, XIV, 135 ;
— archevêque de Taran-

taise en 1 142. — Ses vertus, ses miracles,

son courage; durant le schisme d'Uctavien,

il reconnaît le pape Alexandre III , xvi,

145-150. — Sa légation en France pour
réconcilier les deux rois de France et d'An-

gleterre. Sa mort le 14 septembre 117 4,

289-291.

PIERRE Acotan to (le bienheureux), xvi,

518.

PIERRE de Parenzo (saint). Son mar-
tyre en 1199, xvil, 221-224-
PIERRE de Castelnau (le bienheureux).

Il travaille en qualité de légat du pape à la

conversion des Manichéens dans le midi de

la France, xvii, 235-237. — Son mar-
tyre le 15 janvier 1208, 248, 249.

PIERRE Noiasque (saint), fondateur de

l'ordre de NoIre-Dame-de-la-Merci, poui'

la rédemption des captifs (1223), XVTI,

553-555.

PIERRE de Vérone (saint), de l'ordre des

Frères prêcheurs. Son martyre, xviii, 578-

53 1

.

PIERRE de Mouron (sainl), plus tard

Célestin V. Ses commencements • il insliiuc

les Frères du désert du Suinl-'Esprit de jWc-

(jelle, xix, 348-350. —y . Célestin V.

PIERRE Du Ciiemin (le bienheureux).

Son martyre en 1284, XX, 38, etc.

PIERRE Pascal (saint), de l'ordre de

la Merci. Il est martyrisé par les mahomé-
lans (1300), XX, 38-39.

PIERRE Armengol (saint), de l'ordre de

la Merci. 11 est pendu par les Turcs; mais

la sainte Vierge lui conserve miraculeuse-

ment la vie. 11 se relire dans un couvent

où il demeure jusqu'à sa mort, qui arrive

le 27 avril 1304, XX, 39-42.

PIERRE Pétrone (le bienheureux), char-

treux, mort en 1301, xx, 192-193.

PIERRE Thomas ( le bienheureux
)

,

carme. Ses commencements en 1356. Sa

vie, sa science profonde, ses vertus. Il est

chargé de plusieurs légations par le pape

Innocent VI, xx, 308-373. — Sa mort en

1360, 378-383.

PIERRE de Luxembourg (saint), évê(}ue

de Metz. Sa vie (1309-138C), xxi, 67-72.

PIERRE de Palerme (le bienheureux),

XXI, 238, 239.

PIERRE de Moliano (le bienheureux),

XXII, 297, 298.

PIERRE d'Alcantara (saint). I. Abrégé

de sa vie. Il établit dans l'ordre deSaint-

François de sévères réformes. Les Fran-

ciscains déchaussés ou de l'étroite Obser-

vance (1554). Mort de Pierre d'Alcantara

en 1502, xxiii, 125-134.— II, Ses ouvra-

ges. De l'oraison mentale. De la paix de

l'âme, 127, 128.

PIERRE F'ourier (le bienheureux), xxv,

206-208, 210-220.

II. Bois d'Espagne.

PIERRE II, roi d'Aragon de 1 ( 96 à

1213, xvi, 524; xvii, 47-49. — Sa con-

duite pendant la croisade contre les Mani-

chéens; sa défaite à Muret par Simon de

Montfort, sa mort le 12 septembre 1213,

XVll, 266-276.

PIERRE III, roi d'Aragon en 1270.

Histoire de son règne en Aragon et en Si-

cile, Ses guerres avec Charles d'Anjou et

53
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PliilippeUl. Saniorlle 11 novembre 1185,

XIX, 2U7-278.
PIERRE IV, roi d'Aragon en 133G.

11 renou\elle au pape, pour la Sardalgneet

la Corse, l'iionnnage que ses ainbassadeui's

lui avaient déjà prêté. 11 rei,'oit du pajte

une lettre pour le gouvernement de son

royaume, xx, 251

.

riERUE le Cruel, roi de Caslille et de

Léon en 1350, xx, 297, 298.

m. Empereurs de Russie.

PIERRE I, dit le Grand. Aljrégé de son

rf'giie (1682-17 25), XXVI, 593-000.

PIERRE II, empereur de Russie (17 27-

17 30), XXVII, 210.

PIERRE III , empereur ùc Russie eu

17G2, XXVII, 211.

M.W, Divers.

PIERRE H désigné par saint Atlianase

comme son successeur sur le siège d'A-

lexandrie (372), VI, 79, 80. —Sa fuite à

Rome ; nouveau triomphe des Ariens, vu,

81. — Son retour à Alexandrie à la tin de

la persécution, 119.

PIERRE III Monge, évêque intrus d'A-

lexandrie en nS, eutychien, viii, 382 et

409. — Sa tyrannie à Alexandrie, 415,

416. — Concile de Rome à son sujet, 418.

— Sa mort en 490, 433.

PIERRE I le Foulon, évèque intrus

d'Antioche eu 471, eutychien, viii, 336,

337, 375 et 378, 428^
PIERRE II, patriarche d'Antioche au

milieu du onzième siècle (1053); sa cor-

l'espondauce avec Michel Cérulaire sur

les dilVérends entre les Grecs et les Latins,

XIV, H-21.
PIERRE

,
patriarche monothélite de

Constantiuople en 655. Sa lettre syno-

dale portant sa confession de foi est rejelée

par le peuple et le clergé de Rome,x, 231.

PIERRE l'Ermite. Son pèlerinage à Jé-

rusalem. 11 commence h prêcher la croi-

sade, xiv, 525-527. — Concile de Cler-

mont en 1095. C'est à cette assendilée

qu'aux cris de Dieu le veut, la croisade

est décidée, 53 4-538. — Pierre l'Ermile

se met lui même à la tête d'une armée

indisci[)linée. Destin de cette armée, 541-

543, 547, 548.

PIERRE de Léon, antipape souj le nom
d'Anaclet (1130), xv, 270-276. — Con-
cile de Cilermonl eu 1130, oîi le pape Iri-

noceut II auatliématise l'autipape Anaclet,

XV, 279. — Concile de Reims en 1131,

ou l'anlipape Anaclet est de nouveau ana-

Ihémalisé, 283-287. — Mort en 1137 de

Lolhaire 11, qui soutenait le pape Inno-

cent, 34 4. — Conférence deSalerne entre

les cardinaux du pape el ceux de l'anti-

pape, 345. — Mort de IMerre de Léon (7

janvier 1138), 347.

PIERRE, évêque de Poitiers sous Phi-

lippe I, XIV, 615, 616.

PIERRE , hérétique de Provence au

connnencement du douzième siècle. 11 prê-

che un second baptême, la suppression de

la messe, etc., xv, 7 3.

PIERRE de Rruys, hérétique au dou-

zième siècle, auteur delà sncle des Petro-

brusiens, qui estune de celles des Albigeois,

XV, 467. '

PIERRE le Vénérable. Sa vie. Ses com-

mencemenls, son élection comme abbé de

Cluny eu 1122, XV, 208. — Discussions

entre les deux ordres de Cluny et de Cî-

leaux. Amitié réciproque de saint Bernard

et de Pierre le Vénérable, qui prennent

chacun la défense de son ordre, xv, 212-

223. — C'est auprès de Pierre le Véné-

rable que se retire Abailard après sa con-

damuation par le Saint-Siège, 37 4. — Ré-

cit des dernières années et de la mort d'A-

bailard par Pierre le Vénérable, 37 5. —
Sa mort le 25 décembre 1156, XVI, 48.

49. — Ses ouvrages. Son Apologie de

Cluny, XV, 216-221. — Sa réfutation de

riiérésie albigeoise, 467-474.— Son traité

contre les Juifs, 485-487. — Son ouvrage

en quatre livres contre les Musulmans,

488. — C'est par ses soins qu'est faite la

première traduction de l'Alcoran, 488.

PIERRE de Blois, écrivain ecclésiasti-

que du douzième siècle, xvi, 4 45, 446,

498-500.
PIERRE Lombard. — V. Lombard.

PIERRE de Celle, abbé de Saint-Remi

de Reims eu 1162, puis évêque de Char-

tres. I. Sa vie, xvi, 49, 50. — 11. Ses

ouvrages. Ses lettres, 50, 5l. — Ses trai-

tés ascétiques, 51 , 52. — Ses quatre-vingt-

seize sermons, 52, 53.

PIERRE de Catane. Un des prenners

disciples de saint Franyois d'Assise, Xvil,

290-292.

PIERRE de Courtenai, troisième empe-

reur latin de Conslantinople. U est cou-

ronné à Rome le 9 avril 1217. Abrégé de

sou règne, xvii, 455-457.

PIERRE de Dreux, surnommé Mauclerc,

duc de Bretagne en 1237, père du duc

Jean, xvili, 148-152, I5'i, 155.

PIERRE de Corbière, antipape ; il est
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soutenu par Louis de Bavière, xx, 134-

137. — Il tombe entre les mains de Boni-

face, comte de Donoratique, et fait sa sou-

mission au pape légitime, I 45-1 47.

PIERRE de Tarantaise. C'est le nom
du pape Innocent V avant son élévation au

souverain pontilicat, xx, 224. —V. Inno-

cent V.

PIERRE de Lune. — V. BcnoH XIII.

PIERRE (Corneilledela).—V. Corneille.

PIÉTISTES, XXV, 511.
* PILATE. Son rôle dans la Passion de

Notre-Seigneur, iv, 221-225. — Disgra-

cié par Yitellius, il est envoyé en exil à

Vienne, dans les Gaules, 298.

PIlN'IEiV , mari de sainte Mélanic la

Jeune en 403, vu, 47 4, 475.

PISE. Histoire aljrégée de la républiiiue

de Pise, depuis le dixième siècle jusqu'au

milieu du onzième. Expéditions des Pisans

contre les Musulmans; leurs victoires, xiii,

666, 567. — Concile de Pise, ouvert le

30 mai 1134 sous la présidence d'Inno-

cent II. Saint Bernard est l'àme de cette

assemblée, xv, 310. — Concile général de

Pise en 1409, pour l'extinction du grand

schisme d'Occident, xxi, 122, 123.

PISTOIE. Synode de Pistoie, en 1789.

Les décrets jansénistes de ce concile sont

condamnés par le pape Pie Vi, xxvii, 241,

242.

PITHOU (Pierre), 1539-1596, xxvi,

184. —• Ses Libertés de l'Eglise gallicane,

XXV, 451.

PITHOU (François), 1543-1621. xxvi,

184.

PITT, premier ministre de Georges III.

Il ourdit contre Napoléon la première coa-

lition, après lui avoir déclaré la guerre

dès 1803, xxviii, 17. — Pour tout le

reste, V. Georges III,

PITT (Elisabeth). Sa conversion en

1785, xxvil, 283-285.

PIZARRE (François). Histoire de la con-

quête du Pérou (1531-1541), xxiv, 105-

108.
* PLAIES d'Egypte. Signification de

quelques-unes d'entre elles, i, 325-333.
— Qu'elles ont été le châtiment de la dé-
plorable superstition des Égyptiens qui

rendaient un culte aux animaux et à toutes

les créatures, i, 324, 325.

PLAISANCE. Conciles de Plaisance. En
1095, concile général; les députés d'Alexis

Comnène y demandent instamment du se-

cours contre les Turcs. Décret sur la Trans-

substantiation ; autres canons, xiv, 627,

528. — En 1132, concile tenu par le

pape Innocent II, xv, 303.

PLAN DIVIN. Exposé complet du plan

divin d'après un passage du livre de l'Ec-

clésiastique , III, 397-399. — Histoire

abrégée du plan divin considéré comme
ayant pour fin le mystère de l'Eucharistie,

IV, 117-120. — V. Providence.
* PLATON. Sou origine, son éduca-

tion, ses voyages, m, 260, 261. — Ses

relations avec les Juifs, 26 1. — Fondation

de l'Académie, 262. — Mort de Plalon,

262. — Sa doclrine; elle résume celle de

Thaïes, de Pylhagore et de Socrate, 262.
— Ses idées sur Dieu, sur la créalion, sur

le Verbe ou Logos , le sens commun , la

raison, etc., 262-264. — Sa morale, 264,

267 , 269-27 1 . — Son argumentation con-

tre le sensualisme intellecluel, 264-267,
— et moral, 267-269. — Sa définition de

Dieu et de l'homme, 269. — Ses pensées

sur l'homme intérieur, 270-271. — Ses

inconséquences, ses erreurs, 271-272. —
Exposé de la doctrine sociale de Platon, i,

361, 362. — Sanction de cette doctrine,

363, 364. — Analyse détaillée de son

dialogue intitulé Gorgias, m, 241-247.—
Sa belle allégorie de la Caverne. Qu'on y
trouve une très-évidente iigure de foute

l'histojre de l'Église, i, 369. — Compa-
raison des épîtres de saint Paul avec les

lettres de Platon, iv, 341, 342.

PLATON (saint), 735-813, abbé, xi,

219, 220, 342-344,348, 356,357.
PLATONICIENNE (école). L'Ecole io-

nique s'était adonnée surtout aux connais-

sances physiques, l'Italique aux intellec-

tuelles, la Socratique aux morales ; Platon

les réunit toutes les trois, m, 262. — V.

Platon.

PLESSIS d'Argentré (
Charles du

) ,

(1673-1740), évèque de Tulle. Ses écrits,

XXVII, 404.

PLINE l'Ancien (23-79). Son pan-

tliéisme, V, 3, 4.

PLINE le Jeune (61-115), gouverneur

de Bithynie en 106. Sa correspondance avec

Trajan au sujet des chrétiens, v, 5-9.

PLOTIN, philosophe du troisième siè-

cle. Sa vie par son disciple Porphyre, v,

520, 521.

PLUTARQUE (48...), V, 81.

PNEUMATIQUES OU PNEUMATO-
MAQUES, nom donné aux hérétiques

macédoniens qui niaient la divinité du

Saint-Esprit, vu, 72.

PODIEBRAD (Georges) ou POGE-
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BRAC, lieutenant de Boliênic en 144 8,

puis roi de ce pays, xxi , 438-440. — 11

est condamné comme liérélique par le pape

Paul 11 (Noël 14G(J), wii, 303, 304.

POÉSIi:, POÈTKS. TlK^orie de la poé-

sie calliolique, XXVI , 227, 229. — La

création est le poëmc de Dieu ; sa durée

est le temps, son théâtre est l'univers,

toutes les créatures libres sonl les person-

nages, le Christ es) le héros, le but est la

frlorificafion de Dieu dans ses créalures
;

analyse de ce poëme , ii, 95, 90; m,
333, 334. — Jésus-Christ est le centre de

la poésie , le princi[)al personnage du

poëme de la créatiou; il devrait être le

sujet de tous les poèmes, )ii, 334.— Telle

est la poésie comprise chrétiennement.

Quant h toute la poésie païenne, son carac-

tère, c'est le mensonge, 331-333. — Les

poêles anciens sont les fabricateurs des

faux dieux et les causes de l'idolâtrie, m,
331, 333. — On peut cependant considé-

l'er les poètes anciens comme ayant exprimé

dans leurs vers les traditions de l'histoire

primitive et des vérités révélées. — Les

poêles de l'Inde, m, 319 ,
— de l'Egypte,

319; — de la Grèce : Orphée, 319-

320 ;
— Eschyle, 320, 323 ; —Sophocle,

321; — Euripide, 321, 332, 333; —
Ménandre, 321; — Cléanlhe, 322; —
Homère, 322, 323, 330, 331 ; — Hésiode,

323,327, 330, 331. — Phocylide, 32G,

327. — Les poètes latins : Virgile, 325,

326 ;
— Ovide, 325 ;

— les Sibylles, 326.

POÉTIQUE d'Arislote, m, 288.

POGGE (Le) , écrivain du quinzième

siècle, XXII, 218, 219.

POITIERS. Conciles qui se sont tenus à

Poitiers : En 1 004 , contre les pillards d'é-

glises, xiii, 382, 383. — En 1075 : ré-

tractation de Bérenger, xiv, 310. — En
1100 : xiv, 617-620. — En 1280 et en

1284 : XIX, 250.

POLIGNAC (le cardinal de). Son Anti-

Lucrécc, xxvii, 404.

POLITIEN(Ange), littérateur du quin-

zième siècle (1454-1494), xxii, 229-231.

POLITIQUE.
I. Abrégé de politique chrétienne

;

ensemble de la conslitulion et delà légis-

lation divines de riiumanité, xviii, 292-

295. — Des grands principes générateurs

delà politique chrétienne, xix, 37 0-388;

XIV, 308-370. — Doctrine chrélicnne sur

le pouvoir, xv, 425, 426, — De l'oi'igine

du pou\oir d'après les docteurs du moyen
âge, x\ui, 491. — Dieu esl la bource du

pouvoir, le peuple en est le canal, l, p. lvi.

— Tout gouvernement qui repousse l'au-

torité doclrinale de l'Église est une absur-

dité ou une tyrannie ; tout souverain anti-

catholique se dépose lui-même ; la politi-

que moderne, qui tend à se sousiraire à

l'Eglise , tend par là à la ruine de toute

subordinal ion , de toute société, de tout

droit et de tout devoir, i, 504, 505. —
Exposé de la polilique chrétienne, d'après

l'instruction de saint Etienne de Hongrie

à son fils. Les dix choses qui soulienncnl

le Irone d'un roi sont : la jjlénilude de la

foi, la soumission à l'Eglise, le respect des

ponfil'es, le bon exemple des grands, la

pratique d'une justice patiente, le bon ac-

cueil fait aux étrangers, le conseil, l'imi-

tation des ancêtres, la prière et l'accord

des vertus, xm. 339-344 . — Exposé de la

doclrine polilique de saint Bernard, qui

n'est autre que la doctrine chrétienne, xv,

423-426. — Exposé des doctrines politi-

ques de saint Thomas d'Aquin, xvui, 488-

492. — Politique tirée de l'Écriture

sainte, par Bossuel. Analyse critique de cet

ouvrage, xxvi, 346-352.— Comme exem-

ple d'une sage polilique on peut citer la

constitution politique du peuple hébreu ;

le temporel y est subordonné au spirituel,

le roi au prêtre. Témoignages des écrivains

sacrés et profanes, i, 4 97-502. — Le gou-

vernement des Juges est en particulier une

véritable théocratie, 502.— L'Eglise peut-

elle de même connaître et juger indirec-

tement des choses politiques? Oui, à raison

du péché donl la connaissance et la censure

lui appartiennent, xvii, 317. — Carac-

tères de la vraie el de la fausse polilique,

IV, 171, 172,

H. De la politique antichriîtienne.

Elle est de soi contraire à la justice, l,

302. — C'est celle des empereurs alle-

mands, celle de Henii IV, de Frédéric

Barbcrousse et de Frédéric IL Elle se ré-

sume dans leur ambition païenne de domi-

ner le monde enlicr, xiil, 116-167; xv,

42, 43; XVIII, 117. — Celle politique

païenne esl inaugurée en France par Phi-

lippe le Bel, XX, 107, — et mise en prin-

cipes par Machiavel, 107. — De l'influence

du protestantisme sur la politique, xxv,

351 , 352. — Principes généraux pour ju-

ger l'histoire et la polilique modernes,

particulièrement en France, xxiv, 614,

615. — V. Gourerutmcnt,

POLITIQUE d'Aristole, m, 293-302.

roLOGi\E. Commencements de la foi
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clirétieinie en Pologne. En 965, le duc

Micislas se convertit. Le pape Jean XIII

lui envoie des missionnaires, xili, 137.

— Règnes de Doleslas I (999-1025) et de

Micislas II (1025-1034). Étal de la Polo-

gne après la mort de Micislas. Le prince

Casimir, son lîls, qui s'était lait moine à

Cluny, est réclamé par les Polonais. Abrégé

de son règne ; sa mort en 1058. Boleslas II

lui succède (1058-1082), xiii, 490-492.
— Règne de r>oleslas II, dit le Cruel. Ses

crimes, il est excommunié, et les souve-

rains de Pologne sont dépouillés par Gré-

goire VII du litre dcrois(1079),\iv, 195,

196. — La Pologne est sans roi durant

deux cent quarante ans, depuis la déposi-

tion de Boleslas le Cruel jusqu'au couron-

nement de Ladislas Loctec, x\, 1 04-1 06.

— Rétablissement de la royauté avec le

consentement du pape, 104-106. — C'est

par le conseil du pape Jean XXII qu'en

1320 Ladislas Loctec est couronné à A'ar-

sovie, 105, 106. — Histoire abrégée de

la Pologne au dix-septième siècle. Sigis-

mond III (de 1587 à 1632), WladislasVII

(1632-1648), Jean Casimir V ( 1648-

1668), Michel Coribut (1669-167 3), Jean

Sobieski(l67 4-1696),x\v, 439.— Histoire

de la Pologne depuis la mort de Sobieski

en 1696 jusqu'au dernier partage de ce

pays en 17 94, xxvii, 222-224. — His-

toire de la Pologne et en particulier de

l'Église catholique en Pologne depuis son

démembrement en 177 3 jusqu'en 1848.

Odieuses persécutions de la Russie contre

la religion et la nationalité polonaises,

XXVIII, 440-473 : — sous Catherine II,

442, 443; — sous Panl I, 444 et suiv.:

— sous Alexandre I, 448 ;
— sous Nico-

las, 449-473. — Révolution delà Pologne

en 1830, xxvill, 450, 451. — Allocution

du pape Grégoire XVI, du 22 juillet 1 832,

451-453. — Indignes persécutions de Ni-

colas contre les catholiques. Martyre des

religieuses de Minsk, 453-473.

POLTROT DE MERE, gentilhomme

calviniste , assassine le duc de Guise en

1563, XXIV, 625.

POLUS (le cardinal), archevêque de

Cantorbéry en 1536. I. Sa vie. Sa dis-

grâce sous Henri VIII, xxiil, 397, 398.
— Sa légation en Angleterre sous le règne

de Marie, xxiv, 194 et suiv. — Sa mort le

18 novembre 1558, 204. — II. Ses ouvra-

ges. Sa Défense de l' unité de l'Église, etc.,

206. — Jugement sur le cardinal Polus

,

204-206.

rOLYCARPE (saint), évèque de Smyrne
en 96. Son EpUre aux Philippien.i, V, 31-

33. — Il condamne les mêmes hérésies

que saint Ignace, 33. — Son martyre en

167, 124-130. — Ses vertus et sa sain-

teté, d'après le témoignage de son disci-

ple, saint Irénée, 130-131.
POLYGAMIE. Funestes résultats de la

polygamie, i, 402, 4 03.

POLYTHÉISME. Le polythéisme n'a

pas été la première religion du genre hu-
main, XXVII, 37 9-38 4. — V. aussi Ido-

lâtrie.

POMÉRAJXIE. Comment la Pomérauie
devint chrétienne. Mission de saint Otton

de Ramberg au commencement du dou-
zième siècle (1124-1126), XV, 184-192.
— En 1231, les Poméraniens se mettent

sous la protection spéciale de saint Pierre,

Grégoire iX étant pape, xviii, 22. — Les

princes de la Poméranie et des pays en-

vironnants demandent et obtiennent d'ê-

tre feudalaires de l'Église romaine; le

pape le leur accorde, xx, 272, 274.
POMERE, abbé an cinquième siècle.

Son dialogue De la nature de l'âme. Son
Institution des vierges. Ses trois livres De
la rie contemplative, \ui, 373, 374.

POMPOSE (sainte), vierge et martyre à

Cordoue en 853, xii, 56.

POXS, abbé de Cluny en 1 109. Sa vie

scandaleuse. Désordres qu'il excite dans

l'abbaye; sa mort en 1126, xv, 207-210.

POKS DE LAZARE, fondateur en 1 1 36
de l'abbaye de Salvanès, xv, 324-328.
PONTIEN (saint), pape de 230 à 235,

v, 394.

PONTIFE. Adam, pontife du genre

humain ; Aaron , du peuple juif; saint

Pierre, du peuple chrétien; tous trois pè-

chent par faiblesse, i, 102. — Jésus-Christ

considéré connue pontife du genre hu-

main, IV, 412.

PONTIFICAL. Ponfilical romain, XMV,
425, 426.— Parmi les autres pontificaux,

l'ajjbé Rohrbacher parle surtout de celui

de l'archevêque d'Yoï'k, Egbert (de 7 30 ù

740), XI, 31, 32.

PONTIGNI. Abbaye de Pontigni, se-

conde tille do celle de Cîteaux. Sa fonda-

tion en 11 14, XV, 106.

POPE, célèbre poëte anglais (1688-

17 44), XXVI, 536.

POPPON (saint] , abbé de Stavelo au

commencement du onzième siècle, xiii

487, 488.

PURCAIRE (saint) et ses cinq cents
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compagnons iiiarijrs ;i Lérins, en 7:5. x, Henri, cardinal (1578)

48G, 487. Pliilippo 11, roi d'K.-^pagnel 1.580).

—

V.ce

PORPHYRE, philosoplie du troisième nom.

sièile, v,521, 52'2. POSSESSIONS. Un mauvais esprit s'em-

PORPIIYRE, évùqiic intrus d'Anlioclic, pare de Said, ii, 109. — Pour les posses-

ninrl eu iOR, vu, -il!). sions dout il est si souvent question dans

PORT-ROYAL, XXV, 4i(i. l'Instoire évanfrélique, V. .Iksus-Christ.

' PORTIQUE (École du), m, ol l-olS. — Les possédées de Loudun, xxv, 398.

PORTUGAL. POTAMlEPiiVE (sainte). Son martyre en

207, V, 313, 344.
I.ISIP des rois de Portugal! jiiMi»'» pOTHIER (llobert-Jo.-^çi)li), célèbre ju-
Phîlippe II, roi d'Espagne, on

,,i,,o„,„i„ (,709-17 7 2). Ses ouvrages,
***••

XXVI, 179, 180.

Alphonse 1 ou Alphonse Hcnri(iuez, pre- POTHIIV (saint). Son martyre en 177,

mier roi de Portugal (1139-1185). Ses d'après la lellre des chrétiens de Vienne

victoires sur les Maures. Sa charte A'Obla- à ceux d'Asie, v, 1(51).

lio)i cl d'assurance à saint Pierre, (\\\"\\ an- POUP»AIVAS, livres sacres de l'Inde,

voieaupape, xv, 413, 414. — Fondation, m, 173.

en 1162, de l'ordre d'Évora et d'Avis, POURÇAIN (saint), aldjé en 525, IX,

XVI, 111; — et de celui de Saint-JIichel 145.

en 1167, XVI, 111, 112. POUSSIN (Nicolas), gloire de l'école

Sanche I (1185-1212) française an dix septième siècle, xxvi

,

Alphonse II (1212-1233), xvii, 463. 102.

Sanche II (1233-1245), xvill, 333 cl POUVOIR, PUISSANCE.
suiv. — Plaintes de la nation portées cou- , ^, ,^ ^^^ ^^, ,.„,„.^,„

, . , . , , , Tir ooo I. DU rouvom public ou du rouvoiu
tre lui devant le pape Innocent IV, 333,

334. — Le concile œcuménique de Lyon

termine dans sa troisième session l'alîaire De l'origine du pouvoir, d'après les

du Portugal. Le comte de Boulogne-sur-
. docteurs du moyen âge, XVMl, 491. —

Mer, Alphonse, est chargé du gouverne- C'est Dieu qui eu est la source, c'est le

ment du royaume, 342. peuple qui eu est le canal, i, lvi. — Doc-

Alphonse III (1245-1279), xviii, 609- trine chrétienne sur le pouvoir, xv, 425,

611; XIX, 19,20. 426.— Les princes tiennent leur puissance

Denis (1279-1325), xix, 290, 291. du choix des peuples, et les peuples ne

Alphonse IV (1325-1357) peuvent exercer ce droit que sous l'in-

Pierre le Justicier (1357-1367) lluence du pape, xxvi, 398. — Depuis la

Ferdinand (1367-1383) création jusqu'au déluge, c'est le premier

Jean I (1383-1 433). Abrégé de son rè- âge de l'humanité, c'est l'enfance ou la

gne. Découvertes de son fds Henrj dans me de famille, i, 168. — Commence-
l'Océan et dans l'Afrique, xxi, 79, 80. mcnls du pouvoir public sur la terre après

Edouard (1 433-1438) le déluge, sa première organisation. Mé-
Alphonse V, l'Africain (1438-1481), lange de la paternité et de la royauté,

XXII, 2. l, 146, 147. — Que le pouvoir religieux

Histoire des découvertes des Portugais est antérieur au pouvoir civil, 147.

—

en Afrique (1412-1500), XXII, 85-87.— Après Babel, lors de la dispersion des

Découvertes et premiers établissements des hommes. Dieu prépare lui-même un chef

Portugais en Amérique, 87, 88. à chaque nation, 17 9. — L'obéissance au

Jean 11, roi de Poifugal de 1481 à pouvoir légitime est un des premiers de-

1495, XXII, 2. voirs prescrits aux premiers chrétiens.

Emmanuel le Grand ou le Fortuné, l'oi Respect aux puissances temporelles prêché

de Portugal de 1495 à 1521. Découvertes par saint Pierre dans sa première épîlre,

et conquêtes des Portugais en Afrlipie et iv, 303, 304, etc., etc. — Doctrine de

en Amérique (Congo, Guinée, Brésil, In- JeanGei'son, de Jean Major et de Jacques

des)). — Alphonse d'Albuqueniuc aux In- Almain, xxi, 208-21 1 .—Doctrine de l'u-

des, xxii, 2, 4 26-428. niversité de Paris sur l'origine du pouvoir

Jean III (1521) lemporel el sur la responsabilité du roi

Sébastien (1557) devant la nation. 212.— Doctrine de Bos-
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suet sur la souveraineté temporelle. Réfu-

tation complète de cette doctrine, xxvi.

7 38-396.

—

V. Royauté, Soureraineté.

II. DE LA PUISSANCE SPIRITUELLE DANS

SES RAPPORTS AVEC LA PUISSANCE

TEMPORELLE.

Exposé de la doctrine catholique sur les

deux puissances, Xiv, 368-370, — et sur

leurs rapports entre elles, i, 4SS-'»97.

—

Toute l'antiquité a subordonné le tempo-

rel au spirituel ; cette subordination est de

droit naturel et de droit divin, 496, 497.

—A raison du péché, dont la connaissance

et la censure appartiennent directement à

l'Église, elle peut connaître et juger indi-

rectement des choses temporelles, xvil,

317. — La puissance du glaive a toujours

été donnée par le Christ à l'Église et con-

liée par elle à l'empereur, xvill, 356, 357.
— Que signifient ces paroles : Rendez à

César ce qui est à César, à Dieu ce qui

est à Dieu, iv, 185, 18G. — De la subor-

dination de la puissance temporelle à la

puissance spirituelle. Doctrine de saint

Grégoire Vil ; réponse de Bossuet. Réfu-

tation des doctrines gallicanes, xiv, 358-

368. — Doctrine de saint Anselme de Luc-

ques sur la subordination des deux puis-

sances. Elle est conforme à celle de l'anti-

quité, XIV, 427, 428. — « La puissance

temporelle est subordonnée à la puissance

spirituelle ; » tel est le résumé de la bulle

Uiiam sunctam, de Boniface VllL Que cette

proposition est conforme à la tradition des

Pères et des Docteurs, xix, 473-475. —
1° La puissance temporelle qui régit le

peuple, quant au temporel, est- elle de

Dieu. 2" Outre cette puissance laïque

,

est-il nécessaire ou expédient qu'il y en

ait une autre pour le gouvernement du
peuple. 3° Les deux puissances peuvent-

elles se rencontrer dans la même personne.

4" La puissance spirituelle doit-elle domi-
nei' la temporelle. )i Réponse à ces quatre

questious par Pierre Rertrandi , évoque

d'Aulun au quatorzième siècle, xx, 310-

313.

PRAGUE (Jérôme de).— Y. Jérôme.

PRAGMATIQUE SANCTION. 1° Prag-

matique SANCTION DE SAINT LOUIS. QuC
faut-il penser de son authenticité, xviii,

G7 9-681. — 2° Pragmatique sanction

DE Charles Yll ou de Bourges. Propo-

sitions auxquelles on peut réduire ses dif-

férents ai tides. L'acte est du 7 juillet 1438

el fut enregistré au parlemeul de Paris le

13 juillet 1439, xxi, 571, 57 2. — Nul-

lité de cet acte, 572, 573.— La Pragma-
tique sanction est abolie par Louis XI (27

novembre 1461), x\li,28G, 287. — Bulle

du pape Léon X approuvée par le concile

œcuménique de Lalran , condamnant et

abolissant la Pragmatique sanction de

Bourges, 462-466. — A cet acte est subs-

titué le concordat entre Léon X et Fran-

çois I, 457-461, 469-472.

PRAXEAS, hérétique du second siècle.

Il enseignait que le Père était né de la

Vierge et était mort sur la croix, v, 336.
PRÉDESTIIVATIENS , hérétiques du

sixième et du neuvième siècle, viii, 114,

115, 368-371; XII, 94-117. —V. l'arti-

cle suivant.

PRÉDESTINATION . Principales er-

reurs sur la prédestination que l'Église a

eu à combattre : 1° Les Prédestinaliens,

hérétiques du sixième siècle ; ils préten-

daient que Dieu ne veut sincèrement sau-

ver que Icx prédestinés, et que Jésus-Christ

n'est mort que pour eux, viii, 114. —
Que ces hérétiques sont les jansénistes de

leur temps, 114, 115. — Par quels Pères

ces hérétiques ont-ils été formellement

nommés. Et que les jansénistes ont pré-

tendu à tort que cette hérésie n'était (ju'un

fantôme, 114, 115. — Affaire du prêtre

Lucide, de la province d'Arles, qui était

tombé dans cette erreur ; conduite de

Fausle de Riez à son égard. Rétracta-

tion de Lucide, 368-37 I. — 2" La grande

question de la prédestination est soulevée

au neuvième siècle par l'hérétique Gothes-

calc. C'est tout le jansénisme qui est par

avance condamné par l'Église de France

(V. Gotkescalc, etc.), xil, 94-117. — 3°

Quant à la grande hérésie prédestinatienne

par excellence, c'est-à-dire au jansénisme,

voyez ce mot.

PRÉFACE. Des préfaces dans le Sacra-

vientaire de saint Grégoire, ix, 47 9, 480.

PRÉJECT (saint) ou saint Prix, évê-

que de Clermont en 673, x, 313 et suiv.,

surtout 318.

PRÉMARE (le P.) (1666-1734), de la

Compagnie de Jésus, missionnaire en Chine,

auteur de la Connaissance de la langue

chinoise, xxvi, 618-620.

PREMIERS-NÉS , chez les Hébreux

,

doivent être consacrés à Dieu ; ceux de
l'homme doivent être toujours rachetés à

prix d'argent, i, 338. — Avant le choix

de la tribu de Lévi, c'étaient les premiers-

nés qui exerçaient le sacardoce, i, 445.
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PRÉMONTRES. Fondation de cet or-

dre pai' sailli Norbert en 1121, XV, 108,

1 (iU. — Norbert choisit pour règle celle de

saint Augustin, 17 0. — Le but du nouvel

ordre est de combiner les austérités de la

vie inonastique avec toutes les l'onclions du

clergé séculier, 17 0. — Première profes-

sion des nouveaux religieux, 170. —
Trente ans après, l'ordre a plus de cent

abbayes, 171. — Religieuses de cet ordre.

En moins de quinze ans leur nombre s'é-

lè\eà plus de dix mille, xv, 17 2. — Saint

Derlliold et saint Meiiric, de l'ordre de

Prémontré au treizième siècle, xix, 30,

37. — Les Prémontrés sont réformés au

commencement du dix-septième siècle par

Servais de Layruels, XXV, 208, 209.

l'RÉPAnATIOX ET DÉMONSTRA-
TION ÉVANGÉLIQUES, ouvrage d'Eu-

sèbc de Césarée ; analyse des quinze livres

qui composent cet ouvrage, vi, lOO-lCO.
PRESBYTÉRIENS, hérétiques du sei-

zième siècle et qui subsistent encore. Ils

ne reconnaissent pas l'autorité épiscopale.

Ils sont la plupart calvinistes et ne signent

jias les trente-neuf articles du symbole

anglican, xxvi, 521, 522.

PRÉSENTATION de Marie au Temple,

.

IV, 17. — La fête de la présentation de

la Vierge est célébrée pour la première

fois, en 1373, par les soins de Philippe de

Maizières, chancelier du roi de Chypre, xx,

445.

PRÊT A INTÉRÊT. Dans quelles li-

mites il est permis par la loi mosaïque
;

admirable charité de celte loi, l, 407, 408.

PRÉTEXTÂT (saint) , archevêque de

Rouen en 557. — Exilé par Ciiilpéric, il

est assassiné par l'ordre de Frédégonde

(586), IX, 314, 315.

PRETRE. Le propre prêtre, c'est le

pape dans toute l'Église, l'évêque dans

tout son diocèse, le curé dans sa paroisse,

XVII, 428, 429. — V. Sacerdoce, Grands

prêtres, etc.

PRÊTRES de la Congrégation de la

mission institués par saint Vincent de

Paul en 1625, XXV, 304, 305.

PRIERE. Puissance de la prière, d'a-

près l'exemple d'Abraham, implorant le

Seigneur pour Sodome, i, 197-199. —
Jésus-Christ enseigne à ses apôtres la

prière dominicale, iv, 88.— Pour tout ce

qui regarde la [irière publique et la règle

de cette prièie, V. Litlrgie.

PRIÉRIAS, de l'ordre des Frères prê-

cheurs, réfute les cireurs de Luther sur le

libre arbitre, XXlli, 60, 61. — Réponi^e

de Luiher, 62, 63.

PRIMOGÉNITURE. Le plus jeune pré-

féré à l'aîné, comme les Gentils le furent

aux Juifs : l^r exemple, Abel et Caïn, i,

124-126, — 2'^ Isaac et Ismacl, 211. —
3" Jacob et Ësali, 231 . — 4° Éphraïm pré-

féré à Manassé son frère aîné ; c'est tou-

jours le même symbole des Gentils préférés

aux Juifs, 268, 269. — V. Vreinicrs-nés.

PRINCIPE. Le Verbe est le Principe de

toutes choses. Dieu a tout créé dans le Prin-

cipe, c'est-à-dire dans le Verbe, i, 4, 5;

IV, 2.

PRINCIPE (saint), évêque du Mans au

sixième siècle, ix, 241.

PPiISCA, femme de Dioclélien, elle de-

vient chrélicnne, vi, 24.

PRISCILLIANISTES , hérétiques du

sixième siècle. Leur origine en Espagne.

D'où vient leur nom, vu, 169. — Leur

doctrine est un mélange de celles des gnos-

tiques et des Manichéens ; migrations des

âmes, etc., etc., 109, 170. — Concile de

Saragosse et édit de Gratien contre eux.

Leur mauvaise réussite à Rome et à Milan.

Leur succès en Gaule, 169-17 2. — Leur

condamnation, leur exil; comment il faut

juger ces exécutions ordonnées par le pou-

voir séculier, 198, 199.—Ouvrages de saint

Augustin contre les Priscillianisles, 507.

— Lettre très-importante de saint Léon le

Grand contre ces hérétiques, viii, 1 43-145.

PRISCILLIEN, hérésiarque du qua-

trième siècle, auteur de la secte des Pris-

cillianisles. 11 comparaît devant un concile

et en appelle à l'empereur, vu, 198. — 11

est condamné à mort, 199.

PRISONS, PRISONNIERS. Admirables

dispositions de la loi mosaïque touchant

les prisonniers de guerre, i, 400. — Clé-

ment XI établit à Rome en 17 03 le sys-

tème des prisons cellulaires, xxvi, 17, 18.

PRISQUE (saint) , archevêque de Lyon

en 573, ix, 323.

PRIVAT, hérétique de Cartilage, vers

247, V, 465.

PRIX (saint) d'Auvergne. Le même que

saint Préject. V. ce nom.
PROBABIL1S3IE. Qu'entend-on par ce

mol. Est-il vrai que les doctrines de saint

Liguori favorisent le relâchement, xxvii,

88, 89.

PRORUS, empereur de 27 à 282, v,

232.

PROCIDA(Jean de), xix, 107, 168.

PROCLUS (saini), palriarclie de Cons-
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tantinople en 434. Il combat l'hérésie

de Nestorlus, viil, 24, 25. — Sa lettre

contre les INestorlens aux évêques d'Armé-

nie et de Syrie, 132-134. — Mort de ce

saint évêque eu 44 7, 1G7.

PROCOPE (saint). Son martyre sous

Dioclétien eu 302, vi, 36.

PROCOPE, se déclare empereur à Cons-

tantiuople, vu, 26. — Sa défaite et sa

mort eu 366, 27.
* PR031ÉTHÉE. Fable de Proniétliée

dans Hésiode et Eschyle, m, 323. —
Quelles traditions l'ont motivée, 323.

PROPAGANDE (Congrégation de la),

établie par Grégoire XV le 22 juin 1622,

complétée par Urbain VIII en 1028, xxv.

12-14.

PROPAGANDE (Collège de la), XXVIII,

677, 678.^
PROGRÈS. Trois âges dans la vie du

genre humain, à chacun desquels la Pro-

vidence modiiie sa manière d'agir avec

l'homme : 1° Fenfance, ou la vie de fa-

mille jusqu'au déluge. 2° L'adolescence,

ou LE PARTAGE EN NATIONS jUSqu'à JésuS-

Christ. 3" L'cUje mur ou l'unité dans l'é-

glise CATHOLIQUE jusqu'à la On. Tel est le

véritable progrès de l'humanité, i, 168,

169.

PROHÉRÈSE. Son enseignement à A-

tliènes, sa fermeté vis-à-vis de Julien l'A-

postat, VI, 500.

PROPHETIES, PROPHÈTES.

I. DES PROPHÉTIES EN GÉNÉRAL.

Qu'est-ce qu'un prophète, II, 94, 95,

323. — Le premier prophète est le pre-

mier homme. Dieu lui révèle le passé, le

présent et l'avenir, 323. — Quels ont été

jusqu'à Jésus-Christ les principaux pro-

phètes, 95. — Les prophètes formaient un
véritable ordre religieux dans le royaume
d'Israël, après sa séparation de celui de

Juda, 294. — Les écoles de prophètes, m,
1 46.— Quand les prophètes apparaissent-

ils en plus grand nombre. Quand prophé-

tisent-ils avec le plus de clarté. En quelle

langue prophétisent-ils, ii, 323.—De leur

mission près des rois d'Israël et de Juda :

prédicateurs de la vérité, vengeurs de Dieu,

représentants du ciel, ii, livre 1 4.— Il y a

autant de prophètes qu'il se trouve de na-

tions influentes sur les destinées du monde,

323, 324. — Les prophètes sont les his-

toriens d'Israël et du monde. Ce sont,

avec Moïse, les pères de l'histoire. Ce sont

de grands poètes et de grands philosophes.

Unité de leur doctrine. Leur éloge, 83,

95-97. — Les prophètes ne sont pas en-

voyés aux Juifs seuls, ni pour les Juifs

seuls. Preuves historiques, 95. — Dès

qu'ils commencent à écrire la future his-

toh-e du monde, les temps fabuleux cessent

chez la plupart des peuples, la certitude

historique et les ères commencent, 324.

—

Quand les prophètes ont tout dit, les phi-

losophes commencent à parler, m, 143.
— Des prophètes qui sont inspirés par le

mauvais esprit; énergumènes, pythonisses,

etc., II, 116.

II. DES PROPHÈTES QUI NOUS ONT LAISSÉ

DES PROPHÉTIES ÉCRITES.

Moïse. Les prophéties messianiques du
Pentateuque, i, 107, 108, 188-191,226,

233, 270, 471-473, 477-479.

L'auteur du livre de Job, i, 287.

David que l'on connaît sous le nom de

Roi-prophète et dont les psaumes sont

véritablement l'évangile prophétique de

Jésus-Christ, il, 207-213.

Les quatre grands prophètes qui

sont :

Isaïe, II, 331-367, 38 4-404.

Jérémie, il, 4 30-509, auquel on joint

d'ordinaire Baruch, m, 7-10.

Ézéchiel, II, 481-492.

Daniel, lit, 34, 39-59, 65-68, 72-90,

360, 361, 404 et suiv, xxv, 1-6.

Les douze petits prophètes qui sont :

Osée, II, 337-339.

Joël, II, 450-454.

Amos, II, 339-341.

Abdias, m, 105.

Jonas, n, 320-331; iv, C5.

Michée, il, 336, 350.

Nahum, ii, 425, 426.

Habacuc, ii, 450-454.

Sophonie, ii, 425.

Aggée, m, 94, 95.

Zacharie, m, 95-100.

Malachie, m, 137-142.

Les prophètes du Nouveau-Testament.

Jésus-Christ, le plus clair des prophètes

et leur roi ; les Évangélistes ont reproduit

ses principales prophéties, iv, 1-244,

passim, — V. Jdsus-Clirist.

Prophéties de l'Apocalypse : sommaire

et extraits de ce livre, iv, 501-549.

III. DES PROPHÈTES QUI NE NOUS ONT

PAS LAISSÉ DE PROPHÉTIES ÉCRITES.

Les patriarches ont été véritablement des

54
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prophètes, en ce (jue leurs aelions nul évr'xl

par avance la vie de Jésus-Christ. (V. dan?

cette fable p. 284, gn). — C'est ainsi que

Jésus-Christ aété figuréou propliéiisé parA-

dam,i; 78.— Abel, 124-126. — Noé, 1-33.

— MelohisMcc'h, 189, 190. — Isaac, 221

.

— Joseph, 2f)2. — Job, 299. — Moïse,

37 7-428. — Aaron, 4C0 , 401. — Jo-

sué, 551, 552. — Par le buisson ardent,

316 ; — la manne, 37 3, 37 4: — la ro-

che d'Horeb, 375, 376; — les victimes

de la fête des expiations et le bouc émis-

saire, 389-391. — Jésus-Cln-ist a encore

été figuré par David, ii, 161-162; — Sa-

lomon, 17 0, 171; — Cyrus, 289; 111,91;

— Ëzéchias, n, 289; — Jonas, 330, 331;

1V,65;— Jérémie, m, 6et7,— parlegrand

prêtre Jésus, 99, 100, — et par Néhémias,

137. Telles sont les figures I'ROphktiques

de Jésus-Christ. — Toute l'ancienne loi

d'ailleurs a été figurative de la nouvelle,

I, 375, 376. — Après les patriarches, il

faut citer les prophètes proprement dits,

ceux du moins qui ne nous ont i)as

laissé directement leurs prophéties par

écrit. Tels sont Samuel
,
près de SaiiJ.

Y. Samuel. — Nathan annonce ;\ David

le châtiment de son adultère et du meurtre

d'Urie, ii, 185, — et prend en main la

cause de Salomon, 200. — Cad donne au

même David à clioisir comme châtiment

entre la guerre, la peste et la famine, 1 99.

— AiriAS de Silo annonce h. Salomon la

séparation d'Israël en deux royaumes^ 24 4.

— Semeïas près de Roboam, en Juda,

268. — Le PROPHÈTE de Juda » près de

Jéroboam, en Israël, 209-271. — Ahias,

près d'Abia, fils de Jéroboam, 271, 27 2.

— AzARiAS, près d'Asa, 27 4, 27 5. —
Hanani, près cîu même roi, 275, 270. —
Jéhu, fils d'Ilanani, près de Uaasa, en Is-

raël, 27 0. — Élie • sa vocation, 27 7. —
Ses premiers miracles, 27 8-280. — Cou-
fusion des pi'ètres de Daal, lin de la séciie-

resse qui affligeait Israël, 281. — Vision

d'Élie, vocation d'Elisée, 282-284. — Elle

devant Achab, 280 ;
— et devant Ocho-

zias, 293. — Glorieuse assomplion de ce

prophète, 295. — Son éloge, 295, 290.
— MicHKE, près d'Achab et de Josapiial,

290. — \^usKE, 290, 297, 299. — 11 res-

suscite l'enrauldc la Smiamife, 303, 304.
— 11 guérit Naamau de la lèpre, 305. —
Ses autres miracles, 300-3 1 1 . — Sa mori,

318. — AzAiîiAS devant le roi de Juda
Ozias, 320. — Urias, prophète en Juda,

du temps de Jérémie, est mis à mort ])ii)'

le roi Joaklm, 451. — Zacharie, père de

Jean-Haptiste, iv, 9-1 1,— et Jean-Baptiste

lui-même. — V. ce mot.

PROPOSITIONS (les cinq), xxv, 461,

462. — V. Jansénisme.

PP.OPRIÉTK. Dieu est le seul pro-

priétaire; d'où dérive le droit de propriété

pour l'homme, i, 406. — Le principe de

la propriété est consacré par Dieu dès l'o-

rigine du monde, et, de nouveau, après le

déluge, 1, 149, 150. — La propriété est

déjà très-nettement constituée du temps

d'Abraham, i, 210, 21 7.— De la pro-

priété chez les Hébreux et des modifica-

tions capitales qu'y apportaient l'année

saiilialique et le jubilé, i, 393,400. — De
la propriété chez les Romains, 407. — Le
principe de la propriété est rendu plus sa-

cré ])ar le christianisme. — Pourquoi la

propriété n'est-elle pas admise dans la

règle de saint Benoît, ix, 92.

PROSDOCÉ (sainte), martyre en 307,

VI, 113.

PROSPER (saint) , écrivain ecclésiasti-

que du cinquième siècle, mort en 456. Sa

Chronique, viii, 12. — Son poëme Des

Ingrats. Quel est l'objet de ce poëme.
Discussions sur la grâce enire saint Prospei'

et Cassien, 112-114.

PROSTITUTION. 11 n'y eu a pas dans

Israël, I, 420.

PROTAIS ET GERVAIS (saints), mar-
tyrs en 304. Invention de leurs leliques en

380 sous l'épiscopat de saint Ambroise;

miracles qui signalent leur translation, vi,

67; vu, 221-223.

PROTÉRIUS (saint), ordonné évêque

d'Alexandrie en 452. Sa lettre au pape

saint Léon. Réponse du pîipe, viii, 276,

277.

PROTESTANTISME.
Nous diviserons cet article ainsi qu'il

suit :

1° Du protestantisme en général; 2° les

ancêtres du protestantisme; 3" liste des

principales sectes du protestantisme ;
4" his-

toire du protestantisme.

I. nu PROÏESTANTISME EN GÉNI'RAI..

D'oïl vient le nom de protestants, xxiii,

317,318.— Quel est le principe du pro-

testantisme, 318-320. — A quoi se réduit

la profession générale du protestantisme et

quelles en sont les conséquences, 318-

320. — De rinlluciice du prolcslantismc

sur la politique, xxv, 350-352. — Pour-

quoi les pays calhi)li(|iies sont-ils aciuelle-



PRO 427 — PRO

luenl luoins avancés en fail de civilisation

MATÉRIELLE quo Certains pays protestants,

XXVIII, 255. — Que, parmi les protes-

tants, il y en a bien plus de la moitié qui

sont catholiques sans le savoir, 202, 203.

H. LES ANCÊTRES DU PROTESTANTISME.

Ce sont tous les hérétiques dont on

trouvera la liste à la page 213 de cette

taille. — V. particulièrement Wiclef, Jean

lltis, Jérôme de Fraf/ite.

ili. LISTE DES PRINCIPALES SECTES PRO-

TESTANTES.

1" Martin Luther et l'hérésie lu-

iHÉaiE.MSE. Luther atta(iue les indulgen-

ces, l'autorité du pape, la nécessité des

icuvres, la confession, lesvdux, le purga-

toire. Histoire du lulhérianisme, xxiii,

5-9(J , 144-176, 230-2G3, 309-354;
XXIV, 30-34.

2° Les Anabaptistes, xxiii, 243, 244,
342-347. Ils condanment le baptême des

enfants et rebaptisent tous ceux qui en-

trent dans leur société. Ils prêchent la

fommunauté des biens, etc., 2 43 et suiv.

3" Les ZwiNGLiENS ou Sacramentaires.

Llric Zwingle attaque le célibat religieux,

le baptême, le péché originel, les indul-

gences, la présence réelle, elc. Il veut la

parole de Dieu pour unique règle de foi,

XXlli, 250-25G.
4° Les Calvinistes. Jean Calvin adopte

presque toutes les erreurs de Luther ; il

nie la transsubstantiation , la présence

réelle; il rejette non-seulement les vieux,

mais encore toutes les cérémonies de l'É-

glise, et nie la liberté de l'homme. Ses

doctrines sur la prédestination font de

Dieu le cruel bourreau d'hommes qui ne

sont pas libres. Histoire de Calvin et de

l'introduction du protestantisme en France

et à Genève, xxili, 420-460.
5° Les Anglicans rejettent la messe,

l'eucharistie, la confession, le purgatoire,

les vœux monastiques, xxiii, 353-408.
6° Les Presbytériens ne reconnaissent

pas l'autorité épiscopale. Ils sont la plu-

part calvinistes et ne signent pas les trente-

neuf articles du symbole anglican, xxvi,

521,522.
7° Les Quakers ou Trembleurs rejet-

tent même les prêtres, admettent une lu-

mière intérieure qui suffit au salut, ont

horreur de tout ce qui peut ressembler à

un culte quelconque, etc., xxvi, 522, 523.

8" Les Méthodistes ou Weslevens et

leurs dilféreutes sectes en Angleterre et en

Amérique, xxvi, 524-526. — Les Jum-

l'ERs ou Sauteurs, métiiodistes du pays de

Galles, 524, 525. — Les Jerkers ou Se-

coiEURS, 525, 526. — Les Barkérs ou

Aboveurs, 526.

9° La RELIGION ÉvANGÉi.iQUE en Prusse,

alliance tentée par Frédérie-Guillaume III

et Frédéric-Guillaume IV entre toutes les

sectes protestantes, xxviii, 386-389.

IV. histoire du protestantisme.

1" En Allemagne. Histoire de l'infro-

duclion du protestantisme en Allemagne,

xxiii, 5-96, 144-176, 227-250. — His-

toire des variations du protestantisme en

Allemagne, de 1564 à 1605. Le calvinisme

allemand ; sa lutte avec le lulhérianisme,

XXIV, 702-711. — Histoire du protestan-

tisme en Allemagne et en Hollande durant

la première moitié du dix-septième siècle.

Division des protestants (luthériens et cal-

vinistes ; ces derniers subdivisés en Ar-

miniens et Gomaristes). Les Piétistes, xxv,

536-541. — Histoire de la guerre de

Trente ans (1618-1648), 549-584. —
Histoire du protestantisme en Allemagne

à la lin du dix-septième siècle , au com-

mencement du dix-huitième. Travaux de

Leibnilz. Le lulhérianisme se rapproche

de l'Église romaine ; conversions nom-
breuses. Histoire du projet de réunion

entre les protestants d'Allemagne et les

catholiques , 508-584. — Du protes-

tantisme en Allemagne au dix-huitième

siècle. Querelle touchant l'autorité des li-

vres symboHipies, XXYII, 408-411.

2° Histoire de l'introduction du protes-

tantisme en Suisse, xxiii, 250-289.
3" Histoire de l'introduction du protes-

tantisme en Suède (1523-1550), xxiil,

290-300
;

4° Dans le Danemark (1526-1533),

XXlll, 294-290;
5° Dans laNoRwÉGE (1537), xxiii, 296.

6" Dans I'Islande (1551), xxiii, 296.

7" Histoire de l'introduction du protes-

tantisme en Angleterre; 1° Henri VIII,

XXIII, 353-408; — 2« Edouard VI, 17 3-

186; — 3° Elisabeth, XXIV, 217-224,

583-605. — Histoire du protestantisme

en Angleterre dans la seconde moitié du

dix -septième siècle, dans la première

du dix-huitième, xxvi , 520-527. —
Sectes protestantes d'Angleterre : Épisco-

[taux ou Anglicans, 521-522; — Presby-
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tériens, 521, 522; — Quakers ou ïrem-
bleurs, 522, 523; — Métliodisles ou Wes-
leyens, 52'»-52fi. — Parallèle, d'après le

protestanl Col)l)et, mire l'Aiiçrlelcrrc ca-

Iholiquc au riain/.ièinc siède et l'Angleterre

protestante depuis Henri YJIl, sous le rap-

port du liicn-èlre matériel, XXHI, i05-4()8.

— Code pénal de l'Angleterre protestante

contre l'Angleterre catholique, XXVT, 5iO-
543.

8» Histoire de l'introduction du protes-

tantisme EN FitANCE : l'^ le lutliérianisnie,

XXIII, 410-42G; — 2" le calvinisme, 4 2G-

460. — En France, les protestants provo-

quent partout les catlioliques, brisent les

images, saccagent les églises, multiplient

les sacrilèges, arrachent les religieuses de

leurs couvents, etc., etc. Il y a mille et

mille faits à l'appui de cette assertion,

XXIV, G21-624, etc., etc.; xxiil, 411,
412, 423 et suiv. — Histoire des guerres

de religion
( 15G2-] 693 ).— Première

guerre de religion, bataille de Dreux
(15G2). Assassinat du duc de Guise. Con-
vention d'Amboise (19 mars 15G3), XXIV,

G21-G26. — Deuxième guerre de religion.

Bataille de Saint-Denis (1567). Paix de

Longjumeau (15G8), ()2G-G29. — Troi-

sième guerre de religion. Dataille de Jar-

nac (15G9). Dataille deMoncontour. Paix de

Saint-Gerniain(1570),C29-G31.—LaSaint-
Darlhélemy (2 4 août 15/2), G31-G'iO.—
Quatrième guerre de religion. Paix de la

Rochelle (1573), 641.— Cinquième guerre
de religion. Dataille de Château-Thierry

(157 4). Paix de Bcaujeu (157 G), 641. —
Sixième et septième guerres de religion

(157 7-1580). Les Huguenots forment un
État dans l'État et partagent la France en
seize provinces (158 4). La sainte Ligue,

G44-G47. — Huitième guerre de religion

ou guerre des trois Henri (l5S5). Paix de
Saint-Dris(158C), 655.— Neuvième guerre
de religion. iUilaille de Contras (1587).
Les Seize. Édit de l'Union (1588), 655-
659. — Fin des guerres de religion. Da-
lailles (i'Ar(|ues et d'Ivry. Siège de Paris.

Abjuration d'Henri IV (25 juillet 1593),
G64-C93. — Histoire du i)roteslaiitisnie en

France sous le règne de Louis Xlll et le

ministère du cardinal de Diclielieu. Prise

de la Dnchclle en 1628. Soumission com-
plèlcdeshnguenotsen 1629,\xv, 395-397.
— Histoire des protestants en France sous
le règne de Louis XIV. Révocation de l'é-

dil de Nantes. Les Dragonnades. Ces me-
sures violentes n'ont pas été approuvée?

par le pape, xxvi, 248-253. — Les cami-

sards, xxvi, 407-410.

TROVEUBES. Du livre des Proverbes

et de ses grands enseignements. Belle

doctrine de la Sagesse coéternelle h Dieu,

II, 222-224.

PROVIDENCE. Des preuves incontes-

tables de la Providence qu'on découvre

dans toute la création, i, 12-69; — dans

celle de l'homme en particulier, 69-80;
— dans la chute de l'homme et la promesse

d'un Rédempteur, 107-117, et surtout

109 et 110; — dans le déluge. 135-144;
dans la dispersion des hommes, 172. —
Exposition du plan divin touchant les rap-

ports de Dieu avec l'humanité dans les

trois âges de son histoire (enfance, ou vie

en famille ; adolescence, ou partage en na-

tions ; âge mûr ou unité dans l'Église), i,

168, 169 et 172, etc.

PRUDENCE, le prince des poètes chré-

tiens. Sa vie (348 ), viii, 1 10. — Ses

OUVRAGES : 1° Ses Couronnes; 2° Ses livres

De la divinité ;
3° De l'oriijine du péché;

4" Du combat de l'esprit; 5° Contre Sijni-

maque ; 6" Sa Journée chrétienne ;
'" Son

Manuel, 110, 111.

PRUDENCE (saint), évèquc de Troyes

en 840. Il réfute les erreurs de Scot Éri-

gène sur la prédestination, xii, 103.

PRUSSE. Saint Adalbert, évèque de

Prague (983-997), évangélise plusieurs

provinces qui font aujourd'hui partie di; la

Prusse, et en particulier la ville de Dant-

zig , XIII, 305, 306. — La Prusse est

évangélisée par saint Brunon au commen-
cement du onzième siècle, 407. — Pro-

grès du christianisme en Prusse au com-
mencement du treizième siècle, xvii, 67

et suiv. — Missions des Cisterciens en

Prusse (1210), 68, 69. — C'est l'ordre

Teutonique qui conquiert ce pays et le ci-

vilise, XVIII, 632, 633. — Travaux du
frère Meinhard et des chevaliers teutoni-

ques au treizième siècle pour la culture

de la Prusse, XIX, 231, 232. — Le légat

.lacques Pantaléon publie le 7 février 1249
la charte constitutionnelle de la Prusse

dans la forteresse de Chrislbourg. Texte

(le celte charte, xviii, 633-636.— Telle est

la première origine de la législation, de la

civilisation, de la nationalité prussiennes ,

G36. — Abrégé de l'histoire de la Prusse

jnsiiu'au règne de Frédéric II, wvii, 213,

214. — Série chronologi(pu' des princes

et rois de Prusse. Albert de Brandebourg,

XXIV, 239-244.—Albert Frédéric, 244.—
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Frédéric 1 (1701-1713), xxvii, 214. —
Frédéric-Guillaume I (1713-1740), 214.
— Frédéric II (1740-178G), 214-241.—
Frédéric-Guillaume II (I78C-1797), 441-

507 passim; 505, 507, 524-52G. — Fré-

déric-Guillaume III (1797-1840), xxviir,

20-22,148,17 4,175,181-187.379-389,

394, 395.—Frédéric-Guillaume IV (1840-

1860), xxviii, 386, 387. — Histoire du

catholicisme en Prusse sous le règne de

Frédéric-Guillaume III et Frédéric -Guil-

laume IV. Bulle de Pie VIII (du 16 août

1821), pour organiser la province ecclé-

siastique du Haut-Rliin, 379-39G. — La

religion évangélique en Prusse, alliance

tentée par Frédéric-Guillaume III et Fré-

déric-Guillaume IV entre les sectes pro-

lestantes, 386-389.

PSAUMES. Admirable idée de Dieu

d'après les psaumes, ii, 160, 161. — A
quelle époque fut composé le psaume t 43,

II, 115. — Des psaumes qui furent com-
posés par David durant la persécution de

Saiil, 128-130, 131, 132, 134. — Des

imprécations contenues dans les psaumes,

130, 131. — Psaumes qui se rapportent

à l'inauguration solennelle de la royauté

de David, 160, 161. — Psaumes qui se

rapportent à l'entrée solennelle do l'arche

d'alliance à Jérusalem, 166-170. — Que
le psaume 71 se rapporte à Jésus-Christ,

17 7, 17 8. — Des psaumes 109 et 21 que
le Christ s'est appropriés, 209-2 11.— Le
psaume 109: Dixit I>o?)J!««.î, indique tout

ce qu'est le Christ, Dieu, Dieu de Dieu,

Roi, Poritife éternel, iv, 189. — Éton-
nante poésie des psaumes ; ils sont l'Évan-

gile prophétique de Jésus-Christ, ii, 207-

213.

PSAUTIER. Collection des psaumes.

Des deux éditions du psautier par saint Jé-

rôme. Sa version littérale du même livre,

VII, 185, 186. — Travail sur le psautier

de Florus, diacre, puis prêtre de l'Église

de Lyon au neuvième siècle, xi , 498,
499. — Commentaire de Bellarmin sur

les psaumes : c'est le plus estimé, xxiv,

561.

PSYCHOLOGIE. Éléments de psycho-

logie catholique. (V. Ame, Homme.)— De
la psychologie chrétienne au cinquième siè-

cle. Admirable résumé de Claudien Ma-
mert sur la nature de l'àme, son incorpo-

réité, ses facultés, etc., vtii, 366, 367.

'PTOLÉMÉES (les), m, 371, 37 2. —
Réalisation des prophéties de Daniel dans

toute l'histoire desPtolémées, 404 et suiv.

"PTOLÉMEE I Lagus (322-285), m,
371.

' PT0LÉ3IÉE II Philadelphe (285-247 )

.

III, 384, 385.

*PTOLÉMÉE lUÉvergète (247-221)
III, ^«5-390.

'PTOLÉMÉE IV Philopator (221-204),

m , 386. — Sa lutte contre Antiochus
le Grand, 405,406.— Il veut entrer dans
le sanctuaire du Temple de Jérusalem où
il est frappé par Dieu, 386. 387, — Per-
sécution contre les Juifs, 387-389.— Leur
miraculeuse délivrance, 389, 390. — Mort
de Philopator, 390.

*PTOLÉMÉE V Épiphane (204-180),
111,390.

*PTOLÉMÉEVlPhilométor(l80-146),
m, 395, 408 et suiv.

" PTOLÉMÉE VII, Évergète II ouPhvs-
con (145-1 17), ni, 395.

PUDEIVS, sénateur romain. C'est dans

sa maison que saint Pierre a logé et qu'il

a célébré les divins mystères (66); aussi a-

t-elle été regardée comme la première

église de Rome consacrée au culte par le

prince des apôtres, iv, 429, 430.

PUFFEXDORF (Samuel) ( 1 63 1 - 1 69 i )

,

XXVI, 550.

PULCHÉRIE (sainte), sœur de l'empe-

reur Théodose le Jeune, vil, 491-494. —
Elle prend les rênes de l'empire à la mori

de son frère, viii, 216. — Elle épouse

Marcien qu'elle fait proclamer empereur,

216, 217. — Sa charité, ses vertus, viii,

293. — Son zèle contre l'eutychianisme,

283. — Sa mort en 453, viii, 292, 293.

PULLUS (le cardinal Robert) , res-

taurateur de l'Université d'Oxford dans la

première moitié du douzième siècle, xv,

420, 421,

PUPIEN et BALBIX , empereurs en

237, V, 229.

PURGATOIRE. Le sacrifice de Judas

Macchabée pour le péché des morts, preuve

de l'antiquité de ce dogme, m, 438, 439.
— La croyance des pi-emiers chrétiens au

purgatoire bien elaii'ement prouvée par

les actes de sainte Perpétue, v, 252. —
Décret du concile de Trente touchant le

purgatoire, xxiv, 385. — Le purgatoire

se trouve dans la doctrine des Védas, m,
178, 179. — Dans celle de Zoroastre,

198. — Dans celle de Pythagore, 217. —
Dans celle de Socrate , 24 6, — et de

Platon, i, 363. — Les poètes de l'anti-

quité ont cru à l'existence du purgatoire.

— Citation de VirgilC; m, 324, 325.
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PUHIMCATION de hi Vierge, iv, 3i-

35.

PUSEYISTES, XXVITI, 255, etc., 283.
* PYRRIION, fondateur de l'école scep-

tique vers l'an 300, m, 309-311. — Jus-

qu'où poussait-il son scepticisme, 310.

—

A-t-il en réalité laissé une école, 310,

311.

PYRlllIONIEIVS. — V. Pijrrhon.

PYRRHUS, palriarclie monotliélite de

Constanlinople en 639, X, 18 '« et suiv. —
.Sa conférence avec saint Maxime, 1 9 i- 1 99.

—Sa rétractation, 199-200.—Sa rechute.

Vigueur avec laciuclle il est condamné par

le pape Théodore, 202.

*PYTlIAr.OUE (593-497). Incertitudes

sur le lieu et l'époque de sa naissance, iir,

211. — Ses voyages en Asie; il a dû

connaître Daniel et les propliètes, 211. —
Il s'établit à Crotone, dans l'Italie infé-

rieure. Il y fonde une école.—Sa doctrine

publique; règles de son école, 211. —
Ses idées sur Dieu, sur la création, sur

l'homme, 209-214. — Analogie entre

ces idées elles vérités mosaïques, 214. —
Que l'/l»«e du monde ou Vidée éternelle de

PyUiagore est la Sagesse, le Verbe de Dieu,

214. — Connaissances cosmograpiiiques

de Pythagore, 216. — Il prend le nom de

philosophe, 217. — Il importe de l'O-

rient en Occident la ridicule doctrine de

la métempsycose , 217. — Ses impostu-

res, sa mort, 218. — Ses principaux dis-

ciples, 218-221.

PYTHAGORICIENS. Leur doctrine , m

,

209-214, 217, 218-221. — Vers dorés

des rythagoriciens , 220. — V. rijtlia-

(jore.

" PYTIIONISSE d'Endor, ii, 141-143.

Q
QUADRAT, évêque d'Athènes vers 165.

Son Apologie, v, 68, 69.

QUAKERS ou Trembleurs. Ces héré-

tiques, qui paraissent au dix-septième

siècle (1647), rejettent même les prêtres,

admettent une lumière intérieure (|ui suffit

au salut, ont horreur de tout ce qni peut

ressembler à un culte (juelconque, etc.,

XXVI, 522, 523.^

QUATUORDÉCIMANS, hérétiques qui

célébraient la fête de Pâques à l'imilation

des Juifs, le quatorzième jour de la lune,

en quelque jour qu'il arrivât. La (luestion

est résolue au concile de Nicée, vi, "209

et suiv.

yUEDLIMROURG. Concile qui y est

tenu en 1085 par le roi Ilerman et les évê-

ques fidèles à Grégoire VII, xiv, 386, 387

.

QUÉRIOLET (M. de), XXV, 257-260.
QUESNEL, oralorien (1634-1719), se-

cond chef de la secte jansénienne. Ses lié-

flexions morales condamnées par la bulle

Unifjenitns, xxvi, 146-148.

QUIÉTISME. Qu'est-ce que le qnié-

lismc. Exposé de la doctrine do Micliel Mo-
linos et de celle de madame Guyon. His-

toire de la célèbre controverse de liossnet

et de Fénelon sur le (piiétisme. Condam-
nation de Fénelon, xxvi, 300-341.
QUINTAVALLE (Bernard de) , un des

premiers disciples de saint Franyois d'As-

sise, XVII, 290-292.
QUINTIEN (saint), évêque do Rodez,

puis de Clermont, au sixième siècle, ix,

129, 130.

QUIIXTILLUS, empereur pendant di\-

sept jours en 270, v, 231.

QUIPiIN (saint), évêque et marhr
(309), VI, 128, 129.

QUIRINI (le cardinal), 1680-1759,

XXVI, 44-46.

R
RABAN 3IAUR (le bienheureux), arche-

vêque de Mayence en 8 4 7 . Abrégé de sa vie,

XI, 421 ; XII, 83-87. — Sa charité pendant

la famine de 850, 121. — Ses ouvrages.

Son livre De l'institution des clercs, XI,

422, 423. — Son Explication sur l'Octa-

tcuque.— Son Explication des Livres desRois

et des Paralipomènes ; ses Commentaires

sur Judith et Esther; sur Jérémie et Ezé-

chiel. Ses vingt-deux livres de Y Univers.

Son livre : Des louanges de la croix, etc.,

XII, 81, 85. — Il écrit sur la prédestina-

tion contre l'hérétique GoUiescale. Sa mé-
prise dans cette question, 95-98.

RABBINS. Histoire rabbinique de Jé-

sus, d'après le Toldoth Jesu, iv, 265, 26G.

RABELAIS (François) , 1483-1553 ,

XXIV, 87, 88.

RACINE (Jean), 1639-1699, xxvi

,

220-225.

RACINE (Louis), 1692-1763, XXVl,

225, 226,

RADAGAISE, roi des Goths en 405.

Ses invasions en Italie, et surtout celle de

405, sa défaite, sa mort, vu, 433.

RADBOD, évêque d'Utrecht- Sa uioil

en 918. xii, 482-484.

RADÉGO^DL (sainte), 519-587, reine
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de? Francs, puis religieuse dans l'abLayc

de Sainte-Croix, IX, ) 42-14 4; 327-330.

RADÉGONDE (sainte) ouRat»iap;e, ser-

Aaiile en Bavière, xxi, 253.

RAtiXACAlRE (saint). C'vêque de Pâle

en (J25, X, 13G.

RAISON. Valeur de la raison liuniaine.

De l'ordre naUirel et de l'ordre surnatu-

rel. Des vérités rationnelles et des vérités

révélées. La nature, la grâce, la gloire,

I, 70, 7 1.

RAMIRE II (924-950), roi de Léon,

XIII, 32. — Il bat Abdérame III à la fa-

meuse bataille de Siniancas(939), 89.

RAMIRE II ou Rammire, roi d'Aragon

de 1134 à 1137, xv, 339.

RAKCÉ (l'abbé de), 1G26-1 700. Sa vie.

Réformede la Trappe, xxvi, 4 89,501-506,

507. — Ses ouvrages. Son Traité de la

sainlcié et des devoirs de lu fie monastique,

501-560.

RAKDAN (saint), X, 261.

RAOrL, duc de Bourgogne, gendre du

roi Robert. Après la bataille de Soissons,

en 923 , il est nommé roi de France,

(^iiarlesle Simple est enfermé à Péronne,

XIII, 3.—Règne de Raoul. Mort de CJiarles

le Simple en 929, 24, 25.—Mort de Raoul

le 15 janvier 936, Xlll, 25.

RAOUL, successeur en 1114 de saint

Anselme .sur le siège de Canlorbéry, xv,

118. — Son voyage à Rome en 1117.

123, 124.

RAPHAËL, archange. 11 conduit To-

bie, II, 371 et suiv.

RAPHAËL d'Urltin (
Sanzio ) . 1483-

1520, une des gloires de l'art chrétien, au

moins dans sa première manière, xxil,

235.

RASCHI ou SarchIj célèbre rabbin du
douzième siècle, xvi, 54, 55.

RATCHIS , roi des Lombards en 744,

XI, 36. — Il se retire dans un cloître en

749, XI, 36.

RATHIER, évêque de Vérone en 922,

XII, 531; xm, 102, 103, 104-167.

RATIONALISME. Si le rationalisme

peut s'armer de ces paroles de saint Paul :

Rationnbile obsequium vestrum. El quel est

le véritable sens de ces trois mots, iv, 37 5,

37 6. — Commencements du rationalisme

dès le douzième siècle. Des dangereuses

erreurs d'Abailard sin* la puissance de la

raison qu'il élève au-dessus de celle de la

foi, XV, 365, 366.—V. liaison, Grâce, etc.

RATISBONNE (Alphonse). Histoire de

sa conversion en 1812, xxviii, 676-67 7.

RATPEHT, moine de Saint-Gall au

neuvième siècle, xil, 479, 480.

RATRAMMî, moine de Corliie vers

844 ; son livre : Que le Christ est né de lu

Vierge; son Traité du corps et du sang du

Seigneur, xil, 90-94. — Son ouvrage

très-remarquable en doux livres sur la

Prédestination, contre les erreurs de Go-
thescalc, 101-102. — Son ouvrage non
moins digne d'éloges contre les Grecs

,

et en particulier contre Photius, 263-268.
— Comment il y prouve que le Saint-Es-

prit procède du Père et du Fils. Comment
il y répond aux autres objections photien-

nes. Ses paroles très-mémorables sur le

siège de Rome, 263-268.

RAUZAN (l'abbé), XXVIII, 305.

RAVAILLAC (François) , assassin de

Henri IV (1610), xxv, 381, 382.

RAVENKE (Exarchat de). — V. Vou-

voir temporel des papes.

RAVENNE, ville d'Italie. Conciles qui

se sont tenus àRavenne : En 87 7,xii, 340,

341. — En 898, sous le pape Jean IX, en

présence de l'empereur Lambert et de

soixante-quatorze évêques ; réclamations

énergiques du souverain pontife en faveur

du temporel de l'Église romaine, 47 2, 47 3.

RAVENNIUS, successeur de saint Hi-

laire sur le siège d'Arles en 4 49, vin,

153, 154.

RAYMOND.

I. Saiuts de ce nom.

RAY3IOND NONNAT (saint), de l'or-

dre de la Merci (1204-1240), xvill, 172-

17 4.

RAYMOND DE PEGNAFORT (saint),

général des Frères prêcheurs en 1222,
XVII, 549-553. — Ses dernières années.

Sa mort le 6 janvier 127 5, XIX, 96, 97.

— Sa Collection de décrétâtes, xvili, 312,
313.

II. Princes.

RAYMOND IV, comte de Saint -Gilles

et de Toidouse. Son départ pour la pre-

mière croisade, xiv, 554. — Sa maladie

et sa guérison miraculeuse à Autioche de

Pisidie, 562, 563. — V. h la première

croisade, 548-608, 640-647.
RAYMOND A'I, comte de Toulouse en

1194. Progrès de l'hérésie albigeoise.

Raymond est excommunié en 1207 par

Pierre de Castelnau, légat du pape. Assas-

sinat de ce dernier. Soumission, pénitence

et promesses du comte de Toulouse, xvii,
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2H -257. — Histoire de la croisade con-

tre les Albigeois jusqu'à la bataille de Mu-
ret, le 12 se])tembre 1213, xvil, 257-27 (i.

— Le comte de Toulouse fait mourir Heau-

douin, son frère, qui s'était déclaré pour

les callioliques, xvil , 400. — Sa ren-

trée à Toulouse le 13 septembre 1217.

Siège de Toulouse par Simon deMonlIort
;

mort de ce héros le 25 juin 1218, xvii,

501 , 502. — Mort de Ravmond VI en août

1222, xvil, 5G0.

RAYMOAD VII, dernier comte de Tou-

louse. 11 succède en 1222 ;\ son père Ray-
mond VI. xvil, 560. — Lettre du pape

Honorius àLouisVlU au sujet dcRaymond,
561. — Paix de Raymond VII avec le

pape, 561. — Sa soumission à l'Église et

au roi Louis IX, en 1229, xviil, 117,

118.—Sa mort en 1249,xviii, 392, 393.

RAYMOND Bérenger , successeur de

Ranimii'e sur le troue d'Aragon (1138-

1162), XV, 339, 340.

RAY310AD de Poitiers, prince d'An-
tioclie. Sa mort eu 1148, XY, 536 et 545.

lEI. Divers.

RAYMOND Martini, de l'ordre des

Frères prêcheurs au treizième siècle. Sa

prodigieuse érudition. Ses ouvrages. Ana-
lyse du Pagio fidci et du Capktrum jiulu'o-

rum, XX, 213-223.

RAYMOND Lulle (1235-1315). Sa vie.

Ses écrits. Le Grand art; VArt général;

VArt démonstratij ; YArt de trouver la

Vérité; \ Arbre des Sciences, etc. ,XI.\',

300-307

.

RAYNALDI, continuateur de Baronius,

XXIV, 4 47.

RAYNIER (le bienheureux), capucin,

mort en 1580, xxiv,455, 456.
' RKBECCA. Son mariage avec Isaac,

1, 217-220. — Rébecca est la ligure de

l'Église, 221.

RÉBELLION, Une nation a le droit de

résister ;\ son souverain et de prendre les

armes contre lui : 1" Quand ce souverain

est idolâtre, hérétique ou apostat et veut

forcer son peuple à le devenir; 2° Quand
ce souverain entreprend de verser injuste-

ment le sang de ses sujets , m ,
422-

424.

RECCARÈDE I , roi des Wisigoths

d'Espagne en 584. Sa conversion au catlio-

licisme et celle de toute la nation des Wi-
sigotlis (589). Concile de Tolède, ix, 287-

294. — Lettre que répond saint Gré-

goire le Grand à Rec>arrde (après le con-

cile de Séville en 690), louchant sa con-

version, 388-390.

RECESVINTHE , roi des Wisigoths

d'Espagne en 649, X, 339.

RÉCOLLETS , réforme de l'ordre de

Saint-François en 1532, xxiv, 456.

RÉDEMl'TORISTES. Commencements
de cette congrégation en 17 32 (saint

Alphonse de Liguori), xxvil, 63-71.

REDIXG. Conciles qui se sont tenus à

Reding : 1° L^i 1239, XVIU, 282, 283.
— 2"F:n 1279, XIX, 234, 235.

RÉG.VLE, XXVI, 304-371.

RÉGICIDE. De l'intluence du protes-

tantisme sur la politique, et en particulier

sur la doctrine du régicide, xxv, 350-

352.

RÉGIOMONTANUS (Jean Muller, plus

connu sous le nom de), astronome du ipiin-

zième siècle, XXII, 4-6.

RÉGINON, abbé de Prum en 888. Sou

liée ucil des canons, xvi, 15.

RÈGLES MONASTIQUES.
1° Règle de saint Pacôme, la première

qui nous soit restée, vi, 173; vil, 15,

16.

2" Règle do saint Basile, VI, 507-

509.
3" Règle de saint Augustin, vu, 317,

318, 326.

40 i{^yie de saint Césaire, vili, 541,

542.
5° Règle de saint Benoît. Analyse très-

détaillée de cette règle, qui se partagera

toute la catholicité avec celle de saint Au-
gustin, IX, 81-91.

C° Règle de saint Colomban, ix, 505,

506.
7° Règle de saint Fructueux de Brague,

x,242.
8» Règle primitive des chanoines, en-

tièrement tirée de celle de saint Benoît,

XI, 152-156.
9° Règle pour les chanoines, en cent qua-

rante-cinq articles , arrêtée par le concile

d'Aix-la-Chapelle , en septembre 816.

Cette règle leur a servi durant plusieurs

siècles, XI, 400, 401.

1 0° Règle pour les chanoinesses en vingt

articles, dressée également par le concile

d'.\ix-la-Chapelle, en 816, XI, 401.

1 1° Saint Benoît d'Aniane fait une Con-

corde des règles, où elles sont toutes rap-

portées aux chapitres delà règle de Saint-

Benoît, pour lui servir de commentaire.

XI, 4 25.

12" Règle des solitaires rédigée à la
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fin du onzième siècle par le prêtre Gruii-

laïe, XII, 466-458.
13"- 18° Pour les règles des Chartreux,

des Prémoiitrés, des Carmes, des Domini-

i:uius, des Franciscains, des Augustins, V.

chacun de ces mots.

19° Exposition apologétique des consti-

tutions de la Société de Jésus, xxiil, 548-

567. — Pour tout le reste et pour plus

de détails, V. Moines.

REIMS. Conciles qui se sont tenus à

Reims :

1» En G25, X, 137, 138.

2° En 813, un de ceux qui furent con-

voqués par Charlemagne pour la réfor-

mation générale des mœurs et la répres-

sion des abus dans l'Église, xi, 37 6-383.

3° En 891, contre Beaudouin de Flan-

dre, envahisseur de biens ecclésiastiques,

XII, 484.

4° En 923. On y ordonne à ceux qui

se sont trouvés à la bataille de Soissons de

faire pénitence durant trois carêmes
,

XIII, 3.

5° En 991, où l'archevêque de Reims,

Arnoulfe, est injustement déposé, xiil, 268
et suiv.

6° En 995, xill, 280-283.
7° En 1049. Ce célèbre concile est pré-

sidé par saint Léon IX. Anathèmes contre

les simoniaques, répression d'auti'es abus,

etc., XIII, 524-531.
8° En 1095, XIV, 490.
9° En 1119, ouvert parle pape Callixte

II , le 20 octobre. Anathème solennel

lancé contre Henri V et l'antipape Bour-

din, XV, 156-161.
10° En 1131 : Innocent II y sacre

Louis le Jeune; l'antipape Anaclet y est

de nouveau anathématisé, xv, 283-287.
11° En 1148: condamnation des er-

reurs de Gilbert de la Porée, xv, 462.

12° En 1287 , touchant les ordres

mendiants, xix, 250, 263, etc., etc., etc.

RÈGNES DE LA NATURE. Règne
minéral, i, 25 ; — végétal, 27; — animal,

40 et suiv.

RELIQUES. Décret du concile de Trente

sur la vénération et le culte des saintes

reliques, xxiv, 385.

REMACLE (saint) , évêque de Maës-
tricht au septième siècle, x, 250, 252,
253.

RE31BERT (saint) , archevêque de Brè-

me et de Hambourg en 865 , disciple et

successeur de saint Anscaire, Xll, 65, 198,

199.

RÉMI (saint), évêque de Reims en 475.

C'est lui qui baptise Clovis et qui prend la

pai't la plus considérable à la conversion de

tous les Franks, vill, 486, 487; ix, 122-

124. — Translation de ses reliques en

901, XII, 503, 504.

REMI (saint) , archevêque de Reims en

760, XI, 151.

REMI (saini), archevêque de Lyon en

852. Part qu'il prend à la réfutation des

erreurs de Gothescalc sur la prédestina-

tion, XII, 111, 113, 114.

RENÉ II, duc de Lorraine en 147 3.

Sa guerre avec Charles le Téméraire, xxii,

158, 159 et lGO-165.

RENONCE3IENT, Doctrine chrétienne

du renoncement à soi-même, IV, 128.

RENTY (le baron de), xxv, 278, 279.

RÉOLE (saint), x, 250.

RÉPUBLIQUE R09IAINE V. Borne.

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, de 17 92
à 1804. — V. Révolution française.

RÉPUBLIQUE DE 1848. Histoire abré-

gée de cette République : 1° Jusqu'à l'é-

lection de Louis-Napoléon Bonaparte comme
président, xxviii, 537-542. — 2" Depuis

cette élection jusqu'au coup d'État du 2

décembre 1851, 542-553. — 3" Depuis

le coup d'État jusqu'à l'établissement de

l'Empire, 553-558.

RESTAURATION. Histoire de la pre-

mière restauration (1814), xxviii, 185-

187. — Seconde restauration (1815), 187.

RÉSURRECTION. Exposition d'après

saint Paul de la doctrine catholique sur la

résurrection des corps, iv, 340,365, 3C6.
— Harmonie de ce dogme avec la nature

de l'homme; que l'àme ne peut être éter-

nellement séparée du corps, 187. — La

résurrection est, d'après l'Écriture et la

raison, la suite naturelle de l'immortalité

de l'àme, 187. — Dans l'ancienne loi, on

croyait vivement à la résurrection. Ce

dogme est clairement exprimé dans le livre

de Job, j, 285, 287, 288,— Croyance en

la résurrection qui éclate dans le martyre

des sept frères Macchabées, m, 416-418.
— Foi éclatante de Judas Macchabée à la

résurrection des morts, 438, 439. — Les

Gentils mêmes n'étaient pas étrangers à ce

dogme. Doctrine de la résurrection dans

le Zend-Avesta deZoroastre, 198. — En-

fin la résurrection avait été soupçonnée

par les poètes de l'antiquité, 325. — Du
livre d'Âthénagore intitulé : De la résur-

rection des morts. Comment il démontre

ce dogme, v, 183-185.

55
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RÉVÉLATION. loRév^lationpriniitive,

XXIV, 397. — Elle s'est coiiscrvL^e plus

ou moins complètement dans tontes les

philosophies, m, livre 20, p. 146-319;—
et dans toutes les poésies, livre 20, p. 320-

328. (V. aussi r;adi^(OH.j.)— 2° Révélation

delà loi mosaïque. (V. Moïse.) —3° Révé-

lation par Jésus-Christ. (V. Jésus-CItrisC.)

RÉVOLUTION. Le grand remède aux

révolutions, dans le système catholique,

c'est la médiation de l'Église et de son

chef, xvin, 4 93.

RÉVOLUTION FRANÇAISE. 1. ASSEM-

BLÉE CONSTITUANTE du 5 mai 17 89 au 30

septemhre 1791. Ouverture des états géné-

raux. Serment du Jeu de Paume, xxvii,

442-448. — Prise de la Bastille, 14 juil-

let 1789, 448-461. — Séance du 4 août;

abolition du régime féodal, 451-453. —
Séance du 20 août. Déclaration des droits

de l'homme, 453. — Journées des 5 et

6 octobre; le roi ramené à Paris, 4G0-

4G3. — Abolition des parlements. Divi-

sion de la France en quatre-vingt-trois

départements, 463, 464. — Séance royale

du 4 février 1790, 464, 465. — Aboli-

lion des titres de noblesse (1 1 juin). Fédé-

ration du 14 juillet, 466, 467. — Décret

du 2 novembre, par lequel les biens du

clergé sont mis à la disposition de la na-

tion, 468. — Suppression des ordres reli-

gieux et des vœux monastiques, 468, 469.

— Constitution civile du clergé, 47 3-488.

i— Première guerre de Vendée, 488-496.

— Émigration de la noblesse, 496-501.

— Fuite du roi et son arrestation à Va-

rennes (juin 1791), 501-503. —Promul-
gation de la Constitution , 1 3 septembre

17 91. Clôture de la Constituante, 30 sep-

tembre, 503.

II. Assemblée législative, du 1*^'' oc-

tobre 1791 au 20 septembre 17 92.—Pre-

mière séance de l'Assemblée législative, l'^r

octobre 1791. Les Girondins et les Mon-

tagnards, XXVII, 503, 504. — Décret de

déportation contre les prêtres fidèles : fer-

meté de Louis XVI qui refuse-tl'y souscrire,

603-505. — Journée du 20 juin 17 92,

505. — Les fédérés, le 10 août, 605, 506.

— Frise de Longwy par les Prussiens.

Massacres des 2 et 3 septembre 17 92, 60C-

523. — Fin de l'Assemblée législative, 626.

III. Convention NATIONALE (21 septembre

1792-26 octobre 1795). Première séance

dcla(Àjnvention,2l septembre J7 92,xxvn,

626 . — On apprend à Paris la nouvelle de la

victoire de Valiny (20 septembre 17 93):

la France victorieuse aux fronlières, 624-

626. — Procès de Louis XVI; sa mort le

21 janvier 1793, 626-539,— Régime de

LA TEKREUU, 539-686. — Mort de Louis

XVII, de Marie-Antoinette, d'Elisabeth de
France, 639-541. — Violation des lombes

de Saint-Denis. Culte de la Raison. Le ca-

lendrier républicain, 542, 643. — La guil-

lotine : Fouquier-Tinville à Paris, Carrier

à Nantes, Lebon à Arras, Schneider en

Alsace, 548-664. — Puissance de Robes-

pierre, 654-669. — « Le peuple français

reconnaît l'existence de l'ÈIre suprême et

l'immortalité de l'àme. » Fête du 20 prai-

rial, 569, 560. — Réaction contre Ro-
bespierre. Le 9 thermidor. Mort des prin-

cipaux terroristes. Fin de la Terreur, 660-

562. — Histoire de la Convention, depuis

le 9 termidor an ii, jusqu'au 13 vendé-

miaire an IV. Insurrection du 13 vendé-

miaire. Dernière séance de la Convention

le 26 octobre 1795 (4 brumaire an iv),

662.

IV. Directoire. Du 6 brumaire an iv

au 18 brumaire an viii (27 octobre 1795-

9 novembre 1 799). Commencements de Na-

poléon Ronaparte, xxvii, 562-565.— Cam-
pagnes d'Italie en 17 96 et 17 97. Batailles

de Lodi, de Castiglione, d'Arcole et de

Rivoli, etc. Traités de Tolentino et de

Campo-Formio, 588. — Affaires de Rome,
mort de Duphot. Les Français entrent à

Rome (février 1798); fermeté de Pie VI;

histoire de sa captivité en Italie et en

France; sa mort le 29 août 17 99, 589-

612. — Résumé de la campagne d'Egypte

(1798, 1799), 613, 614. — Ce qui se pas-

sait à l'intérieur de la France. Gouverne-

ment du Directoire, 614-618. — Défaites

des armées françaises en 17 99. Coalition

générale contre la France. Retour de Bo-

naparte, 620, 621. — Coup d'Etat du 18

brumaire, fin du Directoire, 621, 622.

V. Consulat (du 19 brumaire an viii

au 28 lloréal an xii, 10 novembre 1799-18

mai 1804). Constitution de l'an viii,xxvii,

622, 623. — Élection de Pie Vil (14 mars

1800), 623-628. — Les Français en Al-

lemagne et en Italie. Bataille de Marengo

(14 juin 1800), 628-629. —Travaux pa-

cifiques du premier consul. Le Code Napo-

léon, etc, 629. — Attentat du 3 nivôse,

C30. — Ralaille de Hohonlinden, 6 dé-

cembre 1800. Paix de Lunéville, 9 février

180/. Paix d'Amiens, 26 mars 1802, 630,

631. — Pacification définitive de la Ven-

dée, 631, 632. — Négociations et conclu-
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sions du Concordat adopté comme loi de

l'État, le 5 avril 1802, 633-615.

RHÉTORIQUE (ïKnsMe, m, 287-288.
— Sa Poétique, 288.

RHODES (Chevaliers de). C'est le nom
que prennent vers 1310 les chevaliers de

Saint-Jean deJérusalem, dits Hospitaliers.

— V. Hospitaliers et Malte. Abrégé de leur

histoire au quinzième siècle. Leur rôle

dans la chrétienté. Ils en sont, avec la pa-

pauté, le plus solide rempart contre lesTurcs,

XXII, 314-316. — Commandés par frère

d'Aubusson, ils défendent leur ville contre

foutes les forces de Mahomet 11(1480),

31 7-321 . — Fameux siège de Rhodes par

Soliman II (1522). Héroïque défense des

chevaliers commandés parVilliers de l'ile-

Adani, xxiil, 211, 212. — Après avoir

longtemps gardé le nom de chevaliers de

Rhodes, les Hospitaliers prennent celui de

chevaliers de Malte, à cause de leur séjour

dans cette île depuis 1530.

RHODES (le P. Alexandre de), de la

Compagnie de Jésus, missionnaire en Co-

chinchine et au Tong-King (1591-1660),

XXVI, 630-633.

RICCI (le P. Mathieu), de la Compagnie
de Jésus, un des premiers missionnaires

delà Chine, de 1580 ù 1610, xxv, 69-74.

RICCI, évcque de Pistoie. 11 tient dans

cette ville, en 1789, un synode janséniste

dont les décisions sont énergiquement con-

damnées par le pape Pie V^, xxvil, 241-

243.

RICCIOLI (le Père), jésuite, astronome

distingué (1598-1671), xxvi, 545.

RICHARD.

I. Saints de ce nom.

RICHARD (le bienheureux), abbé de

Saint-Vannes de Verdun en 1004, restaura-

teur de la vie monastique en France, xxii,

37 7-379. —Il est chargé de porter la ré-

forme dans vingt et un autres monastères,

les plus considérables de France, 377-379.

RICHARD (saint), évêquedeChichester

(1244), xvm, 101, 102, 115, 116.—Sa
mort en 1231, 583, 584.

II. Bois d'Angleterre.

RICHARD I, Co'ur de Lion. Avant son

avènement, il combat son frère Henri II

avec l'aide du roi de France, XVI, 448-

451. — Il succède à Henri II sur le trône

d'Angleterre (juillet 1189). — Émeutes
contre les Juifs , 451-454. — Départ

de Richard pour la croisade, 454, 455.

— Histoire de la troisième croisade. Ri-

chard arrive devant Ptolémaïs après avoir

conquis le royaume de Chypre, 483,484.—
Prise de Ptolémaïs (13 juillet 1191), 485,

486. — Succès de Richard en Palestine.

Terreur que son seul nom inspire aux Mu-
sulmans, 487-490. — 11 continue ses pro-

digieux exploits dans la Terre sainte. Dé-
livrance de Joppé; bataille terrible sous les

murs de cette ville, 492-494. — Richard

conclut une trêve de trois ans huit mois
avec Saladin , et donne le royaume de

Chypre à Gui de Lusignan, ex-roi de Jé-

rusalem, 494-496. — A son retour de Pa-

lestine, il est arrêté par le duc Léopold

d'Autriche, qui le vend à l'empereur Hen-

ri VI; ce dernier le remet aux Anglais

moyennant une énorme rançon, 496, 497.

— Son retour en Angleterre ( 1 2 mars

1174), 503. — Sa mort le 6 avril 1199,

XVI, 528; XVII, 88.

RICHARD II, roi d'Angleterre de 1377
à 1399. Abrégé de son règne, xxi, 47-

52.— Insurrection générale des sectateurs

deWiclef ou Lollards. Comment le jeune roi

parvient à l'étouffer, 47-49. — Son ma-
riage en 1381 avec Anne de Luxembourg,
49. — Il commence à gouverner par lui-

même, 49. — 11 épouse en 1381 Isabelle

de France : ce qui fait cesser la guerre en-

tre les deux royaumes, 50. — Il passe en

Irlande pour y étouffer une insurrection ;

à son retour en Angleterre il est trahi et

détrôné par Henri de Lancastre, qui prend

le nom d'Henri IV et fait mourir de faim

son prédécesseur (1 400), 51, 52.

RICHARD III, roi d'Angleterre en

1483. Sa mort en 1485, xxii, 2, 184.

III. Itucs de Mormandie.

RICHARD I , duc de Normandie en

943, xiii, 397.

RICHARD II , duc de Normandie en

996, xm, 397.

IV. MiTCrs.

RICHARD de Saint-Victor , disciple

d'Hugues, mort vers 1173. I. Sa vie, XV,

391, 392.— II. Ses ouvrages. De la Tri-

nité, 392-395. — De Vincarnation du Ver-

be. Du pouvoir de lier et de délier. Benja-

min minor et Benjamin major, etc, 395.

RICHARD, archevêque de Cantorbéry

en 1175, xvi, 287, 291, 292.

RICHARD, comte de Cornouailles en

1240, il est élu empereur d'Allemagne le

17 mai 1257. Abrégé de son règne. Sa

mort le 2 avril 1272, XVlll, 574, 575.
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RICHARD de Middlelon, IViTC mineur

(vers 1290), a laissé des traités de théologie

et des coinmenlaircs sur les Kvanj^iles et

sur les Épîlres de saint Paul, x\, 22-i.

RICHELIEU (Annand J. Dniilcssis, car-

dinal de), célèbre ministre de Louis XIII.

Son discours aux élats généraux de H)14

comme évc(iue de Lu(;on, XW, 393-395.

— En KilG il est secrétaire d'Ëlal, cardi-

nal en 1022, premier minisire jusqu'à sa

mort en 1042, 396. — Les trois grands

desseins de Richelieu sont : l''ladeslrucUon

du protestantisme en France; 2° l'abais-

sement de la maison d'Autriche ; et 3° ce-

lui de la noblesse française, 395. — Com-
ment il réalise ces trois desseins : 1" Des-

truction DU PROTESTANTISME POLITIQUE EN

FRANCE. Première campagne du roi contre

les Huguenots en 1020 et 1021. Seconde

campagne en 1022. Louis Xlll entre dans

Montpellier, 395, 390. — Campagne de

1025 et 1020. Prise de la Rochelle le 29

oclobre 1028, 390, 397. —Soumission
complète des Huguenots en 1029, 397 .

—
2° Abaissement de la noulesse. Comment
le premier ministre déjoue tour à tourtes

complots de Gaston d'Orléans, du duc de

Montmorency, de Cinq-Mars, etc., 397-

399. — 3° Abaissement de la maison

d'Autriche. Politique antichrétienne de

Richelieu, 399-400. — Sa mort le 4 dé-

cembre 1042, 399.

RICIIER, l'historien, XIII, 230.

RICIMER, Suève, consul en 459. Il bat

l'empereur Avitus en 450, 300; — etélève

Majorien au trône impérial, 30 1
.—Ricimer

fait assassiner Majorien en 401,vin, 302,

— et nomme Sévère empereur, 302. — H
fait périr par le poison l'empereur Sévère,

325. — Obligé de subir l'élection d'An-

thémius, il épouse la fdle du nouvel em-
pereur, 325. — Sa rupture avec Anthé-

mius, 320. — Leur réconciliation, grâce

h saint Ëpiphane de Pavie , 320-328.
— Ricimer marche sur Rome, y assiège

Anthémius, s'en empare et la pille, 335.

RIQUIER (saint), fondateur du monas-

tère de Centule en 025, x, 137,

RICTRUDE (sainte), X, 253.

RICULFE, évcquc de Soissons en 889.

Abrégé de ses instructions à ses curés, xii,

451-453.

RIENZO (Nicolas) 1310-1354. Son his-

toire. Sa tentative d'une restauration de la

république romaine. Sa mort, xx, 300-308.

Rir.OBERT (saint), archevêque de

Reims en 710, x, 489, 490.

RIMIM. Concile de Rimini en 359, vi,

441-449. — Tant qu'il est libre, tant qu'il

est concile, il mainlienl la foi catholique

contre les Ariens, 442, 443. — Intrigues

des Ariens, etc., 447-4 49. — Le pape

Libère casse le concile de Rimini, 4 03.

RITES (Congrégation des). Son inslilu-

lîon par Sixte-Quint (22 janvier 1588),

XXIV, 424, 425.

ROBERT.

I. Rois de ec nom.

ROBERT (saint), abbé, fondateur de

la Chaise-Dieu en 1052, xiil, 555-557.
— Sa mort le 17 avril 1007, XIV, 109,

110.

ROBERT (saint), premier fondateur des

abbayes de Molesme et de Cîteaux, xiv,

232, 233. — 11 fonde Molesme en 1075,

XIV, 232, 233. — En 1098, il s'établit à

Cîleaux. Origine de ce monastère et de

cet ordre célèbres, 008, 009.

ROBERT d'Arbrissel (le bienheureux),

fondateur de l'ordre de Fontevrault en

1100, XIV, 010-012.

ROBERT (saint), abbé de Newminster

au douzième siècle, xvi, 17 2, 173.

II. Bols de France.

ROBERT I. Il est nommé roi par

presque tous les évêques et seigneurs de

France en 922. Sa mort à la bataille de

Soissons en 923, xui, 2, 3.

ROBERT II. Il succède à son père

Hugues Capet en 990. Son mariage illé-

gitime avec Berthe sa parente est solen-

nellement condamné en 998, au concile

de Rome, par le pape Grégoire V. Péni-

tence et soumission du roi, xiii, 313-

310. — Ses grandes vertus, sa simplicité

de cœur, sa piété, sa charité, 310-320.
— Son entrevue en 1000 avec le saint

empereur Henri, 424. — Son pèlerinage

à Rome en 1010, xlll, 424, 425. — Sa

seconde et dernière entrevue avec saint

Henri en 1023, xiii, 425. — Il refuse en

1024 la couronne d'Italie, 430. — His-

toire de ses dernières aimées (de 1025 à

1031). Sa mort le 20 juillet 1031, xiii,

402-404.

III. Divers.

ROBERT le Fort, tige de la troisième

race de nos rois, comte de Paiisen 801

et d'Anjou en 800. Ses exploits contre les

Noiniands, xu, 231.

ROBERT I , duc de Normandie en
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1028. Son pèlerinafie en lerre sainte. Sa

mort en 1035, xiii, 481.

ROBERT Guisoard. Histoire de l'éta-

lilissenient des Normands en Italie jusqu'en

1053, XIII, 567-570.—Bataille de Drago-

nara,le 18 juin 1053, où les Normands sont

vainqueurs des Italiens et des Allemands,

57 0, 571. — Saint Léon IX vaincu se

rend au milieu de ses vainqueurs qui se

déclarent ses vassaux, 57 2, 57 3. — Le

pape Nicolas II confirme à Robert Guis-

card ses duchés d'Apulie et de Calabre.

Robert; de son côté, se rend vassal de

l'Église romaine, xiv, 64, 65. — Sous sa

conduite, les Normands ravagent l'Italie

méridionale. Puissance de ce chef de hor-

des (1078), 335-337, — Sa réconciliation

en 1080 avec le pape saint Grégoire: à

quelles conditions, xvii, 34 9, 350.

ROBERT, comte de Flandre en 1082.

Commande à la première croisade les Fri-

sons et les Flamands, XIV, 551. — V. à la

j»-emièrecro!,$ade(xiv, 548-608 et640-647).

ROBERT Courte Heuse. Il commande
les croisés normands à la première croi-

sade, XIV, 550, 551. — V. à la première

croisade (xiv, 548-608 et 640-047).

ROBERT de Courtenay, quatrième em-

pereur latin de Constantinople. Il est cou-

ronné le 25 mars 1221. Abrégé de son

règne (1221-1228), XVIl, 458.

ROBERT Grosse-Tête, évêque de Lin-

coln, de 1235 à 1253, xvin, 102-105.

ROBERT Bruce, roi d'Ecosse en 1306.

A la tête de ses Écossais il bat, le 24 juin

1314, les Anglais commandés par Edouard

II. L'Ecosse est indépendante, xx, 90, 91.

— Guerres de Robert Bruce contre les

Anglais; il rompt une trêve, le pape l'ex-

communie, 92. — Sa lettre à Jean XXII.

Nouvelles trêves entre les deux nations,

93. — Mais ce n'est qu'après vingt-trois

ans de guerre que l'on l'ait une trêve dé-

cisive de treize ans, 94.

ROBERT de Genève, élu pape en 1278

par les caidinaux français, sous le nom de

Clément VII; il n'est pas reconnu par

l'Église. — V. Clément VIL
ROBERT , empereur d'Allemagne, de

1400 à 1410, XXI, 60, 115.

ROBESPIERRE ( Maximilien), 17 59-

1794, xxvii, 554-562.
* ROBOAM, roi de Juda (975-958).

Invasion de Sesac. Lutte avec Jéroboam, ii,

264-269.

ROCCABERTI (Jean-Thomas de), gé-

néral de l'ordre de Saint-Dominique en

1670, archevêque de Valence en 1676.

Son ouvrage intitulé : De l'autorité du

pontije romain (1691-1G94). Sa grande

Bibliotliè([itc pontificale, XXM, 56-58.

ROCII (saint), mort en 1327, xx ,

37, 38.

ROCHEFOUCAULT ( François-Joseph

de la), évêquede Saintes, martyr en 1792,

XXVII, 511.

ROCHEFOUCAULT (Pierre -Louis de

la), évêque de Beauvais, martyr en 1792,

XXVII, 511.

RODDI (le bienheureux Antoine), xxii,

258.

RODOiVLD, roi des Lombards en 6 46,

X, 291.

RODOLPHE (saint), évêque d'Eugubio

en 1063, xiv, 90, 91.

RODOLPHE de Souabe. Il entre dans

le grand parti qui se forme contre

Henri IV, xiv, 2 93. — Sa conduite

dans la lutte entre Henri IV et Grégoire

VII, 293-325 passim. — Il est élu roi

d'Allemagne à la diète de Forchheim le

15 mars 1077; il est sacré le 27, xiv,

326. — Que faut-il penser de la légiti-

mité de celte élection, 326, 327.— Le zèle

de Rodolphe contre les simoniaques lui

attire la haine d'une grande partie du
clergé allemand, 327. — Il soumet sa

cause au pape, 328. — Concile de Rome
au commencement de 1078. Le pape ne

veut pas décider entre Rodolphe et Henri

avant l'envoi de nouveaux légats, 331-

335. — Nouveau concile à Rome en no-

veml)re 1078; on y décide la convocation

d'une diète générale en Allemagne. Mé-
contentement des Saxons, 338-341. —
Les trois années 107 8, 1079 et 1080 se

passent en combats entre le parti de Ro-

dolphe et celui de Henii IV. Victoires de

Henri à Melrichsladt et à Fladenheim
,

344. — Au concile de Rome, le 7 mars

1080, le pape prononce enfin la sentence

solennelle de déposition contre Henri IV ;

la puissance et l'autorité royales sont con-

férées à Rodolphe, 345-348. — Conti-

nuation de la lutte entre Henri et Rodol-

phe. Grande bataille le 15 octobre 1080

sur les bords de l'Elster. Victoire et mort

de Rodolphe (1080), xiv, 370, 371. —
Jugement sur ce prince, 371

.

RODOLPHE I de Habsbourg. Son élec-

tion le 30 septembre 1273, xvui, 575;

xix, 51-54. — Le pape approuve cette

élection , xix, 96. — Entrevue de Ro-

dolphe à Lausanne avec Grégoire X ,
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100-103. — Le roi de BohCmc, OUocare

11, refuse de rendre hommage au nouvel

empereur et lui livre bataille le 2G août

1278; il est défait et (ué, 20fi-2(l. —
Ilodolphe demande de nouveau l'empire

au pape Nicolas 111 (1278), 213. — Ses

ellbrts pour la pacification de l'Allemagne.

Ses bonnes relations avec le saint-siége,

2 I 7-219.— 11 fait exécuter les lois du con-

cile de Wurizbourg sur la réfoi-me du clergé

(12S7).—Samort le 16 juillet 1291, XIX,

222-224. — Grandes qualités, éloge de

ce prince, 211-213.

RODOLPHE II, empereur d'Allema-

gne en 1576, xxiv, 713, 714.

RODRIGUE, roi des Wisigofhs d'Es-

pagne en 710. Il perd, en 711, la grande

bataille de Xérès ipii laisse les musulmans
maîtres de presque toute l'Espagne, x, 478.

RODRIGUE (sainl), prêtre, martyr à

Cordoue en 868, xii, 234.

RODRIGUE, surnommé le Cid (1040-

1099), XIV, 74.

RODRIGUE Ximenès, archevêque de

Tolède en 1212, ministre de saint Ferdi-

nand de Caslille. Sa vie, ses ouvrages,

XVII, 464, 465.

RODRIGUEZ (le Père), de la Compa-
gnie de Jésus, auteur du Traité de la per-

feclion diréiienne (1631-1G17), XXIV, 562.

ROGATIEN (saint), vi, 16, 16.

ROGATIONS. Leur institution par saint

Mamert de Vienne en 468, viii, 360-362.

ROGEL (saint), martyr en862,xil, 52.

ROGER I. 11 conquiert la Sicile (1087,

1088). 11 organise sa conquête avec le

pape Urbain 11, xiv, 408-412.

ROGER II, comte de Sicile en 1112.

Sa défaite par Rainulfe, duc de Fouille

(1137), XV, 344, 345. — 11 soutient le

parti de l'antipape Anaclet contre le pape

innocent II , 34t-348, etc. — Sa ré-

conciliation avec le pape Innocent II (1 1 39),

355 , 366. — Sa correspondance avec

saint Bernard, 356, 357. — Ses conquê-

tes en Afrique : il s'empare de Tunis, de

Bone, etc., 459, 460. — Sa mort le 27

février 1154
ROHAN (le cardinal prince de), 1734-

1803, évêque de Strasbourg en 1779.

Allaire du Collier, xxvii, 342-34 4.

ROIS (les quatre livres des). Leur ana-

lyse détaillée, ii, depuis la page 69 jus-

qu'à la fin de ce deuxième volume.

ROLAND, neveu de Cliarlemagne, xi,

J85.

ROLLON. Charles le Simple lui cède

tout le pays connu depuis sous le nom de

Normandie. Sa conversion et celle des

Normands (912). Sagesse de son gouver-

nement, xii, 526-629.

R03IAIN (saint). Martyre de saint Ro-
main en 303, vi, 37, 38.

ROMAIN (saint), fondateur en 444 du
monastère de Condat (Saint-Claude), vill,

147, 148.

ROMAIN I Lécapène, empereur d'O-

rient en 919, xil, 539. — Abrégé de son

règne, xiii, 71-73. — Il est expulsé par

son fils Etienne en 94 4, après vingt-six

ans de règne, 7 3.— Sa mort en 948, 75.

ROMAIN II le .Teune, empereur d'O-

rient de 959 à 963, Xlll, 78, 79.

ROMAIN III Argyre, empereur d'O-

rient de 1028 à 1034, xiii, 577.

ROMAIN IV Diogène, empereur d'O-

rient en 1067. Abrégé de son règne. Sa
mort en 1071, xiv, 139-142, 188.

ROMAIN
,
pape durant quatre mois, en

997, xii, 470.

ROMANS DE CHEVALERIE, XXII,

127-129.

ROMARIC (saint), fondateur, au sep-

tième siècle, de l'abbaye de Remii'cmont,

X, 135, 130.

ROME.
Cet article sera divisé ainsi qu'il suit :

I. De Rome en général et de sa mis-

sion DANS LE PLAN DIVIN.

II. Rome païenne. § 1. Origines de

Rome ;
— § 2. Rome sous la République;

— § 3. Rome sous l'Empire.

III. Rome chrétienne.

1. DE ROME EN GÉNÉRAL ET DE SA MIS-

SION DANS LE PLAN DIVIN.

L'Italie se résume dans Rome. Avant la

venue du Christ et même avant Constantin,

Rome a été le boulevard de Satan contre

Dieu; Dieu l'a choisie pour être depuis lors

le boulevard de la Vérité contre l'erreur.

—

Le peuple romain est chargé avant Jésus-

Christ de ramener le monde à l'unité ma-
térielle, III, 496-501. — L'Italie, depuis

Jésus-Christ et en particulier depuis le

sixième siècle, est chargée de maintenir

dans le monde l'unité spirituelle en don-

nant au chef de l'Église une portion de

son territoire pour y exercer librement sa

toute-puissante autorité. Rome est une

portion de l'espace consacrée h Dieu

,

comme autrefois la Judée. C'est là que

s'élabore librement le plan divin ; c'est à

Ronic que l'épiscopat, les ordres religieux
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el les missions onl leur centre; c'est par

Rome que le royaume de Dieu prend tous

les jours de si merveilleux dëveloppenienis

sur la terre; c'est par Rome que (ant de

milliers d'àmes arrivent à l'éternelle béa-

titude. En deux mots, c'est l'Italie, et Rome
en particulier, qui assure l'indépendance

de l'Ég4ise ; elle prend par là une large

part à tout le bien que fait l'Église ; c'est

sa mission, c'est sa vraie gloire, xxvili,

485, 486, etc.

II. ROME païenne.

§ 1. Origines (royennes de Rome, m,
472, 473. — Fondation de Rome (753 av.

J.-C), incertitudes de ses commencements,

II, 324. — Rome sera la dernière capitale

de la monarchie universelle, 324.

§ 2. Rome sois la République.— Pre-

mier AGE i)E Rome. Son enfance, m, 47 3,

4 7 4. — Romulus (7 53), Nunia Pompilius

(714), Tullus Hostilius (671), Âncus Mar-
tius(639), Tarquin l'Ancien (Cl 5), Servius

TuUius (577), Tarquin le Superbe (533),

473, 47 4. — Second âge. Son adoles-

cence. Elle dure deux siècles et est occupée

à la conquête de toute l'Italie, 474. —
Expulsion des rois (509). La république

;

sa constitution. Luttes intestines. Guerres

contre Porsenna, contre les Gaulois, contre

les Samnites, contre Pyrrhus, 47 4-482.
— Les guerres puniques ; destruction de

Carthage, 484-496.— Guerres victorieuses

de Rome contre Antiochus et Persée, 494.

—Destruction de Corinthe et de Numance,
496.— Troisième âge. La maturité. Rome
conquiert le monde, 496-500.—On trouve

chez le peuple romain les trois caractères de

l'empire de Satan : la superstition, i, 41 1
;

— la luxure, 412; — la cruauté, et no-

tamment les sacrifices humains, 413.

§ 3. Rome sous l'Empire.

K,iste par ordre chronologiqne des
empereurs roniains jiisciu'à la fln
de l'empire d'Occident en 436.

Auguste (31 ans av. J.-C.), m, 537; iv,

308.

Tibère (14 après J.-C.), IV, 308.
Caligula (37), iv, 308, 309.
Claude (41), iv, 309.
Néron (54), iv, 309, 457-459.
Galba (68),iv, 459.

Othon (69), IV, 459.
Vitellius (69), iv, 459, 460.

Vespasien (69), iv, 453-468, 495.

Titus(79), IV, 453-458, 460-468, 490.

497.

Domilien (81), iv, 497-500, 549.
Nerva (96), iv, 549.

Trajan (98), y, 5-9, 13, 14, 59-CO.
Adrien (117), v, Gl -80 pas.sim.

Antonin(1381,v, 80, 81, 94, 95, 105-
107, 118.

Marc-Aurèle (161), v, 118-121, 159-
173, 195.

Commode (ISO), v, 195, 225, 226.
Perlinax (193), v, 226, 227.
Didius Julianus (193), v, 227.
Septime Sévère (193), v, 227.
Caracalla (211), v, 228.
Macrin(217), V, 228.

Héliogabalc (218), V, 228, 229.
Alexandre Sévère (222), y, 229,
Maximin (235), v, 229, 408, 409.
Gordien l'Ancien (237), v, 229.
Gordien le Fils (238), v, 229.
Pupien et Balbin(238), v, 229.
Gordien le Jeune (238), v, 229.
Philippe (24 4), v, 229.
Décius (249), v, 230, 420-422.
Galluset son fils (251), v, 230.
Volusien (252), v, 230.
Émilien (253), v, 230.
Valérien (253), v, 230.
Gallien (260), v, 231.
Claude II (268), V, 231.

Quintillus (270), V, 231.

Aurélieii (270), V, 232.

Tacite (27 5), v, 232.

Florien (2 7 6), v, 232.
Probus(276), V, 232.

Carus (282), v, 232.

Carin (282), V, 232.

Numérien (282), v, 232.
Dioclétien (284), v, 232; vi, 1-3 el

suiv., 32-33, 89-92, 144, 145.

Maximien Hercule (285), vi, 2, 3, 98
126-128.

Constance Chlore (305), vi, 21, 51, 93,
97.

Galérius (305), vi, 21, 25-33, 92-99,
128-133.

Maximin Daia (308), vi, 93, 119, 128,
133-135, 145-152.

Constantin le Grand (3 12), vi, 98, 127,

128, 143-149, 175-184, 204-226, 242-
245, 258-274, 284-285.

Constant (337), vi, 286, 359.
Constance (350), vi, 285, 286, 306,

319, 360-362, 423, 434, 451-460,
469.

Julien l'Apostat (361), vi, 381-385,
408, 409, 469-561

; vil, 9.

Jovien (3G3), vit, 1-17.
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Valentinien le Grand (304), V[i,18-3(;,

117.

Gratien (37 5), vu, 1 1 7, 11 8, 1 27 , M 1

,

142, IfiO, 193, 194.

Valentinien 11 (383), vil, 117, 143,

270, 271, 298-300.

Théodose le Grand (392), vil, 126, 127,

144-149, 153, 104-175, 191-193, 244-

312.

Honorius(395),vn, 314, 37 8-381,4 32-

443, 475-477.

Valentinien III (4 24), vu, 572 ; Vlll,

161, 211, 293, 294.

Maxime (455), viii, 294.

Avitus(456), Yiii, 29, 300.

Majorien (457), viii, 301 , 302.

Severus (4C1), Vlll, 302, 325.

Anthéniius (4C7), vlii, 325-328, 335.

Oljbrius (472), VIII, 335.

Glycérius (4 7 3), viii, 335.

JuliusNepos (474), VIII, 336, 356, 357.

Romulus-Aiiguslule (475), viii, 358.

^*^ Prophéties de Daniel sur l'empire

romain, m, 467-409.—Réalisation de ces

prophéties, 409-472. — Comparaison de

Rome, dernière capitale de l'empire ido-

lâtre, avec Babylone, première capitale du

même empire, vil, 444, 445. — Part de

l'empire romain dans l'histoire univer-

selle, m, 469-472.

III. ROME CHRÉTIENNE.

fliiste des p»pes par ordre chro-
nologique.

Nous l'avons donnée au mot Papes. En
se reportant aux articles qui sont consa-

crés à chacun d'eux, on aura une histoire

détaillée de Rome chrétienne depuis saint

Pierre jusqu'à nos jours.

9° Principaux concile» <|ui se sont
tcMHs à noiuc.

I. Conciles œcuméniques (de Latran).

1° Neuvième œcuménique en 1123, où

le pape Callixte II ralil'ie et promulgue so-

lennellement la paix conclue entre l'Em-

pire et l'Église à la lui de la longue que-

relle des investitures. Ce concile doit être

considéré comme les premiers états géné-

raux de la chrétienté en Occident, xv,

180, 181.

2» Dixième œcuméni(iue en 1 139 contre

les partisans du schisme d'Anaclel, xv,

353-356.
3° Onzième œcuménique en 1179, XVi,

359-300.
4"^ Douzième œcuménique en 1216,

XVII, 384,385,416-442.

5° Dix-huitième a'cuménique en 1612-

1517, rassemblé : i" pour la répression

du schisme; 2" pour la pacilication enli'P

les princes chrétiens; 3° pour la réforma-

tion des mœurs ;
4° pour la défense de la

chrétienté contre les Turcs. Histoire de ce

concile sous .Iules II et sous LéonX, XXII,

381-428,457-409.

II. Conciles non œcuméniques.

En 251, où le pape saint Corneille est

reconnu par salut Cyprien et où il excom-
munie les héréti(iues de Rome et de Car-

thage, V, 454-457.

En 307. Condamnation des évêques Ur-
sace et Valens, vu, 4 2. — Autre concile

ù Rome, un peu postérieur, où l'on dé-

clare mil tout ce qui s'eut jait au concile de

Rimini, 42.

En 37 8 : sur la primauté du siège de

Rome, les appels au pape, etc., vu, 139-

141.

En 382 : pour mettre fin au schisme de

l'Église d'Antioche, etc., etc., vu, 175-

182.

En 380, vil, 209, 210.

En 4 87; pour remédier aux maux des

Églises d'Afrique après la persécution

,

viii, 437, 438.

En 494, où l'on dresse le catalogue of-

ficiel des livres canoniques et apocryphes,

et des Pères approuvés par l'Église, viii,

465. — Ce même concile déclare que

l'Église romaine approuve les quatre con-

ciles œcuméniques de Nicée, de Constan-

tinople, d'Éphèse et de Chalcédoine, viii,

466.

En 4 99. On y règle l'élection des papes,

TUl, 502, 503.'

En 529, contre les usurpations du siège

de Constantinople, ix, 97-100.

En 607, contre les abus qui se commet-

taient dans l'élection du pape, x, 64.

En 649. Le pape saint Martin y fait

énergiquement condamner l'hérésie du mo-
nothélisme, X, 202-210.

En 745. Condamnation des hérétiques

d'Allemagne, Aldebertet Clément, dénon-

cés par saint Boniface, xi, 20-24.

En 769, sur l'élection du pape contre

les ordinations de l'antipape, et aussi pour

le culte des images, xi, 170-172.

En 800. Les évêques francs et italiens

déclarent unanimement qu'ils ne peuvent

juger le siège apostolique
,
que ce siège

n'est jugé par personne, etc., XI, 235.

En 826, XI, 489-491.
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Kn 863, XII, i:]i.

Kn 808. Le paiic Adrien lï y prononce

solciini'lleuienl la déposition d(! l'iiolins,

XII. 272-273.

En 898, sous Jean IX, réhahililalion

du pape Foniiose. Conlii'niation de l'eui-

l)ei'eur Lamberl, etc., xii, 4 70-i7 2.

En 904. Le pape Jean XII y eonduiniie

l'antipape Léon VIH, xiit, 129-131.

En 1001, XIII, 320-331.

En 104 9. Saint Léon IX y renouvelle

les décrets des conciles généraux contre

la simonie et l'incontinence des clercs,

XIII, 513.

En 1050. Condamnation de l'hérétique

Béreiiger qui dogmatisait contre la pré-

sence réelle de Jésus-Clirist dans l'Euclia-

rislie, xui, 539, 540.

En 1059. Règlement solennel louchant

l'élection du pontife romain. Décrets con-

tre la simonie. Nouvelle abjuration de

Bérenger, xiv, 53-58.

En 1003, XIV, 107.

En 1074. Excommunication de Robert

Guiscard par Grégoire Yll, xiv, 24 7.

En 107 5. Décrets contre la simonie et

les investitures la'iïpies. Affaire d'Herman
de Ramberg, xiv, .'•:04-208.

En 107 0. L'empereur y fait annoncer

au pape Grégoire Yll la déposition dont

il a prétendu le frapper au conciliabule

de Worms, XIV, 281-283.

En 1070, où le pape prononce la

déposition de l'empereur, xiv , 284 ,

285.

En 1 07 8. Grégoire VII n'y veut rien déci-

der entre Henri IV et Rodolphe de Souabe

avant l'envoi de nouveaux légats , xiv
,

333-335.

En 107 8. On y décide la convocation

d'une diète générale en Allemagne. Canons

contre la simonie; excommunication des

Normands qui avaient pillé leMont-Cassin,

et de l'empereur Nicéphore Boloniate qui

avait usurpé le trône de Constantinople,

etc , XIV, 338-341.

En 1078 et 1079. Rétractation de Bé-

renger.— Dans le dernier (1079), on dis-

cute de nouveau les droits d'Henri IV et

de Rodolphe de Souabe, xiv, 34 1 , 34 2.

En 1080, contre la simonie, les inves-

titures laïques , etc. Rappel sévère des

anciennes règles sur les élections épisco-

pales, XIV, 344, 34 5. — Grégoire VII

prononce enlin contre Henri IV la sen-

tence solennelle de déposition (7 mars),

345-3 i 8.

En 1083, tenu par Grégoire VII au mo-
ment où la persécution de Henri IV contre

lui va triompher; héroïijue fermeté du
souverain pontife, xiv, 37 8-380.

En 1084. Nouvelle exeomnninication de
l'antipape Guibert et de l'empei'enr Henri,

XIV, 384.

En 1112. Pascal II présent, on annule

le privilège sur les investitures que l'em-

pereur Henri Y lui avait extorqué, etc.,

XV, 50, 57.

En 1110, sur le même sujet, xv, 127-

12 9.

En 1302. Publication contre Philippe le

Bel de la bulle Uiiam ncuicUnn, xix, 471.

En 1412, 1 4 1 3 . Jean XXII y condamne
Wicief, XXI, 127.

En 1725, sous le pape Benoît XIII :

instruction du pajjc sur la méthode la plus

facile et la plus claire pour enseigner

dans toutes les paroisses la doctrine chré-

tienne, XXVI, 31-37.

R03IUALD (saint), 950-1027, xiil

,

210-215, 310-31 1.— Il fonde, vers 1012,

l'ordre des Camaldules. Ses dernières an-

nées. Sa mort le 19juin 1027, xill,441-

440.

R03Il'Lrs Augusiule, dernier empe-
reur d'Occident en 4 7 5, \III, 358.

IIOQUESAKE (Jean de), élu évèque de

Prague. Sa conduite équivO(pie. Le con-

cile de Bùle lui ix'fuse sa conlirmation,

XXI, 434-430.

ROSAIRE. 11 est institué par saint

Dominique. En quoi il consiste. Institution

en 1573 de la fête du saint Rosaire, xvii,

437, 438.

ROSE de Vitcrbe (sainte), enfant, un
des plus fermes défenseurs de l'Église ro-

maine contre Frédéric II, xviii, 590, 591.

ROSE de Lima (sainte), l580-lGl7,

XXV, 85, 80.

ROSELIKEde Villeneuve (sainte), char-

treuse, XX, 30, 37.

ROSEMONDE, reine des Lombards en

572, IX, 174.

ROSENDE ( saint )
, évèque de Dume

au dixième siècle, Xlii, 189, 190.

ROSCELIN, hérétique du onzième siè-

cle. Exposé de ses erreurs sur la Trinité.

11 soutient que les trois personnes de la

Trinité sont trois choses séparées comme
trois anges, trois dieux, etc. Réfutation de

Roscelin par saint Ansehne, xiv, 408, 409.

ROSMINI (l'ubbé), fondateur des Frè-

res de la Charité, XXVllI, 248, 249.

IVOSTAING (le bienheureux), arche-

5fi
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vôquc d'Arles en 1288, xix, 2fi't, SfiT).

ROSU'ITIIA ou nuoSWITIÎA, reli-

gieuse (lu monastère de Ganderslieiin au

dixième siècle. Ses ouvrapes. Son Fané-

gyrique des Olhons. Ses huit poëmes. Ses

comédies imitées de Térenee. Analyse de

Gallicanus, de Dulcitius, de Calliinaque,

de saint Abraham, de Vuplinuce, de Voi,

Espérance et Charité, etc., xm, 221-229.

ROTERIUS , écrivain dn sixième siè-

cle, IX, 3i8.

ROTHADE, évêquede Soissons en 835,

XII, 210-217.

ROTHARIS, roi des Londjards en C38,

X, 291.

ROTSCIIILD. Concile qui s'y est. tenu

en 1200 ou 1291, xix, 408.

ROUEN. Conciles qui se 6ont tenus i\

Rouen : En 1118, xv, 138.

En 1 190, XVI, '154, 455.

En 1232, pour appliquer les règle-

menls généraux du concile de Latran,

XVIII, 137.

En 1299, XIX, 250.

En 1528, xxiii, 423.

ROUSSEAU (Jean-Jacques), (17 12-

1778). I. Abrégé de sa vie. II. Ses ou-

vrages. III. Jugement sur sa philosophie,

XXVii, 182-198. — Son sentiment sur

l'établissement du christianisme, iv, 2r>2.

— Son célèbre passage sur la beauté des

Évangiles, iv, 271, 272.

ROYAUTÉ.

I, TUKORIE CURÉTIENNE DE LA ROYAUTÉ.

Dieu SEUL est le roi véritable, ii, 86,

87. — Que Jésus-Christ a deux royautés:

l'une lui convient comme homme et l'autre

comme Dieu. Comment faut-il entendre

ces paroles de Notre-Seigneur : « Mon
royaume n'est pas de ce monde, r, iv, 223,

224. — La royauté humaine est un re-

jaillissement de la royauté divine. Théorie

delà royauté, par Arislote, m, 297. —
Exposition de la doctrine chrétienne sur

la royauté, xv, 425, 426. — Et en par-

ticulier de celle de saint Thomas d'Aquin,

XVIII, 490, 491.— De l'origine de la

royauté d'après saint Grégoire et saint

Augustin, II, 47, 48. — Dieu est la

source de la souveraineté, le peuple en est

le canal; doctrine de Bellarmin et de Sua-

rcz, XXV, 388. — Nul n'est roi que s'il

tient sa royauté de Dieu, et représente

parmi les hommes la Vérité et la Justice

éternelles. Dieu choisit les dynasties, Dieu
les renverse, n, 87-89. — Mais la souve-

raineté des rois n'est pas tellement de
Dieu qu'elle ne soit aussi du consente-

ment du peuple, 152. — De l'élection des

rois et de leur autorité comparée à l'élec-

tion et à l'autorité des évêipies, xil, 391-

392. — Chez les peuples chrétiens en gé-

néral la royauté n'était pas héréditaire,

XVIII, 4-6. — Comment un homme, une
famille peut-elle arriver lérjilimement à la

royauté, m, 4C6. — Caractères d'un bon
roi d'après le livre des Proverbes, ii, 223.
— Quels sont les devoirs d'un souverain

catholique, xi, 385-389; xil, 393-394.
— Pour être roi il fallait, dans le droit

chrétien, être catholique; celui qui cessait

de l'être cessait d'être roi, xiv, 498,499.
— Une nation a le droit de résister à son

souverain, les armes à la main : 1" Quand
ce souverain est idolâtre, hérétique et

apostat et veut forcer son peuple à le de-

venir; 2" quand ce souverain entreprend

de verser injustement le sang de ses sujets,

m, 422-424. — Quelle idée se faisait-on

au commencement du onzième siècle de

la royauté et de la politique ? D'après

l'instruction de saint Etienne de Hongrie

à son lils, les dix choses qui soutiennent le

trône d'un roi sont : la plénitude de la foi,

la soumission à l'Église, le respect des

pontifes, le bon exemple des grands , la

pratique d'une justice patiente, le bon ac-

cueil fait aux étrangers, le conseil, l'imi-

tation des ancêtres, la prière et l'accord

des vertus, xili, 339-344.

II. DE LA ROYAUTÉ CHEZ LES JUIFS.

Transition du patriarcat à la royauté,

I, 228. — De l'apologue des arbres qui

veulent avoir un roi (au livre des Juges),

II, 48, 49. — Des paroles sévères de Sa-

muel aux Israélites qui demandent un roi;

que ces paroles s'appliquent seulement au

despotisme des rois orientaux, 81, 82. —
L'onction royale donnée par Samuel h

Saiil, 84, — à David, 109. — La royauté

de David réunit toutes les conditions d'une

royauté légitime et peut être prise pour

type, 159. — Obligation pour le roi d'Is-

raël de lire sans cesse et de méditer la

Loi, 90.

III. DE LA ROYAUTÉ EN FRANCE.

De la part du peuple dans l'élection de

nos rois. La royauté en France sous la pre-

mière race n'est ni héréditaire, ni ina-

missible ; elle dépend de l'élection popu-

laire, XXV, 385. — Sous la seconde, elle
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relève encore de l'élection. Preuve par la

Charte de Louis le Débonnaire, 386, 387.

— C'est sur le mOme principe que repose

originellement la légitimité delà troisième

race, et par conséquent des Bourbons,

388.

—

V. aussi XJ, 4l4, 415;XVIII, 4-G.

RUBENS (Pierre-Paul), 157 7-1G40,

XXVI, 103.

RUCHRAD (le docteur). Condamnation

en 147 9 de seize propositions erronées

qu'il avait enseignées, xxii, 32G, 327.

RUFIN , Gascon d'origine
,

principal

ministre et tuteur d'Arcadius, vu, 314.

—

Son ambition, sa jalousie et sa haine h

l'égard de Stilieon, 348, 349. — Sa mort,

350.

RUFIN, prèlre d'Aquilée, ami de saint

Jérôme. Sa mésintelligence avec lui. Leur

réconciliation, vu, 381-385. — Sa mort

en 310, 394.

—

Ses ouvrages. Sa tra-

duction des Antiquités judaïques et de la

Guerre des Juifs, 382. — Sa traduction

des Sentences de Sixte, 382, — des œuvres

d'Évagre, diacre de Constantinople. Ses

lettres^, etc., 382, 383. — Sa traduction

de l'apologie d'Origène par saint Pani-

phile, 387; — du livre des Pri)irii)es du

même Origène, 387, 388. — Polémique

que soulève cette traduction ; le pape

Anastase somme RuOn de venir se dé-

fendre à Rome, 388, 389. — Est-il vrai

que Rufln ait été excommunié par le pape

Anastase, 390. — Son Apologie, 391,

392. — Sa lettre h saint Augustin, 392.
— Sa traduction de l'Histoire ecclésiaS'

tique d'Eus'ebe, 393, 394. — Ses Vies des

Pères. Son explication du symbole, 394.

RUPERT (saint) de Salzbonrg en 716,

X, 460, 461.

RUPERT, abbé de Deulsch. Sa vie,

XV, 379-381. — Sa mort en 1135, xv,

381. — Ses ouvrages. Son Traité des

offices divins. 380, 381. — De la (jloire de

la Trinité et de la procession du Saint-Es-

prit, 381, 382. — Delà victoire du Verbe

de Dieu, 382.— De la gloire et de l'hon-

neur du fils de Dieu, 382, 383. — Ses

Commentaires sur l'apocalypse; ses autres

ouvrages, 383.

RURICE, évêque de Limoges au cin-

quième siècle. Abrégé de sa vie. Ses deux

livres de lettres, viii, 3G7.

RUSSES. Premières missions chez les

Russes au neuvième siècle. Leur conver-

sion vers 870, xn, 324, 325.

Abrégé DE l'histoire delaRussie.

\. Depuis ses origines politiques au neu-

vième siècle jusqu'au douzième. Dynastie

normande de Rurik, XXV, 609-61 1.— Saint

Adalbert, apôtre des Russes au dixième

siècle, xtil, 137-139. — État de la nation

russe durant la seconde moitié du divième

siècle. Règne de Wiadimir (980-1015); sa

cruauté avant sa conversion; il se fait bap-
tiser ; sa législation chrétienne ; fondation

d'églises et d'écoles; achèvement de la ba-

silique de Kiow. Sa mort en 1015 , xill,

23G-240. — Saint Brunon évangélise la

Russie au commencement du onzième siè-

cle et y est martyrisé avec dix-huit des

siens, 407.— Démétrius, roi des Russes;

son fils vient à Rome en 1075. Il demande
à Grégoire VII de tenir, de la main du
pape, le royaume de ses pères, xiv, 194.

II. Abrégé de l'histoire de la Russie

depuis 1157 jusqu'à 1584. Domination des

Tarlares. Iwan III (1460). Basile (1505).

Iwan lY (1533-158 4). C'est ce prince qui

fut véritablement le premier créateur de

l'empire moderne de Russie. Sommaire de

son règne, XXV, 616-627. — Coup d'œil

sur l'histoire de la Russie au treizième

siècle, principalement dans ses rapports

avec l'Église romaine, xix, 130-133. —
Les rois de Russie demandent des mission-

naires au légat apostolique du Nord.

Lettre que leur écrit en 1227 le pape

HonoriusIII, xviil, 20, 21, 24, etc., etc.

III. Abrégé de l'histoire de la Russie

depuis la mort d'Iwan IV en 1584 jusqu'à

l'avènement de la dynastie prussienne des

Romanow, XXV, 627-630.

IV. Abrégé de l'histoire de la Russie

sous la dynastie des Romanow. Michel

(1613-1645). Alexis (1645-167G). Fédor

(1676-1682). Iwan V et Pierre I (1682).

Pierre le Grand seul (1689-1725), XXV,
630-634.

V. Règnes de Catherine I^e (1725-

1727); — de Pierre II, 1727-1730; —
d'Anne, 1730-1740 ; —d'Iwan VI, 1740-

17 41, — et d'Elisabeth, 17 41-1762. —
Pierre III, 17 62. — Catherine II, 1762-

1796. — Paul I, 179C-1801, xxvn,210-
212.

VI. Règnes d'Alexandre I, 1801-1825,

XXVlir, 12-22, 148-158, 174-187, 448;

et de Nicolas I, 1825-1855, xxviii, 449-

473. — Histoire des persécutions de la

Russie contre la religion et la nationalité

polonaises (1773-1848), 440-473. —
^*^ Histoire et organisation religieuses de la

Russie, 428-440. (V. Schisme ijrec.)—État

actuel du catholicisme en Russie. Con-
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conlal sigrit! h Rnino Ir 3 août 1847, eiilrc

le cardinal Lamliniscliini et les oonilcs

nioudoiï el Roulonielî. Texte de ce concor-

dai, f;,so-f,8r).

RIÎSTIQUE (saini), (•vcciuedeNarbonnc

en 427, viii, 3)8, 319.
* RIJTII. Hisloire de Hulli et de Noémi,

II, 31-39. — Riitli la Moabile est une des

anccd'ps du Chrisl, 39.

RUTII (livre de). Analyse délaillée de

ce livre, ii, 31-38. — A quelle cpoque

a-t-il été écrit? De sa prolbude beauté,

38, 39.

RUYSBROCIÎ (Guillaume de), francis-

cain. 11 est envoyé par saint Louis chez les

Tartares. Sa relation (1255), xviii, 6G0-
571.

* SARA. La reine de Saba visite Salo-

nion. De quel pays était-elle souveraine,

11, 2 i 0-2 4 2.

SABAS (saint), abbé vers 490, viil,

434-437. — Sa fermeté devant l'empereur

Anaslase , 5G5-5G7. — Son voyaite à

Constant inople; sa mort en 531, ix, 117,

118.

SABBAT. Dieu commande à. son peuple

l'oltsci'valion du sabbat, i, 37 2. — Célé-

bration du sabbal, 382 et 391.

SABBATIQUE (année). C'est une an-

née : 1" De repos pour la terre; 2° De ré-

mission pour les créanciers Israélites et de

largesses envers tous les pauvres; 3° De
mise en liberté des esclaves Israélites, l,

391, 392.

SABELLIENS. Y. Sabdlius.

SABELLIUS, hérélique du troisième

siècle. 11 nie la Trinité et la dlstinclion

réelle des trois [jersonncs divines, v, 529.

SABIGOTHE (suinte), feiiuue d'Auré-

lins, mai'iyre ù Cordoue en 858 , \il, 49-

52.

SABINIEN, papa du l'^^"' septembre G()4

au 22 février GOG. Sa chaiilé durant une

lamine, x, G3.

SACERDOCE.

\. Di: SACERDOCE DES rATHlAncHES.

Du sacerdoce des patriarches avant le

déluge, I, 121, 127-129, 133. — Sacer-

doce de Noé, 145-147. — Le sacerdoce ou

ponlilicat siqjrème est exercé tour à tour

par Adam, Selh, Hénoch, Noé, Sem, Abra-

Iiam, Isaac, ,lacob et ses desccndanis jus-

qu'à Aaron, premier ponlife de lu loi mo-

saïque; suite du ponlilicat suprême d'Aaron
à Pie IX, 1, 387.

n. Di: SACERDOCE DANS L'ANCIENNE LOI.

Le sacerdoce est toujours placé en Israël

au-dessus de la royauté, le prêtre au-dessus

du roi, le spirituel au-dessus du temporel,

1, 497-502. — Consécration du grand
prclre d'IsraiM ; les vêtements sacrés, le ra-

lional, la tiare, la lame d'or, 441, 442.
— Ordination, ofllces et vêtements des prê-

tres, 442, 443. — Saiil usurpe à Galgal

les f(mctions du sacerdoce, sa punition, ii,

98, 99. — Continuité du sacerdoce et

interruptions du pouvoir civil en Israël, i,

502. — De l'unité du sacerdoce dans l'an-

cienne loi, 3SG. — Après la séparation des

deux royaumes, les prêtres du vrai Dieu

émigrent tous en Juda. Unité du Sacerdoce,

de la Loi, du Temple, ii, 2G6, 2G7.

m. DU SACERDOCE DE JÉSUS-CHRIST.

Éternel sacerdoce de Jésus-Christ : com-
bien il est au-dessus du sacerdoce d'Aa-

ron ; belle doctrine de saint Paul dans sou

Épîlre aux Hébreux, iv, 410, 411. — Jé-

sus-Christ, à la fois prêtre et victime, en-

tre dans le sanctuaire du ciel tout couvert

de son propre sang, et fait cesser tous les

sacrifices par le sien, qui seul peut ella-

cer le péché, 412.

IV. DU SACERDOCE DEPUIS JÉSUS-CHRIST.

Du sacerdoce en lui-même. V. Ordre.
— Du sacerdoce dans ses rapports avec

l'empire, xx, 310-314. V. Pouvoirs spi-

riuiel et temporel. — Guerres du Sacer-

doce et de l'Empire. V. Henri IV et

Grégoire Vil; Frédéric I eA Alexandre III ;

Frédéric II et Grégoire IX, etc.

SACHETS ou Frères de la pénitence de

Jésus-Christ, supprimés en 127 4 au con-

cile de Lyon, xix, 95.

SACONAY (Gabriel de) se distingue

par son dévouement auprès des pestil'érés

en 1543, XXlll, 433, 434.

SACllAIiîENTAIBE. Du Sacramentairc

de saint Gélasc, divisé en trois parties,

1" Du cours de l'année; 2° Des fêtes des

Suints; 3° Des dimanches de l'année, Vlll,

4G8, 4G9. — Du Sacramentairc de saint

Grégoire, IX, 478, 479.

SACRAaiEKTAIRES. V. Zu'inijliens.

SACRE des rois. Sacre, par l'onction, de

Said, II, 84,— et de David, 109.—A quelle

époque remonte celle cérémonie che/. les

ualions chrétiennes, XI, 31.
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SACUESiEM'S. Décrel du concile de

Tronic sur les sacrements en j^énéral (sep-

lième session), xxiv, 7 9-81.

I. Baptême, xxiv, 81, 82; l, lOi, 105,

117; IV, 49, 50, 51, 05-G7; V, 25, 102,

299-301, 3 14-31 G, 484-495.

II. Pénitence, vu, 293-295; v, 375;

IX-, 455; XI, 309, 310; xil, 5, 4G1; XXIV,

145-155.

III. Eucharistie, i, 189, 190, 37 3,

374; IV, 115-120, 281, 414; V, 2G, 27,

103, 374; vu, 77, 235, 23G; XXIV, 138-

145, 331-337.

IV. Confirmation, iv, 288;xxiv,82, 83.

V. Mariage, iv, 304, 359, 362, 405,

408; VI, 238; X, 406 et suiv.; XI, 45, 46,

160; XII, 459 et suiv.; xvii, 430; XXIV,

369-374; xxviii, 54-58.

VI. Ordre, IV, 3 19, 423; xxiv, 352-356.

VII. E.vtrème-onction, iv, 419; xxiv,

155-157, 160, 161.

SACRE31E>T (fcte du très-saint). His-

toire de son institution (1246-1264),
xviii, 596-599.— Le concile de Vienne, en

1312, conlirme l'institution de celte fête,

XIX, 564.

SACRIFICE.

I. DES SACRIFICES EN GÉNÉRAL.

Qu'est-ce que représentent tous les

sacrifices? Ils représentent l'Agneau de
Dieu, c'est-à-dire Notre-Seigueur Jésus-

Chri.4, I, 118. — Tous les saci-ifices an-

tiques, toujours accompagnés d'une com-
munion où le iidèle participait à la

chair de la victime, étaient une figure du
sacrifice de Jésus-C'irist et de la commu-
nion eucharistique, iv, 203.

II. DES SACRIFICES AVANT MOÏSE.

Après le péché originel, Dieu enseigna

sans doute l'usage et la nature des sacri-

fices à nos premiers parents, i, 1 18. — Sa-

crifices de Caïn et d'Abel, 121. — Ponti-

licat des patriarches qui olfrent aussi des

sacrifices, 127-129, 133. — La première

chose que fait iSoé en sortant de l'arche,

c'est d'offrir un sacrifice, 14 5, 147. —
Sacrifice d'Isaac, figure de celui de Jésus-

Christ, 214, 215. — Le mont Moria, où
fut ofl'ert le sacrifice d'Isaac, est aussi le

lieu où le sacerdoce d'Aaron offrira les sa-

crifices figuratifs des animaux, et celui où
le Christ, prêtre et victime, offrira le sien,

214. — Melchisédech, figure du Christ,

offre le pain et le vin, figure de l'Eucha-

ristie, 189, 190.

III. DES SACRIFICES DANS l'aNCIENNE
I.OI.

Différentes espèces de sacrifices dans
l'ancienne loi : 1" L'agneau Pascal. 2° La
consécration des premiers-nés. 3° Sacrifices

d'adoraliou ou holocaustes. 4" De propi-

tiation ou pour le péché. 5° D'actions

de grâce ou d'iinpét ration. Tous ces sa-

crifices sont figuralifs du sacrifice réel

de Jésus-Christ et aussi du sacrifice que
nous devons faire de nous-mêmes, i, 38 5.

— Du sacrifice perpétuel d'un agneau,

soir et malin, dans le Temple. Jésus-Chiist

est le véritable Agneau, la vraie victime de

Dieu, IV, 59, 60. — L'obéissance à la loi

vaut mieux que les sacrifices ; paroles de

Samuel à SaiU, ii, 100. — David prédit le

sacrifice du Christ comme devant rempla-

cer fous les autres, 204.

IV. DES SACRIFICES DANS L'ANTIOUITÉ

EN DEHORS DU PEUPLE JUIF.

Des sacrifices chez les Chinois, m, 155,

156. — En Egypte, 205. — Chez fes an-

ciens Perses, 2i>2. — Dans l'école de Pj-

thagore, 211. — Idées des Hindous sur les

sacrifices; en quoi conformes à la vérité,

180.

Y. SACRIFICES HUMAINS.

Les sacrifices humains se trouvent dans

toutes les religions en dehors du peuple de

Dieu : des sacrifices humains dans l'Inde,

chez les Grecs, les Romains, les Celles, les

Scandinaves, en Amérique, l, 413-415;

III, 330-332.— Chez les Chananéens, 416.

—Chez les anciens Perses, dans le culte de

Mithras, 202. — Les sacrifices humains au

Mexique et dans toute l'Amérique, xxiv,

95-97. — On a accusé les Israélites d'avoir

eu également des sacrifices humains : c'est

de la mauvaise foi ou de l'ignorance. Le
Itèrent solennel n'est autre chose que la

peine de mort,i, 465, 466. — Les sacri-

fices humains étaient au contraire frès-for-

mellement et très-sévèrement défendus par

fa loi mosaït[ue, 417. — Ce qu'il faut en-

tendre par le sacrifice de la fille de Jephté,

II, 57, 58.

VI. LE SACRIFICE DE JÉSUS-CHRIST.

Que c'est Jésus-Christ qu'on immole en

figure dans tous les sacrifices, iv, 60. (V.

aussi fous les §^ qui précèdent.) — Jésus-

Christ à la fois prêtre et victime ; son sa-

crifice met fin à tous les autres qui étaient
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iiiipuissanls à laver le piiclié; admiraltlc iloc-

Iriac de saiiil Paul dans son hpîlrcaux Hé-

breux, i 12.— 11 fauloffrir à Uicu son corps

coninic une lioslie vivanle, 37 5. — Voilà

ce qui doit, avec le sacrilico de l'Honinie-

Dieu, renipku-er tous les anciens sacrilices,

37 (i.

*SADUCÉEIVS, secle de Juifs. Ils sont les

épicuriens du judaïsme ; ils admettent le

liiirc examen, nient l'immoflalitc de l'àine

et ne reconnaissent d'autre félicité que celle

des sens. Ils ne forment pas une véritable

école, m, 509,
* SADOC

,
grand prêtre sous les rois

David cl, Salonion, ii, 188, 189, 216,

217, etc.

SAUOC (saint). Son martyre et (ieiui de

ses quarante conqjagnons à Sandomir en

Pologne (1200), xix, 30, 31.

SADOLET le cardinal Jacques), 1 478-

1547, XXII, 473, 474.

SADOTII (saint), neveu de saint Siméon,

archevêque de Séleucie, assiste au concile

de Nicée, vi, 340. — 11 succède en 34 4 à

saint Siméon sur le siège de Séleucie, 353.

— Son martyre durant la seconde persé-

cution de Sapor, 354.

SAGESSE. Doctrine de la Sagesse coé-

ternclle à Dieu, qui se trouve au livre des

Proverbes, il, 223-224, — dans celui de

la Sagesse, 248 ;
— et dans celui de VEc-

clésiaslique, m, 397-399. — Mais la sa-

gesse est aussi un nom de vertu. Théorie

de la véritable et de la fausse sagesse, xxv,

533-535.— Caractères du sage, d'après les

plus anciennes doctrines de la Chine, m,
146-148. — Le Sage des stoïciens, m,
312.

SAGESSE (Livre de la). De quelle épo-

que est ce livre, et par qui composé. Ré-
sumé de ses enseignements. Prophéties sur

le Christ. Passage célèbre sur l'origine et

les développements de l'idolàlrie, etc., ii,

24C-249.

SAHAG, nis de saint Nersès, patriar-

che d'Arménie au quatrième siècle, vif,

424. — Sa mort, vili, 223,

SAINT (le). C'est par ce nom que Con-

fucius désigne et attend Jésus-Christ, i,

360. — Le Saint de Confucius ou le Ré-

dempteur, m, 157. — Autres notions sur

ce Saint qui se trouvent dans les Kings,

159-lGO.
SAINT-BARTIIÉLEMY (la), 24 août

1572. Histoire de ce coup d'État. S'il y a

ou préméditation. Tst-il vrai (|uc Charles

IX l'ait ordonné en province. l\ondjre des

victimes. (Extrait du Martyrologe des llu-

fjnenuts de 1582.) Quelle fut la part des

Cuise et celle du clergé dans cette alfaire,

XX]V, 031-640.

SAINT.CYRAN (Du Verger de Ilau-

ranne, plus connu sous le nom de l'aljbé

de), un des chefs de la secte janséniste.

I. Abrégé de sa vie, xxv, 441-448. —
II. Ses ouvrages. Sa Question royale, 445.
— Ses Lettres spirituelles, 4 47. — Sa
Théologie familière, 4 48. — Son Chapelet

secret du saint Sacrement, 455, 450.

SAINTE.MARIE MAJEURE. Cette É-

glise, appelée encore basilitpie libérienne,

est fondée par le pape Lil)ère, vu, 32.

SAINTE-MARTHE (les de). Leur Gal-

lia Christiuna, xxvi, 40, 117, 118.

SAINTE-SOPHIE. Principale église de

Conslantinople, consacrée par Constantin à

la Sagesse éternelle, vi, 200.

SAINT-ESPRIT. V. Esprit-Saint.

SAINT-ESPRIT ( Congrégatiion du )

,

fondée par Claude-François Poullart Des-

places (167 9-1709). Son établissement en

17 33, rue des Postes. Son histoire jusqu'à

1789, xxviii, 656, 057. — Sa résurrec-

tion, puis sa décadence. Sa réunion, en

1848, à la congrégation de l'Immaculé

Cœur de Marie, 29, 656, 658.

SAINT- GILDAS, abbaye au diocèse de

Vannes. Abailard y fut abbé, xv, 371.

SAINT-JACQUES (ordre de), fondé en

1170, XVI, 112, 113.

SAINT-JURE (le Père), 1588-1057,
jésuite, auteur d'un grand nombre d'ex-

cellents livres ascétiques, xxv, 603.

SAINT-MAUR (réforme de), au com-

mencement du dix-septième siècle, xxvi,

110. — Des illustrations de la congréga-

tion de Saint-Maur : Mabillon, 110-113.
— Dom Luc D'Achéri, 111. — Denis de

Sainte-Marthe, 118. — Durand, 119.

—

Martène, 113. — Dom Rouquet, 118.

SAINT-aiICIIEL (ordre de), fondé en

1107, XVI, 111, 112.

SAINTS.
I. Le premier mort, Abel, est un juste,

un martyr, un saint, i, 125. — Des

Saints de l'Ancien Testament qui sont

nommés dans le martyrologe l'omain :

(Sanuicl, 20 août; Josué et Gédéon, 1"^''

septembre; Moïse, le 4. Aaron, I'"' juillet.

Job, 10 mai. Abraham, 9 octobre), ii,

135, etc.

II. Quant aux Saints de la loi nouvelle,

ils sont innombrables et nous ne pouvons

en offrir ici la table. On trouvera chacun
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de leurs noms à sa place alpliabéliquc.

III. Jean XV esl, d'après Mabillon, le

premier pape qui procède solennoUeuicnl

à la CANONISATION DES SAINTS, XIII, 301.

— Quelles sont les règles suivies par l'É-

glise dans la canonisation des saints. Des

sept articles auxquels se réduisent les hon-

neurs que l'Église fait rendre aux saints

canonisés, xxvii, 18-20.

IV. De LA COMMUNION DES SAINTS. Beauté

de ce dogme, iv, 154. — Son antiquité,

Jéréniie, après sa mort, prie pour le peuple

et pour la sainte cité, m, 7. — Le sacri-

fice de Judas Macchabée pour le péché

des morts, 438, 439, etc.

V. Vie des saints. Grandes collections :

Pierre de Natalibus
(
quinzième siècle ).

Ronin Monbritius (commencement du sei-

zième siècle). Le Fèvre d'Élaples (1525).

Lipoman (1551-15G0). Surius, mort en

1578. Les BoUandistes (commencement de

leurs travaux au dix-septième siècle), xxiv,

449-451.
SAINT-VANNES (réforme et congré-

gation de), 1598, XXV, 209, 210.

SALABERGE (sainte), x, 261, 2G2.

SALADIN, neveu du sultan Noureddin.

Ses commencements en IIGS. Il devient

lui-même sultan d'Egypte en 1182. Mas-

sacre général des chrétiens, xvi, 382-384.
— Sa correspondance avec Lucius III

,

413, 414. — Saladin gagne sur les chré-

tiens de Palestine la bataille décisive de

Tibériade (1187). Perte de la vraie Croix.

Captivité du roi Lusignan, 430-433. —
Mais Saladin, après avoir pris plusieurs

villes, échoue devant Tyr après l'arrivée

du marquis Conrad de Montferrat, 433,

434. — Les chrétiens d'Ascalon ne lui

rendent leur ville qu'à la condition que le

roi Gui de Lusignan recouvrerait sa li-

berté, 434. — Saladin assiège et prend

Jérusalem (3 octobre 1187), 434-440.—
Histoire de la troisième croisade. Siège et

prise de Ptolémaïs par les chrétiens (13

juillet 1191), 4GO-48G.— Saladin refuse

d'accomplir le traité qu'il a fait avec les

rois de France et d'Angleterre, 48G, 487.

— Succès de Richard Cœur de Lion; sa

victoire à Joppé. Trêve conclue entre lui

et Saladin, 492-494, — qui meurt au

milieu de ses projets de conquêtes (1 193),

496, 528.

SALADINE (dîme), XVI, 445, 446.

SALIQUE (loi). Des deux rédactions de

cette loi, et particulièrement de la seconde

sous Dagobert. Résumé de celle loi. In-

fluence du clirislianisnie, x, 152-15'i.

SALISBURI (Jean de). V. Jean.

SALLUSTE, patriarche de Jérusalem

en 485, viii, 437.

*SALMANASAR, roi d'Assyrie en 728.

En 721 il met lin au royaume d'Israël, et

en transporte (ous les habitants en Assy-

rie, II, 355.

SALMERON (Alphonse), un des six

premiers compagnons de saint Ignace de

Loyola, xxiu, 523.

SALOiMÉ (la bienheureuse), xix, 35.

36.

*SALOMON, fils de David. Sa naissance,

II, 184. — Que son nom est une allusion

au futur Messie, 184. — David destine

Salomon à lui succéder, 200. — Intrigu.^s

d'Adonias, 200-202. — Derniers conseils

de David à Salnmon ; c'est lui qui doit

construire le Temple, 202-20 'i. — Mort

de David, avènement de Salomon (101 i),

204. — Son éloge, 205-213. — Conju-

ration d'Adonias et de Joab. Mort de l'un

et de l'autre; exil du grand prêtre Âbia-

thar, 215, 216. — Salomon épouse la

fille du roi d'Egypte, 217. — 11 demande
à Jéiiova la sagesse, 218. — Jugement de

Salomon, 219. — Sagesse du roi, pros-

périté du royaume, 219, 220. — Bornes

de ce royaume. Immense renommée du

fils de David, 221, 222. — De Salomon

considéré comme philosophe et comme
écrivain sacré. Les Proverbes, le Cantique

des Cantiques, 222-225. — Cependant,

même avant les crimes de son père, Salo-

mon avait été désigné par le prophète

Nathan comme le constructeur du Temple,

170. — Construction du Temple, 225-

228. — Sa description, 228-230. — Sa

dédicace solennelle, 230-235. — Après le

Temple, Salomon se construit un palais et

fortifie Jérusalem, 238. — Apogée de la

gloire du jeune roi, 239 et 242. — Cons-

truction de Balaath (Balbek), et de Tadmor
(Palmyre). — Les flottes et le commerce

d'Israël sous Salomon ; expédition de Tliar-

sis; visite de la reinedeSaba, 240, 241.—
Chute de Salomon ; il aime les femmes

étrangères, puis les dieux étrangers. Jé-

hova se retire de lui, 243, 244. — Le

prophète Ahias annonce à Salomon, de la

part de Dieu, la division future de son

royaume, 24 4. — Dernières années et

mort de Salomon (97 5), 244. — Salomon

avait été l'accomplissement des prophéties,

ella figure d'un meilleur avenir, 214. —
Salomon, figure de Jésus-Chrisf ; 170-
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iog:î-

sur

liért

173.— Salomon et lu Tciniile, (Igiucs du
Christ et de son Église, ii, liv. Xlll.

SALOMON (saint), iiiailyr à C.ordoiie

en 868, Xll, 23-i.

SAL03I0N , évêqiie de C.uiislanec de

800 à'JiO, XII, 48:2.

SALOMON , roi de Hongrie

1074), MV, li)G-!98.

SALVIT. Doeirine de l'Église

salut éternel des infidèles , des

ques, etc., i, 1 43.—Comment expliquer la

maxime : « Hors de l'Église pas de salut, »

14 3, 144. — Un gi'and nombre de ciuix

qui ont péri dans les eaux du déluge oui

été sauvés éternellement, iv, 23G. — Dé-
veloppement de cette proposition très-

utile dans la (pieslion du salut : « Les
idolâtres mêmes ont eu partout et tou-

jours la notion du vrai Dieu, i> ii, 2G0,
2G1.

SALVIEN
,
prêtre de Marseille au cin-

quième siècle. Sa vie, vin, 12, 13.

—

Ses ouvrages. Ses huit livres Du (jotivcr-

nement de Dieu, YUi, 13. — Son livre De
lu Providence. Son Traité de V É(jlisc

,

Mil, 12.

SALA'IUS
( saint

) , évêque d'Albi au

sixième siècle, ix, 351-354.

SALZBOURG. Conciles qui se sont te-

nus à Salzbourg : en 1281; en 1291 ; en

1294, XIX, 219. — De nos jours, xxvili,

679, 680.

SA31ANÉENS. Y. Bouddhistes.

SABLIRIE. V. Ruijcnune d'hracl , au
mot Israël.

SAMARITAINE (la). Son entretien avec

Jésus, IV, 7 0, 71.

"SAMARITAINS. Leur origine. C'est le

mélange des colons étrangers envoyés dans
le pays de Samarie j^ar Salmanasar et ses

successeurs, avec un certain nombre d'Is-

raélites revenus ou exempts de la capti-

vité. Croyances des Samaritains mélangées
d'erreurs elde vérités, ii, 350; m, 71, 72.
— Du texte samaritain du Pentateuque,

11, 366. — Les Samaritains d.'mandi'iit

en vain h bâtir, avec les Juifs, le Temple
de Jérusalem, m, 72. — Ils accusent les

Juils devant le faux Smerdis, successeur de
Cambyse, qui fait interrompre les travaux

de reconstruction de Jérusalem, 93. —
Pour tout le reste V. Israël.

SAMEDI. Le |>ape L'rbain II, au concile

de Clermont, eu 1095, consacre le samedi
ù la saillie Vierge, xiv, 638.

" SAMGAR, juge en Israël, ii, 20.

SAMONAS (le Lieiilieureux), archevê-

que di; Gaza au onzième siècle, xiv, 186-

187.

*SAMSON. Sa naissance (1 166), ii. Cl.
— Ses iiremicrs exploits, 02, 03. — Ses

triomphes, sa captivité, sa mort (11 17),

Oi-08. — L'histoire de rilercule phénicien

est empruntée à celle de Samsoii,' 08.

SAMSON (saint), premier évêque de

Dol en 567, ix, 261, 200.
* SA3irEL, un des plus grands prù-

])hètcs suscités par Dieu en Israël. Stéri-

lité d'Anne; naissance de Samuel, canti-

que de sa mère, ii, 09-7 1. — Dieu révèle

à Samuel enfant le futur châtiment d'Héli,

7 3. — Gouvernement de Samuel juge et

grand prêtre (11 1 G), 7 9, 80. — 11 choisit

Saul pour roi d'Israël et le sacre, 84. —
Après la victoire de Saiil sur les Ammo-
nites, Samuel le l'ait conliriner à Galgala

comme l'Oi d'Israël cl rend compte au

peuple de sa propre administration, 92.

— Derniers conseils de Samuel au nou-

veau roi et ù son peuple, 93, 94. — Pré-

diction de Samuel à Satil sur le choix fu-

tur de David comme roi d'Israël, 98,99.
— De la part de l'Éternel, Samuel an-

nonce à Saul, quia prévariqué, sa répro-

bation et celle de sa race, 100. — Le
prophète sacre David, 109. — David se

réfugie près de Samuel en Ramatha, 1 19.

— Moi't de ce grand prophète ; l'Église

célèbre sa fête le 20 août, 134, 136.

—

Éloge de Samuel par l'auteur de VEcclé-

siastique, 97.

SAMUEL de Maroc, rabbin converti,

écrit vers 1070 un traité de controverse

contre les Juifs, xiY, 184, 186.

SAKCIIE.

SANCIIE I le Gros , roi de Léon de

966 à 907, xiil, 188.

SANCIIE I, roi d'Aragon (1007-1094).

Il subit l'heureuse inllueiue de saint Gré-

goire VII. L'otïice romain est partout in-

troduit, etc., XIV, 179.

SANCIIE RA3IIREZ V, roi de Navai'rc

de 107 à 1094, \iv, 431.

SANCIIE VU, roi de Navarre (1194-

1234). Guerre! contre les inlidèles. Célèbre

victoire de Navès de Tolosa contre les

Maures, le IG juillet 1212, xvil, 49-69.

BI. S&oi»$ de Portugal.

SANCIIE I, second roi de Portugal,

XVI, 623. — Sa mort en 1212, xvii, 403.

SANCUE H, dit Copel, roi de Portugal
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en 1223, XVTI, 463; xvitt, 333 et siiiv. et

342.
" SANCHOMATOiV, auteur pliénicien.

A quelle époque a-l-il vi'cu, ri, 45, 4(i.

SANCTION. Il n'y a dans la loi moi^aï-

que qu'une sanction temporelle, parce que

Dieu parle à un peuple et qu'il n'y a de

peuple que dans le temps, i, 421. — Pour

la sanction de la loi chrétienne, Y. Éter~

nité des peines. Enfer, Purgatoire, Para-

dis.

SANCTUS (saint), diacre. Son martyre

avec saint Pothin en 17 7, v, 164 et suiv.

SANG. Pourquoi Dieu défend-il, dans

l'ancienne loi, de manger le sang des ani-

maux, I, 146, 146. — De la vertu que

tous les peuples ont trouvée dans le sang

répandu. V. Sacrifices. — Le seul sang

qui ait de la vertu pour laver tous les hom-
mes, c'est celui de Jésus-Christ. Y. Jéscs-

Christ.

SANHÉDRIN. Origine de celte assem-

blée, I, 450, 451. — C'est au fond l'ancien

conseil des Anciens établi par Moïse, c'est

le sénat de la nation. Josaphat le constitue

de nouveau, mais il ne portera le nom de

sanhédrin qu'après la captivité de Baby-

lone, II, 292.

SANITTO (Marin), Yénitien ; son au-

dience près le pape Jean XXII en 1321,

Ses projets de croisade ; son livre : Les

secrets des fidèles de la croix, XX, 85-88.

SAPAUDUS, archevêque d'Arles en

551, IX, 235, 23G, 323, 324.

SAPHIRE. Anathématisée par saint

Pierre , elle meurt, iv, 282.

SAPOR II (310-380), roi de Perse en

326, un des plus grands persécuteurs de

l'Église. Ses commencemenls, vi, 335.

—

11 ordonne en 327 une première persécu-

tion contre les chrétiens, 336. — Il atta-

que l'empire romain et assiège Msibe
;

mais il est forcé de lever le siège, 340. —
Sa seconde persécution contre les chré-

tiens qu'il fait massacrer en masse le ven-

dredi saint de l'année 3 41, vi, 340 et

suiv, 3 49. — Étendue de la puissance

de Sapor. Il envoie une ambassade à

Constantin, 242, 243. — Histoire abré-

gée de la guerre entre Julien et Sapor,

550-558.
"

SAPOR (saint), évêque de Beth-Nictor;

son martyre durant la persécution de Sa-

por, VI, 344.

SAPRICE (saint), martyr à Antioche

avec saint Nicéphore en 259, v, 516,

517.

* SARA, femme d'Abraham , Hguie de

l'Église, I, 187, 194, 195, 208-212. —
Mort et sépulture de Sara, 210, 217.

* SARA, fille de Raguel et femme do

Tobie, II, 370, 371,37 4-377.
* SARDANAPALE , dernier roi d'Assy-

rie. Prise de Ninive ; mort de son roi, ii,

427, 428.

SARDIQUE. Concile de Sardique en

347. Il est convoqué par le pape saint Ju-

les. Nombre des évcques qui y assistent, vi,

307. — On y traite : 1» De la foi catholi-

que. On se contente du symbole de Nicée.

2" On y instruit les causes de ceux que

les Eusébiens accusaient. Justification de

saint Athanase, de Marcel d'Ancyre, d'As-

clépas. 3" On y entend les plaintes

contre les Eusébiens, et on y condamne
tous les chefs de cette faction, 307-

312. — Canons de ce concile, qui n'est

qu'une suite et un complément de celui

de Mcée, 314-316. — Doctrine de l'ap-

pel au pape nettement proclamée par ces

canons, 314-316.

SARRASINS. D'où vient ce nom, x, 47.

— Pour tout le reste, Y. Mahométans.

SATAN se révolte contre Dieu. Il est

vaincu par saint Michel, i, 97. — Quelle

est au juste la puissance de Satan et com-

ment expliquer ces mots : « Satan est le

prince de ce siècle, » IV, 57, 58. — Son

rôle dans le drame du péché originel, i,

98-1 02 ;
— et dans l'histoire de Job, 27 4

et suiv. — C'est identiquement le même
rôle qui lui est prêté dans le Nouveau

Testament, 274 et suiv. — 11 tente Jésus

dans le désert comme il avait tenté le pre-

mier homme dans l'Éden, iv, 54-56. —
Du rôle de Satan dans le développement

de l'idolâtrie, ii, 253-261. — Satan n'a

pu faire que le vrai Dieu ne fût connu

partout et toujours, même des idolâtres,

260, 261. — De l'histoire de Satan dans

ses rapports avec les hommes, et de ses

etîorts pour les détourner de Dieu, 253-

257. — Les trois caractères de l'empire

de Satan sur le monde sont : la supersti-

tion, la luxure et la cruauté. Ces trois ca-

ractères se retrouvent partout , dans le

monde ancien, en dehors du peuple de

de Dieu, i, 410, 41 1.— L'histoire de l'É-

glise, c'est l'histoire de la lutte entre

Satan et Dieu sur notre terre, i, 97,

98.

SATUR (saint). Son martyre avec sainte

Perpétue en 202, V, 254-258.

SATUR (saint), martyr en Afrique du-

57
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rant la persécution des Vandales en 455,

MU, 298.

SATCRMX (saint), premier évèque de

Toulouse. Quelle est l'époque de sa mis-

sion en France, v, 422. — Sou martyre,

536.

SATYRE (saint), frère de saint Ani-

broisc. Abrégé de sa vie, vu, 138. — Sa

mort en 37 6. Admirable amitié des deux,

frères, 139.
* SAÛL, lils de Cis. 11 est sacré roi par

Samuel; l'onction royale (1095), ii, 84.

— Il vainc les Anmionites et est coulîrmé

comme roi d'Israël h Galgala, 91, 92. —
Il usurpe à Galgala les fondions du sacer-

doce. Prédiction de Samuel sur le choix

de David, 98, 99. — Guerre contre les

Philistins; fautes de Saiil, exploits de Jona-

tlias, 98-103.—Époque glorieusedu règne

de Saiil, 104. — Guerre contre les Ama-
lécites; extermination de cette race cou-

pable, 105. — Saiil rejeté pour avoir

épargné le roi des Amalécites, gardé du

butin, désobéi ;\ Dieu, 106. — Samuelsa-

cre David, 109. — Un mauvais esprit

s'empare de Saiil ; on fait venir David

près du roi pour chasser avec son cinnor

cet esprit mauvais, 110. — David tue Go-

liath et vainc les Philistins. Saiil commence

à le haïr, 116. — Cependant il lui donne

sa lille Michol en mariage, 117. — Ses

attentats contre David qui triomphe une

eeconde fois des Philistins, 116-118. —
Longue persécution de Saiil contre David,

122-130. — Magnanimité de David qui

pouvant tuer le roi, son persécuteur, lui

salive la vie, 133. — Salil, une seconde

fois épargné par David, bénit son sau-

veur, 138. — David chez Akis, roi de

Geth. Satll attaque les Philistins, 140,

141. — Il consulte la Pythonisse d'Endor

et évoque Samuel. Terribles prédictions

du prophète, 141-143. — Saiil engage

une grande bataille contre les Philistins.

Sa mort et celle de Jonathas (1055), 146,

147. — Parallèle de la politique de Saul

avec celle de David, 150, 151.

SAUL, nom que portail saint Paul

avant sa conversion, iv, 287,289-291, etc.

SAU3IUR. Conciles qui se sont tenus à

Saumur en 1276 et en 1294, xix, 250.

SAVONNIÈRES. Concile qui s'y est

tenu en 859, pour procurer la paix entre

Cliarles le Chauve et Louis le Germanique,

.\il, 227.

SAVONAROLE (Jérôme), de Tordre

des Frères prêcheurs. Ses commencements

en 1492. Abrégé de sa vie, xxii, 237-

246. — Savonarole est excommunié par

Alexandre \T. Sa mort en 1498 , xxii
,

350, 351.

SBIKKO, évêque de Cracovie en 1432.

Son amitié et sa sévérité pour Jagellon,

roi de Pologne, xxi, 437, 438.

SCAMMACA (le bienheureux Rernard

de), xxii, 255, 256.

SCANDERBEG ( Georges Castriot ) ,

prince d'Épire en 14 45. Abrégé de sa

vie. Ses succès contre les Turcs, xxii, 207-

210, 212-214. —A la mort de Jean Hu-
niade , il est le seul prince qui, avec le

pape, défende la chrétienté, 272, 273. —
Il déclare la guerre au sultan et remporte

sur lui plusieurs victoires, il est encouragé

et soutenu par le pape Callixte III. Déli-

vrance deMitylène, 27 3. — Derniers ex-

ploits de Scanderbeg. Sa mort le 17 jan-

vier 1467, XXII, 301-303.

SCANDINAVIE. V. Suède, Norwâyc

,

Danemark.

SCARRON, XXVI, 240, 241.

SCEPTIQUE (École). Pyrrhon et les

pyrrhoniens, m, 309-311.

SAXE. SAXONS. Histoire résumée des

guerres de Charlemagne contre les Saxons

depuis 772 jusqu'en 804, XI, 178, 183-

189, 246-248. — La Saxe, évangélisée

pai' de nombreux missionnaires, est orga-

nisée ecclésiastiquement par Charlema-

gne, XI, 251-266. — Y. aussi au mot
Missions l'article Allemagne.

SCIIALL (le père Adam), de la Com-
pagnie de Jésus, né en 1491, un des

premiers missionnaires en Chine , xxv ,

75.

SCHEFFMACUER (le père), de la Com-
pagie de Jésus, né en 1668. Ses Six let-

tres à un gentilhomme protestant, xxvi,

557, 558.

SCIIÉOL. Du vrai sens de ce mot hé-

breu qui signifie enfer et non pas tombeau,

XX, 221, 222.

SCIIIITES. Secte des Musulmans qui ric

reconnaît pour légitimes kalifes que les

descendants d'Ali. Les Persans, encore de

nos jours, sont schiites, xiil, 359.

SCIILEGEL (Frédéric de). Abrégkde SA

VIE (17 7 2- 1829). Sa conversion vers 1804.

Son zèle ardent pour la foi catholique,

XXVIII, 216 et suiv.—Samortle 12 janvier

1828, 219. — Ses ouvkages. Ses pre-

miers travaux. Son livre Des Grecs et des

Romains (1797). L'Athenœum; l'Europe.

De In saficsse et de la langue des Indiens,



SCH — 451 — SCY
214-217. — La Concordia, 218. — La
philosophie de l'histoire. La philosophie de

la vie, 218, 219.

SCIIXEIDER, terroriste à Strasbourg,

XXVII, 552, 553.

SCHILLER , célèbre poêle de l'Alle-

magne (1759-1805), xxviii, li, 15. —
Tableau qu'il trace de l'Allemagne dans

deux de ses drames , en particulier dans

ses Brigands, \\\u, 201-26,3.

SCHIX^-ER (Mathieu), cardinal eu 1512,

XXII. 444-446.

SCHISME.

Principaux schismes tient îl est
«liiestion dans cette Histoire de
ri^glise.

1° Le premier schisme est relui des

Anges infidèles, xxiv, 396.

2" Schisme des dix tribus. Politique

toute schismalique du roi Jéroboam, ii,

265, 267.
3° Schisme grec. Ce schisme a Irois

phases principales auxquelles demeurent à

jamais attachés les noms de Pholius, de

Michel Cérulaire et de l'empereur An-
dronic Paléologue :

Première phase , Photiis , xii , livre

LVII.

Seconde phase, Michel Cérulaire, xiil,

585-593; xiv, 3-24.

Troisième phase , Andronic Paléolo-

gue, xix, 170 et suiv. — Pour plus de

détails, se reporter aux articles Pholius,

Michel Cérulaire, Paléologue (Andronic).

Conciles de Florence et de Ferrare (1438-

1441), pour ramener les Grecs k l'unité;

proclamation du décret de l'union le 6

juillet 1439, xxi, 513-57 0. — Rechute

définitive des Grecs dans le schisme, xxii,

89 et suiv.

4° Grand schisme d'Occident (1378-

1417), XXI, 1-25, 107-127, 141-170.

5» Schisme d'Angleterre (1502-1594),

Première période : Henri VIll, xxiii, 3G4-

405; XXIV, 88-90. — Deuxième période :

Edouard VI, 89-92, 173-186. —Troi-
sième période: Elisabeth, 217-224, 583-

605. — Pour plus de détails, V. cha-

cun de ces noms.
6° Schisme grec en Russie. Abrégé de

l'histoire du christianisme en Russie de-

puis le neuvième siècle. Le schisme grec

s'établit à Moscou au commencement du
quinzième siècle. Mais Kiow reste uni à

Rome. Patriarcat moscovite aux seizième

et dix-septième siècles, xxviii, 428-435.

—

Pierre le Grand supprime le patriarcat.—

Le saint synode. Pierre peut être considéré

comme le véritable fondateur de l'Église

schismalique de Russie, 435, 43G. —
Organisation actuelle de l'Église de Russie,

436-440.

SCHOEFFER (Pierre), un des inven-

teurs de l'imprimerie, xxil, 9-12.

SCIEXCE. Histoire abrégée de la science,

xviii, 423, 424. — Le christianisme est

la seule religion qui soit de sa nature

une science , mais une science vivante et

inépuisable, xvi, 58, 59. — De l'état des

sciences au moyen âge, et en particulier

des sciences naturelles et physiques; qu'el-

les sont plus avancées et plus complètes

à cette époque que dans l'antiquité, xviil,

431. — De l'état des sciences au dou-

zième siècle, d'après les écrits véritable-

ment encyclopédiques de l'école de Saint-

Victor, XV, 384-395.— Du caractère delà
science chrétienne, notamment au treizième

siècle : « Concilier ensemble toutes les

sciences pour les concilier avec la doc-

trine catholique, » xvni, 422-425.

SCOLASTIQUE (sainte), sœur de Saint-

Benoît, IX, 178, 179.

SCOLASTIQUE. En quoi consiste la

méthode scolastique? Poser des principes

certains, EN déduire LES CONSÉQUENCESPAR

des raisonnements JUSTES, XVIII, 425. —
Défense de la scolastique, xvi, 1-7. — La
méthode scolastique n'est pas autre chose

que la méthode géométrique, 2. — Les

scolasliques ont estimé la méthode dialec-

tique d'Aristote, non comme fond, mais

comme méthode, xvi, 7. — Réponse à

cette objection : La scolastique n'a rien

inventé, 3. — A cette autre : La Scolas-

tique tue l'éloquence et la poésie, 3. — A
cette autre : Lorsque régnait la méthode

scolastique, il n'était pas permis de faire

des découvertes, 3, 4. — A cette autre :

Lxs Scolasliques ont traité bien des ques-

tions oiseuses, 4. — En résumé, quelle

est l'autorité des docteurs de l'École, des

scolasliques, 5, G.

SCOT Érigène, écrivain ecclésiastique

du neuvième siècle, hérétique. Son Traité

sur la Prédestination, XJI, 102. — H est

réfuté par saint Prudence , évêque de

Troyes, 103; et par Florus , diacre de

de Lyon, 103, 104.

SCA'THIEN. C'est à un personnage de

ce nom, vivant du temps des Apôtres
,

(|u'on attribue l'origine du manichéisme,

^, 553, 554.
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SEBALD (saint), apôtre du pays de Nu-
remberg en 738, x, 536.

SÉBASTF. Les quarante martyrs de

Séliasie, durant la persécution de Lici-

iiius, VI, 1 7(i, 177.

SÉBASTIEN (saint), martyr en 304
,

\l, 3-14.

SÉBASTIEN (le romfe). Sa faveur près

de l'impératrice Placidie. Sa retraite en

Afrique. Sa mort, vill, 2-4.

SÉBASTIEN Maggi (le bienheureux)

,

XXII, 257, 258.

SÉBASTIEN d'Appariiio ( le bienheu-

reux), XXIV, 464.

SÉBASTIEN Valfré (le bienheureux),

XXVI, 83-86.

SECONDEL (saint), ix, 358.

SECONDIEN, évcqne arien, condamné
au concile d'Aquilée en 387, VIT, 1G7, 168.

SECTES : 1° Chez les Juifs. Les Essé-

niens, les Sadducéens, les Pharisiens, m,
509 512.— 2" Pour les sectes hérétiques

qui ont entravé depuis dix-huit siècles la

marche de l'Église, V. Hérésies.

SEDlTLirS, poète qui florissait vers

430. Son Poëine Pascal, vin, 111.

SEDIJLIUS Scotus. Son livre des Rec-

teurs ou Rois chrétiens, XI, 385-389.

SÉGNEBI (le père Paul), de la Com-
pagnie de Jésus (1624-1094), prédicateur

célèbre, xxvi, 65-67.

SÉGNERI (le père Paul), de la Com-
pagnie de Jésus (1673-1713), neveu du

précédent et prédicateur comme son oncle,

XXVI, 67.

SÉGNORINE (sainte), abbesse de Baste

au diocèse de Prague, morte en 982, Xlll,

190.

SEINE (saint), abbé au sixième siècle,

IX, 145.

SELDJOUCIDES (Turcs). Leurs com-
mencements , XIV, 137, 138. V. Malio-

niétans et Turcs.

* SÉLEUCIDES (les), ni, 372-375. —
Ri'alisalion des propliélies de Daniel dans

toute riiistoire des Séleucides , 404 et

suiv.

SÉLEUCIE. Concile de Séleucieen 359.

Que sa convocation fut irrégulière, vi, 441.

— Ce qu'on a fait à ce concile et com-

ment il se termine, 443-445. — Les

Anoméensy sont condamnés, 445 et 449.
" SÉLeÙcuS 1 Nicator. Sa mort en 281,

111,373.
" SÉLEUCUSl'hilnpalor (1 9 I -1 7 5), il],

407,

_

SÉLLM 1, euqicreur des Turcs. Abrégé

de son règne. Ses conquêtes (1512-1520),

xxn, 408, 409.

SELINGSTADT. Concile qui s'y est

tenu en 1022, xni, 422, 423.
SELLUM, roi d'Israël en 7 73, II, 342.
* SEM, fils de Noé, Quels peuples sont

sortis de lui, i, 150. — Privilèges singu-

liers delà racedeSem, 151.

SEMI-ARIENS. Leurs intrigues près

de Jovien, vu, 14, 15. — Ils sont exilés

par l'empereur Valens, 27. — Concile des

évêques semi-ariens à Lampsaquc, 27. —
Persécutés par les Ariens, ils se rattachent

à l'unité catholique, 28. — Leur dépu-

tation au pape Libère, leur profession de

foi ; lettre du pape qui les reçoit à sa

communion, 28-30.

SÉMINAIRES. Forme des séminaires

au sixième siècle, particulièrement après

le concile de Tolède en 531, ix, 104. —
Un grand nombre d'évèques au sixième

siècle ont pour séminaires les monastères

oij ils demeurent, 106.— Décret du con-

cile de Trente qui ordonne l'institution

d'un séminaire dans chaque diocèse
;

texte de ce décret, qu'on peut regarder

comme le résumé vivant et pratique de

tout le concile, xxiv, 301-366. — Histoire

de l'établissement des séminaires en France

à la lin du seizième siècle et au commen-
cement du dix-septième, jusqu'à la fon-

dation de celui de Saint-Sulpice en 1649;

travaux de M. Olier, xxv, 245-286. —
Beauté de cette institution des séminaires,

et comment elle répond aux vœux les plus

élevés de Platon et des plus grands génies

de l'antiquité, iv, 251.

SE3n-PÉLAGIENS. « Le péché ori-

ginel, prétendent-ils, n'a pas tellement

affaibli l'homme qu'il ne puisse désirer

naturellement d'avoir la foi, de sortir du
péché, de recouvrer la justice. » Ainsi,

selon eux , le commencement du salut

viendrait de l'homme, et non pas de Dieu,

Yn, 576.
* SÉMIRAMIS. A quelle époque a-t-

elle vécu. N'est-elle pas postérieure à Sal-

manasar, i , 181.

SEMPRINGAM (ordre ou congrégation

de), fondée vers 1 1 50, par Gilbert de Sem-
pringam, xv, 507, 508.

SEMI'RONirS (saint), v, 501 , 502.

SÉNAT ROMAIN. Son avilissement

sous les Césai's, iv, 3!0.
* SENNACIIÉRIB, roi d'Assyrie (7 1 7-

709). 11 marche contre Juda, 362. — Son

expédition en Egypte, 363. — Siège de
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Lobna, 365.— Pénitence et Toi d'Ézéchias,

365. — L'ange exterminateur frappe l'ar-

mée de Sennacliérib, 366.— Le récit de ce

lait se retrouve dans Hérodote et Bérose,

366, 307. — Mort de Sennacliérib, 3G7.

SÉNÈQrE le Pliilosopbe (3-65). Ses

belles tbéories pbilosopbiques , ses incon-

séquences, ses vices, iv, 3)0-312, 314.
— Parallèle de Sénèque avec saint Pierre.

Les œuvres de Sénèque ne sont qu'un

pêle-mêle sans consistance; trois lignes

seulement de l'apôlre en disent infini-

ment davantage et disent tout, 313.

SENNEN et ABDOiV (saints), marlvrs,

V, 433.

SENOCII (saint) , reclus célèbre au

sixième siècle, ix, 357, 358.

SENS. Conciles qui se sont tenus à Sens :

En 1140, où Abailard comparaît, où
saint Dcrnard réfute cet bérétique, xv,

361-363.

En 1279, XIX, 250.

En 1310, toucbant l'aiTaire des Tem-
pliers, xix, 531, 532.

En 1528, pour arrêter les progrès du
protestantisme en France. Les Pères y
dressent seize articles sur la foi, xxjii,

416-423.

SEÎVS C03EHITN. Que le sens commun
est la base de la pbilosopbie d'Arisfote,

m, 283-286. — Doctrine du sens commun
d'Heraclite, 225, 226.

SENSUALIS3IE. Argumentation de

Platon contre le sensualisme intellectuel,

in, 264-267, et moral, 267-269.

SEPT. Que ce nombre est mystérieux

et sacré, i, 33.
* SEPTAKTE (les). A quelle époque et

dans quelles circonslances a été rédigée

la version des Septante; sa valeur, m, 38 4,

385. — Que cette traduction est autorisée

dans l'Église, et qu'on en peut suivre la

clironologie, i, 131

.

SEPTIÈME JOUR, jour du repos;

pourquoi, l, 81 , 82.

SÉPULCRE (saint). Construclion de

l'église du Saint-Sépulcre (326), vi,

256, 257.— Sa dédicace (335;, 276,277.
SÉRAPHIN (saint), XXIV, 466.

SÉRAPHINE (la bienbeurcuse) , au

quinzième siècle, XXII, 295.

SÉRAPION (saint), évêque d'Aulioclie

en 188, V, 357.

SÉRAPION (saint), évêque de Tbmuis
en 353, surnommé le Scolunliquc, ami
de saint Atlianasc, vji, 7 7-78.— Sa lellre

aux solitaires d'Egypte, 7 8.

SERAPION (saint) d'Alexandrie. Son
martyre, sa mort (219), v, 421.

sÉRENUS(sainl),martyren309,VI,129
SERENUS, évêque de Marseille en 595,

IX, 490, 491'.

SERGIUS (sainl) , martyr en Perse

(302); son culte, ix. 463-465.
SERGIUS , pnlriarcbe de Conslanli-

nople en 610, principal auteur de l'hé-

résie des monolbéliles, x, 78-92, piiisim.

SERGIUS I (saint), pape du 15 dé-
cembre 687 au 8 septembre 701, X, 402,
403, 419.

SERGIUS II, pape en février 84 4, xil,

15. — Arrivée à Rome de Louis, fils de
Lolliairc. Discussion sur la part de l'em-

pereur cl l'élection du pape. Serment que
Sergius consent que les Romains prêtent

à l'empereur, xii, 15-19. — Sa mort le

27 janvier 8 47, xil, 126, 127.

SERGIUS III, pape en 904. Abrégé de

son ponlificat. Il est justifié des calomnies

de Luit])rand, xii, 505-507. — Sa mort
en août 911, xii, 517.

SERGIUS IV (Pierre Bouche-de-Porc),

pape en 1009. Sa charité, Xlil, 37 0, 371.
— Sa mort le 13 juillet 1012, xiii, 411.

SERAIENT. Doctrine de l'Église sur le

serment, ix, 462.

SERPENT. Traditions sur le serpent

en Amérique, en Cbine, dans les Indes,

en Perse, etc., i, 96, 97. — Combat et

victoire de Michel sur le dragon, 97. —
Rôle du serpent dans le drame du péché

originel, 98-102.

SERPENT D'AIRAIN, figure de Jé-

sus-Christ, i, 466, 467; iv, 67, 68.

SERVAIS DE LAYRUELS, réforma-

teur des Prémonlrés au commencement du

dix-septième siècle, xxv, 208, 209.

SERVET (Michel). Sa vie, ses erreurs,

son supplice à Genève le 26 octobre 1533,

XXili, 457-459.

SERVIE. Le pape Jean VHI fait rentrer

la Servie sous l'obéissance du Saint-Siège

eu 879, XII, 359, 360. —Mission domi-

nicaine en Servie au treizième siècle, xvii.

544. — État religieux de l'Illyrie et de

la Servie i^ la même époque, xix, 133-136.

SERVITES, ordre religieux fondé en

1233 par sept marchands de Florence qui

s'unissent à saint Philippe Denili, xix, 40-

42; XX, (77. — Vie de saint Philippe

Beniti, xx , 42-4 4. — La bienheureuse

Elisabeth Picenardi, de l'ordre des Ser-

vîtes, au treizième siècle, xix, 39-40. —
Cet ordre au quatorzième siècle est fécond
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en saints. Les liientipureux Joaetiim Pela-

raiii, Antoine Patrizzi, André Dolli, Bona-

venturc Bonacorsi, l'iiald Ailiniaii, xx,

2-7.— Le hienlipiirpux Tiinmas de Civita-

Vccchia, mort en 1:5 i3, 193, t!)i. — Le
liionlieurenv Pén'^rin Latiozi, mort en

1:545, XIX, ii-'ifi; XX, 194, 195.—
Tiers ordre des Servîtes. Sainte Julienne

Falconieri, morte en 1340, 171-180. —
La bienlieureiise .leanne Soderini, morte
en 13G7, xx, 180 et 181, ele.

SERVIO DEO (saint), martyr à Cor-

douc en 852, xii, 52.

SERVrS DE! (saint), martyr, XII, 48.
* SÉSAC , roi d'Egypte ,

'

dont il est

parlé dans rÉerilure. Son exp;'dition

contre Jérusalem, 11, 2G7, 2fi8. — Sésac

est-il le même que Sésostris, 2G8, 2G9.
* SÉSOA'CIIIS. C'est le même roi que

le Sésac de l'Écriture, 11, 2G8, 2G9.
* SÉSOSTRIS. Qu'il était contempo-

rain de Moïse: preuves de ce fait par l'ar-

chéologie, I, 349-35G.
* SETH. Sa naissance. Explication de

son nom. Abel renaît dans Selh et Jésus-

Ciirîst dans son Eglise, i, 127. — Seth

peut être considéré comme le représentant

et le vicaire du Christ dans l'Église pri-

mitive, 127, 128. — Postérité de Selh.

Enlèvement d'Hénoch, 128, 129.

SÉULFE, ardievêque deReîmsen 922,
mort en 925, xiii, 3, 4.

SÉVÈRE (Septime)', empereur en 193,

V, 227.

SEVERE. Élevé au rang de César par

(Jalérius (304), vi, 92. — De César il de-

vient Auguste il la mort de Constance

Chlore (30G), 97. — Il marche contre

Maxence, maïs celui-ci rappelle son père,

le vieux Maximien, qui s'était démis de

l'empire ; les soldats de Sévère passent à

Maximien. Il s'enfuît et est mis h mort, 98.

SEVERE, empereur à la mort de Majo-

rien (461), viii , 302. — Rîcimer, qui

l'avait élevé, se dégoûte de lui; mort de

Sévère, 325.

SÉVÉRIEXS, hérétiques du deuxième
siècle. V. Encratilcs,\, 148.

SÉVÉRIENS, secte d'Eutychiens , IX
,

120-122.

SEVERIN (saint). Sa vie miraculeuse

dans la Noriquo an cinquième siècle, viii,

350-35C. — Sa mort en 482, 440, 441.

SÉVERIX (saint) , abbé du monastère

d'Agaune dans le Valais , en 505. Son
voyage à Paris. Ses miracles, sa mort,

viij, 536.

SEVERIN (saint), ermite près de Paris

vers 550, ix, 136.

SEVER IN, pape du 28 mai jusqu'au
f"" aoùl G40. Il condamne l'Ecthèse et

l'iiérésie monoihélile, x, 173.

SEVJIOUK (Jeanne), quatrième femme
d'Henri VIII, xxiii, 396-398.

SFORCi: (Maximi'.îcn), duc de Milan de
1512 à 1515, XXII, i4G.

SIIAFTESBURY (lord), xxvi, 551.

SHAKESPEARE (15G4-1G1C), XXVJ,

535.

SIANFOU. — V. Siijmifou (inscription

de), ni, 170, 171 ; X, 179 et suiv.

SIBYLLES (les). Ce qu'il faut penser
de l"nrs livres, m, 32G.

SICILE. Son histoire se confondant avec

celle de l'Italie, nous ne marquons ici que
quelques faits qui ont plus particulière-

ment rapport à l'histoire ecclésiastique.

Les Normands, vers l'an mil, s'établissent

en Sicile, xili, 416, 417. — La Sicile

conquise et organisée par Roger, avec le

concours du pape Urbain 11(1087, 1088),

XIV, 408-412. — Histoire de la minorité

de Frédéric, tutelle d'Innocent III (de 1 199
à 1208), XYii, 34-41. — La Sicile est

disputée au treizième siècle par Mainfroi,

Conradin et Charles d'Anjou, xviii, 589-
607. — Règnes de Charles I, xviii, 595,

596, 601-603, 606, 607 ; xix, 163-169,

2G7-276; — et de Charles II d'Anjou,

xix, 278-282, 289, 290, 456-458.— Les
Vêpres siciliennes (30 mars 1282), xix,

163-1 G9. — V. Italie.

SIDOINE Apollinaire (saint). Abrégé de

sa vie (430-488), viii, 341-343. —11 est

emprisonné par Euric, viii, 357. — Ré-
futation par l'abbé Gorini de toutes les ca-

lomnies répandues contre ce saint évêque

par les historiens modernes, viii, 344,
Note. — Lettres de Sidoine, vill, 3 43.

*SIDRACII, m, 13, 14.

SIGANFOU. De la fameuse inscription

de Siganfou, qui constate que la religion

chrétienne était très-llorissante en Chine

au septième siècle, III, 170, 171; x, 179
elsuiv.

SIGEBERT I, lils de Clotaire, roi

d'AusIrasie en 561 , ix, 257. — Son ma-
riage a\cc Brunciiaut, ix, 297. — Son ex-

pédition contre (iliilpéric, meurtrier de

Galsuinde. Saint Germain intervient pour

la paix. Meurtre de Sigebert, ix, 298, 299.

SIGEBERT II (saint;, lils de Dagobcrt,

roi d'Austrasic en 638, X, 155, 249,

252. — Sa mort en 65G, x, 268.
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SIGFRID (saint), apôtre de la Suède au

commencement du onzième siècle, xiii,

346, 346.

SIGISMOND (saint), fds de Gondeljaud,

roi des Bourguignons ; il se convertit à la

vraie foi, viii, 564. — Son avènement en

5J6, IX, 34. — Sa défaite par Clodomir,

Clotaire et Childebert. Sa pénitence, sa

mort, 35.

SIGISMOND , empereur d'Allemagne

de 1418 à 1438, xxi, 60, — Il élait roi

de Hongrie depuis 1386. Menacé par Ba-

jazet, il avait appelé à son secours les

Français qui, en 1396, avaient été battus

à Nicopolis, 7 3. — Son avènement au

trône impérial en 410. Sa conduite au
concile de Constance jusqu'à l'élection de

Martin V, I 40-17 0. — Fin du concile de

Constance (22 avril et 16 mai 1418), 221,

222. — Guerre avec les Hussiles (1415-

1431). JeanZiska, 419-425. —Conduite
de Sigismond au concile de Bâte durant les

quatorze premières sessions, du 15 février

1432 à la fin de l'année 1433, xxi, 476-

490. — Sa mort le 9 décembre 1437,

436, 67 6. — Jugement sur ce prince,

437.

SIGOIGNE (l'abbé). Ses ouvrages,

XXVII, 400.

SIGUR, prince de Norwége, fils de Ma-
gnus. Son arrivée à Joppé pour la croi-

sade (vers 1 1 10), XV, 7.

SILAS. Ses voyages avec saint Paul en

Syrie et en Cilicie, iv, 329 ;
— à Derbe

et à Lystre, 329, etc., etc.

*SILO, la maison de Dieu. Le centre

du culte est à Silo depuis Josué jusqu'à

Héli. Tous les Israélites vont à Silo trois

fois par an, ii, 20 et 62.

SILVESTRE I (saint), pape de 314 à

336, VI, 202. — Il préside le concile de

Nicée ; c'était lui qui l'avait convoqué

avec l'empereur, vi, 201 , 202, — Il bâtit

huit églises dans Borne, y compris la basi-

lique Constantinienne et Saint - Etienne

des Monts, 244, 245. — Il meurt le der-

nier jour de l'an 335, vi, 279. — Son
ouvrage contre les Juifs, VI, 279, 280.

SILVESTRE II (Gerbert). Gerbert, ar-

chevêque de Bavenne, lumière de son siè-

cle, est nommé pape en 999 et prend le

nom de Silvestre 11, xiil, 320, 321. —
Pour tout ce qui précède son avènement

au trône pontilical, V. Gerbert. — Le

pape Silveslre écrit à Arnoulle, dont il

avait, avant son élection comme pape,

combattu le rétablissement. Jl le rétablit

dans tous les droits de son siège de Reims.

XIII, 321, 322. — Conciles de Rome en

1001 , de Polden, de Francfort, de ïodi, la

même année , touchant le démêlé entre

l'archevêque de Mayence et l'évêque d'Hil-

desheim, 326-331. — Le souverain pon-
tife accorde à saint Etienne, duc de Hon-
grie et apôtre de son peuple, le titre de roi

qu'il avait sollicité du pape. Belle bulle de
Silvestre II à celte occasion, 335, 336. —
Il est le premier qui donne le signal des
croisades, 366. — Sa lettre à ce sujet,

366, 367. — Sa mort le 11 mai 1003,
369.

SILVESTRE III, antipape en 1044,
XIII, 4 94.

SILVESTRE (le prêtre), disciplede saint

François, xvil, 29 4.

SILVESTRE Gozzolini (saint), fonda-
teur des Silveslrins en 1231, xix, 46.

SILVESTRirv'S, fondés par saint Sil-

vestre Gozzolini en 1231, xix, 46.

SILVIUS (yEneas Piccolomini). — V.
JEiieas et Pie II,

SIMANCAS. Fameuse bataille de Si-

mancas en 939, où Ramire II, roi de Léon,
détail Abdérame 111, qui avait appelé

à son secours les Maures d'Afrique, xiii,

89.

SI3IEON, Cantique du vieillard Siméon,
lors de la purification de Notre-Dame, 33-

36.

SI31EOX (saint), archevêque de Séleucie

et de Ctésiphon au quatrième siècle, vi,

340. — Son martyre durant la seconde

persécution de Sapor, vi, 342-349.
SIMÉON le Stylite (saint). Sa mort en

461, VIII, 119-128,

SIMÉON le Stylite (saint) le Jeune, au
sixième siècle, ix, 465.

SI3IÉON de Beth-Arsam (saint), martyr
en Perse au sixième siècle, ix, 50.

SI3IÉON, roi des Bulgares, Il fait en
912 et en 923 le siège de Constantinople,

XII, 539,

SIMÉON Mélaphrasle. 1, Abrégé de sa

vie au dixième siècle. II, Ses ouvrages.

Ses Vie-f des Suints. Quelle estime en faut-

il faire
,_
XIII, 87,

SIMÉON (saint), moine du Mont-Sinaï
et reclus k Trêves au onzième siècle, xill,

479, 480,
* SIMON le Juste, grand prêtre (300-

287), m, 383,
* SIMON II, fils d'Onias II, grand prê-

tre en 233, m, 387,
* SIMON , frère de Judas Macchabée
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(143-135). Paix avec Démélriu» Nica-

tor, m, 4G2. — Prise de Gaza, 4C2. —
Laciladelle de Sion esl enfin rendue aux

Juifs i»ar les Syriens, 403. — Tranquillilé

cl Lonlicur de la Icri'C de Juda sous le

gouvernement de Simon, 4C3. — Ambas-
sades juives à Rome et à Sparte, 4C3,

464. — Simon élevé au pouvoir souve-

rain, 4C4-4CG. — Histoire des .luifs sous

Simon, depuis son élévation à la souve-

raineté, in, 501-504. — Mort de Simon,

504. — Son éloge, 504.

SIMON (saint), apôtre. — Il prêche

l'Évangile dans la Lybic, iv, 29G.

SIMON le Magicien, iv, 287, 288, 408,

4G9. — Sa lutte avec saint Pierre. Sa

mort, 431 , 432. — 11 peut être considéré

comme le patriarche du gnoslicisme, v,

G5.

SIMON (saint), second évêque de Jé-

rusalem, IV, 419, 420. — Son martyre,

V, 10.

SIMON (le bienheureux), comte de

Crépi en 107C, XIV, 235-237.
SIMON Stock (saint), supérieur de l'or-

dre des Carmes en 1245, xix, 37-39.

SIMON de Brion (le cardinal), depuis

pape sous le nom de Martin lY. Sa léga-

tion en France (127G, 1277), XIX, 250-

254.

SIMON Ballachi (le bienheureux), de

l'ordre des Frères prêcheurs, au quator-

zième siècle, XX, 13, 14.

SIMON (saint), enfant martyrisé par

les Juifs à Trente. Actes de son martyre,

XXII, 2G0-2G9.
SIMON de Lipnicza (le bienheureux),

XXIV, 459.

SIMON de Roxas (le bienheureux) , re-

ligieux trinitaire (1 552-1 G24), xxv, 105.

SIMON (Richard) , 1G38-17I2. Son
Histoire critique du texte de VAncien et du

Nouveau Testament. Elle esl réfutée par

Rossuet, XXVI, 172-17 5.

SIMONIE. Elle est surtout le fléau de

l'Église au onzième siècle, mais elle est

condiattue énergiquement par les saints

papes Léon IX et Grégoire VU (V. ces deux

noms). V. aussi la liste des conciles qui ont

si souvent condamné la simonie.

SIMPLICITÉ. Théorie chrétienne delà

simplicité. Comment elle se concilie avec

la prudence, xxiv, 208, 209.

SIMPLICIL'S (saint), pape le 20 sep-

tembre 4C8, VIII, 320. — 11 écrit en 476
à l'empereur Basilisquc, et aux prêtres

Ue Conslantinople contre l'eutychianisme

qui y est professé de nouveau et dé-

fendu par l'empereur, 37 G, 37 7. — C'est

grâce à son initiative et aux efforts de

l'emperciur Zenon que s'opère la très-diffi-

cile pacification de l'Église d'Orient, 379-

384. — Sage conduite du pape dans

toute l'affaire de Jean Talaïa , évêque

d'Alexandrie, 409, 411 et 410. — Sa

mort le 2 mars 483. Éloge de ce pape,

416, 417.

SIMPLICIUS (saint), évêque de Bour-

ges en 475, VIII, 347-349.
* SION, forteresse de Jérusalem. Joab

s'en empare au nom de David, li, 162. —
Sion est la figure de l'Église, du ciel,

102.

SIRICE (saint), pape durant quinze ans,

de 384 à 398, vil, 20i. — Sa déerétale à

l'évêque Himérius de Tarragone, particu-

lièrement sur le baptême, la pénitence,

l'ordre, etc., 205-208. — Sa lettre sur

les ordinations ù Anysius, évêque deThessa-

lonique, successeur de saint Aschole, 209.

— Sa lettre h l'empereur Maxime pour

l'exhortera défendre la vraiefoi, 208,209.
— Il assemble un concile à Rome ; huit

anciens statuts sur les ordinations, etc.,

sont renouvelés dans ce concile , 209,

210. — Le 6 janvier 380, après le concile

de Rome, le pape écrit h. tous les évêques

sur les ordinations, 210, 211. — Son

autre lettre sur le même sujet aux évêques

d'Italie, puis de tout le monde, 211. —
Il condamne l'évêque Ilhace et les Itha-

ciens, 280. — Il condamne l'hérétique

Jovinien; quelles étaient les erreurs de ce

dernier, 286, 287. — Les évêques des

Gaules le consultent pour savoir quelles

sont les vraies règles sur la continence des

clercs, les ordinations, les vierges. Déeré-

tale du pape en réponse à ces demandes,

37 6, 37 7. — Mort de saint Sirice le 26

novembre 398, page 37 7.

SIItMIUM. Des conciles s'y tiennent

en 314, 351, 357, 358. — Concile de

Sirmium où les évêques orientaux, dont

les chefs étaient ariens, condamnent ce-

pendant l'hérétique Photin , VI , 362 ,

303.

SIR3IOND (le père Jacques), de la

Compagnie de Jésus, 1559-1 G51, célèbre

éditeur de textes ecclésiastiques , xxvi

,

104.

SIROKS, lils de Chosroès, roi de Perse

en 628, x, 22.

SISEBUT, roi des Goths en Espagne

(612-G20), X, 93, 94.
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SISE'NAND (saint), martyr à C.ordoue

le 16 juillet 851, xii, 44.

SISENAND (saini), évèque de Compos-
tellc; mort en 920, xii, 533.

SISlNNILîS, pape en janvier et février

"08, X, 420.

SITHIU (saint) ou Swithin , évèque de

Winchester en 852, xil, 13G-i38, 209.

SIVA, troisième personne de la Ti'inité

indienne, m, 17 5.

SIXTE I (sainI), pape (1 19-127), v, 73.

SIXTE II (saint), pape en 257, mort en

258, V, 503.—Son martyre, V, 507, 508.

SIXTE III (saint), pape le 31 juillet

432. Sa conduite dans l'affaire de Jean

d'Ântioche, viii, 92, 93. — Cette aflaire

se prolonge; on a recours au pape; récon-

ciliation de Jean d'Antioche avec saint Cy-
rille d'Alexandrie, 93-103.—Le pape Sixte

111 écrit à Proclus de Consfantinople (en

437), et aux évêques d'Illyrie touchant la

suprématie de l'évèque de Thessalonique,

13 4, 135. — Mort de Sixte III en août

440, VIII, 138.

SIXTE IV (François de la Rovère). Son
élection le 9 août (471. C'est à la croi-

sade qu'il songe tout d'abord. Légats qu'il

envoie à cet effet dans toute la chrétienté,

x.\ii, 308, 309. — Siège de Rhodes par

les Turcs (1480), 317-321. — Le souve-

rain pontife ordonne que la fête de

l'Immaculée Conception et celle de saint

Joseph seront célébrées dans toute l'É-

glise. Il célèbre le grand Jubilé de 1475.

La reine de Bosnie donne son royaume au
saint-siége, 322, 323. — Sixte IV re-

çoit une ambassade du duc de la Russie

Blanche qui lui demande le titre de roi;

une autre de l'empereur d'Ethiopie, etc.,

324. — Son népotisme, 324, 325. — Sa
mort le 13 août 1484, xxn, 333.

SIXTE V (Félix Perretti), pape de 1585
à 1590. — Son élection le 24 avril 1585.
Histoire de sa vie et de son pontiticat, xxiv,

5C4-570. — Il érige en 1588 la congré-

gation de l'Index, 411. — Il institue la

congrégation des Rites (22 janvier 1588),
424-425. — Il excommunie Henri de Na-
varre (9 septembre 1585), 655. — Sa
mort le 17 août 1590, xxiv, 57 0.

SIXTE de Sienne. Sa conversion. Sa
mort en 1569. Ses ouvrages. Sa Biblio-

thèque sainte, XXIV, 428-430.

SLAVES , famille de peuples dans

l'Europe orientale, dont font partie les

Russes et les Polonais, ainsi qu'une grande

partie des populations de la Poméranie,

de la Prusse, de la Bohème, delaMoravie,
de la Valachie, delà Bosnie, elc.— Mis-

sions chez les Slaves au commencemeiil
du huitième siècle, sous la direclion de

l'évèque Arnon de Salzbourg, xi, 2GG.
— Saint Adalbert , apôtre des Slaves

au dixième siècle, xiii, 137-138. —
Vers 950, les Slaves de Bohème se con-

vertissent, 53. — Missions chez les Slaves

au dixième siècle, 4 8.— Efforts d'Othon !

pour opérer leur conversion, 50, 51.

—

Ils apostasient au commencement du on-

zième siècle, et sont ramenés par l'arche-

vèfiue de Brème, Unvan, à la toi catholique,

409, 410. — Progrès du christianisme

chez les Slaves dans la seconde moitié du
onzième siècle. Saint Gothescaic en con-

vertit une grande partie, 409, 4lO.

—

Missions chez les Slaves au douzième siècle.

Saint Wicelin (1150), XV, 500, 501. —
Progrès de la foi catholique chez les Slaves,

vers la fin du quatorzième siècle
,
grâce au

zèle des i-ehgieux dominicains et fran-

ciscains, XX, 442. — V. Russie, Polorjne,

Bohême, Pornéranie, Moraves, etc.

SMARAGDE , abbé de Saint-Michel

,

près de Verdun (809), xi, 309.

SMERDIS (le faux), m, 93.

SOAKEN , évèque janséniste de Senez.

Le concile d'Embrun, en 17 27, condamne
une de ses instructions pastorales; Be-

noît XIII approuve la sentence, xxvi, 454,

455.

SOBIESKI (Jean), roi de Pologne. Sa

victoire à Choczim en 167 3 contre les

Turcs, XXYI. 585. — 11 délivre en 1 o82 la

ville de Vienne assiégée par Cai'a-Mustapha,

585, 586.

SOCIÉTÉ.

I. DE LA SOCIÉTÉ EN GÉNÉRAL.

La société par excellence, c'est l'Église,

c'est l'idéal rêvé par tous les législateurs,

par Confucius, Platon et Cicéron, par tous

les grands génies de l'antiquité, i, 359,

365. — De l'idéal d'une société parfaite

d'après saint Bernard, xv, 4 40. — Élé-

ments constitutifs de la société chrétienne :

I. Dieu seul est proprement souverain.

II. Le fils de Dieu fait homme, le Christ

ou Messie, a été investi par son Père de

cette puissance souveraine.

III. Parmi les hommes, il n'y a pas de

puissance ou droit de commander , si ce

n'est de Dieu et par son Verbe.

IV. La puissance est de Dieu , mais

58
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non pas toujours riionime qui l'exerce ni

l'usage qu'il en l'ait.

V. Et la souveraineté cl le souverain,

et l'usage qu'il l'ait de sa puissance, et les

lionnues sur lesquels il l'exerce, sont éga-

lement suborilonnés à la loi de Dieu.

YI. L'interprète inraillibU; de la loi di-

vine est l'Église calliolique, xix, 37 0-390.

II. DE LA KOCIÉTK POLITIQUE.

Délinition par Aristote de la société po-

litique : c'est une comnuniaulé poui- vivre

heureux, m, 297. — Une nouvelle orga-

nisation de la société sortira de la doc-

trine de saint Paul sur les serviteurs et sur

les maîtres, et sur leurs mutuels devoirs,

lY, 405, 408, 409. — Ou la société tem-

porelle est nulle de plein droit, ou bien

elle est subordonnée à l'Église catholique,

apostolique et romaine, xi\, 389. — Y.

Gouvernement, et aussi le ^ précédent.

III. DE LA SOCIÉTÉ DOMESTIQUE. (V. Fu-

miUe.)

SOCIÉTÉS SECRÈTES. 11 y en a deux

principales de nos jours : la Franc-Maçon-

nerie et le Carbonarisme, XXVIII, 498.

—

Organisation des sociétés secrètes en Ita-

lie ; leurs doctrines, leurs moyens, leur but,

499-507. — La Haute-Yente, société

mystérieuse dont les elîorts sont unique-

ment dirigés contre l'Église. Détails pré-

cieux, 501-50G, Note. — Sociétés de la

Jeune Europe, et en particulier de la Jeune

Italie, 498, 499.
* SOCRATE. Sa naissance. Ses relations

avec un mage, m, 231. — Direction pra-

tique qu'il donne à la philosophie. 11 s'oc-

cupe surtout de la morale : nature de sa

doctrine, manière dont il l'enseigne, 231,

232. — De la méthode socratique, 232-

238, etc. — Ce que Sociale pense de

Dieu, 238, 239. —11 a soupçonné la Tri-

nité, 239. — Sa théorie du culte divin
;

il attend un Hédempteur, 239, 240. —
Les Nuées d'Aristophane, 2 40, 241. — Le

dialogue de Gorgias; doctrines de Socrate

sur le Juste et l'Injuste, la Mort, le Juge-

ment, le Paradis, le Purgatoire et l'Enfer,

241-247. — Yie privée de Socrate; ses

vertus, m, 247-249. — Ses idées politi-

ques, 249. — Sa mise en accusation, 250.

— Ses belles paroles devant ses juges ; sa

condamnation, 251, 252. — Ses derniers

entretiens avec ses amis, et en particulier

sur l'immortalilé de l'àme, 254-25G. —
Sa mort, 257. — Comparaison de Socrate

avec les prophètes et avec saint Paul, 257-

2G0.
" SOCRATIQUE (école). Le caractère

de l'école socratique est de faire la pre-

mière part à la morale, m, 2G2. — Pour
tout le reste, voyez. Socrate.

' SODO.ME. Guerre de Sodome, i, 188,

189. — Ruine de cette ville, 205.

S0D0311TES. Le vice des Sodomites

répandu parmi les pa'iens. Lucien dit que

ce vice doit être le privilège des philoso-

phes, 1, 207.

SOEURS. C'est le nom que portent les

religieuses d'un grand nombre d'ordres.

Y. l'article : Moines, institutions monasti-

ques. ISous signalerons cependant les sui-

vantes :

SOEURS DE LA CHARITÉ. — Y.

Filles de la charité.

SOEURS »E LA DOCTRIKE CIIRÉ-
TIEXKE ou Yalclotes, instituées à la tin

du dix-septième siècle par Jean Yatelol,

XXVI, 395, 39G.

SOEURS DE LA PROVIDENCE, insti-

tuées au siècle dernier par l'abbé Moye,

xxvii, 390-400.

SOEURS DES PAUVRES (Petites),

XXViii, 295, 29G.

SOCIIV , SOCIMANISME. Je n'ai rien

trouvé dans l'histoire de M. Rohrbacher

sur cette célèbre hérésie du seizième siècle,

qui niait la Trinité, la divinité de Jésus-

Christ, le péché originel, la grâce, tout

l'ordre surnaturel.

SOISSOXS. Concile qui s'est tenu à

Soissons eu 1092 et oîi sont condamnées

les erreurs de Roscelin sur la Trinité, xiv,

409.

SOLEIL, I, 30-35.

SOLIMAN. Ce nom, à cause de la grande

renommée de Salomon, est donné à tous

les princes que les Orientaux croient avoir

régné sur tout l'univers, ii, 221.

S0LI31AN, douzième kalife des Musul-

mans (7 15-717), XI, 52.

SOLiaiAN II, empereur des Turcs en

1520. Abrégé de son règne (1520-156G),

XXIJI, 210-220. — Fameux siège de Rho-

des par Soliman II (1522). lléro'ique dé-

fense des chevaliers conmiaiidéspar Villiers

de l'Isle-Adam, 211, 212. —-Alliance de

Soliman avecFranyoisI (1620-1537, etc.),

213, 217-219. — Soliman en Hongrie.

Siège de Yienne, 213-217. — Sa mort le

G septembre 1500, xxiil, 225. — Juge-

ment sur ce prince, 225, 22G.

SOLMINIAC (Alain de) , évêquc de Ca-
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hors, ami de saint Vincent de Paul, xxv,

316-319.

S0L3IS-RARErTIl (Frtklérique-Giiil-

lerniine-Loiiise, comtesse de). Sa conversion

en 1S2I, wviii, 201, 205.

SO^IASQUES, ordre fondô vers 15.35

par saint Jérôme Émiliani,xxiil, 111,112.

SOM3IE do saint Tliomas d'Arjuin.

Comment elle est divisée? En trois par-

lies, dont la seconde se divise en deux

.«sections. Résnmé rapide de celle Somme,

wiii, i2.5-l27. — Que la Somme a tou-

jours été dans l'Église l'ohjet d'une admi-

ration universelle^ 427, 428.

SOMMIER (Claude), 1G61-1737. Notice

sur sa vie etsesouvrages, XXVII, 391-393.

SOXDERBUXD (le), XXVIII, 415, 41G.

SOPHISTES (les), cliez les Grecs, Pér-

irait que nous en a laissé Platon, m, 229,

230.
* SOPHOCLE (495-405,) III, 321.

"SOPHONIAS, un des douze petits

propliètes. Sa prophétie contre Ninive, ii,

425.

SOPHRONE (saint), patriarche de Jé-

rusalem en G33, ami de saint Jean l'Au-

mônier. Abrégé de sa vie, x, 12, 13. —
Son zèle contre le monothélisme ; il sem-

ble le saint suscité spécialement par Dieu

pour combattre celte hérésie, x, 81-83,

88-90; 92, 93. — Ses ouvrages. Ses

vingt hymnes ; ses deux cent trente odes

sur les vertus chrétiennes ; son Commen-
taire sur la liturgie de Jérusalem ; sa Vie

des deux saints, Cyr et Jean, 12, 13.

SORBOAIXE. Tableau de la Sorbonne

au dix-septième siècle, xxvi, 148.

SORCELLERIE, SORCIERS. C'est un

jésuite, le père Spée, qui a peut-être le

plus contribué à la réformation de l'an-

cienne jui'isprudence sur la sorcellerie

,

XXV, 580, 581.

SOTER (sainl), pape de 168 à l7 7, V,

110.

SOTÈRE (sainte), vierge et martyre à

Home en 304, vi, 64.

SOUA'ERAIIXETÉ. Théorie calliolique

delà souveraineté, XIX, 376-388.— Dieu

seul est proprement souvei'ain, 376, 377.

— Le Fils de Dieu fait homme, le Christ

ou Messie a été investi par son Père de

cette souveraineté, 37 7-380. — Parmi les

liommes, il n'est pas de souveraineté, si ce

n'est de Dieu et par son Verbe, 380, 381.

— La souveraineté des rois n'est pas telle-

ment de Dieu qu'elle ne soit aussi du con-

sentemenl des peuples, xix, 383. — En
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d'aulres termes, Dieu est la source d(! la

souveraineté, le peuple en est le canal, i,

p. LVI; XI, 414 ; XIX, 383. — Telle esl la

doctrine de Bellarmin et de Suarez, xxv,

388. — Comme conclusion de ce qui pré-

cède, on peut dire que la puissance est de

Dieu, mais non pas toujours l'homme (jui

l'exerce ni l'usage qu'il en fait, xix, 382,
383.— Et la souveraineté, et le souverain,

ctl'usage ([u'il fait de sa puissance, et les

hommes sur lescjnels il l'exerce, sont éga-

lement su])ordonnés à la loi de Dieu, 384-

387. — L'interprète infaillible de la' loi

divine est l'Église, 387-390. — Doctrine

de Dossuet sur la souveraineté temporelle

dans sa Défense de la déclaration. Piéfu-

falion complète de cette doctrine, xwi,
37 8-396. — V. Royauté.

SPALATRO. Concile qui s'y est tenu

en 1291, XIX, 219.

SPALLAA'ZANI (l'abbé), 17 29-1799,
XXVII, 48.

SPARTE. Que cette ville était un véri-

table camp occupé par une congrégation

militaire ; mœurs barbares des Spartiates;

leur rivalité avec les Athéniens, m, 350-

352.

SPECTACLES. Ce que TertuUien en
dit dans son livre Contre les spectacles, v,

318-320.

SPÉE (le P.), de la Compagnie de Jésus,

né en 1595. 11 contribue à la réformation

de la jurisprudence sur la sorcellerie, xxv,

580, 581.

SPEACER (Georges). Sa conversion en

1830. Association de prières qu'il fonde

pour la conversion de son pays, xxviii, 240.

SPENER. C'est lui qui, au dix-septième

siècle, en Allemagne, forme la secte des

piétistes, xxv, 540, 541.

SPIXOLA (le père Charles), de la Com-
pagnie de Jésus. Son martyre au Japon en

1G22, XXV, 66-G8.

SPIMOLA (Christophe Royas de) , évo-

que de Neustadt. Ses négociations avec les

protestants d'Allemagne pour les ramener

à l'Église romaine, xxvi, 568-570.

SPIAOSA (Barucli), 1632-1677, xxvi,

103, 413-417.

SPIRE. Diète de Spire en 1529. Ori-

gine du nom de protestants, xxili, 317,

319.

SPIRITUEL , PUISSANCE SPIRITUELLE.

Tiiéorie catholique des rapports entre les

puissances lemporelle et spirituelle , i,

4 88-497. — Toute l'antiquité a subor-

donné le temporel au spirituel ; cette su-
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lioriliiiarnm esldiMlroil naturel et diMlroit

divin, 4ïî(!, 497. — L>c la puissance spi-

riUielIe et de la puissance leniporcUe à

propos de cette parole : » Rendez à César

ffl qui est à Wsar, à Dieu ce (pii est à

Dieu, » IV, 185, 18G. — A raison du pé-

clié, dont la connaissance el la censure ap-

jiartieiinenl directement à l'Église, elle

peut connaître el jufîer indireclenient des

choses temporelles, xvii, 31".

SrOADE (Henri de) , continualenr de

l?aroniiis, xxiv, 448.

STAIVISLAS (saint), évcquc de Craco-

vic. Son martyre en 10" 9, xiv, 195, 19G.

STAMSLAS Koslka (saint), de la Com-
papiiie de .lésus en 15G7, mort en 1568,

ftpé de moins de dix-huit; ans, xxiv, 551,

652.

STANISLAS Leczinski. 11 esl éln roi de

Pologne. 11 quitte la Pologne en 17 09,

xxvu, 223. — Il est envoyé en Lorraine

pour y remplacer la famille du duc Léopold,

325-327. — Sa mort et celle de la reine,

8a femme, 329, 330.

STARCK (Jean-Auguste). Sa conversion

en 17CG. Son Banquet de Théodulc; son

Triomphe de la pliilosopliie, \x\m, 2l3,

214.
STAURACE , empereur d'Oi'ient en

811, XI, 354.

STENQUIL, roi de Suède en 1059,

XIV, 1G5.

STÉPHANIE Quinzani (la bienheu-

reuse), de l'ordre de Saint-Dominique,

XXUJ, U8-142.
STÉRON (Henri), bénédictin allemand

au quatorzième siècle. Ses ouvrages, xx,

225.
STIGMATES. Saint François d'Assise

reçoit les stigmates, xvii, G71-G7 3.

STILICON, Vandale d'origine, prin-

cipal ministre el tuteur d'Honorius, vu,

314. — Sa lutte contre Rutin, 349. —
Ses intrigues enfin dévoilées; sa mort en

408,435.
STOÏCIENNE (École), Zenon, Chry-

sippe.Si^nèque, Épiclèle,Marc-Aurèle, m,
311-315.

STOLBERG (Frédéric de) . Abkégé de

SA VIE. Sa conversion en mai ISOO. Sa

mort 11- 5 décembre 1819, \xviii, 20G-

208. — Ses olvuages. Son Ilisloirc de la

religion de Jémis-Christ. Ses traductions de

saint Augustin. Ses autres ouvrages, 210,

211.

STRIGOME. Conciles de Slrigonie en

1:^91 et !29i, MX, 219.

STliOMATES, ouvrage de saint Cié-

menl d'Alexandrie. Tableau de la perfec-

tion chrétienne d'après ce livre célèbre.

Analyse des huit livres des Stromates, v,

238-24 7.

STUAUT (Marie). — V. Mauie.

STUARTS. Dynastie desStuarts : 1" en

Ecosse, V. Ecosse; 2° en Angleterre,

\. Jacques I, Charles I, Charles T[ el

Jacques IL— Les derniers Stuarts : .lac-

ques III et son lils Charles, morlen 1788;

son frère, le cardinal d'York, meurt en

1807,XX\II, 2G5-2G7.
STL'RME (saint), disciple de saint Ro-

niface el premier ablié de Fulde. Ses

commencements vers 7 45, XI, 15-17,

252, 253.

STYLITES. Leur observance dure en-

core plus de trois ceids ans après saint Si-

méon, leur fondateur, XI, 340.

SUAREZ (le père François), de la Com-
pagnie de Jésus, un des plus grands théo-

logiens (1548-1G17). Ses principaux ou-

vrages, XXIV, 5G1, 5C2; xxv, 120, 121.

SUÈDE. Mission de la Suède au com-
mencement du neuvième siècle. Saint Ans-

caireetWitmar,xi, 48G, 487.— Saint Ans-

caire envoie en Suède le prêtre Ardgaire,

XII, G3-G5.—Après la retraite d'Ardgaire,

saint Anscaire va lui-même en Suède
,

sous le règne d'Olef. Construction d'é-

glises, nombreuses conversions, 6G-68. —
Mission de Suède au dixième siècle, xiil,

47, 54, 490-492. — Éric VIll, roi de

Suède de 940 à 990. Son invasion dans

le Danemark, 191. — La Suède est évan-

gélisée au commencement du onzième

siècle par saint Sigfrid, 345, 34G. — Rè-

gne de Stenquil en 1059, xiv, 1G5. —
La Suède au dixième siècle. Saint Éric IX,

roi de Suède en 1 1 50. Son martyre en

1151, XV, 498,499; xvii, G2. — Charles

VII (IIGO), XVII, 62, G3. — Éric X.

Sa victoire en 1210 sur son compéfileur

Svverker III. Il règne jusqu'en 1220, xvii,

C3, G4. — Mission de Suède au treizième

siècle, 4GS, 4G9;xviil, 3G0.— Clémenl IV

(I2G5-12G8) travaille, de concert avec

les évoques, h christianiser de plus en

plus les mœurs encore sauvages du Dane-

mark, de la Suède et de la Norwége, G24-

G32. — État de la Suède dans la se-

conde moitié du treizième siècle. Règnes

de Waldemar en 1250, de Magnus 1 en

1279, de Birger en 1290, xix , 232,
233. — Magnus 11, roi de Suède el de

Norwége, de 1319 à 1363, XX, 250. —
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Règne de Gustave Vasa eu 1523. Histoire

de l'introductioii du protestantisme en

Suède (1523'1550), XXIII, 29G-300. —
Gustave-Adolphe, roi de Suède en IGlt.

Histoire de la période suédoise de la

guerre de Trente ans (1630-1035). Vic-

toires de Guslave-Adolplie. Sa mort à la

bataille de Lulzen le 16 octobre 1632,

XXV, 571-57 5. — Coup d'œil sur l'his-

toire de la Suède depuis Gustave-Adolphe

jusqu'à Charles Xll. sous les règnes de

Christine (1632-1C54), Charles-Gustave

(1654-1660) , Charles XI ( 1660-1697 ),

CharlesXlI(l697-1718),xxvi,609.—Gus-
tave IV de 1792 à 1809, xxvill, 12, 17,

18, 19. — Charles XIII, 1809-1818,
Charles XIV (Bernadolte), xxvili, 7.

SUÉNÈS (saint), martyr en Perse (421),

vil, 496, 497.

SUÉNON I ou SUEN , roi de Dane-
mark en 980, successeur d'Harold. Il per-

sécute les chrétiens. Éric, roi de Suède,

envahit ses États ; défaite de Suen, xiil,

190, 191. — Conversion définitive de

Suénon au christianisme vers l'an 1 000,
346. — Il est reconnu roi d'Angleterre

en 1013, XIII, 347 et suiv.

SUÉNON II, roi de Danemark en 1049.

Ses rapports avec l'archevêque Adalbert

de Brème, xiv, 162, 163, —Ses vices; sa

pénitence, 165, 166.

SUÈVES
,

peuple germain ; ils font

partie de la grande invasion de 406, vu,

433. — Entrent en Espagne et s'y éta-

blissent, 436, 437. — Ils s'emparent en

Espagne des pays abandonnés par les Van-

dales, VIII, 4. — Leur conversion en Es-

pagne l'an 562, ix, 27 3-27 5.

SUGER, abbé de Saint-Denis en 1122.

Gagné par les écrits desaintBernard, il ré-

forme son monastère, xv, 223. — Lettre

que saint Bernard lui écrit, 223-225.

—

L'abbé Suger chargé de la régence pendant

l'absence de Louis VII (16 février 1147),

459. — Son projet d'une nouvelle croi-

sade après l'insuccès de la seconde. Com-
bien ce projet était utile et sage, 542, 5 43.

SUIDBERT (saint), premier évoque de

Verdun en 7 86, xi, 258.

SUISSE. Origine des Suisses et leur

histoire jusqu'en 1240. Caractères de leur

confédération. Les troiscantonsde Schwitz,

d'Uri et d'Unterwald s'opposent aux pré-

I entions d'Albert d'Autriche. Tyrannie du
gouverneur Gessler. Confédération des

Trente. Guillaume Tell lue Gessler (1307),

XIX, 395-399. — Insurrection des trois

cantons contre les gouverneurs autrichiens

(1308); délivrance de la Suisse, 399,
400. — L'empereur Henri de Luxembourg
reconnaît et confirme les libertés de la

Suisse, 403. — Lutte de la Suisse avecles

ducs d'Autriche. Victoires de Morgarten en

1315, de Laupen en 1338, de Sempach en

1386. Agrandissements successifs de la

confédération suisse, xx, 102, 104; xxi ,

398-402. — Guerres des Suisses contre

Charles le Téméraire. Batailles de Grand-
son, de Morat, de Nancy. Mort de Charles

(5 janvier 1477), xxil , 155-165. —
Divisions intestines parmi les Suisses en

1481, après les victoires sur le duc de

Bourgogne. Elles sont apaisées par le bien-

heureux Nicolas de Flue, qu'on peut re-

garder comme le libérateur de la Suisse,

366-369. — Les Suisses alliés du saint-

siége pendant les luttes entre Louis XII

d'une part, et d'une autre les papes Jules

II et Léon X sont vainqueurs des Français

à Novare , 405, 406. — Mais ils sont

vaincus par François I à la célèbre bataille

de Marignan (13 et 14 septembre 1515),

XXII, 446 et suiv. — Histoire de l'intro-

duction du protestantisme en Suisse :

1° Le Zwinglianisme, xxiil, 250-289. —
2° Le Calvinisme, 439-460. — État du
catholicisme en Suisse , depuis le com-
mencement du siècle, xxviii, 400-414.
— Histoire abrégée du Sonderbund et de

la persécution contre Mgr Marilley, évo-

que de Lausanne et de Genève, 41 4-428.

SULLY (Maurice de), évêque de Paris,

en 1160, XVI, 14, 15.

SULPICE Sévère ( saint), disciple de

saint Martin. I. Sa vie. Son origine ; il

quitte le monde en 392. Manière dont il

traite ses esclaves, vu, 331. — Son ami-

tié pour saint Paulin, 332. — II. Ses ou-

vrages. Son Histoire sacrée. Sa Vie de saint

Marlin. Ses Dialogues, vil, 331, 332.

SULPICE (saint), archevêque de Bour-

ges en 624, X, 139 et 140.

SUNNITES , secte de Musulmans qui

admet avec l'Alcoran une tradition orale

et la légitimité de tous les califes qui ont

succédé à Mahomet, xiii, 359.

SUPÉRIEURS. La soumission due aux

supérieurs est prèchée nettement par les

apôtres, et en particulier par saint Pierre

dans sa première épître, iv, 304.

SUPERSTITION, un des trois carac-

tères de l'empire de Satan sur le monde.
De la superstition dans tout le monde an-

cien, eu deliorsdu peupl'! de Dieu, i, 4 10,
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411. — r.ouuiieiil les philosophes de l'an-

liquîté ont éh'; les faulenrs rie toutes les

superstitions, 418. — Sévérilo de la loi

de Moïse contre (ouïe espèce de supcrsli-

lion,4l9, 420.

SURIN (le père), IGOO-IGC).'), de la

Compagnie de Jésus. I, Sa vie. II. Ses

ouvrages, l^e Culéchisme spirituel, elc,

\xv, 511, 512.

SURIUS (Laurent), chartreux à la lin

du seizième siècle. Ses Vies des saints
,

XXIV, 450.

SrSE, ville de Perse. Son étal floris-

sant au commencement du quatrième siè-

cle. Sa révolte coutre le roi Sapor, Y[,

.33.'5, 33 '(.—Sa destruction par ce roi, 334.

SUSO Henri (le Licnlieureux), de l'or-

dre des Fî'ères prêcheurs. Sa vie (1300-

13G5), ses prédications, ses écrits, xx,

329-347.
* SUZANNE , II, '(Gl-463. — Que

l'histoire de cette héroïne de la chaslelé

conjugale est hicn supérieure à celle de

Lucrèce, 404. — Pourquoi cette histoire

manque-t-elle dans les Bibles hébraïques

depuis le Iroisicme siècle, 4G4.

SWERKER II, roi de Suède, de 1 133

à 1155, XVII, G2.

SWERKER III, roi de Suède, de 11 95
à 1210, XVII, G3, G4.

SYAGRIUS (saint), évêque de Mce à

la lin du huitième siècle, xi, 180.

SYLLOGISME, III, 283.

SYLVÈRE, pape de 53G à 537. Si son

éleclion a été libre. Sa fermeté contre

Anfhime. Sonexil. Sa mort, ix, 103-195.

SYLVESTRE. Y. Silvestre.

SYLVIE (sainte) , mère de saint Gré-

goire le Grand, ix, 2G5.

SY3IB0LE.
1° Symbole des ai'otres. Combien il

était nécessaire que ce symbole fût arrêté

avant la dispersion des Apôtres, iv, 296.
2» Symbole de Nicée, vi, 209.
3° Symbole de saint Athanase...
4° Symbole de Constantinople. C'est

le symbole de Nicée avec quelques modi-
fications, tel entin que nous le chaulons

aujourd'hui à la messe, vu, ICI, 1G2.

5" Symbole du concile œcuménique de

Ciialcédoinee.n45I, vili, 252, 253.

G" Profession de foi du pape Pic IV
(l5G4),xxiv, 415, 41 G.

*^* L'Ëglise romaine a été longtemps
sans chanter le symbole. Pourquoi? Et à

quelle époque a-t-elle commencé de le

chanter, xill. 413.— Analyse détaillée

et extraits des dix -huit catéchèses de

saint Cyrille de .lérnsalem sur le symbole,

VI, 387-399. — Explication du symbole

parCanisius, xxiv, 2G2-28G.—Pour tout

ce qui regarde l'addilinn du F iliaque
,

Y. Esprit-saint.

SYMBOLISME. Notre article sera divisé

ainsi qu'il suit :

I. Table alphabétique des symboles ou
figures, dans laquelle les objets des sym-
boles sont placés avant les syudioles eux-

mêmes.
II. Même table, mais dans laquelle les

symboles sont placés avant les objets qu'ils

expriment.

I Table nl|»hal)étiqne des iiriuei-
paiix ««yiuJ>ole$« ou figures , daus
laquelle les objets des syuiboies
sont plaeés avaut les symboles
enx-nièuies.

Ciel figuré parla terre promise, i, 551

,

552, — et par la Jérusalem terrestre, ii,

1G2.

Église figurée : 1" par Eve, i, 78; —
2° par Rébecca, 221 ;

— 3" par l'arche de

Noé, 142, 143;— 4° par le peuple d'Israël

dans son exode et dans le désert, i, 358,

423, 440, 441 ; — 5° par la Jérusalem

terrestre, ii, ICI; — 6° l'édification de

l'Eglise figurée par celle du Temple sous

Néhémias, m, 128; — 7° L'Éghse est en-

core figurée par la pêche miraculeuse, iv.

7 5, 7C'.

Eucharistie annoncée dès l'origine

par le pain et le vin, i, 30; — figurée par

le sacrifice de Melchisédcch, 189, — et

parlamanne, 373,374.
ÉvANGÉLiSTES; leui's symboles, iv, 2.

GexNTILITé figurée par Anne, ii, 71.

Gentils figurés par Abel, i, 124-126,

—

par Isaac, 211, — par Jacob, 232,— et

par Éphraïm, 268, 269.

Incarnation figurée par le buisson ar-

dent, I, 316.

Jérusalem céleste figurée par la ter-

restre, II, 162.

Jésus-Christ est figuré : 1° par Adam,
I, 78;— 2° par Abel, 124-126; —3° par

Noé, 133; — 4» par Melchisédcch, 189,

190;— 5° par Isaac, 197, 214, 215,

221; — G" par Joseph, 262; — 7" par

Job, 299; — 8" par le buisson ardent, qui

est proprement la figure de son incarnation,

316; — 9' par la manne, symbole de l'Eu-

charistie, 373, 374; — 10° par Moïse,

377-428; — 11" par l'eau d'expiation,

146;— 12" y": le serpent d'airain, 466.
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— 13° par les victimes de la fêle des

expiations, et 1 4° par le bouc éuiissaire,

389-391;— 15° par Aaron, 460, 461;—
16° par Josué, 551, 552; — 17" par Da-

vid, II, 161, 162; — 18° par Salomon,

170, 171; — 19° par le Temple, iv, 65;

— 20° par Cyrus, ii, 289; m, 91; —
21" par Êzéchias, ii, 289; — 22° par Jo-

uas, 330, 331, IV, 65; — 23° par Jéré-

mie, ni, 6, 7; — 24° par le grand prêtre

Jésus, 99, 100; —25° par Néhémias, 137,

etc., etc., etc.

Juifs ligures par Gain, i, 124-126, —
par Ismacl, 211, — par Ésaii, 232, — et

par Manassé, 208, 269. — La synagogue

ïigurée par Agar, 211.

Loi ancienne : elle est ligurée par Agar,

I, 211, — et la loi nouvelle par Tan-

eienne, 375, 376.

Lumière incréée figurée par la lumière

créée, I, 32.

Nature humaine dans le Clirist; elle est

figurée par le Temple, iv, 65.

Pape (le) figuré par Néliémias, m, 128.

Paque des chrétiens figurée par la

Pâque des Juifs, :, 387, 388.

Pentecôte chrétienne figurée par la Pen-

tecôte des Juifs, I, 387, ;i88.

Sacrifice de Jésus-Christ figuré pai'

celui d'Isaac, i, 214, 215.

Sang de Jésus-Christ figuré par l'eau

d'expiation dans le désert, i, 446, — et

par le sang des victimes, 421.

Synagogue figurée par Agar, i, 211. —
V. Juifs.

Verbe de Dieu figuré par la semence,

I, 26.

II. Table alphabéthiue des sym-
boles oïl flgures, daus laquelle on
a plaec les symboles avant les
objets qu'ils expriment.

Aaron, figure de Jésus-Christ, i, 460,

461.

Abel, figure des Gentils, de la loi nou-

velle, I, 124-120.

Abeilles (symbolisme des), i, 50-52.

Agar, figure de la Synagogue ou de l'an-

cienne Loi, i, 211.

Aigle, symbole de saint Jean, iv, 2.

Ange ou Homme ailé, qui est le sym-

bole de saint Matthieu, iv, 2.

Animaux
,
qui sont les symboles des

quatre évangélistes, iv, 2.

Anne, longtemps stérile, symbole de la

Gentilité, qui ne sera féconde qu'à la ve-

nue de Jésus-Christ, ii, 7 1

.

Arche de noé, fiijfurc de l'Église, i, 14 2

143.

Bouc ÉMISSAIRE, figure de Jésus-Christ.

1, 389-391.

Buisson ARDENT, figure de rincarnatioii,

I, 316.

C.\ÏN, figure du peuple juif, i, 124-126.
Crk.\tion; syiubolesqui nous sont offerts

par toute la création; leçons qui nous sont

données par les créatures, i, 25-61 pan
sirn.

CvRUS, figure de Jésus-Christ, m, 91.
David, reconnu par tout Israël, symbole

de Jésus-Christ, reconnu par le monde en-

tier, u, 161, 162.

Désert. Israël dans le désert, c'est l'É-

glise au milieu des épreuves du monde, i,

423 et suiv., 440, 441.

Eau d'expiation, symbole du ^ang ex-

piateur de Jésus-Ciirist, i, 377.

Éphraïm, fils de Joseph , figure de la

Loi nouvelle, i, 269.

Ésau, figure du peuple juif, i, 232.
ÈvE, ligure de l'Église qui sort du côté

de Jésus comme Eve est sortie de celui

d'Adam,!, 7 8, 7 9.

Exode, symbole de la délivrance du
peuple chrétien par Jésus-Christ, i, 358.

ÉzÉCHiAS, figure de Jésus-Christ, ii,

289.

HoRED (roche d'), figure de .lésus-Christ,

I, 375, 376.

IsAAC, figure des Gentils, de la Loi nou-
velle

, I, 211. — Le sacrifice de Jésus-

Christ figuré par celui d'Isaac, i, 212-
215.

IsjUEL, figure du peuple juif, i, 211.
Israël (peuple d'), symbole du peuple

chrétien, particulièrement dans son exode,

I, 358.

Jacob, figure des Gentils, de la Loi nou-
velle, I, 232.

Jérémie, figure de Jésus-Christ, ni.

6, 7.

Jérusalem terrestre, figure de la Jéru-

salem éternelle, II, 162.

Jésus (le grand jtrêtre), figure de Jésus-

Christ, m, 99, 100.

Job, figure de Jésus-Christ, i, 299.

JoNAS, figure de Jésus-Christ, ii, 330,
331, IV, 65.

Joseph, figure de Jésus-CIirist, i, 262,
263.

JosuK, figure de Jésus-Christ, i, 551,
552.

Lion ailé, qui est le symbole de saint

Marc, IV, 2.
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Loi. Toute ranciemie loi esl llgurathe

de la nouvelle, i, 375, 370.

LcMiÈKK créée, image de la lumière in-

l'réée, l, 32.

Manassé , fils de Josepii, ligure du
peuple juif, i, 2G'J.

Manne, figure de l'Eueliarislie, i, 37 3,

374.

Mei.chisédech, figure de Jésus-Chrisf,

offre le pain et le vin, symbole évident de

l'Eueliarislie, i, 189, 190.

Moïse étendant les bras contre Amalec,
figure de Jésus-Christ étendant les bras sur

la croix, i, 377.

Néhémias, figure de Jésus-Christ, m,
137, — et figure du pape, 128.

Noiî, figure de Jésus-Christ, i, 133.

Pain. Dès l'oiigine du monde, il an-

nonce l'Eucharistie, i, 30. — Le pain et

le vin, offerts par Melchisédech, sont le

symbole de l'Eucharislie, i, 189, 190.

Paque des Juifs, figure de celle des

chrétiens, i, 387, 388.

Pêche miraculeuse, symbole de l'Église,

IV, 75, 76.

Pentecôte des Juifs, figurative de celle

des chrétiens, i, 387, 388.

Rébecca, figure de l'Église, i, 232.

Salomon, figure de Jésus-Christ, ii,

170. 171.

Sara, femme d'Abraham, figure de la

Loi nouvelle, de l'Église, i, 211.

Semence, symbole du Verbe de Dieu,

I, 26.

Serpent d'airain , figure du Rédemp-
teur, IV, 67, 68.

SiON, figure de la Jérusalem céleste,

Jl, 162.

Tabernacle. Les trois parties du taber-

nacle, le parvis, le sanctuaire et le saint

des saints, symbolisent: l°dans l'univers,

le monde des corps, le monde des intelli-

gences, le monde des élus; 2°dansrhomme,
les sens, la raison, la grâce; 3° dans l'hu-

manité, le siècle, l'Église militante et l'É-

glise triomphante, i, 437.

Temple (le), figure de la nature hu-
maine dans le Clirist, IV, 65. — La cons-

truction du temple par Néhémias, figure de

l'édification de l'Église, m, 128.

Terre promise, symbole du ciel, i, 551

,

552.

Veau ailé, qui est le symbole de saint

Luc, IV, 2,

Victimes. Les viclinies de la fête des

expiations sont la figure de Jésus-Christ,

389-391. — Le sang des victimes en

général est figuratif de celui de Jésui-

Christ, I, 421.

Vin, Dès l'origine, il annonce l'F^ucha-

ristio, I, 30. — Le vin et le pain offert»

par Melchisédech sont le symbole de l'Eu-

charislift, i, 189, 190.

S\31MAQVIE, sénateur, préfet de Rome
en 364. Plaidoyer de Synanaque adressé

aux trois empereurs Valenliiiien, Théodose

et Arcadius, en faveur du paganisme, vu,
199-200.— Réponse que lui fait saint Am-
broisc, 201-203.— Accusé d'avoir empri-

sonné les évêques et les chrétiens , Syni-

maque est délendu par le pape Daniase,

204.

SYMMAQUE, sénateur, consul en 485,
beau-père de Roèce,ix, 61.

SYMMAQUE, pape à la fin de 498
;

Laurent, antipape, viii, 502. — Concile à

Rome en 499, qui fait trois règlements ou

canons sur l'élection des papes, 502, 503.

—Intrigues du pat riceFeslus contre le pape;

l'antipape Laurent suscite de nouveaux

troubles; concile de Rome pour remédier

à tous ces maux et éteindre le schisme.

Symmaque est proclamé le vrai pape, 511-

518. — Charité du souverain pontife pour

les catholiques d'Afrique, persécutés par

Trasamond, 510, 511. — Contemporain

de Clovis et de la formation du royaume
très-chrétien, le pape Symmaque est aussi

contemporain de l'empereur d'Orient Anas-

tase et assiste à la décomposition de cet em-
pire. Sa réponse aux attaques d'Anastase,

554-557.— Concileque le souverain pontife

tient à Rome en 504 contre l'envahissement

desbiens de l'Église, 557, 558.—Relations

de Symmaque avec saint Césaire d'Arles

durant le séjour de ce dernier à Rome,
560-563.—Samort le 19juillet 514, 572.

SYMPHORIEN (saint). Son martyre à

Aulun en 177, V, 17 5, 176.

SYMPUOROSE (sainte) et ses sept fils.

Leur martyre en 135, v, 71-73.

SYNAGOGUE. C'est le nom donné à la

Loi ancienne, en opposition avec l'Église,

qui est la Loi nouvelle. Comparaison entre

laSynagoguectrÉglise, ii, 395.—Prophé-

ties d'isaïe sur la réprobation de la syna-

gogue, 332-3;i5, 399-404; — d'Osée,

337 ;
— d'Amos, 339, 340; — du vieux

Tobie, 381, 382, etc. — On appelle le plus

souvent du nom de synagogue l'assemblée

religieuse que les Juifs avaient dans chaque

ville
;

qu'il y a des synagogues établie3

dans presque toutes les villes de la gen-

tililé , V. tous les voyages de saint
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Paul, el partieulièreineut, IV, 332, 333.

SYINCELLES. Qu'appelle-t-on de ce

nom, Mil. 519, 620.

SYNÉSirS. Abrégé de sa vie (350-4 31).

Après une longue résistance, il est fait en

411 évêque de Ptolémaïde. Il défend son

peuple contre la tyrannie du gouverneur

Andronic et contre les incursions des bar-

bares. — Ses Hymnes, ses harangues, ses

lettres, eJ,c., VIl, 337-341, 48l-i8G.

SYNODE DIOCÉSAIN. Résumé du

traité de Benoît XIV sur ce sujet, xwii,
20-22.

SYRIE. De la Syrie avant Jésus-Christ.

Rapports des Syriens avec le peuple de

Dieu. Yicloircs de David sur les Syriens

de Roliab, de Soba el de Damas, ii, 178-

1 82. — Grande part que les Syriens alliés

de David et de Salomon prennent à la

construction du Temple, ii, 235. — Lutte

d'Achab contre les Syriens. Il est tour à

tour vainqueur et vaincu, 28G, 291, 297.
— Benadad I, roi de Syrie. Sa lutte con-

tre Joram, ii, 286, 287", 308-311. — Ha-

zael, successeur de Benadad I, 311, 315.

— Benadad II, successeur d'Hazaël, 317.
— Jéroboam II dompte les Syriens et leur

reprend Damas el Émath, 320. — Téglath

Phalasar, maître de la Syrie, 354, 355.
— La Syrie sous les Séleucides, m, 37 2-

375.— Séleucus I Nicator I (311), Antio-

chus I Soter (27 9), Antioclius II Tliéos (200)

,

Séleucus II Callinique (247), Séleucus III

Céraime (225), Antiochus le Grand (223),

III, 390 et suiv. — Sa lutte contre Pto-

lémée Philopator, 405. — Ses victoires;

son abaissement par les Romains , 40G.

—

Sa mort (187) , 407. — Séleucus Philo-

pator (187), 407. — Antiochus Épiphane

(174), 407-433. — Antiochus Eupator

(104), 434-441. — Démétrius Soter

(162), 441-454. — Alexandre Balas

(151), 451-455. — Démétrius Nicator

(149), 455. — Antiochus YI (143), 457-

462. — Tryphon (140)... — Antiochus Yil

Sidète (139)... — Alexandre II (l25)...

— Séleucus y (124)... — Quant à l'his-

toire religieuse de la Syrie depuis Jésus-

Christ, elle peut se résumer dans celle

d'Antioche. Y. ce mot. — Les Mahomé-
tans se rendent maîtres de la Syrie (634-

638)x, 47. — Réunion des Syriens à l'É-

glise romaine en 1444 , après le concile

œcuménique de Florence , xxi, 569. —
État actuel de la religion catholique chez

les Syriens melkites, chez les Maronites,

etc-, XVI, 33 ; xwiii, 584, 585.

T
TABERNACLE, Description du taber-

nacle dans le désert : le sanctuaire, le saint

des saints, i, 386. — Les trois parties du
Tabernacle, le parvis, le sanctuaire, le

saint des saints symbolisent : 1° dans l'u-

nivers : le monde des corps , le monde des

intelligences, le monde des élus ;
2° dans

l'homme : les sens, la raison, la grâce;
3° dans l'humanité : le siècle, l'Église mi-
litante et l'Église triomphante, i, 437.

TABERNACLES (Fêle des). En quoi

consistait celle fêle, i, 388, 389.

TABORITES, secte de hussites, xxi,

422.

TACHYGRAPHIE. Résumé sur l'his-

toire de la tachygraphie, vill, 1 1.

TACITE, empereur en 27 5, v, 232.

TAGMON, archevêque de Magdebourg
en 1004, xill, 402, 403.

TALLEYRAND , évêque d'Autun en

17 90, XX vu, 481.

TALMUD (le). Ce que c'est que le Tal-

mud. Ce que l'on doit penser de ses fables

et de sa morale, XV, 4 85-487. — Le Tal-

mud, œuvre des Pharisiens, m, 510. —
Sa compilation par les rabbins, V, 78.

—

Que le meurtre des chrétiens est en réalité

autorisé et recommandé aux Juifs par le

Tahmid, xvi, 406-408; xvill, 685.

TAMERLAN , empereur des Mogols en

1402. Ses conquêtes, XX, 436; XXI, 74-

76.

TANCRÈDE, cousin de Bohémond; il

part avec lui à la première croisade (1 096),

XIV, 553. —Tancrède à la bataille de Do-

rylée, XIV, 560, 561 ;—à Bethléem, 594,

595. —. Il reste en Palestine et s'empare

de Tibériade, 643. — Pour le reste de

son rôle, à la première croisade, V. xiv,

648-008, 640-647 pas.sim. — Tancrède,

successeur de Bohémond ùAntioche (1 104-

1111). — Siège de Charan en 1104,

XV, 4,6. — Différend de Tancrède avec

Beaudouin du Bourg, 6. — Sa mort en

1112 ; son éloge, 8.

TANCRÈDE, roi de Sicile. Son avène-

ment en 1190, XVI, 457. — Sa mort en

1 194. Il est le dernier des rois normands
de Sicile, 525, 526.

TANQUELIN, hérétique belge au com-

mencement du douzième siècle. Il prêche

contre les sacrements , le pape , etc. His-

toire de celte hérésie, xv, 7 2, 73.

TAO, principal objet de la contmipla-

69
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tioii des sages chinois. Le Tao, c'est lu

Loyos des Grecs , le Vcrbum de Saint-

Jean, III, 1 46. — Tliéorie du Verlje (Tau)

dans les ouvi'ages de Lao-Tsen, 1 'i8-l 49.

TAP1»ERS (F. Guillaume), martyr en

Hollande (1573), xxiv, 4f)9.

TARAISE (saint), patriarche de Cons-

tantinople en 7 84, xi, 19C et suiv. — Sa

conduite au septième concile œcuménique,

XI, 198-:; 14. — Sa lettre au pape Adrien,

21 G, 217. — Sa fermeté devant les dé-

sordres de l'empereur Constantin, 218,
219.

TARAQUE (saint). Son interrogatoire,

son martyre et celui de ses compagnons,

Prohus et Andronic (304), vi, 70-88.

—

TARIF. Célèbre bataille, où, le 20 juin

1340, les deux rois de Castille et de Por-

tugal sont vainqueurs des Musulmans

,

commandés par Albohacem, xx, 253, 254.

TARIK. 11 envahit l'Espagne, gagne en

711 la bataille de Xérès sur les Wisigoths,

commandés par le roi Rodrigue, et se rend

maître d'un grand nombre de villes. Com-
mencement de la domination musulmane
en Espagne , x, 47 8.

TARRAGONE. Concile qui s'y tient en

516, VIII, 596, 597.

TARSE. Concile qui s'y tient en 1177,

louchant la réunion des Arméniens et des

Grecs, xvi, 205.

TARSICE (saint) , acolyte
,

premier

martyr de l'Eucharistie (257), v, 503. —
tÀrTARES, TARTARIE, Conquêtes

de Gengiskan de 1215 à 1227, xvil,

637-640. — Du rôle des Tartares dans le

plan de la Providence, 640-646. — Leurs

conquêtes au treizième siècle. Ils sont à

cette époque le grand lléau de Dieu. Koublaï,

empereur des Mogols, s'empare de toute la

Chine, xvill, 665-670. — Les Tartares

cependant pénètrent en Europe. Dès 1240,

ils envahissent la Hongrie. Défaite des

Hongrois ; fuite de leur roi , Bêla. Re-

traite des Tartares en 1243. L'indépen-

dance de la Hongrie est désormais assu-

rée, l'Europe est sauvée, xviil, 249, 306-

310, 359, 360. — Le pape Innocent IV

envoie en 1245 des missionnaires chez les

Tartares, 221-224, 334, 335. — 11 faut

noter que le prêtre Jean, grand khan des

Tartares au douzième siècle, avait déjà de-

mandé à être instruit dans la foi catholi-

que, XVI, 330-332. — Le Franciscain

Guillaume de Ruysbrock est envoyé par

saint Louis chez les Tartares. Relation de

sa mission (1255), XVJll, 560-571, — Le

pape Alexandre IV excite en 12C0 les

chrétiens à se défendre contre les Tartares,

67 2. — Nouvelle lutte de la Hongrie con-

tre les Tartares. Croisade de 1265, xviil,

67 5. — La grande Tartai'ie est un des

pays évangélisés par saint Hyacinthe vers

le milieu du treizième siècle, xix, 29, 30.
— État de la mission de Tartaria et de
Chine dans la seconde moitié du treizième

siècle, 114-123. — Le pape Jean XXll

érige plusieurs nouveaux évêchés parmi

les Tartares et écrit à leurs princes, xx,

149, 150. —Lettre de Jean XXII à tous

les Tartares. Envoi d'une mission sous les

ordres de Nicolas, successeur en 1333 de

Jean de Monte-Corvino à l'archevêché de

Péking, etc., 153, 154. — Mission de la

Tartarie septentrionale vers le milieu du
quatorzième siècle. Elias de Hongr'ie; let-

tre du pape Clément VI, xx, 265, 266.
— Progrès de la foi chez les Tartares à la

fin du quatorzième siècle, 442, 443. —
Pour tout le reste, V. Chine.

TASON (saint) , fondateur avec saint

Paldon et saint Taton du monastère de

saint Vincent de Voltorne en 701, x, 494,

495.

TASSE (le). Sa Jérusalem délivrée.

Abrégé de sa vie. Son triomphe ; sa mort

en 1595, XXIV, 555-557.

TATIANISTES , hérétiques du second

siècle, V, 148.

—

V. Tatien el Encratices.

TATIEIX, disciple de saint Justin vers

170. D'abord catholique; son Discours

contre les Hellènes. Mais il tombe dans

l'hérésie ; ses erreurs ; il donne naissance

à la secte des Encratites. Son Harmonie

évangélique, \, 142-148.

TATON (saint). — Voir plus haut saint

Tason, x, 494, 495.

TAUROBOLE. En quoi consistait la

cérémonie du Taurobole, imaginée par les

philosophes païens contemporains de Ju-

lien l'Apostat, VI, 383, 384.
* TÉGLATH PHALASAR, roi d'Assy-

rie sous Osée, dernier roi d'Israël (7 39-

711). Téglath Phalasar, appelé par Achaz,

roi de Juda, envahit la Syrie elle royaume

d'Israël, emmène quatre tribus en capti-

vité; puis il ravage le royaume de Juda et

emporte les trésors du Temple, II, 354,

355.

TEIAS, roi des Goths. C'est avec lui

qu'en 552 la domination de ces barbares

finit en Italie, ix, 172.

TÉLÉMAQUE, solitaire. C'est par son

dévouement qu'en 403 les jeux de gla-
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diatcnrs ont été abolis, \'ii, 30 'i, 395.

TÉLESPHORE (saint), pape de 127 à

139, V, 108.

TEMPÉRANCE (sociétés de) , dans la

Grande-Bretagne, fondées par le pèreMa-

thew, capucin, xxviir, 242-246.

TEMPLE. C'est la terre qui a été le

premier temple, et l'homme en était le pon-

tife, I, 81, 82. — Nous sommes tous les

temples du Saint-Esprit ; belle doctrine

de saint Paul, iv, 358, 359.

TEMPLE de Jérusalem, centre de la re-

ligion jusqu'à Jésus-Christ. Nathan prédit

;\ David que la construction en est réservée

à son fils Salomon, ii, ITO. — Dernières

paroles de David à son peuple toirehant la

construction de ce Temple, 202, 203. —
Sa construction par Salomon, 225-228.
— Sa description, 228-230. — Sa dédi-

cace solennelle, 230-235. — Grande part

que les étrangers ont prise à sa construc-

tion, 235. — Le Temple sera un centre

visible d'unité religieuse, non-seulement

pour les Israélites, mais encore pour tous

les hommes, 235. — Pourquoi un temple

matériel, 235. — Le Temple, figure de

l'Église et du ciel, 235-238, — et de la

nature humaine dans le Christ, iv, G5.

—

L'histoire du Temple se confondant désor-

mais avec celle du peuple de Dieu, nous

renvoyons le lecteur à l'article Israël. —
Achaz livre à Téglath Phalasar tous les

trésors du Temple, ii, 354, et va jusqu'à

le fermer, 355. — Le Temple solennelle-

ment rouvert par Ézéchias, 357. — Inau-

guration solennelle, 357-359. — Prise de

Jérusalem par Nabuchodonosor ;
pillage et

incendie du Temple, la ville réduite à un
monceau de ruines, 498. — Édit de Cy-
rus pour la reconstruction du Temple, m,
68, 69. — Construction d'un nouveau

Temple, 7 0, 71. — Zèle avec lequel y tra-

vaillent Zorobabel et Jésus, encouragés

par les prédictions d'Aggée et de Zacharie,

100-102. — Le Temple achevé. Sa dédi-

cace, 103. — Alexandre visite le Temple
sous le grand prêtre Jaddus, 37 8, 37 9. —
Héliodore dans le Temple, 393, 394. —
Antiochus Épiphane dépouille le Temple,

412. — Judas Macchabée reprend Jérusa-

lem sur les Syriens et fait une nouvelle

dédicace du Temple, 429. — Restauration

du Temple sous Hérode, 547. — Le Fils

de Dieu annonce la destruction du Tem-
ple, IV, 192. — Jésus dans le Temple,

quelques jours avant sa passion ; sa glori-

fication par la voix de son Père, 178. —

Révolte des Juifs ; siège de Jérusalem par

Vespasicn et Titus. Incendie du Temple.

Prise et destruction de la ville (septembre

70), 453-458, 460-468. — Les pierres

du Temple de Jérusalem servent sous

Adrien à bàlir un théâtre, v, 76. — Ju-

lien, pour donner un démenti à la parole

du Ciirist, veut rétablir le Temple de Jé-

rusalem. Prodiges qui s'opposent à la réa-

lisation de CG projet. Preuves historiques

de cet événement, vi, 54 3-547.

TEMPLIERS. Institution de cet ordre

militaire en 1118. Sa règle donnée par

saint Bernard. Ses premiers développe-

ments, XV, 239-241. — Opuscule de saint

Bernard sur les chevaliers du Temple, 241-

243. — La discipline de cet ordre com-

mence de bonne heure à se relâcher, 243,

244. — Mauvaise renommée des cheva-

liers du Temple, xix, 505-507. — Plii-

lippe le Bel fait emprisonner, le 13 octobre

1307, tous les Templiers de ses États, et

procéder contre eux par l'inquisiteur géné-

ral du royaume. Principaux chefs d'accu-

sation et de dépositions, 507-510. — Le

pape arrête les procédures de l'inquisiteur

et des évêques de France, et se réserve

toute l'affaire, 510-512.— Le pape, après

avoir entendu lui-même soixante -douze

Templiers, charge les conciles provinciaux

de juger individuellement les Templiers de

leur province, mais se réserve à, lui-même

la cause générale de l'ordre et de ses prin-

cipaux membres, 512-515. — Interroga-

toire des principaux Templiers à Chinon,

616, 517. — Le pape ordonne en tous

lieux des informations juridiques concer-

nant l'affaire des Templiers. Il en insère

le détail dans la bulle de convocation du

concile de Vienne, 517, 518. — Interro-

gatoire des principaux Templiers par les

commissaires pontificaux ;\ Paris, 518-

525. — Résultats des dépositions juridi-

ques, 525-528. — Conduite irréprochable

cîcs commissaires pontificaux envers les dé-

fenseurs de l'ordre, 628-531. — Le con-

cile provincial de Sens, en mai 1310, livre

plusieurs Templiers au bras séculier qui

les exécute, 531 , 532.— Les commissaires

pontificaux témoignent une grande peine

de ces exécutions et suspendent leur

propre procédure, 632. — Résultats des

informations et des procédures en Angle-

terre, en Espagne, en Italie et en Allema-

gne, 533-536. — Le pape supprime par

provision l'ordre des Templiers, au concile

général de Vienne, 536-538. — Destina-
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lion de leurs biens ; sort île leiiis per-

sonnes, 5iO-5i2. — Supplice du grand

maître de l'ordre (18 mars 1 31 4), 542-543.

TEMPOREL (pouvoir). Théorie ratlio-

lique des nipports entre les puissances tem-

liorcllc et spirituelle, l, 488-497. — A
raison du péché dont la connaissauce et la

censure appartiennent dircclenicnt à l'É-

glise, elle peut connaître et juger indirec-

tement des choses temporelles, les prohi-

ber, les commander, les dissoudre, les ré-

prouver par la force des censures ecclésias-

tiques, XVII, 317. — De la puissance tem-

porelle et de la puissance spirituelle ;\

propos de la parole : Rendez à César ce qui

est à César, à Dieu ce qui est à Dieu, iv,

185, 186.

TÉNIERS (David), 1610-1694, XXVI,

103.

TENTATION. De l'analogie entre la

tentation de Nofre-Seigneur dans le désert

et la tentation du premier homme dans

l'Éden ; on voit les trois concupiscences

dans l'une et dans l'autre, IV, 55-58.

TERRE. Création de la terre, i, 2-4.

—

Avant l'état actuel de la terre, y en a-t-il

eu un autre? Tradition universelle du

chaos, 7. — Dimension de la terre. Uti-

lité des minéraux, 25. — Couches géolo-

giques ; récits de Moïse pleinement conlir-

més, 25. — La terre est-elle le seul astre

habité? Elle peut être le globe le plus in-

fime , mais Jésus-Christ y a versé son sang

a dessein, pour restaurer tout ce qui est

au-dessus, 1 4.

TERRE PROMISE. Conquête de la Icrre

promisepar Josué. I, 502-520. — Partage

de cette terre entre les tribus d'Israël, 525.

TERREUR. Histoire du régime de la

Terreur, xxvii, 526-585.

TERTLLLIAMSTES, V, 334.

TERTULLIEN. 1. Sa vie, V, 259, 312,

331. — Vers la fin de sa vie, il tombe dans

le monlanisme, 331, 332. —Il fonde

ensuite une secte à part, 334. — Ses ou-

vrages.

A. Avant sa chute.

Son A polofjéiique, v, 259-284;

Ses livres Contre les nations. V, 284;

CotUre les Juifs, v, 286-289;

Du témoignage de l'ûme, v, 284-286;

Contre Marcinn , v, 239-293;

Contre llermogène, V, 293, 294;

Contre Praxéas, v, 294-297;

De ta chair du Christ, v, 297-301.

De la résurrection de ta chair, v, 301-

303;

Sa Prescription, ou réfutation générale

de toutes les hérésies, v, 303-312;

Ses deux livres à sa femme, v, 3 1 2-3 1 4 ;

Son Exhortation à la chasteté, v, 31 i
;

Son livre du Baptême, v, 3 I 4-3 1 G;

De la Pénitence, v, 31G, 317;

Delà Prière, v, 317, 3l8;

Des Spectacles, v, 318-320;
De VIdolûtrie, v, 321, 322;

De la Couronne, v, 322, 323;

Aux Martyrs, v, 323, 324;

Le Scorpiaque, V, 324, 325;

A Scapula,\, 325-327:

DuPallium, v, 327, 328;
De rOrnement des femmes , v, 328;

De ce que les Vierges doivent porter un

voile, V, 328, 329;

De la Patience, v, 329, 330;

Son Traité de l'âme, v, 330, 331.

R. Ses ouvrages après sa chute.

Delà Monogamie, V, 332;
De la Fuite dans ta persécution, v, 332;
Des Jeûnes, v, 332, 333;

De la Pudicité, v, 333, 334.
TESTAMENT (Ancien). Dans le sens

d'ancienne loi, d'ancienne alliance. V. Loi

(ancienne) , Israël, Synagogue. — Ancien

Testament, recueil des livres de la Bible

antérieurs à Notre -Seigneur Jésus-Christ.

On en trouvera la liste complète au mot
Rible.

TESTAMENT (Nouveau). Dans le sens

de nouvelle loi, nouvelle alliance. V. Loi

(nouvelle), i^g/we, Gentils, elQ. — Nouveau
Testament, recueil des livres de la Bible

postérieurs à Notre-Seigneur Jésus-Christ.

On en trouvera la liste complète au mot
Bible,

TÉTRAPLES, édition de la sainte Écri-

ture à quatre versions différentes, v, 355,

356.

TETZEL, de l'ordre des Frères prê-

cheurs au seizième siècle. Il prêche en

Suisse et en Allemagne l'indulgence de

Saint-Pierre (1517). Caractère modéré de

ses instructions à ce sujet, xxili, 23-25.

— Il oppose aux quatre-vingt-quinze thè-

ses de Luther contre les indulgences, cent-

six propositions orthodoxes. Les écoliers de

Wittemberg les brident sur la place publi-

que, 27-30. —En 1517, Tetzel soutient à

Francfort une autre série de cinquante

propositions sur l'autorité du pontife ro-

main, etc., 29. — Sa Réfutation du sermon

de Luther sur l'indulgence et la grâce en

1518. Reproduction textuelle du sermon

et de la réfutation, 31-48.
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TEUTONIQUES (chevaliers). Origine

de l'ordre en 1192, xvi, 479, 480. —
C'est lui qui au treizième siècle conquiert

et civilise la Prusse, xviil, 632, 633. —
XIX, 231. — Travaux du chevalier maître

Meinhard pour la cullure de ce pays, 231,

232. — Le moine apostat Albert de Bran-

debourg, enlève vers 1525 la Prusse aux

chevaliers Teutoniques, xxiil, 242, 243.

TIIADDÉE de Suesse, avocat de Frédé-

ric II au concile œcuménique de Lyon en

1245; sa mort funeste, xvill, 372.

TIIADÉE (saint), apôtre...
* THALÈS, premier sage de la Grèce. Il

était d'origine phénicienne, m, 208. —
A quelle époque vivait-il, 208. — Qu'il a

dii connaître les livres de Moïse, 209.

—

Exposé de sa doctrine, 209, 210.

THARBA (sainte), vierge. Son martyre

en Perse avec sa sœur et sa servante. Elles

sont sciées en deux, 'Vi, 349-351.

THAYER, ministre presbytérien; sa

conversion vers 1785,xxvii, 274-279.

THÉATINS ou Clercs réguliers, ins-

titués par saint Gaétan de Thienne en 1 52 4

,

XXiii, 101-103. — Cet ordre est illustré

au seizième siècle par le pape Paul IV

(V. ce nom), le bienheureux .lean Mari-

non, saint André Avellin, le bienheu-

reux Paul d'Arezzo, xxiv, 533-535 ;
— au

dix-septième siècle, par Galanus, xxvi,

63, 54; — et François-Marie Maggio, 52,

53 ;
— au dix-huitième siècle par Piazzi,

XXVii; 47, 48.

THÈCLE (sainte). Elle est la première

martyre, comme saint Etienne est le pre-

mier martyr. Elle avait été convertie par

saint Paul, à Icone en Lycaoniie. Supplices

qu'on lui fait subir, iv, 318.

THÉLIAU (saint), évêque de Landafi",

puis archevêque de Caërléon, mort en 580,

IX, 24.

THÉMISTIUS, rhéteur du temps de Ju-

lien l'Apostat, VI, 382.
* THÉMISTOCLE, III, 355.

THÉOCRATIE. Définition et universa-

lité de la théocratie, i, 489-496. — Le
gouvernement des Juges est, en particu-

lier, une véritable théocratie, 502.

THÉODARD (saint), évèque de Maëa-

tricht en 6G2, X, 253, 318.

THÉODAT, roi des Golhs d'Italie en

536, IX, 155, 156. — Sa mort, 164.

THÉODEBALD, roi d'Auslrasieen 547;

sa paix avec Justinien, sa mort en 555, ix,

237.

THÉODEBERT I, roi d'Austrasie en

534, fds de Thierry, ix, 133, 134. —
Concile de Clermont en 535, où les évêques

de son royaume protestent contre l'abus

des évcchés obtenus par faveur, 139, 140.
— Préparatifs de Théodehert à une guerre
contre Justinien; sa mort en 547, 237.
THÉODEBERT II, fdsde Childebert II,

roi d'Austrasie en 596, ix, 483. — Bru-

nehaut à la cour de Théodehert; elle est

chassée par les Ausirasiens, x, 110. —
Guerre de Théodehert avec son frère Théo-
deric ou Thierry. Il est vaincu deux fois

et mis à mort par l'ordre de Drunehaut

(612), 115.

THÉODECHILDE (sainte), première

abbessc de Jouarre en 630, x, 150.

THÉODEMIR (saint), martyr à Cor-

doue en 851, xii, 44.

THÉODÉRIC OU THIERRY II, fils de

Childebert II, roi de Bourgogneen 596, ix,

483. — Ses désordres encouragés par sa

grand'mère Brunehaut, qui s'est réfugiée

près de lui, x, 110. — Sa guerre en 612
avec son frère Théodehert ; défaite et mort

de celui-ci, 115.

THÉODICÉE. I. Théodicée d'après nos

livres saints. Dieu se fait voir h Moïse.

Admirable passage de l'Exode sur les per-

fections divines, i, 433. — Dans les adieux

de Moïse à son peuple se trouve une ma-
gnifique théodicée, 4 7 7-479.—Théodicée

non moins admirable qu'on peut tirer des

psaumes de David, ii, 159-161. — Pour
plus de détails, V. Dieu, Bonté de Dieu,

Créalion, Providetice, etc.

II. Théodicée des philosophes de la Chi-

ne, 1° de Lao-Tseu, m, 149, 150; — 2°

de Confucius, 154, 157-161.

III. Des philosophes de l'Inde, m, 175-

178, 180, 181; — et en particulier des

Brahmanes, 190.

IV. Des Chaldéens, in, 193.

V. Des mages, et en particulier de Zo-

roastre, m, 197, 198 et 200, 201.

VI. Des xligyptiens, m, 204.

VII. Des philosophes de la Grèce : 1°

De l'école d'Ionie (Thaïes), Jii, 209, 210.
— 2° De l'école Italique (Pythagore), 21 1-

213. — 3° De l'école d'Elé"e (Xénophane),

221, 222. — 4°Derécoled'Héraclite,225.
— 5° D'Anaxagore de Clazomène , 228.
— 6" De Socrate, 238, 239. — 7° Théo-

dicée de Platon ; combien admirable : 262,

263. — Sa définition de Dieu, 264, 269.
— Sa doctrine sur la Beauté divine, 27 1

.

— 8° Théodicée d'Ârislote, 274-276, 291.

— Sa théorie des formes, 279, 280. —
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90 Idées d'Anlisthènessurla ilivinili'', 303.
— 10° d'Épicure, 307. — 11° De Zûnon,

313.

VIII. Les poëtcs. De la belle doctrine

d'Orphée, dans ses hymnes, sur la nalure

et les attributs de Dieu, 319, 320. ~ Mê-
mes doctrines dans Eschyle, Sophocle, Eu-

ripide, Ménandre, etc., 320-322.

THÉODORA (sainte), femme de Théo-

phile , impératrice d'Orient en 830.

Elle rétablit les saintes images, et fait

élire saint Méthodius patriarche de Cons-

tanlinople, xii, 28-30. — Elle contribue

à la conversion des Bulgares et des Kha-
zars, 33, 34. — Débauches et crimes de

son fils Michel l'Ivrogne, 150-1.56. — Sa
mort le 11 février 8G7, xil, lOS.

THÉODORA. Après la mort de Cons-

tantin Monomaque (1054) , elle règne

toute seule durant près de deux ans. Sa

mort en 105C, xiv, 21.

THÉODORE (sainte). Son martyre à

Alexandrie en 30 1, vi, 89.

THÉODORE (saint). Son martyre à

Amasée, dans le Pont (305), vi, 110-112.

THÉODORE, évêque de Mopsueste en

387. — Sa naissance à Antioche. Son
amitié avec saint Jean Chrysostôme, vin,

133. — Ses premières erreurs. Livre

qu'il compose en faveur de l'hérésie de

Pelage. — Ses écrits deviennent une au-

torité pour les Nestoriens, (31-133. —
Ils font partie des célèbres Trois Chapitres

qui sont condamnés par le pape Vigile et par

le deuxième concile œcuménique de Cons-

tantinople, ix, 201 et pnssim ; 202-228.
THÉODORE Sicéote ( saint ) , évêque

d'Anastasiople, à la fin du sixième siècle,

IX, 468-473. — 11 prédit la prochaine in-

vasion du mahométisme. Sa mort en 613,

X, 5, 6.

THÉODORE I, pape le 24 novembre

642, X, 185. — Sa lettre au patriarche

Paul de Constantinople contre l'hérésie

monothélite , et en particulier contre le

patriarche Pyrrhus, 185, 186. — Lettres

que lui écrivent, contre le monofhélisme,

Sergius, métropolitain de Chypre, Etienne,

évêque de Dore, et les évêques d'Afrique.

Tous sont unanimes à proclamer la souve-

raineté du siège de Pierre, 186-189. —
Mort de Théodore Ile 13 mai 649, x, 202.

THÉODORE II, pape durant vingt jours

en 898, xil, 470.

THÉODORE de Tarse (saint), arche-

vêque de Cantorbéry. Sa mission en An-
gleterre en 668 avec saint Denoît Biscop

et saint Adrien. Il rétablit saint Wilfrid

sur le siège d'York. L'Angleterre, grâce à

lui, commence à coimaître les sciences, les

lettres et les arts, x, 303-310. —Mort de
saint Théodore en 690, X, 390. — Ses

ouvrages. Son Pt'/a7e)ifie/, 390, 391.

THÉODORE Studite (saint) , disciple

de saint Platon, abbé vers 795, suscité par
Dieu contre l'iiérésie des iconoclastes. Sa
fermeté contre ces hérétiques, ses écrits

contre eux, son exil, son emprisonnement
à Métope. Ses lettres pour la défense de la

vraie foi, sa translation à Smyrne, xi, 220,

436, 437, 440, 446-448, 450-454, 342-
3 19, 450-454, 357. — Sa mise en li.-

berté sous Michel le Dègue, 457. — Sa
mort en 826, XI, 528, 529.

THÉODORE (saint), de Jérusalem, mar-
tyr au neuvième siècle, xi, 533-536.

THÉODORE LascarisI, empereur d'O-

rient en 1206, XVII, 348 ,349 ,365, 366.

THÉODORE Lascarisll, empereur d'O-

rient en 1255, xviii, 639-642.

THÉODORET, évêque de Cyr en 423.

Sa lutte contre saint Cyrille d'Alexandrie,

viii, 128-130.— Son exil, 166.—A cause

de son zèle contre Nestorius, il est persécuté

par Dioscore, 166, 167.— Condamné au

conciliabule d'Éphèse , il écrit au pape

saint Léon, au prêtre René, aux évêques

d'Italie et au patrice Anatole, et demande
dans toutes ses lettres d'être jugé de nou-
veau , 205-207. — 11 est, malgré une
vive résistance, appelé à prendre part au

concile de Chalcédoine, 238, 239. — Ser-

vices qu'il rend aux légats du pape pen-

dant le coiïcile de Chalcédoine, 288. —
Lettre que le pape lui écrit en 453; la

primauté du siège apostolique y est sura-

bondamment enseignée, 288-290. — Ou-
vrages de Théodoret. Son livre intitulé

Polymorphe, pour prouver : 1° que le

Christ est immuable ;
2° Incapable de mé-

lange ;
3" Impassible, 166.

THÉODORIC l'Amale, roi des Ostro-

goths , vainqueur d'Odoacre , viii , 4 41-

443. — Influence de saint Épiphane de

Pavie sur l'esprit de Théodoric; ambassade

du saint près de Gondebaud, 453-455. —
Belle époque du règne de Théodoric. Per-

sécution contre les catholiques qui en dés-

honore la fin, 494-496. — Son voyage

à Rome, 503, 504. — Sa soumission,

(pinique arien, aux décisions des conciles,

son respect pour l'Église, 558, 559. —
Sa tentative en faveur des Ariens près du

pape Jean I; fermeté de ce dernier, ix,
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54-66. — Mort de Théodorlc à la suite

d'un décret contre les catholiques, 02.

ÏHÉODOSEI, le Grand. Ses commen-
cements, VII, 126. — Gratien lui donne

l'Orient avec le titre d'empereur. Il monte

sur le trône impérial le 19 janvier 37 9,

127. — Son caractère, ses vertus, 166,

244,245. — Ses campagnes victorieuses

sur le| Danube ; les Baibares repoussés,

143. — Sa maladie, son baptême par saint

Aschole, 143, 144.—Admirable loi Cunc-

tos populos, le 28 février 380, en faveur

des catholiques et contre les Ariens, 144,

146. — Analyse des principales lois por-

tées par Théodose. De l'inlluence du chris-

tianisme sur cette législation, 145-149.
— Concile de Constantinople en 381 , vu

,

153-1G5. — Lettre des évêques à l'em-

pereur; celui-ci fait rendre au\ catholiques

toutes les églises dont les hérétiques étaient

encore en possession, 165. — Victoires

de Théodose sur les Goths; son triomphe

en 380, 151, 152. — 11 met saint Gré-

goire de Nazianze en possession de la

grande église de Constantinople, de Sainte-

Sophie , 152. — Admirable hospitalité

qu'il exerce envers le roi des Goths, Atha-

naric, 167. — 11 associe son fils Arcadius

à l'empire, 191. — 11 essaye de réconci-

lier ensemble toutes les sectes chrétiennes,

191, 192. — Sa loi du 25 juillet 383

contre les hérétiques, à qui il est défendu

de s'assembler, etc., 193. — Émeute
d'Alexandrie, 245, 246. — Sédition à An-
tioche ; consternation des coupables; dis-

cours de saint Jean Chrysostôme. Mission

de Flavien. Arrivée des commissaires im-

périaux ; effroi de toute la ville, 246-

252. — Intercession des solitaires et de

Macédonius, des prêtres et des évêques.

Départ de Césarius, l'un des commissai-

res, pour Constantinople. Discours de l'é-

vêque Flavien en faveur d'Antioche, 252-

259. — Joie de la ville à la nouvelle de

son pardon, 259,260. — Théodose vient

au secours du jeune Yalentinien attaqué

par Maxime et défait à deux reprises les

troupes de celui-ci. Mort de Maxime, 270,

271. — Après la défaite de Maxime, Théo-

dose rend à Yalentinien tout ce qu'il avait

perdu et y ajoute l'Espagne et la Gaule.

Sa générosité dans la victoire, 27 2. —
Manière dont il agit avec les Ariens de

Constantinople qui avaient répandu le

bruit de sa mort, 272, 273. — Affaire de

l'évèque de Callinique, qui est injustement

puni par l'empereur Saint Ainbroisc pro-

teste et va jusqu'à faire sortir l'empereur

du sanctuaire de son Église, 27 4, 275.—
Séjour de Théodose à Rome. Son affabi-

lité. Abus qu'il y corrige. Ses lois contre

les Manichéens. Son discours au Sénat

pour le retirer de l'idolâtrie, 27 5-278.

—

Sédition de Thessalonique. Théodose en

fait massacrer les habitants, 288, 289.

—

Lettre ([ue lui écrit saint Ambroise; son

repentir, 289, 290. — L'évèque de Mi-

lan arrête l'empereur à la porte de l'Église;

pénitence publique de Théodose ; son ab-

solution, 288-292. — Il apprend avec

indignation l'assassinat de Yalentinien par

Arbogaste, et l'avènement au trône impé-

rial du rhéteur Eugène, 300, 301. — Ses

nouvelles lois en faveur des catholiques et

contre le culte des idoles, 302. — Peut-

on appeler du nom de persécution les

lois de Théodose contre les hérétiques et

les païens, 302, 303. — ThéMose mar-

che contre Eugène et Arbogaste. Leur

défaite et leur mort, 305-309. — Grande

clémence de l'empei'eur contre ceux qui

avaient suivi le parti d'Eugène et d'Arbo-

gaste, 309, 310. — Maître alors de tout

l'empire. Théodose le partage entre ses

deux fils Arcadius et Honorius sous la

protection de Stilicon. Son testament; sa

mort (395). Son oraison funèbre par saint

Ambroise, 309-312.

THÉODOSE II le Jeune, empereur en

401, VTi, 491 et suiv. — Les grandes lut-

tes relatives à l'hérésie de Nestorius rem-

plissent tout son règne, viii, 20-4 5. —
Convocation duconciled'Éphèse, 45, 46.

—

Des sept sessions de ce concile, 57-7 9. —
Lettres que le concile écrit à l'empereur :

1° Après la troisième session, pour l'infor-

mer de la déposition de Nestorius, 7 2,73.—
2° Après la cinquième, pour l'informer delà

condamnation de Jean d'Antioche, 76. —
Conduite de Théodose pendant et après le

concile d'Éphèse en 431; ses incertitudes.

A l'instigation de saint Damase , il fait

venir les députés des deux partis (catholi-

que et schismatique) , se décide en faveur

clés callioliques et finit par envoyer Nes-

torius en e;^il, 79-87. — 11 assiste à toutes

les luttes théologiques qui divisent les

évêques d'Orient , dont les uns suivent

saint Cyrille , les autres Jean d'Antioche.

Réconciliation générale, 93-103. — Théo-

dose soudent avec courage les chrétiens de

Perse contre le roi Bahram qui les persé-

cute, VIT, 498. — Guerre entre les deux

souverains; défaite des Perses; paix de 422,
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vu, 498. — Code tliéodosien, Tliéodose

noinine en 429 une eommision ûk liuit

personnes , et en 435 une nouvelle de

seize pour exécuter ce grand travail, vm,
136. — Des destinées de ce code, de son

utilité, 13G. — De l'inlluence des idées

chrétiennes snr celte législation, 135. —
Mort deTliéodosele Jeune en 4 50, viii,21 0.

TIIÉODOSE m, empereur en 7 IG, x,

434, 435.

THÉODOSE, évêque intrus de Jérusa-

lem en 452, sous l'empereur Marcien, aiii,

279-283.

TIIÉODOSE (saint), abbé vers 491 , ami

de saint Sabas, vm, 430,437.
THÉODOTE(sainl), cabarelier. Sa vie,

ses vertus, son martyre vers 302 , vi, 42-5 1

.

TIIÉODOTE de Bysance, hérétique à la

lin du second siècle. 11 nie la divinité de

Jésus-Christ, v, 194. — Progrès de son

hérésie, 2 14-21 G.

THÉODULE (saint), marlyre durant la

persécution de Valérien, y, 501 , 502.

THÉODULE, fils de saint Nil, vil, 479-

481.

THÉODULFE (saint), suruonnné 1!a-

BOLiN, fondateur au septième siècle de plu-

sieurs monastères dans le Berry, x, 2G0.

THÉODULFE, évèque d'Oi'léans en

786. I. Sa vie. 11. Ses ouvrages. Son ins-

truction pastorale aux prêtres despai'oisses.

Son Exhortation aux jiKjes, XI, 27 0-282,

424.
* THÉOGNIDE, poëte grec; m, 323.

THÉOGNIS, évêque de ISicéc, au con-

cile de ce nom en 325, un des fauteurs

les plus ardenls de l'arianisme, vi, 203.

THÉOGONIE des Hindous, m, 175,

180, 181. — Des anciens Perses, 197. —
D'Hésiode et d'Homère, 331, 33^.

THÉOLOGALES (vertus), m, 289.

THÉOLOGIE SYMBOLIQUE (la), ou-

vrage de saint Denys l'Aréopagite, v, 48

et 49.

THÉOLOGIE MYSTIQUE (la), ouvrage

de saint Denys l'Aréopagite, V, 4 9.

THÉOLOGIE. Ce que c'est que la théo-

logie, en quoi elle dill'èrede la philosophie,

XXVli, 388-391. — La théologie est la

science de Dieu et des choses divines, xvi,

4. — Coup d'uùl sur l'histoire de l'ensei-

gnement de la théologie, 4, 5. — Quand
a-t-elle connnencé a être enseignée d'une

manière scolastique, 4. — Dès le douzième
siècle, plusieurs auteurs rédigent des corps

de lliéologie, G. — Quelle est l'aulorité

des docteurs de l'écoh! , des 8colasli(iues,

5j G. — V. Docteurs, Pères de l'Église.

THÉONAS (saint), évêque d'Alexandrie

en 282, vi, 22. — Sa lettre à Lucien,

grand chand)ellan, 22-24. — Sa mort vers

l'an 300, 24.

THÉOl'HANE (saint), abbé de Sin-

griane en 7 70, Xi, 443', 4 44, 454, 455,
533-536. — Ses ouvrages. 11 continue la

Cliruiiiigraphie ou Abrégé de l'histoire uiii-

verselle que son ami Georges Syneelle

avait commencée, 222.

THÉOPHILE , celui auquel saint Luc
adresse son Evangile, iv, 34 8.

THÉOPHILE, patriarche d'Antioche en

168. Ses ouvrages, ses trois livres à Au-
lolycpie, V, 187-194. — Son traité contre

l'hérétique Herniogène ; sa mort en 181,

V, 193.

THÉoriIILE, évêque d'Alexandrie en

385. C'est lui qui achève dans sa ville é-

piscopale la ruine du paganisme, vu, 278-

282. — H purifie également la ville de

Canoj)e
;
partout les temples païens sont

détruits, 282-285. — Violences de Théo-
phile contre les Origénistes, 404, 405. —
Ses intrigues contre Jean Chrysostôme, qui

est exilé, puis rappelé, 408-410.— Fuite

de Théophile, 410. — Le principal persé-

cuteur de saint Jean Chrysostôme meurt

en 412, 480.

THÉOPHILE l'Iconoclaste , empereur
d'Orient. Il succède en 829 à son père

Michel le Bègue, xi, 531. — H se déclare

contre les saintes images, 532. — Sa mort

le 20 janvier 842, XI, 542; xil, 28.

THÉOPHILE (saint), économe de l'É-

glise d'Adana en Cilicie. Abrégé de son

histoire si célèbre au moyen âge > Xlil,

223-225.

THÉOPUYLACTE (saint), évêque de

Nicomédie eu 814, xi, 442.

THÉOIIIEN , théologien grec envoyé

en Arménie pour conférer delà foi (1170).

Sa discussion avec le patriarche ISersès et

plusieurs autres, sur les points par où

les Arméniens différaient des Grecs. Heu-

reux succès de cette conférence, xvi, 19G-

202. — Conférence du même Théorien

avec les Jacobites de Syrie, pour la réunion,

202-205.^

THÉRÈSE (sainte). I,Sa vie, écrite par

elle-même, xxiv, 409-470. — 1" Depuis

sa naissance (28 mars 1515) jusqu'à son

entrée en religion, xxii, 515-525. —
2" Ses premières années dans l'ordre des

Carmélites , 525-594. — Réforme du

Carnicl. l'remier monastère des Carmé-
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lites dt'diaussées (15G2), XXIV, 476-482.
— 3° Dernières actions de sainte Thérèse,

sa mort le 6 octobre 1582, 617-520. —
II. Ses ouvrages. Sa Vie écrite par elle-

même, Vide supra, XXII, 515-594. — Ce

qu'elle y dit des quatre sortes d'oraison,

568-594. — Son Cliciiii7i de la perfection,

XXIV, 482-485. — Son Chùleau del'ûme,

485-488. — Ses lettres, ses poésies, 501-

506.

THESSALONIQUE. Sédition de Tlies-

salonique sous Théodose ; massacre de ses

habitants, vu, 288 et suiv.

THIBAUT (saint), de Champagne ou de

Provins, solitaire à la lin du onzième siè-

cle, XIV, 105. 106.

TUIBAUT, archevêque de Cantorbéry.

Sa mort en 1161,xvi, 168.

THIBAUT de Champagne, chef de la

quatrième croisade, xvii, 1 60. — Sa mort,

163.

THIBAUT d'Amiens , arciievôque de

Rouen de 1222 à 1229, xviii, 133. 13'i.

THIBAUT (saint) , de Montmorency,

XVlll, 159.

TIIIBET. Le Thibet est évangélisé par

saint Hyacinthe, vers le milieu du treiziè-

me siècle, XIX, 29, 30. — Voyages apos-

toliques d'Odéric de Frioul en Chine et au

Thibet, au commencement du quatorzième

siècle, XX, 150-152. — État actuel du ca-

tholicisme ;ui Thibet, xxviii, 605.

—

V.

Chine.

THIEMON (saint), archevû(jue de Salz-

bourgen 1090, xiv, 4 96.

THIERRY I, fils de Clovis, roi d'Aus-

trasie (51 1-534), ix, 34.— Son expédition

en Thuringe et en Auvergue, 126. — Sa
mort en 534, 133.

THIERRY II. Y. plus haut Théodéric.

THIERRY' III, roi de Neustrie, puis de

toute la France. Abrégé de son règne (673-

690). Sa déportation; son rétablissement,

X, 312, 313.

THIERRY IV, roi de Neustrie et d'Aus-

trasie (720-736), X, 481, 482, 541.

THIERRY' (saint), évcque d'Orléans en

1010, XIII, 384, 385.

THIERS. Critiques sur son Histoire de

la Révolution] française , xxvit, 475-477.
THIOXVILLE. Conciles qui se sont te-

nus à Thionville : En 821, xi, 423, 42 4.

— En 835, 544. — En 844, xil, 26-28.
* THOLA,juge eu Israël, 51, 52.

THOMAS (saint), apôtre. Son incrédu-

lité, suivie d'une confession de la divinité du
Christ, IV, 241. — « Il prêciie l'Évangile

aux Parlhes, aux Mèdes, aux Perses, aux

Hyrcaniens, aux Bactriens et meurt à Cala-

mine en Inde. » Témoignage de saint Hip-

polyte (commencement du troisième siècle),

IV, 296; V, 343. — Tradition qui rapporte

à saint Thomas la conversion de la Chine,

III, 17 0.

THOMAS de Saint-Victor. 11 est assa.s-

siné par les gens de l'archidiacre de Paris

(1133), .vv, 306-308.

THOMAS (saint) de Cantorbéry ou Thojus
Becket. Sa naissance en 1117. Ses com-
mencements. Il devient en 1157 chancelier

d'Angleterre, xvi, 40-42. — Sa vie mon-
daine et dissipée, 43, 44. — En 1162 il

devient archevêciue de Cantorbéry; chan-

gement qui s'opère en lui, 169-171. — Il

assiste au concile de Tours (19 mai 11631

que le pape Alexandre III préside en per-

sonne, 184, 185. — Quelles furent les

causes du fameux différend de saint Tho-

mas de Cantorbéry avec le roi Henri II,

221. — Histoire complète et détaillée de

ce différend, où saint Thomas apparaît

comme le champion et bientôt comme le

martyr de la discipline catholique (1163-

1170), 221-27 4. — Il est en elTet marty-

risé dans son église, par les gens du roi,

le 29 décembre 1170, 274, 275. — Sa
canonisation par Alexandre 111, le 21 fé-

vrier 1173, 285, 286. — Panégyrique de

ce martyr, par Bossuet, 275, 276.

THOMAS d'Aquin (saint) , de l'ordre

des Frères prêcheurs, un des plus grands

docteurs de l'Église. I. ABr.ÉGÉ de s.\ vie,

XVIII, 493-498, 500-505.— Ses derniers

moments; sa mort le 7 mars 127 4, xix,

76-80.

—

II. Ses ouvrages. Quelles sontles

divisions de sa Somme théologique? Résu-

mé rapide de cette œuvre immense. Quelle

estime en a toujours faite l'Église catho-

lique, XVIII, 425-428. — Ses commen-
taires sur Aristole, 430, 431. — Delavé-

rité de la foi catholique contre les Gentils.

Sa division en quatre parties; son intro-

duction donnée in extenso, 446-459. —
Résumé substantiel de toute cette œuvre

capitale, 460-464. — Saint Thomas fait

l'apologie des religieux mendiants, conti'C

le libelle du docteur Guillaume de Saint-

Amour, 548-556. — Ce qu'il y a peut-

être de plus remarquable dans tous ses ou-

vrages, c'est sa distinction toujours nette

et juste entre l'ordre naturel et l'ordre

surnaturel, 464. — Exposition complète

de sa doctrine sur la grâce, sur la nature

et sur le péché originel, 464-470. — Ex-

60
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posé des doctrines politiques de saint Tho-

mas d'Aquin, 488-492.

TU03IAS de Villeneuve (saint), ardic-

vêque de Valence. Abrégé de sa vie (1488-

15!i5),XXllI, 478-492.

TUOMAS (saint), évèquc d'Hereford,

XVIII, G22-G2 4.

THOMAS de Foligni (le vénérable), XX,

490.

THOMAS de Civila-Veecliia (le bien-

heureux), servite, XX, 193, 194.

THOMAS àKempis, XXII, 485-487.

TH03IAS de Cora (le bienheureux),

XXVI, 7 6, 7 7.

THOMASSm (le P.), de l'Oratoire.

1. Abrégé de sa vie (1G19-1695). II. Ses

ouvrages. Ses Traités de Dieu, de la Trinité,

de rIncarnation; ses Commentaires sur la

grâce, sa Dissertation sur les conciles , son

Ancienne et nouvelle discipline de rÉylise,

XXV, 47 5, 47 G; xxvi, 129-141.

TIBÈRE, fils adoptif d'Auguste. Abrégé

de son règne (14-37). Ses crimes, son

séjour à Caprée, sa mort, IV, 308.

TIBÈRE II, empereur d'Orient. !1

monte sur le trône impérial en 57 4, du

vivant de l'empereur Justin , tombé en

démence, IX, 2G1, 262. — Il est seul em-

pereur en 578. Ses vertus, 266, 207. —
Complot de l'impératrice Sophie contre lui,

267, 263. — Guerre contre les Perses en

57 1 , XI, 27 1 . — Sur la demande du pape,

Tibère envoie de grandes sommes d'argent

à Childebert, pour qu'il ait ii réprimer

l'audace des Lombards. Trahison de Chil-

debert, 366. — Tibère nomme Maurice

César en 582. Sa mort le 14 août de celte

même année, 271, 272.

TIBÈRE III Absimare , empereur en

698, X, 418.— Justinienll, s'étant intro-

duit dans Constantinople , fait décapiter

Tibère Absimare et Léonce (705), 421,

422.
TIBURCE (saint). Son martyre au troi-

sième siècle avec son frère saint Valérien,

V, 381-388,

TIBURCE (saint), fds de saint Chro-

mace. Il ressuscite un mort, VI, 10, 11.—

Son martvre, 12 cl 13.

TIERS ORDRE. 1" Institution du Tiers

ordre dominicain (1221) , xvn, 542-544.

— 2"^ Institution du Tiers ordre francis-

cain (1221), XVII, 533-535. — 3" Tiers

ordre régulier de Saint-François, inslilué

vers 1397 par la bienheureuse Angélinede

Dorbara, xxi, 250-252.

TIGERNAKE (saint), ix, 32.

TILLY (le comte de). Son rôle dans la

guerre de Trente ans, xxv, 558 et suiv.,

et particulièremenl 571-573. — Sa mort
en 1 632. Jugement sur ce grand capitaine,

57 3, 57 4.

*TIMEEde Locres, premier disciple de

Pythagore. Son livre De l'âme du monde,

où il expose la doctrine de son maître,

III, 212-214.

TIMOTIIÉE (saint). Saint Paul le prend

à Lystre pour compagnon de ses voyages,

IV, 329. (V. au mot Paul les voyages de

cet apôtre.)— Il est envoyé par saint Paul

d'Éphèse en Macédoine, 354. — Il peut

être considéré comme métropolitain de

toute l'Asie proconsulaire, au moins de

rionie, 422. — Première et seconde épî-

Ires de saint Paul à Timothée, 420-425,

428-430.
TINTORET (le), 1512-1694, XXVI, 96.

TIRABOSCHI (le P.), de la compagnie

de Jésus (1721-1794). Son Histoire de la

littérature italienne. Ses autres ouvrages,

XXVII, 41.

TITE, disciple favori de saint Paul.

Il l'accompagne avec Barnabe d'Anlioche à

Jérusalem, iv, 320. — Saint Paul le re-

trouve en Macédoine et se fait donner par

lui des nouvelles de Corinthe, 371. —
C'est lui qui porte aux Corinthiens la

deuxième épître de l'apôtre, 372. — Tile

peut être considéré comme métropolitain

de Candie, 422. — Épître de saint Paul

à Tile, 420-426.

TITIEN (le), 1477-1576, XXVI, 96.

TITUS. Révolte des Juifs; siège de

Jérusalem; incendie du Temple; prise et

destruction de la ville (septembre 7 0),

IV, 453-458, 460-468, — TiUis succède

en 79 à Vespasien son père. Abrégé de son

règne de 79 à 81, iv, 496, 497.
* TOBIE. Histoire des deux Tobie, ir,

367-38 4.

TOBIE (livre de). Son analyse détaillée,

II, 367-384. — Des deux versions grecque

et latine du livre de Tobie, 307 Note, et

383.

TODI. Concile de Todi en 1001, Xlll,

326-331.

TOLÈDE. Conciles qui se sont tenus à

Tolède: En 400, vil, 373, 374. — En
531, IX, lOi.— En 589, 288-294. —En
CIO, X, 93. — Quatrième de Tolède en

633; cinquième en 630; sixième en 638,

96-102. — Septième en Gi6; huitième

en 653; neuvième en 655; dixième en 656,

246-249. — Onzième en 675, 3 41, 342.
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— Douzième en C81; iroizième en (ÎS3,

3'i9-352. — Quatorzième en G8i, 400.

— Quinzième en G88; seizième en C93;

dix-septième en 694, 403-406.

TOLET (le cardinal François), de la

compagnie de Jésus, célèbre diplomate et

théologien distingué (1532-1596), xxiv,

562, 563.

TOMASI (le bienheureux), cardinal,

(1649-1713), Ses ouvrages; sa béatifica-

tion, XXVI, 50, 62.

TONG-KIKG. Histoire abrégée des mis-

sions de l'empire d'Annam,du Tong-King

et de la Cochinchine depuis la prédication

de l'Évangile jusqu'en 1789, xxvii, 428-

432. — Mission du Tong-King et de la

Cochinchine au dix-septième siècle. Le

père Alexandre de Rhodes, xxvi, 630,

631. — De l'état actuel du catholicisme

au Tong-King, xxviii, 606-610.

TORQUATUS, trahit les chrétiens sous

Diocléticn, vi, 12.

TORQUEaiADA (Jean de) , cardinal de

Saint-Sixte. Sa vie (1388-1468) et ses

écrits; ne pas le confondre avec l'inquisi-

teur Thomas de Torquemada, xxii, 51,

52.

TORQUEMADA (Thomas de), premier

inquisiteur général en 1483,xxii, 52-54.

TORTURE. Elle est désapprouvée hau-

tement par le pape saint Nicolas I, xil,

191.

TOTILA, roi des Goths en 542, IX,

165. — Les Goths reprennent Rome, 167-

172. — Entrevue de Totila avec saint Be-

noît. Son humanité, 166, 167. — Ses

dernières victoires, sa mort, 172.

TOULOUSE. Conciles qui se sont tenus

à Toulouse: En 1056, xiv, 30, 31.— En

1068, 131. — En 1090, 434, 435. —
En 1119, tenu par le pape Callixte II, xv,

154, 155. —En 1161 : l'Angleterre et

la France y reconnaissent solennellement

Alexandre 111, XVI, 162, 164.—En 1229 :

Statuts de ce concile pour l'extirpation de

l'hérésie albigeoise, xviii, 119-123, etc.

TOURBILLONS. Théorie cosmogo-

nique des tourbillons d'Épicure, m, 307.

TOURKÉLY , docteur en Sorbonne

(IG68-1729). Ses Trailés de la grâce, des

attributs de Dieu, de la Trinité, de l'Incar-

nation, de VÉglise, des Sacrements; cette

théologie est la meilleure que l'on ail en

France. Résumé de la doctrine de Tourné-

b, XXVI, 155-165.

TOURNOIS. Quand trouve-t-on le pre-

mier récit d'un tournoi, Xll, 7. — Les

tournois sont condamnés en 1139 au con-

cile œcuménique de Lalran, xv, 354. —
Le pape Nicolas 111 reproche en 1279 à

Philippe le Hardi de permettre encore les

tournois, xix, 25.

TOURNON (le cardinal de), légat en

Chine (1705), xxvi, 639-641.

TOUSSAINT. Institution de cette fête,

X, 64. — Adon est le premier qui ait in-

séré dans la liste des fêtes celle de la Tous-

saint, XIX, 237; xxvil, 217.

TRADITEURS. On appelle de ce nom
ceux qui, durant la persécution, livraient

les saintes Écritures, vi, 104, 105.

TRADITION.

I. DE LA TRADITION CATHOLIQUE EN
GÉNÉRAL.

Ce que c'est que la tradition catholi-

que. Abrégé de son histoire, tableau de

sou ensemble, xxvn, 79-81.—Ce ne sont

pas les seules traditions écrites des apcMres

qu'il faut garder, mais aussi, d'après saint

Paul, les traditions orales, iv, 343.

11. DE LA TRADITION PRIMITIVE EN
PARTICULIER.

De la tradition originelle. Comment elle

s'est partout répandue. Doctrine du cardi-

nal Gousset sur la croyance générale du

genre Inunain à l'unité de Dieu, i, 8 4-

89. — Toutes les nations de la teri'e at-

tendaient également un roi, un législa-

teur, un saint, un sauveur, un réparateur

de toutes choses, elles l'attendaient il y a

dix-huit siècles et en Judée, iv, 268-27 0.

— Avant la dispersion des honmies, il y
avait des traditions exactes sur tous les

dogmes importants; elles ont été disper-

sées avec les hommes sur tous les points

de la terre, i, 177. — C'est ainsi que Jo-

seph, dans le plan divin, est envoyé en

Egypte pour y faire pénétrer de nouveau

les véritables traditions, 255.— Comment,
en résumé , le peuple juif ayant été en

contact avec tous les autres peuples, les

ti'adilions vraies ont pu se répandre dans

le monde entier, u, 221. — Des vestiges

de la tradition originelle qu'on trouve

chez tous les peuples de l'antiquité :
—

1° Chez les Chinois, i, 89, 90; m, 153,

157, 158, 1G0, 161. — 20 Dans l'Inde,

I, 91, 92: m, 174 et suiv., 319. —
3° Dans l'P'gvpte, i, 92, 93, 343-348;

m, 204, 319.— 4° Dans la Chaldée,

I, 92. — 5° Dans la Perse, 93, m,
j97, 198. — G" Chez les Arabes, i,
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343-348. — TACHEZ LES Grecs, i, 93,

343-348 el suiv.; m, 214, 320-328. —
8° Chez les Romains, i, 93, 94; m, 320-

328. — 9" En Améiîiole, l, 94-9G, xxil,

27-31. — Ces traditions se rapporfenl

non-seulement à la vérité révélée, mais en-

core ;\ l'iiistoire des fomps primitifs. Elles

onl surtout pour oljjel : 1° L'unité el les

altribuls de Dieu; 2" La Trinité; 3° Les

bons cl les mauvais anges ;
4° Le chaos

primilil'; 5° La création; 6° La formation

de la première femme; 7° La chute du

premier Jiomme et les suites du péché

originel; 8° L'attente d'un rédempteur,

la réparation future; 9" La résurrection

des corps; 10° Le purgatoire, l'enfer et le

paradis, i, 8 4-9G et'lll , 319-328. —
Llusloire du déluge, comme celle du pé-

clic originel, se retrouve plus ou moins

altérée dans les traditions de tous les

peuples, I, 151-104. — L'histoire de la

Tour de Babel et delà confusion des Lan-

gues se retrouve également dans toutes les

anciennes traditions, 170-172. — Tradi-

dilions sur Abraham et la circoncision,

195, 196; — sur le sacrifice d'isaac,

213-215 ;
— sur le passage de la mer Rouge,

etc., etc., 343-348.

TRAITE DES NOIRS. Comment elle

fut pratiquée au seizième siècle par les

vaisseaux anglais et encouragée par la reine

Elisabeth, xxiv, G 10.

TRAJAN, empereur en 98. Sa persé-

cution contre les chrétiens. Nombreux
martyrs. Sa correspondance à ce sujet avec

Pline, v, 5-9. — Ses victoires contre les

Daces, les Scythes, etc., 13.— R interroge

saint Ignace d'Antioche, 14. — Ses nou-

veaux triomphes, ses débauches, 59, 60.

— Ses iuimenses constructions. Son expé-

dition en Asie. Sa mort à Sélinonte, on

117, V, 60.

TRANQUILLIN, père des saints mar-
tyrs Marc et Marcellien. R est baptisé et

guéri miraculeusement de la goutte par

les prières de saint Sébastien, vi, 4. —
Son martyre, 1 1

.

TRANSFIGURATION. Des trois trans-

figurations de Dieu : 1° Devant Moïse;

2° Devant Élie au mont Horeb; 3° Devant

Moïse, Élie et les Apôtres au mont Tliabor,

1, 434, 435. — De la transfiguration de

Notre-Seigneur,lésus-Christ, en particulier,

IV, 129.— Dieu, les hommes, le ciel et la

terre sont les témoins de cette transfigu-

ration. Ce que représentent Élie et Moïse,

Pierre,.laeques et Jean, 129, 130. — Ins-

titution par Callixtc III, en 1456, de la

fùte de la Transfiguration, xxii, 27 5.

TRANSSUBSTANTIATION. C'est l'ar-

chevêque Hildcbert de Tours qui s'est le

premier servi de ce mot,xv, 295. — Doc-
Irined'Athanase sur la transsubstantiation,

Vir, 77. — Décret sur la transsubstantia-

tion du concile général de Plaisance en

1095, xiT, 527, 528 ;
— et du quatrième

concile de Latran en 1215; xvii, 418,
419. — Y. Eucharistie.

TRAPPE, TRAPPISTES. Commence-
ments, vers 1CG2, de la Trappe, réforme
de Cîteaux. Vie de l'abbé de Rancé, xxvi,
495-507. — Ce que devinrent les Trap-
pistes chassés de France à la Révolution,

XXVII, 470.

TRASAMOND, roi des Vandales. Sa
persécution contre l'Église (504), viii,

507 et suiv. — Sa mort en 523, ix, 15.

TRAVAIL. Dieu y astreint l'homme
même avant sa chute, i, 73. — Mais,

comme châtiment du péché originel
,

l'homme subit la loi d'un travail plus dur,

107, 108.

TRÉBIZONDE (empire grec de), xvil,

349.

TREMBLEURS ou QUAKERS, XXVl,

522, 523. — V. Hérésies.

TRENTE. Concile œcuménique de

Trente. On trouvera le détail de toutes

les sessions de ce concile, une à une, au
mot CONCILES

,
page 89 de cette table :

I. Les dix premières sessions, de 1545 à

1549 , sous le pape Paul III , xxiy ,
1-

84. — II. Sous le pontificat de Jules III,

1551-1552 (sessions 11-16), 134-166.
— Fil. Troisième reprise et fin du con-

cile de Trente, sous le pontificat de Pie IV

(sessions 17-25), 307-407.

TRENTE ANS (guerre de), 1618-1648,

XXV, 550-584.

I. Règne de Mathias, défenestration de
Prague.

II. Règne de Ferdinand II. A. Période

palatine (1619-1623). R. Période danoise

(1625-1629). C. Édit de restitution. D.

Période suédoise (1G30-1635). E. Période

française.

III. Règne de Ferdinand III. A. Fin de

Iapériodefrançaise(l637-1648). R. Traité

de Westphalie (I6'i8), xxv, 550-584.

TRÊVE DE DIEU. Comment elle prend,

par la force des choses, la place de la Paix

de Dieu. V. ce dernier mot, xili, 470-

47 4.—En quoi consiste la Trêve de Dieu;

cond)icn de temps dure-t-elle , 47 3 c!
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TUR
474. — Quels sonl les lieux el les per-

sonnes placés sous la sauvegarde perpé-

tuelle de la Trêve de Dieu. Admirables

sagesse el bonté de la sainte Église, 47 4

et 47 5. Note. — Les lois de la Trêve de

Dieu sont renouvelées au concile de Cler-

monten 1095, XIV, 532.

TRIBONIEN, jurisconsulte. Il travaille

à la législation deJustinien (534), ix. GC

et suiv.

TRIEUR. Concile de Tribur en 895,

XII, 459-4 63.

TRIDUAKE (sainte), IX, 33,

TRIMTAIRES. Cet ordre est fondé en

1 198 par les saints Jean de Matha et Félix

de Valois, XVI, 481, 482. — Réforme de

l'ordre sous le nom de Trinitaires dé-

chaussés (1594). Celle réforme est due

au bienheureux Jean-Baptiste de la Con-
ception, XXV, 105, 109. — Parmi les

saints personnages sortis de cet ordre,

M. l'abbé Rohrbachcr signale le bienheu-

reux Simon de Roxas (1552-1G24), 105,
— et le bienheureux Michel des Saints

,

109, 110.

TRINITÉ. Exposé de ce dogme. Dieu

étant un et trine se sulTit h lui-même :

s'il a créé le monde, c'est par bonté, i, 9.

— L'Église est la société de Dieu avec

lui-même, avec les hommes, avec les anges,

1. — Exposé de la doctrine catholique

sur la Trinité, en particulier sur le Saint-

Esprit el sa procession du Père et du Fils,

IV, 212, 214. — Doctrine de saint Au-
gustin sur ce dogme, que Platon avait

entrevue, ni, 2G2. — Les trois personnes

divines se manifestent nettement dans la

création, i, 5, 6. — Nouvelle apparition

de la Trinité dans le récit mosaïciue de la

confusion des langues, 171, 172. — Les

trois anges reçus par Abraham, ce sont,

suivant les Pères, les trois personnes de

la Trinité , 199-201. — Dieu apparaît un
et trine à Isaïe, le plus sublime des pro-

phètes, II, 331. — La notion de la Tri-

nité se trouve chez tous les peuples, i,

6,7. — Elle se trouve nettement indiquée

dans les livres de Lao-Tseu, m, 149. —
Elle est connue ou tout au moins soup-

çonnée par Platon, 2G3. — De la Tri-

mourli ou Trinité indienne, 17 5. — Hé-
rétiques qui ont attaqué le dogme delà Tri-

nité : Praxéas et Noetus, v, 33G-338. —
Les Sabelliens, 529. — Les Trilhéites, x,

17.— Roscelin,xiv, 468-470,—Gilbertde
la Porée, xv, 4G2,

—

V, aussi Wiclcf, etc.

— L'âme humaine est le reflet de la Tri-

nité ; elle est, elle se connaît, elle s'aime,

IV, 3.

TRIOMPHE Augustin (le bienheureux).

Sa Somme sur la puissance de l'Église; ses

autres ouvrages, xx, 225,

TRITHEIM (Jean), de l'ordre de Sainl-

Dcnoîl (1 '(G2-151G), xxil, 475-477.
TRITIIÉITES, hérétiques du septième

siècle, qui admettent trois natures particu-

lières dans la sainte Trinité, x, 17.

TROGUE P03IPÉE, m, 339.

TROIE. Concile de Troie en Apulie

(1093), XIV, 518.

TROPHI3IE (saint)
,

premier évêque

d'Arles. Que son apostolat en Gaule re-

monte au premier siècle, iv, 485-4 87.

—

Qu'il y fut envoyé par saint Pierre lui-

même, V, 422.

TROSLY. Concile de Trosly en 909,

XIl, 510-513.

TROYES. Conciles qui se sont tenus à

Troyes : En 867, xil, 220; — en 87 8,

351-359 ;
— en 1 107, XV, 26, 27 ; — en

1128, XV, 238, 239.

TUNSTALL, évêque de Durham, refuse

de reconnaître Henri VIII comme chef de

l'Église, xxiil, 37 5.

TURCS, TURQUIE. Progrès des Turcs

Sedljoukides dans l'Asie dès la seconde

moitié du treizième siècle, LesOttomansen

Asie Mineure, xix, 205, — Leurs sultans

depuis le conunencement du quatorzième

siècle: Othoman (1299); Orcan (1326);

AmuralhI(13G0), XX, 268,269, XXI, 73,

— Bajazel I (1389), Soliman I (1402);

Mousa (1410); Mahomet I (1413) ; Amu-
rath I (1421), XXI, 73-76. — Facilités

qu'auraient eues les chrétiens d'Europe

contre les Turcs, non-seulement pour se

défendre , mais pour conquérir el civiliser

le resle du monde. Pourquoi n'ont-ils rien

fait, XX, 269, 270. —Dès 1350, les Turcs

sont à la porte de Constanlinople et de

l'Europe, 268, 269.— La Hongrie, aux

quatorzième et quinzième siècles, est le

boulevard de la chrétienté conti-e les

Turcs. Jean Hnniade et Matthias Corvin,

XXII, 212, 271 , 272, etc. — Exploits de

Scanderbeg, xxil, 207-214, 272, 27 3,

301-303.—Règne de Mahomet II (1451-

148l).PrisedeConstantinopleparlesTurcs

le 29 mai 1453, xxii, 99-1 1 1. — Maho-

met II échoue devant Belgrade (1 4 56), 27 1

,

—et devant Rhodes. Magnifique défense de

celle ville par les chevaliers de Saint-Jean,

317-321. — Au seizième siècle, la puis-

sance des Turcs paraît grandir de plus en
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plus. Le roi Très-Clirûtien, le roi de

France, se déshonore par une alliance in-

time avec les infidMes sous le règne de

Soliman II (1520-1500), xxiii, 212, 213,
217-225. — Mais la papauté veille au sa-

lut de l'Europe. Le saint pape Pie V et

don Juan d'Autriche la sauvent réellement

à la fameuse bataille de Lépanfe en 1571.
r/est de cette défaite que date véritable-

ment la décadence de la puissance otto-

mane, XXIV, 57 9-583. — Histoire de l'em-

pire ottoman de IGCOà 1730 sous les ré-

unies de Mahomet iV (1649-1G87), de So-

liman 111(1087-1091), d'Achmet II ( 1 09 1 -

1095). de Mustapha II (1095-1703) et

d'Achmet III (17 03-17 30). Guerres des

Turcs avec l'Allemagne. Leur défaite h

Vienne en 1082, à Zenta en 1097, à Pé-
to'wardein en 1710, à Belgrade en 1717,
XXVI, 583-589. — Ce sont là d'ailleurs les

dernières luttes importantes de l'islamisme

contre la chrétienté. La prise d'Alger par

les Français en 1830 a porté à la puissance

musulmane un de ces coups dont elle ne

se relèvera pas, bien qu'Alger ne dépendît

plus directement de Conslantinople, xxviil,

371. — L'empire lui-même est en pleine

décomposition. Heureusement la vraie re-

ligion s'y répand de plus en plus. État ac-

tuel du catholicisme chez les Musulmans
de Turquie. Progrès de la Vérité à Cons-

lanlinople cl à Smyrne, xxviii, 59G-G03.
— État actuel des chrétiens en Turquie,

XXVI, 591, 592.

TURIBE (saint), archevêque de Lima,

mort en 1000, xxv, 70-85.

TURQL'ETUL, chancelier d'Angleterre

sous les rois Edmond et Édrède,xili, 3G-
39.

TURQUETUL, abbé de Croyland en

948. Ses dernières années, sa mort en

975, xill, 184.

TURRE-CREMATA (le cardinal de).

Son jugement sur les révélations de sainte

Brigitte, xx, 433.

TUTILOIV, moine de Saint-Gall au

neuvième siècle, xii, 480, 481.

TYR. De la ville et du royaume de Tyr.

Alliance de Hiram, roi de Tyr, avec Da-
vid, II, 103; — avec Salomon, 225. —
Histoire abrégée de Tyr jusqu'à Nabucho-

donosor, m, 21, 22. — Prophéties d'E-

zéchiel sur sa ruine, 10-21. — Prise de

Tyr par le roi de Babylone, 23, 24. —
Nouveau siège et prise de Tyr par Alexan-

dre le Grand, 30 i. — Tyr après .li'sus-

Christ. Conciliabule de Tyr en 335: saint

Athanase y est accusé de plusieurs crimes

et s'en justifie complètement, vi, 270-27 4.

— Cependant il y est déposé, 27 0.

TYRAN, prêtre païen d'Alexandrie, vil,

278.

TYRANNICIDE. Doctrine de Jean de
Salisbury sur le tyrannicide (1159), XVI,

47, 4 8. — Doctrine de Jean Petit sur le

même sujet (i 408). Elle est condamnée en

1411 par un décret du concile de Cons-

tance, XXI, 207, 208.

TYRANNIE. Commencements delà ty-

rannie un peu avant le déluge ; les géants,

1, 130.

TZANES, peuple du Taurus. Leur con-

version au sixième siècle, ix,G5.

u
UBALD (saint), évêque de Gubbio,

mort en 1100, xvi, 213-217.
UBALD d'Adimari (le bienheureux), l'un

des chefs de la faction gibeline converti i)ar

le bienheureux Bonaventure Bonacorsi. 11

entre dans l'ordre des Servîtes en 1280,

et y meurt (9 avril 1315), XX, 7.

UDALRIC (saint), évêque d'Augsbourg

en 924, xii, 507, 508. — Ses éclatantes

vei'tus. Ses dernières actions ; sa mort en

955, xiii, G4-G7, 158-101.

UDALRIC (saint) de Ratisbonne (on-

zième siècle), XIV, 503-500, — Son Re-

cueil des coutumes de Clumj, xiv, 500-5 1 5.

UDINE. Concile d'Udine en 1409, xxi,

125.

UGIIELLI (Ferdinand), 1595-1070.
Son Italie sacrée (1044 et années sui-

vantes), XXVI, 39, 40.

rOOLIN ZÉPHIRINI (le bienheureux),

Augustin, mort en 1370, xx, 195, 190.

ULFILAS, évêque des Golhs en 300,

VII, 121. — Sa traduction de la Bible en

langue gothique, 122.

ULRIC. — V. Udalric.

IJLTAN (saint), X, 27 9.

UNIGENTTUS (bulle), constitution du

pape Clément XI, du mois de scptendire

1713, XXVI, 434-437, 445-451.

UNIVERSITÉS. Liste des universités

du moyen âge dont il est question dans

cette Histoire de l'Eglise :

Cracovic, xxi, 180.

Louvain, xxi, 272. — Reconstituée de

nos jours, xxviu, 374.

Monl|)cllier, xix, 207.

Orléans, xix, 498-500.
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Oxford, XV, 420, 421; XYlli , 110,

111 ;XIX, 242-245.

Paris, XVII, 3-7, 391-399; XYlll, 128-

132, XIX, 252-254.
Rome, XXII, 442 et suiv.

Roslock, XXI, 272.

Salamanque, xvii, 463.

Thonon, xxv, 17 5.

Toulouse, xviii, 123.

Wittemberg, xxiii, 9.

tnvVAN , archevêque de Brème et de

Hambourg en 1013. 11 ramène les Slaves

à la foi catholique, xiil, 408-410.

URBAIN I (saint), pape de 223 à 230,

V, 378. — C'est sous son souverain ponti-

ficat qu'a lieu le martyre de sainte Cécile,

379-394.— Mort de saint Urbain en 230,
V, 394.

URBAIN II (Otton). Son élection le 12

mars 1088, xiv, 40G, 407. — Sa lettre

circulaire par laquelle il déclare qu'il sui-

vra en tout les traces de Grégoire VII, 407.

— Il va trouver en Sicile le comte Roger, qui

l'avait conquise tout entière sur les Sarra-

sins. Tous deux de concert y rétablissent

des évêchés
; pour le récompenser de son

zèle, le pape donne au comte la légation de

l'île, 408-412. —Concile de Melfe, dans
la Fouille, en 1089 : seize canons contre la

simonie, etc., 412. — Concile de Rome
en 1090 contre les erreurs des Grecs, etc.,

028, 029. — Fermeté du souverain pon-
tife contre Philippe I, roi de France, dont

l'adultère avec Bertrade , femme du comte
d'Anjou, scandalisait toute la France,

484, 485. — Affaiblissement du schisme

en Allemagne, 493. — Lettre d'Urbain II

contre les schismatiques excommuniés (18

avril 1089), 494, 495. —Conférence des

catholiques avec le roi Henri pour un ac-

commodement, 495, 496. — Guibert est

chassé de Rome, 495. — Concile de Béné-
vent le 28 mars 1091. Urbain II y renou-

velle l'anathème contre l'antipape Guibert,

500, 501. — Érection de l'église de Pise

en un archevêché auquel Urbain donne la

Corse, 517. — Concile de Troie en Apu-
lie (1 1 mars 1093) : canons sur les maria-

ges entre parents, 518. — Urbain 11 ren-

tre à Rome en cette même année 1093.

Profonde misère dans laquelle il se trouve,

518, 519.— Concile général de Plaisance

du 1er au 7 mars 1095, 527. — Les dé-

putés d'Alexis Comnènc y demandent no-

tamment des secours contre les Tui'cs
,

528. — Décret sur la transsubstantiation;

autres canons, 528. — Lt souverain pon-

tife reçoit le serment de fidélité du roi

Conrad, fils d'Henri IV, 529. — Son
voyage en France en 1095; son séjour ù

Cluny, 529, 530. — Ouverture du concile

de Clermont le 18 novembre 1095, 530.
— C'est à ce concile qu'est décidée la pre-

mière croisade, aux cris de : Dieu le veut,

534-538. — Histoire de la première croi-

sade (1090-1099), 534-G08, 640-053.—
Part que prend le souverain ponlife à la

lutte de saint Anselme de Cantorbéi'y con-

tre le roi Guillaume. Comment il lui en-

voie le pallium, 401-403. — Réception

qu'il lui fait, 023-020. — Il tient en

1098 le concile de Bari, où saint Anselme
démontre la véritable procession du Saint-

Esprit contre les Grecs, 027. —Mort d'Ur-

bain II le 15 juillet 1099, xiv, 028.

URBAIN m (Hubert Crivelli). Son
élection le 25 novembre 1185, xvi ,

425. — Sa fermeté contre Frédéric I.

Concordat entre l'empereur et lui, 427-

429. — Le souverain pontife meurt de

douleur le 19 octobre 1 187, à la nouvelle

de la défaite de Tibériade, 440.

URBAIN IV (Jacques Pantaléon). Son
élection en 1201, xvill, 592. — H offre

la Sicile à saint Louis pour un de ses en-

fants, 593, 594. — Sa procédure conire

Mainfroi, 594, 595. — Il traite delà Si-

cile avec Charles d'Anjou, frère de saint

Louis, 595-599. — Sa magnifique lettre

du 28 juillet 1203 à, l'empereur Paléo-

logue sur la réunion des Grecs et le ré-

tablissement de l'unité religieuse, 655-

061. — Lettre de Paléologue, 061, 662.
— Réponse du pape le 22 juin 1264,
662. — Sa mort le 2 octobre 1264, xviii,

596. — C'est à lui qu'est due l'institution

de la fête du Saint-Sacrement, 596-599.
URBAIN V (Guillaume Grimoard). Son

élection. Il est sacré le 6 novembre 1362.

11 écrit à tous les évêqnes pour leur de-

mander le secours de leurs prières. Il re-

çoit la visite des trois rois de France, de

Ciiypre et de Danemark, et donne à ce

dernier une part spéciale aux bonnes œu-
vres de l'Église romaine, xx, 374-376.
— Il fonde l'université de Cracovie, 377.
— Il pense h reporter le Saint-Siège en
Italie, 384. — Il y est excité par le fran-

ciscain Pierre, fils du roi d'Aragon. Pé-

trarque lui écrit plusieurs lettres dans le

même but. Harangue en sens contraire du
docteur Oresme au nom de Ciiarles V. Le
pape part d'Avignon en 1367 et fait son

entrée à Rome le 16 octobre, 384-390.—
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11 reçoit les ambassadeurs des Grecs pour

leur réunion à l'Église romaine, 407. —
11 envoie un nouvel archevêque à Péking

avec un grand nombre de Frères mineurs

pour évangéliser les Tartares, 409. — Il

se transporte à Avignon pour procurer

plus efficacement la paix entre la France

et l'Angleterre. Il y meurt le 19 décembre

137 0, 411-414.

URBAIX VI (Barlhélemi de Prignano).

Son élection le 8 avril ; son couronnement

le jour de Pâques 1378, xxi, 1. — Il est

reconnu par les cardinaux et toute l'Église,

2-8. — 11 reçoit les conseils de sainte Ca-

therine de Sienne, 8, 9. — Mais bientôt

il s'aliène les cardinaux français, qui jet-

tent des doutes sur son élection et com-
mencent en 137 8 le grand schisme d'Oc-

cident, 9-13. — Il crée de nouveaux car-

dinaux, 15, IG. — Cependant les cardi-

naux français font un nouveau pape à la

place d'Urbain VI, qu'ils ne veulent pas

reconnaître; ce nouveau pape, c'est Ro-

bert de Genève, qui prend le nom de Clé-

ment VU, mais qui n'a jamais été reconnu

par l'Église, 15, 10. — La France se dé-

clare contre le pape Urbain VI et recon-

naît Clément VU. Elle entraîne dans son

schisme la leine de Naples, les rois de

Chypre et d'Ecosse, 21. — Mais l'Angle-

terre l'efuse de reconnaître le faux Clé-

ment VII et soutient Urbain VI contre les

cardinaux français et contre la Fi'ance, 22-

25. — Résumé sur Urbain VI. Ses dé-

fauts, ses vertus, sa mort le 15 octobre

1389, 107-109.

URBAIN VII (Jean-Baptiste Castagna).

Son élection le 15 septembre 1590. Son

pontifical de treize jours. Sa mort, le 27

septembre 1590, XXIV, 57 0.

URBAIN Vill (Matthieu Barberini).

Son élection le août 1G23. Abrégé de

son pontifical. Sa mort, le 29 juillet

1G44, XXV, 14-16.

URBANISTES, religieuses de Sainte-

Claire, ainsi nommées du pape Urbain IV,

([ui avait mitigé leur règle, xxi, 41G,

417.
* URIAS, prophète en Juda du tenq)s

de Jéi'émie, est mis à mort par le roi Joa-

kiin, parce qu'il avait prophétisé conti'c

Jérusalem, II, 451.
" URIE, II, 182.

URSACIi, disciple d'Arius, un des chefs

des Eusébiens ; sa rétractation, vj, 324,

325. — 11 est condamné sous le pape Da-

mase au concile de Rome en 3C7, vu, 42.

URSIN , chef d'une faction contre le

pape Damase et antipape en 36G, vu, 33.

— Ses nouvelles intrigues contre le pape

Damase vers l'année 37 8, 139. — Lettre

du concile d'Aquiléc, en 381 , contre l'an-

tipape Ursin, 1G8, 1G9.

URSiMAR (saint), X, 2G0.

URSULINES, ordre fondé vers 1530
par sainte Angèle de Mérici, xxill, 136,

137.

USUARD. Son Martyrologe, dédié à

Charles le Cliauve, xii, 23G.

USURE. L'usure énergiquement com-
battue par la loi mosaïfiue, r, 407, 408.

UTRECIIT. Conciles qui se sont tenus

à Utrechl en 1291, 1294 et 1297, xix,

219.

V
VAAST (saint), évéque d'Arras en 496,

Vlll, 486.

VAHAN, chef de la famille des Mami-
goniens en Arménie à la fin du cinquième

siècle. Il est l'héroïque libérateur de la

nation et de l'église arméniennes, viil,

480-484.

VAL DES ÉCOLIERS , congrégation

de chanoines réguliers fondée en 1201,

XVll, 392,393.
VALA (le comte), ministre de Louis le

Pieux, puis abbé de Corbie, xi, 395, 396.

— Son influence sur son siècle, 527. —
Sa vie écrite par saint Pascase Radbert,

508, 509.

V^ALABONSE (saint), martyr à Cordoue

en 851, xii, 43, 44.

VALDEBERT (saint), troisième abbé de

Luxeuil en 625, X, 13C, 260.

VALDEFRIDE (sainte), fondatrice de

Mons en 656, X, 27 7.

VALENCE. Concile qui s'est tenu ;\ Va-

lence (en France) en 584, ix, 323-325.

VALENS. 11 est adjoint à l'empire par

son frère Valentinien en 3G4 , vil, 18.

—

11 a l'Orient en partage avec Constanti-

nople pour résidence, 19. — Il exile les

semi-ariens, 27. — Ses cruautés bien op-

posées à la sagesse de son frère, 2G. — Il

se rend odieux îi tous; révolte de Procope,

qui se déclare empereur à Constantinople,

26. — Défaite et mort de Procope, 27.—
Valons tourne à l'arianisme et se fait bap-

tiser par Eudoxe de Constantinople, 36.

— 11 ne persécute que les catholiques; toute

liberté, d'ailleurs, est laissée aux héré-

tiques, aux juifs et aux païens, 91. — H
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fait assassiner le roi d'Arménie Para, 93

et94. — Sa perséculion contre les moines,

118. — Les Goths envahissent l'empire,

119. — Leur ambassade à Valens ; con-

duite barbare des Romains à leur égard,

122, 123. — Ils s'avancent vers Constan-

tinople et sont vainqueurs au\ gi-andes

batailles de Marcianople et d'Andrinople
;

défaite et mort de Valens, 123-125.

VALENS, un des chefs des Ariens; sa

rétractation, vi, 324, 325. — Il est con-

damné sous le pape Uamase au concile de

Rome en 367, vu, 42.

VALEBiTIX, gnostiqueau second siècle,

vers 134, v, G4, 92. Y. Hérésies.

VALENTIN, pape durant un mois en

827, XI, 491.

VALEXTINIEN I, empereur en 3C4.

Son élection; il s'adjoint Valens, vil, 17,

18. — Valentinien prend l'Occident avec

Milan pour résidence ; son frère prend

l'Orient, 19. — 11 accorde à toutes les sec-

tes chrétiennes et aux païens eux-mêmes
la liberté de leur religion, 19. — Ses lois

empreintes d'un profond caractère reli-

gieux, 22-26. — Sévérité de sa justice,

34-36. — Sa mauvaise foi dans les traités;

son divorce, 36. — 11 fait tuer le roi des

Quades. Ses autres cruautés, 94. — Fin

de son règne; sa mort en 37 5, 117. —
l'our les événements ecclésiastic[ues con-

temporains de son règne, V. surtout Da-
mase, etc.

VALtJNTINlEN II, le Jeune. 11 partage

l'Occident avec l'empereur Maxime
,
grâce

à saint Ambroise qui défend sa cause, vil,

195. — Maxime ajant envahi l'Italie, Va-

lentinien réclame le secours de Tliéodose,

270, 271. — Théodose en effet vient à

son aide et bal Maxime; mort de ce der-

nier, 270, 271. — L'impératrice Jus-

tine, mère de Valentinien, le persuade en

faveur des ariens qu'elle protège de tout

son pouvoir , 143. — Valentinien se

montre tout autre depuis la mort de sa

mère; ses grandes vertus, ses lois contre

les délateurs, etc., 298, 299. — 11 est

assassiné en 392 par le comte Arbogaste,

300.

VALENTINIEN III, empereur en 425,

VIII, G. — Le comte Boniface lui conserve

l'Afrique. Sa révolte, provO(iuée par les

intrigues d'Aétius, provoque la désolation

de l'Afrique par les Vandales, vu, 586-

588. — L'empereur apprend que Gensé-

ric s'est emparé de Carlliage. Triste situa-

lion de l'empire d'Occident, viii, 137. —

Voyage à Rome de Valentinien III, 211.
— Sa lettre à Tliéodose pour la souve-

raineté du saint-siége, et contre le con-

ciliabule d'Éphèse, 21 1, 212. — Sommé
par Attila de lui livrer sa sœur Honoria,

Valentinien refuse énergiquement, 220.
— Invasion d'Attila dans les Gaules, 221.
— Dataille de Chàlons, 223. — Faiblesse

de Valentinien 111, ses vices, 293. — 11

assassine le patrice Aétius, 293, — et est

lui-même assassiné en 455, 294.

VALENTINIENS, hérétiques au secoi,d

siècle (\ers 134). C'est une secte de gnos-

tiques, v, 145. — Leurs progrès à la i'.n

du second siècle ; c'est contre eux et coi;-

tre leurs dilférentes sectes que saint Iréiu'e

écrit iia.RéfuCatiuii de lacjnose, v, 19C-199
et suiv. V. aussi Yalentin.

VALERE. Prédécesseur d'Augustin sur

le siège d'Hippone, il fait nommer ce

grand saint en sa place (395), vu, 326,

326.

VALÉRI (saint), fondateur en 02 2 du

monastère qui porte son nom, x, 136,

137.

VALÉRIE (sainte), V, 499.

VALÉRIE, fille de Dioctétien, se fuit

chrétienne, vi, 24.

VALÉRIEN, empereur de 253 à 260.

Sa persécution contre les chrétiens en 257,

v, 495 et suiv. — Sa captivité chez les

Perses. Sapor le fait écorclier vif, 230.

VALÉRIEN (sailli), époux de sainte Cé-

cile. Sa vie et son martyre, v, 379-

388.

VALÉRIEN d'Aquilée (saint), vu, 101.

VALÉRIEN (saint), évêque d'Abeiize,

martyr durant la persécution de Genséric,

VIII, 296, 297.

VALFROI (saint), ix, 360-362.

VALLA (Laurent), helléniste du quin-

zième siècle, XXII, 221, 222.

VALLOMBREUSE (congrégation de)

,

fondée en 1052 par saint Jean Gualbert,

XIH, 516; XIV, 92-98.

VANDALES, peuple barbare. Ils font

partie de la grande invasion de 406, vu,

433. — Ils entrent en Espagne et s'y éta-

blissent dans le pays appelé depuis Van-

dalousie ou Andalousie, 436, 437. —
Les Vandales entrent en Afrique à la

prière du comte Doniface (428) et refusent

d'en sortir. Leur victoire sur Boniface et

Aspar, VIII, 1. — Leur conquête de l'A-

frique sous le commandement de Genséric,

VII, 587-589. — Liste des rois vandales

en Afrique :

Gl
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VIII,Genséric (42R), vn, 587, 5f

1-3, 29i-299, 340, 341, 384.

Ilunéric (477), VIII, 384-400.

Hildério(523), IX, 17.

Gélimer (534), n, 148-151. — C'est

sous ce dernier princeque les VaniLnles, qui

se sont niontrt^s presque toujours les per-

sécuteurs des catholiques, sont chassés de

l'Afrique par P.élisaire, 148-151.

VAN-DYCK (1599-1041), XXVI, 103.

VANDRILLE (saint), fondateur en 648

du monastère qui porte son nom, x, 267,

258.

VAIXINGUE (saint), X, 279, 280.

VANINI (1585-1G19), XXVI, 551, 552.

VANNES. Concile de Vannes en 465,

VIII, 324, 325.

VANNES (saint), vill, 54 7.

VARANE V ou Bahram, fds d'Izde-

gerde I, roi de Perse en 420. Sa persé-

cution contre les chrétiens, vu, 495-497.
— Sa guerre avec Théodose le Jeune,

498.

VARTAN, libérateur de l'Arménie en

450, VIII, 228, 229. — 11 est vaincu en

451 parles Perses et meurt dans le com-
bat, 230.

VASCO DE GAMA (1450-1525), XXll,

87.

VATABLE (François), liéhraïsant du
seizième siècle, xxiil, 413, 414.

VATELOT (l'abbé), instituteur des Va-
telotes ou Sœurs de la doctrine chrétienne,

XXViri, 395, 396.

VATELOTES , Sœurs de la doctrine

chrétienne instituées à la fin du dix-sep-

tième siècle par l'abbé Vatelot, ïxvi, 395,

396.

VAUDOIS. Leur orijiine. Pierre Valdo,

leur instituteur en 11 GO, xvi, 410, 411.

Y. Hérésies.

VECCUS (Jean), cartophylax de Cons-

tantinople. Sa conversion complète à la

doctrine de l'Église, sur la procession du
Saint-Esprit (1273), xix, 70-73. — En
1275 il devient patriarche de Constanli-

nople à la place de Joseph. Sa lettre au

pape. Sa profession de foi sur la procession

du Saint-Esprit. Son excommunication

contre les schismatiqucs, xix, 136-14 2.

— Au concile de Constanlinople eu 1280,

Jean Veccus convainc les schismaliques

d'avoir elïacé de saint Grégoire de Nysse

un passage où il est dit (pie le Saint-Esprit

procède aussi du Eils, 159-162. — Veccus

8e démet du patriarcat en décembre 1282,
sous Andronic Paléologue, 171, 17 2. —

L(!S Grecs l'accusent d'hérésie, 17 3-176.
— Il comparaît devant un concile pour y
rendre compte de sa doctrine. Son admi-
ral)le argumentation dans la question de

la procession dn Saint-Esprit, 184-190.
— Son exil en lîiUiynie, 190. — Du fond

de son exil il réfute un écrit du patriar-

che Grégoire, 190, 191. — Sa mort (mars

1298), 202.

VEDAS, livres sacrés des Hindous. Ils

sont , disent-ils , révélés par Brahma
,

m , 172. — Des noms que portent

les quatre védas ; (Big-Véda, Yadjour-
Véda, Sama-Véda, Atharvan), 172. —
Les Védas sont traduits en latin par An-
quetil-Duperron, 17 3.— Sentiment de Du-
bois sur leur valeur philosophique; fables

et superstitions qui v sont contenues, etc.,

189.^

VÉGÉTAL (règne). Admirable orga-

nisation du règne végétal , r , 27. —
Division des plantes en innombrables es-

pèces, leurs sexes, leur propagation, 27,

28. — Leurs rapports avec les climats où
elles se produisent, 29.

VENGE (l'abbé de). Ses ouvrages, XXVll,

401.

VENDÉE. Guerres de la Vendée de
17 90 à 17 93, xxvii, 489-496. — Cam-
pagnes de Hoche, 619, 620. -- Pacifica-

tion définitive de la Vendée (décembre
1799, 631-633.

A'ENISE. Puissance de cette république

au douzième siècle, xvi, 77. — Sa puis-

sance maritime durant tout le moyen âge.

Rôle qu'elle joue dans la quatrième croi-

sade, XVI], 166-204. — Établissement des

Vénitiens dans l'Archipel, 350-351.

—

Concile de Venise en 1171, où fut solen-

nellement conlh-mée la paix entre Frédé-

ric 1 et Alexandre III, xvi, 3] G. — Pour
tout le reste, V. Italie.

VEPRES. Les psaumes de Vêpres sont

une admirable profession de foi contre l'i-

dolâtrie que les plus ignorants chantent

tous les dimanches, iv, 248.

VEPRES SICILIENNES (30 mars 1282),

XIX, 167, 168.

VERBE de Dieu. V. Jlscs-Christ.

VERRERIES. Concile de Verberies en

752, XI, 46, 46. J

VERBIEST (le père Ferdinand), de la I

Compagnie de Jésus, missionnaire en Chine

de 1G59 à 1G88, astronome et théologien

remarquable, xxvi, 612.

VERCEIL. Concile deVercellen 1050,

XUI, 549-552,
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VERDIANE (sainte), servante, XVII,

595-598.

VERDUN. Concile de Verdun en 947,

xm, 57,58.
VERMOND (l'abbé de), chargé de l'é-

ducation française de 3Iarie-AnloirieUe
,

XXVII, 340, 342.

VERNEUIL. Concile de Verneuil en

955, XI, 148-150.

VÉRON (le père François), delà Com-
pagnie de Jésus, Sa Méthode de Contro-

verse. Sa Règle de Foi. Sa mort en 1649,

xxvi, 556.

VERONE. Concile de Vérone en 1184,

XVI, 413.

VÉRONÈSE (Paul Caliari, dit), 1528-

1588, XXVI, 96.

VÉRONIQUE de Milan (sainte), Augus-

fine, morte en 1494, xxii, 496-498.

VÉRONIQUE Giulani (sainte), de l'or-

dre de Saint -François d'Assise ( 1G60-

1727), XXVI, 77-81.

VERDA (sainte), vierge. Son martyre

durant la seconde persécution de Sapor,

VI, 354.

VESPASIEN, empereur de 69 à 79,

IV, 160. — Révolte des Juifs. Siège de

Jérusalem. Incendie du Temple. Prise et

destruction de la ville (septembre 70), iv,

453-458, 460-468. — Mort de Vespasien

en 7 9, iv, 495.

VÉTIN, moine de Reichenau au neu-

vième siècle (vers 824), xi, 465, 466.

VÉTRANION, proclamé empereur par

les troupes d'illyrie en 350, vi, 360. —
Son alliance avec Constance, sa retraite,

360, 361.

VÉTRANION (saint), évêque des Scy-

thes, vers 369, il défend énergiqnement
la foi catholique devant l'empereur Valens,

VII, 36. — Il est exilé par l'empereur,

puis rappelé, 37.

VIBORADE (sainte), recluse. Son mar-
tyre en 925, xili, 5.

VICHNOU , seconde personne de la

Trinité indienne. Des neuf incarnations de

ce Dieu, m, 180; — et particulièrement

de la huitième en la personne de Crich-

na, 181; — et de la neuvième en celle

de Chakia-Mouni , sous le nom de Boud-
dha, 181, 182.

VICTOIRE (sainte). Son martyre en

304, v, 433.

VICTOR.

I. Saints do ce nom.

VICTOR (saint), soldat. Son martyre

en 285, vi, 15.

VICTOR (saint), de Marseille. Son mar-
tyre sous Dioclélicn (21 juillet 303), vi,

17-20. — Célèbre abbaye fondée sous son

nom, près de Paris. L'école de Saint-Victor,

au douzième siècle, a préparé les écrits

encyclopédiques du treizième siècle , la

Somme de saint Thomas, etc., xv, 384-

395.

VICTOR I (saint), pape. V. plus bas

aux Papes.

II. Papes.

VICTOR (saint), pape de 193 à 202,

V, 213. — Ce qui rend célèbre son ponti-

ficat, c'est la controverse touchant le jour

où l'on devait célébrer la Pàque, 217. —
Décision énergique du pape

;
justification

de cette énergie, 217-220. — Rétabhs-

sement de la paix, 220-222.

VICTOR II (Gébhard), pape le 13

avril 1055, xiv, 3. — Concile de Flo-

rence en 1055, où Victor 11 confirme so-

lennellement les décrets de Léon IX contre

la simonie et l'incontinence des clercs,

contre l'hérésie de Bérenger, etc., 24,

25. — Le souverain pontife fait cor-

riger par Hildebrand tous les abus contre

la discipline, et principalement la simonie

qui déshonorait l'Église de France. Nou-
velles condamnations de l'hérétique Béren-

ger, 25-28. — Par la mort de l'empereur

Henri III (5 octobre 1056), qui lui avait

recommandé son jeune tils , Victor II se

trouve réellement à la tète de l'Église et

de l'empire. Il n'est pas au-dessous de sa

position, 35, 36. — Sa bulle du 29 octo-

bre 1056, pour confirmer les privilèges

de l'archevêque de Hambourg et de Brème.

Il y compte l'Islande elle Groenland parmi

les pays chrétiens, 38, 39. — Mort de

Victor H le 28 juillet 1057, xiv, 38.

VICTOR III (Didier). Son élection le

24 mai 1080; xiv, 399-402. — Il n'est

sacré que le 9 mai 1087, xiv, 402. —
L'antipape Guibert occupe une partie de

Rome, 402. — Victor III confirme la

condamnation que saint Grégoire VII avait

prononcée contre Henri IV et ses fauteurs,

403.— Expédition victorieuse des troupes

du pape conti'e les Sarrasins d'Afrique,

403. — Concile de Bénévent en août

1087. Allocution du pape contre l'anti-

pape Guibert, contre les investitures lai-
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ques, etc., 403-405. — Sa mort le 26
septembre 1087, xiv, 406.

VICTOR IV, antipape de septembre

1159 à PiÀqucs 11G4. V. Octavicn, xvi,

117, 208, etc.

III. Divers.

VICTOR de Vite, écrivain ecclésiasti-

que du cinquième siècle, vin, 401.

VICTOR, évoque de Cartenne, en Mau-
ritanie, au cinquième siècle, viii, 402.

VICTOR , antipape durant quelques

mois en 1138, xv, 348,

VICTORIN d'Afrique, professeur d'é-

loquence à Rome; sa conversion; sa pro-

fession de foi. Ses quatre livres contre les

Ariens. Sa réfutation du manichéisme, ses

hymnes , ses commentaii-cs sur quelques

livres de l'Écriture; sa mort en 370, vi,

500-502.

VICTORirS, auteur, vers 457, d'un

nouveau canon pascal qu'il compose à la

prière de saint Léon le Grand, viii, 278.

VICTRICE (saint), de Rouen. Il évan-

gélise, à la fin du quatrième siècle, la

partie de la Gaule habitée par les Morins

et les Nerviens (Picardie, Flandre, Hai-

naut), VII, 335,337.
A^IDA (Marc-Jérôme), 1490-15GG. Sa

Christiade. Sa Poélique, XXIV, 51, 52.

VIE. Tliéorie de la Vie, iv, 4-6. — Pro-

gression admirable de la vie depuis les

minéraux jusqu'à l'àme, 1, 60.

VIE FUTURE. Notion catholique de

la vie future. Elle consiste h connaître

Dieu non plus ;\ travers le voile des créa-

tures, comme la tliéologie naturelle, non
plus comme dans un miroir et en énigmes,

ce que fait la foi ; mais à le voir tel qu'il

est, xxviii, 320. — Doctrine sur la vie

future: de Lao-Tseu, m, 152. — Des

Égyptiens, l, 351-353. — Des Yédas,

178, 179. — De Zoroastre dans le Zend-

Avesta, 198. — De Pythagore el de son

École, 217.— D'Enipédocle, 220. — D'A-

naxagore, 228. — De Socrato el de Platon,

246, 247, 254-25G, 271. — D'Aristote,

278, 279. — D'Épicure. 307-309. — Des

poètes grecs et latins, et notamment d'Eu-
ripide, de Phocylide, de Virgile, 325. —
V. Imviortaliié de l Ame, Béatitude.

VIEILLARDS. Respect pour les vieil-

lards
, recommandé par la loi mosaïque,

1, 394.

VIENNE. Privilèges et suprématie de

l'Église de Vienne, proclamés par le pape
saint Léon le Grand, vill, 154, 155. —

YIG

Concile œcuménique de Vienne en 1311

et 1312 '. 1° Condamnation des Templiers,

XIX, 53G-542. — 2° Justification de Bo-
niface VIII, 543, 544. — 3° Condamna-
tion des Regards et Béguines, 55G-558.
— 4° Réformation des nucurs du clergé,

5G0-5G5. — 5° Enseignement des lan-

gues orientales prescrit dans les Univer-

sités, 5G5.

Première session ( 1 6 octobre 1 3 1 1
) , 536

,

537.

Deuxième session (3 avril 1312), 537 et

suiv.

Troisième cl dernière session (6 mai 1312).

Clément V qui préside le concile cherche

à faire cesser la division qui existait entre

les Frères mineurs, 554-556. — Condam-
nation des erreurs de Doucin, chef des faux

Apostoliques, 5G0-5G2.

Autres conciles qui se sont tenus ?i

Vienne : En 1 1 12, xv, 58-60.— Eu 1289,

XIX, 250.

VIERGE. Prophétie d'isaïe sur la ma-
ternité de la Vierge. Commentaires sur

cette prophétie par l'Évangile, les Pères

de l'Église, les anciens docteurs de la Sy-

nagogue et les cabalistes, ii, 344-346. —
V. Marie.

VIEUX DE LA MONTAGNE ( le
) ,

Xviii, 417, 418.

VIGILE, écrivain ecclésiastique du cin-

quième siècle, évcque de Thapsc en 484.

Sa réfutation de l'Eutychianisme, A'iii, 402-

408.

VIGILE, ordonné pape le 22 novembre

537. Comment il arrive au souverain pon-

tificat, IX, 193-196. — Sa fermeté contre

Anthime. Fausseté de certaines lettres

qui lui sont attribuées, 196-199. — Son

voyage à Constantinople au sujet de la

Profession defoi de Justinien et de la con-

damnation des Trois Chapitres. Conduite

du pape dans toute cette affaire. Son Ju-

dicatam, 203, 204 et 206, 207. —
Violences de Justinien contre le pape Vi-

gile, 207-209. — Il se réfugie à Sainte-

Euphémie de Chalcédoine, 209 et 211.

— La fermeté du pape triomphe de la

violence de l'empereur, 211, 212. — Con-

duite du pape durant et vis-à-vis le concile

œcuménique de Constantinople qui , en

553, condanme les Trois Chapitres, 213-

224.— Nouvelles violences contre S^igile,

son exil; son retour, 225. — Sa belle

lettre du 8 décembre 553 au patriarche

de Constantinople, où il prononce contre

les Trois Chapitres un jugeaient définitif,
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il les a toujours condamnas , il les con-

damne plus solenneUement , 225-228.
— Nouvelle constilution de Vigile du 23
février 554 sur le même objet, 229. —
Sa mort en 555, 229.

VILGARD, hérétique du onzième siè-

cle, XIII, 391.

VIGNOLI (Jean), archéologue et nu-

mismate (1680-1753), xxvi, 39.

VIGOR (Simon) , célèbre janséniste
,

XXV, 450, 451.

VILLEGISE ( saint )
, archevc'quG de

Mayence au commencement du onzième

siècle, XIII, 404 et suiv.

VILLES MAUDITES. Sodome , Go-

raorre, Adama, Séboïm. Leur destruction,

I, 205.

VILLIERS de l'Isle Adam (Frère Phi-

lippe), grand maître de l'ordre de Saint-

Jean de Jérusalen en 1522. Sa défense

de Rhodes contre Soliman II, xxiii, 211,
212.

VINCENT (saint), diacre. Son martyre

à Saragosse en 303, vi, 58.

VINCENT, légat du pape saint Sylves-

tre au concile de Nicée en 325, vi,

202.

VINCENT de Lérins (saint). Abrégé de

sa vie; sa mort vers 450, viii, 104. —
Son Mémorial, 12. — Son Avertissement

contre les hérétiques, écrit en 434, viii,

104. — Analyse de ce premier Avertisse-

ment, 104-109. — Son second Avertisse-

ment ou Commonitorium, 109, 110.

VINCENT de Beauvais , de l'ordre des

Frères prêcheurs (1200-1264). C'est l'en-

cyclopédiste chrétien du moyen âge. Sa

BiJ)lioth'eque du monde ou Miroir général.

Division de cette encyclopédie : Miroir na-

turel, Miroir doctrinal. Miroir historique.

Analyse rapide de tout cet ouvrage, xviii,

434-444.

VINCENT Ferrier (saint), de l'ordre

des Frères prêciieurs (1357-1419). Ses

commencements, xxi, 80-88. — Ses Ira-

vaux apostoliques, ses miracles, ses ver-

tus, 89-99. — Ses derniers travaux, sa

mort, 226-231. — Sa canonisation en

1455, XXil, 27 7.

VINCENT d'Aquila (le bienheureux)

,

XXll, 298, 299.

VINCENT de Paul (saint), 1576-16G0.

Ses commencements. Son esclavage en Afri-

que ; sa délivrance, xxv, 287-292.— Son

séjour à Paris. Il entre comme précepteur

dans la maison de Gondi. Ses premières

missions dans les campagnes, 292-297.

— 11 devient curé de Cliàtillon en Bresse.

Sa première confrérie de charité. Règle-
ments qu'il lui prescrit, 297-302. — 11

institue en 1623 la congrégation des Prê-

tres de la mission, 304, 305. — Il com-
mence à travailler à la régénération" du
clergé séculier. Institution des retraites

ecclésiastiques
, particulièrement pour les

ordinants. Prédications de saint Vincent
de Paul, 305-310. — Il établit les confé-

rences ecclésiastiques pour continuer le

bien des retraites. Grands fruits qui en
proviennent, 310-315. — Premier grand
séminaire au Collège des Bons-Enfants,

316. — <i M. Vincent » établit une confré-

rie de charité à Màcon et en beaucoup
d'autres endroits, 318-320.— De ces con-

fréries ne tarde pas à naître, en 1633, la

congrégation des Filles de la charité sous

sa direction et celle de Louise de Marillac,

320-323. — Étant aumônier général des

galères, saint Vincent prend la place d'un

forçat sans se faire connaître. Certitude de

ce fait, 323, 324.— 11 établit en 1634 des

associations de Dames de charité pour la

visite des malades dans l'Hôtel-Dieu de
Paris : bien que font ces Dames, 32 4-328.
— Comment le saint vient au secours des

catholiques persécutés d'Ecosse, d'Irlande

et d'Angleterre, 373-377. — C'est encore

lui qui secourt la Lorraine, désolée par la

guerre, la peste et la famine, 402-413,

—

ainsi que la Champagne et la Picardie,

dévastées par les guerres de la Fronde,

413-418. — Il assiste Louis XIII à sa

mort, 425, 426. — Entrée de saint Vin-

cent dans le conseil de conscience. Servi-

ces qu'il y rend à la religion, 426-428.
— Il envoie des missionnaires à Madagas-
car (1645), 429, — et aux esclaves chré-

tiens des États barbaresques. C'est ainsi

qu'il ressuscite l'Église d'Afrique. — Dé-

vouement au milieu des bagnes des mis-

sionnaires lazaristes , et notamment des

Pères Louis Guérin et Jean Le Vacher,

429-434. — Travaux apostoHques de saint

Vincent de Paul en faveur des enfants trou-

vés. Fondation de l'établissement de Saint-

Lazare. Chaque année saint Vincent est

encore le sauveur de plus d'un million

d'enfants, 4 35-438. — Sa charité pour la

Pologne, 439, 440. — Histoire de sa lutte

contre le jansénisme, 441-444, 465-476.
— Promulgation, en 1658, des règles de

saint Lazare, 681-684. — Dernières ac-

tions de saint Vincent de Paul. Sa mort, le

27 septembre 1660, xxv, 685.
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vmCENT DE PAUL (Société de Sainl-),

XYViii, 295.

VINCI (Léonard de), 1452-1519, XXII,

234.

VINCY. Fameuse bataille qui s'y livre

en 717, et où Cliarles-Martel est vain-

queur des Neuslriens, x, 481.

VINDICIEN (saint), évèque d'Arras en

609, X, 260.

VINTIMILLE (Gaspard de), archevêque

d'Aix en 1708, puis de Paris eu 17 29,
XXVI, 457 et suiv.

* VIRGILE, le prince des poètes latins

(70-19), m, 325-326.

VIRGILE (saint) , évèque d'Arles en
588, IX, 481 ,

482.

VIRGINITÉ. Quand devail-ellc surtout

apparaîti'e et triomplier. De sa supériorité

sur le mariage. Elle peuple davantage la

terre et le ciel, i, 7 9, 80. — Éloge de la

virginité par saint Paul, iv, 3G0.

VISCHERING (Clément- Auguste de
Droste), archevêque de Cologne en 1835.
Sa fermeté contre le gouvernement prus-
sien au sujet de la couvenlion du 19 juin

1834. Son emprisonnement durant tout le

règne de Frédéric-Guillaume 111 et une
partie de celui de Frédéric-Guillaume IV,

xxvin, 386-388.

VISCONTI. Commencements à Milan de
celte illustre famille, XX, 108, 109.

VISCONTI (Philippe), duc de Milan en

1423, XXI, 570.

VISDELOU(le P. Claude), 1056-1 737,
de la Compagnie de Jésus, missionnaire en
Chine, auteur d'une célèhre IlisLoirc de la

Tariurie, xxvi, 615, 618.

VISITATION de la sainte Vierge

chez Elisabeth; le ca.n[iqnG Magnificat, i\,

17-19.

VISITATION, ordre fondé en 1610
par sainte Françoise de Chantai et saint

François de Sales, XXV, 196-199.

VITAL (saint), vi, 67.

VITAL, évèque apollinariste d'Antio-

che en 376, vu, 115.

VITAL (saint) de Mortain. Il fonde en

1112 le célèbre monastère de Savigni,

XV, 37.

VITALIEN. Son insurrection victo-

rieuse contre l'empereur Anaslase. Sa mort
en 520, vin, 576, 577.

VITALIEN (saint), pape, le 30 juillet

657, X, 239. — Sa lettre aux deux rois

d'Angleterre , Oswi et Egbert, sur la cé-

lébration de la Pàipic. etc., X, 299, 300.
— Le pajio cuvoie une mission eu Angle-

terre, composée desaintTliéodoredo Tarse,

plus tard archevêque de Cantorbéry, de
saint Benoît Biscop et de saint Adrien.

C'est à ces saints que l'Anglelerre doit de

connaître les arts, les lettres, les sciences;

c'est à eux et par conséquent aux papes

qu'elle doit sa civilisation, 303, 310. —
Saint Vitalien maintient la discipline en
Orient. Sa lettre en faveur de Jean de

Lappe. Sa mort le 27 janvier G72, 310,
311.

VITELLIUS, empereur en 69, IV, 459,
460.

VITIGÈS, roi des Ostrogoths d'Italie

en 536, ix, 164, 165.

VITIZA, roi des Wisigoths d'Espagne,

do. 7 01 à 711, X, 47 7, 47 8.

VITON, légat du pape saint Sylvestre,

VI, 202.

VIVENTIOLE (saint) , archevêque de

Lyon en 517. viii, 589 et 593.

VOERD (Mcaise de), savant du quin-

zième siècle, XXII, 484.

VOEUX MONASTIQUES, héréticiues

qui ont attaqué les vn^ux monastiques.

V. au mot Hérésies, page 222 de cette ta-

ble, première colonne.

VOL. Avec quelle sagesse il est puni

dans la loi de Moïse, i, 409, 410.

VOLTA (l'abbé Alexandre) , 17 4 5-

1826, xxvn, 48.

VOLTAIRE (François -Marie Arouet
de), 1694-17 7 8. I. Abrégé de sa vie,

particulièrement d'après sa correspon-

dance, XXVII, 198-208, 220, 221. — Sa

mort le 30 mai 1778, 336. —II. Ses ou-

vrages, 198-209, /J«5.snH; 295-298; XXII,

71, 72.

VOLTERRE (Daniel de), 1509-1566,

XXVI, 97, 98.

VOLUSIEN, empereur en 252, v, 230.

VRATISLAS II, duc de Bohême en

1061, XIV, 198-203,

VULBODE (saint), évèque de Liège.

Sa mort en 1021, Xill, 423, 424.

VULFADE, archevêque de Bourges au

neuvième siècle, xii, 259, 260.

VULFOLÈDE (saint) , archevêque de

Bourges en 644, x, 266-268.

VULFRAN (saint), archevêque de Sens

vers 690, apôtre de la Frise, x, 394-396.

VULGATE. Qu'est-ce que l'ancienne

Vulgatc, VU, 186. — Histoire de la Viil-

(jate de saint Jérôme. — Soins très-

scrupuleux que le saint apporte à ce tra-

vail, 186. — Différences chronologiques

entre la Vulgate et les Septante ; l'Église
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nous laisse libres de suivre l'une ou l'au-

tre de ces Iraduclions, I, 130, 131.

\v

WADDING (Luc de), 1588-IG57, his-

torien de l'ordre de Saint-François, xxv,

47C.

AVjVLAFRID STRABOX, abbé de Rei-

chenau en 826. Abrégé de sa vie, xi, 421,

XII, 87. — Sa Glose ordinaire delà Bible,

son Traité des choses ecclésiastiques, ses

poèmes, xil, 88.

WALDEMAR.

I. Rois de Danemark.

AYALDEMAR I, ou le Grand, l'oi de

Danemark de 1 157 à 1185. 11 demande au

pape Alexandre la canonisation de son

père Canut IV, xvi, 187, 188. — Son
voyage en Allemagne (1162), xvi, 185,

18G. — C'est par ses soins que l'île de

Rugen est convertie (1168), xvi, 188,

189.

WALDEMAR II, roi de Danemark en

1202. Abrégé de son règne, xvil, 64-67.

— Sa mort en 1241, XVliI, 646.

II. Bois de Snède.

WALDEMAR I, roi de Suède de 1251

à 1276, XVIII, 625. — Il est détrôné par

son frère Magnus, xix, 232.

WALID I, onzième kalit'e des Musul-

mans en 705. Son règne est l'époque de

la plus grande puissance des Arabes, xi,

52.

VVALID II, seizième kalife des Musul-

mans en 7 4 4, xi, 53.

IVALLEMBOURG (Adrien et Pierre de),

morts en 1669 et 167 5. Leurs ouvrages

de controverse, xxvi, 557.

WALLEXSTEIX (1583-1634). Son

rôle dans la guerre de Trente ans, XXV,

566 et suiv.

WALPURGE (sainte), XI, 147.

"IVALTHEX (saint) en Ecosse. Sa mort

en 1160, XVI, 347-352.

WALTHERD, archevêque de Magde-

bourg, mort en 1012, XIII, 407, 408.

AVAMBA, roi de Wisigoths d'Espagne

de 672 à 680, x, 339-349",

^YA]XDALBERT, auteur ecclésiastique

du neuvième siècle. Son martyrologe en

vers, XII, 238, 239.

WEILE. Concile de Weile en 125G,

xviii, 624.

WEISHAUPT, fondateur en 17 76 de

la secte des llliiviiiiés, XXVII, 317-320.
WEISLIXGER (Jean-Nicolas). Son ou-

vrage de controverse intitulé Af«H{/e, oiseau,

ou meurs (1722), xxvi, 558, 559.
WEXCESLAS (saint) , duc de Bohême

en 929, xiii, 53.

WEXCESLAS, fils du roi de Bohême
du même nom, prétend, en 1301, au

royaume de Hongrie. Le pape ne veut pas

le reconnaître et se déclare pour Charo-

berf, qui devient roi en 1303, xix, 403-
40r).

\VE\CESLAS, élu roi des Romains en

1376, déposé en 1400, xxi, 59.

WERXER (Frédéric), poète allemand.

Sa conversion ; son ordination en 1814.

Son admirable éloquence , xxviii , 212,
213.

\VESLEYEXS ou MÉTHODISTES, XXVI,

524-526.

WESTMINSTER. Conciles de West-
minster : En 1102, XIV, 636. 637; —En
1125, XV, 268; — en 1142, xv, 335,

336. — en 1225, xvil, 575. — V. Lon-

dres.

IVESTPHALIE (traité de) , signé le

24 octobre 1648, XXV, 581-584.

AVICELIX (saint) , évèque d'Olden-

bourg en 1149, xv, 500, 501.

WICLEF (Jean). Ses commencements
en 1377. Ses erreurs : 1° il attaque l'É-

glise, le culte des saints, les vœux monas-
tiques, etc,; 2° il attaque la société civile,

le droit de propriété, etc.; 3° il attaque

Dieu par les plus horribles blasphèmes.

(1 Toute créature est Dieu, tout est Dieu, »

dit-il, XX, 447-449. — Autre exposé plus

complet de ses erreurs d'après ses ouvrages

et notamment le Trialoyue : a Le pape est

l'anlechrist. Tout arrive par fatalité. Dieu

ne peut rien empêcher. L'homme n'est pas

libre; il est prédestiné au mal comme au

bien. Il n'est pas au pouvoir de Dieu de

sauver un seul réprouvé, xxi, 179-181.

—

Dieu, depuis l'an mil, a cessé d'être avec

l'Eglise romaine, 182, 183. — Ceux qui

ne sont pas saints comme Jésus-Christ ne

peu^ent en avoir la puissance. Un roi cesse

d'être roi pour un péché mortel, 182. —
L'Eucharistie est un dogme mensonger, «

182. — En résumé, toutes les erreurs de

Wiclef se réduisent à deux cliefs : un Dieu

dominé parla nécessité, un Dieu auteur et

approbateur de tous les crimes, 181, 182.
— Histoire de l'hérésie de Wiclef; sa con-

damnation au concile de Constance, à la



WTG 488 — XTM

liuitième session, le 4 mai 1415. Comment
elle se répantl en Bohême, 184, et sui-

vantes.

WIGBERT (sainl), premier abbc' de

Frislar en 732, X, 531, xi, 15, 147.

VVILBERFORCE (Henri William). Sa

conversion récente. 13es treize caractères

qui, suivant lui, prouvent que l'Église ca-

tholique est la véri table Eglise, xxviii,

262, 203.

WILFRID (saint), 034-709, évèquc

d'York, X, 280-290, 301-303, 382-388.
— Ses dernières actions, sa mort, 4 49-

455.

WILLEHADE (saint) , apôlre des

Saxons en 770 elles années suivantes, XI,

255, 25G et 258, 259, 261.

VVILLIBALD (saint), disciple de saint

Boniface vers 7 38, ï, 535-537; xi, 147.

VVILLIBROD (saint), apôtre de la Frise

au septième siècle, x, 392-394.

WINCHESTER. Conciles qui s'y sont

tenus en 1070, xiY, 110. — En 1072,

XIV, 120, — En 1139, xv, 333, 334.

VVINCKELMANN (171 7-17 08). Sa con-

version en 1754, xxvii, 57, 58.

wmiBALD (saint), XI, 147.

WISEMAN. Il est créé cardinal et ar-

chevêque de Westminster par Pie IX

(1850). Son Appel au peuple amjliiis
,

XXVIII, 279-283.
VVISIGOTIIS.
I. Commencement de la domination des

Wisigoths en Espagne (412), vili, 4. —
L'arianisme chez les Wisigoths d'Espagne

au sixième siècle. Leur conversion à la

vraie foi, ix, 280-294. — On trouvera

au mot Espcujne
,
pages 149 et 150 de

cette table, la liste complète des rois wisi-

goths d'Espagne depuis Ataulphe en 412,

jusqu'à la bataille de Xérès en 7 1 1.

II. Les Wisigoths en France à Toulouse,

Thorismond, Théodoric, Euric, viii,345,

346. — Persécution d'Euric contre les ca-

tholiques, 346.—Fin de la domination des

Wisigoths en France. Bataille de Vouillé

en 507, où Clovis est vainqueur d'Alaric II

el de l'arianisme, vm, 537-539.

WISTUOIV (Will.), 1007-1747, X.WI,

551.

WITASSE (le docteur Charles), 1060-

17 10. Ses traités de théologie, XXVI, 17 9.

VVITIKIN'D. Ses luttes contre Charle-

magne, sa conversion, sa mort en 807,

XI, 184-189.

WLADIMIU. État de la nation russe

durant la seconde moitié du dixième siècle.

Règne de Wladimir (980-1015). Sa
cruauté avant sa conversion. Il se fait

baptiser. Sa législation chrétienne. Fon-
dation d'églises et d'écoles. Achèvement
de la basili(iue de Kiow. Mort de Wladimir
en 1015, XIII, 230-240.
AVOLF, célèbre philosophe allemand

(1079-1704), x.vvii, 318.

WOLFGANG (saint), évêque de Ratis-

bonne au dixième siècle, xili, 101-164.
VVOLSEY (le cardinal), 147 3-1533,

XXlli, 367-370.

VVOLPUELME (le bienheureux), XIV,

501.

VVOR3IS. Concile de Worms eu 1076,
XIV, 279, 280.

VVULSTAN (saint), évêque de Wor-
chester en 1062, xiY, 72, 73, 117.

WUNEBALDE (saint), disciple de saint

Boniface, x, 535, 530.

WURTZBOURG. Conciles qui se sont

tenusà Wurtzbourg : En 1130, XV, 280.
— En 1287, XIX, 219-222.— En 1298,

XIX, 219. — En 1848, xxviii, 579.

X
* XÉNOPHANE , fondateur de l'École

éléalique. Ses belles idées sur l'existence,

l'unité et les attributs de Dieu, m, 221-

223. — Ses disciples, 223, 224.
* XÉNOrHON. Extraits de sa Cyropédic

sur la constitution polili(iue et morale des

Perses, m, 343-345.
* XERCÈS. Son avènement (485); sa

guerre contre les Grecs. II détruit partout

les temples des idoles. Ses défaites; sa

mort (47 3), m, 105-107.

XÉRÈS. Bataille de Xérès, où le roi

Rodrigue et ses Goths sont battus par Ta-

rik et ses Arabes (711). Commencement
de la domination musulmane en Espagne,

X, 478.

XIMENÈS (Rodrigue), archevêque de

Tolède, ministre de saint Ferdinand de

Caslille, xyii, 404,465.
XIMEKÈS (le cardinal). Son histoire

de 1437 à 1499. — Sa nomination au

siège de Tolède (1495). Il convertit les

mahométans de Grenade, xxii, 4 5.— His-

toire de l'administration du cardinal Xime-
nès. Son expédition et ses conquêtes en

Afrique (1509), xxil, 72-76.— Mort de

Ferdinand V en 1516, xxil, 77. — Le

cardinal Ximenès est nommé régent de

Caslille. Sagesse de son gouvernement,
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77-83. — Sa mort le 8 novembre 151'

Sou éloge, 84, 85.

YACCA. Conciles d'Yacca eu 1060,

XIV, 77; —en 1063, 77.

YÉZID I, septième kalife de la race des

Omniades en 680. Ses cruautés, sa mort,

XI, 49, 50.

YÉZID II, quatorzième kalife des Mu-
sulmans en 7 24, XI, 63.

YÉZID III , dix-septième kalife des

musulmans en 744, xi, 54.

YVES (le bienheureux) , évèque de

Chartres en 1091, xiv, 476-480. — Sa

courageuse résistance au roi Philippe I,

qui voulait lui faire approuver son adul-

tère avec Bertrade , femme de Foulque

d'Anjou, 483-489. —Sa mort le 23 dé-

cembre 1115, XV, 31. — Ses ouvrages:

I" son Décret; 2° la Panormie; 3° ses deux

cent quatre -vingt -huit lettres; 4" ses

\ingt-quatre sermons; 5° le Micrologue,

X\, 32.

Y'VES HÉLORI (saint), XIX , 335-340.

z
ZACCAGNI (Laurent-Alexandre), XXVI,

41.

ZACCARIA (le Père), 1714-1795, delà

Compagnie de Jésus. Son Anti Fébronius,

XXVII, 43, 44.

ZACCHIAS (Paul), célèbre médecin du
dix-septième siècle, xxvi, 42.

* ZACHARIE, roi d'Israël en 7 73, n,

320.
' ZACHARIE, un des douze petits pro-

pliètes. Ses prédictions sur la ruine de Ba-

bylone et le règne de l'Église, m, 95-98.

—Ses prophéties sur la passion du Sauveur

et sur le règne de la Vérité, 105.—Autre

prophétie de Zacharie sur le Christ, 99,

100.

ZACHARIE, père de saint Jean-Bap-

tiste, IV, 9-11. — Zacharie considéré

eomme prophète; son admirable cantique,

IV, 20.

ZACHARIE (saint), pape le 3 décembre

74 I , XI, 1.— C'est sur ses instances mul-

tipliées et énergiques que le roi de Lom-
bards Luit prand l'ait la paix avec Ravenne

et dépose les armes. Zacharie est le refuge

de toute l'Italie, 1-4. — C'est grâce à

l'impulsion de ce grand pape que l'Angle-

terre et surtout l'Allemagne se civilisent

en se christianisant de plus en plus, 4-32.

— Conciles en France des années 742 et

743 : superstitions détruites, abus répri-

més, succès de saint Boniface, 7-11.

—

Concile que le Souverain Pontife tient à

Rome en 7 45 pour condamner les deux
hérétiques d'Allemagne Aldebert et Clé-

ment, dénoncés par saint Boniface, sou

légat, XI, 20-24. — Réponse de Zacharie

à Pépin, qui l'avait consulté sur l'ordre

épiscopal, la pénitence des homicides et les

conjonctions illicites, 37. — Ses lettres à

saint Boniface , qu'il confirme comme ar-

chevêque de Mayence, sur les afi'aires reli-

gieuses de l'Allemagne et en particulier

sur le prêtre Virgile, 38-42. — Pejàn est

élevé à la royauté du consentement de

tous les Francs et avec l'autorisation par-

ticulière du Saint-Siège. Que penser de la

réponse du pape Zacharie, 42-4 4. — Sa

mort le 15 mars 752, xi, 92.

ZACHARIE (Antoine-Marie) de Cré-

mone , un des fondateurs de l'ordre des

Barnabites(1530), X^III, 112-114.

"ZAMBRI, roi d'Israël en 929, ii, 27 6.

ZBIGINÉE II, duc de Bohême (1055-

iOG2), XIV, 198.

ZEBÉDEE. Vocation de ses deux fils,

IV, 72.

ZEND-AVESTA, livre attribué à Zo-

roastre. Sa doctrine, et comment on y ren-

contre de nombreux vestiges de la révéla-

tion primitive : « Le Dieu suprême; les deux

principes : bonté originelle de l'un et de

l'autre. Les bons et les mauvais génies;

lutte entre ces deux armées et part que

l'homme doit y prendre. Histoire de l'âme

après la mort. Prédominance fmaJe du bon

principe et réliabili talion future du mau-
vais,» m, 195-198.

ZÉNO (Apostolo), poëte italien, xxvil,

48-49.
* ZENON, disciple de Xénophane (École

d'Élée)_, m, 223.
* ZENON, fondateur de l'École stoï-

cienne. Abrégé de sa vie, m, 311. — Ses

doctrines morales, 31 1-313. — Théorie de

la douleur, 312. — Le Sage des Stoïciens,

312.

ZENON L'ISAURIEN, empereur d'O-

rient en 474. Sa retraite, VIII, 336-339.

—

Rétabli sur le trône impérial , Zenon fait

mourir Basilisque. L'Église d'Orient est pa-

cifiée, grâce à l'initiative du pape Simpli-

ciuset aux efforts de l'empereur, viii, 37 9-

38 4. —Révolutions à Constantinople • ré-

volte et mort d'Illus et de Léonce, 413-

62
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415. — Affaire de Pierre Moiige, évêqiic

intrus d'Alexandrie. Conduite du saint

pape Félix III, 418-428. — Conduite de
Zenon dans l'aft'aire de Jean Talaia ; édit

par lequel il jette cet évêque en exil,

415, 416. — Ilénotique ou édit d'union

publié par Zenon, 411 et suiv.—Ses rap-

ports avec Odoacre, 439, 440; — avec

Théodoric, 441. — Sa mort en 491, 4 43,

444.

ZÉPIIYRIN (saint), pape de 202 à 219.

Abrégé de son pontificat, V, 376, 377.

ZIMISCÈS (Jean). Il assassine en 970
l'empereur ^'icépllore et lui succède, xiii,

150-152.— Sa pénitence, 152.— Ses vic-

toires sur les Sarrasins, les Russes, les

Hongrois, les Bulgares, 155, 156. — Ses

derniers actes; sa mort en 976, 240,
241.

ZISKA, chef des Hussites, XXI, 420-

424. — Sa mort en 1424, XXI, 4 24.

ZITE (sainte), servante, morte en 1272,
XVII, 598-602.
ZODIAQUE. De la prétendue anti-

quité du zodiaque de Denderah, i, 357.

ZOÉ (sainte), femme de saint Nicostrale.

Son martyre, vi, 1 1.

ZOEGA (Georges), 1755-1809. Sa con-

version, xxvii, 58, 59,

ZOÏLE (saint), martyr à Cordoue en

304, XII, 44.

ZONARE (Jean), historien et canoniste

grec du douzième siècle, xvi, 7 2.

ZOOLOGIE. Cours abrégé de zoologie

au point de vue chrétien, i, 40-61.
* ZOROASTRE. I. Sa vie. Quelques

auteurs le croient d'origine juive, m, 102.

— 11. Sa doctrine, 197.— Celte doctrine

est renfermée dans le Zend-AvesCa. V. ce
mot.

* ZOROBABEL. C'est sous sa conduite
qu'après l'édit de Cyrus les Juifs retour-

nent dans leur pays, m, 70. — Inaugu-
ration du nouveau Temple, 71. — Négli-

gence de Zorobabel à l'avènement de Da-
rius; prophéties d'Aggée et de Zacharie,

93-98. — Zorobabel se remet à la cons-
truction du Temple, 100.

ZOZIIME (saint), pape le 18 mars 417.
Ses lettres sur les alfaires des Gaules, 529-

533. — Le pape Zozime, h cause de la

soumission de Pelage et de Célestius à l'au-

torité du Saint-Siège, se montre favorable,

non pas à leur doctrine, mais à leur per-

sonne, pour les ramener charitablement,

533-540. — ParafTection pour les évêques
d'Afrique, il leur envoie toutes les pièces

de cette affaire et les rassure sur sa con-
descendance, 540, 541. — Puis, ayant re-

connu le peu de sincérité de Pelage et de
Célestius, il les condamne solennellement,

541-543. — Ses derniers actes, 547. —
Sa mort, le 26 décembre 418, 548.
ZURBARAN, célèbre peintre espagnol

(1598-1662), XXV, 120.

ZVVINGLE (Ulric) , célèbre hérésiarque.

Histoire de Zwingle et de l'introduction

du protestantisme en Suisse (1518-1540),

XXlli, 250-289. — En quoi consistaient

les erreurs de Zwingle. Il attaquait le cé-

libat religieux, les indulgences, le péché

originel, le baptême, la présence réelle, etc.

Il voulait la parole de Dieu pour unique

règle de foi, 250-256. — Sa mort à la ba-

taille de Cappel(1531}, 280.

ZWINGLIEAS. — V. Zwingle.

FIN.
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